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BIGNON, 
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ORDINAIRE. 

» AN 7j | 
L'eflime & la confidération. que vous auex efie pour | 


aM" Ménage pendant [a vie, m'ont infpiré la penfée de vous 
dédier cette. nouvelle édition de fes Origines de la Langue 
Françoife: Celle qui parut dés l'année 1650. n'étoit en quel- 
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ue façon , felon la deflinée ordinaire des grands Ouvrages, 
pra pto modéle dr un efay de celle que jay l'honneur 
de vous préfenter. Auffi ne la publia-t-il que dans le deffein 
de nous en donner une autre d» plus ample d> plus par- 
aite. sy 
P Il étoit prét à donner cette [atisfaétion au public s'il 
elit eu encore quelques mois à vivre pour continuer lim- 
preffion des Mémoires dont il m'a fait l'honneur de me char- 
ger en mourant. Les bontés qu'il a eñes pour moy ju[ques 
à cé momint rot fait refentir plu Vivement qu'un autre 
la perte que font les Lettres à fa mort. TUM 
ij ne poupois , Mo x s gran E vx, donner à [a mémoi- 
re de preuve plus forte de ma reconmüi[Jance , qu'en publiant 
celle qu'il a tant de fois témoignée de l'honneur que vous luy 
fdiex de l'aimer, d> des offices importans que vous luj avez 
rendus dans les occaftons. 

Cf en qualité de Dépofitaire, ou plutof de Légataire de 
ce qu'il avoit de plus précieux , dv* d'Interpréte des fenti- 
mens de [on cœur, que je me fens obligé, M ox sz 1G N zo m, 
de vous offrir le tens fruit de fes veilles. Vous y trouve- 
rex par tout cité avec doge le Grand de le Savant Jérôme 
Bignon ; comme il avoit accoñtumé de parler ; l'Oracle d 
l'ornement de [on fiécle , votre illuffre Pére. 

Vous [arvex, mieux que perfonne, MONSEIGNEUR, 
quelle part avoit feu M” Ménage à l'amitié de ce Grand 
Homme ; > vous n'ignorez pas, je m'affüre, les foins qu'il a 
apportés pour s'en rendre digne € pour luy faire connoître 
les fentimens de reconnoifance que fes bontés luy avoient 
infhiré. 

o pouvez auffi vous fouvenir, MONSEIGNEUR, 
qu'à la mort de ce Savant Homme il regarda cette perte gé- 
nérale avec les mêmes yeux que fi elle luy eñt été particulie- 
re: mais peut-étre n'avex-vous pas fi qu'écrivant à un de 
fes amis , pour luy annoncer cette trifle nouvelle , il ufa des 
mêmes termes dont s'étoit fervi un grand Orateur dans une 
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occafion à-peu-prés femblable : Mihi quidem, quamquam Cic. de 
elt fubitò ereptus, vivit tamen, femperque vivet. Vir- ^"^ 
tutem enim amavi illius viri, quz extinéta non eft: nec 
mihi foli verfatur ante oculos, qui illam femper in ma- 
nibus habui , fed etiam pofteris erit clara & infignis. 

Succédant à un Pére dont les rares vertus avoient attiré 
l'eflime € l'admiration des Grands , auffi-bien que l'amour 
© le refpet des peuples , votre principale étude fut de faire 
connoître que vous ne pouviez, point dégénérer de toutes ces 
admirables qualités qui font comme inféparables de votre 
Nom : © l'amitié dont votre iluffre Pére bonoroit les per- 
fonnes d'un mérite diflingué , particuliérement les Gens de 
Lettres , vous engagea fans peine à ne leur pas refufer la 
tre. : f 
Tout le monde remarque avec plaifir , que la Fortune 
méme n'a på rien diminuer de cette douceur d de cette affa- 
bilité qui font la joie des perfonnes qui vous abordent ; de 
cette probité d> de cette integrite dans les affaires ; de cette 
charité envers les pauvres ; de cette pieté toujours exem- 
plaire ; non-plus que de cet amour qui vous eft fi naturel 
pour les Lettres, ni de l'honneur que vous avez toujours por- 
té à ceux qui en font profefion ; ni enfin de tant d'autres Ver- 
tus qui [ont héréditaires dans votre Maifon. 

Ilvous ef} bien glorieux, Mo x sz 16 N zv n, de fuivre 
d'auffi illuffres Ayeux dont vous tenez tous ces avantages : 
mais ce neft pas, [ans doute, une moindre confolation pour 
Vous, de voir déja les nobles femences de tant de Vertus fe 
reproduire fi beurenfement €> fe perpétuer dans Meffeurs 
vos Enfans. O generofam ftirpem ; & tamquam in unam Cic. de 
arborem plura genera, fic in iftam domum multorum 4^ ?"* 
infitam atque illaminatam fapientiam ! 

Mais je m'apperçois, M o x s z16 x E v n, que mon xéle 
me conduit dans uneroute quecvous m'avez interdite ; ° que 
votre modeffie ma impolé un filence que je me puis rompre [ans 
crime. Comme je n'ay point eh d'autre vñe en vous dédiant 
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cet Ouvrage, que de vous faire connoître le fe le nnt qua 
ef fon Auteur, de mourir fwe vots avoir donné des mar- 
ques de fa gratitude , je dois me tenir dans les jufles bornes 
de mon dellein : trop heureux , fi je puis me flater d'avoir en 
quelque maniére [atisfait à mes obligations , ©? fi vous 
daignex bien agréer le peu de part que jay à cet Owvrage, 
comme un. foible témoignage de la reconnoifance à laquelle 
vos bontés mengagent , ° du profond refpet avec lequel je 
feray toute ma vie , 


MONSEIGNEUR, 


Votre très-humble & très-obeïffant 
ferviteur H. P. SIMON, 
DE VFAL-HE' BERT. 
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LES ETYMOLOGIES 
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S .DE Monster MerNaAGE 
x Ila mort n'euft point fitoft envié Monficur Ménage à l'Empire puo géné: 
D des Lettres; & qu'elle Juy cuft au moins accordé les fix mois de pecie o 


vic , qu'il deftinoit à mettre dans fon jour toùt le merite des Etymolo- 
gics : Nous aurions fur cette matiere une ample Préface de fa facon , di: mensgiana: 
gne de la capacité de l’Auteur & de la bonté de l'Ouvrage. Eftant auffi 
plein de fon fujet qu'il paroiffoit l'eftre; ce n'eft ni deviner ni cxaggc- 
rer , que de dire qu'il en cut bypucoup mieux parlé qu'un autre. L'on 
` ne peut mcíme gueres douter qu'il ne fe fuft fait un vray plaifir de nous 
communiquet, ce qu'il fçavoit de plus curieux & de plus rate en faveur 
d'une Science} qui avoit fait fa premiere & fa derniere paffion, qui lu 
cftoit devenuë propre en quelque maniere, & dont il poffedoit toute l'é- 
tenduë, comme il en avoit épuifé la profondeur. , 
Je n'ay point affez de préfomption, ny affez peu de lumiere, pour me 
croire propre à remplacer la perte qu'ont fait en cela les belles Lettres. 
Auffi Set: ce point de quoy je me flatte en prenant icy la parole, au 
nom & à la place d'un fi celebre Ecrivain: Tout ce que je pretens, eft de 
fatisfaire aux inclinations de cét Illuftre Défunt, qui peu de temps avant 
fa mort témoigna fouhaiter, que quelqu'un de fes amis luy rendit ce der- 
nier office d'amitié, Comme les volontez des mourants, fi nous en croyons 
les maximes du Droit, ont quelque chofe de facré, qu'on nc doit regar- 
der qu'avec refpc&t ; il m'a cfté difficile de luy refufer un devoir, dont 
chacun fe défendoit, & fe mettoit peu en peine ou en eftat de s'ac- 
uiter. 
^ 1 Car du refte, quoique Monfieur Menage de fon autorité, & (ans mon Menagisss: 
aveu, m'dit mis au nombre des Etymologiftes, cc n'eftoit apparemment 
que pour faire nombre, & pour ne fe trouver pas lc feul partifan d'une 
Science prefque abandonnée parmi nous. Du moins je ne me fens pour 
€ 
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tes fortes de connoiffances, ni la vafte capacité qu'il s'y étoit acquife 
par un travail infatigable, ni moins encore un certain attrait, qui luy 
eftoit particulier, & qui fouvent tient lieu de genie. 

L'Inclination naturelle que tout homme raifonnable peut avoir pour 
la Science des langues; ne s'étend point à mon égard jufqu'aux Etymo- 
logies : & bien loin de les aimer, comme on aime fes amis, avec tous lcurs 
défauts : lors mefme que par leur jufteffe & leur vray-femblance, elles fe 
trouvent à l'épreuve dc la critique, je les aime fans paffion, & les eftime 
fans enteftement. Que fi cette difpofition d'efprit Muse ou me 
difpenfe de leur donner des loüanges outrées, telles que les voudroient 
les Maiftres de l'Art , j'efpere au moins qu'elle m'attirera unc entiere 
croyance pour le peu de diets que j'en diray, & que fi les Etymolo- 
giftes ne b pas peut-eftre fi contens de ma referve, les Critiques le fe- 
ront de ma bonne foy, & mon témoignage nc leur fera pas fufpect. 

Aprés un aveu aufli fincere que celuy-cy, l'on me d bien de 
dire quelque chofe à l'avantage des Etymologies , & fur tout de celles 
de Monfieur Ménage: Car fans flatter les perfonnes intereflées à fa me- 
moire, il me femble que fi un Ouvrage fe rend recommandable à la 
poftcrité, ou par la qualité du deffein , ou par le fuccés de l'execution, 
ou par le merite de l'Auteur ; rien ne manque à celuy-cy, & qu'il cft 
piis parfait en fon genre : ces trois avantages fe trouvant affcz heu- 
reufement réünis dans les Origines de la langue Françoife, dont Mon- 
ficur Ménage a bien voulu faire cc nouveau prefent au public. 

Je fçay bien qu pourra fe trouver des Sçavans, qui faifant confifter 
leur mes gloire, à cenfurer tout & n'approuver rien; ne feront pas 

eut-cftre là-deflus de mon avis : que,les uns fe déclareront contre le 
deffein , les autres contre l'execution , & quelques-uns contre l'Auteur 
mefme. Pour toute Apologie, je leur oppofe trois propofitions, qui ren- 
ferment à peu prés, ce qui fe peur dire fur ce fujer. — ^ | 

La premiere, ce n'eft point un deffcin frivole, & qui ne méne à rien, 
que P: travailler fur les Erymologies ; & il y a du moins autant de dan- 
ger à méprifer trop cette forte d'érudition , qu'à la trop eftimer. 

La feconde, l'execution n'en eft pas impoffible; & quand on a tous 
les fccours neceffaires , & qu'on fe fonde fur des principes feurs, l'on 

peut réüflir d'une maniere folide, & qui ait un aif de Science regu- 
cre. 

La troifiéme, quelque décriez que puiffent eftre la plüpart des Auteurs 
de Livres d'Etymologics , le vray merite neft point incompatible avec 
la qualité d'Etymologifte ; & le nom dc Nose: Ménagc fuffir pour 
nous prévenir en faveur d'un Art, qu'il a pouffé;plus loin que perfonne, 
& dont il eft comme le reftaurateur. 

Si aprés cela les Scavans qui d'ordinaire n’eftiment que ce qu'ils fca- 
vent, s'opiniaftrent encore à traitter les Ecymologies de curiofré vaine, 
d'amufement épineux, & de marque d'efprit né pour la bagatelle; on 
leur permettra de blafphemer ce qu'ils ignorent, pourveu quit nous pcr- 
mettent de penfer qu'ils.en parlent fans mtd. am de caufc, 
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L OnsqUE les demy-Scavans fe montrent fi ennemis de cette efpece de Premiere 
Science, je ne fçay s'ils ont fait trop reflexion, qu'il eftoit impoffible d'en "^* *:* 
ufer de la forte, fans s'attirer en mefme temps fur les bras toutes les Na- € 
tions, tous les Siecles, & toutes les Sciences, qui prefque de concert ont ogies. 

i we ad les Etymologies. En effet, il n'y a point de Nation un 
Es fe, qui n'ait crû trouver fa gloire & fon avantage à débroüiller 
l'origine de fa langue. Si l'on prétend que c'eft une curiofité pure qui 
flatte la vanité des peuples, je foûtiens qu'elle eft auffi ancienne que le 
monde, & du gouft de tous les Siecles, qui en ont eu pour les Lettres. 
J'ajoüte mefme qu'il eft difficile rem n'ait quelque chofe de folide, puif- 
que toutes les Sciences les plus féricufes n'ont pas pü fe difpenfer de la 
cultiver. 

J'avance donc d'abord que la pratique & l'éxemple des Nations les plus l 
celebres, juftifie pleinement la Science des Etymologies: puifque ce feroir 777 w x 
wi mee la raifon, iw de rejetter l'autorité de tous les peuples, dontle warow. 
fuffrage ne peur cftre fufpe&t, quand il eft general, eftant alors fondé fur 
un certain bon fens n Nature infpire également à tous les hommes. 
Or de quelque cofté di monde que l'on jerte les yeux, on ne trouvera pas 
de Nation ou polie ou fçavante, qui pour peu qu'elle ait efté jaloufe de fa 
gloire, n'en ait it confifter une partic à rechercher aries la gum 
miere origine de fa langue, & qui par-là n'ait prétendu en tirer que nes 
avantage au-deffus des autres peuples fes ennemis ou fes voifins. Car foit 
que toutes les Nations fe faffent honneur de l'antiquité de leur origine , & 
qu'il n'y ait pas de meilleurs titres pour l'établir, que l'antiquité mefme de 
la langue qui leur eft naturelle ; foit qu'elles fe pow d'aimer la verité, 
& qu'elles efperene la rencontrer dans l'Etymologie ; qui renferme dans 
fa nature aufli bien que dans fon nom, lla raifon veritable des Notions & 
des Idées attachées à chaque terme & à chaque expreflion : foit que la 
varieté des mots, qui ont Fair étranger, conferve les veftiges des revolu- 
tions de chaque Eftar, & de fes communications avec les peuples voifins: 
foit enfin que quelque autre raifon fecrette & inconnu Em aimer cette 
fcience ; on peut dire qu'il n'y a pas de paflion fi univerfelle ni fi com- 
mune à tous les climats, que l'inclination pour les Etymologies: & l'on 
auroit autant de peine à la déraciner du cœur des hommes, que celles qu'ils 
ont d’eftre éclairez fur leur propre Genealogie, | 

Pour en eftre convaincus plus en détail, nous n'avons qu'à examiner Des Epa 
là-deffus la conduite des Efpagnols, nos voifins & nos concurrens, Cette £"^ 
Nation autrefois fi belliquesfé , qui s'entendoit alors mieux que Nation 
du monde en raffinement de gloire, qui n'avoit que de grandes vûës dans 
les chofes mefmes les plus minces, qui ne penfoit pas à moins qu'à la 
Monarchie univerfelle ; ne crut pas indigne de fa grandeur , qu'on tra- 
vaillaft chez clle à remonter juíqu'à la fource dc la langue Caftillane. 
Le Doéteur Bernard Aldrete, Chanoine de Cordo fe chargea de ce foin, 
& dés le commencement du fiecle , il fit imprimer à Rome un ouvra- 
ge Efpagnol , intitulé del origen y prinapio- de la-lengua Cafisllana 9 Ro- 
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Des Port- 
gais, 


PREFACE | 


mance ; qu'il dedia au Roy CARS don Philippe troifieme. Dans 


cét Ouvrage remply d'érudition & de recherches curicufes , il démefle 
favamment tous les divers meflanges de la langue Efpagnolle ; il fait 
voir ce qui luy eft venu des irruptions des Arabes & des Mores, qui ont 
gouverné l'Efpagne depuis le feptiéme fiecle , & rm n'en font pas enco- 
re bien chaffez aprés tant de guerres & de banniflemens. 11 tâche de dé- 
couvrir ce qu’elle a receu des c foit par le Canal des Scicnées & de la 
Religion, dont les termes font en partie tirez de cette langue ; foit par 
les colonies des Rhodiens fondateurs de Rofes, par celles des Zacynthiens 
qui baftirent Sagonte, des Elyfiens ou des peuples de l'Elide qui peuple- 
rent les champs Elyfées, & des Tartefliens lents de Tarfis qui ha- 
biterent la colte de Tartelle, Il n'oublie pas mefme ce qui s'y trouve de 
refte de la langue Phenicienne, & de la Punique ou de la Carthaginoi- 
fe, que l'on parloit anciennement à Carthagene, & dans les autres en- 
droits d'Efpagne, dependants alors de la domination de Carthage. Il s'at- 
tache fur tout à expliquer ce que les Vifigoths de Leon & dc Caftille, 
les Catres & les Alains de Cardogue , les Sueves de Galice, & les Van- 
dales d'Andaloufic y ont contribué de leur part ; fans parler des Gaulois 
& des anciens Celtes, qui avoient commandé bien auparavant dans les 
Efpagnes , & avoient laiffé leur nom aux Celtiques, aux Celriberiens , & 
aux peuples de la Galice. 11 découvre enfin ce que la Caftille doit à l'an- 
cienne Rome, & ce que Rome doit à la Caftille, dont la languc reffcm- 
ble fi fort à la Romaine, qu'on peut compofer felon luy des Poëfies ene 
ticres, qui foient en mefme temps, & Caitillanes & Latines. 

L'ouvrage d'Aldrete fuc fi bien receu de toute l'Efpagne, que Covar- 
ruvias parent du fameux Jurifconfulte, entreprit ulli solde travailler fur 
le mefme fujet , & peu de temps aprés mit au jour fon Trefor de la lan- 
gue Caftillane , où il execute en détail & en Grammairien, ce qu'Aldre- 
te n'avoit traitté qu'en general & en Hiftorien. 

Aprés les Eee Tet comme naturel de faire fuivre les Portugais, 
qui en fait de paflion outrée pour la gloire, l'emportent autant fur les Ef- 

agnols que ceux-cy fur les François. Quoy qu'ils affectent en tout le 
contrepied des Efpagnols,ils ne voulurent pas moins faire qu'eux en cet- 
te occafion ; l'honneur de leur Nation, la jaloufie ou l'émulation fecret- 
ce, leur fit oublier leur antipathie naturelle, & Nuñes Delizo fit paroiftre 
à Lifbone les Origines de la langue Portugaife, en mefme temps qu'Al- 
drete faifoit imprimer à Rome celles de la Caftillane. Si le Caftillan 
affecte plus d'efprit, & étalle fon érudition avec plus de pompe, le Por- 
tugais de fon cofté va plus droit à fon but, & prouve ce qu'il avance 
d'une maniere plus précife & moins embarrafféc. 

Lorfque deux Nations aufi oppofées que celles-cy, concourent dans 
un mefme fentiment, on peut i on croire que c'eft l'inftin& de la na- 
ture, qui les force à s'accorder malgré elles: du moins leur jugement ne 
doit point eftre fufpe&; s'il eft favorable à la France ; & elle peut former 
un delin fans qu'on la foupçonne de legereté, aprés que l'Efpagne & 
le Portugal luy en ont donné l'exemple. Dit à 





| 


à P. R EF :A:C2E 

Avant les uns & les autres;les Grenadins avoient fait paroiftre un Di- Des Grena: 
étionaire Arabe, en caracteres Efpagnols ; & cet Ouvrage fut aufi utile 4” 
à éclaircir l'origine d'une partie de a langue Caftillane, qu'à la réduction 
dcs Mores de Grenade, fous les aufpices du celebre Cardinal Ximenés; 
dont un Evefque Illuftre vient de nous donner la Vie, écrite d'une ma- 
niere fi noble & fi chrétienne, qu'on ne fçait prefque lequel admirer le 
plus, de l'Hiftorien, ou du Heros, 

- Les Bafques qui prérendent, & peut-eftre avec raifon, que leur langue p» Baf- 
eft la plus ancienne d'Efpagne, n'ont cu garde M ucr à fe déclarer 7e 
hautement, dans une occafion de cette nature, Outre les Hiftoriens de 
toute la Nation Efpagnole, qui de concert leur accordent cet avantage, 

ils ont eu des Auteurs particuliers, qui ont tafché de le prouver d'une ma- 
nicre prefque convainquante. Le Jurifconfulte Emanuel Poça s'acquit par 

là beaucoup de réputation dés la fin de l'autre ficcle, & quoy que le dé- 

tail de fes preuves ne foit pas toüjours bien jufte, on ne peut pas nean- 
moins douter en le lifant, que la langue qui fe parleà Pampelune & dans 
tout le Royaume de Navarre, aufi bien que dans les deux Bifcayes, ne foit 

en cffer la premiere fource de la langue Efpagnole : ce Royaume & fes 
dépendances ayant confervé avec foin tous les veftiges de l'ancien Lan- 
gage, comme il a empefché de perir ce qu'il y a de plus pur & de plus 
net, en fait de Nobleffe Efpagnole. Le Scavant Ohenart dd fa Notice 

des deux Gafcognes a tres-bien fuppléé, cc qui manquoit aux preuves de 
Poza, & aux conjeétures des Hiftoriens, Mariana, Moralez & Garibai. 
Enfin le P. Moret Jefuite, dans fon Hiftoire de Navarre qui vient de pa- 
roiftre au jour a tellement épuifé la matiere, qu'il cft également impoffi- 

ble ou Ji rien ajoufter ou de douter de ce qu'il avance. 

Mais l'Italie fc déclare-encore plus que l'E(pagne en faveur des Ety- Des Ia- + 
mologies : & quoy que fes Auteurs n'y ayent pas "- bien rcüffi , leur ^"^ 
témoignage n'en eft pas moins recevable, Le vray Pere de la langue Italien- 
ne, le Poéte Dante a fort bien démeflé ce que l'Italie avoit emprunté des 
François, & (ur tout des Trouvéres Provençaux, qui fuivirent la Cour de 
Nos Roys de Sicile & de Naples: tour jaloux que font & les Italiens & 
les Poëtes, il reconnoift de bonne foy, que cette Cour Françoife porta avec 
elle la politeffe , & le bel efpriten Italie. Outre ce Poéte qui n'a traitté les 
Etymologies de fa langue, qu'à melure qu'il en a eu befoin, pour l'Hiftoire 
du bel efprit, Monofini en a fait un Trairté exprés, où fautc de fçavoir , le 
Lombard, le Grec & le Sarafin, qui ont dominé chacun de fon cofté en Ita- 
lie, il avance des chofcs fi peu vray-femblables, qu'il donna unc belle oc- 
cafion à Monfieur Menage, de faire paroïftre fon érudition, & de fe mon- 
trer digne du choix de l'Academie de la Crufca, qui fe pique plus qu'au- 
cunc autre Academic, de fe connoiftre en merite Academique. 

Les Origines Italiennes de noftre Auteur, ne manquerenr pas de don- 
ner de la jaloufie aux Italiens; ilstrouverent mauvais qu'un Etranger leur 
fift des Leçons fur leur propre Langue, & Ferrari imprima un autre Ouvra- 

c fur le mefme fujet; mais s’il luy déroba fon Turre, il ne luy enleva pas 
D ecl que fon ouvrage luy avoit juftement acquiíc. 
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PREFACE ” 
On me dira fans doute, que les gens de delà les Alpes ou les Pyrenées, 


fois mefmes ne font pas de trop bons modelles pour la France; aufli éloignée de fui- 


vre leur exemple que d'en recevoir la Loy. Je n'ay garde de croire & en- 
core moins de dire que les Etrangers puiffent rien apprendre aux François : 
il vaudroit prefque autant s'imaginer que les Anciens foient en tout les 
maiftres des modernes. Mais aprés tout il me femble que fans fortir de 
France nous pouvons aifément trouver parmi nous de quoy juftifier l'é- 
tude des Etymologies. Car enfin quelque bizarre que ce deffcin paroiffe 
aux critiques chagrins,,Monfieur Ménage n'eft ni le premier ni le der- 
nier qui y ait travaillé dans le Royaume; comme il en a fuivi d'autres qui 
depuis long-temps luy avoient marqué la route, il en a vcü d'autres auffi 
qui cuim la moitié dc ce Siecle ont fait gloire de marcher fur fes pas, 
de franchir hardiment un gué qu'il leur avoit fondé luy-mefme, pour 
raffeurer leur vaine timidité. | 
Avant luy nous poffedions déja les Origines Francoifes de Budée, de 
Baïf, & de cét Imprimeur habile Henry Eftienne, auffi fameux par fes pro- 
pres ouvrages que par ceux des autres. Nous avions celles de l' Ambaffadeur 
Nicod, de l'Abbé Perion , de Sylvius, de Picard & de Tripault, qui par 
la paffion ou l'enteftement qu'ils avoient pour le Grec prérendoient y ré- 
duire tout: L'on avoit leû avec moins de plaifir que de furprife , celles de 
Guifchard , qui fachant l'Hebreu à fond, crüt dire honneur aux Fran- 
m en faifant remonter leur Langue juíqu'à fa premiere fource. Et en- 
du temps dela Ligue, l'on avoit isi er v au Prefident Faulchet fur fon 
recueil de l'origine de b Langue gr Poëfie Françoifè , ryme e Romans , où l'on 
voit les monumens du vieux langage, dans l'extrait des ouvrages de 127. 
Poétes, qui tous avoient écrit map fin du 15* fiecle. l 
Comme cette Science, eftoit morte avec tous ces Sçavans; Monfieur 
Ménage la fit revivre. Dés qu'on vit paroiftre fon ouvrage fous les aufpi- 
ces du fçavant M. du Puy, qui avoit encore plus de gouft que de capa- 
cité, l'ardeur fe réveilla pour les Etymologies: bien des gens y mivaille: 
rent chacun à leur maniere, & dans des veués,un peu differentes. 
Mefficurs de Port-Royal s'en fervirent pour faciliter la memoire aux 
jeunes enfans du Party ; & à leur Jardin de Racines Grecques, ils ajoütc- 
rent unc lifte affez nombreufe des mots François qui Ac jo avoir quel- 
que rapport au Grec, foit I voye d'Etymologic , foit par fimple allufion. 
C'eft ce qui donna occafion au Pere Labbe Jefuite, qui ne saccordoit 
pasen tout avec ces Meflieurs, de donner au Public l'extrait d'un Diétion- 
naire Etymologique de toute la Langue Françoife, qu'il avoit eu le cou- 
rage de facrifier autant par amitié pour M. Ménage, quc par déférence 
pour M. du se à Il y ajoûta un ancien Gloffaire de nos mots Gaulois, 
qui peut eftre de quelque fecours pour éclaircir l’origine de noftre Lan- 
gue; & à la queué de tout l'ouvrage il découvre la veritable fource d'u- 
nc infinité de mots, dont un Grammairien moderne & peu habile avoit 
produit de fauffes Généalogies dans un Livre intitulé les principes de la 
Langue Françoife. Peu de temps aprés l'on vit paroiftre en baffe Nor- 
mandic l'origine des expreflions proverbiales , donc le langage du peu- 





A EEK ACE. 
e, & de la converfarion-eft tout rempli: cela difpenfa M. Ménage d'a: 
ud qu'il avoit déja mis en état (acd melo its & il omenon | 


fa propre i à ne communiquer pas ai fes deffeins à per- 
ems fur tout à ido cdi! Sçavants dise jaloufie va jufqu'à wed 
.. Ce n'eft pas là l'unique peine dont on ait bien voulu foulager M. Arertifement 
Ménage: dans la Préface de fa premiere édition, il avoit sin de aie, 
ter amplement des Langues ch general & de la Françoife en particulier ; 
mais le difcours qu'il en avoir t pas encore en l'eftat où il fouhaic- 
toit le faire paroiftre, il en differa l'impreffion , dans le deffein de le pla- 
ccr audevant des origines de nos façons de parler proverbiales, qu'il ef- 
jit donner au abl: pe de temps aprés. Le Médecin Borel lc prévint, 
& dans le Livre qu'il intitula, Trebor de recherches & antiquitez Gauloi- 
fes & Françoifes, il y ajoufta une Préface auffi ample que fuperficielle, où 
il traitte du progrés & du changement des Langues, particulierement de 
. la Françoife. Il éclaircit en pes ratar beaucoup d'origines, & quan- 
tité de mots de la Langue qu'il nomme thyoifè ou SMS Ss dont l'u- 
fage avoit duré pendant les deux premieres Races de nos Rois. 
- M. de Cafencuve en ufa tout autrement. Quoy qu'il euft travaillé 
pluficurs années fur les origines de la Langue, & qu'il l'euft fait avec au- 
tant de capacité & de penetration que nous en admirons dans tous fes au- 
trcs ouvrages, cét habile Jurifconfulre fe fit honneur d'abandonner le 
champ-de-bataille à M. Ménage, & un pur excés de civilité luy fit tom- 
ber la plume des mains. Comme il mourut quelques années aprés, fes heri- 
tiers conferverent avec foin le précieux monument de la fcience & de 
l'honnefteté, d'un favant, honnefte homme, & au-deflus des foibleffes de 
la jatoufe….2— reprenne ; | 
M. Foucäult qui a fceû joindre un gouft exquis pour les lettres, à 
un genie rare pour les affaires; pendant le cours de fon Intendance de 
Languedoc , cüt foin de le retirer de leurs mains, & c'eft à fon amour 
our les fciences, & à fa génerofité que nous devons aujourd'huy le pré- 
En que l'on fait au Public de ce ans curieux. 
- Comme Mefficurs Borel & de Cäfeneuve favoient parfaitement l'un 
& l'autre le langage de leur Province, & que le Langucdochien nous a 
- confervé les racines auffi-bien que la vraye fignification d'une infinité de 
| mots, dont nous ne cherchions l'origine qu'en taftonnant : ces deux ou- 
' vrages font d'un fecours incroyable pour d'ébrouïller l'hiftoire des chan- 
gemens de la Langue Françoife: & nous avonsobligation à un Academi- M. Douja. 
cicn fort habile, qui favoit autre chofe que le François, d'avoir bien voulu 
ramaffer tout ce qui s’en trouve dans le Goudouli. Car ce reeueïl ne fert 
as feulement à entendre les ouvrages ingenicux de ce fameux Toulou- 
.. fain que lanaturcavoit fait Poéteen dépit de l'Art; mais aufli pour éclair- 
cir unc infinité de chofes, dont on ne peut rendre de raifon dans noftre 
Langue, qu'en ayant recours au Languedochien. + 5 
- On croira peut-cftre que ces trois feurs n'ayant prefque rien d'origi- Des Ro- 
nal, elles n'ont travaillé fur les Etymologies, que pour d'écouvrir leur »""* 
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origine illuftre, & faire voir qu'il eft fouvent plus noble de reconnoi(tre 
unc fouche glorieufe, que de fe trouver à la tefte de la race; la dépen- 
dance en cette occafion n'ayant rien de bas ny de méprifable. Mais les 
trois Langues favantes, qui paífent i les critiques pour originales , 
n'ont pas laiffe que de faire des tentatives pour remonter plus haut. 

Dans le temps mefme que les Romains faifoient la loy à l'univers; 
Varron compofa fes livres de l'origine de la Langue Latine; & ce fut au- 
tant par-là, que par fes techerches profondes fur l'hiftoire , qu'il merita 
d'eftre quaiidé le plus favant des Romains, par l'Orateur fon contempo- 
rain, qui ne prodiguoit gueres les loûanges que pour luy-mefme. "Tout 
ambitieux que fut Cefar il marcha fur les pas de Varron: car les princi- 
pes d'analogie que ce Monarque rafcha d'établir, font en quelque facon 
du reffort ‘de l'éymologi 

L'Archevefque de Seville Ifidore, y travailla fix fiecles aprés, y ajoû- 
tant tout ce que le Chriftianifme avoit changé à la Langue de Rome la 
pos Et alé dernier fiecle Jules Scaliger en compofa quatre-vingts 

ivres, que les curieux n'ont pas tant regretté pour la réputation de 
l'Auteur , que par l'envie de voir de leurs propres yeux jufqu'où peut 
s'égarer l'cbrit humain, quand il n'a pas d'autre guide dans les fcien- 
ces que la préfomption. Enfin l'Allemand Voffe, oni les Hollandois fe 
parent, & fe font honneur, a fini fes jours en achevant fon Dictionnaire 
Etymologique, où il a un peu mieux réüffi pour le détail, que dans fes 
rincipes, qui font pitoyables de la maniere dont il les expole, ou qu'il 
es prouve. . 
uoy que la Langue Grecque, foit plus ancienne & ait l'air plus origi- 
val, Sos ROMIN qui faoit oie d'en defcendre en us de 
chofes; cela n'a pas empefché les curieux de chercher erfcore fon origi- 
ne. Le à sur & le petit Etymologique en font foy, auffi -bien que de 
la vanité grecque, qui vouloit trouver chez elle-mefme de quoy rendre 
raifon de tous fes termes. Si les Grecs avoient autant là Platon, qu'ils 
le loüoient fans le lire, ils y auroient pà voir que ce Philofophe, en tout 
de bonne foy, avoñé qu'il faut avoir recours aux Langues étrangeres, ou 
barbares, pour découvrir la principale fource , où les Grecs ont puifé leur 
Languc. . | 

Sur cette idée du Philofophe divin, l'Allemand Martine, fit d'abord 
fon Cadmus le Phenicien, & il montra en détail ce que la venué de ce 
Heros à Thebes y avoit caufé de changement dans le ge auffi-bien 
quae les mœurs & lc gouvernement, Un Auteur Anglois a pouffe la 
chofe plus loin, & dans un petit ouvrage intitulé Delphi Phaniciffantes , il 
fait voir que l'Oracle de Delphes le plus ancien & le plus fameux de la 
Grece, yn Phenicien : un autre enfuite a découvert, tout ce qu'Ho- 
mere & Hefiode devoient à Moyfe, non pas tant pour les mots, que pour 
les expreffions &lesidées. Enfin Alftede, dans fon Encyclopedic, a fait 
remonter la Langue Grecque jufqu'à l'Hebraique, qu'il regarde, avec la 
Syriaque & la Chaldaique, comme les trois fources de cette belle Langue, 
& dc tous fes differens Idiomes, ; 

our 
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Pour ce qui eft de la Langue Hebraïque mefine, il eft vray que les He- 
breux la A im la premiere Lan edd mend Men ond en cher- 
cher l'origine que dans fon propre fonds. Ils fe font contentez de la ré- 
duire à fes premieres racines, formées par la combinaifon de deux ou trois 
confoncs , & par-là d'expliquer toute la chaifne des dérive2& des compo- 
fez, Ils ont mefme par ce moyen devcloppé tres-ingenieufement, ce que 
fignifioient tous les noms propres, des anciens peuples, des perfonnes 
illaftres, & des fauffes divinitez ; auffi-bien que tous les differens noms du 
vray Dieu, & ceux des Intelligences qui gouvernent le monde fous fes 
. ordres. 
C'eft fur ce modelle, que l'on a rangé enfuite toutes les autres Lan- 
gues, dans un ordre fi conforme à la nature, lequel a paru abreger ex- 
* trémement une étude, qui d'elle-mefme eft infinie. Le Dictionnaire Grec 
des Eftiennes, dont celuy de Scapula n’eft que l'abregé fut ges sn dans 
cette methode; que le P. Labbe & Meflieurs de Port-royal mefme, aprés 
beaucoup d’autres, réduifirent encore es Ce qu'on avoit fait pour 
la Grecque avec tant de fuccés & de profit, l'on ne jugea pas inutiles de 
l'entreprendre pour la Langue Latine, & M. l'Abbé d'Anet fe crut pro- 
pre à achever ce qu'Alftede n'avoit fait qu'ébaucher dans fa Philologie. 
Les Arabes, les Perfans, &les Turcs, dont les Langues n'en font pref- 
quc plus qu'une, ont fuivy la mefme route chacun dans celle qui leur eft 
opre. Les Diétionaires manufcrits de ces deux dernieres Nations en font 
y; &le Dictionaire Arabe du Hollandois Golius, ne permet pas d'en 
douter. Mais je ne puis allez m'étonner du deffein de M* Meninski, qui 
dans fon Dictionaire Oriental renverfant cét ordre fondé fur la nature, 
pour y fubftituer l'ordre alphabetique, neni préveů qu'il luy faudroit 
un feul volume pour les feuls participes Arabes, qui commancent par un 
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m; cc qui fait un effet ridicule, que devoit prévoir un homme à qui la ` 


feule connoiffance des Langues a donné un pofte honorable dans lc Con- 
feil de guerre de l'Empereur. — * i 

Il cuit cf bien plus fage & plus naturcl de fuivre dans les Langues 
orientales, un ordre, que tout l'Orient n'a ded inventé ou pratiqué 
fans raifon. Auffi l'Academie Françoife a-t-elle bien voulu s'y aflujerir 


dans la noftre , pour rendre fes décifions plus regulieres & plus fenfibles, ' 


Et mefme cét ordre paroît fi jufte aux Peuples du Levant, que les Arabes 
en difputent l'invention aux Hcbreux, qui le leur ont derobé à ce qu'ils 
difent , auffi-bien que leur fyftéme de Grammaire, ste 
Leur difpute n'en demeure pas-là : non - feulement ils pretendent que 
leur qualité d'Ifmaélites leur donne le droit d'aifneffe fur les enfans d'If- 
raël, qui wont formé un Etat que pluficurs fiécles aprés les Princes If- 
maëlites: mais ilsajoûtent, qu'ayant vécu dans les deferts, feparez du refte 
des hommes, ils ont beaucoup mieux, & plus aifément confervé la Lan- 
gue du Patriarche Abraham, dont ils font gloire d'cftre les enfans aifnez 
en plus d'une maniere. Outre que leur Langue a deux fois plus d'érendùë 
que l'Hebraique, occupant encore aujourd huy plus de trois mille licués 
c Pays, d'Occident en Orient; elle a prefque retenu toutes les combi. 


1 
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' naifons dela premiere Langue : du moins a-t-elle plus de fix mille racines 
toutes differentes ; au lieu que l'Hebraique en compte à peine deux mille. 
Ainfi felon eux, c'eft un deflein chimerique de pretendre reduire toutes 
les Langues à.celle de Moyfe & des Prophetes, puifqu’elle ne comprend 
pas mefme le tiers des mots effenticls que la Langue Arabe a confervé de- 
puis plus de pee mille ans qu'on la parle. 

De Ak. Mais ce ne font pas les feules Langues, ou polies ou fçavantes, qui fe 

mands. font appliquées à rechercher leur origine ; les Langues Barbares du Nort 
d'Europe, ont eu ce mefme gouft. La Langue Teutone qui eftoit dans fa 
fplendeur du temps de nos anciens Celtes, & de nos AeA François, - 
s'eft fait un plaifir de certe étude. Pour fe confoler de la Barbaric où elle 
fc trouve aujourd'huy réduite, elle a tâché de montrer que tout ce qu'il 
y avoit prefque au monde de plus illuftre avoit rapport à clle. Martin 
Luther au milieu des foins attachez à la qualité de chef de parti, n'a pas 
laiffé que de compofer un Traité de west des noms propres Alle- 
mands: il feroit à fouhaiter qu'il eût travaillé fur toute la Langue, com- 
me il la fcavoit auffi bien qu'un Hercfiarque puiffe fçavoir fa Langue na- 
turelle, quand il la croit neceflaire à uisi fes dogmes; il nous euft 
developé cette matiere avec la mefme netteté d'efprit, qui fait le caractere 
de tous fes Ouvrages, & qui brille jufques dans fes erreurs. 

Le Geographe Cluvier a marché fur fes pas, & il a fcavament executé = 
pout les noms des Peuples & des Villes, ce que le faux Doéteur n'avoir 
qu'cfflcuré, pour les noms propres des perfonnes illuftres & fameufes dans 
l'Hiftoire. C'cft parlà qu'il a démontré d'une maniere invincible la vafte 
étenduë de la Langue Celtique, dont il découvre des veftiges dans les Ef- 
pagnes, dans les Gaules, dans l'Illyrie & dans la Thrace; fans oublier la 
Germanie, la Sarmatic , & les Ifles Britanniques; non plus que la Galatie, 
ou la Gallogrece, qui du temps de faint Jeróme parloit encore la mefme 
Langue, dont on ufoit à Treves, alors la plus celebre Ville de toutes les 
Gaules. * ? 

De Fla- Si Gorope Bekan euft fuivi une methode femblable ; le Public ne fe 

mandi. — fuft fi fort réjoüy aux dépens de cet Auteur Flamand, l'homme du 

monde le plus ingenieux pour l'erreur , & qui abufe de tout fon efprit, 

& de fa pres , pour donner quelque couleur à fes vifions; & mon- 

trer que le Flamand d'Anvers fut la langue du Paradis Terreftre, & que 

toutes les Nations du monde les plus anciennes, fans en excepter aucune, 

parlerent Bas-Teuton, ou un langage fort approchant. 

Te Da- ` On peut trouver un sw plus de raifon aux pretentions de l'Auteur 

mois. Danois, qui ne nous eit conná, que o le titre bizarre de fon Livre 
Magog Aramaus. Il n'a pas trop mal expliqué les rapports de l'ancien Da- 
nois qu'il fait defcendre de Magog l'un des fils de Japhet, avec la langue 
d'Aram fils de Sem & pere de Gerber; dont il fait yenir les Getes & les 
Gots, qui felon l'Hiftorien Grec Procope ne faifoient qu'une Nation. Et 
d'ailleurs comme il fuppofe que la Langue de cet Aram, eft la mefme 
que l'Araméenneou la Syriaque, dont parle l'Ecriture; & qu'ainfi elle n'eft 
pas fort éloignée de l'Hcbraique ; il croit par ces deux dédie avoir | 
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fait remonter le Danois jufqu'à fa premiere origine. 
Wolfgang Laze ne va pas fi loin que l'Auteur Danois; mais dans fon 
Ouvrage des Tranfinigrations des peuples; deffein qui meriteroit d'eftre 
auffi heureufement executé qu'il eft beau en e ; fans aller creu- 







-fér jufques dans les fondemens de la Tour de Babel, il fe contente de faire 
| -voir ce que la Langue de l’Empire Romain fit fee pae dans 
| celle des Germains, par le commerce inévitable des Armé i la fron- 

tiere, & ce qu'ils devoient auparavant de nouveaux termes au voifinage 
| ‘des Republiques D ki Fi 

Ce n'eft pas que quelques Sçavans de Danemarcq ou de Suede , n'ayent 

cü envie de fe faire defcendre des Grecs: le nom de Dodan, fils de Javan 
ou d'Ion Fondateur des Ioniens , leur a paru tout propre à fonder cette ge- 
nealogie ; auffi-bien que le nom de Danai & de Dani: fur ce principe ils 
pretendent que les Danaïens pafferent de la Foreft de Dodone , aux Rives 
du Danube, qui porta leur nom : & que de là accompagnez des Geres & 
des Daces ou des Daves, ils pafferent jufqu'en Dannemarcq, qui confer- 
ve encore l'ancien nom de fes premiers Fondateurs. M* Wôrme a crü plus 
faire que les autres, & détruire toutes leurs conjeétures, en déchifrant les 
Antiquitez Danoifes , que ces Peuples du Nort avoient gravées fur les ro- 
chers mefmes en characteres Runiques ; c'cft ainfi que fe nomment les an- 
ciens characteres, dont fc fervoient les Poëtes & les Prophetes de tette 
Nation : & fur ces monumens plus inconteftables que tout ce qui eftem- 
preint fur le bronze , il tafche d'expliquer l'origine de la Langue & de la 
Nation Danoife. — Pis | 

Si M* de Sparvenfeld , peut mettre fin à fes voyages, & fe donner le 
repos neceflaire aux travaux de l'efprir, il nous débroüillera mieux que 
tous les'Sçavans, ce qu'on doit croire de ces Langues du Nort; ce qu'il 
m'en a communiqué fur le rapport du visit n de l'Iflandois, & du 
Finlandois, marque autant fa penetration profonde; que le voyage qu'il 
vient de faire en Afrique, dans l'efperance d'y trouver le tombeau d'Hu- 
neric ou de Genferic, marque fa curiofité & Dn zele pour enrichir l'Hif- 
toire du Nord à quelque prix & avec quelque rifque que ce puiffe eftre. 

Les Anglois qui reconnoiffent pour leurs Fondateurs non-feulement les per 4e. 
Danois, mais auffi les Saxons , n'ont rien oublié pour démefler leur ori- glis 
gine, parmy toutes les confufions de cet Etat, qui de tout temps fut fu- 
jet à des revolutions bizarres, comme l'Hiftoire des Revolutions d'An- 
gleterre ne le fait que trop connoiftre. Les monumens de la Langue Sa- 
xone, que l'ona pris de l'Hiftoire du venerable Bede, & de quelques au- 
tres , nous ont donné la clef de cette ancienne Langue, dont l'Anglois& 
l'Efcoflois d'aujourd'huy n'eft qu'une corruption. 

Tout ce qui fâche les Etcymologiftes Anglois, c'eft'que pour rendre 
raifon du Syftéme de leur langue, il faille avoir befoin FA là Frangoifc. 
Pour peu qu'on examine l'air chagrin dont ils en parlent, il femblent 
qu'ils ayent honte de leur origine ; & il eft aifè de penetrer qu'ils s'en 
pafferoient volontiers, s'ils ne craignoient d'eftre bien-toft dementis par 
leurs Loix & leur Bareau qui fe fentent encore de la venué de Guillaume 
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le Conquerant Duc de Normandie, lequel y porta avec les armes Nor- 
aoda TAn & les termes de la Chicane., 

Ceux de la Principauté de Galles, & de la Cornoüaille d'Angleterre, 
foit par fympathie pour la France leur ancienne patrie, foit par antipathie 
pour les Anglois leursnouveaux conquerans, ont pris un fentiment tout 
oppofé. Ils nt un veritable honneur de reffembler pour la — 
mcímcaux rctons, & d'avoir encore parmy cux l'ancien langage dont 
on ufoit dans les Gaules avant que l'Empire Romain cuft donné atteinte 
à la liberté & à la Langue des Celtes. Davies en a donné les preuves au 

ublic dans la Preface de fon Diétionaire Cambrobritannique: & Boxhorn 
es a confirmées en fcavant critique, dans un ouvrage pofthume, qui a pour 
titre Origines Gallice , où il montre que l'ancien langage de la Grande Bre- 
tagne, cftoit une dépendance du Cdi ue, & que toute l'Ifle parloit alors 
le mefme langage que la Gaule, de LE bin que la Cornuaille de France & 
celle d'Angleterre parlent aujourd'huy un idiome affez femblable pour 
s'entendre lun l'autre fans interprete. 

Les Hibernois au contraire voudroient faire bande à part, ou du moins 
avoir l'ancienne Langue Iberique , que les Iberiens en peuplant l'Hibernic 
y auroient apportée avec eux. L'ouverture de ces deux Nations, pour les 
precifions metaphyfiques & l'Eftre de Raifon, fufhfoit hs va fans autre 
preuye que la re ancc du nom, pour me convaincre de leur com- 
mune origine. Mais depuis que jay lu la traduétion Irlandoife du 
Nouveau Teftament, qui vient de paroiftre à Londre , je me fuis def- 
abufé par mes propres yeux , & j'ay découvert que le fonds de la Lan- 
pe Hibernoife , d prefque le mefme que celuy de la Cambrique, c'eft 

dirc dc la Britannique, & de la Celtique : car elle n'a men n moin- 
dre rapport au Navarrois ou au Bafque, T confervc l'ancien langa- 
ge des genes A moins que pour accorder les deux fentimens, l'on 
ne dife que Ies Hibernois ont receu leur langue des Ccltiberiens de l'He- 
bre, ou des Celtiques de la Guadiane, qui parloient la langue du Pcuple 
dont ils portoient le nom. Quoy qu'il en foit, le langage Celtique, qui 
eft mort en quelque façon à noftre égard, ne laiffe pas de fubfifter en- 
core dans les deux Bretagnes, auffi-bien que fur les bords du Rhin & de 
la Meufe: & l'unique maniere de le rétablir, c'eft de prendre ce qu'il y a 
d'original & de propre dans ces deux Idiomes, & de le joindre avec ce que 
nous trouvons cn François ; qui n'a l'air ni Latin, ni Grec. Outre que c'cft 
un fentiment tres- conforme à l'Hiftoire, & que la Celtique des Gaules 
eft la vrayc matrice de toutes les colonies des Celtes ou des Gaulois ré- 
pandués dans rout l'Univers, c'eft un moyen feur & commedc pour ac- 
corder les divers fentimens des Critiques fur ce fujet, d'une maniere avan- 
tageufe à la France; laquelle tireraainfi fon origine des Celtes mefmes qui 
palferent le Rhin pour mieux faire la guerre aux Romains, & aprés bien 
des combats le appren: enfin pour rentrer dans leur premier patrimoine. 

La langue Efclavonne, a fait auffi des recherches de fon origine, & 
lcurs Hiftoriens marquent que les trois freres Lec, Chec, & Rus, ne forti- 
rent d'Efclavonic que pour fonder dans le Nord, les trois Etats fameux 
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de Pologne, de Bohéme & de Ruffe : dont les differens Peuples parlant en 

core le mefine langage, quoy que divifé en plus de foixante Idiomes, nous 
va DN ne foicnt tous bris de la mefme tige. Nean- 

moins quoy faffent une nation à part, leur langue a rapport, 

&à cll des Allemans parmy lefquels font mes à à celle des Lis 

ou des Grecs, felon qu'ils fuivent l’un ou l'autre rit. C'eft ce que l'on voit 

éclairci dans l'ouvrage de Sigifmond Gelen, intitulé La Symphonie des 

Langues; à laquelle un bel efprit du Nort appliquoit joliment ce mot du 

Poëte vox diverfa fonat , popu eft vox tamen una. 

Si les curieux peuvent jouir du Diétionaire Ruffiote de M. de e 

venfeld, qu'il a eu l'adreffe de tirer des mains dé Mofcovites, malgré Fef- 

prit voyage & jaloux de cette nation la plus impraticable de l'uni- 

vers; il fera aifé de faire des reflexions fur le fyftéme de cette Langue, que 

la fituation des lieux a dà preferver du meflange, autant que l'attache- 

ment inviolable de ces Peuples à leurs anciennes manieres ou de vivre 

ou de s'exprimer. 

Quoy que les Lithuaniens foient environnez de nations Efclavonnes, 
ils ont neanmoins unc Langue particuliere, qui a plus de reffemblance au 
Latin qu'à toute autre, & qui apparemment leur cft reftée des Colonies 
Romaines, que Flaccus conduifit au delà du Danube dans les deux Valas 
chics; d'où elles peuvent s'eftre infenfiblement avancées vers le Nort fur 
les bords du Boryfthene, C'eft à mon avis ce que l'on peut dire de moins 
vifionnaire fur ce fujet: car de s'en rapporter à ces nations, qui pretendent 
aufli-bien que les Mofcovites, defcendre d'un Palemon , parent & favori 
d'Augufte; c'eft vouloir aimer la fable avec eux, & prendre plaifir à fe 
laiffer tromper. l 

Il n’y aqueles Hongrois qui femblent ne s'eftre pas mis fi fort en pei- Des Hon- 
nede leur Mi Ra Pourveü qu'on leur paffe qu'Atrila ce fameux Roy des #7: < 
Huns defcendoit en droite ligne du Nembrod de l'Ecriture premier fon- 
dateur des Monarchies, & qu'il avoit autant raifon de prendre cette quali- 
té, que celle de Fleau de Dicu ; ils font contens, & s'embaraffent affez peu 
fi le fyftéme de leur Langue s'accorde avec certe pretention fabuleufe. 
Neanmoins par le frequent commerce que j'ay eû avec eux pendant plu- 
ficurs années, ayant tâché de penetrer à fonds ce que fe pouvoir eftre que 
cét Idiome fi different de tous les autres d'Europe, je 5 ay convaincus 

u'ils eftoient Scythes d'origine, ou du moins que leur Langue cftoit uné 
de branches de la Scythique : puifqu'à l'égard de l'inflexion clle avoit 
rapport à celle des Turcs, qui conftamment paffoient pour Scythes, é- 
tant originaire du Turqueftan, & de la daniel & qu'outre cela les 
prepofitions de ces deux Languesauffi-bien que de la Georgienne, fe met- 
toient toûjours aprés leur regime, contre l'ordre de la nature & la figmifi- 
cation de leur nom. 

Si.le confentement de toutes les nations d'Europe ne fuffit point pout Des nationi 
nous convaincre, peut-eftre que celuy des peuples d'Afic & d'Afrique, fatiguer 
fera plus propre à lefaire, & que n'ayant pas de raifon de nous tromper , 
ils croiront cftre en droit d'exiger de nous quelque creance. 


- 
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PREFACE: 
Des Seythes. Neanmoins les Turcs & les Ufbecs, aufli-bien que les gtands-& les pe- 
tits Tartares du Turqueftan & de la Krimée, qui à propria + ne 
font qu'une feule nation; marquent tous un foin de 2. 0 
dans leur Langue ce qu'il y a de pur Tartare , d'avec le meflange: du Per- 
fan, & de l'Arabe , dont à premier fait leurs belles lettres, & l'autré cft 
le langage de leur Religion, & de leurs fciences. Auffi M. Mcninski, à 
leur exemple, dans fon Trefor des Langues Orientales, neccflaire pour 
traiter avec la Porte Otthomane, a-t-il fort bien démeflé ces trois Langues 
les unes d'avec les autres: & avant luy un Miffionaire Capucin fc faifant 
honneur à Rome du Di&ionnaire Turc dc l'Ambaffadeur M. dé Cezy, 
fc propofa d'abord ce deflein, & en vint affez heureufement à bout, tan- 
dis qu'il fut fecouru des lumicres du fçavant M. d'Herbelot, dont la Biblio- 
theque Orientale cft attendüe du Public avec impatience. El 
Les Perfans ne font pas moins foigneux fur cela que les Turcs leurs 
vainqueurs; & ils fe font un merite de montrer le rapport qu'a encore le 
langage d'aujourd'huy, avec celuy du grand Cyrus & de l'Empire des Me- 
des; & de quelle maniere malgré la fureur du temps qui n'épargne rien , il 
fubfifte aprés tant de ficcles, & (c conferve à la Cour de Perfe & du Mo- 
gol; où ces deux Princes, quoy que Tartares d'origine, le parlent avec 
phifir, au mépris de leur Langue naturelle. 
. Les Armeniens font gloire E mefme d'avoir parmi eux l'ancienne Lan- 
gue des Parthes, qu'ils ont confervée dans leurs montagnes inacceflibles, 
qui les aurojent mis à couvert de l'ambition de toutes les Monarchies Tar- 
tares, s'ils n'avóient mieux aimé facrifier leur liberté à celle du commer: 
cc. L'Archevéque d'Andrinople Karabict, laiffa en mourant. un ouvra- 
E digne de fa penetration, & de la curiofité des Scavans, lequel eft comme 
a clef de plus de mille volumes fort anciens écrits en cerre Langue, depuis 
Om Mefrob, "inventeur ou le rcftaurateur de leurs characteres. | 
Des Indiens. Outre ces trois Nations Scychiques , qui ont; cà fucceflivement l'empire 
d'Afie, & ne fe font mefme que trop fait connoiftre aux Europeans; les Peu- 
ples d'au-delà du Gange, tout barbares qu'ils font à noftre égard, ont en- 
core plus de foin que nous, de penctrer l'origine de leur Langue; & de 
la Sies à fes premicrs principes. | 
. Le P. Alexandre de Rhodes, par la communication qu'il eût avec les 
fçavans du Tonquin & de la Cochinchine, a rendu fenfible la Langue 
d'Anam, en la tirant de fes propres chara&teres, qui eftoient infinis pour 
leur nombre, & qui avoient unc cfpece d'air magique; pour la reduire au- 
tant que la chofe eft praticable , aux manieres Europeancs. Le P. Couplet 
fic il y a quelques années la mefme chofe à l'égard de la Langue Chinoife, 
dont la Tunquinoife n'eftoit qu'une branche, puifque Tunquin eftoit la 
troifiémc Cour de l'Empire de la Chine, aprés Pequin & Nanquin. Les 
Portugais, qui font nez grands exaggerateurs, nous avoient dépeint cette 
Langue, comme une efpece de monftre ca able d'épouvanter les plus har- 
dis, & moy-mefme dans mes jeunes années, eftant allez fimple,pour les 
croire fur leur parole, j'avois crû qu'un Curieux devoit borner, au fa- 
meux mur de la Chine, toutes fes,conqueftes en fait de Langues. Le Jcfuite 
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Flamand plus fincere ou plus habile, nousta convaincus que ç'eftoit unè - 


ur de faite à peu prés comme les autres, aux characteres prés; qui re 
refentant immediatement les objets, au lieu des paroles, ont à la verité 
pane de nos chifres, que toute l'Europe entend, malgré la diverfité 


de fes Idiomes; fans avoir neanmoins la commodité de nos characteres, : 


ui peignent la prononciation prefente, & la tranfmettent à la pofterité, 
ANIM << Massen ia Lies En un mot nous Cat enfin, 
— que cette Langue ait plus de quatre-vingts mille characteres, 
c n'a que 1200. racines, cü égard aux combinaifons fimples des fons qui 

la compofent. C'eft dequoy les curieux peuvent fc convaincre, par la veué 
des dix volumes Chinois, tien ce P. fit prefent à la Bibliotheque du Roy, 


où il s'cft donné la peine de diftinguer les chara&teres primitifs, la pronon- 


ciation, & la fignification des racines; ce que perfonne avant luy n'avoit 
ni oft, ni fçeu entreprendre. 

La Grammaire des Tartares orientaux, qui poffedent depuis plus d'un 
demi fiecle l'Empire de la Chine, peut de même éclaircir les doutes rai- 
fonnables que nousavions fur l'origine de cette Nation conquerante , qui 
n'a rien de commun que le nom avec les Tartares occidentaux, que les 
Chinois nomment Samahan , c'eft-à-dire ceux de l'Empire de Samarkand 
dans la Tranfoxiane. Le P. Ferdinad; Verbicft, grand Mandarin du Tri- 
bunal des Mathematiques, à qui les Miffionnaires & les Curieux ont cette 


( E, arn , nous a fait voir qu'un Geomerre fait tout avec fymmetric , & 


2 'efprit geometrique paroift autant dans la formation d'un fyftéme de 
Grammaire, que dans unc hypothefe d'Aftronomic. i 

Les Siamois, que la reputation du Roy attira icy de l'extremité de l'O- 
rient, nous apprirent feulement alors, qu'outre la Langue vulgaire , ils en 
ont unc aytre qu'ils nomment Balie, c'eft-à-dire ancienne, & qui renfer- 


mc tous les myfteres de leur fciences & de leur religion. Mais un homme M de Ia Lowe 


illuftre par fes negociations, & par fon genie oa E lettres dont l'Acade- 
mic vient de reconnoiftre autentiquement le merite, eft le premier qui 
nous ait découvert que la Lange Balie reffembloit en bien des chofes à 
celle que parlent les Bramines de Paliacate fur la cofte de Coromandel, & 
u'ils nomment le Sam/tortan. Cela n'empefche pas les Siamois de preten- 
cd venir des Laos, qui font des peuples fameux au-delà du Gange, fituez 
au deffus de l'Ithme de la grande Peninfule, dont les Siamois occupent 
l'extremité. Mais il n'y a pas d'inconvenient à dire, que les Laos ue 
peuvent citre venus où ils font, de la cofte Orientale de l'Indoftan ; & que 
c'cft là le principe de cette reffemblance du langage des Talapoüins de 
Siam, & des Bramines de Paliacate. | 
Je ne parle point icy de la langue Malaye, dont l'origine fe fait affez 
connoiftre parce qu'en difent les Voyageurs, qui pretendent avoir appris 
des fcavans du Pays, qu'elle eft affez moderne, & que pour la facilité du 
commerce, on la forma de ce qu'il y avoit de plus joly & dc plus com- 
mode dans toutes les Langues de l'Orient, meflant enfemble l'Arabe, le 
Perfan, l'Indien & le Portugais. Comme l'Arabe y domine plufque les. 
autres, le P. Thomaffin a cü moins de peine à la réduire à fon Hebreu, 
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dont l'Arabeeft comme un ruiffcau ; mais qui a receu tant d'autres rivieres 
dans fon cours, que les eaux de la fource en font prefque méconnoiflà- 
» bles; de forte qu'il eft inutile de faire remonter à une mefme origine, ce 
qui en a de diverfes fans contredit. - 
Des nations Si le témoignage de l'Europe & de l'Afie, n'eft pas fufffant, on peut 
Africains, jetter unc œillade fur l'Afrique; & fans avoir égard à l'Arabe, qui en 
occupe plus de la moitié, & qui s'eft aifément mcílé avec le Carthagi- 
nois pour fon extrême reflemblance, l'on a qu'à confiderer avec quelle 
exactitude les Coptes qui ont confervé à ce qu'ils prétendent l'ancienne 
Langue des Pharions, di inguent ce qu'ils ont d'original, d'avec ce qu'ils 
ont receu des fucceffeurs d'Alexandre , & du voifinage des Pheniciens & 
des Hebreux. 

On verra les Abyffins dont le nom feul renferme l'origine, qui ne don- 
nent point d'autre nom à leur langue, que celuy de Languc-libre ou in- 

- dépendante, c'eft à dire originale, Auffi a-t-elle tanc de rapport avec la 
Chaldaïque ou la Babylonienne , qu'on ne peut pas douter qu'elle ne vien- 
nc de Babylone mefme , où les enfans de Chus la parlerent, fous l'Empire 
de Nembrod le premier Monarque de l'univers. 

Enfin il n'y a pas jufqu'aux Aliicaips de la Libye interieure, qui ne fe 

glorifient d'avoir un Idiome original, tout different de celuy des Arabes 
& des Bereberes, dont ils fc trouvent environnez, & de l'avoir prefervé de 
la corruption par leur retraite dans les deferts , à la faveur du mont Atlas, 

qui leur fert comme dc barriere contre les entreprifes des Conquerans. 
Coxclufen. — I| m'eft donc permis de conclure que fi toutes les Nations des trois par- 
ties de noftre hemifphere qui ont quelque connoiffance des Lettres, ont 
cû du panchant pour la recherche de l'origine de leur langue; c'eft une 
fauffe delicateffe, que de vouloir fe diftinguer du refte de l'univers, en 
. condamnant la France feule à ignorer fon origine, & celle des termes dont 
clle fe fert: ou du moins on ne peut gueres accufer Monficur Ménage de 
gouft bizarre & particulier, pour en avoir cá un, qui luy eftoit commun 
avec tous les ME 
IL  . Le gouft pour les Etymologies, cft du moins auffi ancien , qu'il cft éten- 
def" du: & l'antiquité a quelque chofe de fi refpe&able qu'il femble que ce 
logies efi- foit mettreune fcience à couvert des chagrins de la Critique , que de faire 
A a voir qu'elle eft ancienne. C'eft pourquoy M. Ménage voulant exalrer le 
fele. merite des Etymologies, vouloit fur tout faire valoir leur antiquité. C'eft 
ainfi qu'il s'en declare luy-mefme dans le Menagiana. Pour montrer, dit- 
il, l'excellence des Etymologies, jc commencerois par remarquer, que le 
An fele mot d'Etymologic fignific difcours veritable ; je releverois enfuite fon an- 
dAlxan- tiquité en faifant voir qu'Ariftote a fait un livre d'Etymologies, & que 

< plufieurs Auteurs celebres l'ont imité. 

Je fçay bien que cét: Oracle ou cét Interprete de la Nature a parlé tres- 
avantagcufcment de la fcience des Notions, qui renferme les premieres 
idées que les hommes ont naturellement de chaque chofe, & que la No- 
tion, ou comme les Philofophes l'appellent la définition du nom, weft 
nullement differente de l'Ecymologie: mais je ne fçache point que le Gou- 

verneur 
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verneur d'Alexandre le Grand ait jamais fait de Traitté exprés fur cette 
matiere. Je crains mefme q ce qu'en dit M. Ménage, E. d'autré 
fondement que labeveué d'un Critique Hollandois, qui ayant leû quel: 
que part qund tc avoit fait un Ouvrage intitulé Nomima Barbarica , crut $ 
apparemment, felon l'audace ordinaire aux Critiques nez prefomptueux, 
il falloit lire Nomina pour Nomima; & d'un traitté curieux fur les Loix 
Peuples Barbares, digne des reflexions d'un Philofophe Politique, en i 
fit une fimple differtation de Grammaire, fur les noms tirez des Langues | 
Etrangeres, à l'égard de la Grece, | 
Quoy qu'il en foit, fi le Chef des Peripateticiens nous manque au be- | 
foin, le Fondateur de l'Academie vientà noftre fecours, & le maiftre rem- 
place avantageufement le difciple. Le Cratyle, l'un des plus jolis dialo- 
gues de Platon, en fait foy; & l'on ne peut pas examiner avec plus de fub- 
tilité & d'agrément la queftion fameufe que les Stoïciens adopterent dans 
la fuite, files mots fignifient naturellement , ou fi ce font des fignes pure- 
ment arbitraires, os ii fi le fyftéme des Langues n'eft point en mefme 
temps compofé de fignes naturels & d'artificiels; qui peut-eftre eft le parti 
le plus feur & le moins déraifonnable, qu'un CU E Philofophe 
puiffe T 
- Pythagore, à qui la Grece doit la premiere naiffance de toutes fes lu- ee 
mieres, avoit traitté la chofe quelques fiecles avant Platon, d'une maniere ent 
pa myfterieufe, qui par là en pourra paroiftre moins folide, aux per- 
onnes d'une imagination bornéc, à qui tout paroiftétrange dés qu'il paffe 
les vcücs ordinaires. Ce Pere de la Philofophie Grecque, que fon genie ré- 
veur rendoit peut-eftre trop profond, fachant que l'Auteur de la Nature 
nc faifoit rien qu'avec nombre, avec mcfure, & avec poids, crut que post pe- 
netrer dans les myfteres du Createur, la fcience des Nombres d'ou dépend 
celle des Figures & du Mouvement, y devoit fervir d'introduétion. Sur 
ce principe il fuppofoit avec les Phéniciens & aprés Pherecyde le Syrien 
fon prémier maiftre contemporain des fept Sages, que les Langues n'e- 
ftoient à poraa parler que des chifres; mais bien plus myfterieux 
que ceux du Cabinet dés Princes, qui ne dépendent fouvent que du capri- 
ce des Secretaites. Tl pretendoit donc que chaque chofe ayant dans la Na- 
ture un nombre conforme à fon eflence, il n'y avoit qu'à examiner les 
nombres renfermez dans les Chara&eres de chaque mot, pour déchifrer 
l'idée diftin&e de chaque objet, cachée fous l'écorce de cc chifre. Jc ne 
prétends point icy juftifier les veuës ou lcs vifions de ce Philofophe Orien- 
tal, dont la Phyfique & la Grammaire ont trop de profondeur pour nos 
imaginations fuperficielles ; tout ce ge je pretends, c'eft de montter que 
dans les fiecles où les fciences ont le plus fleuri , l'étude des Ectymologies en 
a toüjours fuivi fortune, E 
Je n'ay garde aprés cela de faire fonds fur le fyfteme dela Cabale , dont diac de 
Pythagore nior avoit emprunté le fien, en le déguifant à fa ma- 4 Abraham, 
niere. Les Cabaliftes ne doutent point, ou du moins font femblant de ne 
pas douter, que Moyfe & mefme Abraham, ne foit l'auteur de la diftribu- 
tion myfterieufe des lettres de leur Alphabet. Qui lcs voudroit croire diroit 
o 








Au fiecle 
d Angnfle. 
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avec eux , qu'elles ne font qu'une efpece de fymboles des Elemens, des 
Caufes & des Blincipes , qui contribuent à la formation & à l'eftre de cha- 
uc chofe. Ainfi M penfoient que les fept Planetes, les douze Signes 
u firmament, & les quatre ou les trois Elemens du monde fublunaire, 
renferment comme en € toutes les vertus naturelles; chaque lettre 
felon cux répond à fon Element, à fa Planette, ou à fon Signe; & l'Analyfe 
des trois lettres d'un mot, vautà ce qu'ils prétendent, tout un traitté de 
Philofophie. — . E. 

Mais fans eftre obligez d'avoir tecours , aux chifres des Nombres avec 
iis n aux figures de la Geometric avec les Platoniciens, à la force 
c de chaque fon, propre à exprimer chaque chofe, avec les Stoi- 
ciens; ou enfin aux fymboles de l'Affronomie , avec les Cabaliftes ; nous 
iii o, zr d deer Sh fainte toute feule la veritable vum des 
premi gues ; d'où font venués enfuite par une alteration infenfible, 
routes celles que les differentes Nations parlent aujourd'huy. Elle nous 
découvre que tous les hommes cftoient autrefois aflez heureux pour n'a- 
voir qu'une mefme Langue, & qui plus cft qu'une mefme p apie ré : 
que pour s'eftre trop bien entendus contre les deffeins du Createur, ils 
avoient merité de perdre ce lien commun de leur intelligence : que la con- 
fufion & la divifion des langues, auffi-bien que la diflenfion & l'antipa- 

thie des Peuples avoit efté le jufte chaftiment de leur union criminelle. 

Neanmoins depuis cette divifion fatale, les Monarchics, la Religion, les 
Sciences & le Commerce, ont tellement meflé ces premieres langues qu'on 
cn peut dire maintenant, ce que certains Philofophes difoient des femen- 
ccs univerfelles dc rons les eftres de la Nature, omnia in omnibus; que cha- 
cunc les renferme toutes en quelque maniere: & mefme cette confufion 
eft devenuë tellement Hess ar À que qui la fçait débroüiller dans fa 
Langue naturelle, y peut trouver le fonds de toute Langue, à peu de cho- 

“fes prés. Et c'eft proprement à quoy s'occupe l'étude des Etymologies; à 
penetrer les En Etrangeres , par ce que nous en trouvons de veftiges 
chacun dans noftre propre Langue. 

L'on voit par ce que nous venons de dire, que le premier Legiflateur 
du monde s'eit fait un point de religion, de favoir l'origine des Langues 
aufli-bien que celle des Peuples : & c'eft une chofe furprenante que cét 
Hiftorien fdele nous ait fi bien marqué leurs premiers noms; qu'aprés 
tant de fiecles, nous trouvions encore qu'ils fubfiftent la plufpart tels que 
Moyfe nous a appris qu'ils eftoient long-temps avant luy. 

Ccpendant fans Earl alle remonter cere des temps fi éloignez de nous, 
qui peut-eftre nous frappent moins pour leur éloignement; les fiecles qui 
nous font moins inconnus, nous en fourniffent de nouvelles preuves. Le 
fiecle de Cefar & d'Auguftc le plus vanté de tous les ficcles, nc nous ap- 
prend-il pas la mefme chofe, que celuy d'Alexandre & de Moyfe. Ou- 
tre Marron, qui ne creufa alors les origines de la langue Latine qu'avec 
des principes de Grammairien ; l'Eneide de Virgile ne découvrit-clle pas 
aux Romains, qu'il falloit aller chercher jufques dans les ruines de Troye 
l'origine dela langucauffi-bien que de la Nation Romaine, N'y voit-on 
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pas que Teucer fondateur des Troyens, eftoit fils de Scamandre, origi 
naire de Crete, fameufe & ancienne Colonie des Phéniciens; & dés qu'on 
en cft venu jufqu'en Phenicie, n'cft-on pas à la Patrie commune du genre 
humain, d'où comme autant d'effains font forties toutes les peuplades qui 
ont fondé ce qu'il y a de ia illuftre & de plus ancien dans le diverles 
parties du monde. Ce n'eft pas Virgile feul qui nous deffille les yeux en 
cette matiere: À bien examiner les Meramorphofes & les Faftes d'Ovide, 
on verroit qu'elle ne comprennent prefque autre chofe, que les premieres 
avantures de ces fondateurs des Nations, à qui les exprefhons figurées de 
la Poéfie, autant que leurs Actions illuftres ont donné rang parmy les 
Dieux; & l'on remarqueroit avec plaifir que la fable fur cela s'accorde fi 
bien avec l'hiftoire, que fi la verité mefme vouloit écrire en ftile & en 
langage fabuleux, elle ne pourroit gueres parler ni plus correctement ni 
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avec plus d'efprit. S, 

Comme l'Empire Romain ne changea proprement de face qu'à Char- As fec de 
lemagne, il ne fut pas fort neceffaire jc FRE de nouvelles origines à CRIME 
la Langue de l'Empire. Mais les François s'en eftant enfin rendus maiftres* ^ 
dans l'Occident, il fallut 'changer de bicis & cultiver la Langue de ces 
nouveaux Conquerans. Cc fut alors que Charlemagne tout Empereur qu'il 
eftoit voulut luy- mefme, fans s'en remettre à un autre, compofer une 
Grammaire de {a langue naturelle; & en mefme temps donna des noms à 
ce qui en manquoit. Il ne fe contenta pas d'en inventer pour les douze 
mois de l'année qui n’euflent rien de commun avec ceux de Rome ; c’eft 
à luy que la marine a l'obligation de cette maniere fi commode & fi fim- 
ple de marquer ge leur propre nom tous les Airs de vent dc la bouffole ; 
que depuis neuf cens ans toutes les Nations de l'Europe qui navigent fur 
l'Ocean n’en ont pas d'autre, heit 

Que fi tous les fiecles des a qui ont fait le plus de bruit dans 4 premier 
le monde, favorifent cette forte d'étude, nous ne luy trouverons pas une ^ 4 
moindre proteétion dés que nous voudrons remonter jufqu'au premier fic- 
cle du monde. Oüy, fans donner dans la vifion, on peut dire que le premier 
Homme a efté en mefmc temps le premier Erymologifte ; & que certe fcien- 
ce fut, pour ainfi dire, fa premiere occupation. Il elis pas plütoft créé, que 
Dieu luy ayant amené tous les animaux pour leur faire reconnoiftre leur 
commandant, ce nouveau Sage leur impofa à tous des noms tellement 
fignificatifs , que c'eftoit autant d'images de leur effence, ou de leurs prin- 
cipales proprictez ; & ce weft pas fans raifon que la Philofophie dc l'Ecole, 
aprés les Peres, conclut de ces noms fi fagement impofez, qu'il eût une ef- 
pece de hilofophie infufe, pour découvrir les veritables idées qu'on doit 
former de chaque chofe: tant il eft vray que ceux qui font femblant de 

e méprifer le plus les Etymologies, font ceux-là mefmes qui les exaltent 
d'avantage «ue ils en ont befoin pour établir leurs opinions. 

Aprés cela je ne croy point ju puifle fouffrir le langage de certaines 
gens, qui fous pretexte de n'cftimer que la feule fcience des chofes, avan- 
cent de fang froid , qu'un traite hri unto deshonore prefque la Fran- 
ce, ou du moins Le fiecle de Loüis le Grand, 
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HIT Si la fcience des chofes pouvoit eftre indépendante de celle des mots, je 
pa leur pardonnerois en quelque façon ces fortes d'expreffions outrécs: mais 
logies pour le malheur des hommes eft qu'ils ne peuvent feparer l'un de l'autre, & que 
Ps les fciences les plus folides n'ont gueres d'autre fondement, ni d'autre bafe, 
' que l'explication nette des termes; laquelle dépend d de leur 
origine & de la premiere impofition; dés qu'on veut parler avec les hom- 
mes, fans fe faire un jargon nouveau à fa mode. 
Pourla Phi- On ne doit donc pas s'étonner que les plus grands Philofophes du 
efépbie. monde ayent bien voulu traiter cette matiere, Le divin Platon tout divin 
qu'il eftoit , n'a pas dédaigné de mefler cette partic de la Grammaire, avec 
les plus hautes fpeculations de fa Philofophie; & Ariftote qui faifoit gloire 
de prendre en tout le contrepied de fon maiftre, fc fit un merite de l'imiter 
en cela. Car toute fa Metaphyfique n'eft à proprement parler qu'un li- 
vrc de notions ; que peu de gens entendent , faute d concevoir qu'elles font 
particulieres à la Langue Grecque, & qu'il eft abfolument impoffible d'en 
donner qui foient communes à toutes les langues; y ayant auffi peu de 
vrais fynonymes d'une Langue à l'autre, que dans celle d'une feule nation. 
Les Stoiciens mefmes qui ont donné un air plus fericux à la philofophie, 
nc faifoient rouler la leur, que fur la force des mots, à peu prés comme 
les Nominaux i les modernes. 
Pour la Phy- Cebcfoin ne s'étend pas à la feule Philofophie abftraitte , qui fouvent 


fane. difpute pe du nom & de l'idée, que de la chofe mefme. Les fciences les 


plus fenfibles, ne vont pas loin fans ce fecours. La Medecine, l'Anato- 
mic, la Chymie, la Botanique & l'Hiftoire naturelle, qui font autant de 
dépendances de la Phyfique, ne fc peuvent gueres paffcr de l'origine de leurs 
termes, dont la malien prefque infinie cft capable d'accabler la me- 
moire; quand on les apprend d'une maniere puerile, fans penetrer ce qu'ils 
fignifient. C'eft apparemment pour cela qu'on vient d'imprimer un Di- 
étionaire Etymologique de Medecine, qui fefa d'un grand fecours pour 
connoiftre la force des termes de cét art: Comme on fut autrefois obligé 
de donner au public le Diétionaire de Paracelfe , pour l'intelligence de fs 
ouvrages, dont le principal merite roule fur l'obfcurité, ceffant d'eftre ad- 
ble: & n'ayant plus rien qui impofe dés qu'on l'entend. Et dans cette 
mefme veué M. Ménage nous a laiflé un ouvrage fort étendu fur l'origine 
des noms des plantes, par où l'on voit qu'un habile homme cft propre à 
tout entreprendre, & mefme aux chofes les plus éloignées de fa vraye pro- 
fcffion. Le Miniftre Bofchard , aprés Buftamante, en a fait autant fur les 
noms des animaux de l'Ecriture : comme il seft trouvé d'autres Auteurs 
qui fe font plus particulierement appliquez à gue que ccux des pierres 
pretieufes & des mincraux , qui d'ordinaire ne fe font connoiftre que fous 

des noms étrangers, dans nos langues d'Occident. 
PANE Il feroit à akaita queles termes desautres fciences fuffent auffi expref- 
` fifs que ceux de la Mathematique, qui font tirez ou du Grec ou del’ Ara- 
be: car il n'y a rien de plus EA quc d'avoir des mots d'art, dont la 
feule analyfe tienne lieu d'une definition jufte, & foit ainfi la clef de toute 
la fcience. On peut fe convaincre de cét avantage par la le&ure du Di- 
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étionaire des Mathematiques qui s'imprima en Italie il y a quelques années; 
& par lesdeux ouvrages de mefme nature qui viennent de paroiftre en 
France, & qui fe fentent également de la capacité & de l'exactitude de 
leurs Auteurs. l 

L'on cuft fait plaifir à bien des gens fi les termes de marine, qu'un habile 
Officier a mis au jour pour l'inftru&ion de l'Amiral de France , euffent efté 
accompagnez dc leurs Etymologies : ces mots qui embaraffent l'imagina- 
tion des jeunes officiers, perdroient bientoft toute leur barbarie & ce qu'ils 
... ent dc plus rebutanr. Si le public ou Mefficurs de la marine y prenoient 
|... quelque gouft, jc leur ay d'ailleurs trop d'obligation pour leur refufer ce 

… leger fervice, dés qu'ils le fouhaiteront de moy comme unc efpece de re- 
. connoiffance. 
|... Par tout cc quc jc viens de dire, on voit aifément que la notion precife 
des termes, fait comme la principale ou du moins la plus neceflaire partie 
.. des fciences mefmes, qui femblent ne s'attacher qu la connoiffance des 
. chofes. N'a-t-on pas plus de droit de porter un jugement femblable tou- 

chant celles qui feroient refque reduites à rien, fi l'on en retranchoit les 
queftions de nom: je n'olcroë refque les nommer, de crainte que l'on ne 


= m'accufaft auffi-toft de blafphéme. 


une nouvelle langue, pour ne parler neantmoins que des chofes qui font le 
plus dans le commerce des hommes.Je fay de bonne part que le favant Cujas, 
interrogé où il avoit puifé des connoiffances fi nettes & fi diftin&es fur 
toute la Jurifprudence, ne montra point d'autre livre que le Calepin : ajoû- 
tant que qui eftoit maiftre des notions, effoit maiftre des loix & du bon 
.. fensqui leur fert d'incerprete. Car enfin, quel moyen d'entrer dans la pen- 
. fée & dans les intentions du Legiflateur , fans penetrer la force des ter- 
mes qui compofent la loy; & peut-on avoir unc idée diftinéte de la fignifi- 
_ «ation de ces termes, fans favoir auparavant ce qu'ils ont fignifié en pre- 

. miere inftance, & de quelle maniere ils fe font enfuite éloignez de E 
| premiere acception dans l’ufage ordinaire des hommes. Les béveués des 

urifconfultes ne viennent-clles pas d'ordinaire d'avoir negligé cette 
étude: qui neanmoins eft à proprement parler, l'unique ou la principale 
-clef des loix Humaines, foit Civiles, foit Ecclefiaftiques ; auffi-bien que 
— desloix Divines, de l'Ancienne ou de la Nouvelle alliance. 

En effet, de quoy font remplis tous ces vaftes volumes des Commenta- 
teurs de l'Ecriture , fi ce n’eft de ces fortes de queftions, fur la force du mot 
Hebreu, qui a unc fignification plusou moins étendue dans l'original que 
dans la traduétion Chaldaïque ou Syriaque, Grecque ou Latine, Arabe 
ou Echiopienne; & n'eft- ce pas avec de femblables reflexions que l'on 
renverfe les dogmes ou les maximes oppofces à la foy, & que l'on reprime 
la vaine audace des ennemis de la Religion, qui voudroient interpreter les 
oracles divins chacun à leur mode. 


c 
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Afin de ne pas tomber dans un tel defordre, la fcience du Droit S'ap- Pour la Ju- 
(0 plique plus qu'aucune autre à l'explication de fes termes, qui font comme "see 


Les Etymologics ne rendent pas des fervices moins importans à la fcien- pour rg. 
cc de l'Hiftoire qu'à celle des Loix & des Canons: lc Phaleg & le Cha teire: 


Pour les bel- 
- les lettres. 
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naan du favant miniftre Bochard en peuvent fervir de preuves ; on y 
voit l'origine des nations & des premieres colonies, affez heurcufement 
découverte par les feuls indices que nous en ont confervé leurs anciens 
noms, & par les veftiges qui fubliftent encore, ou dans les Auteurs pro- 
phanes de l'Antiquité, ou dans l'ufage prefent des peuples Barbares. 

C'eft par cette mefme methode & fur ces fortes de memoires, que le 
Critique Voffe, & le doéte Evefque d'Avranches , nous ont débroüillé 
le chaos de l'hiftoire du Paganifme, dont la principale, ou pour mieux 
dire l'unique idolatrie, confiftoit à regarder comme des dieux, les prc- 
miers fondateurs de leurs villes ou de leurs colonies. L'on n'a qu'à produi- 
re la gencalogic de ces Heros, telle que Moyfe nous la donne, & l'on voit 
auffi-toft que tous ces dieux ne font au fond que des hommes comme 
nous. 

Scaliger s'en eft. fervi de mefme dans fa Do&rine des Temps, pour . 
décider les differens des Chronologues; & fi un Critique moderne cuft 
bien voulu s'inftruire des principes de la Langue Affyrienne & Medique, il 
n'euft pas peut-eftre fi legerement rejetté la fuite des Rois Affyriens & 
Medes, produite par Ctefias : car au fond, elle ne luy a paru frivole que 
faute "d'entendre ces deux Langues, qui font voir que ce Medecin, tout 
Grec qu'il eft, n'eft ni charlatan ni impofteur. Je nc finirois point fi je 
HSE à montrer en détail, ce que l'intelligence des Langues ancien- 
nes ou étrangeres contribué à celle de l'Antiquité, & que fans ce fecours 
ou ce guide, les medailles mefmes & les monumens antiques qui fonc ' 
maintenant fi fort à mode, ne nous conduifent pas fort loin. 

Je n'ay garde de m'amufer icy à relever les avantages qu'en reçoivent les 
belles Lettres, ni de dire que là Philologie, qui en fait la partie la plus amu- 
fante, ne peut gueres s'en paffer. Pour peu que l'on foit verfé dans ces ma- 
tieres, l'on {çait affez, par exemple, que le Diétionaire Philologique de 
Martinius, n'eft proprement aan Diétionaire Etymologique, comme l'E- 
tymologique de Funger pour les trois Langues favantes, ER en effet qu'un 
pur ouvrage de Philologic. Mais je ne puis me difpenfer de dire, que la , 
Poéfic &l'Eloquence, n'ayant point d'autre bafe que la Grammaire, la con- 
noiffance des Langues ne peut cftre que fort fuperficielle , fi clle*eft defti- 
tuce de celle des FRE qui en eft la partie la plus noble & la plus 
importante. Car P rub cs mots ne font que des fignes ou des fymboles 
de nos idées, il cft feur que la connoiffance n'en eft pas complette, fi l'on 
ne fçait également, & la connexion des divers fons qui reprefenrent ces 
idées, &le rapport des differentes idées reprefentées par ces fons, & enfin. 
la dépendance & l'union mutuelle des fons & des idées. 

Ainfi puifque le merite des Etymologics, quelque mince qu'on le 
veüille croire, eft neanmoins un merite dont fc piquent également tous 
les pays, tous les temps, & routes les profeffions, je ne croy pas qu'on. 
puiffe avec raifon trouver à redire au deffein de M Ménage, à moins de 
vouloir eftre feul de fon fentiment, & s'oppofer au torrent quia emporté 
de ce cofté-là prefque tous les hommes, ou au moins toutes les perfon- 
nes fages & intelligentes. 
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C E nc feroit rien dire, T^ de parler fi avantageufement de la fciencé ss cos o& 
des Etymologies, fi elle n'eftoit réelle dans l'éxecution, ou qu'elle promift P4» x1 +. 
-des chofes qu'elle ne peuft donner que d'une maniere ues deinna, Je 2; i 
fcrois aufli peu content de mes loüanges que de la Science mefme dés que je logies n'a 
Ja croirois reduire à des Er eme tives, qui ont plus l'air de divination 77; gre Li 
que de fcience; & quelque envie qu'euft Balzac de loücr fericufement fon xecution. 
ami M. Ménage, quand il le regardoit comme un homme infpiré, & né en- 
. kierement pour deviner les chofes les plus abftrufes, & les plus éloignées 
de nos connoiffances, je n'aurois pas de peine à prendre des éloges de cette 
nature, pour des railleries auffi piquantes que Mlicaies 
Mais nous n'en fommes pas dans ces termes. Outre tous fes autres avanta- 
ges, c'cft unc fcience auffi réelle & aufli reguliere que les autres, qui a fes 
| principes, des principes feurs & de plus d'une forte; que l'on peut diftin- 
er en Principes d'Origine, Principes de Connoiffance & Principes de 
Pctiode: pour parler le langage de la eere | 
J'avoué neanmoins qu'à cér égard elle ne reffemble pas tout-à-fait au 1: 
refte des Arts, dont les principes font aifez & les conclufions difficiles; au Mens det 
licu que les conclufions de celle-cy font fort aifécs, n'y ayant de difficul- rigine. 
té que pour les principes, fur tout ceux d'origine dont elles dépendent 
plus que des autres. Au refte on ne doit point eftre furpris; que les Ery- 
. mologies fc trouvant accompagnées d'autant d'avantages qu'on vient de 
le faire entrevoir, elles le foient en mefme temps d'un grand nombre de 
difhcultez ; mais qui n'ont rien eû d ia ondricible pour un homme dela 
trempe & du genie de M. Ménage. La principale peut venir de ce que les 
. . pations les plus illuftres, s’eftant meflées enfemble plus d'une fois depuis 
la difperfion & la confufion de Babel; il n'y a prefque point de Langue un 
peu fameufe, qui ne demande la connoiflance d'une infinité d'autres , dés 
qu'on veut faire remonter jufqu'au premier principe, tout ce qu'elle a de 
mots de differente origine. 
.. Or quand mefme les Critiques, qui fe font un merite de revoquer tout 
en doute, voudroient douter de cette maxime prife en general; pour peù 
qu'ils ouvrent les yeux, ils auront de la peiné à ne la pas recevoir, au 
ne par rapport àla Langue Françoife, celle que nous la parlons au- 
. jourd'huy. 
: En effer , pour reüffir en la recherche des origines de noftre Langue, 
puifque la Monarchie Françoife nc s'cft fondée que fur les débris de l'Em- 
pire Romain, qui parles intrigues de Cefar plüroft oe par fa bravoure, 
avoit ufurpé les Gaules, il faut d'abord avoir unc parfaite connoiffance de 
Ja Langue Latine, dont la Françoife eft en partie venuë, & fur tout de la 
moyenne & de la bafle Latinité , dont les livres nousépouvanteroient au- 
tant par leur nombre 1 pat leur ennuy, fi M. du Cange homme né w 
lc foulagement du public, n'euft bien voulu nous décharger de ce fardeau, 
par un ouvrage de quatre grands volumes, qui font le fruit de fes favantes 
vcilles , & de fes le&turcs infinies. 


Dc plus, il faut avoir la mefme connoiffance de la Langue Grecque, 








3 


^T E T 
27 = 


PREFACE. 


non feulement parce que les Grammairiens fuppofent avec Denis d'Ha- 
licarnaffe, que la Romaine s'en eft formée; mais aufli parce que nous en 
avons emprunté les termes des fciences, & mefine quelques dictions du 


1 c ordinaire. 

Ae cela, pour remonter à la fource, il faudroit fçavoir l'ancienne 
Langue des Pheniciens, que l'Hebreu, le Chaldéen, le Syriaque & l'A- 
rabe de l'Ecriture qui en dépendent, nous ont confervée en partie, & 
dont nousavons des veftiges infinis, dans les mots ou Grecs ou Latins, qui 
ont paffé jufques dans la c Françoife. 

ais fur tout, il faudroit fcavoir toutes les Langues des Nations de la 
frontiere de France, avec lefquelles elle n'a pû avoir de guerre ou de com- 
merce, fans prendre leurs mots & leurs tours aufli-bien que leur pays. C'eft 
à dire-que Helien , l'Efpagnol, le Bafque, l'Allemand, le Suifle, le Fla- 
mand, le Hollandois, l'Ang ois, le Gallois & l'Irlandois, ont chacun con- 
tribué de leur part à enrichir noftre langue, & à luy faire une efpece 
d'hommage, de ce qu'elles avoient de meilleur, & qui valoit la peine 
d'eftre pris ou donné. 

Il faut mefme avoir égard à toutes les courfes que les François, les Gau- 
lois & les Celtes, ont fair de temps immemorial dans les Pays étrangers : car 
il n'y a pas un endroit du monde, ni un feul recoin de l'univers, où les Fran- 
qois n'ayent porté leurs armes, ou promené leurs inquiétudes. Il n'y a pas 
cû une Nation illuftre de qui nous n'ayons receu, ou à qui nous n'ayons 
envoyé des Ambaffades : pas un endroit propre au commerce, auquel les 
bcfoins de la vie, ou l'amour des richeffes ne nous aient donné quelque rap- 
port ou dire& ou indire& : pas une fcience, un art, unc religion, qui ait 
pû fe mettreà couvert de noftre curiofité & de l'aétivité de noftregenie ; 
«n un mot pas unlivre qui en valuft la peine que nous n'ayions trouvé le 
fecret de dEchifrer & de traduire, malgré la bizarrerie des characteres, & 
l'éloignement des Langues, du moins aufli grand que celuy des climats & 
des regions. , | 

Voilà une partie de ce qu'il faut aw moins effleurer , pour n'en eftre pas 
reduits à parler comme le peuple, qui fe contente d'employer les termes 
qu'il trouve dans l'ufage' & le commerce, fans fe mettre en peine de fa- 
voir d'où il les a: fi c'eft fon propre bien ou un vol fait (lr les étran- 

ers. 

Ce n'eft pas tout: fans fortir des bornes de la Monarchie, on peut 
«rouver dans la France feule, de quoy exercer toute la vivacité d'un fa- 
vant. Pour fatisfaire à l'activité de fon efprit, il n'a quà approfondir les 
divers idiomes de nos provinces qui fe fentent encore de la maniere dont 
elles ont cfté gouvernées par differens Seigneurs, & que la conduite peu 
fage, de ces Princes ou l'heureufe étoille de leurs fujets, a infenfiblement 
reunies à la Couronne. La Langue Limoufine fi fameufe dans les fiecles 
paffez, le Provençal, le Gafcon, le Languedochien, luy donneront bien 
autant à faire, que le Lorrain, le Oüallon, le Picard, & le bas Normand. 
Le langage mefme des habitans de la campagne & du bas peuple des villes, 
dans les provinces les plus polies, & au milieu de la capitale, cft un grand 
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‘fonds de quem pe des gens qui voudroni bien comprendre, que 
des termes qui nous fi jourd'huy, ont fait autrefois les delices de 
la Cour , & les agrémens du Style. EL Bii. Sr avis 

Aprés avoir, pour ainfi dire, voyagé dans noftre propre pays, & vi- 
fité tous les cantons du Royaume, où bien des chofes nous paroiftront 
-évangeres : fi l'on veut creufer davantage l'hiftoire des Origines Françoi- 
fes, i cft comme neceffaire de parcourir tous les fiecles ou François ou. 
Gaulois, & de foüiller dans tous les monumens qui nous reftent de cha. 
que Regne, & de chaque Miniftere. Il y a de quoy faire des découvertes 
en fait d'Origines, dans la leéture de nos vieux Poëtes & de nos vieux 
«Romans ; dans celle des anciens Couftumiers de chaque Province, de nos 
anciens Titres, des Chartres, des Fondations, des Monumens & de tout 
ce qui peut nous aider à fuivre comme à la pifte, les alterations imper- 
ceptibles qu'ont fouffert nos mots de ficcle en fiecle. 

Mais il n'y a rien de pareil à l'étendué d'imagination que demande la 
multitude prodigieufe des termes de chaque Art ; qui font comme autant 
de Langues differentes parmi la mefme Nation. Le feul langage de la Ma- 
rine, foit celuy de l'Ocean, ou de la Mediterranée, donnera de quoy pen- 
fer aux Critiques les plus profonds : celuy des beaux Arts , qui ont rap- 

ort à la Peinture ou à l'Archite&ure, peut piquer leur Lu des aufli- 
bien que celuy du Blafon & des Armoiries , qui eft particulier à la feule 
nation Françoife : J'en dis tout autant de nos termes de guerre, de chaffc & 
de fauconnerie, qui marquent le genie noble & actif de nos François. On 
ne doit pas mefme oublier le jargon de la bagatelle, qui á changé prefque 
aufli fouvent que le caprice des modes & les ajuftemens bizarres de chaque 
Regne. Et de plus, il faut qu'un Curieux fc condamne à favoir juan 
langage épincux de la Chicane ; laquelle pour fe mettre à couvert du bon 
fens & de l'équité qu'elle redoute, s'eft retranchée dans des termes incon- 
nus, qui fervent comme d'afyle à l'ignorance, ou à la mauvaife foy. Enfin 
pour dernier fupplice, il faut qu'un homme d'efprit ait le courage de dé- 
chiffrer, pour parler ainfi,le langage myftericux des Chymiftes, des Me- 
decins & des Arboriftes , qui croyent un ipn l’eftime du public, & 
impofer aux plus éclairez, par le fecret qu'ils ont de marquer Boves les 
chofes du monde les plus communes avec des termes magnifiques. 

C'eft dans ces fources fecondes où l'adreffe d'un habile Etymologifte 
puife aifément la verité; & c'eft ainfi qu'il la fait paroiftre au jour , quel- 
que effort qu'elle falfe pour fe dérober à nos yeux. 

Afin de le faire d'une maniere plus exacte, il appelle à fon fecours tousles 11. 
Principes de Connoiffance, qui luy fervent comme de guides pour conduire 22, 
fcürement les mots qui fe font lc Ta déguifez fur la route ; quelque ndo. 
éloigné que foit fouvent le terme doù ils font venus jufques à nous. 

Lc (yfléme jufte de nos idées p tafche de former fur des exemples 
hors de doute & de controverfe, luy fait découvrir comment les mots al- 
tcrent leur premiere fignification, & pañlent du propre au figuré; qui dans 
la fuite devient luy-mefme le fondement d'une nouvelle metaphore. Le 
plan précis de routes les modifications de la Langue, qui font exprimées 

ü 
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t des terminaifons finales, ou des particules compofitives , luy apprend 
Piana les lettres Radicales , qui ims proprement l'eflence d'un mot, 
d'avec celles que les Grammairiens Orientaux nomment Serviles , qui luy 
fotit comme accidentelles , & fur quoy il eft inutile & ridicule de fe fati- 
guer l'efprit , avec les Critiques d'une habileté EE: E 

— S'éant ainfi débaraffé de mille foins fuperfus, il penfe uniquement à pe- 
netrer toütés les manieres imaginables dont les fons eflentiels de chaque 
mot, peuvent s'eftre ou alrerez ou corrompus. Il découvre aufli-toft qu'elles 
fe reduifent à quatre principales, puifque la premiere combinaifon des 
fons, laquelle d'ordinaire n'eft que de deux, ou au plus de trois confones, 
qui font comme l’effence d'un mot ou d'une racine, ne peut s'alterer que 
parce qu'on les oer a en d'autres, qui les remplacent ; l'on en y ajoüte 
quelqu'une de fuperflué, l'on en retranche quelque autre de neccflaire, ou 
enfin l'on fe contente d’une fimple tranfpofition, qui fouvent eft ou myf- 
terieufe ou faite exprés; mais d'ordinaireun pur cffet du hazard, du capri- 
ce, ou de H PT du peuple & des demy-favans. s 
Comme il eft à propos de diftinguer toutes les caufes de ces corruptions 
auffi-bien que les corruptions mefmes, un Etymologifte éclairé prend bien 
garde à ne pas confondre celles qui font fondées fur la Nature, fur l'A- 
nalogie conftante d'une langue , fur le Genie propre d'une nation, d'avec 
celles qui n'ont rien de naturel, quelque frequentes qu'elles puiffent cftre ; 
& celles-cy mefme d'avec quelques autres qui fouvent nc font fondées que 
fur la bizarrerie d'un ufage ou dore douteux ou peu établi, pour ne pas dire 
fur les conjeétures fivoles des Grammairiens, dont la plak art n'ont gue- 
res crû jufques à aujourd'huy, que le raifonnement puifle Lure unc partie 
de leur Art. 

C'cft faute de certe exactitude & de cette précifion, que les Etymolo- - 
gne ont donné à la Critique ou à l'Ipnorance, un jufke fujet de traiter 

curs maximes & leurs découvertes, de vifions creufes, & d'imaginations 
bizarres, C'eft aufli pour cela que fans rien changer que l'ordre aux prin- 
cipes de M. Ménage, l'on a trouvé moyen d'en fire une efpecc de bii 
ce, qui fe t le certain d'avec le douteux, la démonftration d'avec la 
fole conje&ure, l'ordinaire d'avec ce qui l'eft moins, l'analogique d'a- 
vec le phantafque, ofte aux incredules tout le pretexte qu'ils pourroient 
avoir de ne pas fe rendre aux décifions de l'Art. Il eft vray que M. Ménage 
n’avoit fuivi un ordre contraire, que fur l'exemple de Paflerar & de Volk ; 
mais quelque illuftres qu'ayent efté ces Auteurs duc en leur temps,noftre 
ficcle qui ne reconnoift de juge fouverain que le fcul tribunal du bon 
fens, nous difpenfe du refpcét qu'exigeroit l'Univerfité de Paris, ou laRe- 
publique de Hollande pour des Gens qui luy ont fait honncur. 

Neanmoins avec tout lefoin que l'on a pris de ranger ces principes dans 
un nouvel ordre, capable d'éclaircir cette "eec obícure & fi confu- 
fc, l'on ne croit point y avoir encore apporté affez de précaution pour cer- 
taines gens, qui fe trouvent aufi furpris & aufli étonnez du changement 
d'une lettre dans une autre, que le feroit un Cartefien d'une tranfmutation 
fübftantielle. C'eft dans cette veu que pour fermer la bouche à cette 
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forte d'efprits, l'on a jugé à propos d'appuyer par d'autres preuves l'au- 
torité de ces principes, qui paroifloit un peu chancelante, ou du moins qui 
n'eft pas également établie parmi toutes fortes de L'on ne pouvoit 
pour cela produire de piece plus authentique & moins fufpeéte, que le Re- 
cucil curieux desnoms de Saints, qui fe trouve à la queuë des principes pour 
les fortifier. C'eft l'ouvrage de la pieté ou de la fcience d'un illaftre Ab- 
bé, dont le merite & la modeftie font honneur à la Vertu. Comme l'origine 
de cesnoms propres eft inconteftable, & qu'on ne peut pas douter que ce 
ne foit le mefme nom qui fe trouve fans corruption dans la Langue fa- 
vante d'où il vient, & diverfement corrompu dans la noftre; il ne fera plus 
permis de fe récrier , fur les alterations étranges qu'il faut fouvent recon- 
noiftre dansle paffage que fait un mot d'une Langue à l’autre; & l'on peut 
Peu regarder ce petit traité, comme une efpece de palleport & de fauf- 
conduit, pour les grands voyages 4 M. Ménage a fait faire aux mots, 
qu'il a conduit des pays étrangers jufques en France. Mais outre cer avan- 
tage, les perfonnes qui, fe piquent de jufteffe en fait d'hiftoire Ecclefiafti- 
que & de Chronologie, y trouveront encore de quoy fe défendre des bé- 
veués dont les Auteurs les plus renommez n'ont pü s'exempter faute d'at- 
tention ou de lumiere. 

Il nc faut pas croire non plus que la fcience de la parole puiffe manquer 
de principes, en fait d'Ordre & de Methode; il eft plátoft à craindre que 


es place où ils peuvent produire le meilleur effet, leur multitude nc fer- 
vc fouvent qu'à embarraffer, &^à rendre l'efprit indeterminé fur le choix 


bh en doit faire, Auffi les Auteurs fe trouvent-ils plus partagez fur ce 


ujet, qu'ils ne le font fur leurs opinions mefines ; & il eft difficile de les 
accorder là-deffus tant il y a d'avantagesou de defavantages, quelque parti 
qu'on puiffe prendre. 

Les uns ont fuivi l'Ordre des differentes fources où chaque Langue a 
puifé ; & pour examiner en détail une Langue particuliere, ils luy font en 

uelque facon ce que firent les Oifeaux à la Corneille d'Efope : je veux 
dire qu'ils luy oftent d'abord tout ce qu'elle a d'étranger, tout ce qu'elle 
a pris de fiecle en ficcle fur l'ennemi, fur l'ami , fur le voifin : & quand en 
fuite on vient à examiner fon propre fonds, elle fe trouve fi pauvre, qu'à 
peine oferoit-on luy conferver le nom de Langue, tant elle a peu de chofes, 
qui puiffent eftre veritablement à elle. 

D'autres au contraire s'attachant à fuivre l’ordre des differens canaux 
par où les termes étrangers ont pů paffer jufqu'à nous, recherchent fepa- 
rément ce que les Sciences, les Arts, la Religion, le Commerce, les Ambaf- 
fades, les Guerres, les Voyages, le Miniftere & les Alliances étrangeres, nous 
ont communiqué en divers temps, & chacun à fa maniere, 

Il y en a qui fe défiant de la feverité des lecteurs peu credules, pour tout 
ce qui s'appelle découverte en fait d'Origines, rangent toutes les parties de 
cette Science felon le plus ou le moins de rapport qui paroift entre les 
mots. Car pour convaincre l'incredulité , ils placent en tefte ceux qui ne 
font nullement alterez , ou qui le font fi peu, qu'on les reconnoift auffi 
ü ij 
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- aifément, ue ces perfonnes qui ne fe déguifent ou ne marchent incognito, 
que pour E faire micux connoiftre. Ce sels le chemin aux mots, où 
les changemens font plus fenfibles ; mais fondez fur une certãine Analo- 
gie generale qui ne trompe gueres, pour peu qu'on y foit fait, ou qu'on 
ps attention. L'un & l'autre ne fc pratique que pour accouftumer l'ef- 

prit au concours de divers changemens dans un mefme mot : car quoy 

" uc chaque principe pris féparement , foit d'une évidence inconteftable; 

s qu'ils fe trouvent réunis, ils s'oftent leur évidence l'un à l’autre, & l'on 
eft tout preft de nier ce que Ton avoit accordé fans peine, ou fans crainte 
des fuites & des confequences. C'eft alors que le nombre des exemples de 
mefme ou de femblable nature, nous raffeure contre nos doutes; lefquels ne 
laiffent pas d'eftre fonder, fur tout à l'égard de ces mots, qui eftant uniques 
en leur efpece, n'exigent gueres de nous plus de foy qu'en meritent ces 
chevaliers inconnus, qui paroiffcnt dans le monde fans fuite & fans aveu. 

BE. Si l'on pouvoit unc fois s'accorder fur les mots fimples & primitifs de 

| chaque Langue, l'on pourroit y reduire cout ce qui en c , à peu 





prés comme les Geometres rangent fous unc mefme propofition tous les 
corollaires qu'elle renferme. Mais comme cét ordre feroit d'une difcuffion 
trop fine & trop longue, & que lesgenies mediocres qui fonc le grand nom- 
bre ne s'en accommodent gueres: M. Ménage aprés y avoir bien penfe, 
prit le parti de l'Ordre Alphabetique , le plus trivial & le moins revé, mais 

s au fonds le plus commode, & le moins embaraffant de tous les Ordres; 

foit pour le le&eur, foit pour l'Auteur mefme. Sur tout il a cét avantage, 
que commengant par cc " eft inconnu, pour chercher une origine con- 
nué , il pique davantage la curiofité du leéteur ; & laifle à l'Auteur la li~ 
berté de dire non-feulement ce qu'il penfe, mais le fentiment de tous les 
Critiques qui ont traitté la mefme chofe: & fouvent ces opinions toutes 
bizarres, & routes oppofécs qu'elles font, ne laiffent pas de faire ouvrir les 
yeux pour tirer le vray du fein de la fauffeté mefme, C'en eft affez , pour 
juftifier là-deflus la conduite de M. Ménage, principalement depuis que 
l'Ordre Alphabetique eft devenu tellement à la mode, que l'on met tout 
en Diétionnaires ; du moins je nc ss pe que les Elemens de Geomc- 
trie qu'on ne fe foit pas encore avife de ranger par les lettres de l'alpha- 
bet: quelque extraordinaire que fuft ce deffcin, je connois des gens affez 
fuperficiels pour s'en accommoder. 


TANT Ma rs quand la fcience des Etymologies, n'auroit point d'autre merite 
Le merie Que d'avoir pà plaire à M. Ménage, il me femble que ce n'en feroit pas 
fen del An- un. mediocre. Le gouft feul d'un Auteur aufh illuftre, vaut encore mieux 
rey iced que toutes les raifons, pour fervir d'apologie à unc fcience, qu'il n'eft 
gies. ps permis à tout le monde de connoiftre ou d'eftimer. Suppofé que 
Etymologies nc fuffent d'elles-mefmes qu'une efpecc de bagarclles fa- 

` vantes, comme les Critiques fc croyent en droit de le penfer, elles cefferoient 

de l'eftre dés que M. Ménage les a prifes fous fa protection. Et de mefme 

que la fage conduite de cc vieux Romain eftoit devenue fi autorifee, qu'elle 

pouvoit, difoit-on, faire changer de nature au vicc mefme, & le mettre au 
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rang de la vertu, l'on peut dire que le merite de noftre Auteur a de quoy: 
tout annoblir, jufqu'aux Etymologies. apab asia, 

J'adjoûterois uei, qu'il tient un peu de la qualité de ce Prince d'A- 
fic, qui ne manioit rien fans le changer en or; & que les matieres les plus 
minces, deviennent tout autre chofe entre fes mains. Quoy qu'il en {oi 
comme M. Ménage a fait autre chofe que des Etymologics: ce n'eft point, 
fi l'on veut, cette forte d'Ouvrage qui fait la gloire de fon Auteur c'eft 
bien plütoftl'Auteur mefme ui fait l'honneur de fon ouvrage. Car enfin 
quelque fameufes que foient les Etymologies de M. Ménage, ce n'eft 
point par là qu'il s’eft fait le plus connoiftre dans le monde, C'eft fon 
genie heureux pour les belles lettres, fon grand fonds de capacité, fa re- 
putation fi juftement & fi univerfellement établie; sé nous ont donné 
dans fa perfonne , l'idée veritable d'un efprit né pour la politefle, d'un fa- 
vant qui fait mefme vivre, d'un homme propre à meriter & à foütenir 
une haute reputation. Que fi quelqu'un pretendoit encore, qu'un fi rarc 
merite nc fc répand pas jufques fur les Etymologies, & qu'elles le desho- 
norent en quelque maniere, on fera du moins convaincu Ds la qualité 
d'Exymologifte , n'eft nullement incompatible avec celle de bel efprit, 
de favant poli, & d'homme du grand monde. 

Comme M. Ménage eftoit, pour ainfi dire, né bel efprit, l'éducation i b- 

avantageufe qu'il receut dans une province toute fpirituclle, {ervit moins 7, rof? de 
à luy eade le gouft. pour les lettres qu'à l'augmenter. Neanmoins dés refpri. 
qu'il fut en âge de profiter du commerce de la Capitale, qui cft comme 

lc rendez-vous de ce qu'il y a de gens d'efprit dans le Royaume, il y fut 
envoyé par fes proches, mere dans des veuës bien differentes de ce 

que luy marquoit fon étoille. Comme ces Perfonnes illuftres faifoient 

dans l'Anjou l'honneur de la Robbe, autant par leur nobleffe & leurs al- 
liances confiderables, que un leur droiturc & leur capacité; on le crut tout 
propre à perpetuér dans fa maifon ce merite hereditaire. Si pour entrer 

dans leurs Ac eins il n'euft fallu que fe rendre profond dans la vafte fcien- 

ce des Loix; il avoit la memoire trop heureufe & le fens trop droit pour 

n'y pas réuffir d’une maniere à fe ditin uer, mefme parmi les plus habi- 

les Jurifconfultes d'un temps où certe isti floriffoit & eftoit le plus à 

la mode. Mais autant que la beauté & la jufteffe des Loix Romaines, qui 

font comme un précis du bon fens, luy donnoit d'attrait pour cette pro- 
feflion , autant s'en dégoufta-t-il d'ailleurs. Sa politeflc s'accommodoit 

auífi peu du langage & des maniercs dont fe piquoit alors le Barrcau, que 

fa candeur naturelle efloit ennemie de la chicane, & le rendoit in. 
capable des dérours & des faux fuyans qu'il y faut fouvent prendre, mef- 

me pour ne pas laiffer la juftice dans l'oppreffion. Ainfi le Parnaffc l'euft 

cü déflors tout à luy , fi les faufles lueurs de la Cour & quelques veüés de 
fortune ne s'y fuflent oppofées pour un temps. Il cát le malheur de fe 
laifler feduire par les propofitions brillantes de l' Archevefque de Corin- 

the , qui cherchoit à engager dans fes interefts, des gens capables de 

bien écrire, penfant à cic chofe de plus qu'à eftre le Cardinal de 

Rez. Il s'apperceut bientoft que la Fortunc weft gueres faite pour des 
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goes ayant l'ame noble comme l'extraction , naiffent avec affcz de 
ien pour fe paffer de fes faveurs. Il n'attendit pas pour fe dégager, la 
défaire des Corinthiens, c'eft ainfi que l'on nommoit le Regiment & le 
Parti du Coadjuteur : il fut affez heureux pour la prevenir comme par 
inftin&; & afin que fon retour au bon parti n'euft rien d'équivoque, il eut 
la hardieffe de faire des vers fur le retour du Cardinal Mazarin, qu'on nc 
loüoit pas alors avec trop de fcureté. La perfecution que ces beaux vers 
luy attirerent ne fit que l'affeétionner davantage à la Medionos, & aux gran- 
des qualitez du Cardinal; jufques-là mefme que pour juftifier fon atta- 
chement, il fit dans la fuite imprimer un cios puma des Eloges, 
que cc Genie tutelaire de l'Etat avoit meritez par fà conduite. 

Cc miniftere fi fécond cn évenemens ne put point feul exercer fon 
efprit. Il ne fe paffa rien en France, ni mefme en Europe, qui fuft digne 
de fa veine, fans qu'il y applaudift par fes vers , que l'on peut regarder 
comme unc hiftoire ingenicufc de fon temps. Sans parler de fon heroïne 
la Reine de Suede, ou des autres teftes couronnées, & de ceux qui les ap- 
prochenr, il n'y agueres eu de perfonnes illuftres par leur rang, leur fcien- 
ce, leur efprit ou leur beauté, que la Poéfic de M. Ménage n'ayt rendu 
encore plus celebres qu'elles nc l'eftoient par leur propre merite. Il ne peut 
pas fe plaindre d'avoir obligé des ingrats, ou d'avoir prodigué fon encens: 
on luy a rendu au centuple ce qu'il avoit donné; & dans cc commerce 
Hin issue de loüanges fines, celuy qui y a le plus avancé du fien a crû 
le plus gagner. . Aprés tant d'habiles Panegyriftes je n'ay garde de pren- 
dre d'autre peri ue celuy du filence. Il y auroit plus de prefomption 
que d'amitié, & ra fageffe à pretendre encherir par cffus. 

Je me difpenferois mefine dcs le chapitre de fa capacité, fans que 
la fcience fe rend fenfible & palpable aux perfonnes les moins fçavantes, 
au lieu que l'efprit ne fe laie gueresappercevoir qu'à l'efprit, & que pour 
le bien découvrir dansun autre, il faut en avoir beaucoup foy-mefme. 

La varicté des fciences, qui embaraffc les genies bornez, ne fut qu'une 
efpece de ‘jeu ou d'amufement pour ce favant homme, qui euft pù fans 

inc les embraffer toutes, s'y fentant également propre. Ncanmoins com- 
me l'Hiftoire a plus de rapport au commerce di monde, il y avoit en 
quelque façon reduit toutes les fciences ; leur donnant un certain tour 
hiftorique, qui ne fe fentant point de la fechereffe du Jogme, eft com- ` 
me feûre de plaire à toutes fortes de perfonnes. Il nous donna d'abord 
Yhiftoire des produétions ou plütoft des égaremens de l'efprit humain, 
dans fon Commentaire fur les vies des anciens Philofophes , de la facon 
de Diogene Laérce: Il y débroüille favamment les imaginations bizarres 
de ces fages vifionnaires, qui s'érigeant de leur chef en Confcillers ou 
en Copies du Createur, ont pretendu baftir des mondes chacun à leur 
mode; &en mefme temps il nous laiffe entrevoir , qu'ayant devant foy 
tant de modelles de conftruétion; ce n’eft point une chofe fi furprenan- 
te, ni l'ouvrage d'un fi grand genie que de conftruire un nouveau monde 
avec M. Defcartes. On voit aufli que tous ces differens fyftémes de phi- 
lofophic eftant plütoft un effort dc l'imagination, qu'un effec du raifon- 
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nement; il ne faut point eftre trop fupris qu'il y ait eû des femmes phi- 
E ams on dcvroit plüroft Telte quil ay Arak cü "ogni & 
ucla lifte qu'il en a publiée en faveur des femmes favantes de noftre fic- 
cle, ne foit pas plus nombreufe, Ce qui m'y paroift de moins croyable, 





c'eft que Pythagore en ait pů engager dans fa fe&e, à moins que par in- - 


dulgence pour leur foible, il n'ait crü pouvoir les difpenfer de cette loy 
fi fevere du filence & du fecret. id 
Il avoit deffein d'accompagner fon hiftoire des Philofophes, de celle 
des Medecins & des Jurifconfultes; la Medecine n'eftant qu'une dépendan- 
«c de la Philofophie naturelle reduite en pratique , & la Jurifprudence 
qu'un extrait des maximes de la Morale Satit Macüsduite des Nations 
entieres, Il marquoit dans le premier non fculement les diverfes h 
thefes de Medecine pour guerir, ou pour tuér les hommes; mais aufi les 
avantures plaifantes es Chaiaparis de l'antiquité , n'oubliant pas fur tout, 
le pretendu fils d'Efculape, dont Lucien nous a laiflé l'hiftoire, qu'un 
habile antiquaire a tres-bien développée par le fecours des medailles. 
Mais nous n'avons cét ouvrage qu'en manufcrit, foit qu'il craignift derc- 
tomber entre les mains de la Éacdlez, foit que fe portant bien, il cruft par 
là venger affez les frequens arrefts de mort qu'elle avoit prononcez contre 


luy. Pour l'hiftoire des anciens Jurifconfultes, qu'il regardoit luy-mefme, Epittre dé- 
hilofophes: j'ay plus de peine à concevoir pour- M De Par. 


comme les feuls vrais 

a il n'en a point dic part au public ; veu qu'il a toüjours confervé 
cs liaifons avec ceux que noftre ficcle a confideré comme fes maiftres. 
Si ce n'eft peut-cftre qu'ayant ers de rien dire au defavantage d'une 
PTE qui l'avoit d'abord produit dans le monde; il aima mieux en 
upprimer entierement l'éloge, que de n'y pas mefler certains traits de fa- 
tyre delicate, qui oftent aux loüanges ce qu'elles ont naturellement de 

de. Quoy qu'il en foit cét ouvrage n'cft point forti de fon cabinet non 
plus que fon hiftoire des Plantes, & fes remarques fur la Vie de Marc- 
Antonin, qui avoient l'un & l'autre du rapport à fon deffein, de don- 
ncr unc biftoire complette de toute la Philofophie. 

Il n'honoroit pas moins fa patrie & fa famille que les fciences qu'il 
avoit adoprées , &avec qui il avoit contraété des alliances fi étroites. Sans 
chercher des fujets étrangers, il en trouva un qui luy plut dans le lieu 
mcíme de fa naiffance, & facrifia fes études & fesrecherches à l'hiftoire de 
Sablé, quel'on peut mettre au nombre de ccs ouvrages, dont le titre cft 
trompeur, mais quine l'eft qu'en ce que promettant peu il donne beau- 
coup plus qu'il ne promet. Ayant rendu ce qu'il croyoit devoir à fa pa- 
tric, il fe fentit comme obligé d'en faire autant pour ceux de fes Ancef- 
tres, à qui il cftoit redevable d'un nom déja connu dans likiftoire. Il fit 
d'abord la Vie de Mathieu Ménage , l'un des Deputez du Concile de 
Balle, & enfuite il y ajoûta les Vies de Pierre Ayrault & de Guillaume 
Ménage. Le premier cft l'aycul du R. P. Ayrault Jefuite, que fa pruden- 
cc & fa probité firent choifir, pour fervir de Confeffeur à la feu Reine 
d'Efpagne, dans unc Cour difficile qui demande une conduite également 
nette & délicate. 
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III Le public qui ne commet gueres d'injuftices groffietes , en euft fait une 
Sa "pee gil euft refufé fon approbation à un merite fi marqué. Auffi ne peut-on 
pas s'en Ep à l'egard de M. eir res homme n'cüt de repu- 
tation plus univerfelle, & ne feut mieux l'entretenir. Jamais favant ne fut 
lus applaudi, ni plus flatté, foit qu'il euft plus de droit qu'un autre à ces 
ortes de loüanges, foit qu'il fc les attiraft avec plus d'adreffc. L'on n'a qu'à 
voir ce qui fe dit de luy dansles ouvrages que luy dédient les Savans du pre- 
mier ordre ; tels que Saumaife, qui luy adreffa fon traité de Mutuo, & le 
- celebre Fabrot, qui en ufade mefme pour fes deux ouvrages de Puerperio. 
Car pour faire la lifte de ce qu'il a cà d'amisilluftres, il en Éudroit donner 
une de tout ce qu'il pa cu dans la France & hors du Royaume de gens 
fameux, en quelque genre que ce puifle eftre. On verroit fur tout les 
Etrangers fe faire honneur ach connoiffance de M. Ménage, & par leur 
empreffement reprocher aux François, de n'eftimer point encore affez un 
merite domeftique. Ce grand nombre de connoiffances choifics, qui d'or- 
dinaire ne fait qu'embarraffer, ne luy fut point inutile. C'cft autant par 
reconnoiflance que par modeftie, qu'il les cite honorablement dans tou- 
fes ouvrages principalement dans celuy-cy; dont il attribuoit les décou- 
vertes aux lumieres de M. Guyct, le premier qui luy ouvrit l'efprit fur 
M. Huet, les principes de l'Art; auffi-bien qu'à celles d'un Evefque tres-éclairé, & 

M.Bochat- d'un Miniftre fort habile, au moins dans les Langues orientales. 

Une reputation fi éclatante ne pouvoir manquer d'éblouir les yeux de 
la jaloufic ; l'une & l'autre luy attira des railleries fines, ou des critiques 
outrées, fur «out depuis qu'il fe fut meflé d'écrire & de décider fur noftre 
Languc. L'on n'oablia as quelques origines ou forcées, ou faufles, que 
l'on crut eftre en droit b tourner en ridicules, fans confiderer que fur un 
fi grand nombre d'Etymologics franches, on pouvoit bien luy en paller 
quelques-unes de douteufes & de moins plaufibles , pendant qu'on en 
pardonnoit de plus méchantes & en bien plus grand nombre aux fameux 
Grammairiens d'un Parti qui fe pique de tout fçavoir. Il s’éconna peu de 
ces railleries, fachant bien qu'elles contribuoient du moins autant à fa 
reputation que les loüanges mefmes ; & que la fatyre eft au merite, ce 
qu'eft la perfecution à la fainteté. IL s'étonna encore moins du.déchainc- 
ment & des outrages d'un Savant de nouvelle cfpece, dont le jugement 
n'eft pas fort feür, & qui n'a gueres pour heros que des gens flétris. 
Il ne laiffa pas d'y répondre par un ouvrage curieux, où à l'occafion de 
esc es grands hommes qui ont l'honneur de déplaire à ce Criti- 
quc ; il nous apprend mille détails touchant les avantures des gens de 
lettres, qui fans luy feroient échapées à l'Hiftoire. i 

Mais ce quil y a de plus rare dans la perfonne de M. Ménage, ce n'eft 
ni la juftice que le public toûjours équitable a faite à fon merite, ni l'in- 
juftice ou le caprice de quelques particuliers à fon égard. Ce qui me 
frappe & me m fingulier ; c'eft qu'ayant vécu jufqu'à l’âge de quatre- 
vingts ans, fa reputation n'ait point vieilli, & qu'il n'ait point, comme il 
n'arrive que trop, furvefcu à fa gloire. 
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T Ours la corruption des Langues anciennes fe reduit à quatre fources principales, qui 
produifent de tems en tems des Langues nouvelles; & ces quatre fources de corruption 
regardent toutes l'alteration des lettres: car felon qu'elles fe changent lesunes dans les autres, 
s'ajoütent , fe retranchent, ou fe tranfpofent, il fe forme par ce moyen de nouveaux mots, 
qui quos fouvent fi déguifes, qu'on a de la peine à les reconnoitre, 

^ Ainfi tout ce que l'on peut dire des Principes de l'art des Etymologies fe peut rapporter 
à quatre chefs : Scavoir, au Changement, à l'Addition, au Retranchement & à la Tranfpo- 





fition des lettres. On trouvera cy-aprés par ordre Alphabetique des exemples de ces quatre 


. fortes d'alteration. 


A 


A ajofté au commencement du mot. 
FRANÇo1s. bericoccum , abricot. lamella, als - 
melle. è 
cYvarirw. laurus , aloro. vülturius, aveltoio. 

EsrAcxot. galla, sgala: limitancus, e/edanno. 
larix , alenzo. Cet 24 a été ajoüté à ces mors Efpa- 
gnols acaufe de l'article Arabe al. 
-Larrw.mb,apsd. ` 

GREC: per, Ayer. amiper, damper. uic , duoi. 

À ôré du commencement du mot. 
Irar Abadeffa, Badefa. amurca, morca: Ami- 
e wi Miraglio. ee. 
"Es. Vanguardia, fait du Francois avant-garde. 
ELAT: Res, rara. dulia; mulgeo. Gusrmc, meto. at- 
rabo H rabo. 

GR. dudiruuot , rtropac. donner, mary. dpddusec , vw- 
duos. dpeéog , vod. 

Í À ajoûré au milien du mot. 

Ir AL. qui(que unus, ciaféwre. fimus, fimo. le- 
gimus, /eggiamo- amcmus, amiæme.incipparc, imcjam- 
pare. circulare, ciarlare. &c, 

Esp. almus, alamo.: Salmantica , Salmanca, Sela- 
manca. palpare, falfarc, halgare , ba/agar. 

À changé en Æ 
LLAT ‘Animer, e Æfculapim: 
GR: srira, datane: À la Dorique , dans Pindare, 
- $ A changé en E. 

FRANC. Margarita, Marguerite. mate , mer. &c, 

IT À 1. amato , amero. Les Sicnois difent 4mar? ; 
& les Florentins, «mer. habui, ebbi. alacer , alegre. 


LAT. duis, levir. exu, pretium. arcto, coer- 
ceo. &c. 

G n. Aaic , atòc- Mirbaee , Marles. &c. Les Eoliens 
difoient de-même rpéng, dpitpr, rw, au lieu de 


"ugar ; dpaxmr , rarlws. 
| A changé en 1. 
Franc. cerafus , cerife. incamifrznarus , en- 
chifrené. &c. did * 


ITAL. andar , indarno. 

LÀ T. Maasuriayig : M affini fa. Zd? mnp, fwpiter. 
paard , machina. xasaspor , cani . Bdsxane , fafci- 
nus. Boxar, buccina. facilis, difficilis. facio, perficio. &c. 

À changé en O. 

Irar. natare, morare, facies , for gia. nannus , 
nonno. bufalus , bufalo. 

E s p. ferare , feraculum, feraclum, ferajo ; cerroje. 

L AT. jdpjderc , marmor. daut , domo. 


GR, dou, oue. aspic, épis. BC. 


A changé en U. 

LAT. xlr, Hecuba. triées, triumphus, falfus, 

infulfus. &c. 
: A changé en AL. 1 

FRANC. macer, maigre, alacer, alaigre. panis , 

pain. &c. 
À changé en AU. 
LAT. Naane, Plautus. Ta Maris, Fannmi. 
i A en OU. 


FRAN c. aperire , owvrir. 
Æ ré du commencement. 
ITAL. æramen, rame. rugo zruginis, reg- 
fine. 
Æ changé en I. 
LAT. inzquus , imiquu;. concz(us , comcifms. &c. 
FE 


É 
; 
| 





pi AREE EG BOW rH TELE ptg ctt CURE 


CU PUS AU chang! m O. ES 
À " ARE. uidetls, ort Sale fers — 


Orleans. RE 


More. &c. 


LAT. cautes; cotes. caudex, codex. aula, ola. Seca 
LI b hi 


‘ 
Le 


Wm cms vs grece rs TS 

Frane. ledos ed inc effer. fugitus , 

LA . ro veda brufcus. &c. . 

Gi Les Eoliens & les Lacédemoniens ajoh- 
toient le B au commencement de pluficurs > 5 
comme en póde, pour pédxi €n Biyo, pour ij en 
Bazes, pour dyg; PA. ar Padi. &c. 


lumine, lumbre. ; 
— LAT, usse, morbus. Hefychius : uspec, véosg.. 
Gn. def, Cai. md, acar: d'où le Latin fw- 
bare. Binme > Birse. &c. D 
en D. 


ü B changé PE: 
Ga. sGtnèç, ddinóc. Pruwop, tuer: d'où le Celti 
que LE dans la fignification de liem éminent. 

| B changé en Fou PH. 
FRrANc. febum, faif. 


fafcia. Banane , fafcinus. &c. 
- GR. dppoatic, dupnagis- Ce changement étoit 
fréquent aux Macédoniens. Voyez Euftathius fur lc 
Gcographe Poe. g 
changé en we 

Ir AL. le B double fe changea e danble: deb- 
bo, deggio. fabictto , fwggetto, Gabbia , gaggia, &c. 

Es». Abuclo, Lo. | F 

GR. indie, ne yaípapor. Bararog , joo Ame: 
d'où le Latin glans. &c. 

à B chexg en L, 

Es». bombarda, 
9 D ato B changé en M. 4 

FRANG. forba , corme. Sabati dies, Samedy. 
. Ar Ar, Jacobus, Giacomo. nun 

Es». Benjouin , menjøy- morbus , marba; d'où le 
François morve ; morbulus , morl » morbol, 
muermol : vimen, viminis, vimine, biminc , bimre, 


LAT. globus: dioù, l'innfié glam: ; d'où gle- 


mêráre: probofcis , tis. 
changé en P. " 
Lar. Bac , Pupe. wa, cuppa. Piw, pa- 
Kc. &c. Voyez Quintilien liv. 1. T 
B changé en T. | 
L A T. Besdié, batdus , tardus : felon Nunncfius. 
è B changé en U. 


LA. abferre, anferre. Cicéron dans fon Ora- 


teur: Quid fi abfugites surpe vifum eft ? Er abfcr 


. noluerunt , aufer maluerunt, Kc. ` 


(Xt B changé en V. 
FnANc. cubare, couver. morbus, morba, merge. 
Ir AL. rubens , rubente ; revente. plebs, plebe, 


pitve, plebanus spiovano. 


Esp. cibus, +: 


géen Z. 


» $, à "T Esp. bombare, i J 
Irar. antum , ore kurus, aloro. Mauris, ———0— XIX 


C 
| 2 C ajolité an commencement. 

FRANé, arca, arcaceas carcaffz. 

ITAL. arca, arcamen, arcame, cercæme. [crane 
num , ifcrannum , ciféramne. 

Esr. apud , apo , cabe; d'où le François chez. 

Lar. inpar, caligare. 

Gn. dor, xwee*. Pluficurs croyent que de 
linufité ages, d'où aper, on a fait waes. Avs- 
ria, Kavyuria s Cité d'Italie. 

' Co CH été du commencement. 
^ LAT. xét. aper- odas lama. Xp, xw- 
9, à "gaz gh luror: d'où luridus. yes, res. 
atjotité au milien. 

ITAL. feligo, feelgo. fclecta , fcelta. folvo , fol- 
go » fciolgo- folutus, fultus, fciolto. feparare , feevare- 

LAT. da, 464, agua. Voyez Helychius. 

G n. pin, fait de jui iz. 

C ôté du milien. 

FRANC. fqualu: fale. fcalere , fcalite , fairs 

ITA t. facramentum , faramento. 

LAT. dayaan, aranea, auctor, awtbor. auctum" 
nus y AMUN HS 

C en CH. 


FRANc. capo, chef. canis, chien, caro, chair. 
carus , cher. &c. 
"Irak. ere Kara 
Gn. Plutarque es Problèmes Sympofia- 
ques , feétion x: à ej, à 9l xi of eoe À 
G changé en F. 
Ir AL. bucca, bufa: d'où le mot de boufon. mu- 
cus, muca, mufa, mufa. 
E s p; mocarc, mofar. &c. 
F rer À y m 
RANC. erypra , ere. i , micrana 
migraine, sedana diim : 
Kb acer ; agro. macer, magro. alacer, ale- 
O, XC. 
P ui». cuculla, cogulla. mucro, mucronare, wo- 
+ mogronar Sides, cell railler la vigne. mu- 
cor, mucoris, mucore , 
L AT. wie, v, gallus, nitric Eygnut, dinas, An- 
gulus. Axpdyes , Axpijarne , Agrigentum, &c. : 
Il ch à remarquer que les anciens Romains ne 
fe fervoient point du G , au-licu duquel ils (c fer- 
voient du C. Aufône: 1 
Pravaluit poftquam gamma, vice funtla priu; C. 
Feftus : G olim, quod nunc C. Quintilien liv. 1. cha 
x1: Er cm C, ac fimiliter T mon valuerunt, in cb 
molliuntur. Voyez Victorinus au liv. x. de fon Orto- 
graphe. Spasio Casali sí l'inventeur dc la lettre 
» clon Plutarque. 
C chas en P. 
LAT. jus, lupus. mais, fèpes. quim , [polium 
mr, Æolite var, xavimuer , clypeus. 
GR. dwir, emo. Hicfychius: eur, omar, AfRSç 
C changé en Qu 
IrAr. Nafcco, naícui, nacqui. placco , placui , 
pracqui. &c. 
LAT. wine, querqmerus, diodas qefqua. sins, 
gualus : audi dic , de fa matierc. age figrube jnni»m. 


mm 
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DE 
Er c'eft de ce mot ax que vient celuy deros- 
pe, & non pas, comme le veut Caninius, du Puni- 


C ten Se . 
Franc, racemus ; raifin. placere y plaifi licere, 
bij. muera ii) 
Cc en T. e 
ITAL. fafcellus , . labrufca , brufca , bru- 
, i a bruftinus , abroflino. vacuus. VACUS, Và- 


co ; VOCO ; Mess |. + 

LAT. Admua, Lutetia. claufiporca, claufiporta ; 
d’où notre François clawporte. marculus , martulus 
marte llus. 


GR. aipa, diua. Voyez le Jugement des voyelles 


de Lucien. mirog, der, - 
CH bré du commencement. 
L A T- dra, Lena . felon les Grammairiens. 
GR. xouagée , mapic; felon les Grammairiens. 
: |, CH c veles fo seem gp 
AT: Jos. flos. xomoie, flora. som , j 
fovoi Ey waa ae fede d'ol ee. d'ou fo- 
vifa, & par contraction fofas &c. 
CH changé en G. 
LAT. adm; galbanum. dy, ange. dé, doga. 
VnE , je, unguis c. 
CH changé en H. 
LA T. xi. bio. yenas humi 3 Jane , humilis. 


x" hir. c. 
| CH changé en T. 
LAT. user, muflum. Voyez Scaliger fur Varron 


p. 204 
CH chan en TH. * 
GR. x, xam, à la Sicilienne ; d'où le Latin 
caltha. &c. 
CL changé en LL. 
Esp. clamare, Mamar. clavis, lleve. &c. 
CT changé en CC, 
Ir A 1.-tango , tactum ; tactare , toccare. adapta- 
re, attaccare. frango fractum , fiaccare. figo fictum, 
fictarc  ficcare. &c. 


D ajoátá am commencement. 

FRANC. urna , dourne , mot Touloufain. Aquz , 
Dags . nom de ville. 

Irar unde, donde ; felon la plüpart des Ety- 
mologiites. jaípis , diafpre. 

LA T. harc, iweç, dignus ; felon M". Guyet. a- 
quila, daquilus, qui dans les Gloícs Anc. cft inter- 
reté aene. 

| D ôté du commencement. 
LAT. deog, ras. désngos , dnper , iterum. 


GR. dur, duur dem, dem; felon lcs Gram- 


mairiens. 
D ajoúté au milieu. 

FRANC. ponere, pondre. cincre , cendre. attin- 
gere, arreindre. ftringere, étreindre. gener, genc- 
IO, gendre, gemere, geindre. corylus, comdre. con- 
fuere , coudre. &c. 

Esp. Humilis , bsmilde. cella, celda. 

Lar. proci, prodeft. reago, redigo. rearguo, 
redarguo. &c. 

D changé en B. 

FnANc. radere, raduttum, rabot. 

Ir A L. funda , fromba; d'où frombola. 

Lar: duellum, bellum, &c. Voyez Cicéron dans 
fon De Oratore , & Quintilien liv. 1. chap. 4. 


LART DES 


ETYMOLOGIES -. 
G n. elim. , 2! , ; 2 i ih 
ĉa; d'où le Latin clava: &c. den w 
D 
Irar. diurnum, 
me radius , Ti 
$P. 


dama, ama, delfin, z À 
Ear; Chère Midi. (apad '» Chartage. | 
4 s moe $^ cur AEQ 
FRANC. Vidiand, Vilaine : rivière de Bretagne. 


Voyez cy-deffous eese rm de l'L en D. 
ITAL. cicada, cigala, delon quelques-uns. odo- 
IC, olore , fclon lé JS i 
Esp. cauda, cola. cadis, cali. Voyez mes Òb- 
MIRADE. AEN SETE. 









La. Varron : Therya Telim dicebam. Sic Me- 
dicam Melicam vocabant: Quintilien 1, 4: Sic Ose- 
ed , quem Yévaia fecerant e/Eoles , ad Ulyflem 
duin: eff. Fetus: Odcfacir. Vereres dicebant pro ol- 
facit; œ dacrimas pro lacrimas. Irem dauria, pre 
lautias impelimenta , I impedimenta, &c.—— — 

~ D changé en N. Yara 


ItaL. ix, perdice aio E HP" air 
~ Dar. À res Fe u Phormio de Térence, 


via non rete j renditur , neque milvio. — 
Legitur œ tennitur : t enim N litera cum D com- 
munionem. 


Lar. medidies, meridies: Voyez Cicéron De 
Oratore, & Quintilien liv. 1. chap. 65 & Prifcien 


liv. 1. : 
D chang? en S. f 

Lart. Quintilien x11. 10: Quid, gudd plera- 
que nos illá quafi mugiente litera cludim»; M, quá 
Greci nullum verbum cadir? Ar illi N jucundam , 
© in fine pracipuè quafi tinnienrem, illius loco ponunt; 

na eft apud mos rariffimain claufulis. Quid, quod fyl- 
Tuba nofira in B literam œ D innituntur ? ade) af- 
perè. ne plerique , mon Antiquifimorum quidem , 
tamen Veterum. mollire tentaverint ; non folàm al 
verla pro adveríis dicendo , fed in prapofitione B ab- 
Jonam c ipfam S ri gm " 
€ en Le 

FnRANc. fundi, ed 

Irar. exlpidus, fzipite. Drepanum, Trapasi, 
ville de Sicile. 

Lar. Quintilien 1.4: Quid D litere cumT gus- 
dam cognatio? ware Mis raris fiin viribus e- 
ribus urbis noflra © celebribus remplis legantur Alc- 
xanter & Caflantra. Et au chap. 7 du méme livre: 
lila quoque fervata eft à multis differentia , mt ad, 
cùm effet prapofitio , D literam ; càm antem Conjun- 
Eko, T acciperet. On trouve fouvent dans le Di- 
gelte fèr pour fèd. Les Latins ont fait de-mifme leur 
téda, du Grec dada, accufatif de dc: & mentula, 


de uaidxiag, 
D changé en V. 
Ir AL. adultero, avolrero. chiodo , chiovo. 
D changé en Z. 


Irar., medium, mezzo. ordeum, orzo. fron- 
dutus , frorzwto, ardente, arzente. 

Esp. gaudium, gaze. gaudere, gozare. vivida- 
rium, verziere. 

LAT. Aulus, Zabolenus. Diabolus , Zabo- 
lns; qui fc trouve dans S, Cyprien. Diarrhytus , Zar- 
rhycus ; dans | [rinerarium Antonini. dizta , Zera. 

GR. démence, Lémounç. dia. Lier: d'où lc Latin 
jm. Voyez mes Aménirés de Droit, chap. 39. 

ái ij 
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25 PRINCIPES 
ES Pire, ns ret mmm 
FRANG. o tg fater» vere, fra vct nd Me zd 
mL. plen efpérer. fpina, — ITAL. raucus, frafca. Kc. 
de “à $ E ds : Lar. ajxèç (d'où se) Eol, ganie fl p 
* allégué , » b » frago, 
tan AD AM hoo; W avis AS À tqs ge or A A Y tm 


l pl de skund otira h i, bis korenét. 


Ad bo: d'où velim , uit Pros Qin enc opes 
Aiegaxa y M 
E ys pi anaa 

ITAL, eremita , romita, eruca , ruca. eruquetta, 
yuquetta. — patta. Noc: fpargere. cx- 
“ia . es zetice. Epiphania, Be- 


a à posu rnilo , orden , Gudpne, Intra. 
t de Saumaile De Hellenifhca p. 376. Berti 
gaoat Hh» MU SP MEL PM ne) abat T) 


s ge 

Grammaticus , Apollonium , ( parle d' r 

Bellwriat Dy colas.) vel. spin À y, © mu- 
tatione À t in ii ed detraëtione À s, ut in 

mine wire, pre née. Ira ydr vel y, E ap niai 


Deinde yupa in idia mutarunt; Gr fi icy fecere s pro 
Le quia papa Piesne: vicem 


E ér£ du miliem. 
G n. Plutarque dans fon gee Teat de la Poé(ie 


V tà y ipd S iub. De 
bog ird au LEE 


E changé en A. | 

FRANG. emendare , amender. mergus, mergot- 
ta, marcore. &c, 

ITAL. Duce, Duca. forte , forta, fpecie, fpezia. 
tigre, tigra. &c. 

sr. infero, infertum, infertare , ex, 

ANGL. Eldermas , Alderman: felon | olyd. Vir- 
gile dans fon Hift. d'Angleterre. 

Lar. Sra anguilla. Vues anguis, rec, annus 
pds, ardea. 

GR. S omis: ja eis; d'où le Latin 
flagnum. 24 » & 

E changé en L 


Irar. demanc, dimane. decho, difo. immante- 
nente , immantinente. beneficio , bemficio. beltade, 
biltade. C'eft comme les Anciens écrivoient. 

Esp. merula, miria: 

Lam. mis, plico. Dior, ANUS, èr 3 in. idiw, 

&c. 


GR. épées, Ghi. Voyez Euftathius {ur l'Odi(- 


féc Z. 
E changé en O. 
FRANC. creta , crore. 
Irar. dcmanc, domani. 
Esr. dchoneftarc , deno 
LAT. Iiprigém, Preferpine. per, focer. oar, 
oleum. &c. 
Gn. SEMA, CUI. ^P n, aek a, Æol. € Truez, ómwes, 
Vii. des ; c'eft-à-dire , xanm dpa, l'arriere faifon. 
E changé en on U. 
FRANC. rima, ap + febum , fif. 
LAT. ou, Æol. dd, fim. irs, funt. rigina Ne- 
rar. cse Tíog , MMS 


F o4 PH. 
Macrobe: 1p fin. autem @ Adeo Latinitas nan reci- 


F rami trii 
LAT. gl, id da n n rana- 
VAS en 
FRANC. fiber’, biéure 
ITAL. fiber, bevero. 
Esp, Votar a Ve Bof 
fa, boçar: Gall. ébaucher. 
LAT. dope, albus. dugo, ambo. qaoapa , balana. 
éuparies Sagas nic » umbilicus. &c. 
Gn. uerit, Biporinn y à la Macédonienne. 0/7, 
Boije, Gioia , Bipoit , qui eft le nom d'une ville de 
Macédoine. as Magnum. 


LAT. Zígopoe  (xupots xüpes, corus, Caurus. 
F changée en G. 

LA T. cipoc, Æol. vigor s ter Gipo; gere. 
F Len. 


FRANC. foras dé ve 4 bars. fagus, fagafter , 


baitre. 

Esp. formofus, bermofo. Furca, horca. fabulari, 
hablar. & unc infinité d'autres. 

Lr. qe, Æol. qu, pes Voyez Hefychius. 

F changée en P. 

LAT. mypiex, pur pira. quilos, petes dei», apud. 
quic , pellis. Qoning , puniceum. 

GR. pige, eme. 

F changée en T en TH. 

Irar, blafphemia , beffemmia. calcifraga , ci- 
frACCA. 

LA. ema, fu: fringo. päugu, QUau, temsa 
Rufüli, Rwrali. Voyez Feftus au mot 

GR. pie , Sma, exUgeg, exoSec- Voyez Athenée 


au mot env que. 
F changée en V. 

Prifcien liv. 1: Apud Antiguos Romanorum F litera 
habebat hunc (anum quem nunc kabet V, loco confonan- 
ris pofita. Ainfi le mot Latin Vares a été fait du Grec 
Oime: & vefica dc piora 

FL changée en LL. 

Es». flamma , lama. 


G 


G ajoáté au commencement. 

Franc. ranuncula, gresowille. ringo rinxarc ; 
grinfer. veípa , guêpe. ce 2 » gué. Xc. 

Irar. vaftare , guaftare. junêtus , giunto. ire, 

. &c. 

Es». ovum $ gewi hirundo hirundinis, golomdri- 

sa. Os oflis, gweffo. 

LAT. natus, gnatus, nobilis, gmebilis , qui fe 
trouve dans Salluitc. nocere , gmofcere. Les Loixdes 
xi. Tables: Ante meridiem caufam gnofcito, 

Gn. irer, fn: d'où le Latin venter. nu, xt- 
pa, ywdua d'où gramia. uns, ome; d'où gli. 
Paper, Tpdpur; d'où Graecus. 

e as ré du D VAA as d per 

sr. age glando g nis, m" à 
ne, AE. elado. glis gliris , liron 





TWCUFT££-—9. C£] 


maed at RS = 


G changé en 
v PE 6 
iie cH dna Na + e È » 
G changé en C. 
FRANC. jéfjana, gangrzna , int. 
Lar. Vi&orinus liv. T. de fa i $ Pro 


piene Peg imi dais. coc om aea EN 
mwem GR. cpu p xépmes. Scaurus dans fon Qr- 


Esp. germanus, hermano. fugere , buyr. &c. 
LAT. proc, biunus. &c. 
G changé en L. 
Lar. aps, s eso, fileo. Wis, letm. ya. yes, lyra. 
G n. mine, ux. Voyez Lucien dans fon juge- 
ment des 


G en N. 
LAT. ayine, ee mig ag ntm ra 
grilla. Alien, Anc: das pem 


G changé en V. 
FRA doga , donve. &c. 


G changé en U. 
m Besos , raucus. &c. 


H 


H ajoûrée au commencement. 
FRANC. altus, bau. ames amitis, hante. o- 
leum, hxile. oftrea, huitre. oftium, huis. aícia, bache. 
Esp. ovum , huevo. olet, bwele. Ofca, Hueféa ; 
c'eft le nom d'une ville. orphanus , huerfans. os 


ollis , hue LI 
H changée en F. 
FnANc. hepar, hepa, foye. 


ItaL. he te , fegato. 
Lar. haba, Voyez cy-deffus le change- 
ment de l'F en A. 
I 


I ajoüté au commencement. 
LAT. eol, Dor. di, ipfe 
I été du commencement. 

ITAL. innanzi, nanzi. 

Esp. inaranzia » náranzA. 

Gn. LAT. ix». xor. qui fe trouve dans les Glo- 
fes Anciennes: d'où fehi& pour ifchbias , felon Mar- 
tianus Capella; & féhiarici, pour ifchiatici, qui fe 
trouve en plaficurs lieux. frumentum, frumentum, 

i fe trouve dans les mèmes Gloíes: d'où l'lalien 


omtente. 


Eety M mLoc ds. 

I ajofité au 
Pel ip ILE Galenus, Gabin. 
[haine fans. kerus, 





3 


fernus, es COE 7 

ITAL va, Elba; Ceft le nom d'une Ile: Do- 
minica, menita. 

E s p. vitta, veta. mina , almena. 

Lar. Quintilien liv. 1. chap. 7 dit ue die 
here pour beri; SM annija abe fbe & 2" 
poue A AS trouvent dans Meflala en 

LEE dau Ce Coin r 

R r iota 
a été changé en epfilow : pa 
ment juiez pour wem, & enfuite (ue, & enfin 
rez. 


I changé en G. 
FRA wc. fimia, fige. fomnium , fonge. tibia, ti- 
ge. fimbria, frange. &c. 
Cb esse ^ni 
sr. alienus, ajenus , ageno. mu s mager: 
À changé en O. 
Irar. divitiæ, dovixia. horrible, orribole. di. 
manda , domanda. &c. 


a in d 


I voyelle changé en U. 
Franc. Pc mère sv . pellicias pe- 
luche &c. 

Esp. STE EE &c. E 


ITAL. ferita, 
LAT. imt rime fors fortis , fortina, 


fortuna. à 
yo con, hel ex du FER 


Esp. Juniperus, enebro. Januarius , Enero. jakas 


re, 
J confone changé en G. 
IrAr. Januarius, gennaro. &c. 
I confone ve d en L. 
IrAL. Julius, Luglio. &c. 


L 


L ajoütfe au commencement. 
FnAmc. hedera, lierre. indemane , lendemain. 
Indictum , Landi. &c. 
ITAL. ervum, crum , lere. Adice, Ladice. Au- 
brate, Lanbrare. horridus , lordo. &c. 
LA T. dme, labos, labor. 
L ôrée du commencement. 
Irar. lufcinia, lufciniola , w/zignwolo. lauri-bac- 
ca , orbacca. latonc , ottone. lazutd , azurro- 
Esp. lazurd , agul. 
L ajoûtée an milien. 
FRANC. acanthina , aiglanrine. 
Es». aquzdu&us, FA, un amygdala , almendra. 
amylum, almidon. 
LAT. jar, gloriari. quié, fulis ; d'où fulicæ. 
á à iij 


L Ais du milien. 
FRAN oor, » fer. ari foc ^ 
ItaL. erique , cchi, 
.Esr. afore, 5 yi ae du, 

changée en Co 
oio ferien or me | 7 3 
ITAL ugine, ngi i ; . 

, S Lieben —- 
ITAL. ayie : ré RES 
Es». ium i 
(LAT ;'Sieditari. &c. 

dager. 


GR bap * 
L changée en G. 
ITAL. lilium , riglio. D | 
GR: MON, MIH 
L changée en 
Ir az. flos flore, fiore. planta, pianta. plenus, 
pieno. flumen , fiume. &c. 
Lar. qvwer, folinm. dxauap, falios dmo; a- 
liu. &c. stre Un . 
«Jd en N. 


: col lucula , quenonille 7 * 
ÈR t. mogle, » ime. philomela , fiomena. 


. calx calcis, Alcance. 
f à L changée en R. 
FRANC. ulmus, ulmellus , orme & ormean. floc- 
cus, froc. lavina, radine, &c. 
-IraL. lufciniolus, ruffignnolo. Alchimia; Archi- 
aar unit M: pti i 
Es». ini sh A idus , pardo. 
pebra, parpado. &c. | 
L changée en T. 
-Franc perilus, perit. &c. | 


LAT. capum, ca e cn sv + X9g, CHTMI. 
FT ibangte en "veye . 
Franc. altus, baut. alter, autre. alba yaube. &c. 


r alrro , alte, falto. ` 
GR: drwy. ur. odii. dasr. 
1 L changée en V. confine. 
L aT. glara, grala, grava; d'où le François gra- 


ve. &c. 
zn LT changée en CH. 
Esp. multo, mache. puls, pultis, pulta , pucha. 


M 


M ajoûrée au commencement. 
GR. LAT. dus. papua, Aeng, Mars, Ña, éme ix- 
Vg, purzog. opwç, MSp, uite 5 d OU mons. &c. 
M ôtée du commencement. 
Ir AL. do, appamondo. 
LAT. punir. imago, pures, emnlus. puri), imitor. 
M ajoütée an milieu. 
SITAL: rer combito. 
L AT: P ucamon , Inctmo- diixpva. , lac; e 
cubo, incumbo. &c. T 
GR. au, ndo , naGdre, autre, RC 
- Sl M ôrée du milieu. 
Ir AL. ingommiíare , ingoiare. 
| a M changée a B. 
FaAxc. flamma , flammellum , flumbe , flam- 
bean. marmore, marbre. &c. 
“Iraz. murmurium, borboglio. cammarus, gam- 
| baro. limus, limellus, limellettus, mellettus, mel- 
| 





letta , belletta. &c. 


| ^ Irar. les Napolitains difent antro , aute ; fanto, 


IPK I NIiC IFETS 


LAT. dumi, chan , flibinm. poy c, bulga + mafci 
da, bafcanda. &c.. : 
Gn. piquet s Buy. Hefychius : Rép » fa pun" 
xaç. TippurSoc , mo iC doç: 
M changée en F. 
' GR. pop  qipya opes : géré, ( d'où 
ormica) puppaus. Mopoc. fors. 
^ : M cbang*e en G. 
IrAL. ruminare, pe oh &c. 
Lar. puua, ed ; 
changée en N. 
FRANC. mappa, mappe. matta, matte; Comes 
ftabuli , Conneffable. ; 
Irar fpeme, fpere. addomare , adorare. mct- 
pilus, sefpolo. milvus, milvulus ; nibbio. 

Esp. fipidas, linde. &c. | 
LAT. duusr, ocinum , nom d'herbe. aut de , 
ner. Mortia, Nyrria. Prifcien , Quintilien, & &- 
céron font pleins d'exemples de cc changement de 


UAM en N. 
M changée én P. 

LAT. juro , moluo , pollue. usx/éocs plumbum. 

G n. uua, /Eol. jam iem. Æol. rm, lo ofe.] 
 punOui MPG y TIXXUMN- pi, Dor. mdx, Pindare. 

c en R. 
“Irar, ammoniacum , amoniaco. 
M changée en S. 

LAT. mpag. fors. 

COM change en V confine. 

ItaL. fmembrare , fvembrare : menomare, me- 
novare. Les anciens en s'en es fervis, & le 
Salviati en rapporte pluficurs exemples. 

Lar. panic; Vin &c. | 


N ajoûrée au commencement. 
FRANc. umbilicus, nombril. anfa, sanct. 
Irar. cbbio, »ebbio : c'eft un mot Siennois. aran- 
ZO, naranzo. afcondere; mafcondere. alpo, nafpo. 
N ajoütée an milieu. 
Franc. laterna, lanterne. 
ITAL. pavitarc, paventare. lutra, lontra. &c. 
Esp, ficcare, hincar: locuíta , /asgoffa. 
LAT. idr, centum. dune, denfus. vay, pinguis. 
miya lingo. toties , totiens. elcphas, elephantis. &c.- 
GR. ride, paerd- Hefychius : qoesr, quontr. 
N ôrée du milieu. 
ITAL. fponfus, /pefo. menfura , mifwra. prchen- 
fus , prefo. &c. 
Es v. fenfus, fefo. fenfatus, f2fudo. menfis, mefe. 
Lar. Velius Longus : foguenda eff. nonnunquam 
elegantia. ernditorum , qui quafdam literas lenitatis 
causé omiferunt. ficut Cicero, gui forefia, c Mega- 
leíia, œ Hortefius , fime N litera libenter dicebat. 
N ajoürce à la is des mots. 
LAT. atqui , arquin. alioqui , Alioquin. Voyez 
Muret. l. 29 ch. 7 de fes Varie. Leitione;. 
GR. mas, nas. Cato, Pollio, Scipio; Karr, 
Ilowir , Xxemriay. 
N changée en B. 
FRANc. Danus, nanottus , sabot. 
N changée en D. 
LAT. Donatus fur cc Pers du Phormio de Te- 
rence: 
uia non rete Accipitri tenditur , neque milvio. > 
Legitur c venpitut : haber enim N [tera cum D com- 
muniontm. 











DE L'ART. DES 
N changée en G. 


"Lar. innetus, ignotus. Cicéron dans fon Ora- 
teur: Noti erant ($ navi e» nari : qwibes cùm in 


praponi operterer : Er et ter à 
pe nee wt verita en: 
sranfir in Gy wr de caen 


minia , cognofco , cognatus. 
N changée en Ki 


(mae Ju gt 


Naupactus, Lepanto. Tiérues, Palermo. Rasta 
Bologna. 


LAT. rue, Is af melior. Meflana, Mef- 
fala. Seneque de 

G n. dosCosper, drdGasper. rinig, aime, d'ou Jeps. 
inden, dene , d'où lurra. &c. 


Nc en M. 
Franc, flannare, * ninnus , hinniario, 
gx ov ninio , ,ninionis, we 
TAL. upumíns , marche 


Lar. Črc, up, Sup, d'OÙ vomer. dapips, dugi- 
ps d'où amphora. inmunis, immunis. Quintilien 
l. 7: Er immunis, iud N guod veritas exigit , fe- 
wm fitabe fono vitium, M geminá. commmatur. 

rifcien l1: N tranfit in M; fequentibus B vel M, 
vel P : wr imbibo, — imbutus, imminco,im- 
mitto, immotus , improbus , im ,&c 

N P ie "yo 


FRANC. Diaconus, D: nus ; pampre. 
tympanum , timbre. coffinus , coffre ys 
IrAL. Ferdinandus $ Fernandus » Ferrando. 
LAT. wv, crillarc. mre, mora. condolium , 
cordolium. canimen , carmen. Prifcien I. 1 den 
etiam N in R, ur corrigo , sorge, irrito. 
N een 
La. mhior, plus. Cir , jus. die jus. Kc. 
N changée em Te 
Yr AL. gena, gona, gora. &c. 
LAT. eim, sfr, vitis: canis, canulus , catulus. 
N changée en U š 
Franc. conftarc, comter. conventus, cowvent. 
monafterium ; mowflier. fpon(are, épowfer. monto- 


ne, monton. O 


O ajos an commencement. 
Lar macte , obli MMS 
O ér£ du commencement. 
t Yr A1. obfcurus, ftwro. obliquus, bieco. officina, 
fucina. OTCZZO ; reuxe, orecchioni , recchioni. 
“Esr. Olyfippo, Lifbona: 
LAT. sfat, dens. Vogue » Amis. dein , THO. 
Gn. sr, c8 
i Ea an milies. 
TIAL. gum, calpare, galoppare. 
o T ni en 4 ; 
Franc. Domina, Domicella, Dame , Ditmoi- 


Jete. 


ITAL. otium, ario. folidus , faldo. Criftoforus, 
Criflofano. 
LAT. &goUy, aratrum. Bio, pafco. Fovii, Fa- 
bi. foviflz , feuiffe. 
O changé en AU. 
. Lar. Nortius Marcellus : codam , veteres dice- 


ETYMOLOGIES. 


com ps” 1 D onem 
chalcum. 


ME RAT 
À o4 en Cas A eiu 
Es». horologium , i YE. e 
LAT. wauh, cocles. D gens son, tula, 
bonus, bent. Les Aüciens difoient Ki 'ertices n vor fiu » 
cowplothi, votare, convellere, pour verticer, ver- 
fus, eye verare , convellere, felon Quintilien,- 
Prifcien,, ahis nr 
G n. 5s Æol. pue wo oi. sh 
ter. Hefychius : mds md, spac: iA I). 
O changé en. eftol , ver Ad 
Fa Auc. mola , menle. morus , memre. | NOVUS» 
neuf. vic bec saved *] 
O changé en Y, X. WAAT 
LAT. îs, is. wvig , cinis. is imbar. maros, pa- 


GR. pien gaad mer punagi ris 
Grue , aporvpòs a d 
Oc eHUL 14ATI 
Franc. oleum, : odiév lbs. oao, huit. 
oftreum , 4 VN en ^ 1 


Gn. poen ver. ue pórse me 
re. &c. ut remarquer à ce fujet , que. 
ciens Grecs ne fe fervoient de l'o micron ; & 
qu'ils prononçoient l'O, comme l'O U ; c'eft le fën- 
timent d'Euftathius, d'Achénée, de Scaliger, bc dc 
pluficurs autres Savans. — — 

O changé en U vejeli. | 

Irar. les Italiens fe fervent dans pluficurs mots 
de 4:6 & de l'U indiffiremment, es 
mots de forge, foffe , facoltà, . qu'ilsié- 
crivent Peck cé fu pp &e. e 
quoy ils ont Ft 


És v. colus, eg Para i 

Lar. les Latins fe (ervoiene indicensiüent de 
l'O & de l'U : ainfi ils ont dit Heraha, narrix mes 
com , colpa , exfoles; Marcoles; Sc. pour Hecuba, nu- 
trix , mecum , culpa, exfules, Hercules, &c. Us: anc 
dit au-contraire fustes, frumdes; buminem , Ache- 
rante i pon fontes . n bominem , Acheron- 
te, &c. C'eft ainfi que | — ade & 


Prifcien. 
O changf e» UO. port 
ITAL. cuve, ffuole. Foras, fwora. pub. &c. 
OB changé en U: 


LAT. Gius, pubes. drwg, nnus: Les anciens di- 
fuient marorwm , pour murorum; & au-contraire , 
punio » pour pænio. 


OU changé en U. 

LAT. Ponpon butyrum. Boshini, buglofum. &c. 
PE n An À 
P ; d : s1404 


P ajoiré an an commencement. 
LAT. aire, e$ , pure: Ceft à dire apasi 
die, did, pudor. , Symon , pampinus. &c. 
GR. parer , man. 
P ér£ du commencement. 


FRANC. mo rifane. Lents , feaume. 


FRANC. ip vete pruina, browine. 
puft’, bofe. polentiarius , boulanger. dcalapare , 
daiis. 

I7At1. pruina, brime. opprobrium, brebbio. cpipha- 


P S Ea NIS E T E T AT N 


XXI PRIN IIP ETS a 
a> gr piles se palèone, balcone. ca- Esp. ftella, effrella. ridica, ridicare , rodriger. 
mendicus, men i 
RES rapi conr Epifcopus , Obifpo. LAT: rios, nurus quin, qimk, frutex. &c. 
bi apum, où 5 cabo, cabeça. GR, dyris, dyrapie, d'où clarus: bas; . apies 
jé ri «pee bur- — d'oà hilaris: qiu, Galw, Perlu. Gun, Votes , (Ue, 
eus. dumni, embole pres. c. 
GR mm, led: d'où le Larin raffica: Ceux . R ôêrée du milies. 
de Delfes D CET CRE Bagèr, pour marar & Irar. capitaftrum , carafo. caftrum , caftro ca- 
5 ftronis, HM Notaio. Januarius, Gen- 
& CODE E xu a mo E 
:N AL. cxparcus, 0» AT. dp s ATTHS, à à xirar, cento. 
s Lame ane, fpincilla, fria Jpuude , dumus. &c. 
e Gs; 75, , lon. xr, d'où cur. wm, Æol. xx, R doublée. 
M LUE UE FF d'où idt &c. ITAL. aringo, erringo. bis varius, bi/varre. am- 


F (aeo rod be ee eo ne Dido, 
RANC. o . gre sr. honor honore, ci a 
mine. sai p im LAT Vk, iut, ve, epi verres. set" à 


mian fpina, fiene fperno » feherno. OM rare. &c. 






R changée en D. 
P changé en D. ITAL. ferita, fedita. contrariare , contradiare. 
ITAL. gen iglione, &c. rarus , rado. 
va 6S5 hangi “on en PH. | L A T. wpuuier, xopuuier à la Tarentine, cadwceum. 
FRANC: rej ru chef. R changée en L. 
lr Ar. catapalco, FRANC. tempora , soya fragrare , flairer. 
Es Lac o prm Jine LEE sah MER. ipo dM. Qo iic i 
Æol. v^ - Ce TAL, inus , 9, re, re. 
T . P char, - Mercurii dk Moral et 
E i. plotace b Binar Esp. a, 4. papyrus, papel. carcer , 
sido SP. E xp bor carcel. as arbitrium , a/vedrio. ^ Ad 
ARARA wc. fpell emelle. igunare, fputire , cx- AT. nier, lilium. xpleanog y clibanus. sawyer , pas- 
fputire , Ium. latiaris, pu ne 4 
pr prenait  ferpullinum, érmollino. car- ; € e en 
pere; carpire , ghermire. cx lina rte LAT. nl», vie P od ai 
Lars vw, pnus fma. R changée en S. 
nu ES V € hang em T,  \ FRANC. quernus, che/ne. 
LAT. amosh , fludinim. Mam. [i| GR. dpplw apelw ^j Pres Sap pot, Saperet. Voyez 
Per Um we one. le changement de l'S en R 
Franc. > avon. cepa, cive. age: 
cuve. fapor , MU. Camp Apere » fevoir. &c. S 
+ EL à . - A em LA 
ra. iier (Ud TITTEN S ajoûtée au commencement. 
eo soc PL changé e» CH. ITAL. Poggio, piaggia quadrones, /2wdrone;. 
Esp , "e is Esp. umbra, mbra. otium, otiacum, aT 
PS ajoûté au commencement. Lars di, fi. tP, fuper. Va, fub. d, fus. iha, 
Gr. jp , Aun. feptem. &po s fero  c'elt-à-dire dico: d'où affero & dif 
PS changé en S. fre ue 
G n. Vous, nous. Japes, pòs, Jaydar, aydas. + udegrydoe , quéex vdi. puxple, eumple. pi, quiye, 
PT changé en T. felon Mofchopulus. ieper, some 2400, & à l'Eo- 
Esp. fceprrum, fere. | lienne 5439», egarga ; od /calpe. &c. 
.9TponOX 6s 25) . ww vw l l S fni du commencement. 
- cho: PNE, NMPEMI, 
: A tic: rc lc SM anri FT à : "s ; d'où le fee. 
£ > amis: Q changé imt B iis ar Pip &c. De 
RANC. quarc quarc, car. Carême. R. opaeiler, qaeilen, & olienne «ed (e. 
quaffarc , cafer. prp, carré. S êrée de la fin. 
i A ovx en figure, do. "Aa t. Cichon Im 2. e Our dit que les 
TAL. fequente , feguente. ciens retranchoient I'S finale, dans les mots qui 
frequentare, fee. Pm commençoient par une copfone : par ex. gwi ge - 
wis nibu' Princeps, pour omnibus Princeps, &c. iari- 
KR fius liv 1. dit que Varron a dit fami, pour famis 
Herculi, Ulixi, pour Herculis , Ulixis, felon Pline : 
R de de. commencement, Arifloteli, Demoflheni, Euripidi , pour Ariftorelis, 
Lar. "us Ate paxaà$ , acinar, Demoflbenis , Euripidis , fein Priféien. 
ajottée an milien- S ajoürfe an milieu. 
^ Paanc. js aet trefor. funda, fronde. tem- Franc. utencilia, wfenciles, 
perare , tremper. s Lar. dufinufo in loco , apud. Livins fignificat 
IT A1. bettonica, brerronica. WONO, trueme. | dumofum locum. Awrigwi enim interferebant S lire- 


ram, $ 





+ (DE: L'ART DES 
ram, c dit eoi ve siii uy d'Caf- 


o HUS re Penis, c cæfpis 

m is SU = 
Gn. Catilina , é Kisebos imbria s PM CN 

Scylla, à Xei»ac. il j 


S doublée. 
^r. ceo, cauffa. cafus, caffur. divifiones, di- 


Irar. Sicilia, Cicilia. vilitarc , vicirare. falcis, 
: i * . caícus , cacio. &c. H 5 
Esr. lum, cerrojo. morfus, almue 
LAT. eu, p & le con des Italiens. 
chargée en D. 
LAT. pis , medius. 
Gn. équi, ijs. Tour, Holy, anaing, uade , 
felon les Doriens. 
I fino : char sale dolfero 
TAL. PE . do , dolfero. 
TA agp «etie nig ^ 
LAT. ew, ficut. 
i A ^ e en G. 
AT. nigw, & à l'Eolienne ne , tergo: Baaer , 
Pausis pax metachèle, Bards, o T 


S "eg i en H. 

Lar. Prifcien liv. 1, dit que dans les mots La- 
tins qui viennent du Grec, on met fouvent unc S 
au lieu de l'afpiration; comme dans femis, de suis; 
Sex; de pe: de iXa ; fe, de 6; fi, de «; fab 
dc à. Et il ajoüte que dans certains mots les Baro- 
tiens mettoient l'A au-lieu de 'S, & difoient Ms- 
ba, pour Mufa. 

S changée en R. 

Franc. Maffilia, Marfeide. 

ITAL. camurus , camsfo. 

Lar. Valefi & Fufi, pour Falerii & Furii ; ar- 
bos , labos, rapos, pour arbor , labor , rapor j clamos 
& lafes, pour clamor & lares ; felon Quintilien 
liv. 1, chap. 4. Pomponius lc Jurifconfulte , dans fes 
Origines du Droit, dit qu'Appius Claudius fut l'in- 
venteur de la lettre À, & qu'au-lieu de Vaefii & de 
Fufi, qui étoient lors en ufage, on dit depuis Valerii 
& Fwrii. Voyez ce que dit Feítus fur ce fujet. 

S changée en SC. 

ITAL. velica, vefcica. exfolurus, fcielro. exfipi- 
dus, fcipito. &c. 

S changée en SP. 

GR. fau, Phas. c. 

S changée en T. 

LAr. Quintilien raporte que les Anciens avoient 
dit mertare & pultare , au-lieu demerfare & pulfare. 

Gp. yadam, Att. pafa. bnar, Tver daos, Al- 
fus. misc, /Eol. sif; : d'où le Latin fides. 

S changée en X. 

LAT. Alas, Ajax. Kams, Callixtus. 

S changée en Z, 

ITAL. mwn, Zucca. dapa, Zappa. foko , £oito. 
fampogna, Rampe. &c. 

S changée en X. 

LA. mimos. paxillus. partos, malaxo, mom, 
pe Voyez N. Hcinfis dans fa Préface fur Vir- 

e. * 

G n. dass; Ion. AE. 

ST ajoütée an commencement. 
Lar. Fcítus rapporte que les anciens difoiens 


ETY MOLOGIES. 


cum ur lecum . n litem . ; 
n e, Mes 


T ajoûté am commencement. ——— 
FRANC. amita , tante: arire, rarir. ridica, tri- 
: d'où sricor & tricoter: A 
LAT. lpi£n9nc , terébintbus. Ves, tera ; terra. ipso, 


0s P 
p to, tdw, (d'où edo, & comedo) idv , vidv. 
Voyez Hcfode. 4 : 


T ôté du milieu. 

Fn Anc. flagionc , faifon. kolto, for. patte, pere. 
matre , mere. &c. doù piafo. å 

LAT. Slim, perna. Ñiww , pifo: d'où pinfo. sip, 
piffor. famo , fumphi, fampcum, famspulum, fimpulum. 
eximo, exemptus , exemptum , ex 

Gm. Méng, mac. Horper, maty CC 

T doublé. 
ITAL. brutus, brwrre. totus , twrto. 8e, 
Lar. dwmç, atrabus. Voyez Scaliger fur Au- 


fone , c. 9. 
i5 is noi B. 
sP, fputare, fputire , r. 
Lan a libra. aere , tribus. oon & , terebra. 
T changé en C, ou K., 

Irar, poftea, pota. beftia , biféis. anguftia, 

angofcia. turma , ciurma. infantulus, fanciwile. &c. 
sp, mutilare, mutlare, motlare ; mocbar. ‘puls, 
pultis, pulte, pulta , pucha. multus, mwcho. 

Lar. fœtus, fœrundus, fæcsndus. iratus, ira- 
tundus, iracundus- &c. i 

GR. $1 ; Dor. ixa. mA ; aria. WIRT, anclare , celte 
à-dire, kae is 

changé en » en à. 

Franc. intyba, emdive. catena, catenula, ca 
cellum, cadeau. cubitus, coude. male-(atus, man-fade. 

ITAL. capitolium, campidoglio. patronus, padro- 
ne. potefta, podefla. nutrire, mmdrire. &c. 

Esp. catena, cadena. amatus, amado. vitis, viti- 
cula, vidija. &c. 

LAT. omma, vintemia, vindemia, Barr , vadam. 
ame, edis, & enluite eder. &c. Feftus, Quintilien, & 
Velius Longus , font mention du changement du 7 
en D. , 

GR. ümiya, aida. dg memor, Mfg maidir, pu , 


pad 
T changé en G. 
Lar. eio, nr , Ty y gemo. 
GR. idur, icr. 
x T changé en L. 
Lar. Varron. [.3 €. 9. De Re Ruft. dit que lcs 
Anciens prononçoient Thelim pour Theriw. &c. 
T changé en N. 
LAT. sivc, pinus: Voyez Voilius dans fon traité 
du changement des lettres. 
T changé en P. 
ITAL. extinguo, fpengo. extinctus, fpento. 
LAT. aus, eu, fpica. aede eue, & par meta- 
théíe pne, corpus. oo, palus. ruftare, rufpare. c. 
T changé en Q 
LAT. z; n, quifque. " 
čč 


m Sa 


l 
l 





PRINCIPES DE LART DES ETYMOLOGIES. 


A , T changé en S. 
GR. rua, rusa; d'où naufea. 
TH on O ajoûté ań commencement. 
Gg. d, S. Varron De Re Ruft. liv. 2: Sus Greci 
dicitur d , olim thys eff. ditus: ab. illo verbo quod di- 
ennt. Se, quod efè immolare; &c. 
TH os © changé en D. 


à if e ae en o. 
AT: Ses, forit- wegls. foras. Spor, furor. 
GR. My, & à AE pin, Ho ere. 
Bai , quo ; d'où figo inufité, d'où le com af- 
fige. Ir» per. Sue, Gaug; d'où diis, &c. 

Lar. die, veftis. &c. 

TH on © changé en Z. 
ITAL er, Zio. theca, Zecca. &c 


LAT. doc, vinum. xs, viginti. foe, & 
metathèfe [DU vulgus. ip ver. Tor, viola. n m 
vefper. edia, video. &c. 

V ajotité. entre deux voyelles. 

Lar. fie, Ovi. FIM ovam. &oprog , avernut. Ki- 

exc, Cerumi. vads, ‘navi. &c. 

V changé en B. 
. Fn Anc. vellarius, belier: vata, barre. vari? lon- 
gus » barlong. &c. 

ITAL. voce, boce. vara , barra. vettonica , berto- 
nica. &c. 

Esp. avus avulus, abselo. volvere , bolver. vota 
fea, bodas. &c. 

a V changée en F. 

FRANC. vices, vezes, foi. clavis, clef. navis, 
nef. bos bovis » bœuf. &c. 

V changé en G on GU. 

FRANC. Valco, Gafcon. vaftare, gåter. vagina, 
gaine. vifcum , gui. vcfpa Ca vadum , gué: &c. 

ITA L. folvo, fčiolgo. volvo, volgo. vulpes, gol- 

* &c. a 
Nar. calvus , cialgo , & cielago ; d'où murcielago, 
c'eft-à-dire chawve-fonris. 
V changé en H. 
FRANC. vagus vagardus , hagard. veredus, vere- 
dardus , bedard , vieux mot qui 'lignific ebeval. 
V changé en J. 
FRANC. vacariz, jachéres. &c. 
NES V changé en M. 

FRANC. varicarc, marcher. &c. 

Esp. vimen vimine , mimbre. &c. 

LAr. divulgarc, dimulgare. provulgare , promut- 
gare. avita, amita. 

V changé en P. 
Irar. vefpertilio, pipiftrello. 
LAr. calvitur, calpitur. 

U ajoüt£ au milieu. 
LAT. Amai, eÆfulapins. xmag , caupo. 
U retranché. 

ITAL. extinguere, fingere. 

U Fui ge A. 
LA. ulna, anne, fulvus fawve. &c. 


U changé en E. 

It AL. furfur furfurinus , i» 

Lar. pondus, ponderis. vellus; velleris. munus; 
muneris. Dejerat, pejerar, pour dejurat, pejurat: 

(er, & augeratus, pour augur & auguratus ; dit 


Prifcien liv. 1. 
U changé en 1. 
IrA 1. vitupctio , viriperie : & vituperare, viri- 
pm &c. 
AT. Optumus, eprimur. maxumus , maximas. 
uma, lacrima. &c. s 
U changé en O. 
Irar. ftulicia, flolrizia, fepultura , fépoltura. 
triumphus; triemfo- Fraga, fragula , fragola. &c. 
À. 


X changée en C. 
Ir AL. exceffus , ecceffo. excellens, eccellente. cx- 
cidium, eccidio, &c. | 
X c en S. 
ITAL. exemplum, efemplo. taxo taxonis, tafone, 
cxander, Aleffandro, axungia, fagra: &c. 
X changée en S 
ITAL. exire, wfcire. cxalbus, fcialbo. exaugura- 
tus , čiar "raro , &c. illa 
L A T. a£in, afcia. m Ca. axilla , afcelfa. &c. 
PX elegir ia 2. 


L Ar. xcnia, Zenia. a direa Remodochium.&c. — 
X. 


Ye en À. : 
LAT. xy , Canis. wi , Calix. pudo, madeo. &c. 


Y changé en E. 
LAT. fwéc, remus, puusi, remulcus. pafin, 
matta. &c. 
Y changé en L 
LAT. wgal, limax. Kc. 
Y changé en O. 
LAT. jw, mola. &c. 
Y changé en U, 


LAT. juo , minno. dvu, duo. piç, mus. fyria, 


` Juria. fyracule , furacufe. fymbola , fumbola, Xc. fe 
lon edo: Eo Olea s = 


Z 


Z changé en D. 
Lar. cyzicus, cydieus. (abazius, fabadin:. lazi, 
ladi, &c. 
GR. (o, & à l'Eolienne 4r. Loue, duc. 
Z changé en DD. 
GR. pila, padda. mae, mad diy. epaeilen, paeit diy. 
Z changé en DS. 
GR. majer, mader. 242, & à l'Eolienne A44. pu- 
Men, paxidlen. &c. 
Z changé en J. 
Lar. (yr, jugum. mmo, Jupiter. Lars , Ju- 
. &c. 


Z changé en L. 
LAT. wuria, cunila, (clon Volus, 
Z changé en SD. 
Voyez le changement du Z en DS. 
Z changé en SS. 
LAT. crotalizo , croraliffo: malacizo , malacif- 
fo. &«c. , 


VOCABULAIRE 
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RECUEIL DE NOMS DE SAINTS, 


CONTENANT PRINCIPALEMENT 


ceux que lufage a éloigné de leur origine , 
ds ceux qui s'expriment diverfement felon la diverfité des lieux ; 


. addreffé à feu M. Ménage par cette Lettre. 
low ne pouviez, Monfieur , m'obliger plus fenfiblement, que de me faire 


connoître que mes recherches touchant l'analogie des Noms de plufieurs Saints, 
ne vous féroient pas inutiles. On m'avoit déja fait appercewvoir que cette No- 
menclature pouroit être de quelque fecours à ceux qui écrivent l'Hifloire , 
en leur épargnant la peine d'aller chercher ces noms , on dans de vieux 
manufcrits , ou dans les payis , fonvent éloignez, , où ils fònt connus : fau- 
te de quoy on voit des Auteurs , d'ailleurs fort habiles, qui, par exemple, 
aiant à traduire le mot de Richarius ont mis Richar pour Riquiér ; d'an- 
tres qui ont donné le nom de Fidole 4 S. Fale, de Carilefe a S. Calés, 


' & de Guinaïle 4 S. Guenau. Oz m'avoit au[[1 fait remarquer que cet 


Ouvrage pouvoit étre utile à ceux qui adminiffrent le Baptéme y qui 
ne fachant pas en Latin le nom que lon donne à l'Enfant , en forment 
quelquefois fur le champ de fort é ignez, du véritable, comme on l'a vu 
arriver à celuy qui pour exprimer le nom de Dreux donné par le Párrein 
difoit au vocatif Drufe pour Drogo , e? à un autre qui dit Omeri pour 
Audomáre, Mais je n'aurois pas cru pouvoir fournir quelque lumiere à 
une perfonne Los en a autant que Vous en toute forte de littérature. La 
méme recherche avoit déja été faite en partie par M* Robert à la fin de Jon 
Gallia-Chriftiana, o% ila mis un Catalorue de Noms de Saints fous ce titre 
San&orum quzdam Nomina Latina & Gallica , non (ibi facilè correfpon- 
dentia ; e par le P: Läbbe en fon Année-Sainte, où il a mis un TS 
reil Catalogue fous cet autre titre Noms Latins & François qui ne fonc 
pas facilement entendus de toute forte de perfonnes. C'eff cela même, 
Morfieur, que vous me demandez, pour mettre à la tefte de vos Origines 
de la Langue Frangoife. M. Robert n'a donné que cent-fix de ces Noms ; 
€ le P. Lábbe , cent- Olxante-t)-quatorz,e : CF vous en trouverez, plus de 
mille dans 'HHAGIONOMASTICON que je vous envoye. fe marque avec ces 
Noms de Saints , non féulement le nom des Lieux où ils font din que 
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je mets dans les deux Langues lorfque ces Noms de Lieu ne font pas in- 
telligibles à tout le monde : mais je marque encore le temps de leur mort ; 
dont je mets à la marge l'Année en chifre commun, ow au-moins le Siecle 
en chifre romain, lorfque je n'ay pu trouver l'année : ex à l'égard du Na- 
talice , je le place entre le nom du Saint, é cette marge. Fay mis un Ù. 

ui firnifie vers, C'eff-a-dire environ, devant le chifre de ceux dont il s'en 
ded pes que je naye trouvé l'année de la mort ; €? je may rien mis à 
ceux dont je nay pu méme découvrir le fiecle aprés une recherche afez, 
exacte. Vous en trowvertz, aufi dont le jour de la mort eft demeuré en 
blanc ; € quoique quelques-uns de ceux-cy fé trouvent placez, par quel- 
ques Martyrologiftes modernes en certains jours, je n'ay pas cru devoir [ui- 
vre ces Auteurs , aiant obfervé qu'ils n'étoient fondez, fur aucune tradi- 
tion , 7 qu'ils ne les avoient mis en ces jours que par leur choix, C7 le plus 
Jüwvent à l'occafion d'autres Saints qui portent le méme nom. Mon pre- 
mier de[fein était de ne vous envoyer que les Noms qui paroiffent éloignez 
de leur origine, & ceux qui s'expriment diverfement felon la diverfité des 
lieux : mais j'ay cru pour rendre ce travail plus utile, y en devoir join- 
dre d'une troifieme forte , qui peut faire quelque difficulté : Bruno, par 
exemple , quand il fignifie l'Eveque Virfbourg de ce nom, s'exprime par 
S. Brunon ; e? quand il fignifie l'Inffituteur des Chartreux , il Sexprime 
par S. Bruno: Brigida , as contraire , qui gi nom de la fainte Patrone 
d'Irlande, č Birgitta qui eff le nom de celle de Suede, s'expriment l'un 
€ l'autre par le feul nom de Brigide. Rien ne powvoit , Monfieur, avoir 
plus de rapport a votre excellent dbi 7 que cette Analogie de Noms : 
car comment peut-on mieux être perfuadé , par exemple , que Songe vient 
de fomnium, é Tige de tibia; que de voir que tout le peuple fé foit por- 
té dans la cM des fiecles à dimer le nom de Potamius en celuy de Poan- 
ge, c7 Ballemius ez celuy de Bauffenge ? w'ef-ce par encore une preuve 


que notre adverbe même «ient de maximè, de ce que le mot de Maxi- 


minus 4 été naturellement tourné en celuy de Mémin? e ainff d'une infi- 
nité d'autres. Te vous laiffe à découvrir le nom François de av Saints 
dont je n ay pu trouver que le nom Latin ; eg le nom Latin quelques 
autres dont je n'ay pu trouver que le nom François : «ous les trouverez, 
marquez par des poins mis à la place du refte du nom qui ne m'eff pas 
connu. St vous vous appercevex que je me fois trompé en quelque chofè ; 
ne m'cpargnez, pas , je Vous prie : car je ne cherche que la verité , €? je 
Hay jamais plus de joie que quand je trouve quelqu'un qui me corrige. 
Jefum ge 


Cr, Cuas T 21 A1 55 Chanoinc de l'Eglife de Paris, 


Ce Lundy 17. Décembre, 16 9 1. 





FÉCUTEE. .. 


DES NOMS DE SAINTS 


QUI PAROISSENT ELOIGNEZ DE LEUR ORIGINE, 
& de ceux qui s'expriment diverfement felon la diverfité ou des Lieux ou des 


Saints même : 


avec le Jour ey l'Année ou aumoins le Siecle de la Mort de la plufpart de ces Saints ; 


A BsACYRus, 


e Ablebertus , 
eA bundius , 
aA charim , 
eAcheolus , 
eA cini, 
eAcyndinus , 
«Ada, 


eAdalardus, 


eA dal gifus , 
ad damnanss , 
«d dautlns , 


ad delais , idis. 
e4 delelmns , 


e_Adelferius » 
eAdel gorus, 


et delzarius 2 
e I d jutor , 
aA dulfis , 


«/Éconins , 
v/£ gidius, 
eEmil ess.. 


wEmilianu: > 


© les Noms des Lieux où ils font bonorez.. 


A 

Saint Cyr d'Aléxandrie, en Italien Sant Appagara , y en a comme 
dans Girolamo d' Hieronymus; honoré près dc Poz zo- Pantaleone 
hors de Rome ; le mème Cyrus cy-après. 

St Emebert , frere de (ainte Goule, honoré comme Evèque de Cam- 
bray à Maubeuge ( Malbodium ) où cft fon corps. 

S: boue: honoré vers Lyon , où on le nomme S' And qu'on écrit 

Haond. : 


S'Acaire, Ev. de nera ( Noviemum) ; qui avoit été Moine à Luxeu | 


fous S* Euftáfe. 

St Acheul, Martyr, honoré à Amiens, patron d'Ecouan ( //cuina ) où 
on le nomme $* Axeuil, apparemment du mot Latin Aciolus,qui 
fc trouve en des mif. plus anciens que ceux où on lit Acheo/ws, 

S! Ache, martyrizé avec $t Acheu. 

St Aquidan, M. en Thrace , Patron de l'Eglife que les Vénitiens 
avoient à Conftantinople. 

S" Adenette, Vierge; Rcligieufe de N. D. de Soiffons , puis Abbèffe 
du Préau Mans, où fon corps qui étoit en une t dans la 
Cathédrale a été brûlé par les Calviniftes. Elle avoit encore 
nom Adrechildis. 

St Aflard , coufin-germain de Charlemagne , Abbé de Corbie. Les 
Gens de lettres difenr Adelard. 

St Augis, Confeffeur en Thiérache (T beoraftia ). 

S'Aidaine,Penitent à Coldingham( Coínda Jprès de Batvic en Ecoffc. 

St Adau&te, M à Rome ; honoré en un Village de Picardie fous lc nom 
de St Af, en un autre du Doyenné de Mante ( Afedunta) fous 
celuy de S'Adraur, & dans un autre de Normandie fous celuy 
de S. Chant. 

S'e Aliz, Abbèffe près de Bonne f Bonna ) au Diocefe de Cologne. 

St Aleaume , en Efpagnol fant’ Elefmes, Moine de la Chaife-Dieu 
( Cafa- Dei ) , mort à Burgos. 

St Alfer, en Italien fant" Alfiere , Abbéde Caves près de Naples. 

St Algot , Ev. de Coire ( Curie ) Capitale des Grifons, Moine de 

ifteaux. 

S: ElGaire, Moine de S. Savin de Lavedan { Levitani«) en Bigorre. 

St Ajoutre , Moine de Tiron, En Poitou on dit 5* Uffre. 

St Adolf, Ev. d'Ofnabruc ( Hafepon:, ontis ) , Moine de l'Ordre de 
Ciftcaux. i i 

St Ygoine, Ev. de Maurienne ; qualifié de Bienbureux r Frédégaire, 

S. Gilles, Abbé en preria " 

S Mcille, dont il y a une Eglife au Diocèfe d'Aufche en l'Archi- 
prétré de la Cieutat ( Civitas). 


(Le Vénérable Miáni, Fondateur des Sommafques. 


St Emilien, Moine de Rédon ( "Reto , emi) en Bretagne, & nom de 
Rennes (Redones ) comme a mis Baronius, 

St Emilion, Abbé en Guienne (Aquitania) ; qu'on appelle S. Mil- 
lon dans l'une des dépendances de l'Abbayie de fon nom. 

S. Milhan, Preftre de Taraçone (^ T'wriafo , onis ) , dit S. Milban 
de la Cagoile. 


St Ymelin, Abbé de Lagny ( Latiniacum ) au Diocefe de Paris; ho- 
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eAgobardus , 


Albanus , 
et Ibens , 


el lbericus , 
el lbinnt , 


eAldegundis , 


Ambrofius , 
e/fímmata, 


... St Agucbaur , Ev. de Lyon. Les Gens de 
Dial « i dy 


: VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 
noré à Rougeval ( Kubeavallis) près dc Tillemonr ( Tene, «rum) 
en Brabant. 
St Eulail , Ev. de Nevers ( Niverni , erum). 
St Etern , Ev. d'Evreux, qu'en Bretagne on nomme St Edern. 
St Efrique, Ev. de Comminges ( Convene , arum ) ; & non de Lyon, 
comme ont cru quelques-uns à l'occafion du mot de Lugdu- 


À num Convenarum. 
St Agapit, M. à Palcítrine (Preneffe) en Italie. A Noyon on le nom- 
me $' ef grapart, & on l'y invoque contre les tranchées des 
enfans nouvcau-nez , «b «gro partu dic l'Auteur des Annales 
deNoyon. Au Liévin on [e nomme $'e/f proupy, s'il cft vray 
que ce foit lay & non S* Eutrope qui y (oit patron de Réville. 
S'* Agathe , qu'au Diocèle d'Uzès on nomme Sainche Aprhe, au lieu 
de por les nouveaux Pouillez mettent S. Chapre. 
St Airy , Ev. de Verdun (' Firdunum ). 
S'EL, * Abbédc Rébay en Brie, ( Refpax, acis ; depuis, Re/bacum). 
$* Y , Viconce près de Meun fur Loire ( y cens jJ. 
ettres difent ef gobard, 


e de Saint. 
t Arille, Ev. de Nevers; différent de St Arey Ev. de la même Ville. 
St Agrique, Ev. d'Avignon, avant cela Moine de Lérins. 
St Agreve, Ev. de Puy ( Podium Anicii). | 
pers e. Pr “a odunun onféra la Prêrife 
St Agrippin, Ev. d'Autun ( Augu ,qui c a ife 
S Germain de Paris. n^ 2 
St Achart, Abbé de Jumieges ( Gemmericum) ; & de là , Bocachart 
(B Aicadri). A Hâpres, on dit S' Acaire: delà, Acariatres. 
St Aiou, Abbéde Lérins; honoré particulierement à Provins ( Pru- 
vini). 
St Alin jn de Courlay (Curtis-lara) Diocèle de Quimper; 
different de St Elan { Elanm ) patron de Lavaur (aurum) , 
. . mort un 25. Novembre au 7° fiecle. 
S! Aubans. C'eit peutêtre lc Martyr du 22. Juin, qu'on nomme ainfi 
en Provence. 
St Elvé, Ev. d'Emeley au Conté de Tirperary en Irlande. 
S* Aubrinx , Corévèque à Mombrizon ( Moni- BriTenis.) 
St Aubin , Ev. d'Angers ( Andegavi, orum). 
S'* Orgonne, felon le peuple de St Omer : en difcours (érieux, fainte 
Aldegonde. 
St Aldobrand, Ev. de Foffombrone ( Ferofempronium) , 
: & ? en Italic. 


St Aldobrand, Ev. de Bagnarée (Balneoregium) ; 

St Almer , Ev. de Senlis ( Silvaneëlum). 7 

St Aunobert , Ev. de Scés / Sagium). 

St Aleu, Ev. d'Auxerre ( Auriffiodorum). 

S: Aloir , Ev. de re ( (uriofolites). 

St Alpin, Ev. de Châlons fur Marne ( Catalaumum ) : confondu par 
un Auteur avec S* Aubin. s 

St Alnée, Solitaire; honoré au Maine en l'Archidiaconé de Paflais 

( Pefagium). 

St Amable , Curé de Riom en Auvergne ( Ricomagus). 

S* Amandis , Conf. en Auvergne / Arvernia). 

S. Chamant, Ev. de Rodès (Ruteni , orum). 

S. Damarin , martyrizé à Volvic ( Felevicum) en Auvergne, avec 
S. Prix. 

St Amatre, Ev. d'Auxerre, A Langres , on dit St Amaitre. 

St Amadour , Conf. en aA Proverbe , En chair © en os comme 
St Amadour, Il y a des lieux où on l'appelle Saint AMadour. 

S'Amatcur,en Efpagnol_Amador:Martyr à Cordoue avec deux autres, 

$* Amat, Ev. de ofque ( Nw/ca ) près de Bénevent, 

St Amé, Ev.de Sens; Patron de Douay ( Duacum). 

S! Amet, Moine de S Maurice en Vallais, puis de Luxeu, & enfin pre- 
mier Abbé du Monafterc fitué au lieu qu'on nommoit H./bundi- 
Caffrum , qui peu après fa mort fut transféré à Remiremont. 

St Ambroife, Ev. de Milan. + 

St Ambrois, Ev. de Cahors / Caturei , orum). 

S" Aimée, V. reclufe cn Egypte. 
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e Amor. 
e/fnafla fia , 


eAnafiafins , 


eAnatelianns , 
ed ndeolus , 


eAndochius , 
e Andreas , 


ef »emundus , 


e/fnencleiui , 


e/fn;adrifma i 
ef ngelelmms , 
et ngilbertus 2 


eA nianus , 
eAnnarins , 


Annianus , 
et nfericus , 
e Ansfridus » 


Ah filio , 
eAnffrudis, 
eAntidins, 
eAntimins , 
eAntimundus , 
eAntiochus , 
e/fper , 

e4 phrodifins , 


eA pollinaris , 
i. isle , 
e Apollonius , 
e; ra, 
pronia , 
eAquilinus , 


e /Trcontius , 
ed rdagnus , 


eAredins , 
e_Aregims , 
eArmagilus , 
e /Armentarius , 


"E, VES 


e Arnoaldus, 


VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE, 
St Amour, martyrizé en Francheconté avec S. Viote,  & 
S'Amour, Diacre à Monftrebil(c ( Monafterium- Belifre) près de Ton- 
rcs, 
Sie Anfal; & non Anafafe, autrefois Anaffaife comme il eft écrit 
fur un ancien Reliquaire gardé à Paris en l'une des deux Egli: 
de certe Martyre. C'eft d Anaftafis qui fignifie Refurreclion que 
"Oo prent fon nom le Monaftere l'Antäfe qui cft à Milan. 
St Anaftaife ( felon d'anciennes étyquetes ) , Ev. de Sens. 
St Anafláfc, Moine, Martyr cn Perfe (ous Cofroës. En Provence , on 
dit St Effiez ; en Nelay , St Aufhiez. 
St An:olien, M. à Clermont en, parlant iquement. 
S! Andcole, M. en Vivarais, où on dit St 4ndiol ; en Bourgogne , 
S* Andeux ; en Lyonnois $* Anduel : ancien titulaire de S* An- 
dré des Arcs à Paris. 
St Andoche, & non 4 , M. à Autun ; patron de Saulieu. 


S: MH Dans un canton du Rouergue ( Rutenia) on l' 
pelle St Andrieu, qe p 


S. Chaumond, Ev.de Lyon, & M. Voyez Enemundus. 

S Anaclet, fuccefleur de, S. Lin : que S. Jérôme & S* Epi 
nomment Cletus ; Eufcbe & Uluard , Anencletus ; St Irénée, 
Optat, St Auguftin & Raban, Anacletus : diver(ité , qui l'a 
fait prendre pour deux perfonnes par Anaftafe le Bibliothécaire 
& par ceux qui l'ont (uivy. 

S" Agadreme, V. Patronne de Bauvais ; où les jeunes filles de ce 
nom font appelées Gadron. 

S* Angclaume, Bavarois ; honoré à Auxerre en l'Abbayie S. Ger- 
main, 

St Inglevert, Abbé de Saint-Riquier ('Centula). Les Gens de let- 
tres difent Angilbert, — 

S! Agnan , Ev. d'Orleans. En Rouergue, on dit S. Chignas. 

S! Eanne, Ev. de Poitiers ( Piclavi , orum). 

S. Chi » Abbéau Diocefe de Narbonne ; loué par Theodulfe, 

St Anfery, Ev. de Soiflons, 


Le Bienhureux Aufroy Ev. d'Utre& ("Ultrajetum) ; qui avoit été, 


Comte d'Huy , & Avouéde Nivelle. 

St Anfillon, Moine de Lagny au Diocé(ede Paris. 

S'* Auftrude, fille de S'* Salaberge , Abbéffe de S. Jean de Laon. 

St Antege, Ev. de Langres ( Lirgone , arum ). 

St Anème, Ev. de Poitiers; patron de Jonzac en Saintonge. 

St Aumond, Ev. de Terouanne ( T'eruanna ). 

S! Antiogue , en Sardcigne, 

S: Evre, Ev. de Toul ( Tulum ). 

S*- Afrodife, 1** Ev. de Beziers, où le peuple dit St Afradoce. 
St Aiplomay , Ev.de Valence en Daufiné, 

S'* Apolline, V. M. à Aléxandrie, 

St Apollóne , M. à Rome, 

S" Abre, V. en Poitou, 

S'* Evroine, V. en Champagne. A Toul, on dit $'* A4próne; en une 

partie de la Champagne , S" Evronie. 

S: Aquclin, Ev. d'Evreux. Les Ecclefaftiques difent Ægwilin, En Au- 
vergne on dit $t Agolin d'un Saint de méme nom. 

S! Arcous, Ev. de Viviers, ( F'ivaria, orum) , & Martyr, 

"St Ardaing , Abbé de Tornus {Trinorchiwm. ) 
gs Yriez, Abbé à Limoges. En Poitou on dit $* Ereie , en Saintonge 
$* Erie. 3 
St Arige, Ev. de Gap {Wapincum). Dans une partie de ce DiocẸ- 
e on le nomme $* "rey. 

S' Arcy, Ev. de Nevers, 

St Ermel, Conf. en Bretagne ; delà , Ploërmel (Plebs Armapili). 

St Ermentaire, honoré à Draguignan (*Dracenianum ) & à Antibe 

(Antipolis ). 

St Armon, dontil y a une Eglife au Diocêfe de Létoure ( Lact?ra ) en 
l'Archiprétré de Caftet, apparemment le méme qui vers l' Aftar- 
rac eft appellé St Arroman nom qu'on pouroirpeutètre abbréger 
en Arman ou Armand en faveur de ceux qui ont cu cc nom au 
Baptème & qui ne peuvent trouver de Saints qui l'ayent porté, 

St Arnalt , Ev.deMets (Mete, «rum ). 


1 May, 


16 Août. 
16 Aoüt. 


9 Oå. 
T iij 


| Siecle. 
VII. 
394: 
977. 
“618. 
ve 16 . 
200, 
v. 216. 
I. 
$$7 
I. 
698. 
VII 
Brg 
U jli; 
V. 
yI, 
634: 
1008, 
VIII. 
v. 688, 
VI 
V. 
V. $4$* 
V, 13$. 
VI. 
IHI, 
v. jo- 
149. 
v. 185. 
IV. 
Y. 
684. 
v. S900. 
1056. 
v. $91. 
Gor. 
v. $66. 
$$ 
v 616. 


À 
VocABULAIRE hactougGiaus RTS: Natal. | Siecle. 
e_Ærmaldut, St Arnaud, Conf. uelques-uns St Arnou Ev v 61$. 
: de Masai aie Ea ne nee affez de St Arnalt. s 
St Arnou, Ev. de Mets : & 16 Août 640. 
eArnulfut, — 2 St Arnou, M. en Yveline près de Paris ( Aquilina). Molan, &| 18 Juillet. | VL ` 
d'autres i re St Arnou de Metsle jour de celuy-cy. 
dU Te + Vida us / Mida J 
: * Afpais, a Vi M ( Mi 1). 1 Janv. 
4 - St Aller, Conf. en Perigord ( Petrocorii , orum). 31 Oct. 
ia, S“ Avoic , honorécen Bretagne, & à Paris. On ditaufi Adwi/a &| 2 May. 
Edvi is ou Hedviris. . 
e Aude, s Alde, N.à Paris : c'eftainfi qu'onla nomme à Sainte Genevieve | 18 Nov. |VL 


du Mont où eft (a Châffe. Au payis Mulcien ( Pagus Meldi- 
cianus ) où cítun village de fon nom, on dit 5'* Aude, 
e Audoenus , S'Ouein, Ev.de Rouen, Chancelier de France; mort à Clichy près de| 24 Août. |v. 686. 
Paris. A Americourt,& en quelques autres lieux de Normandie, 
les payiíans difent $* Ouan. En Li s on dit S' Audoin, 
c_Audomäérus,  S Omer, Ev. de Terouanne. g Sept, |v. 667. 
eAugulus , $' Ouil , Ev. en Angleterre. Ulférius croit qu'il étoit Evéque de| 7 Fevr, |v. 361. 
Londres. Les Anglois!’ ent $' Aule. Les Normans S'Ouil, 
| Se ce qui sen au — ngu ui fe trouve en ue riae : 4 
An s, 4 „Evêque; mort à Arles où il étoit venu pour les affaires] 7 Sept. |v. 460. 
pali de fon Eglife après la tenue du 1** Concile d'Orange (Aranfio, f 
onis). Dans l'un des deux endroits de Provence où il y a une 
life de {on nom, on l'appelle St Autan ; cn l'autre , St Aural. 
S: Auguftin as perce 1*' Ev. de Cantorbie: qu'au Pont de Sé, 16 May. 60$. 
Saum) en Anjou, où il a une Eglife, on nomme S'Ourim ; en 
Angleterre, S Aufhin ; en une vieille Charte Frangoife, S'Aurin : 
<Angufiinus. cette Charte, qui cft rapportée en un Papier-terrier du Monafte- 
| | re de S'Auguftin de Cantorbie , commence ainf ; Fai: affavoir 
de la Fraunchife de l'Ercevefque de Canterbirs , &c. 
St Auguftin d'Hippone ( Hippo-Regisu ) ; en un Calendrier François 
: mí. dc Vabres du 15* fiecle, S'Aowfin. Hippo, felon Samucl- 
Bochart, a été dit en langue Punique pour Ubbo mot Phéni- 
cien qui fignifie Baie ou Port. Comme il y avoit en Afrique plu- 
fieurs Villes maritimes de ce nom,on lesa diftinguées par un fur- 
nom, comme on fait icy à l'égard des noms de Afémi!. de Pleffis , 
& autres femblables, Celle dont St Auguftin étoit Evêque eft 
différentiée d'avec les autres par le furnom de Regis. Ainfi 
Hippo Regim fignifieroit Port Royal. Cette V llc fc nomme 
Bone en Langue Franque ; ce qui ne fortifie pas peu la con- 


. jeéture de fondée fur le mutuel changement des Com- 
pd 5 & p. 4 
1 St Out, Prêtre en Berry ( Bituriges ). O&. jv. 460: 7 
vA S* Aunairc , Ev. d'Auxerre, M Sept. |v. jo 
eAunofledis, — S'* Noflete, morte à Vernon; honorée d S.Longils près de Mamers| 1 Dec. |VII. 
( eM amercie , arum ) au Maine. 
e/Aurea, S'e Aure , premiere Abbé(Te de S. Martial de Paris; inhumée à S.l 4 O&. 666. 


Paul ; honorée particulierement d Rome en l'Eglife de St Eu- 
febe tenue par les Celéftins, où on la nomme Santa Aurea di 
Pariggi : mal nommée $'* Awoye pat le P. Bonnefons. 
eAuremundus, St Annemond, Abbé de Mairé-l'Evecau près de Poitiers ( Maria-| — 9 Juillet. |v. 6oo. 
cum-Epifcopale), Monaftere reduit en Pricuré-Cure. 
eAnfonins , $* Ausóne, Ev. d' lème ( Ecelifma ) , où le peuple dit A4w/ony.| 31 May. 
e /Tuipiciut , S. Saufpis, premier Ev. dp 2 Août, |u. 5398. 
e_Auftindus , St Oftent, Ev. d'Aufche ( Auf , erum ). 25 Sept. 1068. 
eAnfiregifilus» St Outrille, Ev. de Bourges (Biturice , arum). La plus petite de| 10 May. 614. 
celles des Eglifes de fon nom qui font à Bourges fe nomme 
Saint-Outrillet, On l'appelle en Forcft St Aurelige : en un lieu 
des environs de ce même payis, S'Auwfhrilége. 
« Auffremonius, St Auftremoine, 1** Ev, de Clermont. Les anciens des bas fieclesdi-| 1 Nov. 195. 
foient , S. Stremoine. 
eAntarins, St Autaire , Seigneur d'UMy fur Marne ( Ulriacum ad Maátronam),| 24 Avril. | VII. 
e de S' Oucin. 
eAutbertus, St Aubert, Ev. de Cambray, 13 Dec. [VIL 
eAutpertus, — Str Aupert, Abbéde S, Vincentfur Vulturne au Royaume de Naples.| 19 Juillet. 778. 
e /fuxilia , S'e Auffille, honorée en Auxois ( Alexienfes) comme V. & Martyre.| 4 Sept. 
e luxonim , St, eoe ores EY, de Viviers. 











VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 

44 Fai T N sa 
p^r „S. Babolein, 1°" Abbé de Saint Maut près de Paris, qu'il ne faut con- 
de Bobio, Babolënt. de Vienne, Babon de S. Germain des Prez, 


teurs, 
Babylas, — . S. Babylas, Ev, d'Antioche, A Nanteuil-le-Haudouin (Nantogilum 
t ` Hilduini) à onzelieues de Paris , où il y ade fes sen c pm 
^ qué ao se" ifc-Dieu, $. Babel ; cn Milan, 
S. ible. » 
Bacchus, :S. Bacq, Martyr en Euphratefe ; dont l'Eglife de S. Benoift de 


Paris portoit autrefois le nom. L'Euphratefe eft ce qu'on nom- 
me à préfent La Comagene, 

Baldechildis, /— S'* Baxilde, Reine de France; à Chelles, le peuple dit St Baurewr ; 
en l'Hiftoire de France , on écrivoit Sainte Bandonr ; en Latin 
moderne c'eft Barildis. 

Baldericus, S. Baudry , frere de S'* Beuve; mort à Reims, 

Baldomérus, S. Galmier, Serrurier ; puis Diacre : honoré près de Lyon. On dit 
à Tarafcon S. Geawmier. 

Balduinus, S. Baudouin, Archidiacte de Laon, fils de Sainte Salaberge. 
Baidulfu:, ^. S. Badou, Conf. honoré cn Lyonnois: apparemment le méme 


à B'idulfus. 

Baldus, ` S. Baud , Ev. de Tours. On dit à Sens, S. Bond. 

Besse ~ S. Baillon, du nom duquel il y a un hameau au Diocèfe de Fréjus 
( Ferojulium). 


JBalfamia , /$'* Balzamie, plus communément S'e Nerrice , qui cft le nom dont on 
appelle fon Eglife Collégiale de Reims, qu'elle avoit 
nourry S: Remy; aulieu de-quoy le Pouillé de Reims imprimé à 
Paris en 1648, amis $'* Bal/amie autrement S. Maurice. 


Balftmiu: , s. — ; Martyr; patrón de Rameru en Champagne / Rame- 
e | ras, udis ) i 
Bandarides, > S. Bandriz, Éy, de Soiffons; dont les Reliques font à Saint-Crépin- 


: le-Grand. : 
B... $. Bars, dont il y a une Eglife au Diocéfe de Létoure. — - 

clle S. Bertbomien. 
Bafanulfus , S. Vànon, Irlandois; Corevèque à Condé en Haynaut, V. au V. 
Bafolus , S. Bâle, Conf. à Verzy prèsde Louvois / Wiridiacum). 
Bavo, S. Bavon i Conf. à Gebd, oon le nomme $. Baefs : & delà, le Ter- 
me de la Bémis (Bavonis-Mif[e) , comme on diticy le Terme de 


logne oñ dit S. Boile; en Lyonnois, $. Bandille ; cn Auvergne, 
5. Bauzire ; en Roucrgue, S. Bauzely. A Brou près de Paris où 
il cft Patron , on dit S. Bawdels, quoy qu'à Neuilly fur Marne 
qui eft tout proche & où il eft auffi Patron on dife S. Bandille, 
comme on fait à Orleans où il eft particulierement honoré. 
A Sainte Genevieve du Mont à Paris, où il y a une partie de 
fon Chef en une Cháffe, il cft connu fous le nom de S. Zaudele, 
Ceux qui étoyent que la Porte Baudés à Paris c'eft Porta 
Baudelii, à-caufe quc c'eft par la rue faint Antoine où cftoit 
cette Porte , qu'on va à faint Baudels de Brou, & à faint Bau- 
dille de Neuilly ; ne font pas reflexion que fon ancien nom , fe- 
lon les manufcrits , cft la Porte Bandoyer, & qu'ainf il luy faut 
: chercher une autre étymologie. 

Baudericus ,. S. Beuty , Berger à Mémont ( Magnimontium ) près de Dijon ; du 

M. nom duquel il y a an village en ce payïs-là. 

Baudomirus, S. Baumer , Conf. au Perche. A Tullcoù font fes Reliques, on dit 
is : Saint Raumar, 

Beatus , S. Bié, Conf. à Vandóme: où parlant da Pont de fon nom , on dit 
Le Pont faint Blé, quoique parlant du Saint, on dife S Bienuré, 
nom qui ne peut venir que de Benehoratus. Il y a au Mainele 
Village de pes Bié. Son corps eft à Laon, L'Auteur du Mar- 
tyrologe-Germanique l'a mis à Vindifch à caufe de la confor- 
mité de cc nom avec celuy dc F'indocinum qui figuific Vandôme. 


fondre avec aucun de ces cinq, Babolin de Granval , Babulein| - 
& Papolcin dc Stavelo (.Stabulam); comme ont fait divers Au. | - 


-JORE V à S. Barthelmy, Apôtre. Dans un canton du Diocèfe de Rodèsonl'ap- 


la S. qnan ! 
fBaudelius , : S. Baudille , Mart. à Nimes, où on le nomme S. Bauzille. En Cata- 


Natal. 


26 Juin. 


3 Nov. 


9 May. 


Siecle, 


v 671. 
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407: 


VI. 
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JBenedidlus , 


Bernardu: , 


Bertelmus , 
Bertbarius 


Bertichramnus , S. Bertran , Archidiacre de P. , 


` $. Bertou, 


f VOCABULAIRE HACIOLOGIQUE `- 
Le V. Vezians, connu en Bafque, 
St Bée , V. Irlandoife, ancienne Patronne de Norvege, où on dit 


Fe. 

Ste Beáte, V. & M. à Sens , où depuis pluficurs fiecles on la nomme 
en Latin Beata. 

St Benoifte, V. à Origny en Lannois; & non en Lyonnois, comme 
ont écrit ceux qui fe font trompez au mot de Lugdunum Clava- 


tum i fignific Lasn & non L . Origny c'eft Auriniacum. 


pere des Moines d’ 
S. Benedet, Ev. de er iiu - : 
S. Benezc& , Berger Avignon. iguérie d'Anduze on 
Pew A èle de P 
. Bonizeét , Solitaire i ( Quintiackm ) au Diocé(c de Poi- 
tiers neo à Alert fam) en celuy de Luçon. Il a été 
canonizé par Innocent I V. 
S. Benigne, Martyr à Dijon; qu'on nomme faint Broin, en écrivant 
faint Beroing , dans une partie de la Bourgogne; & que le petit 
peuple des environs de Dijon appelle faint Breigne ; quelques. 


; uns fainte Benigne. 
S. Lutte, Mice Tag dites fre de faint Epain. On l'écrit auffi 
S. Breng : & de là peutêtre Brengon, nom d'enfans qui à Gué- 


sat (P arolia ahis Marcha à diens an De ême. 
S. Beraire , Ev. du Mans; dans de vieux Livres, faimr Bérier. 
S. Bercaire , eei Abbé dc Montirendé / 7Monafferium in Dervo). 
S. Bergis, Abbé de S. Hubeït eti Ardenne (Andaginum, in Ardenna). 
S° Be s V. Brábangonne , honorée à Tin-le-Moutier en Rete- 


lois ( Regiteflenfer 


.. S. Berenger, Moine à S. P. 


S. Barnart, Ev. de Vienne en é, Fondateur du Monaftere d'Am- 
bournay (Ambroniacum ) , & de celuy de Romans (Romanum). 

S. Bénatd , Conf. à Vic au Diocefe de Mets. 

S. Bernard , 1** Abbé de Clervaux ; en vieux s 8. Bernaut. 

S. Bertaud, Conf. près de ( Rupes Radulfi). 

S. Berteaume, Penkent à Stafford ( Starefurtum). 

S. Berthier, Preftre à Menou près de Favernay en Francheconté. 

puis Ev, du Mans, où il fonda 

. YAbbayie de la Couture. Il avoit des Terres au delà de Ver- 
failles en Yvcline, comme on voit dans fon Teftament où il 
nomme cc payis Aquilina; ce qui l'a fait prendre par M* du.Sauf- 
fay pour un Evêque d'Aquilée. Il en avoit aufli à Nigeon 
au delà de Chaillol, comme il ift au même Teftament où il 
nomme ce lieu Mimio. ol c'eft Callógelum, 1l y a une 
Chapellenie de fon nom dans l'une des Chapelles de la Nef du 
faint € de la rue faint Denys à Paris. 

nÊ à Renty ( Restica) en Artois (Pagus Atrebaten- 

fis), dontle corps eft à S. Bavon de Gand. C'eft luy ou un autre 

de même nom qui eft connu en Savoie fous le nom de S. Bardols, 

quocum orthographient mal Z4rdand, comme ceux de 

oifis qui mettent Evraud ou Evxoff pour Evrol; , cc mot ne 
venant point d'Ebraldus, encore moins d'Ebruffus, mais d'E- 


S. Boairc, Ev. de Chartres ( (armure, arum) , dont un village 
le nom près de Blois. E 

S, Bès, Maffon à Saint Denys en France ; honoréen cette Ville chla 
Paroiffe S. Marcel , Eglife que Du-Breuil a pris pour ètre de 
S. Marcel de Paris, mais qui eft de S. Marcel de Challon. 

S'* Brigide , veuve de Sucdc ;autcur des Révélations. 

S. Volodimer, Ducde Mofcovie. 

S. Blanchart , Conf. à Neellela Ripofte prés de Villenoce en Brie, 

TA E p rss sn prope Villam-Noxiamin Brigio ). 

S. Blaife Évéque de Scbaíte, & M. En Poitou on dit S. Blais; en Italie 
San-Biagio , qu'on prononce comme fi nous écrivions San- 
Biadjo, C'eft apparemment luy, plutoft que S. Braule de Sara- 

c, qu'on nomme S. Z/4«au Diocèle d'Oleron ( Juro ) où 


cft la Commanderie dc S. Blau de Mifericorde : d'autant plus 


que dans le mf. d'Ufuard dont s'eft fervy Molan, & dans quel- 
ques autres, $. Blaifc cft nommé Blavint 
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22 Avril. 
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3 Fevr. 31e. 


Blidulfus 


VOCABULAIRE HAGIOLOGI 
Blidulfiu , S. Blidou, Moine de Bobio lies re aie 
. Allemand, P e > a3 





Abbé de (aint Valery en Picardie, 
Boamadus , S. Baumez , au eic 
me S. Baumar à Tulle, où diverfes Reliques du Maine furent 
portées dans le temps de l'irruption des Normans; 
Bobo, S; Heures: Seidat de Noguiers ( Nuceria, iorum) en Provence, mort 
Voghere ( Vicus- Irius ). > 
Bodoaldus, S. Bodart, . en Poirou. ar- | 
Bogifilus, — — S. Boile, Prevot de Mailleros en Ecoffe, x» 
Bonitus , S. Bont, Ev. de Clermont en Auvergne, oon dit S, Bonet, 


Bonofa, Se Veneufe; en Italien Fens/# , femme mariée, Martyre à Port. 

Bonofus, S. ron , Ev. de Treves inhumé à (aint Paulin fous l'Autel faint 
cement. 

Bova, S'* Beuve, Vierge à Reims: mal nommée Bona par Galcfinius, & |. 


ar ceux qui l'ont fuivy. 


Briëlie, S: Brice, Ev. de Tours :dit en quelques lieux S. Briffon ; en d'autres, 
comme en Poitou, S. Bris. Pluleurs mf latinsont Briéius, 
Brigida , S'e Brigide, V. d'Irlande; Patrone de cette Ifle ; en Anglois, Bride. 
Briocus , S. Bricu, Ev. en Bretagne; don: le spectet Sicrge d'Angers. 
C'eft apparemment ce Saint,qui clt nommé Briomaclus en quel. 
s manufcrits. 
- Britta, , S" Brigide, V. Tourangelle; dont le corps eft à Nogent-les-Vierges 
: L en Bauvoifis. 
S. Bruno, Inftituteur des Chartreux, 
Bruno , S. Brunon-d'Aft, Ev. de Segne en Italie ( Signimm ). 
S. Brunon , Ev. de Vir{bourg ( Virciburgus , autrement Herbipolis ). 
Brunus, S. Brun, Archevêque, Mart, en Rafe (Ruthenia, ) & non en 
R e. 
Eudocus , S. Buzcu, Abbéde Dolapres S. Magloire, C'eft peutétre luy qu'on 
nomme S. Buzy près Pontivy. 


Burgundofára , S'e Fâre,V. 1° Abbelfc de Fermoutiers, ( Faremonafferium,avant cela 

Evoriace, arum ) ; mal nommée Zurgnndópbora dans l'édition 

de Bede dont fe fervoir Baronius , qui fans la reconnoîrre l'a pla- 

cée le 3. Avril veille St Ambroife, au lieu qu'elle mourut durant 

| les veilles de la Féte de l'Ordination St Ambroife, c'eft-à-dire, le 

| 7. Decembre. Certe édition contenoit aufli les œuvres de Jonas 
- de Bobio , où fe trouve ce qui eft écrit de cette Sainte, 


| C 
E Cien S Celigne , V. à Meaux ( Melde , arum ). 
d (faris, S. Céfaire, Ev. d'Arles, Préfident du Conciled'Agde. On l'appelle 
S. Céfary au Diocèfe d'Ulèz ; 5* Affaire, en celuy de Saintes. 
Caïdocus , S. Cazou, Év. de Banavenne, à-préfent Vedon felon Cambden a 


Comté de Northampton (Antona feprentrionalis ) en Angleter- 
re, & non Evéque de Benevent comme a mis Albert de Morlaix 
dans la Vie qu'il en a donnée pour le ;** Novembre , où il mar- 
que qu'à Vennes on en fait l'Office le 21. Septembre; ce qui ap- 
aremment fe doit entendre d'une mémoire. 
(xluppa , S. Caluppan, Reclus en Auvergne. 
S. Candre , Ev. Miffionaire , mort à Maftri& / A40/2-T rajeËlum) ; 
Cenrdidus, ] honoré à Rouen ( Rotomus ou Rotomagus l 
S. Sandre, Patron d'un Village de ce nom en bas Poitou, autrefois 
S. Chandre , que quelques-uns écrivent Xandre, d'autres Cendre. 
Cprafius , S. Caprais ; en Gafcon, S. Grapa/y , Martyr à Agèn (Aginnum). 
(arannus , S. Chéron, Martyr prés de Chartres, 
Carilefus , S. Calès, Abbé au Maine. Il y a un lieu où on le nomme faint 
Day ; unautre , en Poitou , oùon dit S. Carlès. +y 
Carpophorus, S. Grégofane, Martyr à Côme : c'eft ainf qu'on nomme S, Car- 
ophore à Milan. 
Carterius, S. Charrier, Prêtre près la Chátre en Berry ( (Afra , orum ). 
(fius . S. Caffy, Martyr en Auvergne. 
Cradmannus , — S. Cémon, Chantre du Monaftere de fainte Hilde à Strencícalc (Srre- 
meafcbalum ) cn Angleterre, 


n 
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Maine: c'eft c le méme qu'on mom-| 
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Chomeanu:t , 
Chrifians, 


Chriflopherus , 


Chrodefingus , 
Chrodogangus, 


Chromatius » 
Chryfolius , 


Cicercula , 
Citronius , 
Clarus, 
Clandins , 
Clodefindis, 
Clodoaldus , 
Clodulfus , 


Clotarins , 
Colmocus, 


Gohzria , 


~S. Souffin, Prêtre à Laon ( 














VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE 
Laudunum où Lugdunum Clauatum ). 


ETR Ia eme A & en Berry ; Martyr à 
Mi 


S. » Abbé de faint Pierre de Vermouth en Angleterre ( W3- 
; ) ; mort à Langres. 
S.Celvolf, Prince de Northomberland ( Umbria Septentrionalis ) , 
Moine 
s 
S. 47:5 anc € à faince Genevieve du Mont, où 
S. Cerboncy, Ev. de Po ulonio, dont le Siége a été transféré à 
Piombino prés de Portolongonc. 
S. Cézadre, Ev. de Limoges; mort à Malamort, Le petit peuple dit 
S. Sädre. 
S Hi ue ere Abbéffe de Fécan ( Fifcanmum) en Nor- 
l mandie Matar qui dans fon origine a été fondé pour des 
cligieufes. 
S. Quillein, Irlandois , Prédicateur Miffionaire, mort à Aubi 
Albiniacum) en Artois , où S. Faron de Meaux l'avoit envoyé. 
Ses Re font honorécs à Monftreuil fur Mer ( Menaffe- 


riolum ) en l'Abbayie de S. Sauve. 
S'* Gloffinc, honorée à , Où on dit auffi $'* Glozine & S" Glof 


S. Pres de Vennes { Veneti orum ). 
S'* Chriftienne, Patrone de Dendremonde (^ T'eneremunda ), 
S. Chriftofle, Mart. en Lycie : le peuple dit Saint Chrerofle : en Lan- 
guedoc on dit Sainz Cip qo quelques-uns écrivent Chri- 
Jtaud : en Rouergue, 5. Chriftofol : en un canton de l'Auvergne, 
S. Chriflovel. De-là, a été autrefois formé le nom de factu: 
Chriflivilus, trouvé par Dom Mabillon dans un tres-ancien m 
où il eft parlé d'un Monaftere de filles de ce nom à Paris ; 
qui certainement n'cít Chreteil comme il paroift l'avoir 
cru; mais L'Hôrel-Dieu,comme on voir au grand Paftoral de 
l'Eglife de París : car les Hopitaux, avant d'avoir des Eglifes 
confacrées, étoient appelez du nom de la Paroifle où ils étoient 
fituez ; ainfi l'Hôtel Dieu de Paris étoit appellé L'Æopiral 
faint Chriftofle; Sainte Caterine de la rue faint Denys L'Æo- 
pital fainte Opportune ; & encore à-pré(cnt, Sainte Anaflá(c (c 
nomme L’ Hopital faint Gervais. 
S. Chriftoval , Mart. à Cordoue ( Corduba ). 
S. Groffinc, Confefleur, dont les Reliques font à Saint Maxe de 
no 
S. e Mers : & 
ds Gold de Sei. 
S. Gramas, Ev. de Mets. 
S. Chryfcuil , Difciple de S. Denys de Paris; martyrizé à Vrelinghen 
en Flandres. ~ 


Ste Cerille , honorée en Berry. 
S. Citroine , Conf. près de Loudun / Le/dunwm). Au Prieuré dont 
il eft patron, on l'appclle S. Ciffron. 
S. Chir, Prêtre & M. en Vexin / Feliocaffes ). 
$ S. Clars, Ev. d'Alby ; honoré particulierement près de Létoure 


( Laëtora). 
. S. Claude, Ev. de Beh 


clas, Ev. de Grenoble einen on À 
Ceré, Ev. d'Eaufe ( Elufa ) dont le Si Ti kt esmiferé t Aufche. 
eft 


n; qu'on prononce depuis long-temps 

S. Glaude , comme il ch Erbe D etie fi ucs kd Mont 
faint tin prés de Peronne dans une Cape e du Cloître. 

La V.Cloffcinde , V. Abbèffe de Marchiennes, fœur de fainte Yfoic. 

S. Cloud , Prêtre, petit fils de Clovis: en Berry & en Angoumois, 
S. Clouaud. 

S. Clou, Ev. de Mets. 

S. Clotaire, Conf. à Prom (' Prumium ) ; dont les Reliques font à 
Vitry-le-Brülé, où le peuple l'appelle faint Caraire. 

$. Colme, élu Evêque dansles Ifles Orcades, où il y a une Eglife de 
fon nom. 

S Coyere : c'eft ainfi qu'on nomme une Eglife du Diocèfe de Châ- 
lans fur Marne, fondée en memoire de la cohérence ou jon- 


Natal. 
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VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. Natal. | Siedle. 
:  €tion des deux Chaînes de faint Pierre rapportée dans les 
ciens Légendaires. A : 
S. Ké, Solitaire à Cleder ( Clater, eris) au Diocèle de Leon en] 7 Où. 495- 
S. Colomban, Irlandois, 1** Abbé de Luxeu & de Bobio, qui le «| 11 Nov. 615. 


mier a donné une Regle Monaítique aux François ; nommé 
S. Colombain au Di dc Nantes & en divers autres lieux. 


S, Condé, Solitaire près de Caudebec / Calidobeccum ). i10&. je: 68 he 


S. Coudeloc, Jardinier à Redon ( Rote ) au Diocefe de Vennes, 6 Nov. |IX. 

S. Gouffàut, Solitaire en Limoufin; qu'on trouve auffi dit Gun/ældus, ; Nov. 

S. Conteít, Ev. de Baicux / Beiocafh ium ). 19 Janv. |v. $10. 
S. Couvoyon, premier Abbé de Redon. $ Janv. 495 
S. Corneille, Pape. A Compicgne , le peuple dit fainte Cornille.| ; 4 Sept 151. 
S. Crêpier , Conf. en Italic, où on dit fän- Crefpiere. . 
S. Crépin, Martyr à Soiflons avec S. Crépinien. 25 O&. 186. 


S. Cucufar, M à Barcclone f Barcinona ) où on dit S. Cougat : à Ruel 2 $ Juillet, 
près de Paris, on dit S. Couquenfat , au Diocèle d'Alet, S. Cogat. 

S. Gombert, Ev. de Cologne. Les Gens dc lettres difent Cunibert, | 12 Nov. |VII. 

S. Compert, Chanoine de Virfbourg. 3 11 Mars, '1X. 

S. Courcodéme, Diacre d'Auxerre: nommé en certains lieux f/aist 18 May, |lLI. 
Cordon; en d'auttcs,5, Carcodan ; en un autre, S. Cowrcôme. 

S. Cuthbert, Ev. de Lindisfarne en Angleterre; qu'il a plu à M.de- 2o Mars, 687. 
Cerifiers de nommer S; Colbert en fes Eloges-des-Saints en | 
douze volumes; & que les Religieux de S. Calès ont appelé 
St Eutbbert pour n'avoir pas bien lu fon nom dans les Livres-de- 
choeur de leurs Anciens, écrits en lettres gothiques, où il cft le 
4 Septembre, qui eft le jour de fa Tranflation, c'eft-à-dire de ce- 
luy auquel, l'an 998, Audouin Evêque de Durème { Dunelmum ) ? 
dedia ia Cathédrale fous fon nom , en y plaçant fes Reliques 
apportées de Lindisfarne en 995. 

S. Cyprien, Ev. de Carthage, Martyr; qu'en Forèz on nomme, r4 Sept. 258. 
faint. Subrin. 

S. Cyvran , Conf. à Antigny fur la Gartempe en Poitou / Antinis-! 14 Juin, 
cum ad Vartimpam ) ; qu'à Poitiers fculement on nomme airs 
Cyprien. k 

S. Subran, Abbé en Perigord; qu'à Sarlat on nomme 5. Cybrai. 9 Dec. $61. 

S. Quiriace, honoré à Ancône , Patron de la grande Egliíede Pro-| 1 May, 
vins, A S. Vulfran-le-Grand à Abbeville, on l'appelle faint 

neurx; en un canton du Doceíc de Létoure, faint Creac, 
N'cft-ce point luy qu'à Mirepoix on nomme 5. Cyrac? 

S. Cyr; M. à Antioche avec Ste Jalitte fa mere; Patrón de Nevers:| 16 Juin, |v. 305» 
nommé en Guienne, 5. Ciergues ; en Tofcane, fan-Quirico ; en 
Saintonge , 5. Cierx ; au Diocefe de Nantes, S. Cyu; en Cha- 
loffe, S. Cricq; à Comminges & en Bigorre, $. Cyr. 

S. Cerin, M. à Gany en Vexin avec faint Nigaife ; honoré à Saint-| 11 OG. 

Clair fur Epte comme Solitaire : qu'il ne faut pas confondre 
avec faint Sercin du 1 Oétobre Confeffeur en Champagne, ho- 
noré à la Celle, à Beton, & à Chantemerle / Canms- Merula, 
au genitif Canti , d'où un Canton ). 

St Appagare ; en Italien /anr"- Appaçara, autrefois Appacera;enCo-| 31 Janv. |lV. 
phte Abacer ; dans l'Auteur dela Vic de S.Jeanl'Aumónier 4b- 
bacyrns qui cft lc même nom dont Anaftafe le Bibliothécaire 
"on les No que ce Saint avoit à Rome defquelles il n'eft 
refté que celle de St Appagare prés Pez zo-Pantaleon: hors la 

" Porte Portefe, Eglife que Jean Diacre en la Vie de S. Gregoire 
appelle Saint-Cyr fans la préaddition d' Abba... D' Abbacyro 
s'cít formé Appacero , & enfin Appagara : d'où quelques-uns 
de ceux qui entendoient prononcer Sant- Appaçara & n'en Ía- 
voient pa: l'origine , ont mis au feminin Santa Paffara ; com- 
me pluficurs en Guienne ont mis 5'* Frique pour 5* Efrique, 
& S'* Mere pour St Emere; ce qui a fait imaginer à d'autres 
que ce nom qu'ils prenoient pour celuy d'une Sainte, pouvoit 
être celuy de fainte Praxede corrompu , ce qui paroift abfolu- 
ment impoffible à ceux qui ontla moindre teinture de l'Anala- 

ie des lettres : aufli n'y-a-t.il nul veftige de tradition qu'on ait 
jamais honoré Ste Praxede en cette Eglife ; au lieu qu'on ya 
toûjours honoré fans difcontinuation S. Cyr & S. Jean mar- 
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Acosentus,S. Dábert, Ev. de 
Decentius , S. Dizans 3, Biais de D 


Donatianus , 
Donoaldus , 


Dorotheus , 
Drotfoa!dus , 
Drottovtu: , 
Drogo, 
Dulcardus , 
Dulcidius , 


VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. Natal. 
tyrizez à Alexandrie le 31 Janvier , qui eft le feul jour de l'an- 
néc que l'on ouvre cette Eglife de S' Appaçare, & le feul au- 
quel les Chanoines de Sainte Marie im 'i4-lara, dont elle dé- 
pent, y envoyent faire l'Office, On lit en cette Eglife ces deux 
vers fur un marbre 2 um 

Corpora Santa Cyri renitent bic atque Joanni. 

SU SE SR AUS vd jail 


D 








cs, | 15 Fevr. 
deaux ou de Saintes; dont il y a diverfes| 
Eglifes en ces deux Diocéfes. Le 18 Octobre on honore à Pi- 
faure en Italie un Saint de mème nom, 
18 Janv. 


on dit fainr Deel. 
S. Demerre, M. à Theffalonique , où en langue franque on dit /an-| 8 OG. 
S Dié, Ev. de Nevers. ; 1 9 Juin. 
S. Defirat, Ev. de Clermont. 11 Fevr. 
S. Defiré, Ev. de Bourges. 1l y a encore faint Defiré de Befangon,| 8 May. 
Patron de Lion lc Saunier / Ledo Salinarius ) en Bourgogne, 
D PR RUE d Gebiet Garein ais) Bougopuri] jo And 
S. Dirier, ,R Gour Wrtho, onis ) cn cif 30 Avril. 
dontle eft à Challon. 3 . 
S. Didier, Ev. de Vienne en Dauphiné , & Martyr. 13 May. 
S. Dizier, Ev. de , M. On le nomme 5. Didier à Paris, &| 35 May. 
S. Defir à Liége. A elier on dit S. Drezery : à Usez, 
S. Defery. Scroit-celuy qu'en B on nomm: S. Diry ? 


S. Géry, Ev. de Cahors, où il y aune Eghfe paroiffiale de fon nom.| 15 Nov. 

S. Dicgue, de l'Ordre de S. François. Les Cordeliers difent depuis| 13 Nov. 
près d'un fiecle, S. Didace, Voyez Jacobm. 

S. Diogart, dont il y a unc Eglife paroiffiale au Diocèfe d'Agèn. 

S" Denyle, Martyre en Afrique. 6 Dec. 

S. Denys , premier Ev. de Paris , martyrizé avec faint Ruftique &| g OQ. 
faint Eleuthere, En Forèz on le nomme fans Dénys. 


S. Domenge. C'eft ainf qu'on nomme S. Dominique à Fanjaux| 6 Août. 


aqua aed. en Languedoc , qui fut le berceau de fon Or- 

dre , par les onze filles qu'il y convertit & qui commencérent 
fous fa conduite le célebre Monaftere de Prouille ( Prullianmm), 
avant même qu'il fc fuft formé fous luy aucune communauté 
d'hommes. Un quartier de Fanjaux fe nomme encore à preíent 
le Bourguet faint Domenge. Le nom de Dimenche qui fe donne 
au Baptème, fur rout en Brie , eft encore le même nom. 

S. Domice, Chanoine de N. Dame d'Amiens ; en un ancien ma-| 23 Od. 
nufcrit, faint. Domis. 

S. Donnin, Martyr en Italie, 9 O&. 


S. Donge, Ev. de Salone. 7 May. 


S. Domnole; Abbé de S. Laurens de Paris, pour lors Monaftere; &, 1 Dec. 
depuis, Ev. du Mans, où le peuple dit aint Tamnoley. A 
Chaumes en Brie ( Calami erum ) où il y ade fes Reliques, on dit 

- S. Dôme. Au Diocéfe de Nantes il y a une Eglife dite 5. Dole. 

S. Donatien , Ev. de Reims ; Patron de Bruges, où on dit f/aimr Donas.| 14 O&. 

S. Dinevaur, Mart. à Milly en Bauvoifis ; dont la Chäffe eft à Saint-| 11 Août. 
Lucien : mal nommé Dono; dans l'Hiftoire de Bauvais de 
M. Louvet , par la faute d'un Imprimeur de Rouen. 

S. Dorothée, M.à Nicomedie; Patron de Véron près de Sens, oü| — 9 Sept. 
on dit faint Doroth : Gouverneur des Pages de la Chambre de 
Dioclétien, felon Rufin, | 

S. Drouaut , Ev. d'Auxerre, que le peuple nomme faint Drouet. 8 Nov. 


S. Drodtovéc, premier Abbé de faint Germain des Prez à Paris,| 10 Mars. 


où le peuple autrefois difoit faint Trorreins. 


S. Druon, Conf. près de Valenciennes ( Walentiane, arim ) ; nom-| 16 Avril. 


mé en quelques endroits fainr Dreux. 

S. Douchard , Conf. à Amblis en Berry ( Ameliacum j, où le peu-| 35 OG. 
ple dit faist Toucharr. 

S. Doucis, Ev. d'Agen. 16 Okt. 
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oomen Emand, Roy d'Angleterre, Mary ; done il ya une Eplife à 


ÆEadnochus 2 


Ebrulfus , 


ÆEcclefius, 
Ecleonardus , 
Edilburgis , 


Ediltrudis , 
Edmund , 


Eligine 2 
Eliphiws , 


Ælpedius , 
Elpidius , 
Elvidius , 
Elzearius , 


Emericus , 
ÆEmerius , 


Emeterius , 
ÆEncratis , idis, 


VOCABULAIRE HACIOLOGIQUE 


E 


S! Efneu , honoré autrefois comme Evèque À Yorc ( Eboracum). 


Se NUN en Ecole; qu'un Gcographe a prife pour 
un 

S! Eble, ou Ste Eble , dont il y aune Eglife en Auv 

St Ebrigifile,Ev. de Meaux, dont le cft à Joarre :nom- 
mé $' Evréle en un Calendrier françois écrit en lettres gothi 


S: Evrols , Abbé de S.Fufcien-au-Bois près d'Amiens ; nommé Ewro- 


fe par une faute d'impreflion dans L'Hiffeire de Beauvais de 
Pierre Louvet, imprimée à Rouen en 1614 chez Manafsès de 
Preaux; faute à laquelle l'Auteur avoit luy-mème donné oc- 
cafion, en mettant un # pourun v dans fa copie, & / pour 4. 

St Evrou , Abbé d'Ouche en Hyémois f Utica in pago Oximenfi); 
qu'à Angers, où il y a de fes Reliques, on nomme $' Qwvron. 

S' Ecclé(c , Ev. de Ravenne, 

St Eclénart, Irlandois ; dont la Cháffe eft à (aint Nicaife de Reims. 

S'* Aubierge, V. ;* Abbéffe de Fermoutiers cn Brie, Les manufcrits 
latins des bas ficcles ont Adalberga. 

S'* Audrie, V. Reine d'A » fœur de S Aubierge. 

St Efine, Archevêque de Cantorbie; inhumé à Pontigny { Pon- 
tiniacum ) en Auxerrois, 

St Eloy, Ev. de Noyon; en Italien fam' Alò. Seroit-ce luy qu'on 
nomme $. Lss versl'Aftarrac ? * 

S! Eloph , Martyr au Diocèle de Toul. En Brie, où il y a une ma- 
gnifique Eglife de fon nom , on dit $* Eliphe : au Diocéfe de 
Chartres, où il y en a auffi une, on l'appelle 5" Elis, 

St Ylpize , honoré en Auvergne comme Martyr; dont les Reliques 

ont à Brioude / Brivas , ats ). 

S. Lupede, Abbé en la Marche d'Ancône ; en Italien /an-Lu- 


edio, . 

S: Ane: Ev. d'Atelle au Royaume de Naples; en Italien fame- 
Arpinio. 

$t Elzear ; Conte d'Arian en Provence, & Baron d'Anfouis , mort 
Paris ; dont il ne faut confondre le nom ny avec ccluy de 5* 
Elffaire ny avec celuy d' Eleazar. 

St Emery, Prince de Hongrie. 

St Emere, Abbé de Bagnoles / Balneola. orum ) au Diocèfe de Girone 
( Gerunda ) ; patron du Prieuré de Re&ourez au Diocèfe de 
Létoure: nommé 5'* Mere dans un Pouillé imprimé à Paris 
cn1648. 

S. Madir. C'eft le méme que les Modernes écrivent Hemiterims. 

S" Engraffe, V. & M. à Sarragoffe / ( e/ar«ngu/fa ) ; honorée dans 
les Monts Pyrenées : patrone d'une Abbayic au Dioc&(c d'Ole- 
ron fous le nom de $'* Grace , où, en latin, on dit plus com. 
munément Engraria qu' Encratis. 


Enemundus , S. Chaumond, Ev.de Lyon & M. On dit aufi Anemundus ; autrefois 
Chanemundus, d'où a été formé Chammeond, puis Chaumend. Les 
Religieufes de S. Pierre de Lyon difent depuis un demi-fiecle 
S" Ennement. Au Dioctle d'Autun on le nomme 5* Yrmond, 
Engelmárus, St Englemèr, Labourcur en Baviere. 
Enneco, S! Innigo , Abbéd'Ogne (Oria) au Diocèfe de Burgos. 
Enymia, S'° Enemic , V. en Givaudan / G«balitanum ). 
Æorchngoda , S'* Artongathe , V. Religicufe de Fermouricrs, 
Eorcunvaldus,  S' Archambaud, Ev de Londres. 
ÆEovaldus , S: Oud, Conf à Vautorte / //allis-torta ) au Diocèle de Girone; 
honoré à Celran. 
S. Cybar , Reclus à Angoulême ; nommé en un canton de la Cham- 
Eparchius , $ pagne 5. ne 
, CS* Eparque , Ev. de Clermont , prédéceffeur de S, Sidoine-Apolli- 
nairc, 
Epipedin: , S! Ypipoy, Martyr à Lyon. Il ya un lieu où on dit S. Pipoy, Lepe- 
a Ak propia di Lyon di s. Povoy ideale K Miina. T 
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VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 
.. *pSt Elme, Ev. de Formies , Martyr. A Malenoue prés de Paris, on dit 
27M St Treaumes, C'eft de luy qu'on dit à Naples Le Chateau 5* 


Elme. 
+ (CS Eraîme, Martyr à Antioche. TEE 
Brie. St :, patron de Ploudregat (Plebs-Er......) au Diocèfe de 


mper. 
Ermino , onis, .S' Erme, Abbé de Lobes du nom daquel y a un Bourg au Diac 
Laon. 
Ethelvoldus, — S. Daulé , Evéque de Vinceftre, honoré au Diocèfe de Nantes. Vin- 
3 ps oed ois (en Latin Gummica [irum ou F'intonia ) clt le 
méme nom que Bicérre en François. 


Ete, S. Zé, honoré à Fefcau ( Fifciacum j aux confins d'Artois & de Pi- 


- Evengeliut, St Evangele, r à Aléxandric. 


Evafius , St Vas ,Ev.de (Cafale). 

Everardu: , St Evrard, Marquis de Frioul; honoré à Cifoing en Flandres ('Cifo- 
' sis); où ch fon corps en une tres-magnifique cháffc d'argent. 

PAA 3} S'* Evrande , Titulaire d'un Prieuré au Diocèle d'Agèn. 

Evermärus St Evremèr, tué dans un Bois près de Tongres. 

Evermundus,  S° Evremond, Abbé de Fontenay fur Orne en Belin ( Pajocaffini , 


; orum ). 
5 Evozcy , Ev. de Puy. En une partie du Velay, on dit S. Vozy; 


Evodius , en unc autre S, Fey. 
- St Yved, Ev. de Rouen, Patron de Braine en Soiffonnois. On dit $' 
| ^ Toize en un canton de Normandie. 
Evonius , S: Ygony , honoré en Auv: ; nommé S' T'voine à Y Moire ( Icio- 
itoy . dorum Arvernorum di t d'lícure qui cít /cioderum Tu- 
ronum ). 
Evertins, S: Euverte, Ev. d'Orleans, A Thurmentines, Diocèle de la Ro- 


chelle, on l'appelle 5* Evewrce. Grand nombre de manufcrits 
ont Evurtius, nom que celuy qui a fait imprimer un Propre 
de Chanoincs-Réguliers à Toul a mal lu Emirtiw : ce qui a 
fait mettre S' Emirce, aulicu dc S' Ewverte, dans le Calen- 
drier des Chanoineffcs-Régulieres , par Ja plus grofliere de 
toutes les inadvertences. ' 

Eucharins , $t Eucaite , Ev. de Treves (Treviri, orum ). 

St Euchèr de Lyon, unique de ce nom, veuf de S'* Galle, dont 
il avoit eu S. Véran Evêque de Vence, S. Salóne Evêque de 
Genève, S'* Tulle, & S Conforce. A Lure en Greffolcs au 
Payis de Foréz, on le nomme S' Echire ; en Provence, S' 


Auquély. Et 
«St Eacher ‘Orleans. 


Eugendus, St Oyend, Abbé du Monaftere qu'on a depuis nommé Saint-Clau- 
: de. En Foréz , où il cft titulaire d'une Châtellenie, on le nom- 
me $* Eand, Les plus anciens manufcrits latins l'appellent 


Augendus. 
Eugenia , Ste Ouîne : c'eft ainf qu'on nomme S'* Eugenie près le Mans. 
Eugenius, St Eugene, M. à Deuil près de Mommorency / Diogilum, prope 


Montem- Maunrentiacum ) , où on dit 5' Eugein. 

Ste Eulalie, V. & M. à Mérida; chantée par Prudence: en Efpa- 
Eulalia , 1 S. Olalba. 
| St Ouille, V. & M. à Barcelone; en Gafcon, $'* Q/ére, & S" 
Olaire, que quelques-uns déguifent en S! Awlaire : au Dio- 
cêfe de Vivierson dit 5'* Eulaye, Les Religieux de la Mercy, qui 
ont ptife pour Prorcétrice à-caufe d'une Eglife de fon nom 
ui fut la premiere qu'ils eurent, l'appellent S“ Eulalie, 

Eumachins , St Ymas, Prêtre Périgourdin, Patron de Barbezicux en Angou- 
mois / Barbezilas ). En Périgord , on le nomme S. Cha- 
maffy ; à Brantôme , S’ Omaie, & dans leur ancien Martyro- 
loge manu(crit ape Le nom d'Ymas l'a fait prendre par 
le petit peuple de Barbezicux pour le Bon Larron , a qui des 
Inventeurs de noms ont autrefois donné celuy de Difinas , com- 
me on le lit en la Tragédie intitulée Afyffere de La Paffion 
de Noflre- Seigneur , &c. imprimée à Paris en 1532 fur la cor- 
re&ion qui vers 1416 en avoit été faite par le Do&teur Jean- 
Michel, depuis Evêque d'Angérs, mort le 12. Septembre 1447, 
dont lc Roy René de Sicile demanda la Canonization par l'en- 


Natal. | Siecle. 
3 Juin, 304 
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1$ Avril, 737 
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10 Juillet, 651. 
17 May; IV. 
1 Dec. 
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16 Nov. 449. 
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15 Nov. 285. 
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12 Fevr, 304* 
3 Janv. |V. 


Et | sé om mi fie... de... 


Æunuchius , 


Eupbra fius , 
£uftbia , 
Eufitius , 


adins , 
Enfin » 


Eutropius , 
Eurychius , 


Exuperantia , 


Exuperatus , 
Exuperius , 


$ 


| Se don 


35s. E 

Fanchea , 
Faraïldis, 
Fafciolus , 


Ferdinandus , 


Fermerius , 


Ferreolus , 


Ferrntio , 


i 


VocABULAIRE HAGIOLOGIQUE, 
tremife du Cardinal Balue , à T'i de Be 


chentre d' cela À Rome par fon Chapitre. 
Si Eunuce, Ev. de Noyon Poe paf 


St Ofiem, $* Ev. de N » felon Jean - Diacre Ame: e; 
Epbhevus, Dat l'aicicone Inícription qui eft en lettres lon 
bardes fur fon tombeau, il cft nommé ms. Ce tombeau 
€ft fous l'Autel de la tres-ancienne Eglife de fon nom , fervie 


par les Capucins depuis l'an 1530, Paolo-Régi , füivy de Ba- 
ronius, qui defcent ce Saint jufqu'à l'an 715, 















& 


10 Sept. 
23 May; 


16 . 
€ ; d'autres,où on dit SE heme : en Charolois ( Quadrirellen- e 
Ton ditg" Pheime. Un i 


avoient » un fous le nom d'Eupbémie : c'cft comme fi on fe 
er le nom de Sébaffien cn celuy d'Au- 
£x Tue ‘il fignifie la même chofe, 
S' Euphraile, Ev. de Clermont, qui envoya au Concile d'Agde, & 
ivit au premier d'Orleans. 
S'* Yíoie, honorée en Vermandois ; & en Beauvoifis, où on dit 


Enfo n 

St Yfis, Abbé de Celles en Berty ; c'eft ainfi qu'on le nomme à S. 
Denys en France, où il eft Patron des Bo crs de petit 
pain , apparemment À l'occafion de fon nom qui en Grec fi- 
gnifie Bon-blé. A Celles on dit S' Ewrice. 

St Euftaze, Ev. d'Aufche, mort À By 

S' Euftäfe, fecond Abbé de Luxeu en rancheconté , qu'on nom- 
me $' Euflaife dans les licux où il y a des Egliles de fon 
nom 


SE » 1** Ev. de Saintes & M. A Mommorillon en Poitou, 
on le nomme $* Acropy. — 

S! Oye, Martyr à Leon ed Éfpidne ( Legio ). 3 

S'* Efperance , V. honorée à Moutier-la-Celle près de Troies, 

St Eflouvré , Conf. en Cotantin ( Conffantinenfes Ja 

S. Spire, Ev. de Baïeux, patron de Corbeil ( Chora), Les Beffins 
difent Exupere. | 

St Exuperc, Ev. de Touloufe. "i 


r 
F 


30 Avril. 


11 Dec 


28 Sept. 


S. Fagond , Martyr en Gallice avec S. Primitif, Une Ville de fon 
nom au Royaume de Leon, fe dit tout en un mot Sah ". 
C'eft celle où étudia S. Jean Gongalèz-de-Caftrille » Chanoine 
de Burgos, puis Auguftin ; canonizé en 1690 : qui, de cette Ville, 
a été appelé S. Jean de Sahagun. 

S. Falmy , dontil y a une E life au Diocéfe d'Alet (Elea), 

S. Fatimat , dontil y a une Eglife dans le Vivarais, 

S'* Faine, V. en Irlande. DP 


27 Nov. 





y a une Paroifle de cc nom en Bas-| 1 Janv. 

Poitou. 

S** Verylde, V. de Lorraine; dontle corps eft à Gand / Gandavum),| — 4 Janv. 
où les Ecclefiaftiques difent Farai/de. 

S. Faziou, dont il ya un Prieuré en Poitou. A Lucé ( Luciacum )| : 3 Sept. 
au Maine, on l'appelle S. Faftile, 

S. Ferdinand, Roy de Caftille ; coufin-germain de S. Louis, 30 May. 

S. Fernand , Ev. de Cajas vers Naples ( Calatium en Italien Ca-| 33 Juin, 
jazzo j. 

S. Vreland , dontil y à une Mémoire au Diocèfe de Bordeaux. 

S. Fraigne , Conf honoré en Angoumois; qu'en un canton du Poi-| 30 Août; 
tou on appelle S. Frenir , & que le P. Giry nomme S. Frenier 
au 1*' Oétobre, be auquel il eft honoré en Bazadois. 

S. Fargeau , M. à Be ancon , avec S. Fergeon. 16 Juin; 

S. Fetrcol, Martyr à Vienne ;qu'à rw p au Diocéfe de Paris,on! 18 Sept. 
nomme S. Forgey ; au Mas d'Azil , S. Ferriol ; au Dioccíc de 
Lyon, S. Fargen; ailleurs, S. Fergeux. 

S. Fergeon, Martyr à Befançon avec S. Fargeau, 16 Juin; 
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Flavius , 


Florm , 
Flofculus , 


y Foillan , 


Fortunati , 


Fragnlfus , 
Frambaldus ,' 


Framechildis , 


Francovtm , 
Freculfus , 
Fredegandm , 
Fredulfus , 


Fredu, 
Fridefuitba , 
Frodoaldus , 


F redilon À 
Frodobertws , 


Frodulfsm , 
Fronto , 
Fulcaldus , 
Fulcm , 
Fulgentius , 


Furfeus , 


VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 
s. rai Ev. de Padouc; dont lo sorpa oft près de Montagnane en 


Sr Foy , V. & M.à Agen; qu'en Auvergne on nomme S! Fé. 
s. Fiveicin , Moine de S. Sauveurde Redon. ; 
S. Falc , Conf. honoré à Moutier-la-Celle près de Troies. 


$: , Martyrà iry vers Breft ( Brivates ). 
S.F x d'Ufèz, petit- de Clóvisi qui foufcrivit au 2. Con- 
Paris. 
i. Firmin, 1** Ev. d'Amiens, Martyr. On le nommoit autrefois à 
Paris S, Fremu; & de je Core l'aval pela gone uni e 
de l'Eglife des Bons-Enfans, rue S. Vi&or, dont S. Fir- 
min eft Titulaire, 


S. Ferme, honoré en Bazadois & en Agenois, 

S. Flaive, Conferge du Cháteau de Marcill prés de Troies. 

S. Clavié , honoré près de Chatillon fur Indes 

S. Flieu , Ev. de Rouen ; dont le corps cftà S. Martin de Pontoile. 

S. Flour, 1*' Ev. de Lodève , Patron de la Ville de fon nom. 

S. Flou, Ev. d'Orleans. Pluficurs anciens manufcrits ont Fa/culns ; 
d'autres, Fulcolus. [s 

'S. Cloud, le méme que Chlodoaldm: ce qu'un Traduéteur d'Aimoin 


n'aiant pas à ; ilamis $. F bU 
S. Polen , PS Fur , Patron d'une Chapellenie au Diocèfe 
ta de Poitiers, Patron de deux Chapelles en Poi- 


tou, & de trois Eglifes en Saintonge où on le nomme faine 


Fort. 

S, Fortuné, Ev. de Forlimpopoli ( Forum- Pepilii ) en Italie, Patron 
de Verno en Brie ( Fernerum ). 

S. Frajou , Conf. du nom duquel il y aune Eglife Collégiale & Ar- 
chiprefbytérale au Diocle de Comminges. Ce nom a été mal 

ié Exagulfus dans un Pouillé envoyé à Paris en 1647. 

S. Frambours, Solitaire au Maine ; ou, felon l'analogie ordinaire, on 
l'appelle S.Fraimband. A Y vry (Theriacum) pi de Paris,où il a 
demeuré; & à Senlis, où eft (on corps; on dit S. Frambourd. 

S'* Framcuze , autrefois S Framebeur, Comtefle du Palais de Dago- 
bert; mal nommée Franchildis par M. du-Sauffay, Elle cft 
nommée Framebildis dans un excellent mf gardé par les Reli- 
gicufes de S'e Auftreberte de Môntreuil. 

S. Franchy , Moine en Nivcrnois, 

S. Frichou , honoré au Diocefe de Carcälfonne , où il y a une Eglife 
& un Village de fon nom. Ne feroit- ce point le méme que 
S. Frajou ; & , peut-êcre, que S. Frion? 

S. Fe Conf. à Dorne près d'Anvers; honoré à Mouricr-fur- 
Sambre. 


S. Frion, Conf. ism i mal nommé $' Erion dans le Pouillé 
de Bordeaux imprimé à Paris en 1648. 

S. Fré, Abbé en Irlande. 

S'* Freviffe, V. Patronne de Baumy près de Téroanne; honorée à 
Saint-Vandrille, 

S. Frezaut , Ev. de Javoux ( Gabali, erum ) dont le fiége a été trans- 

© fert à Mende (' Mimas , atis ). 

S'* Flóberde , V. à Amilly en Brie ( Ameliacum ). 

s. — Í— Mouticr-la-Celle. Le peuple de Troies dit S. 

Flobert. 

S. Frou , Moine à Paris; mort à Grancey. 

S. Front, 1** Ev. de Périgueux ( Petrocerium ) Patron de Neuilly- 
Saint-Front en Valois ( Jadenfes ). 

Le V. Foucaut , Ev; d'Auxerre , inhumé à St Eufebe. 

S. Foulques , Conf. à Aquin. 

S. Fulgence, Ev. de Rufpe en Afrique. A Bourges, où eft fon corp: 
en unc Eglife de fon nom depuis le temps de Dagobert 11, lc 
peuple l'appelle S. Fregent , les autres S, Fulgenr. 

S. Furfy, Cor ue à Lagny au Diocéfc de Paris, & ıt" Abbé de 
S. Pierre en la méme Ville; Patron de Péronne / Peróna ou 
Cygnopolis ) ; mort à Méfieres fur Authic / Afacerie ad Al- 
teiam), Bourg dit-à-préfent Frobeins ( Furfai-demm) au Dioce- 
fc d'Amiens, où le peuple dit 5. Fewr/y. 
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VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. > 


2 — 


$725 


nomme $'* : 
* S. Gau, honoré à Laval, 

Galtérus , Le B. Gautier, Ev. d'Auxerre, 

Fa bus, S. Gengon, mort à Avaux en y. 

Garloe fins, St Urlonx, Abbé de S** Croix de Qui € ( Quimperlegium ). 
Ne feroit-ce point de luy que feront la Relique qui eft honorée 
à N.D. d'Amiens fous le nom de S* Ouarlux , en walon Har- 
lux , dont le Natal eft le 10. Novembre. Albert de Morlaix 
a vu un manufcrit corrompu , où il ee A ui 

Gaudentius , S. Gaudeins, enfant, Martyr à Comminges. On l'appelle à Caftres 
S. Gauxeins ; à Oleron, S. Goins. 

Gandericus , S. Galdry, honoré à Canigon en Rouffillon ; au Val de Grace à 


(GrH Same Galle, épone de St Eucher de Lyon; quen Daufiné on | 
Gallus 


Paris où on dit S. Gawdry ; & à Mirepoix où on l'appelle| 


plus communément S. 7ean- Gal 4ry. 

Gaufridus, — ^ S. Gcofroy, Apocrifaire d'Alexandre ÍI, vers Michel V LI. 
Gaugericus , S. Gery, Ev. de Cambray. 
Gebuinm , S. Julbin, Archev. de Lyon. 


S. Gelais , Ev. de Poitiers. 
Gela fins , 


S. Gélafe, Pape. 
S. Giorz, Conf. à Plaifance en Lombardie, 
Gendulfsa , S. Genou, Ev. de Cahors, mort en Berry. 
Generofus , S. Généroux, Abbé de S. Jouin de Marnes en Poitou; Patron de 
Groaux au Diocéíe de Luçon. Près de Touars on l'appelle 
S. Gendroux. 
"CS: Genès,Bârcleur, Martyr à Rome : nommé S Gewoss dansla charte- 
de-fondarion de Saint-Julien-des-Ménétriers à Paris en 1330. 


Gene fins , S. Geniez , Gréficr , Martyr à Arles. 
S. Genis, Martyr en Sicile, 
Gmovefa, S'* Genevieve, V. Patrone de Paris. En Rouergue, on l'appelle 


$'* Gerveve ; cn Italic Sanra-Ginevra. Feu M. Catherinot de 
Bourges, qui fefoic venir ce nom de Zenobia, ne fcfoit pas 
reflexion que fa racine cft theutonique & nullement grec- 
| que. 
Georgin , S. George: en Poitevin , S. Juire ; en Ef » S. Lerje; en 
Languedochien, S. fóry ; en Provençal, S. fu:rs ; en Auvergnat, 
S. Joiry ; dans un canton du Rouergue on dit S. Fuery; dansun 
autre, S, fordy ; au Diocé(e d'Acqs, S. Geoirs ; &c. 


(c TER S. Géran , Patron de Lédal en Agenois. i 
Geraldus, S. Geraud, Baron d'Orillac / Aureliacum ). | 
S. Gérard , Ev. de Conad en Hongrie; t. 
d S. Géraud, Moine de Corbie , 1** Abbé de la Seauve près de Bor- 
Grrardm , deaux ( Silva-majer ). 
. S. Girard, Moine de S. Denys en France; puis i** Abbé de Brogne 
( Bronium ) prés de Namur. 
Geremáres , S. Germier, Ev. de Touloufc. 
Geremárus , S. Germèr, set Abbé de Fly en Bauvoifs ( Flaviacum ) que quel- 
ues-uns écrivent Flaix conte la prononcianon hs. 
Gereon, S. Gércon, M. à Cologne; qu'on nomme S. Giro» au Diocèle de 
Nantes, felon le P. Lubin. 
Gisse S. Geret, dont il y a une Eglife au Diocefe d'Acqs ; en l'Archi- 
prétré d'Auribat. 
S. Gervaife , honoré comme Diacre & Martyr au Diocéíc de 
Gervafius y 1 Challon. 
S. Gervais, Martyr à Milan avec S. Protais. 
Gerulfus , S. Gerou , Martyr à Dronghene prés de Gand / Truncinium ). 


Gerundins , S. Géroche, Prêtre à Gilmoutier en Brie ( Gerwndii-monafferium ). 

Geruntius , S. Giroux, Conf. à Aire en Gafcogne ( Arura). A Acqs on l'appelle 
S. Guirons ; à Couferans , S. Girons. 

Getulines , S. Gétule, M. à Rome; en Italien, San-Zotuccbio, ce qu'en Fran- 
çois nous dirions S. Zorouil : mal nommé Zericus dans un ma- 
nufcrit de l'Eglife de Tivoli; ce quia donné occafion de le pla; 
cer deux fois dans un Martyrologe des derniers fiecles, l'une 
fous le nom de Zorique, lc 11. Janvier , qui eft Ie jour de S. Zo- 
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tique d'Afrique; l'autre , le 10. Juin, fous fon vray nom de 
Gildardus, ` S. Gildard ,Ev. de Rouen, où on dit S. Godard. $ Juin, 582. 
Gildas, S. Gildas, Abbé de Ruis (Rewrvi/ins) au Diocèlede Vennes :qu'au| 29 Janv. 
Diocèfe de Treguicr on nomme S. Gueltas ; en Lyonnois, 
$. fedars. 
Gildericus , S. Jondry , Conf. du nom duquel il y a une Eglife en Vendomois | 41 May. 
. entre re. s ( Calviniacum ) & la Ville-aux-Clercs; & 
dont le à S. George de Vendôme en une Cháffc éle- j 
vée. Le Val de Grace à Paris en conferve unc Relique. 


Gilduinus , S. Gédouin , Chanoine de Dol , mort à Chartres i S. Pere cn Vallée. | 30 Janv. 1077. 


Ginacw, Eft-cc S' Igny , titulaire d'une Paroiffe de l'Archiprétré de Beaujeu 
auDiocéíe de Mâcon? ` 

Giflemu , S. Guilein, Eveque-Miflionaire, mort en Haynaut ; qu'en Touraine| 9 O8. |? 680. 
on nomme $. Gélim. 

Glyceriws , S. Licar, Ev. de Couferans ( Cenfuaranni orum ). A Comminges | 7 Août; |v $15. 
on l’: S. Lextr. Les míl moins anciens ont Licerims . 


Goar , arit, S. Goar, Gafcon, célebre par fes aumóncs , mort près de| 6 Juillet, 649. 
Schom en un lieu du Diocéíe de Treves, dont il avoit 
refufé l'Archevéché. On l'y nomme S. Guévres ; ce qui s'écrit 
s301 Gewers en Allemand. 
Gobbanu, S. Gobbains , Prêtre Irlandois, mort en Picardie prés de la Fere | 20 Juin. 
Fara); où il y a une Foreft de fon nom. 


Godericus, S. Güry , Év. de Mets, où on dit 5. Geiry. 19 Sept. 661: 
Gode S. Gan , qu'on écrit Gaond , 1°" Abbé d'Oye prés de Sezanne en Bric.| 26 May: |VII. 

, S. Gon, Ev. de Mets. 8 Miy, 650. 
Gedeleva , Ste Godoleine , femme mariée; qu'en Flandres on nomme Sainte 6 Juillet,| — 1079. 

Godelieve. 
COAT S. Bo css honoré au Diocèfe de Comminges en l'Atchiprétré 
"Y 
8... .. -..'S. Goiles , Patron d'une Eglife Paroifliale en Agenois. La 
16 


Gordanius , S. Gourdaine, Solitaire à Anfchin ; nommé S. Gourdinel à Douay. 

Gratulfus , S. Grauls, Conf. en is ( Pagus Ecolifmenfis). V y aun| 1: Oà, [VIIL 
canton du mème payis où on l'appelle S. Grewx i un autre où 
on dit S. Grons. 

Grimbaldu , S. Grimbaut, Moine de S. Bertin à S* Omer ( Sitbivwm . 8 Juiller, 903. 

Gudila , S" Er , V. Patrone de Bruffelles : on dit aufi $'f Goule, &| 8 Janv. |v 712. 

: Gudule. Ergoule cft unc incorporation de la fin du mot Fla- 

man Sinter avec lc nom de Goule. 
Gudualus, S. Goau, Ev. en Angleterre, honoré à Yevre-le-Chârel près def 6 Juin. 
Pluviers (Pithiver, erii) : & à Locoal (Locus Guduali) Prieuré 
de Redon au Diocèle de Vennes , où il eft Patron 





S. Go au Diocèfe d'Aire? 
S. Guidon, Coutre-Lay ( Cuffes.Laïew ) de N. D. de Laque près} 12 Sept. 1112: 
Guido, de Bruffelles. 
e S. Guion, Abbé dc Pompofe fur le Po; Patron de Spire. VoyezauV.| 3! Mars, 1016. 
Guidus , S. Guy, Comte de Donorage, Patron d'une Abbayie de Filles près! 20 May. 
å de Livourne, 1099. 
Guimerra , S. Gimiét , Ev. de Carcaffone. 13 Fevr. JVI. 
3 Nov, |VI. 


Guinail , S. Guenau, fecond Abbé de Landevenec en Bretagne ; dont le Corps 
: qui dez l'an 857 avoit écé tiré de Ton tombeau pour être mis 
en une Châlle, fut vers l'an 966 apporté à Paris, & dépofé 
à S. Barthelmy : & à quelque temps de là, le Prévoft Thiou 
l'aiant obtenu d'Hugues-Capet, pour lors encore Comte de 
j > Paris, le fir en fa maifon des champs, qui étoit fur la 
Paroiffe de Courcouronne; où les Moines, qui l'avoient ap- 
porté en accompagnant Salvator Evêque de Quidalet, qui 
apportoit ceux de $. Sanfon, S. Magloire, S. Malo, & autres, 
pour les fauver des Danois  bárirent un Oratoire fous fon in- 
vocation, Mais n'étant pas là en fureré, le Comte Haymon 
le fit porter à Corbeil en une Chapelle du Faubourg Saint-Jac- 
ques. Et le Comte Bouchard aiant fait bátir unc Eglife de fon 
nom au dedans de la Ville, ce faint Corps y fur apporté en 
1907, à la garde de quatre Chanoines, que Louis-le-Gros en 
u34 changea en Chanoines-Réguliers fous un Prieur & incor- 
; pora à Saine-Viétor de Patis, 


heg dite idi 





em 
Game findu » 
Gundanifolus , 


Gundericus, 
Gu[cin?vus 2 


A ucis Sainte Halloie , V. à Kitzi n i en Franconie j pr » par 
ds 1e ` > Trithéme pour l'AbLÈITe T adera asai irte 


Hadrianus , 


Haduindus, 
H. LZ LA .. " 
Harelindis, 
Hedvigis, 
Helibertus, 
Hemiterins , 


Hermelandus , 


Hermolaiis , 


Hefperus , 
Hefychins , 
Hiacyntbus, 


Hieronymus , 


Hilarins , 


B 


S; Gucnin, Ev. de Vennes. 
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S. Gouftans, Frere Convers de S. Gildas de Ruis ; Patron du Croific. 


S. Goiéz, Prêtre ; martyrizé parles Maures à Cordoue avec S. Ser- 
vufdéi Moine. vl t 


S. G... nil; quia éé coonn au Maine & à Paderborn. — 


S. Gondry , de Treves; honoré à Yvoy SAA a dit Carignan. ' 


S. Goifenou, Ev. de Leon, mort à Quimperl 
H 


la Vie de S. Boniface de Maïence. uzulod 
S* Adrien, & non Adrian, Martyr à Nicomédie; & ainfi des autres, 


Sebaflien, Julien , &c. pourvu que l'è ne fe pic | 


pour lors l'a demeureroit , comme dans Agran , Ma 
Riran, &c. En Rouergue pour S. Julien on dit S. foliar, 
St Hardouin , Ev. du Mans, qu'on a aulli dans la fuite exprimé par 


Harduinus, 
S. Hahayrat , doct il y a unc Eglife dans le Vivarès. 


S'«Herlinde, V.Abbèffe de Mafeic ( Mafacum ) fœur de $'* Renelle. | 


See As V. de l'Ordre de Prémóntré , Pricure de Meere à Co- 
ne. 


S: Fiakra, Solitaire ; honoré autrefois en l'Ifle de Gerzey / Ce- 
area ). 
S. Madir, martyrizé près de Calahorre (Calagurris, is) avec S. Ché- 


lidoine. 
S! Hciblond, Abbé d'Aindre ( Antrum ), Monaftere qui étoit dans 
unc I(le du Diocèfe de Nantes abforbée depuis dans la Loire. 
A Bagneux ( Balneolum ) près de Paris, où il eft Patron , on dit 
S' Herbland : en un canton du Diacèfe de Nantes, S' Harblend. 
S: Hermolé, Mart. à Nicomédie : on le nomme ainf à S. Jean de 
Chartres, où il y a de fes Reliques, apportées au retour 
d'unc Croifade. è 
St Efpre, fuivant les Grecs modernes , Martyr en Orient. 
S' Hifque, Prédicateur evangelique en Efpagne. 
s. Jagrncba » de l'Ordre de S. Dominique; dont le nóm de famille 
oit Odroviky. Í | 
St Hidou, Ev. de Treves ; que les Peres de S. Vennes aiment 
mieux nommer Hidulphe , quoiqu'ils n'ayent pas peníé à 
changer de méme le nom de S. Vennes en Virone. 
S. Jérôme. 
(C S. Chelirs, Ev. de Javoux ancienne Capitale de Givaudan , dont 
le Siège a été transféré à Mende, où on dit S. Gely.. A S. De- 
nys en France, où il y a de (esReliques, on l'appelle 5*.i- 
lare. Sctoit-cc luy ou celuy de Poitiers, ou celuy da Carcaffon- 
ne du 3 Janvier qu'on nomme S. Lá vers les Pyrénées ; & 5* 
Tglary cn Roucrgue,oü on dit au(Ti 5* Tglariny pour S Hilarin ? 
S: Hilaire, Ev. de Poitiers: qu'à Rennes on nomme 5* Helier (clon 
les mf du P. Lubin. 


¿St Hilier, martyrizé à Semont en Bourgogne ( Pfendusnm) avec 


Hippolytus ; 


Honeffus , 


Honoratut , 
Honorius , 
Hofpitins , 


Hyemuls, 
Hypothemins , 


S. Florentin, 

S'Hippolyte, Martyr à Rome ; en Berry, S. Plé; en Alface, S. Bilr ; 
en Allemagne, Peirer. 

S' Honét, Prétre de Touloufe, mort à Pampelune ; honoré à 
Amiens, & à Yere ( Hedera) au Diocéfíe de Paris où il cit 
Patron. 

St Honorar, Abbé de Lerins ( Lerinwm ) i puis Evèque d'Arles. 

St Honoré, Ev. d'Amiens. 

St Honoire, natif de Buzançois, honoré à Tenezay en Poitou 
( Tinitiacum ). 

S. Sofpis, Reclus à Nice ( Nicia ). Les Auteurs difent Hofpice. 

S. Gemble , tué par des Voleurs pres de Varèle en Milanès. 

S: Apothème, Ev. d'Angers ; où on le nomme préfentement en La- 
tin Apothemiws quoique les anciens mif de l'Hiftoire de la 
Tranflation de {on Corps à Redon le nomment Hyporbemim. 










Natal. | Siecle. 
19 Aoüt: 

17 Nov. |v. 609. 

13 Janv. 852. 

y ‘+i e E2o2^]7 

25 OX |v. 675. 

a Fevr. VIL. i 

| 10 Janv. o 6$t. 

> 

11 O&. 745+ 

14 Avril, 1198. 
16 Juillet: | V I, 

3 Mars, 304 
15 Mars: | VIII. 
27 Juillet, 305. 

2 May; |v. 130 

1 Mars. 

16 Août, 1257- 
11 Juillet; | v. 38. 
30 Sept. | 410. 
1$ Où. V. $40. 
13 Janv. |v. 368. 
17 Sept. |V, 264. 
13 Août, 258. 
16 Fevr. |v. 289. 
26 Janv. $8o. 
16 May. 600 

9 Janv. |V. 

21 May; v." 58e. 

4 Fevr. 
io Nov. |V. 





VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 


J 


Acosus, S. yen ems » S. fame, & mème S" fame : en 
" au Diocèfe d'Aufche, S. Jaimes ; 


e eue, Framed cardi on a fait Di- 


AUT Seins. Martyre à Port près d'Oftic. 
, S. Janvier, Ev. de Naples, ; en Italien , San-Gennare. 


S. Caloyer en 
fehavius, > S.jaoua , Curéde a leg, élu Al'Evéché de Leon. 
Barthelmy de Béthune. 


ferius, S. Jüre, honoré comme Evêque à S. 
fadicael cul Pan de. egi; frere de S. Joffe ; qui étant à Cli- 
icael , Giguel, cB S. Jolle; qui 
ts de Paris , comme pr édégaire y hommage 
de Gs Etats à ; à là tabl il ne voulut pas 
té, dis Clement à cele de fon Iudice 
eot St Oucin. 


fudocus À (E Jole. Prêtre en Ponthieu, fils du Roy Juël ( Furhael ). 


T S. Juino, dont il y a une Eglife Paroitfiale an Diocèfe de Luçon. 
j . S"Jule,V.& M. tie! Patronne du de Joarre en Brie. 
: Se] ulitte , M. à Antioche ; qu'on nomme $'* Julie au Diocé(c de 


Lyon. Le nom de Villejuy . Village près de Paris, où elle eft 
Patrone , fait juger qu'on l'aura pu nommer autrefois S* f. 


A S. Julien, Reclus en Limoufin ( Pagus Lemovicinm: ). 
pois, ü ues, Abbé de Mairé- VE éca, à-préfent fimple Prieuré- 
S: M dla qu'on s i fa ; Parron de Narbonne avec 
S. Pafteur, de fon martyre. 
S. Ju de Bauvoifis, M. qu'on o gripoembo naa a ya is plufieurs 
Fufius, batles ; où à à attribué ce que Béde S. Juflin martyrizé 
: paeit ag e arand yh ripa die Chite et à N. D. 
de Paris. 
S. Jûc de Lyon. f 
I 
j Sap S.. ia ons honoré au Diocèfe d'Avignon en un lieu nom- 
mé dans les Titres. 
Titidius , St Alyre, Ev. de Clermont. 
Imago, hpc dace il y a pres d'Hauvilé en un Village 


qui porte le nom, où la Fête cft la Nativité de la Vierge; 
SM Vase à que ce nom vient de quelque ancienne Ima- 
AV e pe qu'on honoroit en ce lieu. 
Imiterin: , $ 1e, Cal, en Francheconté. 
Imperia, see — MX ; femme-mariée à cy dnas ( Maleprobaterium) près 


Charroux ( C. 
dnflamsamu;, S pg i ev au Diocêfe de Treguier; honoré à Morlaix / Mons- 


rs gg e de Lyon nomme 5' Eri 
drmina , dd de peuple forte ét en bas-Poitou. 22 
Afarnns , S' Ifar, Abbé de S. Victor de Marfeille, 
one. st Yíery, Ev. de Mende. 
Jjidorn: , S: Lñdore, Martyr de Chio; honoré en Picardie, où au 13° fiecle 


on le nommoit 5* Odíre. 
Ifmido, emit, Le B. (meon, Chanoine de S. Jean de Lyon, puis Evêque de Die 
( Dea Focontiorum ). 
en S. Sernis, Conf. au Diocéfc de Leon en Bretagne. 
i S'* Ye, femme-mariée à Pendenis ( Pendinas , atis ) dans la Cor- 
nuaille ( Cormsbia ) en Angleterre. 
Atifberga , S'* Yberguc, V. près d'Aire en Artois { Aria J. 


K 
Aai $: Es rn, Ev. de Glafco en Ecoffe ; que l'on nomme aufi 


š & que l'on honore à Paris en l'Eglife de St An- 
dé des Ecoffois où il eft répréfenté fur unc vitre. 


Natal. 


Siecle; 
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Kefogus, s. Megige, Ev. en Ecoffc ; dont la Vie eft aux Leçons du 


Kilianns, S. Kulhn, Ev. de Viribourg, Capitale de Franconie. 
y 2 5 


Laflo ; & ainf au refte dela H & de la Tranfylvanie, 
, oxi H Lié, Prêtre au Diocèfe d'Orleans. 

x S. Ly, Berger à Mcou près de Méfieres en Champagne. 

dd. c ANSE: Laine qui a Gui La nous d Aia 
Lanofiedss , S'* Nofletc ; ui ous le nom d’ ) 
yat ——Noyez Launus. a 
Landoveva , E d veve, Reine des Armoriques ; honorée à S. Frambourd de 

Senlis, dite 5'* Loseve en un mí de lettres gothiques qui 
à cette Eglife. 


a appartenu 

Landulfss, S. Loul, Ev. d'Evreux. 

gl, SL de once Longis du Maine, & Langis au Petche 
Launo " . Longils, qu'on prononce au Maine, & au Perche. 

 Lawmomám:, S.L A Prévol de l'Eglife de Chartres. — * 

Lame, | S. La ama ebie eu oe e ai dns la Vie 
S. . J 

S. Lo, Ev. de Coutances. 

S. Cáro, Solitaire à Malfefine près de Vérone. 

S. Lazare, réflufcité par N. S. qu'autrefois par route la France on 
nommoit $. rw même à Paris où il en cft refté le nom 
de la Rue Grenier faint-Ladre, A Autun & à Meaux on dit 
encore à-prefent S. Ladre, ce qui eft felon toutes les regles 
de l'analogie: en Rouergue, S. Laze. 

S. Licy , Conf. à Mentenay ( Mentuniacum ) au Diocèfe de Troies. 

n un canton du Poitou on dit S. Lein. 

S. Leuvart, Abbé prts de Savernes en Al(ace ( Taberna , arum). 

S. Liberd , Reclus en Touraine. 

S“ Lieubere, Abbé(fe de Bifcopheim au Diocé(e de Maience: 
peutêtre la méme qui eft nommée Liveta le aş, 
en un ologe mf. du Limoufin. A 

S. Lubin, Ev. dc Chartres. i 

S" Locaie, V. M.à Tolede. De là, /e B. de S'* Locaie en Lam- 
pourdan, d'où font autrefois fortis les incilleuts gens de 

ied, que nous nommons Lagnai;. 

Leocritia , S'* Lucrece , V. M. à Cordoue. 

S. Ludard , Boulanger à Soiffons. 

s. Lp Ev. d'Autun, M. en Artois, où on dic S. Ligaire; èn 

aícogne , Leagiér; vers Lyon, S. Lagié. 

Leodovaldns, S. Liébaud , Abbé de St A d'Orleans, pour lots Monaftere. 

S. Leonard , Solitaire en Limoufin , où on dit S. Liénarr. 

S. Lônart, Solitaire à Vendeuvre au Maine ( Fendepera ). 

S. Liéne , Conf. à Melun. 

S. Liene, Conf. en Poitou; mal nommé Leenti par Vincent de 
Bauvais , Jacobin de Paris. 

S. Leonore, Ev. dont lcs Rcliques apportées de Bretagne à Paris 
vers l'an 966 & dépofées À Saint. Barthelmy , furent enfuite 
portées à Beaumont en Bauvoifis, où on l'appelle 5. Liénwe- 
re fclon la plus exacte analogie. 

Leontins, S. Leonce, Ev. de Saintes. En Rouergue on dit S. Lions. 

' S. Lubais , Abbé de Sencvieres fur Aindre en Touraine ( Séma- 
parie ad Agnerim ) à-préfent Paroille où cft fon tombeau. 
On le nomme Leobarius dans l'Office. 

S. L.. é.: .., mentionné fous le nom de Lenfarim par Jean XXII 
en la Bulle d'ére&ion de l'Evêché de Montauban. 

S. Létard, Ev. de Senlis, mort en Angleterre. 

Leporims , — Voyez Liborims. 

s S. Leufroy , Abbé de la Croix au Diocèfe d'Evrenx ; dont le Ew 
eft à S. Germain des Prez, à Paris; & dont il y a eu unc Egli- 
fc en la même Ville près le grand Châtelet. 


SY 
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S. Levange, Ev. de Senlis: 163 


S'* Libicre, V. M. en Lorraine; Patronne de Condé fur Marne, à l 


huit licues de Paris. Il y aun canton de la Loríainc , où on 
dit S'* Libaire. 
S. Livrau , Ev. d'Embrun; dont le Corps eft à Brive la Gaillarde 


( Briva Curretia ) en l'Eglife de fon nom. 
S": Livrade, IC: hg eire: on nomme Liowrade unc 


S. Liboire, Ev. du Mans; Patron de Paderborn; où lorfqu'on 
porta fon Corps en 836 , il durant tout nn Dimanche 
en l'ancienne Eglife de N. D. de Paris. Raban l'appelle Le- 

S^ Lificre, V. à Sens. ^ l 


. S. Lelin, Ev. d'Angérs. 


AMA 


S. Lidoire, Ev. de Tours, fucceffeur de S. Gatien & prédécefleur 
. de S. Martin: mal nommé Lidon dans un mf de la Biblio- 
deii" Lior, dans l'ancien Martyrologe de S. Mar- 
tin Ligue, fo ade dans le Pfeudobede de Plantin; & 
igorims, par Petrus-dé-Naralibus, & y» luy pat divers 
$ dont quelques-uns l'écrivent. Lygoriw. 
S. Lifart , mort pres de Gonnelieu (Godowis- Locus ) en Verman 
dois; différent de S. Liphard de Meun. 
S. Linguin, M. en Auvergne fous Chrocus ; qu'on trouve aufli 
nommé Liminin:. Seroit-ce luy ou Saint-Lubin, qu'on nomme 
S. Lumine à Cliffon & S. Limine à Courtais , tout-dcux au 
Diocèfe de Nantes? 


S. Linaud , ou Livawr , dont il y a unc Eglife Paroiffiale en Age- 


nois. Seroit-ce LLeobaldu: ? l'Analogie avec Livawr cn feroit 


éxcéllente. 
S. Louens , Moine de S. Mémin d'Orleans; mort près de Chinon: 


Caino, onis ). + i 

S. Libier, M. à Marfal. 

S. Louboir , honoré au Diocèfe d'Aire. Seroit-ce Lupercws ? 

S. Longis, M. à Céfarée en Cappadoce. — 

S. Lotaire , Comte, martyrizé en Saxe avec d'autres par les Danois. 

S. Loyer, Ev. de Sees. | | 

S. Louveins, Curé de Covern ( Cubrusum ) près de Cobleints 

C entes ). 

S'* Lioubete , honorée à S'° Croix de Poitiers. 

S. Lucain, M.à Loges (Lucaniacum ) près de Villepion f. Pilla- 
Peditenis ) {ur les limites des Dioctíes de Chartres & d'Or- 
leans; où on le nomme S, Lucas. Sa Châffe cft à N. D. de 
Paris. 

S Lucée , V. martyrizée avec S' Auxéias fon frere, & quelques 


autres, — . 
S'* Luce, V. martyrizée à Syracufe cn Sicile. | 
S+ Lucie, Veuve, M. à Rome. Le Bois de S'* Lucie tire fon nom 
d'une autre, qui eft honoréc en Lorraine. 
S. Loudain , Conf. en Alface. 
S. Louis, Roy de France ; à Venife, Aloifio ; au refte de l'Italie, 
. Luigi: mème nom que Clovis; en Theuton, Hilodvech; en 
Latin theutonique , Ch/odovew:, 
S: Elouan, Irlandois , loué par S. Bernard en la Vie de S. Malachic ; 
honoré au Diocéfe de Quimper. 
S. Lomain , 1°" Ev. de Thrym en Irlande. 
$'* Luneze, honorée en Berry. 
S, Louvent , Abbé de S. Privat de Mende; M. en Champagne, où 
.: on le nomme S. Lmpieims. 
S. Luperque, martyrizé à Sarragoffe avec dix-fept autres mention- 
nez par Prudence ; du nom duquel eft l'Eglife d'Eufe en Ar- 
nac , autrefois escape c, où on le fête le 18. Juin fous 
le nom de S. Lowbers, qu'ils nomment en Latin Leperculus ; & 
dont un Village du Diocèfe de Chartres, fitué fur la riviere 
d'Eure, entre Courville & Pontrancheféru, porte le nom de 
S. Lyperche , qu'ils difent en Latin Luperciw: , où il y adere- 
marquable que le S. Sacrement y cft confervé en unc Colom- 
be fafpenduc. 


Siecle. 
$14 
361. 

i 
518. 
425: 
616. 
371. 
v. 640. 

v. 264. 

VI. 

LV. 
304. 
830. 
756. 
36% 

IV. 
303» 
303. 

1101. 
1279. 

VI. 

v. 458. 

v. 600 
303- 





aus COR, mis 14 NM» EEED 


3 VOCABULAIRE HAclotOtiQuE ~ 
Lupianur , s. Lupien, Gouf an Duchi da Rets ( Rariafle )  contondu par un 
s dan 


ir avec S Lupiensde Ch 
ere Lup ampagne, ccluy qu'en Givaudan 


S. Leu, Ev. de Sens, où onle nomme S. Los, : 

Lepui, S Laine de Troies. 1l y a une Eglife en Rouergue qu'on 

me sS. 
Lwfor , S. Ludre, fils du Senateur Leucade; mort à Bourdieu en Berry 

' ( Burgui- Dolenfis ). 
Lutrndi: , S'* Lindrue , V.au Diocèfe de Châlons en y 
Luxorins, S. Roffóre, M. en Sardeigne , oil on le nomme Saw-Rofforio. 
M 

M'TE S. Macâry , Ev. de C » mort près de Cadillac (^ Carelia- 

cum ) {ar la Garonne : le feul d'entre les Saints qui ont por 


le nom de Macarius pour | on ne dife pas Macaire, 


Macedonins ,  S. Macédône, furnommé le Critophage; ( & non Macedoine) ; So- 
litaire à S* Aphraates en Syrie. 
Machutes S. Milo, Ev. d'Aleth en Bretagne , mort à Archambray en Sainton- 
ou ge: dont le Corps fut reporté à Aleth, ville qui depuis réduite 
Macliavus en Village prit le nomde Qwidalerh pour Guic-d’ ( Ficus 
ou Aleti ) , & qui fe nomme à prefent Saisr-Servans. Là , ce faint 
Maclovins Corps fut divifé : une partie refta à S. Pierre, Cathédrale de ce 
ou lieu ; l'autre fut portéc à un quart de lieue de là au Monaftere 
AMacutus ; dc S. Vincent de l'Ifle-d'Aaron, où il avoit gouverné des Moi- 


nes à fon arrivée des Ifles-Britanniques, & où fe forma dans la 
faite la Ville de S. Malo, en laquelle l'an 1141. fur transféré le 
Siége épifcopal d'Aleth , dont l'Evêque , nommé Salvator; 
vers l'an 966 ; craignant les Danois, que Thibaut Comte de 
Chartres avoit fait venirà fon fecours contre Richard Duc de 
Normandie; réunit les Reliques de ce Saint & les apporta à 
Paris, avec celles; de S. Sanfon, Fondateur du Monaftere de 
Dol, duquel Nominoé qui s'étoit fait fouverain de Breta 
attenta de fon autorité d'ériger l'Eglife en Metropole en 848. & 
qui ne fut reconnue pour Cathédrale qu'en 1199; de S. i 
re, (qu'on croit avoir été Ev a ijjo; ) fucceffeur de 
Saint-Sanfon à la iorité du Monaftere de Dol , mort et 
l'iflc de Gerfay, dont le Corps en 857 avoit été potté au Prieu- 
ré de Léhon près de Dinan; de Saint-Senaitre , de Sainr-Léo- 
nôre , & de S. Guenau ; & une partie des Reliques, de S. Brieu 
(f cek luy que l'Auteur contemporain d'Hugues- Caper a 
entendu parle nom de Friomacle ), de Saint-Corentin, de Saint 
Leuthern, de Saint-Levien , & de S. Ciferien , Evêques; de S. 
Méloir , de S. Trémoré , de S. Viunganton Abbé; de S, Scophi- 
le Abbé, de S. Paterne d'Avranches , & de S. Scubilion Moine 
en Corantin; & une dent de S. Buzcu. Salvator accompagné 
des Moincs de Saint- ire de Léhon, & de quelques autres, 
qui fauvoient auf les Reliques de leurs Monafteres , porta tou- 
tes ces précieufes dépouilles droit au Palais à Hu » 
y n'étoit encore que Comte de Paris: lequel les fit mettre à 
. Barthelmy , Eglife fervie pour lors par des Chanoines, que 
l'Autcur contemporain d'Hugues dit avoir été awrrefois batie 
par les Rois, (appatemment par Eudes & pat fon fils Robert) 
vis-à-vis leur Palais, ci en laquelle éroient déja d'autres Reli- 
ques, que ces Rois, dit lc mème Auteur, gai en f: féient leur Cha- 
pelle, y avoient mis de leurs mains; C d'autres fideles aail. Ge- 
pendant, continue le mème Auteur, /a paix aiant été faite entre 
le Comte Thibaut c Richard Comte de Normandie , par l'entre- 
mifé du Roy Loraire IT cy des Seigneur: François , & les Danois 
s'en étant retournez ; lc Corpsde S. Guenau fut porté près de 
Courcouronne , puis 4 Corbeil; celuy de S. Léonóre à Bean- 
mont fur Oife: & à l'égard de celuy de S. Sanfon ( qu'ils nom- 
moient dez lors Archevéque de Dol , fans obferver que de fon 
. temps ce lieu n'étoit qu'un fimple Monaftere du Diocèfe d'A- 
leth ), Hugues voyant qu'ils le vouloient reporter en Bretagne, 
ne leur en accorda qu'une partie avec la «efte qu'ils emporté- 
rent, & s'arreftérent long-temps à Orleans, où ilslaifférent de 
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VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 
fes Reliques enl'Eglife de S. Syphorien , en laquelle dans une 
autre irruption de Danois en 878, Maynon , cenfé Archevèque 
de Dol,avoit déja mis en dépoft pour un tempsle Corps du mê- 
me Saint; & laquelle en a pris dans la fuite le nom de Saint- 


© Sanfon , que les Jéfuites qui Le traria confer- 


-: aux Moines Bretons qui défervoient la e de S. Geor- 
1 pe Blanc fon pere avoir autrefois donnée aux 


anoines de S. Barthelmy , & qi étoit fituéc prés les murs 

. Denys; & dont la place ad- 
jacente leur devoir fervir de Cémeriere: certe C een 
changea fon nom en celuy de S. Magloire dez devant l'an 985; 
& cnin elle commença d'être défervie par deux Moines Prè- 


| ares, que Guénégaud Abbé de S. Ma Loire en ls Cité y cnvoya 


‘la permiffion de Louis le Gros. Enfin, en 1138 les Maglo- 
Tiens (etrouvant trop refferrez dans la Cité , allérent yim ts 
leur Eglife cémétériale ( qui fut rcbátic magnifiquement fous 
le nom de S. Magloire ) , & portérent avec eux les Reliques de 
leur faint Patron , de S. Malo, & de S. Senaitre, avec ce qui 
leur étoit refté de celles de S. Sanfon, & quelques-unes de 
celles qui éroient avant eux à S. Barthelmy; y neant- 
moins celles de S. Bricu , & celles de S. Corentin qui fous Phi- 
lippes donnérent le nom à unc Abbayie de Filles qu'il 
fonda au Diocêfe de Chartres fur le bord de la Seine, fous l'in- 
vocation de ce 1°" Evêque de Quimper, ville dite pour lors Cor- 
nouaille, Celles de S. Parerne furent portées, partie à Orleans, 

ic à Iffoudun : celles dc S. Méloir, à Meaux : celles de S. Ci- 
avec un Offement de S "Malo, à S. Vi&or de Paris: les 


autres avoient été es en Bretagne; où on reporta aufi 
"eg verge S Malo, fans ce qui fur porté à Rouen 
& à ile où on le nomma 5. Maclow. Cependant l'E- 


glife de S. Barthelmy aïant repris fon ancien nom fut faite Pa- 
roiffc, en y laiffant toutefois un Moine avec titre de Prieur. 
Etle Monaftere de S. m la rue Saint-Denys demeura 
avec un Abbé Répulier fous la Regle de S. Benoift jufqu'en 
1564 , auquel temps fut donnée la 1°* Bulle pour l'union de 
cette Abbayie à la Menfe Epifcopale de Paris: ce qui ne fut 
enregiftré au Parlement qu'en 1578.Dans cet entretemps Cathe- 
rine de Médicis aïant choify la place où étoit le Couvent des 
Filles Pénitentes pour y bâtir l'Hôtel de Soiffons , transféra ces 
Rchigieufes à Saint-Magloire , & les Magloriens à Saint-Jac- 
du Haut-Pas , Eglife qui en 1519 , le 17. Juillet , avoit été 
dédiée en l'honneur S kaphaë Arcange, & où étoient des 
Chevaliers-Hofpitaliers fous la Regle de St Auguitin, l'Ordre 
defquels avoit commencé au 13° ficcle en Tofcane fous ce mê- 
me nom de S. f«cques du Haut-Pas à-caufe que c'étoir le 
nom de leur 1** Eglife de Tofcane. Il n'en reftoit plus que 
Je Commandeur lorique les Benedi&ins de S. Magloire en vin- 
rent prendre poffcílion : ce qui arriva le 17. Septembre 1572. Is 
y apportérent toutes leurs Reliques, entre I: (quelles il s'en 
trouva de Saint Candre, qui étoient peutêtre de celles qui 
étoient déjaà S. Barthelmy avant l'arrivée de Salvator : & pour 
lors $. Jacques du Haut-Pas commenga d'étre nommé S. Ma- 
goa & l'ancien nom de S. facqwes dw Haut-Pas fur transféré 
À la Paroiffe qui fur érigée près de là & benie fous le nem de 
S. Jacques-le-Mineur au lieu que les Hofpitaliers avoient pour 
titulaire S. Jacques-le-Majeur. En 1621, le Cardinal Henry de 
Beni Evéque de Paris, mit à Saint-Magloire un Seminaire 
d’ fiaftiques; & , l'année fuivante, en donna la conduite 
aux Peres-de-l'Oratoire. Les Benedictins reftérent avec eux juf- 
qu'à la mort du dernier de ces Religieux, qui arriva en 1664. Les 
Peres-de-l'Oraroire y confervent le Corps de S. Magloire en 
fon ancienne Cháffe d'argent : ce qui refte de celuy de S. San- 


fon, en une Cbáffe moins précicufe : & dans des caiffes , les 


Offemens de Saint Candre, qu'il nomment S. Candide; de S. 
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ment S; Maclow , & que de Mabwrni les Italiens ont 
San- Maiito , comme on voit par le nom de /a Gwglia di 
S. Manr; 


S. Mauvé, Evide Verdün, ^ — —— ^ TESES 40&. 
E Mabben donc ya ane Baie LAAST he MA i 7 Sept. 
y rt, dontil y a une Egli i ( Regi a Avg 
iem ecd Eglife : Reginistum) ati Dio- E: 
4 


S. Maufroy, Corévèqued Moiffac eri ( Mafciatum ). 
‘S. Maugér, qu'on nomme auffi S. Vincent de Soignies ( Sonnerie , 


am) S 
S. Mau ville , honoré à Saiór Ri uiér, où il y a une : Eglife| 30 May 
de ce Saint, & où la fylbe eem odo e M f 


diphthongiquemeént comme aiguille & non monoph- 

thongiquement comme dans Gwillawme, 

S. Molf, déni il y à une Paroiffe au Dioctfe de Nantes. 

S. Maibeu , en Francheconté ; honoré à Mombéliard 
( Moni- Belieardis ). 

Le B. Malou , P. à Hauvilér , Diocèfe de Reims. 


13 Janv. 


10 Dec. 


S. Meynon , Diacre en Veftphalie; en Allemand, AMeenelf. s O&. 
S* Magnence, V. en Morvan ( Morvinnum) ; mal nommée Ma-| 16 Nov. 
Does dans le Viola SS. contre le témoignage des anciens : 
o bes: d'Auxerre; honorée à S. Paul de Lagny au Diocèfe de 
atis. 
S. Ma „Ev. d'Angérs ; qu'auttefois on prononçoit & écrivoit| 16 O&. 
Maimbeu. a 
‘S. Maing,Comte des Orcades,& non d' Arcadie comme a mis M. D.| 16 Avril, 
S. Majas, Pèlcrin,morr à Longuiers en Gafcogne (Longaria, iorum). | 1 Juin. 
S. Moég , Ev.de Ferne ( Frarnmm ) en Irlande. 31 Janv. 
S. Maicul, Abbé de Clogny , où on l'a autrefois nommé $. Afew,| 11 May, 
comme on le lit encore fur d'anciennes tapifleries de ce Mo- 
mftere > 
Le V. Maillare, Ev. de Chartres. 19 Juin, 
S. Mammes , Martyr en Cappadoce; Patron dc Langres. 17 Aoùr, 
S“ Ménehoud, Vierge en atipaÿrie. 14 O&. 
S. Manfuy , 1° Ev. de Toul. 3 Sept. 
S. Manvieu , Ev. de Baïeux. 28 May, 
S. Marceau, Martyr à Argenton. 19 Juin, 
S. Marcel, Ev. de Paris, oùon dit Les Cerdelieres $. Marcean, La) 1 Nov. 


fanffe- Porte S, Marceau, Le Faubourg S. Marceau , Des bas de 
S. Marcean , quoiqu'on dife Le Cloitre S. Marcel, Le Chapitre ' 
de S. Marcel, &c. 
S. Marcel Pape, Patron d'un Village au Diocéfe de Noyonquien| 16 Janv. 
porte le nom de Marchelpan. 
S. Marcou, mort en Normandie; invoqué contre les écrouelles. 1 May, 
S** Marianne , V. en Orient. 17 Févr. 
S. Margeain , loué par S. Gregoire de Tours ; mort présd'Evaux en| 19 Août, 
Combraille ( ts in Convallibns) : c'eft ainf qu'on l'ap- 
pelle au Diocèfe de Bordeaux , oùil y a une Eglife de fon nom: 
en celuy de Bourges on dit S. Marein, ` 
S. Matien , Frere-Convers à Fontenay en Auxerrois fous S. Mamer-| 20 Avril, 
tin; mal nommé Marrianus par Môlan, & mal corrigé Mar- 
cianni par Baronius. 
S, Marius , Martyr À Sainte-Nymphe prés de Rome ( Sanffa- Nym-|. 19 Janv. 
f pha) , lieu ainfi nommé de la máre d'eau où fut jetée St: Mar- 


nttata in nympha , c'cft-à-ditc noyée en une mare. 
S. Máry, Conf. Prote&teur de Mauriac en Auvergne. 7 Juin, 


CY | the femme de S. Marius , qui pour cela eft dire dans fes A&tes 


S. Maty, 1“ Abbé de Bcuvoux ( Bobacwm ) & non de Banvais com- pen 
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VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 


me amis Louver. Beuvoux étoit au Val de Bannez ( Beda-| : 


nenfs) au Diocèle de Sifteron ("Secíffero, que les modernes 
Mama re Ev. Dép eee Dio di S. Marfan: il 
S. ial , 1°" Ev. i 3 peuple dit S- Au: L'ya 
même un lieu, versles limites de Guienne & de Languedoc, 
où on dit $, Marcels. En Rouërgue, on le nomme S. Marfal. 
S. Martin, qu'en Rouërgue on nomme S, Martis: comme on y dit 
S. Germas pour S. Germain. 
S. Mars, Abbé en Auvergne; qu'il ne faut pas confondre avec S. 
M qu'on nomme S. Marz cn urs lieux. 
= Mtenridoneily anne Baden Diocèle de Comminges. 
. EETTTETETE d . 
S. Malsîre; dont il y aune Eglife au Diocêfe de la Rochelle, 
$'* Máthic , Patrone de Troies en Champagne. 
La B. Mahaut, mered'Othon I —— 
S. Matthieu, Apótre & Evangelifte : en Bretagne, S. Mabé ; en quel- 
. ques lieux, S. Mahen ; en d'autres, S. M acf. 
$ Mules Languedoc E EET. Eglife 
. et, en ien Man j y* unc 
' au Diocèfe d'Uzès. 
S. Maurice; nommé S. Morge ent endroits de Touraine, 
& S. Merize enun canton du Diocële de Lyon. 
Ste Méffence , V. & M. en Bauvoifis. 
S. M.. ... . honoré à Cunaud en Anjou ( Cunaldum ). Cela ne 
fignifieroit-il point Le Perit S. Méfenr ; comme on dit àRome, 
S. Carlin pour Le petit S. Charles ; à Modëne, La Madonine 
pour N. Dame la petite; & à Milan, S. Cyprianin pour Le 


i, petit S. eme 

S. Méffent , Prèrre , natif d'Agde, Abbé en Poitou. 

S": Même , honoréc comme V. & M.à Dourdan près de Paris ( Dor- 

S. Meflicn, HE deer les A&es de S. Lucien nomment 
Maxiann: ; Adon , MejJianns ; & lc manufcrit d'Ufuard dont 
s'eft Môlan, Maximiniann:. 

S. Mamillan, M. à Thébefte en Afrique; dont il y a eu unc Eglife 
à Rome qu'on nommoit San- Mamigliano. s 

S. Maximilien, Ev. de Lorc ( Lawreacum ) , pres de Strigonie dit 
À-préfent Gran, ce qui s'eft formé dini, Srrigonia , Stregon, 
Stregan » Stegran , Gran. 

S. Mémin, fegond Abbé de Micy près d'Orleans. 

S. Maffc,Patron de Boulogne fur mer. A Abbeville on dit S. Mans. 

S. Maxime, Ev. de Turin ( Tawrinum ). 

S. Même, Conf. à Chinon. A Barleduc, où il y a de fes Reliques, 
on dit S. Maxe. 

S. Mcu, M. à Aquigny près d'Evreux. A Vernon, où il y aune 
petite Eglife de ce Saint, on dit S. Mofe. 

S. Marz, Ev. de Noyon. A Paris on dit $. Médard; en un canton 
du Diocéfe de Lyon, S. Miard; en Perigord , S. Meard ; en 
APA de Marfoulan au Diocéfc de Létoure, S. Me- 
zard; à Tournay , où eftune Abbayie de fon nom, S. Mard, 
bref. Sur un ancien Reliquaire de Corbicil cft gravé S. Marz. 

$'* Marême, V. à Soiffons. 

S. Merry , Abbé de S. Martin d'Autun; mort à Paris , où il s'étoit 
retiré pour vivre Solitaire près d'une Chapelle de S. Pierre, 
& où a été élevée une Eglife de fon nom fur fon tombeau. 

S. Mic, Cordonnier à Huiffeau près de Chambord (OffieIum); hono- 
ré à N. D.de not Blois en une Chapelle de fon nom. 

S. Mion, Conf, en Auvergne. 

S. Mangors , Comte de Gucldres. 

S. M..... ., Ev. dc Viviers, à la place duquel fon Archidiacre nom- 
mé Cantin foufcrivit au s° Concile d'Orleans. 

S. Melaine , Ev. de Rennes ; qu'on nomme S. Melagne en un can- 
ton de Normandic. 

S. Melaucy , dontil y a une Eglife au Dioctfe de Viviers. 

S. Mélon, r** Ev. de Rouen; honoré à Pontoife dans unc Eolife de 
fon nom où cft fon Corps : mal nommé Melaine par le P. Bon- 

ns. 
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eMenclens, 


2M engoldu , 

. eMteraldm , 
eAMereodocus , 
eMcvennim , 
—oeAMcbael, 

e Micbsmere: , 
eAMilriades , 
eMinulf , 
eM... 
Miri , 

e Mochua , 

«e Moderamnus , 
eModericus , 

e Mommolenia , 
eM ontana , 
Montanus, 
eMonulfus , 


e Mummolus , 
eMummulus , 


s. Méloir, Prince , mort à Landemur en 


iut MAT SRE ; S. Nâmas ,Ev. de Clermont. 


VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. ` 


1 Bretagne. -unes 
de fes Reliques tées à Paris vers l'an 966 & € à 
S. Barthelemy, eníuite portées à Mcaux, oü on le nom- 
mc S Mélor. ! 
S. Menge, i** Ev. de Châlons fur Marne. | 
S. Mémiérs, Diacre, M. près de Troies en Champagne ; nommé Ne-| - 
morim par Baronius après Mólan-en-fa-i**«- édition qui s'eft cor- 


, rigé dans fa feconde. Le peuple de Troies l'appelle S Afémins. 
os le nes Men Per où il y a un de fes Of- 
femens qui y fut autrefois porté de Champagne avec des Re- 
liques de S. Párre & de S'* Savine , & que le peuple prent pour 

uy d'un des SS. Innocens. On l'y écrit S. Membre, mot qui ala 
même analogie avec Memorius que remembré avec remémoratus. 

S. Ménclé, Abbé de Menat en Auvergne. Onle nomme S. Mane- 
vieu au Diocèle de Bauvais; & S. Afawvy en celuy d'Amiens, 
où il y a un Village de ce nom. : 

S. Meingaud , Comte d'Huy (' Hegwm ). 

S. Meraud , Abbé en Rouërgue f Rurexia ) ; honoré àS. Georges de 
Vendôme où ef fa Chile, dont on a tiré une Relique qui eft 
au Val-de-Grâce à Paris, 

S. Mériadec, Ev. de Vennes, 


eMerelilammus, S. Mitlouriraim , honoré à S, Syphorien de Reims. 


S. Mcen,i*'Abbé de Ghé en Bretagne(Gaëlum) ;d'où Le mal S.Meen. 
S. Michcl,A ; en Lorraine, 5. Miel. En Angoumois, il y a une 
life du c titre fous le nom de St Angeaw, ( d'AAngelm). 

S. Michel, Ev. dc Synnade. 

S. Micomé , Conf. honoré à Tonnerre ( Tornodormm ). 

S. Melchiades , Pape. 

$. Mcnou, hians comme Evéquc, en Berry. 

S. Miffoir, dont il y aunc Eglife au Diocèle de Nantes. 

$. Merre, Martyr à Aix en Provence. 

S. Moncain, Abbéen Irlande ( /ria ou Hibernia). 

S. Moran , Ev. de Rennes; mortà Berzet en Parmefan ( Bercetum ). 

S. Mondry , Ev. d'Arfat en Auvergne ( Arifirum, Siége aboly); oncle 
de St Arnou de Mets : honoré en un canton du Diocèfe de 
Chartres. 3 

S. Mommolein, Ev. de Noyon. A St Omer on dit $. Mommelein ; en 
d'autres lieux , S. Momblein. — 

St: Montainc , Abbé(e de Ferrieres cn Gárinois ( Ferrarie, erum , in 
Pago Vaffinenfi ). 

S. Montain, Solitaire près de Mommédy (/ Mons Mediacm ); ho- 
noré à la Fere en Picardie. 

S. Mondolf, Ev. de Maftri& ( Mofa-Trajetlum ) ; mentionné par 
S. Grégoire de Tours. : | 

S. Momble, Abbé de S. Benoit fur Loire ; mort à Bordeaux. 

S. Mommole, Moine de S. Pierre de Lagny , Diocèfe de Paris, 


N 


Nabor , S. Nabor, M. en Italie ; diten Lorraine , S' Avol. 
Namatins , S. Namaze, Ev. de Vienne en Daufiné. 
N.s isso: S. Naufary , dont il y a une Eglife au Diocéfe de Montauban. 
ANatalia , $'* Noële , M. à Cordoue; dont le Chef cft à Paris en la Sacriftie de 
a, S. Germain des Prez, St Euloge en fon Mémorial la nomme 
S'e Sabigo'ben. Seroit-ce elle, ou S'* Natalie femme de S: 
Adrien, qu'en Bretagne près de Pontivy on nomme 5'* Noyale? 
Nazariu , S. Nazaire, M. à Milan; Patron d'Autun, de Beziers, & de Car- 
caffonne. En Provence on l'appelle S. $ezary, ce que quelques- 
uns écrivent Cenary. 
Nebularius , S. Névolaire , Tailleur à Faïence ( Faventia ). 
S. Neétaire, Ev. de Vienne. 
: S. Neétoire (felon M. de Valois), Conf. en la Limagne d'Auvergne 
à ( Lemania ), où on dit S. Neëtere, confofmément à des mf peu 
Neëtarins, 4 anciens qui ont Nedferis ; d'où on a aufli dit Saist-Netere , 


nom d'une Terre célebre , qu'on trouve quelquefois écrit Sene- 


| tere; & (ouvent , contre la prononciation, Seneétere. 


S. Netaire , Ev. d'Autun, 
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Nemefias, 
nommé S. Lemps. 
Neomadia, Ste Néomaie , Bergere en Poitou; honorée particulierement à Guai- 
p ne près de Richelieu, En Touraine, on dit $'* N'oumoize. 
Nicaife, Ev. de Reims & M. dunom il y a à Paris une pe- 
és tire Eglife devantles Tuileries. S. Jérôme parle de l'occafion de 
fins fon martyre en a lere à la Dame Aehéragie. 
S. D ner eV M. à Gany en Véxin ( Wadini in Veliocaffi- 
. En d on dit S. Nicary, 
Nicetiut , S. Nifer, Ev. de Lyon, A Troies, on dit S. Niciez. 
JEN S. Nóly , dont il y a une Egli(e au Diocèfe de..... ` 
Nee. S. Noziers, dont il y a une Eglife versl Aftarac. 
Nummins , S. Nom , Conf. honoré en un Village de fon nom près de Villepreux 
s . (Fillapirofa ) au Diocéfe de Paris. 
O 
ESO QV dla edd Rid TES 
Däibe, S' Odilon, Abbé de Clugny. A Brunoy près de Paris, on dit S' Olon; 
Jon en Auvergne, S* Omgeaw. Les Cluniciens 
S' Odile. 
Odino; Le B. Othenon, Prémóntré à Monchrot en Souábe (Monachirodium 
in Suevia ). 
St Eudes , Ev, de la Seu d'Urgel en Cata! ( Sedes lirana ). 
Ode, is Odo, Abbé dc Clugny , on dit Odin. "T i 1 
TT s Vs MNA en Angleterre; amy de S. Thomas de Can- 
torbic. 
Qdranu: , St Odrain , Cocher en Irlande. 
Olaus , St Olafs , Roy de Norvege, M. honoré à S, Victor de Paris, où on 
dit $* Oléve. 
Olivariut , St Olivier, Religieux de S'* Croix à Ancône. 
Quess-a S'* Omerande , dont il y a une Eglife Abbatiale dans l'Agenois. 
Onefledis, - Voyez Aunofledis , & Lanofledis. 
Opio, S. Pion, Prêtre en Berry. 
Or.... S! Orazér, dontil y a une Eglife au Diocèfe de Nantes. 

j , St Oricle, M. à Senuc ( Sindunum ) près de Grandpré en Cham- 
Órientius , S* Orens, Ev. honoré à Aufche, & à Touloufe. * 
Ortradis, $'* Rodrue, V. honorée à $' Omer dans S. Bertin. 

Othilia, $'* Odille , V. à Strafbourg (Srrareburgus ou Argentoratum ). 


VOCABULAIRE HAGCIOLOGIQWUE. 


S. Nemefe, Conf. qu'en un canton du Payis Liévin on a autrefois 





; P 


Pinia? S. Pavin, Abbé; honoré au Mans en deux Eglifesde fon nom. 


Palladia, 
Palladius , 

+ ax 
Pancratius , 
Pantaleemen 


ou 
Pantaleon , 


S^ Pallaic , V. en Auxerrois, 

s MC d'antenne pac Da dy & par Bollandus, 
Son Corps cft honoré à S. Pere de Camp-Redond en Ca- 

s. Pp, dont un Prieuré dépendant de la Cluife- Dieu porte le 

S. Brancas ,Ev de Taormine en Sicile, | 


€ S. Pancrace, M. à Rome, Près de Villefranche au Diocèfe d'Aufche 


on l'appelle $. Blancat ; en Charolois, S. Branchy. On le 
nomme encote S, Bramchs, S. Blanchars, S. Branchais, S. Plan- 
chais , S. Plancart , felon la diver(ité des lieux. 

S. Pantaleon, Médecin, Martyr à Nicomédie. En quelques lieux 
(felon Robert en fon Gallia-Chriffiana ) on dit S. Pantrate ; 

E d ord, S. Pantaly. 

«+ Papoul, M. en Auraguais ( Pagus Laureacenfis ). 

S. Paragoire, M. en Code; Me Milhac per ES 

S. Pardou, Abbé de Guéret en la Marche d'Auvergne ( Wara£lum ) 
où les payifansdifent $. Pardon. 1l y a un endroit où on dit 5. 
Perdon : Ce qui à donné lieu à un Auteur peu exact de l'appeler 
Perdnicis. 

S. Parthein, dont il y a une Eglife Priorale en Rouergue. C'eft 
ptutétre S. Parthene , martyrizé à Rome le 19. May 250 ; dont 
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Patricius , 


Patrocin: , 
Patufius, 
P. AVAL ins > 


Panlui, 
Paxnniis, 


P ecimna , 
Pelagia, 








| CPP 


Petrocus , 
Petronilla , 
Petrus , 


Pharetrim , 
Philippus > 


P^ 


VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE.  —— 
quelques Reliques avec S. Calocér avoient été appor- 
técs en France avant l'an 1094. s 

S. Pâquier, Ev. de Nantes ( Nmnetet , amj 
S. Pase: Ev. de Vienne en Daufiné, 


S. Paftour. C'cft ainfi qu'on nomme en Condomois & en Périgord 
le de S. Julit d'Alcala Patron de Narbonne, 
S.P , & non Le Pere Muthie comme a mis Blaile de Vi: 


genere en (a Traduction du Calendrier Grec , ne fachant pas que 
Termuth cft un mot Egyptien devant lequel on a mis Pa, l'un 
des articles de cette langue qui fe joint ordinairement aux noms 

pres, comme il dans Pa-Chome, Pa-Phnuce, &c 

nt les Cophtes ne ‘un même mot; ce qui a éé fuivy 
des Grecs & des Latins. C'cft peutétre ce faint Solitaire que les 
Auvergnats entendent par le nom de 5. Padelmure , qui elt ce- 
luy d'un Mors a près de la Chaife-Dieu que quelques-uns nom- 
ment $, Pal . 


j $ S. Parrizc, Abbé en Nivernois. 


S. Patticc , Patron d'Irlande, où on dit Padraigh, 

S. Pârre, M. près de Troies. Un mfde Périgord le nomme $. Perle. 

S. Paru, TEE de $t rare ag Meaux. 

S. Pavas, ;* Ev. du Mans; dont aune Reli à Chanteuge für 
l'Allier (Cantus-Tulii ad Eléverim ) où bu acné S. Pavais. 

S. Paul, Apôtre. En Forès on le nomme $. Pal; en un canton du 
Berry , S. Pouls ; dans les Archiprétrez de Laverdeins & de Va- 
lence au Diocêle d'Aufche, $. Pau. 

S. Paxenr, honoré fous ce nomà Paris; & en Berry fous celuy de 
S. Paiffens , particulierement à Mácé / Madifciacum j où il eft 
Patron. 

Voyez Perfeveranda. 

$': Pelage, Martyre à Antioche ; louée par St Ambroife, 

S'* Pélagie, Pénitente au Mont des Olives; dont il y a une Eglife à 
Paris enla Place de Puits-l'Ermite. A Joarre où eft fon Corps 
on l'appelle S'* Pélage. Quelques-uns croyent que c'eft clie 
qu'on a entendue fous le nom de Marine, qui eft le méme nom 
en Latin que Pélagieen Grec. 

S. Palais, Ev. d'Auxerre; qu'on nomme à. préfent en Latin Pala- 
dim. Baronius l'a pris en fes Notes pour un S. Pélage honoré 
à Conftantinople. 

S. Paye, M.à Cordoue ; en Portugais, Payo; cn Efpagnol, Pa- 


laio. 

S. Pelay, M. à Conftance fur le Rhin. Quelques-uns éérivent Plé. 
On l'appelle en certains lieux , S. Pels ; en d'autres, 5. Pés. 

S. Pérégrin, i** Ev. d'Auxerre, M. En quelques lieux on lc nomme 
S. Perrin Wen d'autres , S. Pèlerin. 

S. Parfait, Prêtre , M. à Cordoue; loué par St Euloge. 

S. Perpès, Ev. de Maftri&; honoré à Dinant ( Dionantum ) au 
Payis de Liége. 

S. Perpet, Ev. de Tours. 

gr Pechise, V. à Niort; honorée à S. Quentin en Vermandois, 
Les Bas-Poitcevins la nomment $'* Pozamne ; les Bretons, 
$'* Pazanne; d'autres, S'* Pezaine. Ufuard & le Martyro- 
loge-Romain ne l'ont que le 16. De Pechinne on a dans la 
fuite formé le nom latin de Pecinna qui fe trouve avec celuy 
de Perfeveranda en un ancien manufcrit difa Vie gardé en la 
Bibliothèque de l'Eglife de Paris. 

S. Peffere , dont il y a une Eglife archiprefbyterale au Diocèfe de 





Léroure , en une Terre quia donné ce nom à une ancienne fa- | : 


mille, Seroit-ce Abbacyrus ? 

S. Perreuze , Solitaire en Bretagne ; honoré en Nivernois. 

S** Petronille , V. à Rome. A Paris & en Picardie , on dit 5?* Perri- 
ne ; en quelques lieux, S'* Perronnelle; en d'autres; 8* Per- 
nelle. 

S. Pierre, Apótre. En Bigorre & en'Périgord on dit S. Pé; en 
Rouergue, S. Peyre ; à Chartres, à Auxerre, & ailleurs, S. Pere, 

'S. Phalier,Conf. à ris {Carobrye, arwm)piésde Celles en Berry. 

S. Phelippes, Apôtre : c'cft ainfi qu'on prononce ; um étoit aufli 
écrit dans les anciens livres, nommément à la detnierc page 
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| VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. | Natal. Siecle. 
de la Tragédie de la Paffion , im à Paris en 152. Il y 
a des lieux en France où on dit S. PB; qu'on écrit S. Phleps. 
Phœbadius, S. Phiäry, vdd rem ea cmm Les Traduéteurs Fran-| 25 Avril, |v. 387 
ient P jus. 


çois difen l 
Phronymim, S, Frenin, Ev. de Mets. 17 Juillet, I V. 
qu ie. vs S. Piénon, dontil das hod Soulans en Bas - Poitou. 
Pientis, S Pienche, V. M.d Gany en Véxin avec S. Nigaiíe. On la nomme| 11 O&- 
$'* Pience au ed'Avranches, 
Pientius , S. Pièns, Ev. de Poitiers; mort à Paris. 15 Mars, 612. 
Pois secs S. Piney, dont il y a une Eglife en Vivarais. | j 
Pionius , S. Pionius, M. à Smyrne; que quelques-uns ont nommé Pisineż|  $ Avril, 151. 
d'autres, Pione; d'autres, Pion, 
Pipins , S. Pipe, honoréà Baune ( Belna ) i qu'on trouve auli nommé Pi-| . 7 O8. 
io en Latin, & Pige enun vieux mf françois. ` 
Placidis , S. Plaifis, Conf. en Berry. 1 Sept. 
Placitus , S. Plaits , Prêtre, Abbéde S. 3j espe dius 6 May, |VI. 
Plechelmus , S. Pléchaume , Ev. de en Northomberland. 15 Juillet, |v. 755. 
Pomponia , Ste Pompoigne, Patronne d'une Paroiffe en Condomois, 1 
"Pomponius , S. Pompone , Ev. de Naples; & non Pompon , ny Pompoine. 14 May, 536% 
Pontius , S. Pons, M. à Cimies / Cemenelum ) en Provence; Patron de To-| 14 May, 157. 
mieres ; qu'on nomme S, greci poto d dnos | 
Village de ce nom , dont l'Eglife toutefois a $. Donat d'Arezze 
itulaire & non S. Pons. 
Porcaria , S'e Porcaire , V. Martyre à Sens. 8 OG. 
S. Porcaire, Abbéde Lérins ;honoré à Monverdun en Forès, 11 Août, 731% > 
Porcarius , js Porchaire, Abbé de S: Hilaire-le-Grand à Poitiers, 31 May, ' 600. 
S. Porquiér , mentionné par le Pape Jean XXII, en la Bulle d'é- 
ion de l'Evêché de Montauban , auquel Dio.&fe il y a une 
Eglife de fon nom. 1 
Pertianus , S. Pourçain, Abbé en Auvergne; qu'en Forès on nomme S. Pwr-| 24 Nov. |v. 540. 
ean, x 
Poffemius , S. Min. Prétre à Chatillon fur Loire ( Ceffellie ). 17 Juin, 
Potamius , S. Poange, Conf. en Champagne. 31 Janv. |V. 


Potbinus , S. Pothin, Ev.de Lyon, martyrizé avec Ste Blandine & plufieurs| 2 Juin, |I. 
autres; & non Phorin , qui n'cft ny dans Eufebe ny en ufage à 


Lyon. 
Praecordim , S. Précorz , Prieur de Vély ( Fiduliacum ) au Diocèfe dc SoifTons. 1 Févr. | VI. 
Prajeëtus, S. Pri&, ou, comme on orthographie communément, S. Prix, Ev.| 25 Janv. 674. 
de Clermont, M. ^ Sens on dit S Prets: à Lyon, S. Prieff, 
qu'on geom preíque S, Prié ; en Saintonge , S. Preils. 


qu S. Predo, il ya ia, cane RA att antes, 
CAE S. Princes, Ev. de SoifTons ; frere de S. Remy. 1$ Sept. 506. 

Trincpins , S. Principe , Ev. du Mans. i 16 Sc. 530%: 

S. Prex, M. honoré SM À x 16. O&obre case. ( 

vit-ara ) petit Village du Di de Chartres. Il pouroit être 

Press, le même de le fuivant, d 

S. Prifc , M. en Auxerrois , avec plufieurs autres. . 16 May. | 
Proba, S'* Preuve , V. près de Guile. s Sept, | VI. 
Probatius, S. Probas,Prétre à Saint-Cloud, pour lors dit Novientum fub Parifiss.| 1 Juin, |1V. | 
Probinus, S. Provin, Ev. de Côme. $ Mars, 3921. 
Proculus , S. Preuil, M. à Autun. 4 Nov. 


Promafius ; S. Promaife, honoré près de Forcalquier { Fwrnus Calçarius ), & à 
S.Viétor de Marfeille, 

ÆProtafia , Ste Protaifíc, V. M. à 10 May. 

Prorafius , S. Preuts,Ev. d'Avenche/ Aventicum ), dont le Siége a été rransféré| 6 Nov. |v. $07. 
À Laufanne, où en 1244 l'Evèque Boniface qui avoit profeffé la i 
Theologie à Paris, commença de faire chanter un Office pro- 
pre dece Saint, comme on voit au Mandemant qu'il donna pour 

cela , gardé aux Archives de la grande Egli(e de p 

Prudentius, S. Prouents, Conf. en Bas Poitou, Seroit-ce luy ou un de mème 

nom qu'au Diocêfe du Puy on appelle S, Preza? 


| QE 


QET Quiniz, Ev. de Vailon; nommé Qwindius au tres-authentique| 15 Févr, (v. $78: 


6 Où. 


Martyrologe des Religicufes de S. Laurens de Bourges, donné 
parle P. Labbe. r, 





x VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 
nus S. Quentin, M. en Vermandois ( Veromandui, orum ), — — 
Quiwisit, PS. Quintin, M.en Touraine für le bord de l'Aindroix (Agrerifom) 
| tla Cháffc eft à St Etienne de Meaux derriere le grand 
$ "Ws Voyez Cyriacus, n Mac 
MiTICHS » Cricg , Gurec , Ciergues, Cierx, Cyur , Cyrg, ico i 
e. | a e que Ce: cri à Amii E PRES avec 
S" Julitte fa mere; Patron de Nevers. Us 
Quirinus , S. Cuirin ( car c'eft ainf qu'ils prononcent , & non Qwirin ) , honoré 
Wo comme Martyr en l'glife de la Madeleine à Troies où il y a 
s de fes Reliques. C'eft aufi un S, Quirin qu'on honore à Noyon 
fousle nom de S. Chelin , en unc Eglife de ce titre fur ic che- 
: min de Ham. i - 
witeria,  S'Quitere, V. M. à Aire en cogne, & non en Efpagne comme 
A -— Baronius : qu'on nomme S, Qwitiere en quelques lieux. 


| R 
R Acuo, oxis ,S. Roc ou Rogues , Ev, d'Autun; mort à Bâle. 
Radbertus , S. Rábert , Abbé de Corbie: connu des Gens de lettres fous lc nom 
de Pa(cafe- Radbert. 

Radegundi, S“ Radegonde, Reine de France. En Poitou il y a un lieu où on 
la nomme S" Ra ; un autre en Rouërgue, où elle cft con- 
nuc fous le nom de $** Regonde ; un autre en balle Me 
on l'appelle S'*_Aragond ; & un autre près de Clugny,où on dit 
$'* Aragonde. 

S. Rauls, Meine de S; Jouin de Marnes en Poitou : le méme qu'on 
$n. ) 






















nomme S. Kaoul-de-Fragrey à Rennes, où il mourut Chape- 
lain des Religicufesde S. Su pice. 
S. Roils, Ev. de Bourges; frere de Rodolfe, Viconte de Turenne 
( Torinna ). 
Ragenaldus r S. Renaud , Ev. de Nocere / Nuceria )senltalien, San- Reinaldo. 
Ragenildis , S'* Ernelle, V. M. au Payïs de Cleves ( Clivus ) ; fœur de S'* Goule. 
Ragenulfa , S" Reinofle , V. à Incourt en Brabant, où on dit $** Rrinofre. 
Ragenulfus , S. Renon , M.à Telu en Artois ( Telodium ). 
Raginfredis , S" Refroie, Abb&(fe de Dencin fur l'Efcaud / Dononinm ad Scaldim ). 
Ragnebertus, — S. Rambert, percé d'un coup de lance par les emiflaires d'Ebroin à 
Bron (Bredo , onis ) dans le Payis de Brefle ( Brexia ) fous le 
vcftibule d'une Eglife de S. Geniez. 1l y a desEglifesde(onnom 
en Daufné , en Forès, & au Payis de V. à 
Ragnemôdw, S. Raimond, furnommé Scriptóris , Archidiacre de Touloule. 
ÆRagneriw , S. Renier , Conf. en Tofcane; en Italien, Sam-Rainiero. 
Ragnabertus , — S, Raimbert, Ev.de Baicux , où on dit S. Renobert, Ses Reliques 
font honorées, partie à Corbeil près de Paris, partie à faint- 
Raimbert Prieuré de Filles en Francheconté , où on le fait fort 
bien diftinguer de S. Rambert connu au même payis. 
Ramifariws, — S. ing » Ev. de Nimes; qui foufcrivit au 4° Concile de 
Tolede. 
Randoaldus , S. Randaud, M. à Granfel au Diocèle de Bâle, 
Regina , S" Reine, V. M. à Alife en Bourgogne ( Alexia J. 
Regulus , S. Ricule , 1 Ev. de Senlis. 
Remaclus , S. Remacle , Ev. de Maftri& , où on le nomme S. Rimail. 
Remedius , S. Rémy, Ev. de Gap ( 'apincum ) ; qu'en Vivarais on nomme 


S. Ramezy. 

Remigius , S. Remy , Ev. de Reims; que vers Mommorillon en Poitou on nom- 
me S. Kemey ; en Roucrgue S. Remify. $ 

Renatus , S. René, Ev. d'Angers ; différent de S. Rénat de Sorrente qui eft le 
6. O&obre. 

Keveriunu: , S. Révérien, Ev. d'Autun; qu'en Forès on nomme S. Riran, 

Ribarim,  S. Ribiér, Moine de S. Claude en Francheconté, 

Riberisa , S. Rabiér, Conf, en Périgord. 

Ricaldm , S. Rigaut , honoré comme Martyr en un Monafterc de fon nom au 
Diocêle de Mâcon. 

Ricardu, S. Richard, Maitre-és-Atts de Paris, Ev, de Chefter en Angleterre 

n , ( ^4 um ). . 

Richarim , S. 


Ri G r, 1“ Abbé du lieu qui porte fon nom, dit avant cela 
A , dont il ne faut pas s'attendre detrouver le nom fran- 
p car la he n'étoit pu encore formée loríque ce nom 

perdit pour faire place à celuy du Saint. 
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fois à Andelaha 


Richgardis, se Richarde , Reine de France ; honoréc. en| r$ Sept. 

 Richmina, S. Rimér, Ti Prêtre 8e Abbé; honoré au Maine. 17 Janv. 
Rigomärus, S. Rigomé , Conf. à Souligné ( Subluniacum ) au Maine. 14 Août, 
Rigeméres, : S. Rigomér, Ev. de Meaux ; où le peuple dit S. Ragomé. 18 May, 


Riovennus , S. Rion , Piètre, Moinede S. Sauveur de Redon : dont le Chef eft! 14 Aoüt , 
en l'Abbayie de Beauport Ordre de Prémóatté au Canton de | 


Rodaldus, Lc B. Ruaut , de l'Ordre de Citeaux, Ev. de Vénnes. 22 Oå. 

Rodanés, S. Ruan, Abbé de Lothre en Irlande. 15 Avril, 

Rodingus , S. Rouin, Moine de Toley fur la Sâre ( T'abuleginm ad Sáravum) ,| 17 Sept. 
1** Abbé de Beaulieu en Argonne. 


Rogerims , S. Rogér , Ev. de Cannes dans l'Apouille; Patron de Badette ( Ba-| 30 Dec. 
rulita ), où on croit que fon ancien nom étoit Ragerins. 
Romadius , S. Rome, Conf. à Bourdicu en Berry ( Bwrgidolum ). 25 Août, 


Remaricus , S. Romberg, Fondateur de Remiremont { Romarici- Mons ) oüles| $ Dec. 
t Chanoineffes difent à- S. Romaric, e 


Romulus , S. Romble, Prètre à Saint- en Berry. r Nov. 
Koffolina , S'* Roffeline , fort dévote À l'Ordre des C ; dont le fe| 11 Juin, 
(5? | voit entier proche les Arcsau Diocèle de Fréjus { Forum fulii ). 
Ro à Le B. Roftaing, Archevèque d'Arles, 11. de ce nom. 13 Juillet, 
Ret , © LeB. Róland, — à d'Arles, 19 Sept. 
Rudericus , S. Rodrigue, Prêtre & M. à Cordoue. 13 Mars, 
Rudefindus, S. Rozeind, Ev. de Dume en Efpagne. 1 Mars, 
Rufus, S. Roguil, Ev. de Forlimpopoli ( Forum Popilii ) , en Italien San-| 18 Juillet. 
Reghiglio. . 
Rufus, S. Rus; Ev. d'Avignon ; uclques-uns écrivent mal S.Rwr:| 12 Nov. 
` d'une des Eglifes duquel la plus ancienne Congregation de Cha- 
noines-Réguliers, commencée dans l'onzieme ficcle, a pris 
le nom de S. Rufi. 


Rumoldus , S. Roimbaut, Ev. de Dublin / Eblana ) & M. Patron de Malines} z4 Juin, 
l ( Mecblinie ) où on prononce Rembant. 
Rumpbarius , - S. gsx dc Coutances; honoré à $. Lo de Rouen. Le peu-| 18 Nov. 


ple it S. Repbaire. 
I" S 
Sansa, St: Savine, V. à Troies. 19 Janv. 
Sabinianus , S. Savinien de Troies, M. à Rilly dic à-préfent Sainte-Syre. 14 Janv. 
Sabi + € $. Savin de Lavedan ( Levitanieus ) , Conf. en Bigorre. 9 Oå. 
: S. Savin dc Poitou, ou quelques-uns difent S. Sevin. 1 1 Juillet, 

i S. Sadroc , Ev. de Limoges ; Patron de Sarlat , où on dit S. Sardot. ; May, 
5 E» S. Serdot , Ev. de Lyon ; mort à Paris. 12 Sept. 
Sadalaberga ,  S"° Salaberge , Veuve , Fondatrice de S. Jean de Laon. 22 Sept. 
Salmannus, S. Salmon, Pèlerin; honoré à nr ns re ( Aquifgranum). 
Salonius , S. Salóne , Ev. de Genève, fils de $t Euchèr de Lyon; & frere de| 18 Sept. 


S. Véran de Vence, de S'* Tulle & de S Conforce. Les gens 
de lettres l'appellent fouvent en François Salonius. Un Auteur 
célebre en avoit fait un Salomon de Gennes qui ne fe trouve 
point dans la veritable Antiquité. Ne feroit-ce point luy qu'on] * 
nomme 5. Sauny dans le Vivarais ? 

$. Salvy, Ev. d'Alby; qu'on appelle S. Sawge en Nivernois, & S.| to Sept. 
Sauby en Gaícogne. 


deli, S. Sauge , honoré à Valenciennes, où on l'appelle S. Save. 16 Juin, 
S. Sauve, Ev. d'Amiens, où les Eccléfiaftiques difent depuis peu 
S. Salve. ! : 18 Od. 
Sie a^ S Samonin, dont il y a une Paroiffe au Diocèle de Nantes. 
Santlinus , S. Saintin, Ev. de Mcaux, 11 Sept. 
Sanderadus , S. Sandraz , Abbé au Diocèfe de Strafbourg. 24 Août, 
Sapphirus, S. Saffier , Conf. près de Bourges; obmis par Catherinoten fon San-| 6 Sept. 
taire de Berry. : 
Sarius, S. Saires, Curé de N. D, à Careaucambrefis ( Ca/ffelm-Cameracefii). 23 Nov. 
FA ERA à S. Saturnin de Rome , où on le nomme Sanr- Affirronina. | 19 Nov. 


S. Saturnin de Touloufe, dù on le nomme S Sernin. Près d'Orge- 29 Nov. 
deuil au Diocêfe d'Angoulème, on dit S. Sorli; en Poitou, 
S Sorlix ; en Berry, S. Satornis ; en Brie, ree cic, 
St Atourny : près d'Apt, S. Savornin ; au Diockíc de Lyon, 

| $. Sorlin; en d'autres lieux, S. Savowrny. 
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Sergin, 


Seronna, 
Serronius , 
Servatius , 


Servulm , 


Servia , 


Severinus , 
Severni, 


Sicimi , 
Sicildis , 


Sidonius , 
IK 0661 
Sidronins , 


Siginalduis , 


Sigirannia , 


' | VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. 

S. Satur, M. à Carthage avec Ste &c; honoré en Berry. 

P EE petit peuple des environs de 

it S. . 

$'* Scolaftique , Vierge, fœur de S. Benoit: qu'on nomme au Mai- 
ne, s" Eiláee À S. Benoift fur Loire, Sr Scolaffe. Sa Cháffz 
eft au Mans en l'Eglife Collégiale dc S. Pierre de la Court; & 

dans toute la Ville pour l'ri Juillet, 

endrier d'anciennes Heures du Véllay S* 

Ecroyér) , Evêque du Puy. C'eft luy ou S. Suacre, un de fes 

facceífeurs , que l'Imprimeur du P. Theophile Rainaud a mal 

St Egobille, M. å G lite dess Moses d'Etampes, 

3 ille, M. avec S. Nigaife ; y 

r, sseni ena tapaigh ae aeris S'*Cécile d'Alby. 

ge n ET npe ee Soulans, Dio- 
cé(c de Lu 

S. Setpere dou il a une Eglife vers le Bas-Poitou; le mème ap- 
paremment qu'on nomme S. Sinier à Avranches, & dont les 
Reliques font à S. Magloire de Paris , où on le nomme à-pré- 
fent S. Snateur. 

S. Scinc , Prêtre en Bourgogne; nommé auli en Latin Sigo, Signus 


& Sigonius, 

S. Scrné Aolicaire à Sauge (Sylvia) près de Sablé ( Sablolium ) en 
Anjou ; frere de S. Selefing. ` | 

S. Selering ; qu'on nomme en Brie S. Sèmery ; au Maine , S, Célerin. 

S. Serge, . dans la Comagenc; dont ily a une Abbayïe à Angérs 
de Qu S. Sierge , comme on dit miel de mel, & bien 


'* Séronne ; Vierge au Perche ; qu'il ne faut pas confondre avec S'* 
Serot 


e. 
S. Siroinc, M. en Saintonge. 
S. Servais, i** Ev. de Maftri& , loué par St Athanafe ; qu'en Breta- 
' .. gne on nomme S. Servans. 
S. Serle, M à Triefte en Iftrie / Tergefle, is ). 
S. Servule , Paralytique fous le veftibule de S. Clément de Rome, 
où onle nomme San-Servole. 
S. Sèr , du nom duquel il y a un Ermitage près de Puilobier (Podium 
Albarii ) au Diocéfe d'Aix. 
S. Severin; nom commun à ceux de Naples, Paris, * Chateaulan- 
don ( Ca, Nantonis ) , &c.qu'on prononce Sevrin. 
S. Surin, Maire nmi komo 
S. Sevèr , Ev. d'Avranches [Abrince , arum ), le peuple dit S. Sevé. 
S. Sicaire, Ev. de Lyon ; felon un vieux mí françois, S. Segu er. 
St Scraute , Vierge du Maine; ent 5'* Serore. Ce nom 
s'eft ainfi formé: Sicildis Sefaut, comme Mathildis — 
is Seraut, comme fon le peuple du Maine dit mai- 
CPR & enfin Serante mea sisi a brieveté de la pro- 
nonciation, Serote, que quelques modernes ont écrit Cerore, & 
^ re ui e i l'a rendue A méconnoiffible 
un dela magni Eglite qui on nom près S'* 
Ofmanne, qu'il p Ame olu ho jeendre pour de Con- 
force fille de S* Euchèr de Lyon, qui arrive le même jour, fi 
on ne luy euft fait voir St: Sclaute, marquée à iij Leçons le 21. 
pie: ey. l'ancien Bréviaire de Saint-Calés , fous fon vray nom 
e Sicildis. 


g: Saens , Cellerier de Jumiege , puis Abbé de Canfoudain en Caux 


(Campus-fubitaneus in Caletibus ). 

S. Sidoine, Ev. de Clermont. C'eft Sidonius- Apollinaris. 

S. Sidicu , du nom duquel il y a une Cure au Diocêfe de Luçon dé- 
pendante de Marmoutier (^ Af ajus-monafferium ). 

S. Sidroin , honoré comme Martyr à Meflines en Flandres. 

S. Scnaut ; dont il y a des Reliques à Treves, 

S. Siran , 1° Abbé de Lonrey en Berry ( Longorete , is ) : mal ortho- 
graphié Cyran par quelques modernes, qui ne le prenoient donc 
apparemment que pour un allongement du nom de Cyr, avec 
lequel il n'a nul rapport. 


Sigifmundw, — S. m : c'eftainf qu'on nomme S, Sigifmond près de Chateau- 
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VOCARUES TRS HASIOLESTQER 

Sigrada , S": Segrauz , Religieufe de N. D. de Soiffons , que S. L regardoit 
comme fa mere fpirituelle. ll y a un Village de on nom au 
Diocé(c d'Autun à deux lieues de o en Auxois ( Thyle in 
Alexienfi-P age ). Les Chanoinesde Thyl l’ ent 5** Se 
te, quoique le Village ait nom $" Segranz. A . D.de Soiflons 
on l'ap S: Sigrade. 


L—— S. Silaire, dont il y a unc Eglife à Saint-Silaire des Bois, Diocé(c de 
Nantes: ne feroit-ce point St Hilaire qu'ils nommeroient ain ? 

D S. Simaur, dont il y a une Egliíc Paroifliale au Dioctíc de Luçon, 
& un Prieuré en Saintonge. 


Similinss , S. Sembein, Ev. de Nantes. 
 Simplicims , S. Simples, Conf. à Tours. 
S. Drieuls, Ev. de Vienne en Daufiné; dontil y a une Eglife Priora- 
le vers la Savoic. Ona emment mis d'abord S. Sindrienls 


Sindulfus , ou même S. Sindieuls. C'eft celuy-cy ou le fuivant que les Au- 
vergnats écrivent S. Sandoux. 
S. Sendou, Conf. à Auffonce en Champagne, 
Sinerim , S. sen . ris geris rer ue vers le bas-Poitou. A Le 
on dit S. Sinier, , Où de Senator, qui € - 
être le méme. s Lun au 
Simeros, otis,  S:Serneu, Patron de Billon en Auvergne (Biliemum) , & de Thiers 
où on dit S. Syrenar. 
TG S. EENE qq ER E 
Sifintrudis , S'* Siflétrude, Celleriere de Fermoutiers en Brie. 
Sols, S. Suale, Prêtre is; mort en All x 
Solemnis , S. Souleine , Ev. dc tres j mort i Maillé en Touraine { Mallia- 
3 V vase sue ap yt S. Solan, " + 
Solongia , x ; honorécà Bourges comme martyre pour la virginité, 
pesa S. Sour, Solitaire en Périgord prés la Riviere de Vezere st lieu 
dit depuis Terraffon ( Terra- Sori ). 
Soteres, is ou idis, 9" Sotere, de St Ambroife; qu'on nomme S** Sure à Sezan- 
ne en Bric; & 5'* Zuarde à Dordrec, où on l'écrit Zypaerdr. 
Spanws, St Epain , honoré comme martyr en Touraine. 
St Eftevan, honoré comme Martyr à Xérez de la Frontere ( Afta- 
Stephbamu , Regia) , en Andaloufic ( andalitia ). 
St Etienne, i** Martyr. Les Boulenois d'Italie difent San-Stie : les Baf- 


ques, S* Effeve: ceux de Róuërgue , S. Sreve : ceux des envi 
rons de Juvignacen Angoumois, S' Eftef : les Foréfiens , S, Sti- 
van : les Baujolefens , S. Tivein : & de là Tévenin, de Stepha- 
ninus ; & Tévenot, de Stephanotus ; petit-Etienne : & T'évenard, 
de Stephanardu , -Etienne, 

Suliavus , S. Suillaf, Abbé au Diocêfe d'Aleth à-préfent Saint-Malo. 


Sulpici { S. Souplex, Corévéque en baffe-Normandie; honoré à S. Guilein. 
porn: S. Sulpice, Ev. de Bourges, 11. de ce nom, dit le Dcbonnaire : 

qu'on nomme en quelques lieux 5. Souplex ; en d'autres S. Sw- 
piix , & même S, Suplice. 

Superins , S. Supéry , maflacré à Valenciennes par le fils d'un Procureur. 

Sylvanus, S. Sauvan, M, en Limoufin : en un canton du Berry , on dit S. Sat- 
vain; en un autre du même payis, 5. Sylvain. 

Sylvefler , S. Sevêtre, fecond Abbé de Moutier-faint-Jean en Auxois. 

Sylvens , S. Saunié, honoré vers le Berry. 

Sylvim , S. Selve, Ev .de Touloufe, reftaurateur de Saint-Sernin; qu'il ne faut 


confondre avec S. Sylvin d'Auchy , morten 715, originaire 
de Docíbourg ( de terra T'bofana) dit l'Evèque Antenor , aulieu 
dc quoy ceux qui ont pris cela pour faute ont mis 7 belofana. 
Sympborianus, S. Syphorien, M. à Autun. En un canton de la Touraine on dit 5. 
spire ; en Bauvoifis,S. Dynephorn ; en Charolois, S. Sephrein; 
plus prés de Lyon, S. Saphlorein que pluficurs écrivent Saflerin. 


T 


ABRAC AS S. Trabate, honoré comme Martyr à Torcel (^ Turricellum ) , l'une 
T des Iles de Venife;où fes Reliques font confervéesavec celles 
de S. Theoncfte Ev. d'Altin , maffacré par les Ariens en 415. 
Tauricia, Ste Taurette , Vierge prés d'IfIoudun ( Exoldunum ) en Berry. 
Taurin , S. Taurin, 1** Ev, d'Evreux ; qu'on nomme S. Turin en Forès, 
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| VOCABULAIRE HA some EC à Natal. Siecle, 
S. Theteviu, Moinede de Baden sa Diccie de V 11 Janv. fv.. 88o 
S: Trey, Ev.d'Auxere mud Al 'Bcan ( Somn). 18 Mars, |v. 709. 
S. Thaumaft, fans prononcer l's ; dont il y a une à Poitiers, 
S'* Thiételt , Vierge en Veftphalic. - 30 Janv. | IX. 


S. Thibaud, filsd'un Comte de Champagne ; honoré à Provins. 30 Juin, 1066, 
S. Thecret; horioré en. Berry. è 3 
S. Le pee D où 8 qu'on trouve écrit S' /4udarr & S'| 1 May, |v. 893. 


deri. S'* Theutere, V. honorée à Vérone, — $ May, |w 700: 
Theodolecheldis , S' Thelchide , yam Abbéffe de Joarre ; fur le tombeau de laquelle 1004 |v. 660. 
i . ( placé entre p lufieurs autres au milieu de la tres-ancienne Cry- E 


pte de S. Paul-Ermire de oarre ) fe lit tres-diftinétement 
THEODLECHELDI!S, & non idis , ny Theodiechieldis. 

. S. Theodorit, Patron d'Uféz; mal nommé Theodorss par Baronius.| 23 O&. 362. 
S. Thierry, Prêtre près de Reims, 1 Juillet, $33. 
S. Théodore le Téron, Martyr d'Amalée. En un canton deBerry,on| 9 Nov. 303 

dit S. Tridoire ; en Auvergne près l'Allier, S. Thiours ; ct cer- | 
tains lieux, 5. Thiers; en d'autres , S. Zég?r ; à Rome, Santo- LA 


Toto. Les mots de S. Thiers , & de S. Zégèr , fe difent aufli en 
qu cantons pour $. Theodore-le-Stratélate du 7. Février, 
quatre Patrons de Venife. 









(AY. &M. Prore@rice de Montirendé en Champagne. 2 Avril, 307. 
S. Thiou, Abbé de S. Thierry de Reims. 1 May, Iv. A 88. 
S. Châfre, fecond Abbé de Monaftier, en Véllay ; Martyr. En Dau-| 19 O&. | 218 
finé on do caet e S. Jafri. 
S. Thegonet , dont il y a une Eglife Paroifliale au Diocèfe de Leon 
en Bretagne. 
S. Thiphaines , comme il eft nommé endes Heures Gothiques, dans| g Sept. JIV. 
lefquelles l’ re epe cft aufi nomméc La T'hiphaigne , ce qui 
vient de nia, Orum: 
S. Thitoin, 1°" spera sd de Conimbre. 18 Fevt. 1166. 
S. Cherf, Abbé à Vienne; mal nommé Thesderm pat Baronius,& cn- 19 O&. $75- 


core plus mal Carsu par un Auteur de l'Ordre de S. Dominique. 

S'* Theodéchilde , Reine des Varnes , Fondatrice de S. Pierre-le-Vi 
à Sens ; dite Thechildis dans des vers gers en lettres gothi- 
ques fur une ho plate dans S. sa e ( S. P. in Vico x. 


2$ Juin, |v. $10. 


7 Janv. |v. 687. 


JD Time c'eft-à-dire Theau-homme. 
S. €, Év. alman Saki Pr o San-Torivio. 16 Avril, 460. 
S: Ermel: le même qu' Armagilns cy-devant. 16 Aoüt, $52» 
S. T iv Diocèfe d'Agde; Patron de Florenfac ( Flerentia-| 10 Nov. |v. 304. 
a des lieux où on dit S. Tiberge. 
S. Tien, onoré à Leon en Bretagne, n dit auffi Tigernoma- 
ilus. Yl pourroit être le même que St Ermel, 







S. Ténénan, Ev. de Leon en Bretagne. 16 Juillet, 636. 
` Torpes, etis, — S. Tropès, M à | Pile; honoré au Diocêfe de Fréjus. 29 Mars, |I. 
ATT S. Trais, dont il ya une Eglife dans le Vivarais, 
Tr... S. Tregaret, Titulaire d'une Chapellenie en l'Eglife de Kerlouan au 
Diocèfe de Leon. 
Trelodins , S. T...., dontil y a un Prieuré au Diocèle de Bordeaux. 


Tremorins , S, Tremoré, iater HORN. "d on dit S. Tremeur, & S. Tre-|| 8 Nov. |VII. 
vir : dont quelques Reliques apportées à Paris vers l'an 966, 

furent dépofées à Saint Barthèlm avec celles de S. Magloire 

& les autres que Salvator-d'Aleth fauvoit de la fureur des 

Danois que Thibaut Comte de Chartres avoir fait venir à fon 

fecours contre Richard Duc de Normandie. 


Trefámu , S. Trefain , Prêtre à Avenay en Champagne ; que Ferrarius nomme! 7 Févr. |V. 
Saniffimus , prenant Trefain pour tres-fain. 
Treveriu , S. Trivier, Moine de Teroanne; mort au Payis de Dombes. 16 Janv. |VI. 
Troccia , $'* Triai(c , V. en Poitou, 16 Août. 
Trojecim , S. Troële, Conf} honoré en Nivernois. 17 Où. 
S. Tron, Prêtre au Comté d'Hafbain ; en Flamand Sinre-Truyen. 13 Nov. |v. 698. 


Tugdualus, S. Tugal, Ev. de Cofgueaudet en Bretagne; Patron de Laval au| 50 Nov. |v. 705. 
; mort à Treguier, où on dit communément S. Pabur , ium 
T ij 








pw. 


3E du. S. Valery, Abbéau Vimeu ( V'inemácum ) en Picardie. 
Vabwgsu, — S«*V 


o, 
Valdebertm ,  * $. Gaubert, natif de Vinant fous Meaux ( Ficus Nanenfis ), Abbé 


ipo $A 


. VOCABULAIRE: HAGIOLOGIQUE, 

: ce qui pourroit faire croire qu'au fragment donné Du- 
Chaine où il eft nommé S. e dero lire 
Pabuinalys , abbregé apparemment P # dualus , 

leí Bros isole sieste let jataisa slab: 6s lm Min- 
fcaux,les dernieres. ~ 


S Tulle, V. fille de S Eucher de Lyon; du nom de laquelle il y a 


: un Village en Provence ; & dont les Reliques font à Manofque 
( Manna(ca ). $ 


S. Turiaf, E en Bretagne; mort à la Croix-faint-Leufroy en 
1 : dont le aris. 


o ————— 

S'e Vaudruc , Veuve ; Patronne de Mons en. Haynaut. 
Stt Vaudrée, de S. Pierre de Mets. 
S. Gaud, Ev. d'Evreux. œ 


Ste 


S. Valcrein , M.à Tornus fous Marc-Aurele. 
S. Valérien,Ev.de Cimies( Cemenelum )près de Monaco(7Moenacum ). 
S. Vaury, Hermite Alleman , mort en Limoufin. 


$. 
A 


| S' Ouarlux, Conf. honoré à N. D. d'Amiens; apparemment le 


> T "Chapitre de Notre- 


N Corpseft à $. Germain-des-Prez à Pari 


alburge, V. Abbéffe en Allemagne. Au Perche , on dit $'* Gan- 


de Luxeu. 
V Gandericus. 


Valere, V. & M.en Limoufin. En Bourbonnois,on dit $'* paliere. 


Valere , 1** Ev. de Couferans; loué par S. Grégoire de Tours, 

Valier , Diacre de Langres , M. dont les Reliques font à Molóme 
freier ). qu'onne doit pas confondre avec Molème f M:- 
ifma ) 


, leur Fondateur ; mais de de: de de S. Maturin de 
Paris, autrefois ie reni leur fut 
am 


na fide ditis Epifcopo , 
dientiam , fubjetlionem © reverentiam [uper prediis m perpe- 
thum [ervaturor , renuntianes omnibus privilegiis © litteris im- 
petrandis fi remifis. Nos verd , de confenfn totim Capituli 
noftri pontus cif sive sul omnibus praditlis; & ea rata Fe er 
C approbamus. In cujns rei teffimoniwm prefentes litteras figelli 
nofiri generalis Capituli munimine roboravimus. Datum a 

Cervnm-Frigidum anne Domini 1 2 3 0, Ferià à, poft Trinitarem. 
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+ NX t VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE. Natäl | Stech. 
Vandalents, - S. Vandelcin, Abbé de Tôley fur la Sare: — I | Le oa. Te. pM 
Vandregifilu, - S. nor orties du Port-au-Pec ( Portus Alpicenfs )| :2 Juillet, 671. 

+ Germain jj. rum. A, c RIDE nia 
Vaninge, | S. Varang, Boutdelois mort à Fécan; Patron de Ham (Hamum J; 9 Janv. |v, 68$. 
| honoré près de Touars en Poitou. - "eli f : 
Farimuet, — Lc ams ,Ev.de Coréia Mra. Ciftercien. " GJanv. |XII. 
F'afanulfus S. V. l C uc en Haynaut, V. au B. O&. E 
P 4 . S. Vaife, à Saintes par fes Héritiers. —. "ie ie Avr. s jos 
Wy 8. våt, Ev. d'Arras ,4** Catéchifte de Clóvis. 6 Fevr. v. $40» 


Federicus, | S. Gu y ; Moine de S. Pierre de Gand. i 


Velfanm, S.V e de Tours ; mort au Comté de Foix, où on dit| 13 Janv. | - "4st. 

Venantius , S. V:s. isi., Ev. de Viviers, qui foufcrivit au Concile d'Yene| v. 53o. 
"E f. ) en Bugey, en $17. ' yi d 

Venerius , S. Vendre, Patron de Porte-Wénere près de Sarzane. 13 Sept. |o: 604. 

LETTRE S. Venfas , dont il y aune Eglife au Diocèle de Rôdès LE 

Veomade , S. Guiémat ,Ev.de Treves. — 6 Nov. 781: 

Veraldus , S. Guiraut, Ev. de Befiers. E Nov. 1131. 


' 10 Sept. |v: 4$0. 
S. Vrain, Sn heir ( Cabellicum ); honoré le 19. Oétobre à 11 Nov. % 600. 
Gergeau ( fargolinm }. 
Feredemus , S. Vrime, Ev. d'Avignon. + ; 
Feremundus, — S. Bermond, Abbé en Navarre. 8 Mars, 
Vererfridus , S. Guerfroy , Chanoine d'Utre&t , puis Curé de Weftrewolr. 14 Ao. fo 445: 
Fei. S. Vrifton, dont il y a une Eglife vers l'Eftarrac ( Affaracum J, 
Veronica, La S" Venifé où Véronique de N. Seigneur: de Vericonica ; la |F. [a veille des 
i ve en cft au 2. tome du Mufzum de Dom Mabillon, p.112: Cendres, 
Cet ainfi qu'on nomme les portraits du Vifage de N. S. 
répréfentez fur un linge, femblables à celuy qu'on conferve à 


Veram , 2s Véran, Ev. dc Vence (Mintia) , fils de St Euchèr de E 


17 Juin, 720: 


Saint-Pierre de Rome. 
Vernlus, S. Vorle, Conf. à Marcenay ; honoré à Chatillon-far. Seine ; où on 17 Juin, |y1. 
raconte qu'un Grand-Vicaire avoit un jour ordonné qu'on le 
nommaft en Latin Perlis; trouvant que fon vray nom de Je- 
rulus, ou plutôt de Ferelus comme il l'avoit vu écrit dans 
des Litanies , approchoit trop d'un mot qui luy paroifloit peu 
honnête. 
Perus, S, Ver, Ev. de Vienne en Daufiné, IL. du nom. " t3Janv. lo $94: 
Vialis , S. Viau. Voyezcy-deffous au mot Fitalis fon vray nom. . | 16O&. |yrri. 
S. Bierre, Ev. de Bourges : qu'en certains lieux on nomme S. ist. | $ Ao. v. 354 
S. Viens Conseils de S. Jüt de Lyon. 11080. |» 400. 
Viator, S. Viâtre, Conf. Patron de Tremblevif en Sologne ('Tremwlivi-| 15 May. 
cus in Secalamnia ) 





S. Viotre , martyrizéen Francheconté avec St Amour par les émi-| 9 Août, | yrr 
Feel faires d'Ebroin. f 
S. Vivraud,dontil y a unc Eglife dans lesSevennes/Cemmeni,orum). 
S.Vi&cur,Ev.duMans;nommé/'iteriu: au Concile d'Angérs de 453.| 1 Sept. 490. 
S. Victor , M. à Marfeille. 11 Juillet, |v. 290. 
S. Vitre, Conf. près d'Arcies fur Aube; loué par S. Bernard , qui a| 26 Fevr. {VIL 
» fait un. Office propre pour le jour de (a Fête qu'on chante 
encore À Montiramé ( Monafterium Arreméri ). 
Vitloricus , S. Victorique , martyrizé à Amiens avec S.Fufcien, l'un des Pro-| 11 Dec. 
te&tcurs de Baugency ( Balgentiacum ) ; qu'en quelques lieux 
on nomme S.J^jtory, en d'autres S. Vitori & mème F'ittoriffe. 
Viferinu: , S. Vi&urin, honoré à Fontenoy près Ferrieres comme Compagnon 


Filler, 







de S. Savinien de Sens. ‘ 
Vitluru: , S. Viétour, Ev.du Mans, prédéceffeur de S. Viéteur. * Janv. es Fev. 451. 
Fide, S. Guion , Abbé de Pompofe fur lc Po; honoré à Spire , où on le 31 Mars, | ^ 1026. 
nommoit 5. Piten. V. au G. Tg 
Vidus, S. Guit, Ev. d'Acqui au Marquifat de Monferrat. 2 Juin, 1070. 
S. Guillebaur , Ev. d'Aichftat , frere de S/* Valburge. *. 7 Juillet, | v. 786. 
S. Guillec, Chanoine d'Utrc& ; mort À Kéfetvert ( Cefaris-Verda )] 7 Mars, 717. 
S. Gucnau, honoré à Corbeil près de Paris. Voyez au G. 3 Nov. |VI. 
S. Viants, Conf. en Auvergne ; honoré en Limoufin, 
S. Vinebaud , Abbé de S. Loup de Troies. 6 Avril, 610. 
S. Guimér , honoré prés de Tonnerre , où on le nomme S. Vinemèr. 
.. S. Guenizon, Moinede l'Ordre de S.Benoift. — — 26 May, |v. 1050. 
S. Vinox , Abbé de Vormhoud cn Flandres. : 6 Nov. |» 717. 
i ttttt iij 
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de Chateau 


Vinvaloeus, S. Guingalois, Abbé de , engem 

Ponthieu , préfentement S, Maloy, is S. Figsivdié à cà 
. d'autres licux, S. Gwignolé. 
Vírgana , Se vi decr ere Touars. 
Viridiana, sV .à ; ch Italien, Verdiana. 
$. Vidi co mort an Payis de Rets en ; honoré à Tornus. 

Vilis, —— iS. Viral, M.à Ravenne, A Boulogne ca on dit Sas sl; en 
Languedoc , S. Vita. 

Vitefndus , S. Guidezind , M. en Efpagne. 

Vitonus , S. Vennes, Ev. de Verdun; que le P. Giry a nommé S. Vite” contre 
r Plufieurs l'écrivent Venne , comme venant de l'ablatif 
Visone , uivant la regle la plus générale : car les noms viennent 
dcl excepté un tres-petit nombre où l's du nominatif 
a été confervée, comme dans facqwes , Charles, Man &c. 

Vim, S. Guy, M. Vere ne cape naar dele 

cy en ( Cerbeia-nova ) ; dont il y aune Eglife 
au Diocèfe de Paris que Sanfon nomme 5. if & 

, Vivier S. Fic. 

Viviani, S. Bien:c'eftainf qu'on nomme S. Vivien-de-Saintes en Saintonge. 

Vodoalus , "bra. ner aet ER s 

ro 3 i t Offange, Ev. ( Ratifpona ). 

alles, Fred, Ev. de Bourget jq 

Vowlbandus , S. Bourbaz, maffacré «Bugey parles les émiffaires d'Ebroin. 

Vwlfilaicu , S kenne S egone de Toun voy dansle Luxembourg ; mentionné 
par pol 

Vulfinn: , S. Goufin, Moine de 

Vuiflagius, s Vulflix, Cari de Roc for Male en enim ^ dm p 38 
in Pontivo , & non D. wroi córegum qup. 

Vulframu:, S. Vulfran, Ev. de Sens, Tode d Ab beville; où le peuple dit 
$. Sufrain ; & quelques-uns S' Off. 

yi PPE S. Vylgaine , mort en Artois, Patron de Lens (Elemi , erum ). 

Fulgifilus , S. Vulgis, Conf. à Troéncs près la Ferté-Milon ( Firmitae- Milonis). 

Vulmáru: , S. Vilmer, Abbé de Samér en Boulenois : (Samer n n'eft qu'un abbré- 


x supo ite dns On le nomme encore en Picardie, 

clon la différence des lieux où il yer vcl S. Gaumier, 
S. Villaumir , S. Goumar , S. Vilmil ,& S.G 

Vulflanus , y je à Cafrum). 

Vultus de Luca, Le S. Vout de Luc mes, vulgairement S. Gedelu: c'eft ainfi qu'on 


tels que font ceux qu'on voit, à S' Etienne de Seno, sn. Se- 
pulcre à Paris, à S. cn France , &c. 
U 


DArpni-S' Udalric, Ev. d'Aufbourg : dit en quelques lieux 5' Owdry ; en 
cus, d'autres 5' Ow 
"Udalricus , St Uldaric, Moine e Clugny; qui a rédigé par écrit les Confti- 


tutions de cet Ordre. 





Ulfacius , St Ulface, Solitaire au Maine; honoré à Tulle, où on dit S'Ulfarr. 

"Ulfobertus , S: Offcbert , honoré en Corantin( Pagw-Conftantinus ). 

Vifus, St Ou, honoré comme Martyr en Dima in € fon nom près d'Ar- 
cies au Diocèfe de Trois en Champagn 

Ulphia , yb non Onfe, Vierge, Site e au L Leuoù eft à-préfent 

t des s près d'Amiens. 

Qiii. $ Us. ont il y a unc Eglife vers l'Eftarrac. 

"Urficinus , S: Urfane ; Moine de $m qu'on nomme en Suiffe S' Urfx. 

"Urficins , S'Urfice,mal écrit Urei ques Ge hes; mentionné par 
Jean XXII. enla Hon del véché de Montauban. 

"Urfulina , La B. Orfeline , V. dont le Corset S. Quentin dc Parme, 

Urfus , St Ours, Conf. à Loches en Touraine ( Luce, arum ). 


X 
e Gaine S. Xavier, Jéfuite, Apôtre des Indes-Orientales ; en Italien San- 
Saverio. 






Natal. 
3 Mars » 


7 Janv. 


16 O&. 
28 Avr. 


Dr 


9 Nov. 


15 Juin, 


18 Août, 
$ Fevr. 

31 OQ. 

12 Dec. 


10 May, - 
illet, | V I, 
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12 Juillet, 
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2 Nov. 
1 Oå. 


10 Juillet, | v. 
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4 Juillet, 
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* VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE Natal. | Seche. 
(0 S. Xyfte, Pape, Hl. du nom : & non Sixte, quoiqu'onledife| 6 Août, | 258: 
aux autres Papes de ce nom. 
Y + | 
RE S' Yaguein, dont il y a unc res de Tartas au Diocèe d'Acqs. 
$ Yet, done il ya une ah Dioc(e de Ródis. f 3 l 
$'* Yolaine, V. & M. à Plai près de Guife. On écrit auli} 15 Jany: 


Tolana : & quelques-uns veulent que ce nom foit le même 
deN atr Solliacum ). — — | z5 Juin, | 69t. 
St Yves, Official d'un Archidiacre de Rennes, puis del'Evéquede| 19 May, 1303 


4. Il n'y a nul rapport du Theuton au Grec. 
y CY TY d" sr facii. do 


















IA, E 
apis © $. Zelande , Titulaire d'une Chapelle à l'Efparre au Diocèfe del — 
^ 8. dein eeft ain qu'on le nomine à Vérone: ailleurs, on dit| 8 Déc. |1V. 
S. Zenon: i 3 
Zoérardu:, S. Suirad , Solitaire cn Hongrie, x! P e | | 16 Juillet. 


Voila, Monficur, la Lifte que vous m'aviez demandée. Vous n'y aurez; 
pas vu divers noms que la fêule inexactitude de quelques Geographes a fait 

è, Ala des noms de Saints. On trowve-par exemple [ur les Cartes dans 
] feul Diocéfe de Lyon, S. Bel , S. Polgue, S. Vifinet , trois villages dont 
les noms bien Det fônt Saimbel , Saimpolgue, Sainvifinet, & em 
Latin Sanibellum, Sanipulcrum , Campovicinetum : S$. Laurent eff Ti- 
tulaire de ce dernier; S. Pierre, des deux premiers ; [ur quoy , à l'égard du 
fécond , un Auteur s'eft imaginé que le nom de S. Polgue pourroit étre vwe- 
nu de ce qu'on auroit vu écrit SS. P. Paulíque : mais cet Auteur ne fefoit 
pas reflexion que ce neft pas par la vue que les mots s'alterent , mats par 
l'ouye ; c'eft-a-dire , que , régulierement , les changemens des mots n'arri- 
vent pas pour les avoir vu écrits, mais pour les avoir entendu pronon- 
cer. S, Soir que l'on a mis de méme en un certain Pouillé, €y Sainte 
Gabelle marquée fur quelques Cartes du Diocefé de Bordeaux , dorvent 
être écrits Ceinfoir e7 Cintegabelle, de Cenforium gy Cinéta Gavella 
filon les anciens Titres. 

Vous n'y aure pas trouvé non-plus certains noms de chofes faintes 
qu'on prent fôuvent pour des noms de Saints. C'eff pour cela par exemple, 
d VOUS NY "voyez, pas S' Eran, qu'on écrit ordinairement Sx Exem , de 

ancta Eremus : quoique f'aye cru y devoir mettre S^ Véronique , S*Imo- 
e é7 S* Coyere, acaufé du rapport particulier qu'ont ces noms a Notre 
Seigneur, 4 la S* Vierge, ex 4 S. Pierre; e je me fuis contenté de vous 
les marquer en caractere. différent de celuy des autres noms , en méttant 
(aulieu p» Natalice) f.le, c'eff-4-dire fétée le &c. comme j'a) mis a S. Mi- 
chel Arcange h.le, c'eft-à-dire honoré le &c. 





+ 4 4 - 70". E 28 
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- Vous aurez, fans doute fait quelque attention à l'accent circonflexe. que 
Jay mis fur la pénultieme des mots d'origine theutonique terminez, en mátus ; 
CT je croy que vous ne m'oppoferez; pas l'accoutumance de ceux q ui prononcent 
Hincmarus ez daétyle : car cette [yllabe eft.conftamment longue : ce qui PE 
roift ; non-feulement par la maniere dont ces fortes de noms fe rendent en lan- 
gue vulgaire où la voyelle de cette [ÿllabe eft conférvée ou. changée , fans fè 

comme il arrive aux ('yllabes breves ; mais encore par l'ufage où font 
les Eglifes de farie ces labes longues ; au[fibien que par la prattique des meih 
leurs Poëtes qui les font toujours longues jufqu'a aimer mieux en fyncoper ^ 
les [ÿllabes par licence poétique que de faire ce ma bref, comme on vost en ce 
diffique de Jean des Mouffeaux ape à S. Germer de Fly fous ce titre, 
| | Ad Divum Geremárum ; 
Stridentes fævis dum campi aquilonibus horrent 
| Germare , hos fedes , nubila purifices : £ 

où on ne peut pas dire qu'il y euff Geremare l'Original ; car, aucon- 
traire, Manafes de Preaux asant imprimé ces vers à Eio au revers de - 
l'Epitre-dédicatoire du 3: Livre de l'Hiftoire de Bauvais de M. Louvet 
avec le mot de Geremarc, M. des Mouffeaux prit un foin particulier de 
faire mettre dans l'Exxata, par M. Louvet , qu'il falloit lire Germáre. es 
non Gerémare. fe vow diray pour vous réjouir ( eg. finiray par la) que 
l'Infeription de cette Epitre-dédicatoire , qui eft de 1613, eff congue en ces 


termes : À la gloricufe Sainteté de Monfieur S. Germer eve. Auriezs- 
|. vous cru que l'on euft ainfi parlé dans le fiecle où nous vivons ? 





E R R A T 4. 

| | BsACYRUS, 1. au lieu d'A 4, méttez : Appéllara pour Appâçare. 
A = ligne Es rel pp[fera pour Appäçare 
A 





Cyrus, ligne 1. Appaçara, méttez : Appaffara. 
: i 1c. 


Evermundus , ligne 1. après le point, ajoutez, : ll y a une paroiffe en Normandie où on dit 5' Ebremond. Ses 
Reli font à ( crei i 

Après vd je sd méttez : Hoi/di;, S'* Houë, Vierge, (31. Avr. V I), honorée près de Barleduc ; dont le Co 
eft à St Etienne de Troies , & un Bras à Paris fous le grand Autel des Petites-Cordclieres avec une Reli- 
que de St Aventin du 4 Février. 

Launogifilus, ligne unique : S. Longils, ajewre folitaire au Payis Sonnois , au Maine. 

Macbutes , he pri derniere : Candre m ; lifez Candré > qu'ils. 

N: S. Noziers, ligne unique : l'Aftarac , life? l'Eftarrac. 

rien , ligne 2. S. Quitiere , lifez S' Quiriere. 

Salvim , ligne $. Salve , ajoutez : honoré en l'Abbayie de Saint-Sauve de Môntreuil où eft fon Corps: 
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TABLE DU VOCABULAIRE HAGIOLOGIQUE, 


en commençant par le Nom Vulgaire. 


Onya ajomé quelques Noms, dont on n'a eu connoifance qu'après que l'ouvrage a été imprimé. 


Abs 
Acaire , Acharinr, 
-Achart, Aicadrus. 
Ache LI Acins . 
Acheul, m 7 st 
LI KEutro, [Mf . 
aa, AA. 
Adenette , Ada, 
Adolf, Adulfuu, 
Adourny , Saturninus. 
Adrien , Hadrianus. 
, AL dant Nf. 
Afrodiíe , } Aphrodifius. 
Agadrtme , Angadrifma. 
Agapit, Agaperus, 
Agnan, Anianus. 
Agrapatt, Agapetus. 
T » A gr ipanns. . 
cole , 
Apiqe, $ Aria 
uebaud , - Agobardus, 
Aiou, Aïgalphus, 
Ajoutre, i Adjutor, 
Ajutory , 
Aidainc , Adamnanus, 
Aigne, 2. Ev. dc iniaa, 
erigueux. 
Aigulin, ÆAquilinus, 
Aimée mete, 
= Amma-Talida. 
Aiplomay , "Apollinaris, 
Airy Agericuss 
n; Alanus. 
Alauzie , ou 
s Anda, 
Aldobrand, Aldrovandus, 
Alcaumc , Adeleimus 
Aleu , press 
Alfier, Adelferius. 
Algor, Adelgôtus. 
Adelaide ^ 
Alèz, "Adelai: , idis 
Aliz , 
Almèr, Almarss 
Alnée, Alveus 
Alò, Eligius. 
Aloir , Alorus, 
Aloifio , Ludovicnt, 
Alyre, Jllidiu:, 
Amable, Amabilis. 


Amadour , i 
Amaitrc , ? Amator, 
Amatre, 

Amandis, Amandinus. 


Ambrois, 
Abris, J 4" PP" 


Anat, | 
Amet, Amatus, 


Anaftäle p 
Anaftile, $ "fe 
And , Aburdins. 
Andeole > M 
Andeux, i Andeolus. 
Andiol , 
A ndoche > Andochins . 
Andras, 
André, Andreas 
Andacil 
Andad, Andeolas. 
Anéme, aene" i 
Aneftezicas, Dio- an An. é 
cefc d'Ufez. ns? 
Aufroy , Ansfridus. 
Angeau , Angelus 
A ò Angelelmns 
Annemond, Auremundus. 
Anfillon, Anfilio, 
Anftaifc , Anaffafus. 
Antege , Antidius. 
Anthioguc, Antiochas, 
Antolein, Anatolianus. 
Aouftin , "dnguilinui, 
Apolline » Apollonia. 
Apollône, Apollonius. 


dattes Hypothemins. 
ppaçäre , 
alara, J)’ 


App Cyrus. 
Aprône, Apronia. 
Apthe, Agachi. 
Aquelin, Aquilinus, ' 
Aquidan , Acyndinns 
Aragond 
Aragonde ? Radegundis 

baud, Eorcunvaldus, 
hoi , Arcontins. 
aing, Ardagnus, 
Arey L A re quer . 
ju e, Aredins. 
rille, ola. 
Armon » 7. "n 
Arnalt > Arnoaldus. 
Arnaldus ; 
rs ER Lean 
Arnou, Arnulfus. 
^ rpin , Agrippinus, 

tpine, 2 
ani : Elvidin:, 
Atroman , à 
Artheme, 

Arthemy , Artbemins, 
Arthein, ’ 
Artongathe,  Æorcwmgods. 


EC 


CAS 
pes , Afpañius. 
» ple Saturninus, 
Aftier » Afierius » le 
des. O&ob. 
Atornis, Saturnibus. 
Avaugourg,  Valburgis. 

Ks via; 
Avoie » t He dvigis, 
Avol, Nabor. 
Aubans, p 
Aubert, i pocket 

| Adelberga; 
m B5 
peer Albini. 
Aubrinx, 4' Alb meni 
Aubry, } > 
} Alda i 
Aude, CUR 
Audoin , Audoenus 5 
Audrie, ganr: 
3 Ade iei) 
Aufroy , 1 7 k 
is, Adalgifss. 
e, 5 
Aclaire, . à Pa 
i "g 
Male, 5 En 
Auot, Antimundus, 
alc, unacharius 
Aunobert, bn ^ 
Aupert , p 
Auquély, > 
Aurc, Auren, 
Aufène 
A AEO F Afonin, 
Auffens , A n . 
Auffille , Auxilia, 
Auftins, S f. 
Auftremoine, {Semen o 
Auftrilége, Anfregifilus. 
Au X nfirudis. 
Av ; Autarins 
Autal, - 
Autau, 3 Angufi aiis, 
Autelige, A ufiregífilus, 
Ax ÆAciolss, 
'B 
B Abalcin, Babolenus, 
Tttttt 


| 
| 





. 
nu Es Tasse DES Noms pg SAINTS "E. 
Babel ) Blancat , Cerille » Ci ; 
Babylas y À Bablu. Blanchars , Jo Pancratius. Gerin, quer 
Babyle, - Blanchart Blancardus. Céfaire , afarins. à 
É i Cezadre Ceffator. 
Bacq, Bacchus. Blay , Elavins. Cité » ez PA! 
Badou , Badulfus. Blé, Beatus. s ofre, . 
Baefs, Bavo. Blier, Blitarins. Chamant , Amantius. 
Baible, Babylas. , Blimont E Blithbmundut. eate A pug À 
$ an Badilo? $ Boaite , Betarius. pte» Agatha. 
O&. Bodart, Bodoaldus. Charlis ; Canilefus. 
Bâle, Bafolns, dolf, Botnlfus. Chartier, CN. 
eu prie res ys evtl Chenmendiis 
Batilde 3 dis. Boile, B ^ Chaumond à Samaara e 
ree TN 1 t rei z : s prenne to 
Baudille, $, Bandelids. Bon. ] Bem. Chelin, MAE 
Baudou,  Baldulfus, Bonize, ^ — Bewedilfur, Chis, ^. Hileim:. 
Baudouin, Balduinus , Vulbandus. ae , Eligim:, 
Baudour, pens 4 an ee REX 7 Chéron, Carannus, í 
Baudry, ' Baldericus. “Brancas, | Eg e" 
Baumar , H | Branchais, Pancratius. Chi , bi M 
Baumer, Baudomirns. Branchy, € Ce ae Hs, 
Baumard 2 Le Branchs , z , Chretofi Idebertus. 
Baumez , } Boamadus. Breigne, "e anm ctofle , 1 (rue > 
Bauffenge,  Balfémimr. Bex, 7 (Pro. Chriftau, SL Chriftophorus. 
Bauréur , Baldechildis. Brice, Brittins, Chriftienne, ^— Chriffiana. 
Bauzely, Briôcus ; eere y | 
Bauzille ndeli an & Brioma- > : 
Besiise : Bandelins Brieu > 1 & dei ? Ch ri ftov al ' Chrift ophoras 0 
Beit r Beata, B irgitta. mind " $ d jw - 
t nuts c | | nées, caue | | Gta, ^. ciam 
: ritta. s i 
de; [NP Bris, 1 "Eten onis ; Cirac, Diocêle is Ceracins? 
Bénard , Bernardus. Briffon Britlins , dc Mirepoix, an: Cyriacns ? 
Bénazeĝs 2 | Brun » | Brunns. ess > 3 Citronint. 
Benazets , Bruno, 3 itroine , 
Bénédet é Brunon, 3} THRO, r, 1 CL larus. 
E Beneditlur. Bruzy : - an Budôcus ? Clars Š - 
Bénézet Brynolf, Ev. de rss: 26 are Piai 
Benoift 5, * Tres > cvr. Clou, C, vier m é 
Bennos 2 Tr Buzy, 3 Bedicu. Cet: 3 every 
Bercaire , Bercharius. re ris } A seed 
4 puram . | Colombain 
Bérenger, Beef. E: Alès, Carilefus. Colomban Y } Columbanuss 
Bérier A | Berariui. m ^a pa sed : Abbé ares 
cir ‘ 5 fe Cepit , n . ar > si 
Beroi , Benignus, Ca mur pause rares í Con a -C . 
Berat. Bertaldns. Carn , Cal domus . Conteh, 1 Cantextut. 
Berteaume , Bertelmus, rmery , minims, Contêt, à 
Berthier Bertharins. Caro, Lazarus, Coran, à Lan, ,.,... 
Berthomieu, Bartholomaus. AL z EN Diocèfe de 
pues peor e Cem Lois COR cn 
Bertran Bertichramnus. Celi , C . ui à 
Bès, Bétefws. Celigne * Calinia 1 Cd; , 1 Cornelius. 
MI 2 - E d Ceolvulfut, Coudeloc , Condiluchss 
Beuvon, — Bobo. e Pu * m om, and } Cucufas. 
Bidolfo, Blidulfui. Cend’ Candids 4 C uq idis Cured, " 
ey Tess Ccols $ Celfus à Louve on i Convoio y 
Biens Vivianus, C FRS Cer im A yon; Céberh 
Bière, Viatpt. Céras , CREE . E 7 x 
Bilts Hippolytus, Ce rboney, Ci 2$ eniti Meca > l Caprafius. 
ts oum. à Ceré Cranes, Ow Quiriacus. 
Blaife; : 4 Li » 
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yr» yricus, 
Cyrq , 3 C 
Cyvran , Cyprianus. 
e âbert, , i . 
Daulé, 2 Erbelvoldus 
^ Ded, Déicelus. 
Démetre, ( Demetrius, + 
non » Dionyfia. 
* Defiderins. 
Dee 3 Defideratus, 
û Didier ; } Le 
2 . Dié > D eddatus . 
L Dope Didacus, 
Did, Déicola. 
Dirié, fs 
Dimenche, Dominicus. 
Dimitry, Demetrius, 
Dinephorn b Sympborianus, 
Dinevaut, aldus, 
Diogart Diari 
] Diry, | an Defiderius ? 
Dizans Decentius. 
A Dizict, Defiderius. 
s Dôle, an Domnolus. 
P Dôme n Demnolus 5 
pose ; Dominicus. 
ids » } Damhin 
Donas, Donariannus, 
« D onge $ Domnie. 
Donnin, Det. 
ionyfims. 
Doors, ^ Dakem. 
Douc 5 s.s... 
Douchard , Dulcardus, 
Doucis , Dulcidius. 
AD 
Dreux » 1 Dr 
Drezery -* [4 TINS a 
Driculs, Sindulfus. 
Drouaut , Dro&oaldus. 
Druon, Drogo. 
E 
E^, Engendss. 
Annarius. 
PP " 
Evermundn:. 
ÆEcclefius. 
Eucherins. 
Ecleonardu:s, 
Scholaftica. 
Inflánnanus, 
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Evrêle, 
Evremèt , 


Evremond , 


Evroine, 
Évrôls , 
Evrou, 
Eucaire, 
Eucher , 
Eudes * 
Eufraife , 
Eugein, 
Eu ène » 
Eulail, 
Eulaic, 
Eunuce 
Eurice, 
Eufoic , 
Euftaifc , 
Euftáíc, 


Evodins, 
y JT 
Evcrardus, 
Aper. 
Ebrigifilës. 

. Lb nal 

i Ebremundus , 
Evermundu * 
Apronia, 

} Ebrulfus. 


Encharins. 
Encherins. 
Ode . 
Euphrafins. 
1 Eugenius * 
eÆoladius. 
Enlalia. 
AEunucbins. 
E nitins ^ 
-Enfebia, 


i Enftafins, 
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| Euftaze, Ewnftadiui, 
| Euverte, Evurtius. 
lE F 
i 5 Facundur, 
c, T 
» b 
File, Fídolu;. ` 
ier , Å LE ev .….. 
cau, | 
Farg : 1 Ferreolus. 
5 afciolus. 
Faziou, } 5 
Fatimat , poe 
Fé, Fides , is, 
Fens H Fidentius, 
Fergeon , Ferrutio, 
Fergeux Ferreolus, 
Ferme , Firmus, ; 
Fermins » F; irminns, 2) 
Fernand , Ferdinandus, 
Ferriol, Ferreolus. 
Fivetcin , Fidiveténus, 
ive > Flavitus, 
Flieu > Flavius, 
Flôbert, Frodobertus, 
Florend, Volfolendus. 
Flofinlus, 
Flou , Fwlcolus, 

E Fa tf/culns . 
Flour , . Florus. 
Foignan, Foillanus. 
Forgent, Fulgentinss 
Forgey, Ferreolns. 
Fort , 

f p Fortunatus, . 
ne; : - 
Foucaut , PAS 
Fu 

Foulques, { rale. 
Fourfy , — Furfaur. 
Frajou, Fragnlfur, 
Ee , , Fermerins. 
Fraimbaurt , 
Frambour d : 3 F rambaldèsi i 
Framcheat , p Framechildis. 
Frameuze > » 
Franchy Francovéu:, 
Frė, Fredus. 
Frégaut, Fredegandus, 
Fregent ; Fulgentin:, 
Fremis , Firminus, 
Freniet ; Fermerims, 
Frenin ; Phrénymus. 
Frenir Fermerins, — 
Frevifle, Fridefvitba. 
Frezaut , Frodoaldus. 

| Frichou, . Freculfns. 
Frion, Fre dulfus. 
Frôbert , Frodobertus, 
Front, Fronto, — 
Frou, Frodulfus. 

| ^s or , : Fnlgentius, 

Furfauss 
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Gervaile 
Gandericus. Gladie, sous 

Craldricns. Godard, Gildardus. 
Baldomérus. Godcberte, Godoberta, 

ranc, Chrodogangus. 

} Gode. : "sey ia » Godoeleva. 
Gallus, Godelu, Vultus de Luca. 
Faldebertus, Godoleine, 

Fi alburgis . ie am > G. "t 9 

Fi aldus. G i s > G. "^. 
Gandentins. Goins, G À 
Vulmäras. iry» Godericus. 
Galterns. Goifenou, Gufüinovus, 

. Gandentin;, Gômez, Gumcfindus, 
Baldomere;, Gombert, 1 weil; 
Gildninus. Gompert; Cunibertus. 

1) f Gon » Gode. 

} Gelafs. $ Gunderícus, 
Giflenus, LJ Gothardus. 
Hilarius. Goufin, Valfinus. 
H; Je mulu: LI G » Gndila. 

Ge * l A 

Generofus. Gourdaine , Gorda ius. 

Genefius. incl, } 

Genovefa. Gouflaut, Confalvus. 
$ Guiflanus. 

j cote. Grace, is „idise 
Jannarins. Gramas, Chromatius. 
Genefins; Grapaly, Caprafus. 
Gendulfus. Geils, Grantin. 

idis, cgofane «rpophorms, 

H udin Grimbaur à Grimbaldus, 
G À Grons Gratulfus. 

"+ Groffinc, Cirodfegat 
Gerardus. Groux , Gratulfus, 
Geraldus. Gueltas, Gildas, 
ESA Guindilus 
RARE Goena LL Padla, 
German. Guénégaud Finebaldus, 
sas i Guenin, < Guinninus. 
Geremá res. Guenizon » Vinizo. 
Gerundius. ee , NITICHE, 
Gernlfn:. uerfroy Verenfridus, 
Benef Guérin, Y Varinus, 
Défiderius. ITy » Federicus, 
Gangericus. Guevres , Goar. 
Judicael. Guidezind,  Virefindus. 
e<Ægidius ; 
Gemma | | Guidon, CD 
Ge lafins, Guiémat , Vedmades. 
Gerardas. € nolé , Vinvalocns. 
H MHS, uucin, Gillenus. 
Gees. Gaillebesr; =? pie 

s Guillec, Villéscus. 

3 Gerasim: Guimèr, Vinemårus. 
ETIN Guin, — Guinninus. 
Clandins. Guingalois , Vinvaloëus. 

} Chlodefndis. Gian, Guido. 
an Gudualus ? PS eris 

uiratut s, e df. 

j Gndnalu;, Guirons , + Geruntius. 
Gobbanus. Guit, Vidus.. 
Chomeanus, | Gury, Gedericus. 


Guidas, 
Guy » Guido. 
Vitns, . 
H 
Hass Y Facundus, 
n, 


Haond , Abundiu:, 
Harblond, Hermelandu:, 
Hardouin 3 parer 
Hélier, Hilarius, 
Helvert > Helibertus, 
as ra Artdius. 
H 4 : 
eur , ager n 
y, Hi A 
ya , sd À rmolaiis, 
ou, 
Hiduf, } Hidulfus. 
Hilaire , Hilarius 
Hilier, 
Hild bil TA 
que, iiem, 
es > .... 
Hifque , Hefychius. 
LI Hi one, . 
iao , a mid 
onoirc , 
Honorius » 1 Honorius - 
Honorat » 
Honoré, } Honoratus. 
Houarlux , Vallefin: À 
Houé, Hoildis 
J 
Jase Theofredus 
Eu. , 3 Jacobus 
ae ~ OPUS 
le, Galla. 
Lodi , Hi iacynehas * 
Janvier, Januarius. 
Janvicre, [ries 
aoua, obevint. 
Jéjane, fejunius. 
ise , Gerundins. 
e, Hi MHI, 
; odar $5 Gilles” 
oiry , 
rar , t Georgius, 
ory, 
Jolas : fulianur 
"ses ; A 
ouin, inus. 
Joudry, Gildericus, 
jé, J Fu. 
hey à Georgius, 
bin, : 
^c , H Gebuiñus. 
Juire , .. Georgius, 


Jule, 








Libiere, 
Liboire > 
Licar, ” 
Lidoire , 
Lié, 


Liébaud, . 


Liénart, 
Liene » 
Liénuere, 
Licubete, 
Liey, 
Lifart, 
Ligaire, 
Liine , 


Ladifaïs, 
Lavinus , 
Launus. 
Landericus. 
Launogifilns. 
Hilarius, 
Laberius, 


H Leodegarius. 


Leufredus . 
{ Leutfridus. 
Leobardus. 
Glycerius. 
Libaria. 
Leobardus. 
Livarius, 
Libaria. 
Liborius. 
Glrcerius. 
Lorie. 
Litorins, 
Leti. 
Leodovaldus, 
Leonardus. 
Leonins, 
` Leonorins. 
Leobgytha. 
Liveta, 
Leo. 
{ Lierfardus. 
- Liphardus. 
Leodegarins. 
“an Liminius? 





NÇANT PAR LE NOM VuLGAIRE. 


Louveins, 
Louvents, 
Loyer, `` 


Macedóne, 
Máchaut , Ev. 


. I utrndis. 
Limisi 

Ltontius, 
Labetia. 


Lubentins, 
Lupentin;, 
Lotbarins, 


{eins 


[u Leobinus ? 
an Liminius ? 
Leonorint, 

Lunera. 


} Elpidius. 
Lupianus. 
Laetus. 
Lupercus. 


1 Macarius. 


Matthaus. 
Macedonins. 
Macaldus , 25: 


d'Ardeubonne. Avr. 


Li 
Mahé 
Maillard 
. | | Maimbeuf, 
“pus. Maing 
Mpercus 
Mars 
M 
g 
Mau 


áïlle, 
Mauillet, 


` ( Machutis, 
fi 2 


im Misin 


Menelens, 


Madelgifilns. 
1 Wp... 


Madalvens. 
Meneleus. 
Maximus, 
Medardus. 
AMevennns.- 
e/Emil,.... 
Mengoldus. 
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Mcinon, } Magenulfus. 
M} ain 
MONT dire à 
Mélon, Mellonn:, 
nd p eem 
Mémin, Maximinus, 
Mémiérs ; 3 " E 
a , b Manechildis, 
M - set 
Menu an se 
Mersüd , Meraldus. 
Mériadec; Mered docas. 
Merize, D. 
si Medericus . 
Méfonce , Maxentia. 
Méien, Mi T + 7 » £ 
NE. 
M. ? 
Meu, Merito 
Mid, n.o Aérdende 
Micomé , Michoméres. 
Mie, T: Medicus. 
Miel, . Michael. 
Millon, } e£milidum, 
Mion, Medu! fus, 
Mon — 
Moëg S Mel doni 
, Mrd 
Mongo, ; igernus, 
Moil » olus. 
—— 1 Mammolenus, 
Mommetein»J. Mummwlu. 
si ir » Mommeolenss. 
Moncain , Mochua. 
Mondolf, Monulfus. 
Mo > yet e 
ne ontana, 
Monali Montarw. 
Moran, Moderamnus. 
M $ Lx 
Mb H Mauritius. 


» Maximus. 


Moucherar ^e Muricherodacus, 


dus à Rati- — 27 Janvier, 
bonne, 1088. 
Na 
Amas ; 
Nünaub ? } Naamatins. 
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Nazaire, Nazarius, 
Neétaire , 
Nectere, : Neltarius. 
Ne&oirc , i 
Némoic pe INeomadi«. 
Néomaie , Neomadia. 
Netaire » Netlariut. 
i s : 
icy. 3 Nicafin:. 
Niciez > Nicetims, 
Nigaile, Nicafius. 
Nibez $ Nicetins. 
Noele, Natalia, 
Noflete , Aunofledis. 
Nóly, N. s... 
ie A Nummius. 
omoic , - 
Noumoize, 3 Neomadia. 
Noyale, an Natalia? 
Nozics > b NY 
O 
Os , Ode. 
Odile, Odile. 
Odille, Othilia, 
Odo, 
Odon, } Odo. 
came; gs 
€; an Folfrangn: ? 
Offcbert j 7 den 
Ofiem, Euphebins, 
Olafs, Olaiis. 
t 
Cy ; 
Obi, Enlalia, 
Olâre, , 
Olive » Olaiis. 
Olivier, Olivarin;, 
Olon, Odile, 
Omaic , Enmachius, 
Omerande , "t n 
Omér » Andomárur, 
Orazèr, Orisa 
Orens, Ovientius, 
Orgonne Aldegundis. 
Onde $ é Oriculus, 
Orfeline, Vrfulina. 
Of, Dino 
Oftent, Auflindus. 
Othenon, — 
an Garloëfins ? 
Ouarlux , Y Falle ag 
Ou, Ulfns. 
Oud, Eovaldnu:, 
Oudrille, Anftregifilus. 
Oudry, Udalricus. 
Oucin, Andoenus, 
Ougeau , js 
: ngnlius, 
Ouil, i prira 
Ouille, Eulalia, 
Ouine, Esgenia, 
Ours, Vrfus. 
| Oüt, Angufus. 


Outin, 
Outrillc > 
Outrillet , 
Ouvrou, 
Oye, 


Oyend, 


Perdou, 
Pere, 
Pernelle, 
Peronnelle, 
Perpès, 
Perpet, 
Perreuze , 
Perrin, 
Perrine, 
Perronclle , 
Peffere , 


Auguftinus, 
Aufregifilus. 
Auftregifilulus. 
Ebrulfus. 
Eurychius. 

1 Augendus , 
Eugendus. 


Palchafius. 
Parargorint. 
E Pardulfus. 
P erfeitn, 
Patricius, 
Parthenius, 


Pelagins. 
Perfeveranda. 
Petrus, 
1 Pecinna , 

Perféveranda » 
P Alladims . 

1 Pelagia. 

1 Pelagimi, 
Pardulfnt. 


Petrus. 


} Petronilla. 


1 Perpetun:, 


Petrocus, 
Peregrinus, 


1 Petronilla. 


Pecinna , 
: i Perfeveranda. 


Hag 


"Rec 


" 


MENETE 





; Pbaretrins, 
Pheime,enCha- Ewphemia. 
 rolois. - 
Phelippes, ipit, 
Phiâiy, Phœbadins. 
S, P ili . 
press eo 
Pienche, Jj Pientia. 
Piénon » ss... 
Pièns, Pientius. 
Piney, TII 
Pion, Opio. 
pr * Pipio. ! 
poy» Epipodins. 
Plaifis , Placidins, 
Plaits, Placitus. 
, 
Planchais, } Pancratins. 
, Hi Mf. 
Pi , P papa 
P lidol£, Blidulfur. 
Poange, Wee x 
Poins, Pontius, 
Polten, Hippolytus, 
Pompoigne, Pomponia, 
Pomponc ; Pomponius. 
Pons, Pontius. 
Porçain , Portianus. 
Porcaire, Porcaria, 
Porcaite, 
Porchaire , Porcarius, 
Porquier, 
Porrey, Epipodiur, 
Pouange , Potamins. 
Pozanne ; Perfeveranda., 
Pozan n Poffennu Mi 
Précorz , Pracordins. 
de LJ t.r... 
rcils 
Prets x 3 Prejetius, 
Preuil, Proculus. 
Preuts , Protafus. 
en , Proba. 
rex, Pri 
Priĝ&, n" 
Prié, 
Pricft, Prejetiui. 
Prix, 
Princes, ` 
Principe, F Principins. 
Priíc, Prifius. 
Probas, Probatins, 
Promaife , Promafius. 
Protaife , Protafia, 
Protais , Protafins. 
Provin, Probinus, 
Prouents, Prudentius, 
Pruzas, an Prudentius ? 
Purgean, Portianus, 
QL 
Quentin >» Quintinus, 
Queurx , A)niriacms, 
cow S Chillénus. 
Quinidiut, 


Quiniz, 
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Ras,  Radierras 
Rabier, ^ Riberins, 
Ragomé > Rigomerus. 
Raimbert E uU» bertus. 
Raimond,  A4f"emedw;. 
Rambert; Ragnebertus. 
Ramezy , Ser 
Randaud > andoaldus. 
sr Radulfus. 
Refroie $ Raginfredes, 
Regonde, qundis. 
Reinald, Raginaldus, 
Reine, Regina, 
Reinofle nulfa 
Reinoftè : } Age. 
Remezaire, Ramifarins, 
Remify, : Veri cux 
Remy, { Remigin E: 
Renaud , Reginaldus. 
René , Renatus. 
pestis Drm 
enobert agnobertus. 
Renon, ` Ragennlfus. 
Rephairc Rumpharius. 
Ribier f à y 
Richarde , Rich 
Richard , Ricardus. 
Ricule , Regulus. 
Rigaud , Ricaldus. 
Rigomé, Rigomárn:, 
Rigomer ; Rigoméres, 
Hn Pene 
m mirus 
Ricu, Abbé en Riocus, 12 Févr. 
Bretagne, 
Rion, Riovennus, 
Riquiér ; Richariur, 
ves ^ Reverianus. 
OC, Racho , onis. 
Rodrigue, Rudericus, 
Rodruc , Ortrndis. 
Roger, Rogerins, 
Bopp $ 3 Rafis. 
Roils, Radulfus, 
Roimbaut , Rumoldus. 
Róland , Rotulandus. 
Rolle, an Rutulus? 
Rombaut, Rumoldus. 
Romble, Romulus. 
Rome, Romadius. 
Roques, Racho , onis, 
| Rofftline , Koffolina. 
race ' t Luxorins, 
Roftaing, Roffagnur. 








Rouin, Rodingnt, 
| Rouperaire, va vit 
| Rozeind, Rudefindus. 
Ruan, Rodanus, 
Ruaut , Rodaldas. 
Rus, Rufus. 
S EJ | 
Abigothon, Natalia. 
Sâdre » Cefator. 
| Sadroc, Sacerdos, 
| Saens » Sidonius. : 
Saflorein Sopher annn 
Saintly : 
Saires, Sarius. 1 
Salaberge , S. 
Salmon, Salmannus. 
reae , Salonius, 
senne HE 
Sambein, { Similings, 
Sandou , Si f. 
Sandraz, Sanderádus. 
Sardot , Sacerdos, 
Satur , Satyrus. 
Savegnan, Savinianus, 
Savine, Sabina. 
Savin, Sabinus, 
se $ Sabinianus. 
avornin , : 
Saroa À } Saturninus. 
» - H 
Sub 7 salvini, 
Saunié , Sylvens. 1 
Sauny, an Salonius? 
Saufpis. Anfpicins. 
 Sauvain, 
Sauvan , } Sy Ioannis. 
Sauve , Salvins, 
Scolaite, : 
Scolaftique , } Scbolaflica, 
Segrauz , ; 
sque, (2 n 
Seguier $ Sicarius, 
Segnanus, 
Seine, S sim . 
Sigo, 

A Serenicus, 
Selering, i Sinericus. 
Selve, Sylvius, 
Scnaitre, tnátor 
Scnarde , 3k AT 
Senáry ; WnATIE 
Senaut , Siginaldus. 
Sendte , Sinerius. 
Senery ; Serenicus, tà 
Sephrein, Symphorianns. 
Sèr, Servas, | 
Seraute, Sicildis.  ? | 
Serdot ; Sacerdos. 
Serfle, Seruntus, 
mm: , Serenedur. 

Sineros ,otiss 
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ing ^ ^  Saturninur, Ténénan , Tinidarns. V. pe , Vinvaloëus. 7 
Sernis,- Ifférninus, Terredes , Tygridins. V in, Vandalenut, 
Serote, - Sicildis. Thaumaft, Aesp iz Vandrille, Vandregifilus, 5 
Servais, Theau, Thillo., Vánon 4 Bafannlfui, 
Sevans, F Servarisis, et, 00 Theerim. Vafamuifare 
Sevé, Severus, Thelchide , Theodolecheldis Varang, Vaningos 
Scvétte, US Theodéchilde, Thentechildis a5, Evafins, 
Sevin, abinns. Theteviu, Tebvis, : Våt, Vedafus. 
Sicaire, Sicarius, Theutere, T'beoderia. Vaubert , Faldebertus, 
Sidiem, | ^ See eea Thiarmail,  Zigermomaldus. | | Vaubourg,  Valburgis, 
Sidoine, Sidonius, Thibaud, ` Thesbaldus, Vaudrée, Valdrada. 
-—C P TE “Log bees , Lg aldetrudis, 
pun B i , CMS. au > y; alericus: Í 
Sifroy, Ev. de Si » 15: Thiers, Theodorus. Vien Bega. : 
à Vexicu, + V. 104$. gr a ve Lieg , Vitalis, 
igoulcine, Segulina. ou, Msa , Bafilins. 
i ; Ev. de Sigo,10. Févr. X. Thiphaines, Een Vendre » ate 
nt, T Thitoin, Theotoniys. Vencufc , Bonofa. 
Simaur, ss... , Theodardus, Venice, a 
Simond, — Sigifæundui; : | | Thuife, Theodofia. Vemife, F Veronica 
po cd icinss Tiberge 5 Tiberins, cnnes, Vironus. 
» Senator, ON » Thillo, IM ; eve ge 
Sinicux , "a t T ive, T cnoux; nous, 
Siran, Sigiramus. Torivio, — J Thwribisr. Venfas, pete 
Sirenar, Sineros , otis, Tofcaine, Tufiana. Verbourg, Prin- Fereburyis, 3. 
Siroine, Serronins. Toto, dorns, celle des Mer- Févr. virk 
Siffécrude, Sifintrudis. Touchart, Dulcardus. ciens, 
Soacre, Suacrius. Trabare, Tabracas. Verdienne, Viridiana. 
sr Solemnis. À m Let Verus, " ss 
> Solongia r , XII i c, Faraildis. Li j 
| Sorlin, "TP. Trelodius, Veronique, Vericonica, 
Sorlix, 1 Saturninus, Tremeur, ifobebis Vezians, Bedianns. 
Somin, Trenoré, J ; Viants, Finnian, 
Sofpis , y Pr Trenet, ss... Viateur, 
Soufoy, ^ Crelfridas. Trefiin, Trefänus. Viae, Pm. 
Soulcine , Solemnus. Trety , Tetricus. vi { Vialis, 
Soulenge, Solongia. Tree, Tremorius. pia Vitalis, 
Souplex , Su Ni. Triaife » Troecia. Viéteur , 1 Fille 
SospplesEr.de iins; 9. Tridoire, Theodorus. Vi&or, » 
it, év. v. $06. Trivier, Treverinr, Vi&ur, Viturus. 
Sous, Celfus. Troéfe , Trojecins. idal, Vitalis. 
Souffn *, $ *. Ue s re Vicrgue > Virgana. 
Sphern, riants, ts, orpes , etis. Vic, 
Spire, XNpETINI. Trokcins, Droles vif, } Virus. 
Steve, Truyen, Trudo. Vignevalé, Vinvaloius, 
Sie, 3 Stephanus. Tubery , Tiberins. Villaumer, 
Stremoine, Auftremonius. Tugal. Tugdualus. Vilmer , Vulmärus. 
Suale, . Solas. Tuitien, Duc de Domitianus , ç. Vilmil, 
Subran, Carinthie, Févr. Victurin , Vilforinu:. j 
Subras, Cyprianus, Tulle, Tullia, Vincbaud,  Vinebaldus. | 
Subrin , end À Turiavur, Vinemer, F'inemárus. 
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fa Montiramé, en Monafterium- Endenis, en Pendinas , atis. 
Maffecandide, — 7Maffacandida. Champagne, Arremarenfè. leterre, 
en Northom- Montirendé ,en 7Monafferium-in- Périgord, etrocorii, orum. 
berland, - agne, Dervo. Périgueux, Petrocorinm , ii. 
E Maftrit, Mofe- Traje- Moret, ‘en Ga- Muritum, Perêna , 
iod um. tinois, Péronne, ou 
Maubeuge,  Æfalbodinm. Morlaix, en Bre- Aons-Relaxus, Cygmopoli, — 
Mauprouvoir,  Afaloprobato- tagne, Plainecerf, pres $ Plana-Cerui, 
- en Poitou, vium. : Mouttier - fur- AMineferiem 4d de Gauife, Planicervium. 
Maurienne,Pro- Mauriana , au- Sambre, Sabrm. Ploërmel, en` Plebs Armagili. 
vince dansles trefois Bran- Moutier-la-Cel. Monafterium - Bretagne, 

Alpes, novices. le, prés de 5 $. Bobi- Ploudiry,en Bal- an Plebs Defide- 
Meaux, ` Melde , arum. Troies , fe-Bretagne, — "5? 
Médoc, partie 7Medulcum. Môzac, en Au- Basdaton. Plouffané, prés Plebs-Samani. 

deGuienne, vergne, le Conqueit, 

Melun, Miledunÿ, nou- Poitiers, * Pillavi, orum 
TM N Poitou, Pillavia, 
z w^ Bees N x Ponthieu, over 
mont agnimontium. amücum , Pontigny , en ontiniacum. 
n, Amur, Namurcum, ob à 
: Mimas , atis. Nantes, IN ímneta arum, Pontivy, en Bre- Pon: Pici. 
Mentenay , au Mentuniacum. Nanteuil - le - Nantogilum - tagne, 
Diocèfe de Haudoin, Hilduini Prom, Prumium. 
Ncelle-la-Ri- Nigella- Repofita. Provins, Pruvini, orum, 
Meou, près de Æfedulfum ftc , en Bric: Prouilles , en Prulianum. 
cs, cvers , Niiverni , ormm, Languedoc , 
Mefieres , Noviliacum. Puilobiér , en Podium Albarii. 
Mcefüines , en M... Nice, Nicia. Provence, 

Flandres , Nigcon , lez Pa- Nimio , enis. Puy, en Vélay , Podium Anici, 
Mets, Mete , arum, ris , 

— Loi- Mägdunwm, Nivelle , en Ç Niviala , Q 
Brabant, Nivigella. 


Qv, 4 Cadurcinus Pa- 


Nocere, cn Ital. Jwceria, «. 


Macerie , armm. Neuilly, 
Micy, prèsd'Or- Micincum., 


leans, Le: os , en Nucearia, orum. gu 
y pom À en rovence , Cwriefolites Ñ, 
anguedoc, Northampton, Antona Septen- uimper , ou 
Milly,en Bau- MB. E Prisma Quin Corifopirum. 
voifis , Northomber- Umbria Septen- Quingay,en Poi- ,Qwintiacum. 
Modene , land, trionalis. tou, 
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Rébay , en Brie , Refpax acit 
Redon,auDioc. Roto, onise - 


de > 
Remiremont, 3 Romarici- Mons. 
Rennes, Rédons , avum. 
Renty ə en År- 

tois, : 
Retel , egitefle , is. 
Rets, Duché, en Ratiaffe , is. 

Bret 
Riom lg nz s Ricomagus. 
Rocroy ,. Rupes-Radulf, 
Rodtz, Ruteni , orum. 
Romans,enDaü- Romusi ; orum. 
-R : Rotomum , 

quen. Rotomagus. 
Rouergue, Rutenia, 


Rouillac, en An- Re 
goumois , 

Rue, fur Maic , os Ma- 
en Ponthieu, 

Ruis, en Breta- Reiimvifins, 


gne, 
e, * Ruthenia. 
S 
Ablé en An- S«blolism. 
jou, 
Sior de en Utica, 
Normandie, 
S. Hubert, Andigina. 
Saint-Omèr,  Sirhivum, 
Saintonge, Santonia. 
Saint-Riquiér, Cenrula. 
Saint- Vale ery, — Lenconaiis, 
Saragoífe, en EL Ca/arangwfla. 
pagne, 


Sárc, R. en Lor- Séravws. 
raine, 
EE apes Ita- Sirane, 
ic, 
Savernes,en Al- Taberne , arum. 
face, 
Sauge, en An- Salvia. 


"Suede en Ga- Salviacum. 
fcogne, 
Seulicu, en Bowi- Sidolocus. 
gogne, 
a , cn Ç Scarane, es, 
Sucde, Scara. 
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pagne; — 
d'autour s 
ye ue 3 Si us o 410 
u€— » en Sonne i arum. 
mayuta j 
Soiffons, Suefiont, arum 
ne, Secalamnia. 


e 


Stavelo, Stabulaiis. 


Strenefcale, en Srrencéfchalum 
Angleterre , 


Suilly , en Solo- Solliacum. 

Sue, 
T 

AS Turiafo , enis. 


en Arra- 

on, Evéché 

c la Provin- 

ce de Tarra- 
gonne, 

Tarragonne,Ar- Taracles, PA 
chevéché en 
Catalogne, 

Tartas, au Dioc, 7....... 
d'Aeqs, 

Telu , en Artois. Telodium. 

Tenezay > en 


Hi elvetii, 


Poitou , 
Térouanne , Teruanna. > 
Thiérachc , Theoraftia. 
Thiers, en Au- Thiernum. 
vergne, 
Thyl , en Au- Thyle, à. 
xois , 
Tin - lce-Mou- 7igmmum - Mona- 
tier, rium. 
Tivoli, Tibur. 





| | Treguier, Trecorum , i. 


Tremblevif, en Tremulivicns 


Tri orum. 


Todd, - 

T Es is 
Troines, meds “de Tum 
Tulle; 1 Tutela. 


Turenne, en Li- Torinna | m" 
> NA 


V 


V Alencien- Vdieiss d» 
^ nes, 
Vallais, vat Vallenfes. 
des a 
Valois, ge Fadenfs Paru. 
Vider. M qu 
cc; 
Val-Romey, Wallis Romenfit, 
Vautorte , au Wallis-torta. 
Diocèle .de 
Gironnc 
Vély,au Diocèle Piduliacum. 
de Soiffons , > 
Venalque , an- i Visite os 
cienne C 
tae du Vc- 
naifcin , 
Vence , Fi intik. 
Vendeuvre , au Vendopera. 
Maine, 
Venetia , &, 
Vennes, ou 
Veneti, orum. 


Verdey, près dc iridiacum, 


Sezannes, 
Verdun, Virdunum. 
Vermandois > Veromandui s 9. 
rum. 
Vermouth, en Virimüdum. 
Angleterre, 
Verno,cn Bric, Pernotum. 
Verfailles, Ferfalia , arum. 
Vemzy, près dc Viridiacum. 
Louvois, 
Veftrevole, iris. 
Feliocaffes , ium, 
i ou 
vam Pagus Wilcaff- 


nu, 
M xg enSuc- Wexio , onis. 
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Vezere, R.en PF...... Vorceftre , en — F'igornie-Caftrk. | | Yère, prts de Hédera. ^ 
Périgord, erre, Paris. , 
Visnes, en Ar- Passe Volvic, en Au- Polovicus, Yorc, en Angle- Eboracum. e 
Cün03- T ubt." ? vergne, terre, , 
Vileinnc, R. en Picenonia. Vormhoud , en Fe... Yffoire , Iciodèrum Aver- 
Bretagne, T : Flandres, norum. 
Villenoce , en. Wila-nexia. Yvelinc, payis Agwiline. 
Bric, : U entre Paris & 
Villepion, près. Wila-Peditonis. | Chartres, au 
. Terminier, à dant U°: für. Ulriacum. delà. de Ver- | 
l'extremité du |. Marne failles, 
Diocèle d'Or- Yvoy „dans le  Epéfus. 
ee © : Luxemb b 
vis tDio- Pilla-pirofa. Utre&, does 
à ste auli Carignan, À 
Uzès, en Lan: Ucetía. Yvrée, en Pié- Eporedium. 
> ) ' mont, 1 
Yvry,nomcom- /beríacum, 
x mun à plu- 
ficurs lieux en 
es en Afla-Regia. France ; 
Elpagne, 
>g Z 
éne, en | 
Bugey» Zu Zacynthus. i ] 
Extrait du Privilége du Roy. 


P^ Lettres Patentes du Roy données à Châville le 13° jour d'Aouft 1680, fignées S AL MON 


& feellées du grand Seeau de Cire jaune; il cft permis 


Mceffite Grizes MEN ace Con- 


feiller & Aumofnicr du Roy , de faite rimprimer un Livre qu'il a compofe , intitulé Origines de 
la Langue Françoife , &c. & ce, pendant le temps & efpace de fix années confécutives, à com- 
pter du jour que ledit Livre aura efté achevé d'imprimer pour la premiere fois : avec défenfes, 
&c. 


Et ledit fieur a cédé le Privilége cy-deflus à Jean Aniffon Direéteur de l'Imprimerie Royale: 


vant 


mier far le Livre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris le 23° Aouff 1680, fai- 
"Arreff du Parlement du $* Avril 1653. 


Signé, C. Ax cor Syndic. 


€ celuy du Confeil Privé du Roy du 27° Fevrier 1665. 


Achevé d'imprimer pour la premiere feis en vertu des Préfentes le 29° Mars 1694. 
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EP ETa U M. 


et PT: | 
VIRUM OFFICIOS$UM, ; 
INGENIO PARSTANTIOREM, 
MEMORIA TENACISSIMUM,. 
FOTEN TEA DENIQUE NOTUM are Es 
Grecu“ NON sOLUuM VEL LATINUM; 


AI 04 


SED ET F TARASS DUNS. uu SCRIPTOREM POLITISSIMUM QUERIS, VIATOR, 


aye 


HIC Jk" CNET: 


sEu POTIUS VENERANDI Manes ÆGIDII MENAGII ANDIN1, 
REGI, DUM VIVERET A CONSILIIS ET ELEEMOSYNIS; 


GuriELMI, REGII APUD ANDES PATRONI, ET Guinonx ÆRODLE FILI 1, QUIESCUNT. 


Qy1 
NOMINIS sut, SCRIPTORUMQUE FAMA, 
EuROPAM FERE UNIVERSAM, NON SINE INVIDIA, PERAGRAVIT: 


SOCIETATEMQUE, ETIAM JUVENIS, CuM PRINCIPIBUS, 


AC DOCTIS QUIBUSCUMQUE VIRIS, SIVE EXTERIS, SIVE GALLIS, UBIQUE INIIT; 


QuaAM AD MORTEM USQUE MAGNOPERE COLUIT, 
STUDIOSE FOVIT, ET CONSTANTER RETINUIT: 
HEBDOMADARIIS PRIMUM, POSTEA QUOTIDIANIS CONGRESSIBUS 
MAGNA CELEBRITATE DOMI HABITIS, ETIAM CLARUS ; 
FLORENTINÆ, ÁNDEGAVENsISQUE ÁCADEMIARUM Socius; 
Juris UTRIUSQUE FaCurrATIs PARISIENSIS DOCTOR HONORARIUS: 
VIR, UT PAUCIS ABSOLVAM, 
QUEM TOTUS ORBIS ERUDITUS, ET CONSULUIT,; ET SUSPEXIT : 
QUIQUE VETUSTATIS LUX, AC NOSTRI SECULI DECUS FUIT, 
POSTERITATIS ETIAM EXEMPLAR FUTURUM. 


OBIIT EPIPHORA PECTORALI, 
DIE 253. JULII 1692. HORA FERE SEPTIMA SEROTINA, ETATIS 79. 
SACRO-sANCTIS ECCLESIE SACRAMENTIS, MIRA PIETATE, MuNITUS. 


FAusTAM MANIBUS QUIETEM APPRECAR E. 


Firo fingulari multifque fibi nominibus colendo pofuit Franciscus Pinssonius Advocatus Parifinw. 
i ei 
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QUIORA 
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LETTRE ECRITE A M: MENAGE, L'AINE, 
Neveu de l'Auteur, par M” Simon de Val-Hébert, touchant 
0508 4 0 1 7 Fétar préfent de ie 

y M12 LA M 3-2 A 1 


Ore o f 
D pi Lette Emm. ven unici. 


rail, l'amitié dont vous m'avez toujours honoré. 


» n vr crib ns P y Fins ven, MONSIEUR, que cer dwvrage roie ^ 


des Mémoires mA laiffér, qui ont t encore deuz.e feuilles d'impre on, Et comme dans le 

tart dco o ros ar quiin nouvellis découvertes, foit d ni du LANA pu 
de nouvelles autorité. vri fortifier fes idées, j'ay été obligé "c 

DEN ren pe! laji dpa in Ht l'exemplaire fur 

il écrivoit ce qui lui venoit de nouveaun en travaillant Cur iden Io fro peret pa mat de 

——P TE y eñ ade troi fortes, T= 

ce font de lui, (f comprennent prefque tontes les nouvelles an- 


deos 
Lei. mes Aro EN C eff wn petit Spicilége que j'avois fait en tra- 


de vaillant furl de feu M" voftre Oncle, € qui contient dy i a moti ufités dans 


má Province. Ces Notes font diftinguées par des piés de mouche, de tette 
SAnronczss, S Ars iss, C APPAISER, Óc, 


s trib Free. Outre ces fupplémens il y a plufeurs © 


"v 
O 1 


Il y à encore un figond Traitté de Corrttlions, © de quelques Additions nouvelles de quelques i 


je n'ay retromv£es qu'aprés l on des premieres Additions. Les Correbtions 
pri so ea M T Ab Be tm a ir de fem M" doftre Oncle, avoit faites en 
Epen fan nait i Nji lni donnois à "E m'ont engagé à donner ce der- 


| wadé, MONSIEUR vons ne pas fâché d'apprendre que je dédie cet om- 
Ar Ve Comfor d'Etat. Ce ART you ne que py cette — 


permiffion: mais le fonvenir d'un homme dons la la mémoire Meihe Fa aperi. fir fo 
modeftie 


Le Trairsé du des Lettres ef} fous le mom de Principes de l'Art des Erymologies 
cd e Pin Befnier „Jéfuite, qui m'a donné ce titre , avec le petit Diféowrs qui le fmit, © qui fert 


à ceTraittf, Pour abbréger matiere j'ay reduit tons les exemples des alterations à 1 


pens on quatre des plus rer dans chaque efpéce. 

Voñstrenuerz en [nite de ce Traite un Vocabulaire Hagiologique gee M" l Abbé Chaftelain, 
Chanoine de Notre-Dame, avoit prefénté à feu M" votre Oncle quelques mois avant qu'il mourit, 
avec la lettre qui le précéde. 

LePéré Befnier, ie a dicis dé vod bi parler, a joint à cet auwordge, à la priére du Pére Ayrault, 


 wnample © [avant Dif Jur les logiese pa ur fervir de Préface. 


Al eff pas necejfaire de vous parler des Ori eines LM de Cafenenve. fe les ay dédifes à Monfieur - 


Foucault, Intendant de Caen, qui en avoit donné le Manufcrit à fen M* votre Oncle, La Lg 
Préface que j'ay donne À la te de cet owvrage von; infiruira da refte. 

e croy, Mon s1EuR, avoir fuffifamment farisfair à ce que vous avez, fonbaité de mo 
fuis $35. parfaire reconnoiffance, MONSIEUR , Patre trés-humble c três- obeiffam y a 
tem 


A Paris ce 11, Novembre 1693. 
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LANGUE FRANCOISE 


ABA. 


$9 ftoire de Melun ps 607. Amyot 
AM fe fit expliquer les dermers livres 
MD d'Euclide par wn petit. Ecrivain, 
A, mais fort fubtil M atbématicien : 
qui apprenoit aux enfans à écrire , 
avec l'Abaco, felom qu'en parloit : 
c'eff à dire avec l'Arithmerique, © l'art de calculer 
par jetons on par chiffres. De l'Italien abaco, fait du 
Latin abacms, ufité des Ecrivains des bas fiécles 
cn la mefnie fignification. Guillaume Moine de Mal- 
mesbui , liv.x, chap. 10. des Geftes des Roys 
d'Angleterre ; palant de Gerber ; premiéremenc 
A :chevefque de Reims , enfuite de Ravenne ; & 
enfin Pape fous le nom de Sylveftie E, qu'il appelle 
Jan XV. Abacum certè primu à Saracenis rapiens , 
regulas dedit , qua à ludentibus Abaciftis vix mrelli- 
guntur. Et dans le livre 2. il dit que ce Gerbeit 
avoit appiis des Sarazins Efpagnols , Affrologiam , 
Abacum , ceterafque artes, Lc Latin Abacus , a été 
fait du Grec Ca% de @ ; qui fignifie un comtoir, 
ABANDONNER. Le mot de bax a été pris 
en pluficurs fignificacioné : & entre autres , pour 





une chofe publique & vouée au public: comme 


nous le ferons voir en fon lieu : ce qui a fait croire 
à Pafquier au chap. 36. du livre v 1 11. de fes Re. 
cherches , qu'abandosner avoit été fait de ces trois 
mots à ban donner : comme qui diroir , expofer à la 
difcretiondu public, Pafquier fe trompe. Abardon- 
ner a été faicdé l'Italien p ipii a : qui l'a été de 
leido bandonis qu'on a dit pour bandum bandi. Voyez 
M: du Cangedans fon Gloflaire aux mots Abandum 
& Abandonum, Mt Ferrari , Profelleur de Padoue , 
dans fes Origines de la Langue Italienne , dérive 
I'Icalien abbandonare de bandum dans la fignification 
d'un drapeau, Relius tamen eff à bando derivare : 
quod , wt infrà dicetur , vexillum erat , quo expanfo 
militeé convocabantur : nnde abbandonare, bandum 


ABB: 


deftrere, é ab exercitu di cedere, é pliciteb , D) 
difcedere , € aliquem reli in d ara vifi 
donner i bec eff publico e quod fit in fe. cujua 
nulla cura eft. Mais , comme je l'ay remarqué dans 
la fegonde édition de mes Origines Icaliennes, 
abbandonare fignifieroit plutoft aller aw drapeau que 
quitter le drapeau: C'eft ainfi qu'apollaiare fe dic 
des poulets & des poules qui vont au juchoir. Il me 
refte à remarquer, que nos Helléniftes dérivent 
abandonner de sa» diva, : qui cft une étymol 

fi peu vray-femblable qu'elle ne mérite pas d'eftre 


ABBATTRE. De l'Icalien abbattere , qui 
fignific la mefme chofe : & non pas de la particu- 
lc ad , & du mot bas : comme l'ont cru Nicot & 
M: du Cange. Abbattere a été fait d'ad & de barrere, 
Voyez M: Ferrari at mot battaglia: 

AB B E'; D'Abbare , ablatifd' Abbas : qui vieng 
du Syriaque NIN Abba, qui fignifie Pere : parce- 

ue l'Abbé eft comme le Pere cm Moines, Voyez 

laude Mitalier fur le Fragment de ratione nomi- 
num , qui s'ajoute ordinairement aux neuf livres de 
Valére Maxime, Les Glofes# Abba , Parer: Dans 
Héfychius , doc eft interprété ô zpos : & il cft 
pris pour Pere dans une hymne de Callimaque à 
Diane, Ce qui a fait dire à Louis Capel dans fon 
Spicilegium poft meffem , fux le chap. 1 4: de Evan- 
gile de S. Maic , que ce mot d'4bba cft aufi bien 
Grec que Syriáque; Ces deux mots, Abba & 
Pater, le trouvent joints enfemble dans l'Epitrede 
S.Paul aux Romains VIIL 1 $. Non enim accepifhis 
fpiritum fervitutis iterum in timore:fed s ta [pris 
tum adoptionis filiorum in que clamamus Abba Pater, 
Et dans l'Epiere aux Galates, IV. 6. Quoniam autem 
eftis filii , mifit Deus Spiritum Filii (am im corda ves 
Jira , clamantem Abba Pater : fur lefquels endroits 
Drufius a remarqué qu' Abba. Parer n'eft pas ùn 
pléonafme : Abba étant un nom de E cx s% 


prom p ini: 2 NT 


CES A B B. 
! patron nom de nature, €. D' Abbas diei: 99. 
s fie 2 aria, qui fe trouve dans S 
di MC rires dis 
«e 







dit. DAME Ludovicus quos 
vit fibi» dans eis Abbatias , 
Suidereras 





sibus Abris vel Monatte- L 
ria , Princeps dit tempus , v vixerit, 
Et comme ces ABE rient dairenin 
Contes , ils Abbicomites dans Ger- 
bert , épitre 17. lis fe trouvent aufli appelez 
es dans un Cartulaire de S. Aubin 

. d'Angers: & Abbates milite dans une 
` entre l'Abbé de Moiifac & le Conte de Monfort; 
comme M: Galland , célébre’ Avocat au Parlement 
Et ee TUNER ere ae 
. où ilaauff obferyéi 
s Abbez , les ; 


peut-eft 
"Abbat; c'eft à dede bct Abba. € [.Woycz 
Fanthet 1 x. s. €.1l me refte à remarquer, que Es 
femmes ont tenu des. Abbayies : ce quia 

qué par Juftel. 

ABBOIS, £fre aux abbois :c'eft une facon 
de pailer tirée de la challe du Cér. Henri 
Eftienne dans fon difcours de la Précellence du 
Langage Francois , page 90. Si n'onblieray-je pas 
entre ce pen d'exemp je veux amener , ces 
Façon depaer vei ; ved ess abbois & faire rendre 

les abbois; car cef ws entils emprunts que 
"ia langage Ata effieurs les demi 
ant d'un n'en » È pourtant € 
contraint de om ui pe fiu Cle 0M 
( comme les autres écrivent ) les abbais. Et propre- 
ment fe dit du pauvre Cerf , quand ne pouvant plus 
yos dde 4 yia quelque Lieu le ae AVANT AE CH X 
pi darin » © là , attendant oe m 
t bayé par cux. Ce qui pourroit er 
cm efire pheof fe D el abbo 
re les abbois : : mais tant y a que ces mots 
. e cette fignification là , ont bonne grace en ce 
palage de Belleau, 
eAnjji toft que ce Avocas . 
ous ont rez mne fois, 
Iis nons font rendre les abbois. 
Et ne faut douter que cette façon de parler , Tenir 


la différance de ces Sei- ` 


dn 


ABB. ABE.AB L. ABO. 
abbois , (ou, abbay ) se fù 
bir c'est a y pars pb 


i. T eniin perdas 





AB Ro EIE D'adéibure qu'on a dit 
par aulieu d’adbibere. Et on a fait 
d'adbibare , en y ajoutant une RE 
commé au mot. Farvd dis ‘Fons Ebraldi , & 
autres femblables. Voyez breuvage. Nos. An- 
ciens difoient abewvrer. Une Chartre de Janne 
d'Evreux Reine de France & de Navarre de 
Ad 5 aa il fur dbeuvré en la Croix. 
ive abbrevoir de erba: 

quafi locus , unde prebenda aqua baurirur pro 
n ve le dérive de briva, quiiguifi 
palase e d'une riviere. Voyez-le. - 
‘CHER. De je Visé bec, & bec- 

quée , & béchée. 

ABEILLE. D'apicula : d'où vient auffi aveil- 

le : & l'Efpagnol abeja: comme averte 
EM RD ET EE 
tiouve ierre G 1e, 
feuillet 83. verfo. 

Comme 


emble averte que l'en appelle cps ta Baur, d. 
eig Ru retra 
ilge 


Æ T : mot Touloufain qui fignifie 

DE ablatif d'abier. 4 "m 

ABLETTE, poilfon. D'albulerta, diminu 
tif d'albula, qui a été dit de ce poiffon. Les 
Glofes Anciennes : albula, lurdpe. ixrapæ cht unc 
efpéce de poiffon, Hefychius : Ixrd;a, Era ly Soc. 
L'Ecole de Salerne : Lucis © perca , c faxaulis, 
albula , tinca. Voyez Moreau fut cet endroit de 
l'Ecole de Salerne, & Gefner dans fon livre des 
Poitfons, Cet albula eft apparamment l'alburnus 


dont parle ue en ces vers , 
uis non, € viride , olatia , tinc 
wit, d rwn preden potrililes kant, 


Etce poilfon a été a pronun & ee 
de fa couleur blanchaître. Voyez Gardon: 
Tibrea été demefine appelé. Albula de fà 3s 
leur blanche. Feftus : AL sur A, Tiberis 
ditus ab albo aqua colore. Comme ona fait Me, 
re d'albuletta, on a fait aufi ABLE d'albula. 
Ce mot fe trouve pour ablette dans la verfon 
Françoife du livre des Poiffons de Rondelet. 
ABOILAGE. C'eft un droit qu'ont les 
Seigneurs Chatclains de prandre Ics abeilles qui 
fe trouvent dans les Foreks de leurs Chatelenies. 
Un Titre de la Maifon de Sully : A tons ceux qui 
ces Prefentes , &c. C'eff à favoir [ur ce que li dis 
Mejfire Pierre avoit pris aboilles en fon Bass qui 
partenoit à la dite Dame pour le droit de la rr A 
lenie, 
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aati gs aye a dit pour abeilles , comme il 
aroift par le Tirre François cy-deffus allégué : 
ucl m'a été communiqué par M: de Launé 


Robertimulti ibi limites , quas alii vocant, 
forum recognoverunt C'eft au chapitre 
10.du livre 2. de fon ire. En Périgord,on 


dit encore aujoutd'huy boine pour borue ; & bone 
en Picardie, Bonna peut venit de Crds qui fignific 
une bute , une petite éminence de terre į ces lortes 
d'éminences fervant fouvent de bornes. Faus 
ftus & Valerius : jn limitibus , tbi rariores termi- 
nos der area à plantavimus de terra, 
ques botontinos appelavimw. Voyez cau 
dans fon im n: —€— 
ABOUQUER. Abouquer du fil , c'eft 
mettre du fel nouveau fur le vieu, Voyez Pomcy 
& Vénéroni, 
ABRIL Les Efpagnols dilent demefme , 
í igo. La plufpart des Etymologiftes dérivent 
"Efpa & le François du in apricus. 
p aai dans fon Trélor de la sees a 
fillanc: AsR1GO valé riparo contra Las inclc- 
mencias dèl cielo : particularmente contra el frio. 
Del Latino apricus , que vale Soli expofitus , vel 
rtus : porque los lugaret abrigados , o puestos 
medio dia , los calienta el Sol. Muret fur le 
Sonnet 107, du premier livre des.Amours de 
Ronfard : Ce mor abri femble venir du Latin 
apricus , combien qu'il frenifie tout. le contraire. 
Ainfi cuidé-je que le mot licr vient du Grec riw , 
i a toutefois contraire figrification. Pafquict 
vre vaut. de fes Recherches ; chapitre 61. 





tion dose. ace réfor de 

| cette 
vem » dicil» ef en la rne > CE QUE CALME 
eft en EEE wr sito a pe 


ix. BI i RES shi peus AL 7 


quoi AS + Pierre Pichou eft. 

nins avis, MM - Traité des Coms 

tes A prié : s avoir dit la 

Brie a été ai prece du mor abri » qui gie 

couvert , il ajoute , Ce i me fai iller de 
r 


j de é de 
ceux qui faijant D (ic nof vat 


mois , qui s'ayde bien fouvene des mots de ceux 
entre lefquels il a vefou , ufe de cettuy-cyen la pre: 
miére fignification que nons avons dite : exprimant 
au 3. chapitre de joel ce que les autres ont tourné 
enr) at le mot d'abri : qu'encor en tout 
évenement je déduirois pluftoff dearbre,fdon noftre 
prononciation. Je remarqueray icy en palfant ; 
qu'il y a dans Solomoch , abriel tyran: Nicot 
& P, Pithou fe font fore bien aperçus que notre 
mot abri ne vcnoit pas d'apricus : mais ils n'ont 
pas fu d’où il venoit, Il vient d'opericws, inufii 
té : qu'on a fait d'operio , comme apricus x vr 
On a changé l'O en A , comme en Dame & Da- 
moifellede Domina & Domicella.Les Latins ont dit 
demefme aratrum d'éperger ; & les Italiens, falda 
de folidus 3 agio d'otivm. Et on a changé aucon« . 
traite l'A en O dans le mot d'ormoire qui a été 
dic pour armoire, €. D'abri , on afaitle verbe 
ABRIER ,quicítunvicux mor qui fignifie 
couvrir. 

ABRICOT S. Les Latins ont appelé les 
abricots mala pracoqua , & pracacia , acaufe que 
ce fonc fcuits hatifs. Er c'eftainfi ; pour le 
marquer en ; que les Ebreux pr der 
lesamandes 12% faked , du re e fakad,qui 
z 


iarr pi - 


fe font fervis de ces mots dans la fignifica. 
i jal livre x 1 1 1. ep. 46. 
Tamis: 


Nuncin ins s Perfica cara fumus. © 

n 3. 2. FP CA 

T oil ot verres ra; amare 
pe ; afate precoci 


pitre 166. Jona). A parus. De 
precocia , les Grecs ont fiit. premiéremcht 


; 
3 
3 
: 
i 


du livre 2. des Facultez des aliments : 4i 

patria nus pue Ils ont dit enfuite &- 
livre 1. chapitre 4. du 

Traité des Facultez des aliments : èn sù r6» 
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cog , 
alvarcoque, De l'Ef 
ois ont fait diri) 
uite emprunté des 
& les Languedociens 
À encore “trs Le Pere Labbe 
tymologies Morts François, 
les abricots ont été ainfi se 
ever les abricotiers à l'abri 
mauvais vent , contre quelques murailles 
expofées au Soleil du midy : comme qui di. 
IOit , apericotia. à 


A C A. 


ACABIT., Voyez acheter. 
ACACIA. Arbre, L'Auteur des Doutes 
la Langue Françoife , dit que ce mor 
nous eft venu des pais étrangers avec l'arbre 
qui porte ce nom. Acacia eit un mor Latin, 
m fe trouve dans Columelle v. 7. dans 
line xxiv. rz. & dans Marcellus Empi- 
ricus ; & qui vient du Grec drase , qui 
fe trouve dans Diofcoride I, 133. dans Ga 
lien au livre des Médicamens des Simples , 
dans Aëtius , dans Oribafius , dans Héfy- 
Chius , & dans Suidas, Et ce mot Grec a 
été formé par réduplication de celui d'Zx4, 
qui a été dir à la Dorique aulicu d'y , qui 
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ACA. 


fignife la pointe a de quelque chofe + 
Ron nr pedites e erm 


+ acanfe de fes épines : D'où vient que Théophra- 
fte l'appelle fimplement épine : £xar5«. De ce mor 


drh, Ou du , les Grecs ont nommé pluficuis aux 


tres plantes épineufes : £xarsw , dx@r3@ , adrar 


wy , » ruya, dxarQ- , c kayior, dxórn y dror= 
TM, » comme je le fais voir dans mes 


Origines de là Langue Grecque , & dans mes 
Botaniques : où T iis vol aufi que le mot 
dxaxitn qui Égnife eric, & la mefme origine. 
Mais pour revenir au mot acacia , l'arbre que 
pipi inae de ce nom, n'eft pas l'acacia 
de Diofcoride , ny des autres Auteurs dont 
nous avons parlé : c'eft un autre atbre moins 
épineux , qui nous. vint de Barbarie il'y a 
40. ou $O. ans, ier acacia qui fut 
à Paris, fut donné à feu M: Robin, 
célebre Botanifte du Roy : lequel le planta 
dans le Jardin Royal, Et c'eft pour celi que 
les Botaniftes appellent cette plante acacia 
Robini, Feu M: Robin m'a fouvent montré 
cer acacia. Et il me fouvient qu'un jour em 
me le montrant , il me dit que dans le tans 
qu'on l'apporta à Paris , on y apporta 
le premier maronnier d'Inde qui ayt été vu 
en France. Ce maronnier , pour le dire en paf- 
fant , fut planté dans un des jardins du Temple, 
oi il eft encore 

ACADEMIE, D'Academia,fair du Grec 
dxadmula : dit par corruption , ikad suia : 
d'un nommé Ecadéme. oyez Diogénc Laerce 
dans la Vie de Platon. \ 

. ACAKIA , famille de Paris. Cetre fa- 
mille a été ainf appelée d'Acakia , Médecin cé- 
lebre de François I. duquel il eft fait mention 
dans Marot , en cette Epigramme , 
Tà vers exquis , Seigneur Akakia 
Méritent mieux de Marot le renom, 
Que ne font ceux deton ami , qui a 
Avec M aro confinité de nom. 
Et dans l'Epitre au Roy : 
Et pour autant , Sire , que fuis à vous , 
De trois jours l'un viennent taffer mon poux 
AM ejfienrs Braillon , le Coc , Akakia , 
Pour m'empelcher d'aller jufqu'à Quia. 
ya de Gabriel Naudé dans fon Jugement 
fur lesœuvres de Ni & de René Moreau 
Médecin de Paris & Profeffeur du Roy , dans fa 
Vie de Sylvius , que ce Médecin Acakia s'ap 
peloit Sans malice , & qu'il changea ce nom en 
celui d' Acakia, lequel en Grec fignifie fans ma- 
ice, Le P dans fes E ogics Frangoi- 
fes traite cette hiftoire de fable, ` 

ACARER des témoins. Voyez con- 

er , & chere. 

ACARIASTRE. Jáques Sylvius dans 
fa Grammaire Françoife pag. 104. le dérive 
de Saint Acaire. A Santo Aquario , hujus mali 
propulfatore. Nicot dit la mefme chofe dans fon 
Tréfor de la Langue Fiançoife. ACARI As- 
TRE : De Saint Acaire , qu'on appelle en Latin 
Acarius , © auquel on meine les Acariaftres. My 
auroit plus d'apparance de croire qu'on auroit 
u recours à ce Saint pour ce mal , acaufe de 
la conformité du mot acariaftre avec celui d'A- 
carines. C'eft ainfi qu'on s'eft adrcffé à S.Ma- 

wrin, 
' 





biens: - a 


-——— "Ev oom 


en ÿ à S. Eu x que le petit peuple 

Ire pouls hydiopiqur à Vers 

, vertigineux , qu'on appeloie au 

avertineux ; à S. ; pour les 

ca rt 
pour la ope: on : 


e épaves , 
le dans fes Infticutions , au chapi- 
tre des Droits de Juftice en commun : L'aw 


va ce qu'anjonrd'huy on lle Padova : en 
Laquelle ville vepofz c ir dim révéré le corps 
mr sa sdi v Padoue , es de Pade. Il cft 

remarquer, que S.Acaire s'appelle en Latin 
Aicadrus, a revenir au ien d'acariaftre , 
quelques-uns le dérivent de «és , qui fignifie 
tefte: Et croyent qu'on a dit acariaftre de napr, 
comme féfw de refe. D'autres le déiivent 
d'éyapis , imncundus, Je croy qu'il vient d'a- 
eriaffer ; comme rouaffre de rudajter. acer , aceris, 
aceriafter , acariafter. Le P.Labbe , Ap:és avoir 
blafiné toutes ces étymologics , le dérive d'ad- 
quadrare. Car comme de quadrare ( ce font. fes 
paroles ) on æ fait quarrer ,ou carrer , quarru- 
re, quarriere , quarrier, &c. demefme du compofé 
adquadrare e» 4 fait acquatrer y ow accarier, 
comparer unt chofe à une autre , confronter , &c. 
€ en[uite acariaftte : ( comme opiniatre d'opiner ) 
un homme qui effant confronté à fes témoins , on 
délateurs , ou accufateurs , demeure ferme © iné- 
branlable , fans varier ny changer de fentiment. 
Mr: de l'Académie ont défini dans leur Diétion- 
naire ACARIASTRE , us homme d'humeur ai- 
re , opiniaftre , & ctiarde: ce qui me fait per- 

éverer dans mon opinion, 

A CCABLER. Méric Cafaubon dans fon 
Traité de la vieille Langue Anglicane,page 2 $ 4 
le derive du Grec rerafds ee, Cambden dans fa 
er le fait venir du Breton cable , qui 
fignifie opprimer, Et Mrdu Cange dans ion 
Gloffaire Latin le dérive de cable , dans la 
fignification d'une machine de guerre. Mr de 

afencuve le dérive du mefme mot. D'au- 


k les Contadins retiennent encore , on 





ACC. ACE. 1 


airs 


( n cT 
ACC E'S de fiévre. us : qu'on à dit 
fe trouve en cette 


ies hoa Ka L'Ancién 


tres le dérivent le chans 
; gemene de TU en A. comme en i ,de 


m nas 

ACCOLADE. adil aré; fait dé colum 

ACCOLE'E. Comme on dit dona 
ner l'accolée à un Chevalier. D'adcollata , ainfi 
dit du coup qu'on donnoit à ceux qu'on fefoie 
Chevaliers. Voyez Mr de Cafencuve. . 

ACCOMMETTRE. D'adcommittere. 
Dans les premiers Scaligerama , page 3. AG 
COMMETTRE LES CHI ENS, Pieux mot Frane 
fois : pour inciter les uns contre les autres. 
Gracè, Eva udis. Homeri. Latiné , come 
MACCOMPL1f. D'ademplie y die 

ACCOMP ife , dit pat 
métaplafine pour adcomplere. 

ACCORD E R. Les Iraliens difent de- 
mefme accordare. L'un & l'autre vient de corda, 

de corde. Accorder , fe dic 

t d'un inftrument de M > dont 

on met les cordes dans le ton qu'il pour 

faire l'harmonie. Et de là , concordare & d fcor- 

dare ; qui fe trouvent dans les bons Auteurs, 

Nicot s'cft coutafaic trompé ; en. dérivant acs 

corder de la particule ad & du fubftantif cor + 

a dere cor , five ad eamdem voluntatem 

:cequ'il a pris de Robert Etienne, 

Jules Scaliger fur l'Hiftoi des Animaux d'Ari« 

ftote dérive auffi le mot d'accerdare dc corda en 
la fignification de corde ' } 

ÀC COR T. Del'Italien accorto. Pafquier 
vir. 3. Noms avons depuis 30. on 40, ans ema 
prunté plufieurs mots d'fralie , comme contrafte, 
pour contention ; concert , Pôwr Conférence ; ac« 
cuit pour aif y en conces pur en ondes j gere 
be , pour je ne fçay quoy de ire 
une fupercherie à un homme, j 
un mauvais tour à l'impoyrveu , &cc. Muret fnr le 
fegond des Sonnets de Ronfard : ACCORT : 
fin , avifé : mor Iralien. Et Belleau fur le 10, 
AccomT i mot Italien , qui firi de gentil 
effrit , bien né , bonneffe 4 cr ,avifé , que les 
Grecs appellent sontreves.L'Iulien accorto vient 
d'accorgere, qui a été fait d’adcorgere , comme 

ere , de igere. 
PC CUE TLL I R.D'adoligiredic auliea 
d'adcolligere, Voyez cueillir. 

ACÉ'E. On appelle ainf une beccaffe dans 
la Saintonge & dans le Poitou, Du Latin acceia. 
Les Glofes Anciennes : accia & acceia, dexaxden. 
L'ancien Lexicon Grec-Latin au chapitre des 
oifeaux : acia, dexaxdgs. Bonaventura Vul. 
canius fur ce lieu des: Glofes a remarqué 
que ce mot eftoit en ulage les Saine 
tongeois & les Poitevins : Avis h quam à to- 
firi magnitudine Galli Gu s Belga Sneppe 

j 





6 ACE. ACOH. ' 
vocant. Piftones ramen hodie Cr. Santonti âcceiæ 
appellationem: vernacula fua li rerinenr. Ce 


u'il cenoit fans doute de Scaliger, qni avoit 
dion. long-temfs & en Saintonge & en 


- r 1.2] AK 
x Voyez acer. = > 
. ACHARNER. De la particule ad & 
du fubfantif caro Carm. C EUREN d zu" 
+: ACHE. D'spirm. p en cit : comme añ- 


eli. Du ale ecla ce nues 
ve. DaT hui ze 
-Apoticaires de Blois. - 
. ACHETER. eon le dérivent 
eptare. Il vicrit d'éécaptare , qui dans les 
de Charles le € ft employé 
€ inane cde les Ita. 
<ions anciennement chapter , comme le témoi- 
tle mot chape; & il eft toujours ainf écrit 
des Celisivede Cherie Clame pop M 
À 8 
Mollis de Piris ferménis 1 v. x: ctoit qu'accap- 


gere ji dure Caf: 
-eft d'an autre avis 3 c'eft au chap.: 2. du liv.I 1, 
peers TU fes termes: Dans les 
"Capirulairis de Charles de Chasve tit. x v1. . 
-18.: ifie fe rendre vaffal oo 
f Je voir en ces adrefsées à 
PUE d ln dla de de res 
` Chaúvé : Et mandat nóbis noftcr Senior , quia 
- fi aliquis de vobis talis eft, cui fuus Senioratus 
.mon ; & illi ut ad alium Seniorem 
dco gaindia » ved d'an- 
- fant t temps d'une figni- 
irs ati Faure Jordin Det 
- accaptare fe formerent les mors Acapicum , Acap- 

tio & Acaptamentum , ; 

ment le droi& d'entrée sque les vieux Aes appellent 
jocis cer © les Conflumes de Nivernois c de 
mois Entrage : qui eff cette fomme d'argent 
out it au Seigneur pour l'inféodation d'un bien 
qr Sho ds srep grandprix pe rede f 
t pitite cenfive. TEJ a le Regiffre Olim 
de Pine de Par ain Fonda Sa alle 
: jon : Beaucaire € des 
| 5 SAA sehr unis ute 4% Comte de 
«Montfort ; parl Archeve Chapitre d' Ar- 
des; dans lequel arts fa oteir do. 
vitre cent merci d'argent de rente annuelle , à la- 
quellelny c fes fucceffeurs s'obligent , pro accapi- 
-Ro M. c ccc. marchas boni & legalis argenti ad 
-pondus Ville Mons Ce droit d'entrée 
-Af appellé Primacapre Mn vieux Aste en lan 


ACH. 


pe iré de l'an M, CCLV. en ces termes; Et 
vei 


dos Monctæ Tolof. Bene penfantes , & unum 
EET. 

trouve 

qui fe ev epum ddp ih 


de Vajfal , comme 
repfire Olim, © paffé entre Simon Comte de 
Mont fert Pvt iai ad Pradictas autem 
medietates Juitic > & Moretam , Agenni 
Epifcopus tenebit à Comite in Feudum , & in 
mutatione Comitis feu Epifcopi Re EE 


aufi pl der qi pae quele 
comme eftant formé de Reacaptum, Tour ré 


Faffaliqui ne peut point convenir aux lods C ventes, 
lefquels me furent jamais deus à raifon de lamuta- 
tion du Seigneur. Et d'autant qu'en France prefque 
tous les biens font tenm en Fief , fur tout és endroits 
où La regle , Nulle terre fans Seigneur, a lien , Gr 
que par le moyen de ce droi appellé Aca 

tum, ne on Acaptio,les Féodataires 

toient en partie les poffeffions qui leur effoient i 


dées , toutes fortes Dr ge faites à prix d'are 


ent y ont efté appelées Áchapts , © La façon de 
4 cru oo d. moins Le verbe 
Acaptare fè trouve pris en ce fons dans wn Afe 
rapporté par Fray Diago liv. 1I. chap.8 0. de fon 
Hiffoire des anciens Comtes de Barcelonne : Et 
«go Raymundus Comes Barchinonenfis dono 
uxori mez Almodi & filiis quos dc €a habuere, 
omnia quz n in Balaguerio. M' du Cange 
dans fon Gloflaire Latin produit plufieurs aw» 
tres exemples de ce mot acaprare dans la fignifi- 
cation d'acheter; & il ajoute: Hinc noftri vocem 
acheter, few , ut Picardi efferunt , acater , velur 
cft apud Froifartem 3. volumine , capite 190. 
achaprer, 
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mefme >P 
d'achats, Et c'eft de là que- 
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PS PARDON PE I Ts 
CADIT. ons à F fruit, — Latina € Mg ) per- 


» me fct pue de lon débit. De Pi 


rout ce difcours , il le Latin accapta- 
re , & l'Iralien Lacke ABER 27 igi A 


d'acapitare ; & qu'acepitare ad aliquem , 


| me M: dw Cange l'a trcs-bien expliqué , eft 


proprement a c ( dominum | agnofcere. 
Voyez rachat. blinis a ent uer i» de 


=i iller? ` 
P en Voyez 


eps 

e à l'air , C les fuit toujours a vene fans les 
Mae e A A cur lini gS 3 
€ celui à qui fera le lieu où celles fe feront affifes , 
les pregne avant que l'autre vienne, C l'autre dit , 
cettes averses font moyes : © l'antre die que non , 


fi doivent aller en fufice , à qui foyent les espaces 


du lien: & dire Sire, j'ay ly un effain d'a~ 
vetres: & cet homme les avbüe : & l'autre dit: 
Sire, l'cffain cft mien : & le vy partir de mon 
achier: & l'ay toujours fégu à vcue jeans le 
vy affeoir ou lieu où cet homme l'a cuei j^ Et 
s'il ofe ainfi jurer , il les aura , © rendra à l'autre 
la valeur de fon vaiffeau. La Coutume d'Anjou 
& du Maine imprimée : titre 4. qui cft des 
Amandes : Celui qui emble averres en ruche fur 
l'achier ,ou fiege , il doit avoir l'oreille coupée e 
Car c'eft ainf qu'il faut lire en cet endroit, & 
non pas arcbier ,comme ont les éditions. Il eft 
fans doute que ce mot vient d'apiarimm , qui fe 
trouve en cette fignification dans Columelle, 
Durant , fi diligenter excujfa funt , in annos decem: 
nec ullum examen banc satem poteft excedere : 
is im demortuarum locum quotannis pullos 
bftituant. Nam fere decimo ab internecione anno, 
gens univerfa totins alvei con[umitur. Itaque me boe 
sn toto apiario fiat , [emper propaganda erit fobeles. 
C'eft au chap.3. du fiv. 1x. Et au chap. s. du 
meíme livre: Si ville fitus ita competit , non ef 
dubitandum ; quin edificio unitum apiarium ma- 
€trià ci , &c. conferi deinde circa torum 
apiarium debent arbu[cnle. Les Grecs ont dit de= 
mehine 21», pour une ruche, Héfychius : pe- 
Nares o suñr@r. On a fait acbier d'apiarium , pat 
le changement du p en cH : comme en ache, 
d'apinm : enproche , de prope &c. 


ACOLYTE. Du Latin Acolyru , faic du 


Grec dusavr@ , Coi del s & 
du D Re 43 gr Chri- 
Jiianos vocabatur ; qui non fungens munis. Eccle: 
Varie dnd d e 
o vre 
ACONS Les Poitevins ainfi 


uffant la terre avec le pied : ce que Rapina 
dum ACA 4 
: ssania Nauk quio LE 


D 1 » I 4 " 
Je ne fay pas bien l'étymologie de ce mor, Il 
vient peut-eftie d'acus , comme argon? d'arcus 4 
acaufe que ces bateaux font pointus, Ona dit 
aco aconis : ce qui paroilt par le mot acumcula , 
qui fe trouve jm l'Onomafticon Latin«Giec , 
page 3. acuncula, dxicpa: &. Aco aconis , aconicus, 
acon: à , Acux cur A : d'où acucu- 
la , & enfaite acicula, On a. dit demcíme avo 
avonis, avonicus, avoniculus : d'où AvuN curus, 
Et rano ranonis , ranonicus , ranoni : d'où 
RANuNcurus, C'eít la remarque manufcrice 
de Mr Guyer fur l'endroit de l'Onomafticon cy« 
deffus rapporté. MrGuyer ajoute, Ab aco acos 
nis , Acox , lembi genus apnd Piétones. Je fuis 
bien aife de voir mon opinion confirmée par 
celle d'un fi grand Etymologifte. 
ACRAVENTER. Hélinand dans fon 
Poëme de la Mort , Stance 3. - 
Mors , qui en tos lenx as tes rentes, 
Et de tos marchiez as les ventes 3 
ui les riches fez dénuers 
Yung qu adentes , 
Et le iffans acraventes, 
Du Latin De. Gravis , grave , graventum 
graventare , adgravemtart ; AGRAVENTER; 
ACRAVENTER. Oubien , felon Sylvius dans 
fon fagoge, de gravans gravari, En Bafle Nor« 
ie on prononce encore agravanter. Les Es 
pagnols difent agravar. 
* ACRE. On appelle ainf en Normandie ung 
portion de terre qui contient huit-vint perches: 
Spelman en fon Gloffaire , & Voffius liv. IL 
de Vitiis fermonis , chap.1: le dérivent du mor 
Saxon acher , qui fignifie ager , & qui ena été 
fait. Il vient d'acra , qu'on a dit pour akena. 
Mr de Saumaife fur Solin pag. 68 3. Here po 
i weit 
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8 ACR. 
facit decem pedum Phileteriorum : hdt driva yt rt- 
V'es omstGupius |, res d'uxrinec PE’, Alter Hero 
eodates atenc tribuit asda uas fedecim , boc eff , 
pedes duodecim. Pedes ergo Italicos Bev itia 
tra avid duni is, Graci antiqui dxamay fcribunt , 
recentiores ansvar. Inde. Acna Columella. pro certo 
e Pen de aso ca acram pro 
eo dixit. Hinc in veteribus Legibus , Acia piati, 
acra teria ; quass vocem audio hodi Méfme- 
nos retinere. Nec id obffat quód dura decem 
erat. longa ; Acna vero Columella. centum ac 
vicenos tribuit , qui Baticos atium quadratum vo- 
care fcribit. Certé acra ab acna, Sic Diacrum pro * 
Diacono dicimus , Pamprum pro iique e 
Tymprum vel Tymbrum pro T 
vel Agnua Vértres fcribunt libri Columellam. 
„Aukor verm : habet pedes x1v.ccce. 


Jugerum habet pedes xxv111. ccc. Les An- 


ADO. ADR. ADV. 
comparer. C'eít au mot adiratus. 
Cette gic n'eft pas naturelle, La vérita. 
ble m'eft inconnue, "^g 
ADOUBER. D'adoppiare. Voyez radon» 
ber. M: du Cange le dérive d'adoprare. An 04 
B E R. Proprié,armis militem inffruere : adober un 
Chevalier, Ex adoptare 


ma dans leur Dictionnaire , qu'adouber 
cdi gs re qu'en cette Vadoube 


Efchecs 

entendre qu'on touche une piéce fans avoir def. 
fein de c merida ceftadire , A aya 
mode cette piéce , je r6 eme "étymolo. 

de M: du et l'analogic. 

PED OU CIR. D'adddciroLes anciens Au- 
teurs Latins ont dit educare. Matius,dans No: 
nius Marcellus: 


. glois & les Ecoffois ufenc auffi du motd'acre ; Quapropter edulcare convenir vitam , 
ily a apparance qu'ils l'ont pris des Nor- Curafque acerbas fénfibus t. 
mands. Voyez Spelman & V aux lieux ADRESSER. D'addireiliare à d'où les 
» & en fon Indice, Acra fe Ef ontani fait adderegar, 
* trouve dans la Chartre dela Fondation de l'Ab-  ADROIT. Voyez droir. 


bayic de la Trinitéde Caën. Eniete, Matbidi 
Regina , quinquaginta. acras terre, In villa 
qua dicitur Maintrud , fexaginta actas serra. 


ADE. ADI. 


^ 
ADES, C'eft un vieux mot qui fignific 
eres, maintenant, Alain Chartier au Parlement 
$ Jamais n'euff fait adroit fe 
W Bi H en nt 
2 SANA MIC aM fout ces 
Hélinand dans fon Poëme de la Mort s'cft fervi 
dece mot. D'adipfion : en foufe tempus. 
Aulicu d’ipfim , ona dit iffum : témoin l'endroit 
de Suétone , où il cft dit que l'Empereur Clau- 
dius condanna un Sésateur À l'amande pouravoir 
dit iffe pour ipfe. Aulieu d'iffum , on a ditenfüite 
efnum : comme ella pour illa : d'où l'Italien ella, 
le François elle, Ellam eft interpreté dans les 
Glofes Anciennes pat iem, Ellum fe trouve 
dans Plaute : mais pour ex illum.  D'effum ,les 
Italiens ont fait di comme adeffo d'ad ipfim. 


. Pafquier livre v1 11. de fes Recherches cha. 


a 3. prétant qu'ils ont fait adefo du François 
fs: ce qui n'eft pas vray-femblable, Voyez mes 
Origines de la Langue Italienne au mot adeffo. 
ADJOURN ER. Voyez sjowrner. 
ADIRER. Eparer. Piéce adirée : terme 
de Palais. Mr Nublé le dérive de ces deux 
mots à dire : comme qui diroit rrowver à dire. 
Tcleu , livre 1, chapitre 3 8. folio ș ș.a traduit 
adirer par adifrare: Et poterit rem [nam petere 
civiliter ut adifratam , quamvis furatam. Mr du 


a Cangele dérive d'adarare.Fidetur vox orta à La- 


tino adærare : adeo ut res adirata , fit ea que amiffa 


C deperdita, © que adaratur , [eu cujns pretinm fi 


ef matur , eJfori reddendum fit ; vel à voce 
Italica pt ae [da : Nam qui D irati , feu 
quorum ira prevocatur , ( qui font fafchez contre 
quelqu'un ) ab eorum confortio abffinent quibus 
irafexnturz ita wt ampli non compareant , ut} 
Prius , cum i > qua vis efl vocis adiratus in re que 


ADVOES où ADYOUE'S , qu'on 
Avouzs. On it ainli an 
Coslada du Patrons rs & Défen- 


pour maintenir les 
rois & les biens temporels des Eccléfiafti. 
ques contre les encreprifes 
liexes. Le Canon 99.du ile de 
Poft Con[ulatum Stiliconis induéta cft. Advocatorum 
defenfio pro e PP Et ccs Avouez eftoienc 
pun par qu'on faifoit enfuite con. 
rmer par le Prince. Les Capitulaires de Char- 
lemagne, liv.V. 3 1. Defenfores Ecclefiarum verfus 
potentias Secularinm vel Drvitum ab Imperatore fant 
pofcendi, Etau livre v 1 1 1.308. Pro Ecclefrarum 
caufis ac necejfit atibus earum © fervorum Dei Exe- 
cutores , el Advocati, (eu Defenfores , quotiens me 


cejfitas i it à Princi, ur. D'où vient 
c la ionis del eye de Saint Pierre 
de Bézeau Diocefe de Langres , on lit que le 
Roy Clothaire , à la priere de Waldalenus Abbé 
de ce Monaftere , luiaccorda pour Défenfeur & 
Avoué un Seigneur tres-illuftte appelé Gen- 
god. Petiit à nobis ut inlufris vir G:ngulfus om- 
nes canfas ipfim Monafterii ad profequendum € 
redintegr deberet recipere. Cui nos boc bene- 
ficium praflitiffe cognofcite. Quapropter per prafens 
boc praceptum jubemus ad memoratae omnes canfas 
ipfins Monafterii , inluffris vir ille ex noffroper- 
mi[fu licentiam habeat profequi, cr unumquodque ut 
juftum eft, veflituat. Sic tamen quandiu eorum pa- 
riter fuerit voluntas. Data xv. x 1. Sept. anno 
VIII. regni Domini Chlotarii Regis. Ces confira 
mations n'ont pas toutefois toujours été requi- 
es ny obfervées , car il fe trouve un nombre 
infini d'élc&ions & de provifions d'Avouez fai. 
tes par la feule autorité des Eglifes & des Mo. 
nafteres , comme l'a cres-curicufement remarqué 
André du Chefne en fon Hiftoire de la Maïfon ` 

de Béthune , liv.I. chap.5. qui eft de la Lp 
& chargedes Advoez , où 1 produit plulieurs 
exemples 





Lé D. 








“iman dans leurs Gloffaires , 


— les & Communautez n'ont été ainfi appelez 
que bien tard , & à l'exemple des Advouez des 
Eglifes , à l'exemple defquels les maris & les 
tuteurs ont i z Advoüez de leurs 


















balle à ferme Décon: 


AFFERMER: pour 
Sed illa me magis > quibus locare & redi- 
mere, locatorem cy redemptorem, affermer, cr fer- 
dentur effe. Nam quoniam ii , inter quos ejufmodi 
contr abad iced ri) 1 
tannis dominis diffoluturos Imt, 
^ puta ; Ó ferme, 





- tenoit. Ils fe difoient auffi Advoüez de - 
ne , non parceque cette ville fut en leur Ad- 


voüerie , Re rd o ont ctu ; car le 


leur en a nuit, & 
les habitans nt leurs deme Pus parce- 


* qu'aiant lAdvoüeric de Saint Vaaft d'Arras, & 


eftant avec cela Seigneurs de la Ville & Baron- 
nic g Béthune i attribuoient à si Seigneu- 
rie le titre de leur charge & dignité. Voyez 
M. Bignon dans fes Ke Ar Tarike ; Ra- 
dans fon Indice, Francois Pithou & Spel- 

é jas fur le v. livre 

des Ficfs , Pierre Pithou des Comtes de 


: pine pag. 471. & les fuivantes , Ritterhufius 
ur Sal 


z 


vien pag. 211. M. Grotius de Imp. fimm: 
ref. & (ar tout André du Chelne en fon Hi- 
ftoire de la Maifon de Béthune. On aauffi dit 


J Anvoysrs & Apvoürmim ; ce qui fait voir 
. «que pour 


advocatus & advocatia on à dit 
catarius & advocataria. 

AEROLES. Voyez evroles. 

AK OL OPY L E. Rabelais dans fes Notes fur 


' fonlivre 4. Æororvie, porte d'uÆolus. C'eff un 


infframens clos , auquel eff un petit pertmis , par le- 


illis espbyyuQ- : id efl» firmus  certus pras , aut 
dicere : quan- 
Pus cd quel pallio Hoc, inqui 
eft, fed illud fuperius mibi magis probatur. Périon 
fe trompe ; Ce qui a été remarqué par Nicot en 
ces termes : Ferme en certe 


Ancuns que 
Cham- Signification de conduction vienne du Latin : 


ce difent-ils, que les Fermiers afferment aux Mat- 
tres © Seigneurs des cbofes ts à ferme , leur 
payer l'argent eu moifon par chacun an. 
Se redemyprionis conventionem quotannis do- 
in laure efi afirmant , quod il ra- 
tum dc firmum putant, Ercuydent là vient 
qu'on dit affermer, ponr Biendre n bailler à fer- 
me. Majs ils fe trompent en cela, Voyez ferme. 
AFFEURER,ouArrorer. C'eftun 
vieux mot Faros s qui fignifie raxer » eflimer, 
mettre Ann c prix. Pie oA 


* 


AFF. 

Normandie chap.20.au vitre des Ufuriers : Tel 
aaffeuré fon xr à feur, &c. Celtadire,aeftimé 
fon cheval au prix, &c. Voyez an mot 
edferatores ,& Ragueau au mot . Et de là, 
^ SE sr pon M Feur 
vient de forum. cy -detfus fem. 
AFFIER. D'adfidare : comme qui diroir 


des arbres, D'adficere. Charle 


10 


+ cela ne m'affert en rien. Noycz 
: ceftadire » attinet, Virgi- 
it Airidas ifledoler. —— 
ion le tire ridiculement du 
Grec ba, Hoc afin à Graca mili, 
re ertum effe exiflimo. Si enim A r 
acies P interjicias, exiflet. lrague errant 
ré A gri orde m Il vient d'ad finem, 
Dans la Préface d'une Ordonnance non impri- 
mée, de Charles V II. du 15. Aouft 1389. vé- 
rifiée le 17.du mefme mois : Plures ex ipfis alias 
plerumque Literas impetrare conantur y © de fallo 
~ obtinent; ad quid ditle eorum canfe in [uf- 
lon, remantant 


L 3 &c. Ancien- 
nement on difoit adf : &c'eft comme ce mot 
t ane creer pere x 
AFFI UE T : parure femme. adfica- 
ts, are ficher, & colificbet, 
AFFOLLER : pour blefér. 
Foix dans fon Miroir de la Chale , page 12. les 


Ours 
fort qu'ils l'affollent ou tuent. Et page 19. Le le~ 
La rider ep AS DE ime 
re, qui efloit moult grand Gentilhomme deffus 
V'enf affollé , fe on ne l'euf deffendu à force al'en- 
contre du levrier. Et page 2 3. un cheval 
eft affollé & bleffé devant l'efpaule. Et page g1. 


Un ours mord , È 


61 


> rne ce qu'a écrit de ce mor M" du Cange. 


oicy ce qu'il en a écrit:Arror En, eviter ledere, 


quod € Vires meo aec ; ym 
gantur vel fefe propellunt. 
ges que j'ay allégués cy-deflus,& Ces mef- 


au mot affalare, qu'affoller n'eft pas Meffer légére- 
mit quoyque Papias explique diee: la forte. 
AFFRES de la mort. Voyez affreux. 


literam ` 


AFF. AGA: 


AFFREU X. M: de Cafeneuve le dérive 
d' Afer , les Africains , acaufe de leur noirceur, 
étant affreux. Afer, Afrus, Afrofus, Arrreux. 

AFFRIOLE. Voyez 8 

AFFRONT. Del . Pafquier 
au chap. 5, du livre v111. de fes Recherches a 

que ce mot n'étoit pas ancien en no- 
N 


tre 
AFFRONTER. C'eft s'oppofer front 

à front : refifter en face. Vi e. 

- AFFUBLER. D'affibulare. Dans le T 

de la Senéchauffée d'Anjou de Hugue de Cle- 

riis : Pallium , quo in Curia affibulatus erit , Dif- 

penfatori dabitur. Les Picards difent encore au- 

j affuler , & les Bas-Normans 


endroits 
Le couvrir d'un mantean ( M' du Cange en cite 
pluficurs exemples ) il faut qu'on ait pris fibula 
le | fi E | 4 p \ È 4 2° - 
AFFUST, AFFUSTER. Voyez fuf. 


AG A. Sh 
AG A. Mot Turc, qui fignifie viia aa 
ades | 


feneuve le dérive dijs, qui fi fic admirer, — 
s'etonner. M. Lancelot dit la meme ce 


AGACE. On appelle ainfi une pie en Pi- 
cardie , en Gafcogne, & dans la Bourgogne : & 
agale, à Touloufe. En Poitou on l'appelle aja- 
ce : & en Bretagne agacc, Rabi Salomon, habi- - 
tant de Lunel, & delà furnommé Lerchi,du mot 
m fareach, qui fignifie lune , expliquant fur le 
Lévitique le mot Ebreu qui fignifie we pie, ufe 
du mot agace.M* Bochart croyoit qu'il avoit été 
dit par EIL de lettres de l'Arabe azza- 
£ qui fignifie la mefme chofe, D'autres le déri- 
vent du Grec vulgaire dryases, qui fignifie auli 
la mefme chofe lon le témoignage de Gefner 
dans fon Hiftoire des Animaux,au chap.du Cêr, 
& de Gclenius dans fon Lexicon. J'ay quelque 
opinion qu'il a été fait de l'inufité acax acagie, 
formé du verbe aceo : d'où acefto,& acidus. On 
peut avoir dit acax,comme emax,vendax, fallax, 
currax , catax &c. qui fe trouvent dans les Au- 
teurs anciens.Et de lle mot d'agaffer acax aca- 
cis, Acacia Ac ACE: acaciare, AGACER, & ÁGAS- 
SER. Les pies font coléres. Voyez pie griefche. 
AGACER les dents. Lat. dentes beberare, 
M Lancelot : Quand le mot agacer fe prent an 
fent que nous difons avoir les dents S, il 
vient d'acere , étre aigre ; parceque ce font lescho- 
Les aigres , © qui ne fons pas menres , apis s 
e. 





n de. 
» dic Doferie: et sion de 
a on premier aire ; où 
ti Fil n'y a jamais u appelé. 
Agarie. ient quie) écrit M' de Saumaife au cha- 
102. de fes Homonymes des Plantes, au 
jet de |’ , juitifie Diofcoride, Voyez, je 
prie , l'Obfervation de M' de Saumaife, 
AG ATE. Pierre précieule. D'acbates,acha- 
12; fait du Grec d'ydrus , ainfi dit, d'un fleuve 
e de Sicile de ce Pup Pline xxxvit.10. Acha- 
te mi uci 


juxta finmen 
omis imis ich vesc ami 
CEDE 


p yo cognomina cjus. reed 
tes, [vs di : cuoc dme. x 
om drachates , velut infignis : an tes, 
cum uritur , ti rbi : coralloachates, 
s aureis [apphiri modo PHRA » qualis copio- 
ma in Creta, T eria appellata eff 
nct On prononçoit anciennement age. 
Villon au commancement de fon Grand T: 

me: En l'an de mon trentiéme um 


“ 


Où Marot 
cette note : J! fait cage trifyllabe : comme 

i tf fat e Roman de la Rofe Eten Pro- 

| vence on prononce encore ce. mot de la forte. 
1 Daran inufité, formé d'aras eratis eÆtatium, 
- ES: atatum , génitif pluricr d'etas , fe trouve 
Lola la Loy premiere de Minori- 


CENDA, C'eftun mot pur Latin. Voyez 
affaire. 


AGENOUILLER, D'adgeniculare, Ín- 
iculare fe trouve plus d'une ois dans la Vie 


le Sainte 
GENT.. D'agente , ablatif d'agens. Il y a 
"un au Code "Theodofien de rente in 
rebas. EU fait fouvent. mention de ces 


F; »z 
oo 
p 















b... 


a AGR. 
- AGEONS. ruiér 





fon Franc-allea 
nr | 





lui l a sp * 
uds anien ileer e iat S 


EEIN rd Lo dyas d logico Pc 
»« T «s 
sn Budée dans fes ette dn de la 
x Périon RE 92. Solem inter- 
"Elba ros orsi 
Yr ACTE Te em V 
inquam «fl, captura, vel dy ar, 
Pre a per rer pe jd valde capes 
let ortum effe dicit. E o bec addere pofam , ibi mibi 
etiam s ertum effe a nomine. dyrayà , guod 
Tnflrumentum illud aduncum fignificat» UE eod eg 
teis vafa bmp rs Nam 


verbe à 
Eb id eff qua vi © unco capere 
declarant : nt. haper, > agraper, C" arraper 
en fif gium in uvm » vel vi 
ap nificamus cum c i 
RU vtr € fuppos posé au lies 
rifer, GAGRAFE x en la place d'agrifle: 
E citre À donnant nne plus grande emphaíe an 
met. Les Picards prononcent agrape, que Char- 
le de Bovelles dérive d'arripere , ou sas mes CA 
Les Touloufains di(ent agafa , 
&les Anglois & les Bas-Brecons seal craf 
une & crapaf, une ancre. 
AGRAS. Yers ; en Languedocien, De 
l'Italien agreflo; qui fignifie la mefme chole, 
AGRE ER. D'adgratare : comme AGRA- 
BLE 'adgratabilis, Voyez gré. 
. AGREMENT : pourun lavement, On 
pourroit croire que ce mot en cette fignifica- 
tion ER été fait de l'Italien argomento , qui 
fignifie la mefme chofe, Voyez mes Origines de 
la Langue Jralienne. Mais comme ce mot argo- 
mento eft. peu connu en cette fignification , & 
que le mot d'agrément en là fignification de la- 
vement n'eft pas ancien dans notre. Langue , je 
nc puis donner dans cette étymologic. je. cro vi 
donc qu'on a ainfi m. unlavement , acau 
que les Dames. E fouvent des lavemens 


pour s'eclaircir 


ps A 
conncéfere, 
tavi, 


B 2 
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AGR. A GU. AH A. 


AGUILA NLEU, Par corruption » pour 

erf a sip ae vifcum , annus novus, P 
qe : l rie 
x1. Sunt au 'an , 

Fer ves esp Kalendas Fanuar. vul- 


lebant. 
Solites enim aiunt Druidas per fuos adolefcentes 
vifium fuum cunctis mittere , eoque quafi munere, 
bonum , fav flum — rie asm 
Gallicis, Nigénaire fur Céfars inet fur Aufone, 
Goffclin au chapitre 14. de fon Hiftoirc des an- 
trc d'Honneur, 3. Et for voun, Jan Pica 


Il eft à le 
vers g -deffus allégué " Mérule fous le nom 


AHAN. Nicotdans fon Tréfor de la Lan- 
Francoife , & Pafquier dans fes Recherches 
iv. V 11 L chapitre 6. croyent que ce mot a été 
fait du fon que font les Bucherons , & autres 
manœuvres , lorfqu'ils font quelque effort : Ec 
M? de l'Academie font dans les mefines fenti- 


veulent planter jardins hayes, ou enclos, contre ter - 
ret ird ger Mais vorn faute d'impreffion. 
Il faut lire abanables : comme M" Féramus Avo- 
catau Parlement l'a reftitué dans fes Commen- 
taires doétes & curieux qu'il a faits fur certe 
Coutume , non encore imprimez : & comme il 
fe voit par l'ancienne Coutume de Boulenois, 
rédigée fous Charles VIII. ftem : Nul ne deir 
verres qui marchiffent anfdits grands chemins , que 
«e ne foit en recouvrant ladite terre atrois voyet 
daban , &c. Item : Si aucunes divifions font entre 
bois C terres abanables, &c. C'eftau chapitre des 
Ufages, Ordonnances, & Obfervations ancien- 
nes. On a dit abaner laterre , du mot ahan , qui 
y ae peine , travail : comme labourer, du mot 
dabor,qui fignifie la mefine chofe, 

AHEUR TER. On écrivoit anciennement 


AJA. AID. AIG. 


aburter. Voyez la Balade de le Maiílrc au cha- 
pitre 4. du Roman du petit Saintré. 


A J. 


AJANCER. Sylvius dans fon If/agege in 
Lin Gallicam , pag. y 3-le dérive de gent, en 
la fignification de gentil. G x x s gentis, G EN T: 


difponere, pro ad-genter, Cette 
SR pie 

AIDER. De l'Italien sirare , qui a été fait 
du Latin adjwrare. Les nouveaux Grecs difent 
dyvrsi tr : & dyire pour l'Italien aire, En Ara- 
be, iad fignific main & aide : ce qui a obligé 
Cakuban de disce o Prage ade dé Lange 

AIGAIL. Rosée qui eft fur les feuilles 
des herbes & des arbres. D' 3 

AIGLANTIER. AIGLANTINE. 
D'acanthus, Acanthus , acantinus ; acanthina, 
AIGLANTINE. Acanthus, acanbi, acantbia- 
rium, A1GLANTIER, L'aiglantier eft unc 
eípéce d'épine, Périon s'eft aperçu de certe 
aepo cy 

AIGNELET : forte de monnoye, Voyez 
moutons à la grand laine. M 

AIGR E. D'acer : comme maigre de macer, 
& d'alacer. Les Italiens d'acer ont fait 
demefme acro & agro. 

AIGREFINS. Sorte de monnoye. Ras 
belais 2.6. Etces vieux doubles ducats , nobles & 
larofe, angelots, aigrefins, royaux, C moutons à la 
grand laine 


AIGRE MOINE : 


le ; autrement 
Enpatoire. Par corruption , d'argemone. 
C'eft ainfi que à Auteurs Grecs ont ap- 
pelé l'exparoire : en quoy ils fe font trompez, 


comme l'a remarqué Diofcoride livre 2. chapi- 
tré 207. e «vay]as , À d'pyquorle d'rarheur drud- 
wres. Photius dans fon Epitre 223. a fait la 
mefme remarque. | 

AIGRETTE. Efpéce d'oifeau reflem- 
blänt à un héron, Belon dans fon Traité des 
Oifeaux livre 4. chap.6. L'aigrette doit efire mi- 
Le entre les efpéces de : car elle vit , fait [on 
nid , © eft de mefines mœurs que les hérons. Les 
Françoys l'on tainfi appellée à caufe de l'aigreur de 
[a voix , qui efl beaucoup plus pui[ante que celle 
d'un héron. Les Italiens la nomment agroti, Nous 


Chez n'y prennent garde,Ces deux ét sde 

Belon fan tindubrables.Et pasina PLA. 

be dérive aigrette d'ardea. A n DE A. aire » ai- 

ron ; puis airerte, ouaigrette,d'ardeola, Ce font 

fes termes. € Jules Cébar Scaliger à écris Egrer- 

^ C'eft dans fon Exerciration 233. contre 
dan E 


AIGRETTE » dans la fignification d'o/eille. 
Acaufe 












































AIG AIL. 


Acaufe de fon ret : les. 
Grues names fui. Voyez 


AIGRUN. D'acrumen : d'où les Italiens 
ont aulli fait . Acrumen a été Fait d'a- 
crum. Les Gloles Antiennes : acrem , doit , 
Siir, Carifius à remarqué que Cneus Martius 
dans fa Verfion de l'Iliade s'étoit fervi du mot 
À sg ms cios pray a Magi agru- 

me, & is aigrim le difent de toutes 
D Leo d fixis areas 
AIGU. AIGUISER. D'acutus , & d'a- 
«utiare, Les Glofes : dxenlis ; famiarius , cotia- 
rius , acutiator, Voyez Volhus de Vitiis fermo- 
mis liv. 4. chap.1. On prononcoit anciennement 
agu : Marot: Vis ER m amm En 
Mu NON, on encore agu, & agu- 


AÍGUE-MARINE. Pierre précieufe ; 
- infi appelée de fa reffemblance au vert de mer 
cefladire , à de l'eau de mer. . 
M AIGUES-MORTES. Ville. D’. 


mortua, — 

4 ALGIER. AIGUIERE. D'agua- 
rium,& d'aquaria. Les Glofes : aquarium ; $4 es- 
9*5». On difoit anciennement aigue , pour 
dire de l'eau : témoin le mot d' Aigmes-merte: : 
"Aqua mortuæ : & les Gafcons , & les Proven- 
-gaux le difent ign seme Les Efpa- 
gn d'agua difent agua. Nous avons 

afi d'aquarium : & eave d'agua : d'où 
. Ronfard a fait eaver , pour dire changer en eau. 
i n € feulement e pur etu arsi 
is cette-cy enroche, » enfoue ,englace. 
-C'eft au Sonnet 5 5. du liv. 2. de fes rpe 
AIGUILLE. De l'Italien aguglia, fait du 
Latin acicula. On dit encore aigulle en plu- 
ficurs Provinces : lequel mot a été formé d'a- 
cucula, qui fe trouve dans la Loy 1. au Code 
Théodofien, de Repwdiis. 
AIGUILLET TE. D'aciculetta , diminu- 
tif d'acicula. Les premiéres aiguillettes étoient 
ferrées d'un long fer pointu : &il n'y a pas 
long-tans que les Cavaliers portoient de ces 
fortes d'aiguillettes fur leurs es. 
~- AIGUILLON. D'aculione, ablatif d'a- 
_ culio, dit pour aculeo. Les Glofes ; aquilie, xir- 
agit Boar, xj auiprier. 
AILE d'oileau. D'ala. 
AILE D'EGLISE. Les ailes de l'Eglife 

Saint Namas (en Latin Namatius ) Eveique 

Clermont en Auvergne , avoit fait batir à 
Clermont , font ii ni afcella par Grégoire 
de Tours, liv.z. chap. 16. In altum intra capfum 
d cameram , pedes o. in ante abfidem rotun- 

» babens ab utroque latere. afcellas eleganti 
confirutlas opere : totumque. «dificium in modum 
crucis babetur expofitum, Ce qui donne fujet de 
croire que ce mot d'aile en cette fignification 
plutot d'afzella que d'ala : M. de 
Haute-ferre fur cet endroit de Grégoire de 
Tours : Afcellæ, funt ala, feu latera Ecildiarum: 
que dicuntur alcellæ à comparatione partium cor- 
_ poris humani, afcella eff ala , feu axilla , cava 
pars brachij. Gregorius infrà lib. 4. cap. 31. 
nafcente in inguine, aut in 4/tella vulnere. 


le& & 


"VAR OAIM i 


AILLEURS: car c'eft ainf qu'il faut dire, 
non pas eso i 
AIMANT. Sorte de pierre qui attire Le 


Gaflendi , cr aucon- 
traire qu'elle avoit été ainfi appelée de l'amitié 
qu'elle a pour le fer. Et il me fouvient qu'il 
au 3 tagupos toe scsi 


Flagrat anhela filex, & amicam faucia fentit 

idofque chalybs Cit amores, 
Monfieur Ferrari , célebte P de Pa- 
doue, dans fes Origines de la Langue Italienne, 
au mot calamita, clt du meline avis. Galli mag- 
netem aimant : quia ferrum amet , CF ad 
f* iat. Et fes Origines Fran- 
dit la mefme chofe. Mais il eft conftant 
que l'aimant a été ainfi a er ras 
trouve en cette fignifi L'ancien Diction- 
naire Latin-François du Pere Labbe : Anamas, 
aymant. Remon Lulle , dans (on livre intitulé 
Aftenfus. & defcenfus intellectus : Potentia vifus 
veré videt quod adamas attrahit ferrum, € Ada- 
mas adamamis , adamante , AIMANT. Les Ecol- 
fois l'appellent encore aujourd'huy adamant 


androdamas a été pris par les Anciens p 


'gentum ; 45, ferrum, 
Dans unc vieille Verfion bolo de livre de 
Lapidibus de Marbodus Eveíque nnes, qui 
cít manufcrite dans la Bibliothéque de S, Vidor 
de Paris , le diamant que les Latins nomment 
conftamment adamas , eft aufi appelé aimant : 
ce qui ne laie aucun lieu de douter que l'ai- 
mant n'ayt été ain(i appelé d'adamas. Il clt pour- 
tant étrange qu'on ayt appelé du mefme nom 
ces deux pierres , qui ont une telle antipathie, 
fi on en croit Pline , que le diamant mis avec 
l'aimant l'empeíche d'attirer le fer, Elles ont 
été routes deux ainfi appelées acaufe de leur 
dureté : 4 duritie indomita: ce que fignifie lc 
mot éfduas. Duquel mot , pour cette railon, 
on a auffi appelé une forte de fer. Héfychius : 
dd agat yves zillips nr lpor rà in sidro dS auer, 
Pline livre xxxvii. chapitre 4. a remarqué certe 
étymologie du mot adamas en la fignification 
de diamant. Incudibus bi deprehenduntur : ita 
refpuentes ium. , wt. ferrum strinque diffulset , 
incude[que etiam ipfe diffiliam. Quippe duritia 


inenarrabilis eft , iétrix natura, 
Qr nunquam incalefcens : unde © nomen indomita 
vis Graca interpretatione aci it. D' À 
les E(pagnols ont fait ima». tty amante, 


imante , imax. Covarruvias qui le dérive de 

magnes , s'elt en cela toutafait trompé. Je dis 

la mcíne chofe du P. Lebe dérive aimant 
3 


TTE RE CRE CO 


14 © * AIN. AJO. 
en S. PEE de la 
i esE ogies. Cette pier- 
aletten voit dans Hérszlée Ville de la Mar- 
Eom poi de BINDAS a 


bie A 
e ayt du nom on 
x T. Veit dili ei toutafait trompé, 


men 
tn Viel 

d'A en te, moyen 
d uber qii di idulio-de cams 
ftatue , & d'une pierre 


meum Cormariacum alluit , Agner, 


les Ef 
AINSI, Périon le dérive de Zo. Il vient 
d'infic. Anciennement on écrivoit enfie, Huon 


rez. 
d'ad fic 
CA 
AJOURNER ; ou comme on écrivoit an- 
ciennement Apjounner. D'adjwrmare : qui eft 
comme qui diroit diem dicere : & qui fe trouve 
risas nd itulaires de 
arli £ ez & Lind 
dans leurs Gloffires ; ac ollus de Val ire 


nis , livre 2. chapitre 22. Nous ufions autre: 
fois de ce mot dans une autre fignification , 


wg iw la 
douin, Le difent affi : fai 


mot de jour fe Tweed anciennement pour le ma- 
de là qu'on a dit adjourner pour 


CHANSON. Monfiur de 
. Sammaiíc fur l'Hiftoire Augufte ge 352. le 


bmi rhyth- 
mum xelaypsrunag appellamus, rames in 


AIR . 

cantione Veteres vocarunt , quam nos bodie eram 
cantionis dicimus : rhychmus emim Latin? nume- 
rus dicitur. Virgilius : numeros memini, fi verba. 
tenerem, Æra aure idem quod numcrus. Nam Re- 
centioret ztas pro numeris, vel mumeroru notis di- 
xerunt : qua Veteribus ava dicebantur, Lucillius : 

Hæc eft ratio, pervería æra, fubduéta fumma 

improbé ? d 


Sexrur Rufus dixit; Ac morem fequutus 
lonum , qui ingentes fummas æris di. 


ID MEME 


æras € 


Eodem plant modo quo & EAT 
canticis ipfis , vel carminibus ufurparurt. € Les 
Italiens difent aria en la mehine fignification : 


ce qui me fait douter de l' ie de Mr de 
ai RE 


AIR. Comme quand on dit du bel air, Les 
Allemans fe fervent du mot ardt en la mefine 
fignification, Je croy pourtant que ce mot - 
François a.été fait du Latin aer. 

AIR AIN, D'eramen : comme ofala d'exa- 
men: mairrein , dc materiamen, apr 

AIRAUT, ou Erbas. Riviere qui s'em- 
bouche à dans la mer Méditerranée. D'A- 
raur aris qui cft la mefme chofe qu' rar ou Ars 
Ar, Arar, Arauris , Arauraris. M, Bochart li- 
vre 1.chap.42.des Colonies des Phœniciens,die 
que ce mot ar cft Breton , & qu'il fignifie lent, 
tardif: Ara Britannis lentum fonat, ut Hebrais 
vi aharai Prev. 28. 13. 4 verbo any ahar tar- 
dare, morari. Inde Arari fluvio nomen, qui , Ced 
Joe s fertur MEET taut — 

quam partem icari non ^ 
Claudianus : pi ate oam Rhodan d MES 
Et Seneca in À : Arárque dubitans 
fuos curfus Mag o in po antibus flevins 
Arus,quem vix fluere f vibit pe pare pa. 565. 
© pense pn re quaj dubium fontes an 
mare petat, dt fzpties femibora [patio rello itinere 
fiti Bauen; itn Outre i rivicres , il y 
en a encore plufeurs autres qui s'appellent du 
mot Ar ou Arar : L'Airoux qui palle à Autun; 
l'Ar qui divife la Germanie fupérieure ou la 
Province de Mayence d'avec l'inférieure ou la 
Province de Cologne, & fur laquelle cft firuée 
Amberg Principauté tombée en la Maifon d'Af- 
cot ; l'Arola qui a fa fource dans le mont Adu- 
las ou de Saint Godard , qui paífe à Arberg & 
à Arburg , deux places qui font en Suifle , & 
s'en va dans le Rhin auprés de Bafle, Les natu- 
rels du pais torpe Fn Ar. M, du Buifon tres- 
entendu dans la connoiffance de l'ancienne & 
de la nouvelle Géographie;eftime que cét Aro- 
la cit l'Araris dont il eft. parlé dans ce vers de. 
Virgile, ; 

Ant Ararim Parthus bibet , ans Germania Ti 


Éd 5 des Grammairiens qui l'entendent 
de la Saone ,'& qui croyent que Virgile a fair 
à dellein cette faute ; fefant parler un Berger, 
Mais ce fleuve n'eftant pas un des plus renom- 
mezde l'Allemagne , il n'y a gucres d'appa- 

rance 












SE y ex Lucano cognoftimus , qui dixit & ripas 
k Atyri, quas litore curvo. fu fuit we 
BEL dixerim. Ipfi verà lant Aircn- 


Gallie os , prafertim Francos , 
é Vitr a No- 
dar ppl rye 

rua eft , quàm i fed i cultior 
Ee kg Regis. Ipfi vero Franci contra TR 
avant in Yt R.Perram pierre, fimilia. Non 
à 4 Gallia veteres appellatiónes 
locerum ad v recentiora nomina revocare fe poftulet, 
nifi perfeëtè omnium idiomata teneat : qua quidem 
isle iin eaa o re negligi . Ou d' Adura. 


uelles Alaric or- 
pue la publi lication cs bie x 





& de l'inter- 
ies] avoit fait Ursi du Code Théo- 
ofien cft Adi ; ceftadire ; à Aire. Aubertus 
Miteus en fa Géographie Eccléfiaftique : Adu- 
b Te, Ature Arre ad Ateum fiuvium , Urbs 
if copalis zo Lad Arch. Aufzenfi. 
AI E a : Tabula fellilit axis 
, ér pend fes micrs Scali 
= od page m J nA is , vel aller , [^ 
i eaux, mon «utem tabule Latinis dide : ut 
nos impropriè ailles Gallice muncupare credendum 
b. p^ mot d'air clt ancicn dans notre Langue, 











Ja de Chase de povelles, D'aÿ s on a fat 
PAIEMENTS p ‘latrines. Del 
? Deleur 
commodité, A 


AISNE. D'amè natus: comme puifné de 
pl natus. Voyez Coquille dans la queftion 
257. de fon Traité de la Différance d'aifneile 
& pri s & Paíquier dans fes Recher- 
ches livre virt. jen ced fo. Anciennement on 
écrivoit aimfné : & vous le trouverez toujours 
ainfi écrit dans la Coutume de Champagne , & 
dans les Commantaires de Pithou fur cette 
Coutume, Vo reel -On érivoit aufi an- 

T À ué.€ Les Auteurs 

de la Balle Latinité í QI dit zo 4 pour pi- 

vignus , acaule que le beaufis eft aifné des en- 
fans du fegond mariage. Les Glofes d'ifidore : 

Privignus, vulgo antenatus. Filéafler, privignus, 

j anté natus eft. 

AISSELLE. D'afzella; qu'ona dit 
axilla. Les Proverbes de "Salomon, chap. ey 
1f. ere age piger manum n fub afcella fua. Gré- 
goire de Tours livre 4. de fon Hiltoire chapi- 
tre 31. nafcente jn inguine ant in afcella vulnere, 
Vous trouverez ce mefine mot dans Marcellus 
Empiricus chapitre 18. Voyez Voilius de Vitiis 
Sermonis livre 3. chapitre 1. & Goldílat dans 
fes Alémanniques fur l'onziéme chapitre du li- 
vre d'I(on de Miraculis Santi Othmari. 

AISSIEU. D'axiculus. On écrivoit an- 
ciennement «iffe! : & vous le trouverez ain(i 
écrit dans Joachin du EA en fon Profpho- 
nématique au Roi Henri LL, 

AITRE. D'amium, On appelle à Rouen 
Y Aitre N:flre-Dame le parvis de Notre Dame. 

Autre : en la fign on de ze Monlieur 

u Cange le dérive de l -Saxen «n[- 
mil 


AL. 
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SES EAL, 
ALAISE. Voyezalzé. = 
ALARME. De l'Italien allarme 






Me CD ie fe 
didiorem callum : rhodacena ver? , aut quàd odoris 
f'avitate rofam imitentur, aut quód 

rofro colere , id eff rubro , altera (ui parte niteant: 
auberge fc eorum pulpa fue- 
"ti a re cd rl gr 
niorum. 


= ALBERT, Nom propre d'homme, C'eft 


‘un mot Saxon , qui fignifie rext illufire, Bert en 


Langue Saxonne fignihe élwffre , & al fignifie 
pe x à Voyez En on e mot (t de 
- Cambden dans fon chapitre des mots Anglo- 
Saxons, ; 
ALBIGEOIS. Hérériques. De la ville 
d'Albi, où ces Hérériques enfeignoient leur 
d . Un certain Pierre Bruis , Provençal , 
l'enícigna premiérement en Provance l'an 1140. 
d'où aiant été chaffe , il pafa le Rhofne, & alla 
en Languedoc : & vint ans aprés il fut bruflé à 
Saint Gilles. Ses fe&tateurs furent condannez 
au Concile de Latran en 1180. & l'article de ce 
Concile , où il cft fait mention de.leur condan- 
nation , porte qu'ils enfeignoient leur fauffe 
doétrine, dansla Gafcogne, dans l'Albigeois, & 
vers Touloufe , fous le nom de Cathares, ou 
Puritains. Hagi, dans fon Appendice,appelle 
l'héréfie des Albigeois l'héréfie des Bulgares, Et 
de là vient que dans les anciens Titres écrits 
en langage François , ou Gafcon , ces Héréti- 


ques lont appelés Bowlgres : ceftadire , feéta- 


fignifie cin i de précept Sa & icít composé 44 
de l'article aly & de coram ou Kara, qui vient. | 
sdi. Il fignifie aui legit, Et fuivant cette — — 
. fignification,on t dire que les Turcs ont —— 
















ALB. ALC. ALD. 


oiae et E nv E 
| us au mot bexgre , & 


Labrit 


4 » 
4 . 


ALCANGE. Nom d'herbe , dite en La- — 


tin halicacabum , S veficaria. D'balicacabem, —— 


UE T NOE onm di Le 

| CHERMÉS. Voyez Confetlion d'ala 

Di ni go PAL IA xd ico 
ALCHYMIE. Voyez alquemie, | 


ALCO. il. 


ny; 
ALCORAN. Ceft un mot Arabe, qui — 


appelé leur Loy alcoran , comme les Ebreux —— 
ont appelé la leur #9 „micra: ceftadire, letio. | 
Les Turcs appellent auffi leur Loy elpharcam — 
qui vient de L racine phayaca qui fignific fe- — 
paravit,divifit : quafi liber difcretious :quod vera — 
à falfis diffinguat. Voyez je vous prie M' de — 
Saumaife dans fes Prolegomenes fur Solin, - 
ALCOVE. De l'Elpagnol alcova, oual- — — 
coba, qui fignifie la mefine chofe , & qui vient 
de l'Arabe alcobba qui gni c conclave camerati 
operis , quo leiIus cir. , comme l'expli- 
que M'Bochart dans fon livre des Animaux 
de l'Ecriture Sainte. — SEANCA 
ALDERMAN. C'eft un mot Anglois, 
qui fignifie Echevin : Ex qui a été forméde ce- 
lui d'alder , qui veut dire viera , & de celui de 
man , qui fignifie bomme. Polydore Virgile 
dans fon Hiftoire d'Angleterre , en la vie de 
Richard I. Sané Civitas in quatnor © viginti 
dividitur. 
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chymia, guyune,  Alchymifta, zvjucác, Sie Al- 
: » Kalendarium , parans à luna Cy menfi- 
bus : unde circulus Lunaris apud Vitruvium,uara- 
xh. Sic ALEMBIC à Graco &uCiz apud Diof- 
«eridem. Wolfius dit la jmeíme chofe dans 
le livre 2. de fon de Origine Œ progreffw Ido- 
lelatria , chapitre 63. & dans fon de Viiis 
Sermonis livre fegond chapitre deux. € Du 
mom d'Alembic , on a fair le verbe A L E M s 1- 
QUER., 

= ALENOIS. Voyez ereffon alenois. 

J ALE'RION S. Onappeloit ainfi ancien- 
nement une forte d'Aigle, Guyot de Provins, 
qui vivoit du tans de Philippe Auguftc : 
© Ses aux. deuff roxiors avoir 

Ver! Dieu y qui li feih [eei 

La droite voye , que Faucons 
^ 1 Ne Aigles > ne 4 érions 
i Ne peuifem voir fi clair- 

Et delà vient que nos Anciens parlant des fei- 
ze alérions des armes de la Maifon de Montmo- 
xency , les appellent aiglettes , & les figurent 
2 Bec les ailes rabatues ; & le plus fouvent avec 
un bec & des piés:comme des petites aigles. Vo- 
yez Andrédu Chefne , au chap 5. du livre pre- 
mier de fon Hiftoire de Montmorency : où il 
remarque qu'il n'y avoit pas cent ans que l'ufa- 
pe avoit prévalu de nommer alérions ces feize 
miglettes , & de les répréfanter à aifles étan- 
dues , fans piés & fans bec. C'eft ce qui me 
fait croire que le mor alérios a été fait d'alario, 
contraction d'aguilarie , augmentatif d'aguila; 
€ non pas d'alario, fait d'ala, Et ce qui me con- 
irme dans cette créance , c'eft cer endroit de 

Jan de Salesbery , livre r. de fon Polycrati- 
que , chapitre 13. Aguila mamque ficut vex 
avium eff, ff non alarionem excipias ; que 

Ws Colum fpecies poremiffima , omnium 
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ET comà 
Et ainfi , ce que dit du Cheíne que les alé- 


M ALERTE. Etre à l'erte; C'el une façon 
de parler Italienne. La Crufca : Diciams in 


i non effer prefo in parole. ERTA en Italien fignifie 


| In chemin qui va en montant : & il vient du. La- 


tin erela, en foufentendant via, 
, en foufentendant via DIC 


fe. Alazan teflade , ames muerto che canfado, 


yace. | 
ALESE. Terme de Blafon : comme 
quand on dit ervix aléfée, ceftadire racourcie: 
croix dontles ctoifons ne vont pas jufqu'au 
bord de l'écuffon, Mr l'Abbé Chaftclain Cha- 
noine de l'Eglife de Paris croit que cette facon 
de parler vient du mor à /'aife ; parceque la 
croix nc touchant point à l'ecu , elle cítà 
fon aife dans l'ecu, 5. dit Sautoir alisé , pal 
alisé , en la mefme fignification : ce qui 
ne s'accorde pas avec l'étymologie de M: Cha- 
ftelain. ; 
JX ALESNE. Il y a diverfité d'opinions tou- 


. chant l'étymologic de ce mot, M" Bocharr le 


dérivoit de l'E(pagnol alefza , qui fignifie la 
mefine chole ; qu'il dérivoit de l'Arabe alfen- 
na , ou a[fenna , qui fignifie aufi la mefme cho- 
fe , & qui a été fait du verbe fanna , qui figni- 
fic rendre pomu, Les Flamans appellent elfeme 
une alefne : ce qui favorife aucunement l'opi- 
nion de M‘ Bochart. Covarruvias dans fon Tré- 
for de la Langue Caftillane dérive l'E(pagnol 
alefna du Latin ladere. Les Italiens difent lefina, 
& les Gafcons lezéne : ce qui favorife auffi cet- 
te opinion, Ferrari dans fes Origines de la Lan- 
gue Italienne dérive l'Italien lise de l'Alleman 
alen , qu'il dit fignifier la mefme chofe. Je croy 

ue le François , l'Italien , & l'Efpagnol , ont 
été faits d'aculeus. aculeus , aculefus , aculefinus, 
aculefina alefina , AL Es x A. On a ôté l'A dans 
l'Italien, comme en Badifa, d' Abbatiffa , & au- 
tres femblables. 

ALESSO. Famille de Paris ; ainfi dite 
d'Aleffio , fis de Brigilde Martorille, fœur de 
S.Francois de Paule, Cet Aleffio étant venu en 
France y époufa Jaquette de Malandrin du payis 
Blefois. Voyez Du Brucil dans (es Antiquités 
de Paris, 

Vers ALEXANDRINS. Poe appelons 
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ALE. 


ainfi nos nos vers de douze à treize fyl- 


labss. La rafon pour laquelle on les le 
de la forte n'eit pas bien conftante. Queue 


tcru celt parcequ’, 
Nue polte François ; vell fervi. particuliére- 


ment de ce genre de vers : & les autres, acaufe 


que Lambert li Cors , ceftadire, le Cour , Alc- 


xandre Pàris „Pierre de S.Clo& , & Jan li Ni- 
vclois , s'en fetvirent en re 


eu palant & je mes Lecteurs de me par- 


par 
donner ne Janle Maire, au 
cette digreffion ; q Jan d 


lieu allégué , a écrit , au 

que certe: forte de vers uft été autre- 
fois fore prouvé la plus grande partie des 
Pocte: de fon tans ne les approu- 


pas. Et eneffét , cette forte de vers 


nous , 

quand il s'en trouve dans fes Ouvrages , il 
iteiccir le Lien i mots qu'il met 4 
titre de fes vers , Vers Alexandrins. Et à ce 


il eft à remarquer, que nos Poëtes qui 
depuis la refauration des Lettres juf- 


roiques , | pentes E ! à is 
roïques , les t en vers de dix à onze 
fyll;5es , qu'ils nommoient ers communs. Voi- 
cy le nom de ces Poctes : Hugues Salel , dans 
fa verfion de liliade d'Homere : Clément 
Maror , dans celle des deux iers livres des 
Métamorphofes d'Ovide : 1(aac Habert de Ber- 
ri, dans celle des quinze livres des mefines 
Métamorphofes : Mellin de S. Gelais & Jan 
Antoine de Baif , dans leurs Imitations de 
quelques Chants de l'Ariofte : Joachin du Bel- 
lay, dans celle du quatriéme & du fixiéme de 
l'Enéide : lequel,au 4.chapitre du 2.livre de fon 
Illuftration de la Langue Françoile , les appelle 
héroigues : & Louis des Mafures dans te de 
l'Encide entière. Mais enfin ceux qui réuffif- 
foient le mieux en notre Poëfie s'apperccurent 
que les vers Alexandrins étoient plus propres 
que lesautres pour les Poémes Epiques, & pour 
les autres pocíies relevées. C'eít le témoignage 
que nous en rent Jäque Peletier, h qui Pal quier 
dans la 4.Lettre du livre 3.de fes Lettres donne 


lagloire d'avoir le premier mis nos Poétes Fran- ~ 


€ois hors de page.Voicy les Paroles de Peletier, 
qui font de fon Art Poctique , à l'endroit où il 
traite des différantes fortes de vers Francois: 
Reflent les Décafyllabes c Dodécafyilabes : ceft- 
adire , de dix © de douze : defquels le premier 
jufques icy a efle accommodé aux faits Pasos 
Le Dodécafyllabe , autrement vers Alexandrin, 
eftoit fort rare jufques à cet age : lequel nous 
- Avons oui avoir efld. ainfi dit , parce qu'en ce vers 

premiérement eférits les Gefles d' Alexan- 
dre par un de nos anciens Poëtes François. lla 


depuis nagnéres eflé recen pour héroïque : qui 4 


Alexandrins que 
du fixiéme de l'Enéide , 


il fit 
1580. Ronfard eft du m 


que la tiennent les vers béroi 


/» la fixiefine OVa deg p les 


empoi del ADN DR 


taine , È ( s’il faut ainfi parler ) al oque :dew- - 
l de cer mare: on | 
roient la si cient tz des mots 
profe bea sie ' 


tant qu'ils font 


éleus , graves, @ réfonans , 
Face de dans 
* , & qu'elle fe garde tousjours. 

Dg eg £ 






me te contenter aa point , comme la plus grand’ 


de ceux de noffre temps , qui pen nt , comme ye 
conne ance i 
env es etre jump dns bos for m 
feroiens 


dit avoir i je ne ft de 

ils ont rimé de AR LLET dre, 
prit affez bon pour découvrir tels verfificareurs pa 
lenrs miférables efirits , Œ par la 


veux particuliérement nommer , en 
nombre , 
couchez en ce papier. Au[fi , fuivant mon 


je n'ay commencé ma Franciade en vers Alexan- 
drins ; lefquels jay mis, comme tu frays, en vogne 


en honneur y il s'en faut prendre à ceux qui ont | 
né 


iffance de me commander , & non à ma 


car cela s'efl fait contre mon gré : efpérant un jour. 


la faire marcher à la cadence Alexandrine : mais 


per cette fois , il fant obéir, Yl ajoute enfuite, 
oríqu'il traite des vers communs : Or comme — 
les Alexandrins font propres pour les fujets hérois 
nez Pour les amours, — 


pe ceux-cy fant pre, 


engue les Alexandrins regoivent 


Sujet amoureux: mefinement en Elégies, en Eclo- i 
gues où ils ont afez bonne grace,quand ils font bien —— 
compofez. Ce qui peut être confirmé par ces 


mots qu'il a mis au commancement des. 


des Amours de Marie, de la premiére édition,&c 


de quelques autres fuivantes , Sonnets en vers 
béroiques : & qu'il a intitulés de la forte, acaufe 


* qu'ils font prefque tous compofez en. vers 


Alexandrins, & que ceux des Amouts de Caf- 
fandre font prefque tous compofez en vers 
communs de dix à onze. Et ce qui eft encore 
confirmé par cette Notre de Remi, Belleau fur 
l'Elégie de Ronfard à fon livre des Amours de 
Marie : Aurefle il ne fe faut esbabir fi l'Autteur 

4 
























aprés, &c. La 


, M, 
afin que telle richeffe empefibe ie Pe ud 


l'autre veri qui efl long. Ta. 
les feras donc les plns parfaits que tu pourras : € i 
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je fcay bien , que non feulement xsegud's xseousi 
ker à Tier vbcrwr , mais aufi dads dv S 


Se 
vdd 
ame. 


Grecs © les Latins : ls font ic dil | 
e 
les féminins de treize : C ont tousjours leur repos 


v 
r 
























vers Alexandrins la plus grande part 
we, peur autant qu'il a opinion que ce 
Mns François, © les plus pr 
mer mo: paffions. Et fi que 
trop ofe, ce neft qu'a fan- 
prononcez; Mais la 


T: héroïques , bienqu'il ne leur en 
» © de plus mignards ; comme 
ebes , Saphiques, ©- autres ; qui fim- 
lus pr ye e Jn et amoureux. € Il 


ja 15 0063 MORE EE i$ i 
l'avis : car voicy comme il parle 
xandrins dans fon Avérdfièmé nt 





uvre envers Alexandrins qu'aux autres ; 
tut ant qu'ils font plus longs , 
moins fujets ; [ans la bonteufe ce 
qu'ils fentent trap leur profe. Or 
e les appronve du tont; fi ce n'ef en Tra gédi 
Vorfions ; anfii je ne les veux dm. tout condamner, 
7 e laife à chacun fon libre jugement , pour en 
Et ce qui pourroit con- 
tribuer à faire croire qu'il feroit demeuré dans 

erte derniére opinion, c'eft que cet endroit de 
l'Abbrégé de fon Art Poëcique qui commin- 
ce par ces mots, 5j je n'ay commencé, & qui finit 
| cy , Mais pour cette fois , il faut obéir, 
ché de toutes les Editions qui en ont 
été Faites depuis la publication de fa Franciade. 
Et que d'un autre coté , ces mots , Sonnets en 
vers héroïques ne paroilTent plus dans les dernié- 
es éditions de fes Oeuvres à la tefte des Son- 
nets des Amours de Marie, Il ÿ a davantage: 
S'étant depuis réfolu , & peu de mois avant fa 
mort, de changer cet Avertiffement en un Dif- 
cours du Poëme Héroï 


ftr comme il voudra. 





; pour fervirde Pré- 
à fa Franciade ; ( Ce Difcours a été ajouté 
dans l'Impreffion qui fe fit de toutes fes Ocu- 
vres en 1586. incontinant aprés fa mort ; & il 
5 trouve dans les fuivantes) il le commance de 
1 Il ne faut s'émerveiller, Lelleur, dequoy 
osé ma Franciade en vers Alexan- 


fois tenir en nofire Lan 
quer, encore qu'ils ve/pondent p 
" "ragiques qu'aux magnanimes vers 
Virgile : les effimant pour lors plus 
convenables aux magnifiques argumens , È aux 
plus excellentes conceprions de l'efprit , que les au- 
Tres vers communs. Depuis j'ay veu, connu, È 
pratique par longue e[périence, que je m'eflois abii- 
Sé: Car ils fentent trop la profe trei-facile,c font 
- trop énervés © flagues : fi ce weft 
étions , auf quelles , acaufe de leur 










ue le rang des carmes 
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vent de beaucoup pour interpreter Le fens de l' Au- 
theur qu'on entreprend. de traduire. An refte ils 
ont trop de caquét , s'ils ne font batis de la main 
d'un bon artifan , qui les falfe autant qu'il lui fera 
poffible hanfer comme les peintures relevées, c 
quafi feparer du langage commun ; les ornant , cf 
enrichiffant de figures, fchémes , tropes, métapho- 
veis phrafes, © périphrafes,&c. Ex enfuite, aprés 
avoir touché quelque chofe des principales rei- 
gles qui doivent être gardées en la dif pofition 
.& en l'élocution du Poëme Epique,il ajoute:Qr 
venons à nos veri communs de dix à onze [ÿllabes, 
lefguels pour efire plus courts € prefés, contrai- 
grens les Poctes de remafther & ruminer plus lon- 


(i S etri 


les vers communs : lequel ne mourut qu'en 

1574-Que s'il n'a pas fatisf.it à l'efpérance qu'il 

avoit fait concevoir en 1$ 67.à fes Lecteurs dans 

V Abbrégé de fon Art Poétique, qu'il remettroit 

fa Franciade fous l'enclume , pour la faire en 

vers Alexandrins , on peut dire d'un autre co- 
té qu'il a négligé de l'achever en vers com- 

muns, Cependant il eft tres-vray que ce qu'il 
| 3 écrit Smis fa derniere Préface fur la Francia- 
. de.. Qu'il avoit autrefois penf? en [a jeuneffe, que 
i ocn Alexandrins A en a u " le 
rang des carmes héroïques , & qu'il avoit epuis 
reconnu par longue expérience qu'il s'itoit abufé, 
eft toutafait contraire à ce qu'il écrivit dans 
l'Abbrégé de fon Art Poërique en 1567. qui 
étoit l'an 43. de fon âge, Que c'effoit contre fon 
gré qu'il avoit commencé [a Franciade en vers 
communs , © qu'il la feroit un jour marcher à la 
cadence Alexandrine. Mais comme il s'eft fervi 
des vers Alexandrins en pluficurs ouvrages hé- 
roiques qu'il a écrits dans un âge avancé, & 
ge fcfoit état de s’en fervir dans fon poëme 

c la Milice Francoife & dans celui de là Loy 
Divine , comme il paroift par les commance- 
mens de ces deux Poëmes produits dans fa Vie 
par Binet , on peut croire qu'il p enfin 
ces fortes de vers aux vers de dix à onze fylla- 
bes. Quoyqu'il en foit , ce font ceux qui ont 
été employez enfuite parles Poëres Epiques: 
‘par Defportes dans fes Imitations de l'Ariotte; 
par du Barras , dans fa Judith & dans fes Semi- 
nes; par Bertaut, dans fa Traduction du fegond 
dc l'Enéide , dans fon Timandre, & dans fa. Pa- 
natete ; pat le Cardinal du Perron, dans fa Tra- 
duction des commancemens du premier & du 
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uatriéme de l'Enéide ; par M" Chapelain,dans 
4 Pucelle d'Orleans ; par M" de Scud de Scudéry, dans 
fon Alaric ; par Mr Godeau, dans fon S* Paul ; 

Mr Des-Marets dans fon Clovis ; & par le 
EM dans fon Saint Louis, Et à ce 


propos , jc rapporteray icy en pallant, ce qu'en 


) ef que ceux de douze 
Etil n'ya m j pic De ADM 

condanne le qui acru que 
vers de dic labes foie les vrais vers béroi- 
initi ch qui ripe. 4 tA 
ALGALIE. Intrument de Chirurgien. 
ilvaticus : ArGALIAs infirumentum in 

dpyanner 


ALG AR ADE. De l'Efpagnol algarada : 

ue Cefar Oudin dérive d'Alger. Voyez mes 

Origine de la Langue Italienne au mor Alga- 
ria. 


gains oes reparavit ; robo- 
ravit , concinnavit , refecit : parceque l'Algé- 
bre ef la perfedion , & comme vigi 
de l'Arithmétique , que les Arabes a 
Aitacfir, c'elt à dire, age Ceux-là Pm 
t qui dérivent un nommé Gébér , 
ie diee cras [cem 
. ALIBI. Comme quand on dit, prouver 
fin alibi, C'eft un mot purement Latin. Nos 


Anciens difoient alibis au plurier, Nous difons — 


aujourd’huy des alibi. 
ALIBIFORAINS. Rabelais 2. 21. a 
dit aint. 


ALIBORUM. Comme quand on dit Mal 
aliborum, Rabelais 3.10. Que diable dir Pa- 
-murgesveut prérendre ce Maiftre Alliberum Mon- 
fieur l'Abbé Huet croit avec beaucoup d'appa- 
ener en cette de parler eft 
le génitif d'alibi ; & que Maifire aliborum a été 
dit premiérement d'un homme fécond & fubril 
à ORE des alibi, 

ALIER. Retz à prendre des oyfeaux. 
Voyez allier. 

ALISE. Chafteau fur une montagne 
prés Sainte Reine en Bou > Où étroit 
anciennement la ville d'Alexia ; fi fameufe 
par les Commentaires de Céfar, Les plus an- 
y Manufcrits P ces Commentaires ont 

qui approche davantage d' Alife qu' Ale- 
xia. stus Sanfon dn fes doces, & 


. 


ies ID | 











ALL ALK. ALL. 
curieufes Remarques fur la Carte de lancier- 
ne Gaule : PRET decani 

"Alexia i e 
l'aietce du lieu. "rrr 
Aerei; i cft Alefia : 


uc Me. rs 
P PD. alia, aias [aimn , Annum. 
ALEA Li. raa ys mox de chymi 


ce mot eít un mot. 





eft unc herbe 5 re " 

CAE point Eg 3 

y Adele Arabes er v mi- 

fic cette herbe ns foude où fon- 

te : & que c'eft qui eft ui be - 
falée , qui 


ries ui au EET ps = 
pe pat 220 
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ALLE BRENT. | Voyez Fersi Me 

ALLE'E. M' du le dérive de ces H 
deux mots Frangois la lér ALEE pue ce 
in bortis. Vox pravè enunciata : pr sH 
disjuntlis vocibus , la léc : in fl 
vis vias appellamus : que ads plana ad fat | 
unde Palatium , feu fuburbanum Regium , Saint — z AP. 
Germain en Lée : id eff, Suburbanum ad Sylvam - UM 
le ES PDU Cote 6 
anfum fignificat. Vide le ette A 
gi me pai plus ingenieufe que Me Lr. 
oyez 


ALLE GER. D'«lleviare. Efaic , So 
Alleviata eff terra Zabulon, AQes des Apoltres, 
chapitre 17. 38. Et fatiati cibo, alleviabant na- 
vem ja&lantes triticum in mare. S' Jäque s v.14. 
Infirmatur quis in vobis ? inducat Pres s Ec- 
clefie , (f orent fi ungentes eum oleo in 


nemine Domini : *derario fei] fidei ['alvabit p 
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fait le Vaffal à fon 
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... ainfile: o 
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520 
barba 
- x | pion lola. — | " 
Zy re Dé LM AS. Servius fur ces vers des 
= Ef etiam flos in pratis, cui nomen Amello, 
OPES dnd id amas zn 
o tenfis in vallibus illum 
ME Cdi mouet: prope Romina 
EU ioman du fleuve Lémannus, Mula fa | 
vius Gallie eff, juxta bac plu 
chr EME D lle dictar: eati je 


Er 


















k Defuevere cavo tentoria fixa Lemanno. 
» # Servius fe trompe : auffibien que Contius , les 
' quel fur ces mots de la Conftitution de Jufti: 


P ý 
= vi capti Probo imperante, tefle Vopifco in 

à. … Gregorius Taromenfit in libro t. fic propri? appel. 
M 35 Pini Vrrofque Det ei 


Ai 








+ | ricgees defignavit boc verfu ; 
= Adud Ti ena viulu dequariar Tepuarov, 
$i 4 An Alemanni , quaft Keuadrroi ? Il eft fans doute 


|. gnifie tout, & de celui dé man, qui fignifie hom- 
me: parceque les Allemans [owe cards de 
E _ toutes fortes de gens. Agathias livre 1. de fon 
ri Hiftoire 1 6 3 Anquerrd , eye xpÀ Aomrio Kadpa to 
(000 Sm y ddp] Yraniiro ý 7d Tiguarixd ic 7b dxer- 
oo Rès dreyesdauo s Eudisidat cely drSporres Y) ui- 
Du. Se didara derde à Vroriplas: Clo- 

- verius dans fon Ancienne Germanie, livre r. 
AS | chapitre $. Memani etiam diverfarum Gallia 
| rationum. fuere colluvies , Rhenum fub Augufti 
= principatu tranfereffW : quorum nomen eft mert 
. "c No ee Lue is 
- 4d efl, viri, compofitum. Voyez Pafquier dans fes 
Recherches livre 1. chapitre 5. Du Tillet dans 
fes Mémoires, & Favin au livre 1, de fon Théa- 


v s 
T 
:« 


» 
LI 
de. 
CV 


dicitur : ficut etiam pos A 


-  qu'Allemanni vient du mot Alleman al , qui fi- — 






it 
; Manon à dit demef: 





, omnem devicit. Arnôbe a auífi 
du mot Allemamni. Pour ce qui eft A: 
Dt vc ROREM CERTUM la- 


fae nde riae il faut temere 


` que dit Pierre Pithou , que le Scholiafte de Ju- 


venal a vefcu aprés Conftantin le Gfand , par: 
di ud mit Ces sitit dene pei 
COBCIONIE TRUE Rn Ope 
| ALLER. M' de Valois le Jéune le dérivé 
d'ambulare i 


: m ambulavit , Sc. Qui femper callem rez 
_& pluficurs autres Ecrivains dont l'énumération 


Frangoifes de Charle de Bovelles imprimées 
en1$53. Les Gafcons & le Provençaux difent 
ana pour aller, Jay quelque opinion que cé 
mot , & l'Italien andare , & le François aller , & 
le Latin ambulare ; viennent originairement du 
Grec 4o, dans la fignification d'eo, vado. Zo drws 
ano,anare : d'où le Gafcon & lé Provençal axa. 
da , dre , rdu, ando , d'où l'Italien AwpARE. 
Anduare , fc trouve dans Feftus ; où il eft inter- 

reté par recurrere. du s dno ; allo ; allare ; d'où 

e François ALLER: dws «Co; ambo, ambulo : d'où 
AMBULARE. d», 50 , &i», Etla mefmé chofe, 
comme je le fais voir dans mes Räciñes de la 
Langue Grecque ; &» he fe trouve point : mais 
le mor Latines rie permet pas de douter qu'il 
mayt été en ufage.  fie-fe trouve point 
nomplus : mais l'infinitif iir» qui fe trouve , ne 
permet pas nomplus de donter qu'il n'ayt été 
auffien ulage, Et c'eft delà que viennent ufo; 
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xives kwis y moveo, De zio, on a fait xire pour 


dire une pic : à motu cauda © totius corporis, . 





obligé de louer fon Aureur;ne la tenant de per- 


lf» 








ces deux opinions. 





valodium & Celui de parrin fe trouvent 
fomven: jos enfenble. Geofioi , Abbe de 





no- 
f i alodium no- 
le P. Simond | fait 

ipfa 


Valfalli conflitui folebat ; ex peculiari 


vero femper eft 
Patrimoniale, Quare patrimonium dicitur C bare - 
ditat , quatenus ab alio manat”: proprium jus ci 


proprietas ut à Domino poffiderwr… Hinc illa fa 
connexa , in rue de proprio alode, 
€ alia id genus. Urbanus VI. Ugoni Abbati Clu- 
niacenfi : Monafterium Sandtif, Trinitatis in 
Marciniaco quod in alodio proprio zdificafti, 
Nofter epift. 11. In patrimonium & aloditm 
p rium. François Pithou en fon Gloffaire fur 
es Capitulaires de Charlemagne femble déri- 
ver le mot alodium d'alauda : Car aprés avoir 
dit qu'alode cft un mot Gaulois, il ajoufte: Plinius 
IL. 37. Suetonint infulio cap.1 4. & dans ces deux 
lieux de ces deux Auteurs;il eft parlé de la légion 
de Céfar appelée alauda. Majs ce mot n'aiant 
aucun rapport avec celui d'a/lew , l'opinion de 










KEL. E 


Pithou eft emblable, qu'on ne pr — 
i peu vray-fem E 


deviner furquoy elle peut eftre . 


tit. v1. l. 4 & tit. 30. l. * & tit. 1$. L81.& 
: Servus o 


confe 
no foret obnoxius. Jan 
faire, & aprés lui M" Bignon dans fes 


otes fur 
les Formules de Marculfe le dérivent d'Ald, 
qui en langage Alleman fignifie ancien. Voffius | 


ES 


liv. & .2. de Vitiis fermonis eit à 
Mate 


dum adverfentur : ac allodialia 
mutuo rios 


Fillor Uticenfis liv. VÀ. de la Perfécution 
daler : Non Íemel,fed f piüs conflat effe 
rum 


noftri Conventus mínim? celebrarent, Er Pres 
cope aw liv. 1. de la. Guerre des Vandales : 


Barliser, Cela fe voit encore bien plity claires " 
dans la Loy des Bourguignons tit.vi. 6.1. Siquis 
fugitivum iütra Provincias ad nos pertinent 


EI 
x pe 
ss CEx n 
+. 


corripuerit,pro fugitivo folidum 1. accipite, 


Si extra fortem duos folidos , is, qui fagitivur J 
arripuerit pro fugitivo accipiat. On m «peli » 
Li pid SORTEM le pays eit ces tions 
eflablifoien leur demeure ; mais encore les terres 


meline avis. Cùm veré alodium, dit-il, d fe 


$ 
YIN F3 
f PT. 


bitum, ut in fortibus Vandalo rdotes 













€ Les poféffions écheues en ‘partage aux iene 








7 » comme l'on peut voir en ces paroles de la 
Loy des Nifigorhs liv. viir. tir.v. loy v. for- 
tem fuam concluferir, & aliena pafcua abfente 
Domino invadit. Er em celles-cy de la Loy. 


* 


Bourguignons tit. LXXXIV, $. 1. Qnia 


mus Burgundiones forres fuas nimia fatultate £ 
diftrahere , hoc præfenti lege credidimus fta- — 


tuendum , ut nulli vendere terram fuam liceat, 


nifi illi qui alio loco fortem aut polfeffiones haz - 
bet. Or d'autant que ces Nations pour fe main= — 
tenir dans let pays de leur conquefle , cfloient oblia 
gits d'avoir tousjours les armes en main ; les Prin- A 
ces qui les commandoient leuy départirent depuis — 
Ces terres , avec obligation de fervir à la guerre, | 
C ne leur en laifferent que l'ufufruit , vetenans de « 


vers eux la propricté , c'efl à dire lafacultd d'en 
pourvoir un autre aprés leur mors y ce qui fut 
" depuis 


^ 


i 


LE 


rt 


partager. Hauteferre en 
du let . $. le dérive de 
Alleman ohm leiden 3 Hoc ipfa nominis notatio 
















a Princi cipis ditioni fubjetli Gregorium Turenen- 
2o fem fapiffim? , Cog ven ms lib. AI. cap. 91. Et 
|. leude famium vocatur in veteribus Fermulis , fer- 


17 diode fervitute liberati. fuit: - Longob. 1. 


| etiam fluxit Munde 
Gallis MA1NBOURNIE : à fonat ac tutela, 

. . dominium c defeníio, Qui ergo fallus Amund li- 

= ber aliquatenus efl , c folutus dominica poteflate : 
E? z v ratione Alode dicitur hereditas , præ- 
|. djum, vel fundus fine fubjeétione : guod certe 


LÉ 


_  explicarurin veteri Martyrologio Abbatia Graf 
200 fenfit , nbi Aimericus Vac A Narbonenfis 
= Circa anmum 1013. dedit Monaflerio Thomerienfi 
- fundum liberum , quem Alodium vocant, in 
-  Parœcia Sanĝi Saturnini de Brifonte fitum, ita 
. ut nihil omnino juris fibi in co retineret , fed 
p ab omni cenfu & onere liberum foret. 
"arii varias hujus nominis notationes effinxére, 
| qua quidem ipfius nature convenire poffunt , fed 

= gn ejns vim ita. dilucide demonfirant. Nee con- 
^ temnenda que à Pitbao V. C. proponitur in Gloffa- 
HE. = rio ad Capitul. Caroli Magni , ideò quod banc 
= effequi non poffe viri. quidam eruditi ingenut pro- 
o frcantur. ( C'eft de moy dont parle M" Haute- 
ferre.) Nec enim Alodium ab Alauda, voce Gal- 
= deas Alaudis veteranis militibus derivari conco- 
| quere poffunt ; quod tamen facili negotio conficitur. 
€: EN E peius rss 
=  dicitur ab Al-aud voce Germanica , que idem fo- 


Es 
"- 
Ud 


R 
:ok. 














ad avicule morem in s pleri 
Se moa pr Pa 


Jine forte obvenifetr, fed 
one J 


hereditaria’, c no- 





men 
er nr s ir anno- 
tavimus , ut alicet fortes Gotborum fint heredia, 
feu md ips rn tae gp rs 
pi. San vero Romanorum jure fucceffionis, 

€ font toutes les opinions touchant l'origine 
du mot alles qui font venues à ma connoiflance, 
que je me contente d'avoir eiss fans en 
choiür aucune, LaCourume de Meaux aulieu 
d'ailen ule d'aloy. Et celt comme parle Rabe- 
lais 1,32. Il y a pluficurs terres en France qui 
s'appellent Allen, & les Alleus, comme l'a re- 
marqué le P. Sirmond dans fes Notes fur Gcof- 
froy Abbé de Vendôme pag.s. Rerinent bodiégue 
prifcum alodii vocabulum vici aliquot in Gallia; 

uos , quia liberz conditionis erant, Alodia d 


lodos . Nam Alodos etiamnum 
vocant i, quos Adela Comitiffa S Albi- 
no dedit : © Pillavi Monafterium S. Marix: de 
Alodiis , quod in ejus nominis vico fitum eft. 


Touchant la nature du franc-alleu, outre les 
lieux cy-deflus allégués , Voyez Pafquier liv.1I, 
ch.:5.Le P.Sirmond dans fes Notes du lesCapi- 
tulaires de Charle le Chauve pag. 9, & 10.Lin- 
dembrog & M* du Cange dans leurs Gloffaires, 
Galland ch.1.de lon Traité du Franc-alleu;& fur- 
tout M: de Cafeneuve dans fa Réponfe à ce Trai- 
té,& dans fes Origines Frangoifes ; & M' Domi- 
nicy dans fon livre de Prarogativa Allodiorum. 

ALLIER.Nicot: AL IER fignifie ores ce 
petit filet qui eff rendu à deux baflons pour prei- 
dre les perdrix : qu'on appelle alicr cremaillé , à 
caufe des trois dobles de maille dont il eft fait. 
Et eret efl le nom d'une riviere qui paffe par l' Au- 
vergne © s'en va emboucher dans la riviere de 
Loire au Nivernois : lequel endroit eff pour ce ap- 
pelé le Bec d'Allier. Aucwrs le en Larin 
par Elaver. En certe dernière fignification , il 
vient d'Elaver : dans l'autre , fl vient d'ales ali. 
tis, Ales alitis, alitarium , ALLIER. 

ALLOBROGES: Peuples du Daufiné 
& de la Savoye , qu'on appelle encore aujour- 
d'huy Brede: par corruption pour Allobroges ; 
comme l'a remarqué Nicot dans fon Tréfor de 
la Langue Frangoifc au mot Allobroges. Voyez 

MSanfon 


pren e ic 


24 ALL. 


M. Sanfon fur la Carte de la Gaule. Ce mot eft. 
ancien Gaulois. Le Scholiafte de Juvenal fur ce 


— reges. Le vieux Commentateur d'Horace allé- 
c de ce mot allobreger. 


RTE ep ps 


in Germaniam qui 
unde © Ducibus fuis rarà » babém- 





pi R 


férté cognominant effersmtque. Et elle 
LA cà, e cand pha tad rv ab 


* 


| Ce Rufus coit Quintus Cert Rufius » 
aana 
oit s S, & qu 
s'appeloit rwfur;ce que ce mot allobrege fignifie; 
les Ecolier l'appeloient le Cicéron Tona 
ay fait part autrefois de cette interprétation 
à M' de Valois. Mais il l'a improuvéc dans fa 
_ Notice des Gaules, Voyez-le au mot Vienna, 
"page 607. M" Bochart livre 1. des Colonics des 
. Phernieiens chap. 42. eft d'une troifiéme opi- 
 mion: Apud utrofque Britannos nro regionem 
vel agrum fonat , ut Syris wa BARO, © HEL vel 
vut excelíum, ut Hebreis y hal vel al, & Sy- 


ris why cllojio. Inde à Gallis dici Allobroges, 


qui montanam Sabaudia regienem obtinebant, Hoc 
multo ver ifimilius , quam quod feribit Verus Juve- 
malis Scholiafles : Didi funt Allobrogz , quo- 
niam Brogz Galli , ġe. Allo aliud frenificat zd 
Gracé , non Latine. Interim boc accipimus quid 
Broga vult agrum fonare , quód fermo Britanni- 
cus adeique Syrus confirmant, Delà vient que le 
payis de Vannes étoit anciennementappelé Bro- 
guerec , comme qui diroit Gwereci regio. M 
de Valois le jeune pag. 179. de fon Hiftoi. 
re de France : Anno 17. Regni Guntchramni at- 
que Chilperici à Wareco Britanno Veneti recepti 
fimt. Qui. non multò pofl , cafo cum fais copiis 
Beppoleno fraude decepto E brachario Guntchbram- 
ni Ducibus, Venetiam in poteftate fua ita retinuit, 
wt ufque ad Pipinum Regem, qui oppidum Venetos 
anmo7$3.cepit, per annos 174. non alios quam 
Britannos Regulos habuerit. Atque ob id Vene- 
ticam regionem à \WNaroco Venetorum Comite, 
quem. Guerccum c Werocum appellar, BRO- 


| furle Culex de Virgile: Arabes addito articulo fuo E 













finte. M' Bochart le dérive de l'Ebreu 
qui fe trouve dans Jéremie 1x. rg. 
Amos V. 7.cn cette fignification ; d'où il dér 
auffi le Bas-Breton ne ppe i 
trés-perfuadé qu'aluine vient d'aleé. Aloë 
H4 , ALOENR , ALOYNE , ALuINE, Malh 
appelé Abfinte le Duc de Luine. Cet 


Meuve dans fon Dictionnaire ne e: 
dit que l'alun de roche a été ainfi appelé, par- 
cequ'il fe tire d'une mine dure comme pierre, — 
L'opinion de Scaliger eft la véritable, vaia 

ALMAGEST E.D'almageflus,qui a été fait — — 
de l'article Arabe al & du Grec eyiru Scaliger — 


al pler Graca ad morem finm interpollarunt. — 
or riti lend yell Gio aeri p. 
ce “a. Pancirolle titre vu. des Chofes … 
nouvellement trouvées: Al-megiflus Ptolomaus, 
idem quàd bic ck ias » vel maximus Prolemeut. — 
Vous trouverez la mefme chofe dans Voffius — — 
de Vitiis fermonis pag. 174. » 120 


ALMAN AC, Covarruvias & Nicorle dé 
rivent de l'article Arabe al , & de l'Ebreu nso 
manah, qui fignifie nombrer. Scaligér fur le Cu- 
lex de Virgile le fait venir de parazis : Arabes 
addito articulo fuo al nues Greca ad morem 
Suum interpollarunt. Ut liber Ptolomai eft ArmA- 
GESTE; eff enim à psyisn megypuaTéa, Sic Ar- — 
CHYMIA uusia, © ALCHYMISTA xuuucit, Sic 
AixaNAK K ium : uawexh. à Lupa C 
menfibus, unde Circulus Lemaris apud Vitrivsum 
payande, Sic ALEMBIC A Graco Zufit apud Diof- 
ceridem. Ex fur l'U£tna : Orbita Luna eff linca 
boqnlxs. Ea Tarentina voce à Latinis vocaba- 
rur Circulus manacus, Vitrevius lib, 9. Circina- 
tio Circuli menftrui agatur qui marges dicitur, 
Nam 









corum in quo defcripta nomina Horofcoporum de- 
canorum © alia bujufmadi ad genefim cujufque ex 
affris colligendam facientia fic vocata, Hodie 


nuncupata ac 
profefles dies totius ar per puit of ba- 
bent , adnoratis infuper Cr lumaribus incrementis 


Arabicum Almanach idem prorfus fonat quod 


iques pag. 60$. aprés avoir cité un palage 
d'amblie les Ab mot de Saausgirieni fc trou- 
VC : Xanusymaxd vocat que apud Eufcbium feri- 
buntur Anis, Sed co modo legitur. etiam 
apud Hephaflionem , X«npasmesd, Nec dubito 
etiam veram effe leilianem ; &c. Vox X«nptyund 
Perfica eft & compofita ex Salmaba quz. perio- 
dum Lunarem fignificat , & Sakanan qua verba 
funt ac fermones. Hinc Schundan (jul dris, 
interpres , nuntius: Quem Graci Authores di- 
xerunt Arrays ar, Avxdid uc ayha Hefychio , de 
quo alibi. mahe Perfis eff Luna. lal periodus. 
Verufliffimis fae. genus. periodi. 246, Rho $ 
Lambda quomodo invicem permutentur , in omni- 
bus ferma linguis notum eft. Eam vocem Perficam 
` Arabis corruperunt, Ó ex ca fecerunt fuun Alma- 
nach , quod nibil in Arabico fignificat , © pro 
„Kalendario ab bis ponitur » hodiéque fic vocant 
emnes ferme Europea nationes, Les Arméniens 


* 

fériptam , vocabulo 

Rides) paan iins ie ts 

1 LÉ rl scm tid am civitate 
Ecclefia 


deiwm, E GA ^ a ETE 
ni e OH. Herbe, « Voyez les Botas 
RP à e iN 



























aded ^ 


-. ALOUETTE, | > 


d'alauda , d'où nous avons fait aloue , qui fe 


trouve dans les vieux Poëtes François, Villon : 





j perdis 
Un grez É un manche de: 
Alors buit Faucons , non pas dix, 
N'y euffent pas pris une alone. 


Alain Chartier dans le Régime de Fortune, Ba- 





lade 111. 


Les biens mondains , les honneurs © les 


on aime tant , "e sprife c loue , 
F3 nt qu' abus a à anfitoires, 
Piaf pafns à le ye ii, alone, 


< 


‘Alauda cit un mot Gaulois. Pline liv.II. ch,37. 


etiam legioni nomen dederat alaude 

Marcellus icus au commancement du 

ch. 19. Avis galerita, que Gallice alauda dicitur, 

Suétone en la Vie de Céfar : Grå fiducia ad le- 
Aty 


xa urge appellata quondam : pofle Galli- 


addidit, Unam ex Tranfal con- 
Gallico ( ring enim 


donavit. Grégoire de Tours 
Arverna , dum matutine celebrarentur Vigilia, in 
quadam feflivitate , avis corydalus, quam alan- 
dam vocamus , ingreffa efl. Voyez Isác Ponta- 
tanus en fon Glofhire au mot alauda. M€ Bo- 
chart liv. 1. chap. 42. des Colonies des Phéni- 
ciens dir qu'alauda en la fignification de légion, 


_a été dit pour alafda , & qu'alafda vient du Sy- 
fignifi 


riaque alafata , qui e millenarius. Voyez 


dire demeline qu'exlex : comme qui diroit fè 

la ley. Dd Haillan dans fon Traité de l'Eftat de 
France ; Les Monnoyes de France [ont alterées & 
de maivaif loy : la corruption du langage dit Al- 
loy, mais il fant dire loy, pour ce que la Monnoye 
eff la Loy du . Dans les anciennes Ordon- 
nances touchant les monnoyes il n'y a que loy. 
A 14. caras de loy. Qui ne font pas de telle loy. 
Et cet comme. parle. toujours M de Bou- 


terouc. hr | 
AL O Y AU. Piéce de bœuf coupée le long 
du dos. .M* Vatier, Profeffeur du Roy en Ara- 
be, prérandoit que ce mot François venoit de 
l'Arabe alojes , qui dans les vicilles Traductions 
R D 


privato fum- — 





T: ALP. ALQ; 


d'Avicenne fignifie os facrum, Cette. étymolo- 
gie n'eft pas vray-femblable. Je ne fay pos d'où 
vient ce mor. Nc viéndroit-il point de limbus, 
en cette maniere ? Lumbus, pere adlumbel- 
lus : allumbellus, alloellus , À 1 0 Y Au: comme 
boyau , de betellus ; & noyan , de nucleellus, Le 
peuple de Paris appelle un aloyau un alleluia, 

r'allufion de ce mot , alleluia à celui d'a- 


aH. 

ALPES. Montagnes, Il y a diverfité d'o- 
pinions eee dm TA 

viateur de Feftus le dérive RAR rest 
bu zs me : à Grace, 

m qued nos dicimus , à quod - 


eff appellatum. : 

de credi nomen Alpium à candore niviumvo- 
AN to t du Grand Etymol ique cít 
„du meíme avis : did T) maid à nde yira 
Äran inm SI geras soyent que c'eít 
1 mot i » gnific monta - 
Servius fur ces AT x. de l'Enéide. DT 

Cum fera Carthago Romanis arcibus olim 


"a 
Dea qua ibi colitur AypEs ipfas vocari : Sant om- 
Pe itae! PL epar Arprs w- 
camur , proprit tamen monium Gallicorum 


montium | "um funt, 
Philargyrius fur ces mots du 111. des Géorgi- 


ques. 

Tum fciat nérias Alpes & Norica caftra: 
Norica , id eff , Gallica. Et di 
verbum è verbo 


Celtique font de cewe opinion, A quor on 
tte gni- 
de haule par les Ecrivains des derniers 


xj dosil ou, maria dréuaix ie Axes mde 


èr Sen m. Flopls ein vo ag. Armus dà xaA ey À èr cire 
xut disdo , ci Tasa depo vtripixaei, 73$ èr- 
Sát pixer 9M. Aryvelaz delay , Tanka òrain br- 
Sa 43 à Anrus Ereoi , Tanet xj Atys pur dieel- 


&rw, Voyez M.Bochart liv, 1. des Colonies des ` 


Phéniciens chap. 42. où il dérive le mot Alpes 
du : en la fignification de blanc , d'al- 


_ ben , qui fignifie albefcere : & en la fignification 


de hanir , d'al , qui (ignifie altus , & de pen z 
on 


"f ollis, Voyez aufi M.du Cange dans 
* Gloffiire. 
"C" ALPISTE. On appelle ainf la graine 


avec laquelle on nourit les Serins de Canaric. 
C'eft un mot Indien, 

ALQUAGUENGE. Simple , Lar. fola- 
mum. C'eit un mor Arabe , corrompu de balica- 


` ‘cabum. Voyez les Botaniftes, - 


ALQUEMIE ALQUEMISTE. Par 
corruption pour Alchymie & Zlchbymifle. Liba- 
vius liv.vi1. chap. 24. de fon livre intitulé Syn- 


apertas : : ; } 3 
mA o: Mia ual ead Panina 


ALQ. 

tagma. arcanorum. chymicorum , dit que les Al- 
chymiltes [ont ainf nommez. d'un certain aff. 
chymus qui fefoit de faux or : & Savot chap.r6. 
de h HI. partie de fon Difcours des Medailles 
femble approuver cette opinion, D'autres font 
venis epp si arie Arabe al, & duces fis 

oé , ils font Autcur de l'Alquemie, 
& dont ils dient que Moyle & fa fœur Marie 
ont fait des livres. Pancirolle tit.viz, des Cho- 
fes nouvellement trouvées , Scaligér fur le Cu- 
lex de Virgile , Cafaubon fur Athénée, Æmi- 
lius Portus fur Suidas au mor nume , & Voflius 
de Vitiis fermonis liv. II. chap. 2. le dérivent de 
l'article Arabe al , & du mot Grec i 
Jor. Salmuth fur ce lieu de Pancirolle improu- 
ve cette opinion ; Suidas & Cédrénus nom- 
mant TAlquemie Xpsiar , & non pas xupeiar. 
moie, de Suidas méritent d’être icy rap- 


tout au Les $ 
cree E yeuse iere "Ars d'ispdrne 


nort purir aripnZ os durà Siege, did Fivieyter À iẸ 
euri. On croit que cette fcience a été fort fami- 
liere aux Egyptiens;& l'Egypte a été dite ymufe, 
de En chum , qui fignifñie moir, ue en 
fon Traité d'Oûris : im? Anvelr ir nis pds 
Mya uendyluer isar, waves Tè uiro 78 é93a^u, 
aïe, C'eft per Salmuth, au lieu 
égué, croit que l'Alquemie a été ainfi appe- 
lée de ce mot za : comme rx t la 
Jüience d'Egypte. Colius Rhodiginus liv. vrr. 
chap. 2. Š p R qu'on l'a nommée de la forte, 
quafi dpyéps ynusiæ, Et d'autres , au rapport de 
Libavius liv.1. de fes Epitres Chymiques , ep.6. 
veulent qu'elle ayt été ainf dite , quaff dnis 
quale Cafaubon liv.x1. de fes Animadverfions 
ur Athénée chap.8. fe mocque de cette éty- 
mologie, Ejufdem natura cum alia vocabula 
quadam [um , tèm in primis famofifime artis 
ALCHYMLÆ nomen ; nam ps m ita dillam, 
dès xvutias , quia finis ejus fcientia proxi- 
AER fal ilad ASR de is re- 
bus extrahere , ciniflonum commentum eft , parum 
falfum € omnino falfum. M. de Saumaife fur 
Solin pag.1097. eft d'opinion que l'Alquemie a 
été ainfi dite d'un certain Chimes ou Chemes: 
Mirum verà Chymiam c Chymiftas bodie paffim 
vocari , cum Veteres cam fcientiam yhugar ubique 
nominent È ywadorixés. Zofimus Panepolita caput 
babet el ynudruñs , c Mofem Prophetam citat 
èr yrudaixi eulétt, Suidas yhuçar vocat. Irem 
Joannes Antiochenfis del dyyessroyias ; de vellere 
aureo : 10 aude yédoer zehn qu Siege BiCaier LS Go 
départ peyesurior duiyor , ros d'A did xnueag 
vob yagir, Eadem babet Suidas in voce M- 
esque ex boc Autlorit loco babet.Firmicus lib II. 
cap.1 5 Ícientiam Chymiæ vocat Ira legendum id 
i xmutiss. Infime Gracie Aullores A'pynalar nun- 
cupant. Patrum quoque nofirorum ave Archemia 
dicebatur. Archemifta. Cur igitur Chymiam c 
Alchymiam dicimus ? Nec enim &m 9M upar aut 
Kouarh 





t 
E 





oO L'Ler ELLA a mt 


ALS. AL T. 


effe. Toutes cesopinions ne me plaifent À 
‘La plus sena Tr Le v le du 


chemia ; comme qui diroit l'art occulte. Voyéz-le 
au liv. 1v. de fon Phaleg chap. 1. où il établit 
cette étymologie par pluficurs dotes raifons; 
-& où il montre que Julius Firmicus , qui vivoit 
du tans de l'Empereur Conflantin, À He 
mier des Aurcurs que nous avons , qui a usé du 
mot Alchymie. 

ALSACE. La rivière qui pale à Straf- 
bourg s'appele aujourdhuy Ellus, ou Illu; : mais 
elle s'appelloit autrefois Alfa, comme il paroift 
par de vieux Titres qui font à Strasbourg : & 
€'cft de ce mot , Alfa , que l'Alface a été appe- 
lée Alfaria. ; ind r , 

ALTE. Paule t les gens À cn 
dans leur marche. Cite noa dins aux 
foldats , pour dire arrefte , les Allemans difent 
demcíme hake , qui fignifie la mefine chofe, 
& qui eft l'imperatif du verbe halte”, qui figni- 
fie s'arrefler : ce qui donne fujer de croire D 
ce mot François alte vient de l'Alleman balre. 
Mais comme nous difons faire alte , de cette 
Ep que font les foldats en marchant , & que 
es Italiens difent far alto en la mefme fignifica- 
tion, M.Guyert croioit que cette facon de parler 

Françoile venoit de l'Italienne, & que les Italiés 
avoient dit far alto , en foufentendant legno: la 
contume des Piquiers étant de tenir leurs pi- 
ques droites quand ils s’arreftent : ce que lis 
Macédoniens appeloient x45 «Gr. Hefychius: 


xay xau, Tb Tho Abyyla dro tey , partirs 
+ Fay été autrefois pour cette fegonde érymolo- 


gic : je fuis préfantement pour la premiére. 


Evelque de Chartres. 
A A rer Hr b aec hid 


ALT. ALU. AMA. 7 
- ALTHÆA. C'eít un mot Latin, dont nos 
-Apoticaires appellent la guimauve. Du Grec da- 
Suis; indie d vices 


D'Alogia. C'eftainfi que ce 


ue RTI IU 


forte de robbc (ans hes, qui étoit de lin- 

ge. oret pii - À * LOT en v 

: pq ise o n 
AMADIS. On appelle ainfi depuis q 

ras recie s dide e 

c 


Les Tailleurs prononcent Amaris. 
AMADOTE :forte de poites. Par corru- 
prion , pour Dameudor. C'cít ainfi que les Bour- 


: ons ont lé ces poires du nom d'une 

Md sc OB étoit du Vil- 

de Demigny entre Beaune & Chaalons , & 

la > re ut sheet ode 

ay cette etyr un 

Eire que Me Ferrand Préfidant Monts de 

Dijon á faitdes a erg fait l'hon- 

neur de me communiquer. L'Aureur de l'Ab- 

bregé des bons fruits a fait après moi mention 
de cette écymologie. 


AMADOUER. D'amarntare , inufité, 
Amatus, Amatutus, Amatutare, 


de Villis fuis , article 70. 
gne fait mention des arbres frui- 
tiers qu'il veut que fon Jardinier mette dans fon 
ardin : De arboribus volumus quód habeat 
MOT TE 
&c.Cc Ca rea 
He im gius, & enfuite pu Me Balu. 
ze Aulieu d'amandala , on a dit par autre corru- 
ption,æmanda.Les Lan difent amelle. 
Nous appelons depuis quelques années des 
amandes a la Prafline , où fimplement , des 
aflines des amandes fricaffées au fucre en con- 
erve avec la peau ; Et ellesont u ce nom d'un 
Sommelier du em um du Pleffis yw le- 
ucl le premier les a préparées de orte. 
« Amy, Lis a été fait d'duvy d), Touchanr 
'écymologie d'éuvydénn voyez Áthénéc lj- 
VIC 2. 5 
1 


FF: x 


` 


HAL... ST 





128 A M AMA. 
A M'AN DE: Comme quand on dit condamner 


-X l'amande. D'emenda, qu'on a dit pour emen- 


datio. Anciennement on prononçoit emende: 
sin écrit en : plufieurs 
-Coutumiers. Voyez au au (mot emende ; & 


25 usil55 sop ide he) *1 
eus 


[oor er 


noter cars "e 
péccato ; Gallic hr à 





c. | ex 
AMARRI. C'eft la matrice, Ce mot a été 
„fait de matrice , ablatif de matrix, en y pré 
„fant un A : comme en amarella , sax 0: 
qui fignifie l'herbe ditte matricaria. Matricare, 
matricarella, marella, AMARELLA. 
AMASSER. D'admaffare , a été fait 
de mafa. Les Italiens difent deme(me amaffer. 
AMATHYSTE. Par corruption pour 
améthyfle Rabelais livre $. de fon Pantagruel 
chapitre 11. Du Bartas dans la troifiéme Jour- 
née de fa Semaine & Belleau dans fon livre des 
Pierres précieufes , ont dit ametbyfle , confor- 


.mément au Latin ametbyflus , & au Grec dut- 


SwG : & plufeurs le difent encore pré- 
fantement. Mais nonobftant l'origine , la meil- 
leure: & la plus faine ie des Ecrivains 
d'aujourdhuy difent. amathyfle : conformément 
à l'italien & à l'E(pagnol amatifla. Etil y a 
pus deux cents ans qu'on parloit de la forte. 

illon dans fon Grand Teftament , fucillet 15. 
Vermeille comme une amathyfle. Nicot a aul 
dit amatbyfle : &il l'a meíme préféré à amerby- 
ffe : aïant mis æmarhyfte dans l'ordre alphabéti- 
2 On ne parle point autrement à la Cour. 

t on croit , non fans apparance , que les Rei- 
nes Catherine & Marie de Medicis , qui étoient 
Italiennes , & les feues Reines Anne d'Autri- 


A MB. 


che , & Théraife d'Autriche, qui étoienr Efpa- 
gnoles , n'ont pas peu contribué à y confirmer 
cette prononciation : les Italiens & les Pon 
gnols , comme il vient d'étre remarqué , di 
amatifla. Il y a diverfité d'opinions touchant 
l'étymologie du mor éuiss@. Piellusdans fon. 
Traité des Pierres précieufes dit , que certe 
pierre a été ainfi appelée , parce qu'elle Dole 
pe E portent de s'enivrer, Lesautres 
avec plus de vray-femblance , difent qu'elle au 
ce nom acanfe de fa reflemblance à là couleur 
idu vin, Et Théophrafte en fon livre des Pier- - 


de fon Hiftoire Naturelle ; & .Plutarque au 
liv.2. chap. «. de fes Sympofiaques ; & Epi- 
phane dans fon Traité des Pierreries font de 
cetavis;.- (vy i 

AMBASSADEUR. D'Ambafciator , ou 
Ambaffiater ; qui fe trouve fouvent en cette 
fignification dans les Ecrivains du bas fiécle, 
‘Le Rufcelli fur ce vers de l'Ariofte, Stance 65. 
chant 1x. T i 

Il fante al Re fa l Ambafciata in fretta, 
confelle ingénument qu'il ne fait pas d'où peur 
venir ce mot : L'érimologia o origi di questa 
voce Ambaíciata , io mon ò esas que ti 
ciare , fe. non cbe ella è pura voce oltramontana, 
E principalmente della lingua Spagnuola. Il com- 
mune d'Italia oggi dice pin lmbaíciata che Am- 
bafciata : ma tuttavia cioè per corrottione del fuo 
proprio. Ambalcia poi è voce a noi che fignifica 
anfia , faftidio , o penfiero , o difpiacer d'animo 
(C cnra c folleci » 0 affanno. Dante : 
E però leva sù, vince l'Ambafcia 
^." Con l'animo , che vince ogni bataglia, | 


bafcia à; 
E fe di cio diffufamente mice. P 

c fe v l'etimologia e l'origine di queffa , 
den "ere abide efa 6s e fatto Vu 
ciatore , cemvenendofi à uno Ambafciatore di flar 
di continuo anfiofo , affannato , pieno di cure c 
fellecito, Le P. Thomaífin & M° Huer le déri- 
vent de l'Ebreu W200 nuncius. Ce mot fc trou- 
ve 1. Sam. 4.17. & vient de W3 mencisvir. Lin- 
dans fon Gloffaire le dérive de l'Alle- 
man Ambacht , ou Ambachten , qu'il dit figni- 
fier eperari. Encore aujourd'huy en Flandre 
Ambachten fignifie un membre de la. Républi- 
que qui eft obligé au cors de la République à 
certain fervice ; & les quatre grans Membres 
de Flandre , ou les quatre Meftiers : en Latin, 
Minifleria , s'appellent les quatre Ambaétes. 
Parmy les Danois’, comme je l'apprans d'Ifàc 
Pontanus, ce mot Ambacht fignihe aufli mu- 
nus , officium , Prefectura. Nam Ambachts- 
heeren , dit-il , élluffres funt viri penes ques eff 
fumma rerum in municipiis & territoriis, C'elt 
au chap. 24, du livre vr. de fes Origines de 
France, Ce mot aurefle et tres-ancien dans 
la Langue Germanique , Ambachra fe trou- 
vant employé pour Miniflri dans la verfion 
Teuronique de l'Harmonie des iv.Evangiles de 
Tatianus Syrus; qui , felon l'opinion de Bona- 
ventura Vulcanius, eft la piéce Ía plus ancienne 
qui foit dans la Langue Allemande. Pian 
a 













minifterialis. Voyez Scaligér fur Feltus pag, 14, 
& sf Tune liv. i de fes Adverlüres 
chap. 12. & Gollelin chapitre 63. de fon Hj- 
toire des anciens Gaulois, M' de Saumaife pa- 
i; ene l'Hiftoire Auguíte eftime aucon- 


CON 1 mot _Ambaîlus eit t Latin; 
$e. d'où il dit que “celui d' Ambafciator a été fait : 

/—— ÅMBASCIATORES infima Latinitas dixit. 
= vocabuli ex bona (f veteri Latina voce failum 
an t a Ambactus veteribus Latinis fervum mercena- 


i eft. 
a 

x -vium fignifcabat , qui bac Cr illac circum agita- 
nh DS tiers mere grariá. Mie 
(0 serus verbum pro ci re, st ambire , cir- 
| *umire. Optima Gloff« : AmbaGtus, ^séA- pidu- 
(0 wh, di EmO. Lee rng z prr $ cS 
Feu: AM; io loquelaris : fignificat 
= + Onde ferons Ambatls jd ei zem 
— afus, dicitur. Sequitur apud eumdem Feflum, vel 
T T Abbreviatorem : Ambactus apud Ennium 
lingu Gallicà fervus dicitur, Seripferat Feflm, 
: Ennium fervus dicitur. Woces 
illas linguá Gallicà liquer mibi à Paulo additas 
effe, qui Ambaëtus apud Cafarem in rebus Galli- 
ci legerat, (putabat vocabulum effe Gallicum. 
Verba Cafaris ex Rap cate belli sei 
A corum ut quilque eft genere copiifque 
re cis iv , ita dicis enim fe Fs ori 
clientéfque habet. Ex bis verbis non magis li- 
ceat colligere Gallicam vocem effe Ambactos quam 
Clientes. Fraftra igitur vir magnus apud Feflum 
«il veut parler de Scaligèr) qui noravit Ambactus 
em fervum fignificat Latinum effe ; at cum pro 
cliente fumitur, G . Ambactus pura Lati- 
na vox efl, à dugipir G, à Supón. Ambaëtus 
etiam pro eodem dicebatur, Feflus : Ambaxi , qui 
Circumeunt, de. Nam nt à FIGO fixus t fidus; 
à Taco, tàxus cr tactus , à VEHO, vexus e 
weus ; fic ab aco, actus cd axus. Sic Amba&us 
© Ambaxus idem. Atque idem Ambattia vel 
Ambaxia , fervitium vel opera mercede conduëta ; 
| pre quo i ciam feripferunt 
n Legibus -Byrgund. Quicumque afinum alic- 
aum extra domini voluntatem przfumpferit , 
aut per unum diem , aut duos in Ambafcia fua, 


e. Hinc d verbum Ambafciare  d* Ambafcia- 


Voyez les liberte de 'Eglif 
pm z de l'Eglife pag. 24. 
: e DA qos 1d 


AMBLER: D'mbulare , dont les Latins. 
fe font fervis en cette fignification. Ekkehar- 


exultare $ au 10, 

so rente an reve de la Vie 
St Udalric chapitre 5. virtutem caballi- 

candi ambulatoribus 


babebant , in caut per- 
Serien fur ce vers de l'Empereur Ha- 
Ambulare per Britannos: Verbum amblare 


refadit in Gallico Lingas, diverfa notione : ut 


e , ufirpamus, Les 
Grecs ont dit demcíme £adiêw. Les Glofes : 
Ages pp sag. ue allie 9 dod de 

s pag.245. Graci xPosbexla 

bet tell dites Afari greffn dixerunt, 
sit Latini ambulare & nos amblare. Vegetius lib. 
1v. cap. 6. Inter colatorios & cos quos gut- 
tonarios vulgus appellat , ambulatura corum 
media eft, Er alibi : Non enim circulis ant pon- 
deribus prægravant , ut foliti ambulare condif- 
cant, A am vocat nos amblam di- 
enne , que d tpfe oen Laiesef drea Darkas- 
rum confuetudine faëta. Sic enim refonam , pro 
refonatione, à refono. Sic ornam, pre ornatione 
vel ornatura, Sie curam , pro curatione vel cu- 


OAMBLER: voler : comme quand 
on dit , Å eff bien Poem qui larron emble, Voyez 


AMBOISE, Ville, fituéc entre Blois & 
Tours , à l'endroit où fe décharge du cóté du 
midi dans ^ rivière ^ Loire - tite urs 
qui s'appelle l'Amaÿe. Cette ville eft appel 
Lo Sulbice Sévere au chapitre 9. du uolkéme 

e fes Dialogues , par Fortunat dans le poëme 
qu'il a fait de la Vie de S* Martin , par Grégoi- 
re de Tours au chapitre 55. du livre 1, &au 
chapitre 31. du livre 10. de fon Hiftoire , Vi- 
cus Ambaci : Et par Jan , Moine de Mar- 
moutier , en la Vie de Geoffroi , Duc n Nor- 
mandie & Conte d'Anjou, elle eft Ama 
bafium : & par l'Auteur de Conil s 
nica Provincias, Ambaziacum : Ambaquis, Sc 
Ambafia , & Ambafium , par l'Auteur de Caffro 
Ambafie. Baugeredi lingua [uà non, amplius 
Abaquis , /zd Ambafiam , five Ambagium, 
vocari deinceps jufferunr. Et par tous lés Au- 
teurs récents, & dans les Titres du payis, el- 
le eft appelée Ambafia. Jofeph Scaligéra écrit 
au chapitre 4. de fon Elenchus Tribarefii Nie. 
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Serrarii , que le nem d' Amboife Le trouvoit tout 
entier dans le Texte Ebreu de l'Hiftoire qui cft 
attribuée à Jofeph fis de ion. Et Papyrius 
Malo i 


ce par les Fleuves , re Juifs ont cru 
que l'Auteur de cette étoit d’ e. 


— d'un Arreft du Parlement du 10. Fé- 
er 1598. Voicy l'endroit du Poëme , que je 
duis dautant plus volontiers que ce Poëme 


SNS 4 GOLON: Di ed. inl 
pr $ à 


Regum, 
Exprimit : ac ifto dum nomen tollit honore, 
- Gaudet honorasam regni complere quadrigå. 
Ha tibi erant dotes , © circum mania À 
-— AMBAQUIUM. Me furiavit € 
Fr. Ai cae pitque à te fanatica 
Deret, sde nec dum fatiata Decembri. 
Excentum vicinus babet fibi Sicia collem , 
Cui vix Sextilis medius vada tuta relinquit. 
Ces deux freres , font Meflicurs Forget : cefta- 
dire , M" Forget Préfidant an Mortier du Parle- 
ment de Paris , & M'* de Frefne Forget, Segre- 
täire d'Etat : lefquels n'étoient qu'Originai 
g ife : car ils étoient nez à Tours. Et 
cette rivière Siciæ, c’eft une petite rivière allez 
poiffonneufe , que l'Auteur de Commendatione 
Provincie Turonenfis, nomme aufli Sicia , & 
les habitans du m pellent la Cife. Elle 
s'embouche du cèt du Éoptentrion dans la ri- 
vière de Loire, en un endroit qui s'appelle de 
cette embouchure le Bec de Ciffe , & qui eft en- 
tre Amboile & Tours, Papyrius Maffo qui a 
écrit qu'elle entroit à Blois dans la Loire, n'a 
été bien informé de cerre icularité, 
ette étymologie de Mornac eft plus ingénieu- 
fe que véritable , M? de Valois à remarqué dans 
la Notice des Gaules , que l'ancien mot étoit 
Ambacia. € Il me refte à remarquer icy que 
c'eft acaule que les trois principales rues d'Am- 
boile font difposées en trepié , qu'on appel- 
le Tripiez les habitans d'Amboife. € Je dois 
une grande partie de ce difcours fur la ville 


AMB. AME. 
d'Amboi(íe à la courtoifie & à l'érudition de 
M Nublé, Amboilen, #51 
AMBRE. De l'Efpagnol ambar : d'où les 


tres-vétitablement remarqué par Caninius dans 
fes Canons des Dialedtes , à la lettre s. € Anr 


pics um eft cetus, Jta occurrit in Evan- 
gelio pico Mattbei xit, 40. Sin Cantico 
trium fociorum Danielis , in Daniele WA, 79. Ai- 


č- que inde plurale anabroth cete , Liturgia e/£tbioz 


ica , Roma edita , pag.176. D. Arabice alani- 
efl ceti fpecies , de quo Damir : Alanbar , eff 
pifcis marinus magnus , è cujus pelle fumuntwr 
fima , qua vocantur ScUTA ALANBAR. In hujus 
pifcis ventre ambram reperiri fcribum , Avicen- 
na , Damir, Abenzitar , Alcamus , Leo Africa- 
mus libro 9. atque Arabum plures alii, Unde eff 
quod vocatur 


vigere ssa ERA, A di dans fe; 
AME. t es 
Lettres tes Notre amé Ġ féal. D'amatus, . 

AMELETTE. On dit «melette & ome- 
lette indiffé : : 


moit mon œuf : é éreient alliez comme une ome. 
lette d'æns, Ex c'elt comme on parle en Sainton- 


dit, & conformément à l'étymologie : mais cet- 
te étymologie eft cachée :& je croy être le feul 
qui l'ait découverte. La voicy. Les Italiens T 
llent anima la femence des fruits, J feme 
Fani ch’ è vinchiufa demro al nocciolo , dal quale 
nafton le piante , difent les Académiciens della 
Crufca, Et ils appellent animelle ; ceftadire, 
petites ames ; certaines béatilles ; comme foyes, 
cœurs, roi » gefiers , & autres parties des 
entrailles des animaux , dont on fait ordinaire- 
ment des fricaflées. Nous difons demefne en 
en France l'ame d'un fagot , pour dire le dedans 
d'un fagot. Er Plaute a appelé l'ame du puis 
l'eau qui eft dans un puis, Or comme une ame- 
lette, ou omelette, net autre chofe qu'une fri- 
caífée d'œus ; (d'où vient qu'on l'appelle frir- 
tata cn Italien ; ceftadire , fricaffée ; ) d'anima- 
letta , diminutif d'anima, nous avons dit amè- 
leste , pour fignifier une fricaifée d'œus : car 
«melette paxmy nous veut dire petite ame : qui 
eft un mot dont Ronfard s'eft fervi dans la tra- 
duction des vers de l'Empereur Hadrien , Ani- 
mula > Me a : Amelette Ronfardelette &c. De 
l'italien alma; qui fignifie «me , nous avons 
de la meíme forte le mot d'omelette : alma , al- 
mula, almuletta , AUMELETTE : c’eft ainfi que ce 
mot a été M^ cemegecis Et dans l'édition 
du quatriéme livre de elais de l'année 155 3. 
au paffage de rers rapporté , il y a busmelai- 
He, Les Gaícons écrivent & prononcent enco- 
re aujourdhuy 4wmeleme. On a écrit enfüuite 
omelette : V'an fe. prononçant comme un O. 
Tous ceux qui ie connoillent en étymologies, 
ne 
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Le meilleur & e p füe ef donc. de dire ewe- 
lette, Et c'eft aufli comme parlent les Céleftins, 
s artifans de ces fortes de fricaflées. 


Efi etiam flos in pratis cui nomen 


Amello 
Fecere Agricole , facilis querentibus her- 


c. 
PP Ag M sehn s 
affores ; © curva flumina 
TR gunt prop 


Servius fur cét endroit : Mella fluvius Gallie 


eft , juxta quem berba bac plurima nafcitur , unde 
C Amello dicitur. Les Glofes : amellum , psht- 
quias, Amellus , cgi 3v. D'amello , ona fait ame- 
lottus , dont nous avons fait Amelot , qui cft un 
autre nom de famille. >- 

AMIDON. D'amylum, d'où les Italiens 
ont auffi fait , amido, & les Efpagnols almide, 
Amidum (e trouve dans S* Thomas, 3- 74: 


res, chap.2. Ef & Magiffrarus ampliffimus , qui 
ert Nga ds Prin d ; sine vocabuli 
originem Gracam effe multi fufpicati funt. Ego 
Arabicam pute. Nam à Saracenis C Imperato- 
res Graci boc nomen fumpfere : Gr noftri. Reges vel 
à Saracenis vel a Gracis, Itaque in recentiorum 
Gracorum bifforiis dunes fapd reperitur. Quo no- 
mine eft apud nos Prafelius ora maritima, Si quis 
aut veriora amt probabiliora bis babet , me non 
ufque adeo pertinacem inveniet fententia mea de- 
fenferem ,ws non libenter in alia omnia difceffurus 


AMM. AMN. AMO. 31 











Et que S vocant y Reges f 1 qui Pro- 
d ende pe. 11. ne 


Regem, Ex tot it Provinciis conve- 
Admir. 


fier Admiraldus Babylonie mandat vobis Franco- 
rum Principibus , &c. D'amir , ona fait duvests 


dunesiG , dun dunegniQ , Amira , Amiras, 
poco or Admirallus ivalis, 


, ATHS y f> > 
Admiraldus , Admirans : (d'où les Efpagnols 
ont fait Almirante : ) Admirandus, Admirabilis, 
Admiravifus, Almiramifus , &c. qu'on a dit in- 

i t. Voyez Voflius de Vitiis fermo- 
nis pag.173. La Popeliniere dans fon livre de 
l'Amiral , Wats dans fon Gloffüre fur Mathieu 
Páris , le Préfidant Faucher liv.II. de l'Orjgine 
des Dignitez & Magiftrats de France chap. ix. 
le Pere Fournier dans fon Hydrographie,Meur- 
fius dans fon Gloífaire , Covarruvias au mot 
"Almirante , & (ur tout Spelman dans la Difer- 
tation qu'il a faite de l'Amiral , & qui fe trouve 
dans fon Gloflaire, M'* de l'Académie ont écrit 
Admir. 


al. 

AMMONITION, Pain d'ammonition : 
corruption , pour pain de munition. Voyez 
Dus Oberan, Le la Langue Françoife, 
Amonitio {e trouve néantmoins en cette ligni- 
fication dans le Chronicon Novalicenfe. Le pal- 
fage a été produit par M" du Cange. Voyez 

M" du Cangeaut mot amonitio. 

AMNISTIE. C'eft aínfi qu'il faut dire, 
& non pas amneflie : ce mot ajant été introduit 
dans notre Langue par ceux qui pronongoienc 
amnistia. 

AMODIER : comme quand on dit , // 4 
amodi fa terre à tant de blé. D'admodiare : fur 
lequel mot Voyez M" du Cange. 

AMOGNES. Contrée du Nivernois, 

j Coquille 


SUL 
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ille dans fon Hiftoire du Nivernois , pa- 
Vu. a dz la dernière édition : L'autre contrée 
Aa krernes eff. celle "is Amognes ; qui eft pa 
toiri nenx en bleds ; aucun: efli- 
eni. y) sinfi mm de ei Latine ali- 
monia , qui figrifie nourriture. Mais je croy 
qu'il eft H prm l'ancien langage des villa- 
recois qui appellent les Moines , gnes ; & en 
fen de dire aux , difemt as : comme qui diroit la 
terre aux moines, Car en toutes. les meilleures pa- 
roiffes de cette contrée les Moines de Cluny font les 
Curez primitifs , EEEE a Ar o 
les grands Difmeurs : qui font les Prieurs de Saint 
jenne. de Nevers EL gr : ss eund 

|. de Saint Chaftel & de Saint Lurcy 
Bourg vr artiemnent les paroiffes de 
fonti; ie dim chy, Saint Pere à 
T J » Oroner , Saint Sulpi 









: Nivernois , article xx, & xur, du titre 
es des befles : Les Amoroxes 5 c'eff un 


Cim jt oe edt fr ores pr 


z regoit des profeffions nr AME es 
eff. commis pem 


venu le mor Amognes. M" de Lamognon, 
[sd nad du Parlement de París, homme 
de grande confideration,& duquel on peut dire, 

llería & Divitis in demo eju ufi ejus ma- 
met in faculum feculi, eftoriginaire de Nivernois: 
CE afait dire à quelques. Ecrivains que fa 
Maiíon avoit pris fon nom de ces Amoignes, có- 
-trée du Nivernois dont nous venons de parler. 


AMONCELER. D'admonticellare. Voyez 


AMONT. D'ad montem, —— 
AMORCER. Dc gu a été fait 
ne De Pa pad , On a fait morceau, 
«X Awoncs : C'eft un a ür prendre des 
: » des oifeaux, AM bd: 4 
AMORTIR. Coquille dans fon Hiftoi- 
rede Nevers, page 398. de la dernière édition: 
Le droit d'admontir efl fondé, fier ce que par l'an- 
cienne loy de France , les Eglifes f Communautez, 
ni ne meurent point , ne pe don 
itages y telles fortes ens neven- 
dent 8 M Cap: ne. meurent point se ne confif- 
quent, Et c'eft l'intereff des Seigneurs Pnfliciers 
C dirells que les béritages monvants d'eux foient 
és mains de perfonnes vivantes © mourantes , c 
qui peuvent aliéner È confifquer : Œ ce, à caufe 
des profs cafuels : C s'appelle admortir , quand 
le Roy, eu autre Seigneur , permet aux Eglifes 
(€ Communautez , que d'ancienneté on appeloü 
s de main morte, de tenir béritages. 
AMOURETTES. Sorte de gramen, 













AMP. AMU. AMY: ANA — 


Fortaffe ob panicularum elegamiam , difentles — 
Médecins de Lyon. ; ; 
AMPHIBIE. Varron 


perat 


terre, 


re 
i Religicufes 1efferrées. étroitement, & en- 


AMUSER. Voyez mufer. - NM 

AMYGDALES. Gl:sdes du er: M 
ainfi appelées d'amygdala , de leur rell bin: : 
ce à des amandes, 


ANA. 398 


ANABLE. Vicux mot , qui fignifie bed | 
bile, capable, Un ancien Rôle en parchemin, É 
fait du tans de Philippe de Valois en 1331.& — — 
inferé parmy les Preuves des Libertez de l'E 
glife Gallicane : Le droitde donner bénéfices chiet 
an Roi de France noftre Sire : & a ehen en fes de= 
vanciers Rois de France de plein droit, Et efla 
perfonne du Roi de France convenable c foufifant 
de donner bénéfices , dignitez ou offices , és Eglifes, 
de fin droit , c de plein droit : car il n'efl paspa- — 
reil aux autres : car il eff perfonne anable , Cr fae 
crée. C'eft en l'article 20. du chapitre 16. à la —— 
page 614. de la dernière édition. Er plus bee E. 
au mefme endroit: Ledit M. Phelippe dit gwil — 
tient bien que li Roy efl bien perfonne anable adons 
ner bénéfices appartenans en [a collation, Età lars | 
ticle 38, Er nefi pas voir-femblable, que li Roy 
iav at dr Paradis , & I 
comme Saint de l'Eglife de Romë ; qui à [on 
ufa de femblables collations pour caufe de fes Ré — 
£ales,en eut uf? fe c'en fut pechié mortel : & veue 
regardée la perfonne dudit Loys , qui efl prena- 
ble c anable de tel bénéfice. Par un ancien Titre 
du 14. Sept.13 25. qui m'a été communi é par 
M' du Puy , le fis aifné du Roi d'Angleterre. 
fupplie le Roi de le recevoir à faire la foy & 
hommage pour le Duché de Guienne , quoy-- 

u'il ne foit pas en áge de la faire , & de le ren. 
dv Ó faire anable, & convenable à faire cet homa 
mage, Je ne fay pas bien d'où vient ce mot, Il 
peut venir d'inbabilis , qu'on aura dit pour yal- 
de habilis, Ily a un nombre infini d'exemples. 
où la particule » fe trouve dans un mefme mot 
inteufive & privative, IxscieNs , qui fignike 
ordinairement ignorans , fignifie valde feiens 
dans la loy 34. au Digefle de. Ufurpationi- 
bus, Si fervus inftiente domino vem peculiarem. 


vendidifet, 


————— . — 


E 





ce far Virgile, & Cujas fur la Loy 34. de Ufar- 
- € Les Ecoffois ont fait demefme 


ANCESPESSADE. Par ; 


ne, &c. Henri Pr 289. de la Pré- 
cellance du Langage François : Mais wn der 
plus norables les de ce que j'ay dit , *fflan- 
cef 4 


Vaux , © n'avoir moyen 


; tout cecy a à 
ceux qui font appellez foldats appointez. Qwe fr 
jette D lion veulent puis , mon a 
wfer , mais abufer de leur lancia fpezzada , e 

arcillement quelques François de leur mot eme 
prunté lancefpeffade , c'eff à eux ; je dy tant aux 
uns qu'aux autres ; de rendre vaifon de leur abus. 
Et nonobflant ce que j'ay dit de l'origine de ce ter- 
me, je n'ignere pas luy en. donnent une 
autre, en le faifam venir dulangage Efpagnol: 


mais c'efl en prononçant © efirivant autrement 


que [pezzada ; lequel mot toutefois nous avons 
fxiv». Meílire Louis de Mongommeri Sei- 

de Courboufon , dit qne Lancepeflade 
Etan Chevau-leger , lequel après avoir perdu 

& armes en quelque Lokobible Occa- 
fon, fe jette dans l'Infanterie & prent une 
pique attendant mieux , & que cette coutume, 
&cemot, viennent des guerres d'Italie. En 





- ANCHE, de bauti-bois ; de cornemufes ; de 
mufutes. Les Gafcons difent l'inche : ce 
donne fujet de croire qu'anche a été fait de 
gulaca , diminutif de lingua. Lingulaca , linca, 
LINCHE , LANCHE, On enaótél'i , le t 
un article : comme en affrice , pour x 
Voyez mes Origines Iralicnnes au mor /affra. 
Les Latins ont appelé l'anche ligula, qui eit un 
diminatif de cg ;& les Grecs yawziismot fait 
de yaërle, qui fignifie Langue, 

ANCHOIX. Petit poilon. De l'Efpa- 
nol anchona , ou plutoft de l'Icalien avcbioa. 
cum [unt genera , Gc- 
nuenfem vocant Picentes, L'Italien anchios a été 
fait du Latin apua, fait du Grec dí», Voyez mes 
Origines de la sm Italienne. Anchorage elt 
une forte de poillon dans Caffiodore liv. 12. 
cp.4. Mais qui n'a rien de commun avec notre 
anchoix. 
ANCIEN. D'ante, Antè , antius , antia- 
nus, ANCIEN, Les Efpagnols difent demefine 
anciano, Les Italiens di(ónt antiano , d’une forte 


A N COLIE : fleur. D'aguileia. C'eft ain- 
fi que les Botaniftes Latins modernes appellent 
cette fleur. Bodæus à Stapel dérive aguilegiæ 
d'aquila. AQuiLiNA, dit-il, five, st vulgà vocas 
t" , AQUILEGIA , "omen accepit 4 florum mua 
cronibus aduncis , inflar unguinum aquilinorum, 
C'eft à la $17. de ces Commentaires fur 
Théophrale, 

ANCONE. Vieux mot, qui figni- 
fie image. Villc-Hardouin en fa Conquefte de 
Conftantinople , n. 119. pag. 92. À l'aie de 
Dien fut deconfiz l'Empereor Morchuflex , cr dit 


" efire pris fes chars d'armes , € pardi fon. Gonfa- 


non Impérial, & une Ancone qu'il faifoir porter 

devant Imi , ok il fe fioit mult , il Cr li autre 

Gri. En cle ANCONE cre NOTREÉ-DAME 

formée. D'icons , fait d'üxsy, Voyez M* du 
E 





Dan. : 





34 ANC.AND.ANE. ANF. 
Cange dans fon Gloibire fur Ville - Har- 


1 E CRE de navire. D'ancora , fait 445- 


x à écrire, Voyez encre. 
ES Lat. Spatium inter divaricata 
Es. D'andamenyou d'andena , formés de l'Ita- 
lien andere, Vo yez M" du Cange au mot andena. 
ANDRE LE. Le Pere Commire def 
Compagnie de foutient ivement 
ce mot François a été fait d'endo ilium. En- 
2. eft un vieux mot Latin qui fignific dans, 


ere a pour dire 





E DES ARTS. Eglife paroif- 


fale de Pri Voyez Etienne des Grecs. 


ANNEAU. gr D e oeni aii 
rie T "s lacs li imi open 
tabulis eh rure 
annellis ore iem N.v.de 


ANE MONE. Du Latin Ve ui 
vient du Grec dram : es unit 


veuti : qui eft comme l'a uelques 
i E Ovide dans fa € liv.x. 
de fleur : 


N: malè barentem , © nimia levitate 
€ + 
Excutiunt iidem n reset À 
C'eft. ainfi qu'il faut lire en cet endroit : 
non pas ; qui. perflant omnia venti , comme x 
les livres cetus Pline livre xxr. chap. 23. 
oboe id aperit nifi vento [pirante : unde 


Px ANF FO KG E S. Vicux mot François, dont 
on appe loit anciennement ces deux grandes 
Bibeciens s que les Marc por- 
tent à er sque les Grecs appellent irwemier, 
les Latins bulga & lateralia , & que nous appe- 
lons apré(ant bouges. De l'Efpagnol alforja, qui 
vient de l'Arabe. Caninius en: fes Dialectes 
à la lettre e. folii x vertunt in e, &c. quod Hif- 
pani in multis Punicis verbis faciunt , qua in fuam 
linguam traduxerunt: Ay c A1AT , alfaiate, id eff, 
J'arcinaterem. Ai cuir , alfilel. jd eff , calami- 


firum. Avcuonc > alforjas. id ef , bippopera. où ` 


Elpheriget , Elphireph , Nue. VAS viatorium 

multam aquam continens. Vas coriaceum amplum. 

De la racine pherege, qui fignifie vacuavir. 
ANGA Nicor le dérive de l'Alleman. 


ANG: 


ANGAR > ef le lieu couvert en façon de bal , dont - 
le toit efl porté des deux ceflez fur piliers de bois à 
clair, ou les laboureurs mettent a couvert de la 

pluie & du Soleil les barnois © charrues és balles 
courts, Ce mot peut efire tir. m cettui Allemand 


hangen , tectum 
promet «ape Auf "le i nga efl une 
de au mur en il 


s E a lee k dei dali mefme 
PE EF, da d ofi spat es pen 


ar ice SL adus] 
pas. M o ee " Mons pronongons Li 
gar. des dift yos M' du T kn 
SARIUM, Equicinium , a 

equi fufferramur in Nichbild, Mag 

125. Mirage egi. ve 
tur cqui an » Vel anguflo , vel ango ane 
PA gulo z 


Faber in ang ario anneHit babata 


di funt equicinia im vicit © plateis Educ À 


IE cose òd in ejufmodi 
Uere tus “re 
cos deflinati 


LANGELOTS. Monnoye d'or d' 
» frapée à Paris » pendant q les 
ra maiftres de Paris : ainfi ins boe 
ge qui tient les écuffons de France & d 
terre, Voyez M'le Blanc dans fon T 


Monnoyes 197. Il y a u une autre riae. 
noye auffi Us mefme nom , qui étoit de Philip- 
pe de Valois : ainfi a spelée a Anges , de l'An- 
£ qui en tient l'Ecuflon, M' le Blanc pag.245. 
Es ANGES. Dans l'Edit qui ordonne la fabrica- 
tion de ces Anges, ils font nommez ANGELOTS. 
On diftontinua de les fabriquer l'an1341, Je. 
firent toujours d'or fin : mais ils ne furent 
toujours de mefme poids. Les premiers pefoiene 
f. deniers 16. grains. Et on les ap Pre- 
miers Anges. On en fit dans la fuite qui ne pe- 
Joiem que $. deniers : Cr on les nomma Seconds 
Anges. Les derniers pefoient feulemem 4. deniers 
13. grains : © Céteit les Troiliémes An 
L'Ecu[fon que l'Angetient de la 2 droite, "ell 
rempli que de trois fleurs de lys. Pay vh une guit- 
tance c une lettre de Philippe. pu Valois , fcellées 
d'un fceau a y. Fleurs de Lys. Dans un Sceau du 
Roy fan attaché a une Charte donnée pour les Or- 
févres le 16. May. 1355, pri eddie inal, il 
n'y a que trois Fleurs de Pys : Charles À dans fou 
Contre- fiel , felon l'Auteur de la Diplomatique, 
m'en avoit pas davantage. Par là on voit qu'an 
vant Charles V I. on avoit commenté à ne mettre 
que trois Fleurs de Lys dans l'Ecu de nos M On 
t méme remonter cette coutume plus baut " 
Philip de Valois , puifque fur un [ceau de P. 
lippe le Bel , qui i efl an bas d'une Chartede 1287. 
© qui m'a été communiquée par le R.Pere du Mou- 


* diner 4 iln'y a que trois Fleurs de Lys , Gr une an 


contre -fcel. 


ANGELOT. 














€ B 
NGER. Vieux mot qui fignific charger. 
On dit encore Het d a angé de cela, 
D'angariare. d 

ANGERS, Capitale d'Anjou, D'Andicæ- 
rii. Les villes ca des Provinces ont été 
fouvent appelées du nom des peuples. € Ades, 
Andis, Andius, Andicus, arius , ANGERS. 
Voyez Anjou, 

ANGEVINE, Onappelle ainfi en Anjou, 
en Poitou, au Maine, en Normandiz,& en Bre- 
tagne , la Fefte de la Nativité de Notre Dame. 
Quelques-uns ont cru qu'elle fur premiére- 
ment célébrée en Anjou par S* Maurille Evef- 
que d'Angers, & que pour cela elle fut appelée 
Angevine. Bourdigné dans fon Hiftoire d'An- 
jou, à l'endroit où il parle de St Maurille : 7e 
ne vueil obmettre qu'il efloit de ff grant fainteté de 
vie que le Saint Efprit fut veu defendre fur lui en 
forme d'une colombe blanche. Et à luy fut , ain, 


ne : combien que aucuns y alléguent d'autres rai- 
fons, Choppin liv. 2. de Ful Andeg vit, ti- 


Rege » & Hengiffo Saxone , "Andegaverum Confule 
primo , admonitus fuit calefli quodam | afflatu 
B. Maurilius Andium Epiftopus , publice celebran- 
di natalis D, Marie oitava Septembris luce ver- 
tentis cujufque «nmi. Evcillon dans fon Apo- 
logie du Chapitre de l'Eglife d'Angers pour 
S' René, pag. 143. Ceterum in verfibus Tbeodul- 
phi , ad Hiflori« Andegavenfis illuftrationem ob- 
fervare licet , epithetum Salutiferæ, quod tribuitur 
facra adi Monialium. Beata Maria de Charitare, 
aliàs de Roncereio ; cui adnexa eft plebana Eccle- 
Jia Sanita Trinitatis , & fub ejus nomine expre] a. 
Salutifera enim xD ven dicitur , quia olim 
miraculis © curationum fignis celebris fuit : eáque 
ratione pior peregrinationibus & votis. frequenta- 
ta:unde Beata Maria Andegavenfis per antonoma- 
fiam vulgà cognominabatur,ut ex veteribus monu- 
mentis plurimis conflat. Bourdigné & Choppin fe 
trompent, Il eft certain que cette Fefte n'a 
point été inftituée par S* Maurille , puifqu'elle 
n'étoit point encore du tans de Charlemagne, 


ceftadirc, 40e,ans aprés S€ Maurille;comme il fe a 


voit par le Concile de Maience tenu l'an 813. 
canon 56. & par le premier livre de cet Empe- 
veur, où parmi toutes les Feftes de l’année, dont 
il eft parlé en ces endroits, il n'y eft fait men- 


Ua Marie, c » "Aftenfione Domini 
C Pentecofle , Ma Santi e 
"Apostolorum. Petri © Pauli, Sanai Michaelis, 


, corpora, 
«c debita venerationes in locis (ingulis peraguntur, 
C'eft au nombre 67. A quoy on peut ajouter, 
quc Raino Evefque d'Angers , qui vivoit l'an 
$ > 
dang fa Vie de S* Maurille , qu'il augmente de 
pue chofes , comme l'a remarqué l'Auteur 
e la Chronique de Vendôme , qui finit l'an 
1248. Anno Domini 90$. Vita Sanili Maurilii 
inventio , feu potius augmentatio , per Raincnem 
Epifcopum , © Archanaldum Scriptorem ; fata 
d.e € Vic cít attribuée fauffement à 
Grégoire de Tours. Fulbert Evefque de Chas- 
tres, qui vivoit l'an 1010. témoigne auffi que 
cette Fefte de la Nativité de Notre Dame n'eft 
ancienne, C'eft au ier Sermon de la 
ivité de Notre Dame. Inter omnes Sangos 
memoria Beatiffima Virginis eò frequentius agitur 
atque feflivits , quò majorem gratiam apud Do- 
minum creditur inveniffe : unde pof alia quadam 
fus antiquiora folemnia (1d Purification & T Af- 
omption) non fuit contenta devotio Fidelinm guin 
Nativitatis folemne fuperadderet hodiernum, Cet 
Ecrivain eft le premier des François qui par- 
le de certe Fefte : & il y a. quelqu'apparan- 
cc ps a été premiérement célébrée dans 
l'Eglile de Chartres. C'eft l'opinion de M* 
de Launoy, Docteur en Thcologie de la Fa- 
culté de Paris : auquel j'ay l'obligation de la 
lufpart des paflages cy-deífus apportés. Voyez 
e p. dans ^a Traité ha Feftes. 

Il eft vray néanmoins que dans les Traités de 
la Vierge Marie,qui fe trouvent dás le 1x. tome 
de la Bibliothéque des Péres fous le nom d'il- 
defonfe qui fut Evefque de Toléde depuis 657. 
jufqu'en 667. il eft fait mention plufieurs fois 
de cette Feíte : Si non beata effet c gloriof* , ne- 
quaquam tam fe[liva celebr arentur ubique ab uni- 
verfis. Sed quia tam folemniter colitur , constat 
ex authoritate Ecclefia , quód nulli, quando nata 
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mundesnifi Chriflüci ejus Matrisatque B.]oannis. 


Et encore. enfuite : B. Virgo Maria nifi jn utero: 


i 
| 
: 
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: 





de » qui ce jour là fon entrée à 
Paris, vint à Notre Dame. 

NGLADE. Nom de lieu, D’ Angulata: 

Ping s qui Son d'u. 

à t $ ic le nom ^u- 


"ANGLEU X. Noix angleufe. De nux an- 


"n Mo e ne | 
Ens K enge cs pea gley 


ce eten- 


P 
fermée & 
Ma définition qu'ont donné de ce mot M™ dc 
l'Académie dans leur Dictionnaire. 

. ANGLOIS : pour fachenx creanciers.Paf- 
quier livre vus. chap.7. Quand le peuple pour un 






ces 31 9. s qui 
quitées ? P. mture aviendra-t-il qu'a nos fur- 
regi leues, p o Bla A a 
g agil aéré de notre temps , 
ch d ^ eod ans. le Rey 
Frangois I. de ce nom argent qu'il lui 
avoit erdonné, par le moyen duquel i, vel pir 
ae dettes , entr'autres cbefes lui dis 
» 
Marchands; Mine, ufuriers,incredules, 
Pour reconnoïftre ou nier mes fédules, - 
Me firent hier ajourner & citer, 
Etaujourd'huy je fais folliciter 
“hr soit Anglois pour mes dettes par- 


, , 

(1l y a dans l'original , pour les refles parfaire ) 
Et le payement entier leur fatisfaire. 
Clément Mv dot un de fes Rondeaux , qu'il 

adreffe à un fien fafthenx creancier , 
Un bien petit de prés me venez prendre, 
Pour vous payer : & fi devez entendre 
Que ne yey onc Anglois de voftre taille : 
Car à tous coups vous criez,baille, baille: 
Ec n'ay dequoy contre vousme defendre 
Un bien petit, 
Vous voyez par ces vers que l'un © l'autre appelle 
Les ereanciers Anglois, Et à vray dire , ce mefme 
mot en cette f. ation tombe en la bouche ordi- 
naire du peuple [ans femvoir d'où procéde cela Tou- 
tefoss il eff aisé d'en vendre compte , qui confidére- 
ra les Traités qui ont été faits entre nous & eux. 
On les appelloit autrefois anciens ennemis de la 
France : © certainement non [ans caufc : Car de- 


Puis que Louis le Jeune euf été fi jeune € mal con- 


= füllé de répudier Leonor , fille unique c beritiere 


ANG. ANI. ANN. 


du Duc d' aine , © qu'elle fe fuf mariée 
avec Richard Roy d'Angleterre » il feroit impe[fi- 
ble de dire combien fe trouvérent grands les An- 
£lois au milieu de nous , &c. vig cnp 
mon jugement, , que nous appellons ceux 
qui eco que tera die " 

"ANGOISSE, De lali angofcia , Fait 
du Latin anguftia ; comme pofcia de 

Axcoisst. Sorte de poires. J'avois 


qu'elles- prennent à la gorge. Et c^ auffi 
ée de 


Charle Etienne dans fon d T 

Herten]. Mais je viens d'ap 
n RE de Geo Pricur de 
Vi poct 17. laquelle m'a été communi- 
q € par M' du Puy Confeiller d'Etat, & Garde 
la Bibliothéque du Roy , qu'elles ont été 
ainfi nommées d’un village du Limoufin , appe- 
lé Angeiffe. His diebus ( Ne 
genus piri agrestis a ruflico in ejus T Frutlum. 
verà nominans pyras d'Angoille. Vicus enim fie 


vocatur : © efl in. Lemavicino, nen longe a Mona- | 


ferie Sarti Aredii , qued dicitur S Miez. € On. 
€ poires d'angoiffe certaine machine que 
ee : waa. yn la bouche de ceux. 
qu'ils veulent voler , pour les empefcher de 
crier : & un certain Gaucher , ine, 
fervant du tans de la Ligue dans le Eípa-- 
gnol au payis de Luxembourg , fut ne 
venteur , {elon le témoignage de Daubigné 
dans fon Hiftoire. Ert on les lle delaforte 
acauíc de la figure de cette femblable à 


une poire, Voyez étranguillon. 


t ANL 


ANICHILER. Voyez nichil- au-dos, 
ANICROCHE. C'cí une forte d'ar-. 
as cet endroit de Rabelais, qui eft de fon 
rologue du liv. 3. Eguifoient veuges , piques, 
ven dole aie PE nri On dit. Il treu- 


vetonjours quelque anicroche en fen chemin , pour | 


dire quelque difficulté, Et dans ce (ens Rabelais 
a dit dans fa Bibliothéque de S* Victor , Les ha- 
nicrechemens des E "rr. Et ce mot a été 
fait par allufon à celui d'acerocher. 
ANILLES: potances. D'anilis. 
ANJOU. D'Zndegavum , d'où l'on a fait 


preen: Anjan ; & il eft ainfi écrit dans w 


es vieux livres ; & puis Ænjo , & enfuite An- 


jou. Ainfi , de Piflavian on a fait Poitau , Poitôs — 


& puis Poirou. Voyez M: Befly dans une lettre 
à M" du Puy-du Fou , imprimée à la fin de fon 
Hiftoire des Comtes de Poitou, Les Italiens di- 
fent Angiò. : 

ANIS, D'zuzey. Le Scholiafte de Théo- 
crite fur l'Idylle v11.6 5. &mror 73 ada] por. avisar 
D > 7% yhundriaer, 

ANNATE. D'amata, C'eft en général 
le revenu d'une année : & en particulier, le 
droit qu'a le Pape de prendre une année de re- 
venu de quelques bénéfices vacans. Voyez 
Choppin liv. 1. de fon Monaflicon , tit. 1. på- 
ragr. 14. Mathieu Páris dans fes Conftitution$ 
des Papes , M" du Cange dans fon Gloilaire 

Latins 











Re e e a 





o ta © ul a mari : 
€ a cos hrs : ii dein-- 


- core au) 


car 
pesoi Terres m E 
A : 
ANPA) orent À 
on kie pa ne Sgar = done 
ont Rit panna, 
Pena gi fe uve dans es Loix de 
qne cole Gilles,en Ia Vie de Char- 


© lemagne : I avoit le vifage d'un efpan c demi 


p | Etd'dpen e[pan, nous avons fait enfuite en- 
ay cru autrefois que l'Alleman /p an avoit 


v" "A Grec ari n ui fignifie l'e 
em eft'entre le pouce : p m 
main eft etendue : & ha er des rermes He 


fychius , 73. «rpm 0 amè 53 Sen d'axléns £83 
wem d y tanedir : Et x ril avoit éré fait 
tcc 


tte forte, ariSaj , anap y /pan. Mais ar- 
Ld certe ét me u na- 
TAN el de ; d e 
panier ; de pot. Gr. ati, D'an a 
NS. pocos inis E rie ont ufé en 
mefine ion. Virg à j 
n Cantbarus ANS 
ANSEAT I auii pen Villes Anféariques. 
dg mile dans fon Hiftoire d'Angleter- 
la Vic de Henri LIL, Sed fire licet, iftos 
inda gotiatores , ultro ci: commeantes, 


œ veria: merces undique importantes , reportan- 


tefque , à ipio focietatem fœder at am inter fe 
coiiffe : qua quidem CENA. Anze onica eo- 
rum Lin Namque we a dtr 


0 val- 


iquet in quibns fuos mercatus habes 
rent, fibi conflituere : Cr cum primis quatuor unum 
as is 5 (qua civitas eff Flandria) alterum Londini 
is ripam Septentrionalem ;( vs 
AE Suliard vecitatur) tertium , Novogardi 
Saaria : AC quartum i pe 
-  ANTAN. Vicux mof, ui fignifie l'an 


- palfé. Villon dans une de fes Ballades : Mais ex 


Ton les neiges d'antan Y Rabelais 1v. 32. S'il dif 
couroit » ncm neiges d'antan, Ce mot eten- 

"huy en ulage parmy les payifans, 
Il a été fait du Latin enre annum : d' ‘où Les Efpa- 
Ln ont auli fait wrrañe. Ils ont dit demeíme 





EN "E. D bona dui ia 


rines Françoifes jos UE RE 

us CREE 

x 
nens r g aliat 
T Pd pour une 
A ANTIENNE. ro » qui fig 
le chant de deux Chœurs ^ te liv. vi. de fes 
Origines 19. tiphona, ex Graco 
tatur Vox rec z fcilicet Choris alter- 
natim pfa pus dag e e 
dicuntur, uu uc VI. de (on Hifoire Eccl 
liaftique aa l'invention de ce 
chant à Ignace Evefque d'Antioche : lequel 


Tu: fit chan fon Mi F 
c ane Pr dans on e: : 


Gracis ; apud ques bi ritus jamdudum ino 


ex inflituto Ignatii Antiocheni Epiftopi & pofo- 


lorum difzipuli: TUE per vilionem, &c. S* Auguítin 

dans fes Confeífions liv.1x. chap. 7.Cim Une 

Valentiniani Regis pueri D bominem tuum 

Ambrofium ( parle à Dieu ) perfzqueretur bare- 

Sis fua causá , qua fuerat [eduta ab Arrianit,ex- 
d pia plebi in Ecclefia , mori. parata cum 


n fps aire T: Ibi mater me cilla tus 


Agnes as partes tenens, 
or «tionibus vides Nos frigidi à à calore 
Jpiritüs tui excitabamur tamen , civitate attonita 
atque turbata, Tunc bymni c ring ut caneren- 
tur Secundum morem Orientalium partium , ne 
"a maroris tedio. contabefteres inflitutum 
Et ex illo in hodiernum retentum multis jam 
è omnibus gregibus tuis , per. cetera 


à ^b imitantibus. 


ANTIMOINE, D'antimoninm, Mathio- 
le fur Diofcoride ; Stibium recentioribus Medi- 
cis, Chymicis ac Seplafiarils , qui Mauritanorum 
dothrinam fequuntur , Antimonium dicitur , quód 
boc nomine Ser. bi © Avicenna Stibium appel- 
laverint, Vl eft difficile de dire d'où vient anti- 
monium. Fallopius au livre qu'il a fait des Me- 
Ux ; » CERE qu'il a été ditapar corruption pour 
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-d 
ANU. 
. achomadium, Arabes vocant athmad , & achi- 


man , vel woche Seplaf Mp. rm 





-  &imoniur Vols da (n erii bomi, C 
sias enges ces termes : U du di miniis. 
Fou merid: 
peli e e din Melt Vd 
drzi, contra, © x 
te é ie eft ridicule. Et d'ailleurs, le mot 
de Moine elk François , & non pas Italien. L'é- 

ni rapportée par Fi -dans les Ef- 
de {on Dictionnaire Univerfel,n’eft pas plus 
c. La voicy : Ce mot re 
dni 
I » reconnut 
=. 


oir dté purgés trés-violemment » en ét 
nus bien a : parapar a 
eg d 


aux Moines. Cette 
ione Cane mdp 
la Biblio e de M“ Moreau Médecin du Roy, 
* dip M: Perrault 


'Antimoine 
x in rt een" ce ma ie cmd ont in 
ithmid l. u Grec 
i: Farah ie pr pas gonik Ad Se 


AN PE ape [3 Bine eer. aujour- 


prend ici pasas s carin au 
„Trié Morse LA a eme Ta mœurs. Ce que les 
Francs & Gaulois ont auli pratiqué, 
Lun plufieurs endroits de la 
Capitulaires. » pat. les 
Se s ar es p par plufieurs anciens 
dont Fran Pithou fait mention 
fas lesCapi »itulaires, Er fe pratiquoit enco- 
C FÉ ns de Geo ST Tue, com- 
unc de fes 
E y cry La bien 
i Abes comme il p: paroift par l'article 439. 
| : de la Coutume d'Orléans c. où il eft dit , qu'7» 
" «c heptenr de biens hr à l'encant , La folemni- 
8 uy té de Juflice gardée , m efire contraint par pri- 
À fe, d fes biens fans folemnité , ne arten- 
dre les nuits. Sans attendre Les nuits , ceftadire, 
fans attendre les jus ordinaires de la vente 
des meubles pris parexécution;qui font les mé- 
credis & les pep , auquels le Prévot d'Or- 
léans, quiet le Juge ordinaire , tient fon fié- 
p & auquels feuls par l'ufage du payis fe fait 

“vente des meubles exécutez. 

» ces meubles peuvent être vendus fans folannité 
dc Juftice , on n'eft point obligé d'attendre les 
jours qui font tie de cette. folannité. Cet 
article eft tiré de l'article 353. de l'Ancienne 

Coutume d’ Orléans , Où ce mot de mut: ct em- 
oyé dans lamefmce fignification. Pyrrhus An- 

po ed » quia his en Latin odite An- 

B inc Coutume, ch a rendu en ces termes l'en- 





Et CRE à 













> KOR 
droit allégué, E bonorum P auTione addis 
eraon cree» a ch fummariaque rerum | 
» 4d folvendum cogi: pue 
Cette ette célérité D ceni) n'attendre 
res, Je reviens à notre 
Lic ontanus dans fes em iles a 
aufli remarqué que les ois contoient pars 
leé nuits. Et acaufe de cette coutume de con =- 
par les nuirs , Elie Vinet fur les Profeifeure. 
SALE, le Pere Sirmond danses Notes 
Ge. “Abbé de di xen » page 38. & piel 
Bignon fur cu nt uc ce » il 
d'amis avoit é été fait "bac mitir. n 


ont ét Goflclin dans fon li ul de 
l'Anci des Gaulois , & par Favin dans fon 
“Théatre d'Honneur , livre x Page 381. Mais 
il eft certain que cemot a été fait d'in a- 
dont on a fait premiérement em hui ,& enfuite,par 
€ , anuit. D'hodie, nousavons fait buy: - 
Pu encore en D e Palais ; où l’ 
die r paar dans ee jour : qim i eft 
mefine chole qu'en bw) : & la mefme 
qu ertet composé de ces IL 
au jour de buy. dit in hôdie, comme imde- - ART 


ons fait premiérement em- —— 
demain. & puis l'endemain : & enfin lendemain, 
l'article au mot. Le Mare ; 
de Monluc, dans fori Hiftoire,dit toujours l'en- iè 
nes: à Dans la Brefle & dans lc Daufiné, | 
annit 3 


AO. p ' TZ 


AORE. Le Vendredi Saint [me ! 


anciennement , & il s eros encore Lag 


en WI t rcd FRA ge e, Sn ee 


Un Are SE dà 1485 90 
pour. l'abfence du Roy fen ne- S 

veu, É e m fenta f a perfonne E A 

vendredi aort la Vraye-C 


roix ^ P 


ent accenjTumé les Rois de France M o dit i 
Chronique de Louis X I. pag. 146. "m 
dredi Saint C aeurné , vint i ifie: du Ciel plu- 
Jieurs grands efclats de tonnoirre ; ef} pertifemeni dr. 
merveilleufz pluyie , qui esbaift beancenp de gens: 
parceque les Anciens dient tousjours > unis] 
doit dire hélas , sibna uy tonner en + 
idoratus : parceque ce jour-là on va orer er m 
Croix. Les Ancient} oient aexrer pirate 
Martins li Beguins 
Po Belle qhe j'aouwr, "= "d 
fier toute a beauté & Valour. ^* 
. Voyez les Annotations d'André du Chefne fd 
' Alain Chartier page 854. Majs, comme on ne 
jeunes qu'eré, M" Nublé croyoit que ce ven- 
redi avoit été ainfi nommé d'orare, non feule- 
ment acaufe des fré uentes répétitions d'Ore- 
mus que fait le Pre re qui célébre le jour du 
Vendredi Saint ; mais aufi acaufe du grand 
nombre. des pricres qu'il fait pour toute longo 
de perfonnes, Car il eft à remarquer que l 
g c ne prie que ce jour-là, exprellément, pour 
es Hérétiques & les Schifmatiques , pour les 
Juifs, & pour les Idolarres. Et ce qui fa- 
vorife fon opinion , c'eft qu'il paroift par - 
lcs paífages alléguez par du Chefne , qu'erer 
& 


q^. 
4 


| 4 
: 
> 









D PAODRNERS-O tin veur mi Pine 
E es 
7. li difoit 

aourner chacun 


: "^ APA. 
APANAGE. DuTillet dans fes Mémoi- 
fenas »,ou provifien:ce qui ne m'eft pas connu, 























v r4 


re, Ragucau dans 
- fon Indice "I le -Labbe ln fes Eiymalogis 
Fra ngoifes pag. 9. font du mefine avis. Il eft à 
-remarquer que Ras les deux premières races de 

nos Rois les fis de France pee partageoient 


Également avec leur frére aifné , & qu'ils poilé- 
Pus leurs portions à titre de us ree ea 
pin au chap. 3.- du livre di Traité du Do- 


Tesla mo diverfes 
Kk i mot apanas- 
uelles il n'oublie pas celle d'am- 


annagium , dont il fera parlé cy- 
| ps que ce mot a di dc 
(0 esi zyn à ceftadire tout-faint ; le Domaine du 
Roy, d'où on prant l'apanage, étant comme 
S "rk Spe me. dans fon Gloifaire s dn le 
.. faire venir d’ pe Si ver , quod antiquius 

(0 € vulgarius 4 » firibendum fr appennagium, 
band video cur non dicatur ab appendendo : quafi 

^ yia et junioris filii , vel appendagium 
"Coronz Francia : propterea quod ves ipfa in bunc 
modum date ejufdem funt appendices » C quales in 
(— Divi Eduardi legibus appendicia Coronz Regni 
— Britanni muncupamtur. M* Bely Avocat du 
Roy de Fontenay le Comte , dans une de fes 
Lettres qui m'a été communiquée par Mf du 
- Puy Confciller d'Etat, le fait venir de paff: 
d'où il dit que nous avons fait premièrement 
as dro uix ue de pas nous avons fait en- 
fie paage t ;& enfüice penage, pour 
“eviter la cacophonie ; & enfin apanage, Dautres 
| de dérivent de panis. Nc" efliment aucuns 
| ue ce moet appennage , vill de cet autre pain, 
(prin en fa vi do are que lechem e» He- 

; rien: c'eft à 





pour tout aliment de l'homme: 
comme de vic , viage : de part, partage : & fem- 
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DUR"... us qe. | 
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2 t ad b i a x) -- 
«s fibi pi ps deret, sprl ms ras 
En type , euro, Xp iuui mi ae Et il fe 
trouve en cette fignification dans l'Oraifon 


tr'autres Paul Emile liv.6. en la Vie de Philippe 
Augufte ; ont dit panagium , & non pas appa- 
nagium. Et'panagium auroit été formé de pa- 
nis, comme de virum , vinagium ; de potus, 
potagium ; & de bomo , bomagium : Ex on auroit 
dit panagium de panis , pour fignifier une pen- 
fion , une fubfftance , comme on a dit Talara, 
de fal: Eton y auroit ajouté un A , comme en 
plufieurs autres mots. Antoine Loifel aprés 
avoir improuvé certe étymologie , & celle de 
ey ayir , le fait venir d'apperner. Voicy fa 
re » qui m'a été iquée par M* 
Joly ; Chanoine de Paris , fon petit fis : Tour 
ainfi que Catondifoit,Gallia duas res ftudiofiffimè 
perfequitur, rem militarem , & argute loqui; 
ainff nous avons aimé en France le parler court, 
fignil » figuré par métaphores ou tranflations 
Ef itudes , allégories on enigmes , comme en ce 
ue l'on dit , Tant que le Seigneur dort , le vaf- 
veille , pour fignifier que le vaffal fait les 
fruits fiens fi le Seigneur s'endort en fa failie Jtem, 
que le Royaume ne tombe pointe en quenouille, 
dire que les s n'y fuccedent point. Item, 
de Ro fied ipo lit h Juftice Pur mone 
firer qu'en fe vepofam fon efprit efl plus en repos 
re : Ps ice. € les pi e le Mots 
cha y ar , en fignifiant le tere 
riteire de leur dir 2 aine gr - telles 
afons 
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Li di 


40 AP A. 
Sagi p Rd croy «nfi que nofire mot 
- Prime nop o peine de le faire venir 


rostre vieil Gaulois François , dit 
Etre hs d VI Heo 
fi geiler T LEES, 


; ^ à faire fortune, commengans, 
parmi de y rh ir are $ M 
u' ir appenner unc fléche ew un materas , 


i » fancita Reges illius ter- 
rz pt seda rr propriis fedibus emi- 
grare. Nam 


id multis hinc feculis fervabatur , quafi fanci- 


rum , ut unus filiorum qui patri 
pueri en png 
& totius Flandriz principatum folus hereditari 
een : ceteri vero fratres , so 
uic ti diétoque obtemperantes inglo- 
xiam vitam ducerent , aut Eee profeéti, ma- 
gis propriis rebus geftis florere contenderent, 
quim efidiæ ac focordiæ dediti egeftarem 
, vana majorum opinione confolarentur. 
Hoc fcilicet ficbat , ne in plures divifa Provin- 
cia , claritas illius familix per inopiam rei fami- 
liaris obfolefceret, A quoy en peut adjoufler ce 
qu'en lit dans Affo liv. 1. de lavie de Saint Ber- 
cher, & dans Gemelenfis les Ducs de Normandie, 
Je croy doncques qu'appenner fe dit comme qui di- 
roit donner des pennes , c'eff à dire des plum 
€ moyens aux jeunes Seigneurs fortans du nid c 
de la maifon de leurs peres pour commencer àvoler 
Ó faire fortune par quelques exploits de guerre, 
mariage ou autrement , comme Dieu p noes: 
ce nis nos Rois plus pacifiques C jufliciers 
drin changi en uisi Y e Duchez 
Ó Comtez de leur Royaume, [lon les loix de l'ap- 
pennage de Charles le Sage. Pierre Pithou dans 
fes Mémoires des Comtes de Champagne , dit, 
qu'apanage cht un mot purement Francois,come 




















* _; SAP A. APE. 

me celui defonfamage, Et à ce propos il eft à 
remarquer, que Dis Pier, le Prince de 
nos anciens Doéteurs Práticiens , fur le Titre 


legitima agnaterum [uc x 
P ir annagium la igid des ainés nobles.. 


cty j 
mologie du mor appanage , qui font venues à 
AR fnt b. i vip bubbles €x 
felon moy , eft celle qui fair venir ce mot Fran- ————— 
di Latin panis. Er c'eft aufi celle qui à 
De ge Re 
t - s —- 
NPARINE Simple , appelé autrement — — 
grateror, Du Latin aparine , fait du Grec évai-—— 


rk Laos m Roy hes vili. ua 
Pe Le ridge. Teen RE PINE CU 
villaige estoit Leia uk où de plar. Ef ea 
on ne payoit , on alloit mettre le feu és villai Et vr 


en fa Lettre aux Etats de Blois. T 
devant ; miféres de fon Diocéze: — — 


Efquelles chofes le pawvre peuple derous Eflatscui= —— 
dant mettre MUTA ufo ae d es 
la Garnifon plus ine. Mais tantoft rentes —— 
les amres Garnifons commencérent à courir les. 
villaiges , voulant avoir patis. Le livre des v. — — 
Dames : | E 
Et defir tient tout apatis iis: 
po Mon vouloir qui cft amatis. 
in Chartier au Lay de paix, pag. $44- 
Pañtif. ay de paix 


Marron iie 
etgaiges,&c. — 
De patliciare. Paul Emile ena Vie de Char- 
le VII, Pacem qui ant , ab eis redi- 
mebant , ut tuto agros colere , maneréque domi ' b 
cum conjugibus liberifque fibi liceret ; ingenemque —— 
pre fe quif que mercedem pacifcebamur :eo nomine ——— 
uti ab injuria maleficioque ceterorum probiberen- ho 
eur : iique Padtitii vocabantur, Voyez mes Oriz — | 
gines de la Langue Italienne , au mot ape — — 
altare. à M 
^ APE' DEFTE. Ce mot eft devenu Franz | 
çois parle chap.1. du liv.s. de Rabelais : Com — — — 
ment Panta arriva en l'Îfle des Apédefies, IM 
Rabelais l'a fait du Grec 4244/18, qui Aene 1 P 
ignorant. Ox quoyqu'on prononce indi 3 T 
ment de al dr defros ou apédeuter;l'une 
& l'autre deces p ciatiós étant epe E 
des perfonnes favantes;la premiere parles Péres 
Jéfuites ; & la fegonde par M** de Port Roi:l; "n 
en nc peut pas dire apédente ; ce mot n'aiant 


p 






















TRPOSRYEHL. Du Latin 3 
fait du Grec amixpve win oum conditus, 
ivre des Oracles 


ul y appena: Les Voicy : 
| Antequami Gracum fermonem à LXX. 
B "fr j facri, omnes erant Apo- 
… enphipete ad quos folis Levitis © Sacerdotibus 
| pateret aditus. Et ipfum vocabuli © frequens ejus 
E » apud quofcunque etiam Gracos, fatis e 
è oftendit » non de aliis id acceptum fuiffe libris 
dou m achete [s redeas vel de 
in arc regondebantur arma 
i ifii ns diceris y ardor aceeffur 
Sacer s - fere Sibyllini 3 
cufledia Décor E wer dili yer 
icum reconditi ; 
fit mentio : tales Trioen d # 
2 Ægppriorum Annales facri y qui 
a Bitru © arringugor paffim E SAA ei 
p oditum eicere > triginta mil- 
ja drariyupxór T € interpretatur 
ndr yet bac vera bujus vocis fignificatio: 


j orem , cni 


EE 
3 
à 


| ratione en be pu Ei 
pest fign $8) UN dc 
erit. fignificationem : cum ecryphi pro 
is fes [ultem dubia d , em DGA 
igo ne dubitandum quidem existimo , quin finiftra 
… vocis hujus acceptio A pudais propagata fit ad 
"Chriflianes. Antequam enim effem Chriftiani , in 
EO figrificatione vox bac ipf 4 s queque ufur- 
fuit ir &c. Denique ne quid impietati in 
Chrillum deeffet , cum pes cautum effet ediclo,ne 
it legeret Sibyllines , aliofque fatidicos libros, 
 &ontinentes adventum Regis jam fibi magis quàm 
"7 Romanis odiofi , libenter decreto Senatus paruere: 
anathemate etiam proftribentes , fiqui inter Judeos 





ifios sut haberent ant confulerent libres : C hae 





pes DEAN alis patio tes Le de 


s nei 

POINTER: donner le la 
t Ae g 

ve le dérive de e DO 

2 tant, en la melme fignification, dans la 
Lb ile,a1 Code de i : 


atis manu , 
confequi folatia. Mais comme ce mot ne fe trou- 
vc cn cette fignification qu'en ce feul endroit, 
& qu'il n'eft pauio conftant qu'il fail- 
le lire en cet endroit delaforte , comme Cujas 
Es ré ha. duliv.15. ‘de fes Obferva- 
tions , Tape inc à croire que cette étymologie 
de M* re foit la véritable étymco- 
gicde ce mot apointer. Mais fi clle n'cít pas vé- 
ritable, elle eft ingénicufe. 

ads 


APOSEME. Potion médecinale, 


ERE E 


, 


APOSTER. "Appone , appofii , appofitum, 


fium, appoflare, A» POSTER. 

APOSTILLE. Du Latin-Barbare appo- 
filla. Alexander Wendoc , qui vivoit environ 
l'an 1220. a fait un livre intitulé, Poffilla in 
Pfalteyium.. Et Richardus Fishaker qui vivoit 
quelque tans après , en a fait un autre , intitulé 
Postilla Morales. Volus dans fon Traité de Vi- 
tiis Sermonis,pag.s $ 1. dit que (am p pris 
jo:quia, qui na Difci larent, 
mL er Poft purs ad hzc, 
velilla , Auétoris verba , adfcribie, Voffius fe 

. Peililla a été dit à ponendo : comme 

qui diroit, parva Nota , feu Explanatio 
€ Pofita , pofta , POSTILLA: dere 

Adpeflilla > APOSTILLA. On a appelé 
liéremenc Peffillas dc petites Notes fur l'Ecri- 
ture Sainte 

APOSTOILE. Nos Drap en 
ainfi le Pape, Voyez M" du Cange 
Gloffaire fur Ville-Hardouin. 

APOSTOLORUM. Sorte d'onguant 
mondificatif ainfi appelé des douze drogues qui 
le compofent ; qui eft le nombre des Apoftres. 
Les Grecs ont appelé — Judidtus 





APO. APP. AP R. 
t composé de douze 


ed quuexoy un certain on 





Je 
P cocina 


elle aéré inventée de fon tans, 


ons fur la Langue Françoife chap. 118. de 


Printer D'Apabecarins : qui ; 
et DATAE: dins La Bgoücuion dolce 


yez 
oT 


cant: 
lotes. Les Médecins de Lyon ris la mefme 
chole, Franci ts appellant » quia edendi 
aviditatem excitant. Les Ecoflois pour cette rai- 
fon les a t féalonines. 

. APP 


Cuibert , Abc de Nogent , liers 3. de fa M. 
chapitre g, Erat autem c 
dam , quam pilare vocant. pee Ordéric Vital liv. 8 
€ 653. 153 hace > quem bajul Loos 
mel ir. Charles de Ponte; APPUYER: 
: quia podiis ad 
3 ap 
Eft enim podium locus ad fpetlandum >É 
prominens : vulgo paye, vel appuye. Le, cy- 
deflous le mot po Vollius ra tiis Sermenis 
itre 1. Périon fe trompe, dérivant a 
BL. Voicy fes et: 5 Lu seu gei 
miniculum vitis dicitur : & pedare , five mens 
rc , vitem in pedamento fulcire : : ex quibus verbis 
nofirum illud quod. inniti appuicr interpretamur, 


f. 
APRES, Sylvius dans fa Grammaire, pa- 


Tat 


piens » alligavit vulnera ejus. 


APR. AQU. AR A. 

145. & le dérive d' Il vient de 
(cpm ME a dérive pref de 
proximè,en cette maniere : proxime, 
PRESSO. 

APRETADOR. C'etun ornement 
que k Dies postole eias cg 
exemple,un s, ou une petite ~ 
ne de diamants , sn iqu'autre. chofe: fem- 


le nouveau 
France : & ça été Reine Anne d'Autriche c 


r 
poik en 


APROCHER. ee Exode III. 
4. Cernens autem Dominus 
D oue Gr EN 
Moyfes? qui v 
propies , inquit, 


Net MOM 
» «dfum. At ille , ne ap- 
. Saint Luc x, ELS Et appro= 


AQU 
MS D s de. "qu'on a dit 
pakti 

UEST R. 
A QUITAINE D'Afuer 


es que nulle autre. 
Préfidant Fauchet au chap. 1. du liv, 1. die 


ités Gauloifes , i n'y a p re Li À 
que En 


pe ape se sp 
les Gaulois ent Latin , ce pays portoit ja le 
nom d' ‘IL eft certain qu'elle a été ainfi 


appelée ab aquis. Voyez M" Haute-ferre au ch.1. 
du livre premier de fon Rerum Aquitanicarums 
& M' de Valois dans fa Notice des Gaules. — — 
AQUITER. Voyez quite. 
" 


ARA. 


ARABE: pour exeHeur avare € févere. 
Je croy que ce mot nous eft venu des Pelerins 
voyageoient en la Terre Sainte, où ils 
toient maltraitez par les Arabes. Je xps: 
ray icy par occafion que les Anciens fe {ont 
fervis du mefme mot pour dire wm larron, 
S.Jérôme fur Jérémie II I. 2. Pro latrone , five 
cornice » is as eff Arabi : : quod p oteff & Ara- 
bes fignificare gens pe à dedita ufque 
bodie incur[at terminos Paleflina € defcendens 
de ferufalem in fericho , obfidet viss, Voyez 
Drufus livre xi. de fes Oblervations , chapi- 
tre 15. Je remarqueray encore en paffant , que 
le mot Ebreu qui fignifie larro ; in/idiater,&e ce- 
luj qui fignifie Arabs, ne s'écrivent pas par 
mefmes lettres. Le premier commence par un 
aleph, & Vautre par un ajin. 
ARACHER. D'abradicers , ou d'era- 
dicare. 
ARAGNE E. Nous appelons en Anjou 
aragnée cct inftrumient à plulieurs crochets, , 
avec lequel on tire les is tombés dans les 


puits. Gr. dewéyw. Lac, harpago: De fa 


relemblance 


prexepreffe, | 


advi- 


" 3 » b 
EL 


& + * e 


NÉ 


M. Md e cmm 


AM 


+ 


"t 










E a ARA. ARB. 
— reffemblance à une En Baffe-Noran- 


dic on on l'appelle une 
' n ARAGNEE d'eau : petit animal qui court 
fur mar lé de fa reffemblance à une 


On l Latin tipula : do Tele Dee 


levier. 
| "ARAGNES. Le P. Labbé : On nomme 
gnes ler Fidi pep d'archal , parce- 
crc rers & filets d'ar 
R TGNEES. Le S* Guiller fon 
r * la veces ioc 


des pesi perticure» par i 































Marücles. Pha As Lf 


toiles ( avantelles 
tn Poitou : mot quia nd is, 
Le Efpagnols difent demefme telaraña , &les 
 Gafcons relæragne , pour dire unc toile d'arai- 
gnée. Et ioi dili en Anjou erantaigne & 
Srantaigne , pour dire une araignée : d'arameza 

ai Vi ez Du Fouilloux dans fon Recueil 
de: Le chalfe, imprimez à la fin de fon 
Jivre de la Vénerie. € Nos Anciens difoient 
d es, T ron a Y dans fon Grand Te- 


?» en fus batu comme à ru telles. ` 
Sur lequel vers Marot a fait cette Note ::Com- 
m osque jen Les peyfans. prononcent 
encore réle erts 
ARBA ESTE. D'arcubalifla. L'Onoma- 
- fticon Grec-Latin : ercubalifla , cxopriw. Arcu- 
X Balifta a été fait du mot d'arcu; » & de celui de 
balifta : pour lequel on a dit balijira. Les Glo- 
at,eeardion, uy faros mo»suide, baliffra- 
gi» robdasen, Et delà vient que les Italiens & 
- les Efpagnols dif. 
m 


EET 


ent Paleffra, & qu'en plufieurs 
verona arbaleffre. Timid ar- 
;quoyqu'on arbalefirier. € Voyez 
 Préhdas Fauchét dans fon Traité de la Milice, 
E DE tans que les arbaleftes ont été 
nent introduites en France , voyez 

i! de Cafencuve au mot arbaleffe. 
JARBOIS. eerie dont il eft fait 
am enton dans lais s. 
ARBORER. D'arbre. Ce mot eft nou- 
| Veau dans notte Langue. Pafquier vim. 3. fe 
an'aveis len atborer une enfeigne , por la plan- 
» finon aux Ordonnances que fe l Amiral de 
lon , exerçant lors la charge de Colonel de 
PInfantevie : mot , dont Viginaire a ufé en P Hì- 
loire de Villardouin. En termes de marine , on 
lit arborer , - dreífer un mats : Et c'éft delà 
Denon s dir noce cpm sla 

AR BOUSIER. re 

té, formé d'arbes : ou Por rt d'arbuia- 





Annurus ; genus 0 raris. Li 
pile, Eloge 7, Er E sura ci 

“Cùm jam 
que arbuta facra deficerent. filva. Voyez Pline 


XV. 14. 
ARBRE, Mats de navire : mot des 


ARBRE TOURO Sorte de 
ne er Po ; livre 1. de fon Art 
tre 12. » on Arbre Four- 
chu y car je les reçey, FUIL DE MU 
fait en forte que les uns vers font 


les autres : d'où lui vient le nom d'Ar- 


ement qu'autres b 
Trop p chofe Ced. n 
Prendre mort de " 


pis ee JAILLET. Jl ef compos, di 
AR i je, dit 
M de Cien Tj 


A RCS-BOUTA NT S. M' Félibien dans 
x —— Arts : ARC-BOUTANTS, c£ 

nt des arcs , ou demi-arcs ; qui appuyent Cr ou 
fliennemt une muraille , comme ceux qui js 
coflez des grandes Eglifes. Vitruve liv.6.chbap.x1. 
les nomme antcrides , eryfmm. € Arc-boutant, 
c'eft arcus pultans , c'eft à dire, pulfans : un arc 


RC-EN-CIEL. D'arcus in calo: ou 
plutoft #rquus. Nonius Marcellus : Arcus 
G Annus boc diflant. arcus enim Sufpenfus 
fornix appellatur : arquus Aon d qui in calo, 
quam Irim Poëte dixerunt : unde Ó arquati dicun- 
eur, quibus color © oculi virent : dor v argui fi- 

militudinem. sh me Tum color in ni- 
gris exiftit nubibus 

ARC TURQUOIS. Rabelais liv. 1. 
- 2. Mai l'an viendra feit arc Tur- 


AR CELER. i grande part des Hel- 
Jenites ; j'appelle ainfi ceux qui dérivent la 
pis grande partie de la Langue DNE dc «ei 
; le dérivent d'i 
hee. , & qui a été fait d' ipio , mures Pus ipit, 
"sei y ipla, ipiru, ipt és. D'autres, comme Trip- 
pau; lc dérivenc d' ipso. itam & lc P.Lab 





44 ARC. 


le dérivent d'arcefere, Yl vient d'arcellare, inufi- 
té, diminutif d'arcere, Il faut écrire & pronon- 


cer harceler. 

ARCHAL. Les Touloufains l'appellenc 
aram , d'aramen. pes eig epo irc 
Latin-François i e P. il ya 
Ae NOE Il Cuir DADENI 


AURICHALCHUM,4rE 
5 ARCH E d'un pont, Parcequ'elle cft cour- 


d'arcbal. 
en arc. +. 

ARCHERS. Archers de » Prevofté, 
D'arcuarii : patcequ'anciennement ils portoient 
dcs arcs, d on a dit demefme arquites, 
pour arcu praliantes : qui eft unmot qui fc trou- 
ve dans & dans Ifidore, Voyez argouler. + 
ARCHE T. C'f un diminutif d'arcus. 


t fur rce, pag. 258. PLECTRUM? 
Gracum eff ; riens Lid. , à percutien- 
do. Celtice archet : quód arcus forma. 


N Rico Den FOvile MS: 


ARCHIÉRE S. On appeloit ainfi ancien- 
nement les meurtrieres ou. ures , 
re ccs petites ouvertures des murailles des cha- 

aux , par où l'on tire fur les ennemis. D'ar- 
«naria , bic d'arcur. Les Grecs les ont 
demefine regiza Sveldes, Voyez S' Jeróme fur 
Ezechiel chap.40. Cujas liv.xnr, de fes Obfer- 
vations chap. 30. Symmachus in. Ezechielem fe- 
meflras obliquas ó angufliores, veluti quibu: etiam 


hodi? tela emitti folent adverfus hoftes, veEmas vo- 
cat. Et ita in bis qua ex Juliano archieello rit- 

E |o» Tepuxeis. interpretari. oportet, 
non arcus 5, &c. 


^ enefiras an. 

ARCHITR A V E. Terme d'Architeäu- 
re. Montagne liv. 1. chap. $2. fe ne fay s'il en 
advient aux autres comme à moy : mais je ne me 
Puis garder quand j'oy nes ArchiteHes | y'emfler 
de ces gros mots de pilaftres, architraves , corni- 
ches , d'ouvrage Corinthien , & Dorique ; 
c f de leur jargon y que mon imagina- 
tion ne fe [aifife incontinent du Palais d'Apolli- 
don , c E f trouve que ce font les chetiver 
piéces de la porte de ma cuifine, De l'Italien archi- 
trave: composé d'archi,& detrabsstrabis. Trabs, 
trabis,trabe, TRAVE. 

ARCHIVE S. D'archivum : qui fe trouve 
en la fignification d'archive dans T'Apologet- 

ue de Tertullien , & dans pluficurs endroits 

é l'ancienne Verüon de Joséphe , attribuée 
fauffement à Rufin. Je RESTE y cy-deffous 
les endroits de cerre Verhon, Archivum a été 
fait du Grec dry ae , ou dpyser : comme Achi- 
vi d'Ay du , & Argivi d'Apy Aa. Et dpyaim , ou 
ae » à été diten la fignification d'archives, 
Eufébe, livre v, de fon Hiftoire Eccléfiaftique, 
chapitre 18. en parlant de l'Héréfie des Mar- 
cjoniftes , rapporte ces paroles d'Apollonius, 
vei Tò À eiat J'upórir épées. In archivis pu. 
blicis apud Ephefum gefla fervantur, C'eft com- 
me le prétandu Rufin a traduit ces paroles d'A- 

Ilonius. Saint Epiphane , livre 1. tome 3, eh 
parlant de la meíme Héréüc : £a pad mpyszuci 
gu Barira eercdyuera , se S dryeer Td 
err eyegpa ocstpsqdoa Vreaxizióous Vyorra , inéy ef 
7i« apr. Celtadire, felon la traduction du Pe- 
s ¢ Pétau , Imperatoris editla , fi qui corrumpere 


lées 


ARC. ARD. 


ant depravare conentur , prolata ex archivis fide- 
os gum » infanos illos arguunt. Jo: 
féphe, livre 2. de la Guerre Judaïque, chap.31. — 
use, 0) mo PH ré depen spip, domi ordi 
d'ores vd cunCisarm JM. Padarensur, Poft quod, — 
ignem archivo intulerunt , volentes onmia credito- 
rum documenta difperdere. Et livre vi. chap.3 5: 
78 dettes TÉ » Te dpySor, x) À Rxesrs à 1 fe- 
adrien, 5 È Ognar anti y ele. Poflero 
die , Archivum , Acram , & Curiam , & qui ve= 
catur Ophla , fuccenderunt, Et livre vui. chapi- 
trc 9. ein raTarquhüe À Tyres ovr dyoósr, 
e ex 5d mà y À yeypuatpurdxio y rés Lerrimds, — 
Quadratum forum exuri contigit , © archiva, 
monumentorum acula publicorum : item 
bafilicas. C'eft comme l'ancien Interpretete 
ie s a traduit ces endroits de Josêphe, 
ychius & Suidas donnent demefine la figni- 
fication d'archive au mot ép,&w. Héfychius : 
apia mIa où Snubriu yoga, 8 Xopropurdzit, Su-  — 
das : dpys«. &ia d d'ugévis Xdpres amirerTa — 
«do , 


XayTegun axia. 

ARÇONen vieux Langage fignifioit ir- 
cendie. Voyez Pafquier liv.4. ch.1.& en cet- 
te fignification il vient d'arfum : & ceftpour- 
quoy il fe devroit écrire par une S. arfwm arfr, 
arfione AR SON. 

Ancgo N s d'une felle. De leur figure, faite 
en forme d'un arc, M* de Saumaife fur Mises 
re Augufte pag. 164. Ancionts vocamus ab ar- — 
cu , quid bui arcus fint incwrvi, Graci ree 
centiores x«pCia vocaverunt. — Gloffe Grzcorum: 
xi gCur y TÒ sauersos , x cauCiy, xdrribdey 74 Euni- 
xia À oinas riple iyore , ds xaumiha. Ad 
verbum, xisCia funt nofiri arciones, On dit en- 
core apréfant en Picardie archon pour dire ws 
arc. Les Anglois l'appellent Sadadle- best: 
ceftadire , arc de felle. Les Hollandois l'appel- 
lent erdt ipd ; & les Allemans fabien 
qui fignifie la mefme chofe. € Voyez M' du 
Cange en fon Gloffäre au mot erífie. ! 

ARDANS : maladie : D'ardenter, C'eft 
une efpéce d'éréfipelle : appelée par les Latins 
ignis acer. Un Auteur anonyme , des Miracles 

€ Saint El, (en Latin,de Miraculis Santi Api 

li) chapitre s. Deus per ejus meritum eperatur Fe 
nationes , CF maxime ardentium veflinguit ignes. 
Et c'eft delà que l'Eglife de Sainte Geneviéve 
des Ardans a pris fon nom. Voyez M' du Can- 
ge dans fon Gloffaire au mot ardentes : où vous 
trouverez tout ce qui fe peut dire fur ce mot 
d'ardan:, 

ARDENNES, C'eft cette grande foreft 
de la Gaule Belgique. De arden, qui en vieux 
Gaulois fignifie Di: Delà vient qu'en la Com- 
té de Warvvich , Arden, qui étoit la plus gran- 
de foreft d'Angleterre , s'appelle joun P 
Woodland. Voyez Cambden. Dans la Suédé, 
prês de l'Oftzogothie , eft une foret nommée 
Comarden, Obiervation de M" Huet. 

ARDILLON. Cafaubon le. dérive da 
Grec «efi, qui dans Hérodote fignifie la poin- 
te d'une fléche, Weffium fibula à parte hs ita 
fim dila : cum enim annulo conflent © acu, 
proprié non utrunque , fed fola acus fibula dici- 
pr. Ea pars eff toto antiquior : nam primos 
homines neceffitas compulit. sa veflem fluentem 


fpiná 








THY =m a 








s'en va arar : fyicopant le Latin arare. Or 


mande ; fi nous pa en befal S A x 


geant leur A de la fin en noflre E , dire arer3 
oy je n'en ferois point de confcience, — 





od diximus, Dangers rut d pos -d'où h 


dailleurs ne point 
MA Italiens PUER ardiglione. Seas 
rovençaux l’a n iene.Ce qui don- 
ne fujet de VIE que les scole on pels ec 
mot des Italiens,& que les Italiens l'ont pris des 
Provençaux: & que les Provengaux ont fait 


d'ardalio. AnpALrO , dit-il fibula que ivfi- 
itur : ARDALIO, Gluto , vorax : quód bac parte 
e : Et M' de res dans ee 
igines de la Langue Françoife,d'aérdre : qu 
dit eftre un ne. François fi 
pee & accrocher : comme qui diroit a&rdril- 
+ Dans la Baffe-Normandie on dit erdre,pour 


dire atteindre, fe n'y faurois erdre : ceftadire, 7e 


n'y [aurois atteindre. 

ARDOISE. Philandre dans fes Notes 
fur Vitruve, livre 2. chapitre premier ; le déri- 
Ve, d'ardere, Utuntur & mei, (I parle-des Fran- 
çois : Philandre étoit de Bourgogne:) cavulei in 
nigro lapidis fellilibus laminis Lila 
tat , nt lignum , fecatur , affulatimque frangi- 

Aur ,non y utcateri, in camenta : voca- 
mus : credo , ab ardendo : guòd è tellis ad folis 
radios P ane cjaculetur. Eo etiam M. 
ci È Algori a pro abacis utuntur : id eff , tabulis, 
L'ardoile fe forme de l'argille noire:ce qui pour- 
roit donner quelque pensée que le mot d'ardoife 
auroit été fait de celui d'argilla:en cette maniè- 
TC : argilla, argillus argilli argillidus argildus,ar- 
gilden, het € ARDOISE. Ona dit de- 
mefme avjalefre d'argillafira. C'eft ainfi que 
nous appelons en Anjou la terre pleine d'ar- 
gille. Martinus dans la Vie de la Bienhureufe 
Marie de Mailly, nombre 3 2. appelle les ardoi- 
fes ardefias : Tetlum ligneum in lapidem commu- 
"tavit : quod ardclias vocant, igér dans fon 
Exercitation 129. contre Cardan , les appelle 
ar doëfas. Ardoëlam Galli vocant ; quas es - 
larum ufum oni ail ad mathematicas dri 


_gnationes, ali 


AREMETI. Mot Gafcon, dit Tripault, 
qui fignifie tout maintenant. Rabelais s'e(t fervi 
de ce mot, Ila été fait de beramet ipia. 

AR ER. Vieux mot, fait d'arare, Le Moi. 
ne Alexis dans fes Feintifes : 

Tel ne veut arer ne [emer , . 


à Qui vent bien recueillir les fruits, 


»diminuifde ded. M'du - 


pis forrá den- 





G 
les archtes ariflas , acaule de la reife 
qu'elles ont avec la pointe des épics, On les 
a aufi appelées épines,acaufe qu'elles font poin- 
tues comme des épines. Le Lexicon de Cyril- 
€ 371. xaba dy puru 2 led be , fpina, 
ene dans Stobée , E 


EBQF 
E 

2 

8 

d 


de. «S, me muilipa, LISCA. 

ARESTEBOEUF: E Gr. bruns, 
Les Médecins de Lyon : Ononis d mu der » 4 
eft, afinos fefe terentes ad illam , fc entefque ju- 
vet : vel quod in ea fe volutantes fpinis ejus dor- 
Sum libenter affricent & feabant. Vulgus Herba- 
riorum arreltiam bovis, vel reftam bovis : quid in 
opere arantes boves fiflat, nominare folet. Nomul- 
li remoram aratri , quód altis € duris radicibus in 
agris aratrum remoretur, appellant, 

ARGENTINE. herbe. De la couleur 

blanchâtre. Les Médecins de Lyon rx. 46. Po- 
tentille buic nomen ab eximiis viribus quibus pol- 
let : argentinæ vero à foliorum PESONA 
Galli argentine. ' 

ARGOULET: pour, homme denéant, 
Les Argoulets étoient autrefois des Arquebu- 
fiers à cheval : Et comme ils n'étoient pas con- 
fidérables en comparaifon des autres Compa- 
gnics de Cavallerie , on a dit s» n pour 
un homme de néant. Je croy que les Argou- 
lets ont porté originairement des arcs , & qu'ils 
ont été appelés Ancout ers d'arcui, Arcus, ar- 
culus, ; ÅRGOULET, 

ARGOUSIN. Nous appelons ainfi, 
par corruption , ut Sergent de Galére , au Lieu 

F 3 
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46 ARG. ARL 

d'alguafil, qui ct un mot Efpagnol , qui fignifie 
p Dè Pere Thomaffin,Tome 2. page 3 
de fon Traité des Langues réduites à l'Ebreu, 
veu que ce mot Efpagnol ayt été fait de l'Ebreu 
Cafil, qui fignifie i ; ou de celui de Cafar 
CRETE Leak Priod P dai ou ton 


dégroffe l'or & l'argent les Orfévres & les 
Tireurs d'or. V. le Dii nnsire de M Richeler. 


ARIERE. D'adreto, V.arérages & dernier. 
ARIEREBAN. On le dérive ordi- 
nairement de haribannum , ou beribannum : qui 
a été compofé du mot Alleman bare ou , bere, 
a SN co Haut e 
» convocation, Cujas dans fa Préface fur les 
des Fiefs:Fafallorum conditio bec eff at cim 


eant , vel vicarium 


pinum m Regem in exercitu derelinquens , & id 
20€ The lingu manaset dicitar, Idem 


Langobardarum libro 5. Aid deem 
mem certam reditus Feudi libro s. BANNUM , eff 
generale nomen, quo f tur edictum , five ci- 
tatio. HERIBANNUM , fpeciale : citatio nempe 

„edifo non antis, Igitur heriban- 
num non tantem edilHo deleius efl, fid etiam pæ- 
ma non defértum : quam. © herif- 


fignifie Seigneur. Voicy {es termes , qui 
de fon Commentaire Vip ferie fur l'ar- 
donnance de Blois , lequel eft entre les 
mains de M* Joly Chantre 


tous , à cri public. fig 
gneur. Par la loy des Fiefs , tous tenant fief doi- 


Et quand 

gnum ém public tous les Vaffaux , pour le 
: Servir avec armes , C à leurs defpens , pour 
fix femaines horsle royaume © trois mois dans le 


ferviee Le doit faire par les va[faux nobles, en per- 
Sonne , C par les valfanx roturiers en contribuant 
deniers : le tout , felon la valeur du fief. Et fi au- 
enn ejt retens pour le fervice , © fon fief ne foie 
de telle valeur qu'il doive fournir un homme , ler 
autres fiefs y aideront, E's Eflats Généraux , les 
Roturiers tenans fiefs , ont prétendu à jufle caufe 
qu'ils ne devoient contribuer en deniers à l’ Arrié- 
reban : car ils font quetizés és tailles felom le reve- 

| revenu eff compris ce aw'ils recueillent 


nn: 
de leurs fiefs, C'eft far l'article 316. Voyez 



















ARI ARL. ARR. 


Ra dans fon Indice fur le mot arriereban 
& fur celui de ban, Nicot fur les mefmes Notes, 
Au ipic ME PAY du 141. 
Voflius de Vitiis. Sermonis , & M 
dans fon Gloffaire, M" de Cafeneuve à une opi- 
nion particuliere (ur l'étymologie de ce mot are 
rièreban , qui me femble la véritable, Il pré- 
tant Me été composé du mot arrière & de 
éelui de ban : L'Arrièreban étant. proprement, 
dit-il, la convocation des vaffaux qui tiennent … 
les arriére-ficfs,& ne relévent que médiatemeng 
du Roy , & le Ban étant celle des vaffaux qui — — 
— les ficfs mouvans du uere moyen —— 
ll me refte à remarquer, que Riereban , pour à 
Arrièreban, fc trouve dans Guillaume Guyart, - 
ARISTOLOCHIE , ou ARISTOLOCHE, - 
herbe, D'ariflolocbia , fait d'éesensyiæ, 
xon au livre 1. de Divinatione , chapitre 16, a, 
lée du 














quoniam 
au livre xxv. chap.8. — 
ARIVER. D'adripare : comme qui diroit — 
ad ripam appellere. Les Italiens difent de mef- 
me arrivare, Pé a dit Sonnet 84. Eche - — 
mia fpeme fa venire a riva. Et dans la virt. 
Chanfon, Aller farammo i miei penfieri arivæ 
&c. Che menan gli anni miei fi toflo a rivas —— 
ARLAN. C'eft un cri que nos foldats fe- 
foient , il n'y a pas encore long-tans quandils — 
vouloient piller. Je croy que nousavonsem- —— 
rm ce mot des Hollandois, parmy lefquels — 
il étoicauffi en ufage il n'ya pas long-tans ; & ——— 
que les Hollandois , aprés que Frideric de To- 
léde ut pris fur cux la ville d'Arlem qu'il traïtta 
fort cruellement,ayant pris enfuitte quelqu'au- 
tre place fur les Efpagnols , uférent premières — 
ment de ce cri , comme pour dire qu'ils fe fou- 
venoient du traitement qu'ils avoient recu à — 
Arlem, Ainfi en Italie joie quelques Com- — 
pagnies Suifles , contre la parole donnée , fu- — — 
rent taillées en piéces par les Efpagnols à 
Montdevis ; quelque tans aprés les autres Suif- 
fes égorgérent tous ceux des Efpagnols qui 
t rent entre leurs mains , criant , Mont de 
Vis. Il y a plufieurs autres exemples dans l'Hi- 
foire de femblables cris. Guicciardin liv. II. 
aprés avoir décrit le combar de Fornou où les 
Francois urent l'avantage : Seguitaron gli à Fran- 
eff. impetuo[amente in fino al fiume , non atteu- 
dendo fe non ad ammazzare con molto. furore co- 
loro che fug givano, fenza farne alcuno prigione, c 
finza attendere. alle [poglie , & al guadagno : an= 
UU s'udivano per la campagna fpefe voci di 
chi gridava , Ricordatcvi Compagnoni di 
Guineyuaite, 


ET 7 


vient du mot C Arlait 

D A 

ab ipfo fitu nomen fi v . Ar 
famis; & laith 

fendi dans la Vie de M' Peire 


quem cum aliquando fermo incidiffet de ate 

D a diens me iste 

C prafente Dollore Tato , pofl rogatas complureis 

variarum Gallie regionum votes , ifiiffes 

etiam , quid Axclate, quid Tolonum arent, 
ponfum tulite , Axclatem ea lingua dici civita- 


tem in nliginofo loco co[litutam ; & Tolonum, 
x den qur ob vicinum eui 


€ > 

Cithariftes women fuit. Accepit & id genus alia: 
ex quibus pane deduldus fuit in Strabonis , Taciti, 
aliorumque fententiam , qui fcripferunt Gallos c* 
Britannos eadem primitus lingua nos. M! Bochart 
liv. 1. des Colonies des Phéniciens chap.42.dé- 
rive ce mot Celtique laith de l'Ebreu mnt laith, 
qui fignifie aufi humidité. On appeloit autrefois 
cette Ville Tbeline. Avienus Feftus au livre qu'il 


a fait de era maritima : 


Arelatus illic civitas attollitur, , 
Theline vocata fub priore faculo, 
Graio incolentes 


Isác Pontanus dans l'Appendice fur fon Itiné- 
raire eftime qu'elle fut ainfi appelée acaufe de 
l'abondance du lieu où elle eft fituée, du mor 
Grec Sant qui fignifie mammelle ; d'où‘il croit: 
qu'elle a étéaufft appelée 7Mamillaria dans unc. 
ancienne Infcription (car c'eít ainf qu'il eftimc 
qu'il faut lire en cette Infcription , & non pas 
Mamiliaria , comme elle porte) ce qu'il pre- 
tant prouver par Aufone , qui appelle la ville 
d'Arles Gallula Roma , comme voulant dire Le 
mammelle de la France ; Roma , felon Feltus, ve- 
mant de ruma, qui eft un vieux mot Romain qui 
veut dire mammelle. Cette explication d'Auío- 
ne eft ridicule ; & la correction de mamillaria 
m'et pas hureule. Voicy les termes de l'In- 
{cription : 





ffl en l'ordre ent à 

la Cité de Vienne, comme la Notice en fait foy ; 
par un extraerdinaire 

à la dignité de la Cité de Tréves que Saint 

Athanafe nomme la > elle 


t qu'en conféquence de l'Ordonnance de 

JA sic s ardeo MATER en PM 

Triptian e fur la Colomne alleguée da 

De Les dal ee ns VERTE 

DR ee PR DE 00 
. Poni. S. . Y. combien eflime 

cette. Ville eft furnommée Mamiliaria Fac fear 


fur les grands chemins en remarquer les di- 
fancsà l'exemple de Rome, où l'Empereur Au- 
, * "n ." £r 


Scaligér dans fes Leçons fur Aufone liv. II. 
chap. 19. a cru que la ville d'Arles étoit appe 
lée Miliaria dans cette Infcription ; & celt 
auffi la créance d'Ortélius en fon Trefor Géo- 
graphique aut mot Areles. Mais depuis Scaligér 
s'en eft dédit , comme je voy par ces paro- 
kes diale Pontanus au licu : ry 

ie duo Scriverius, à virum llluffrem a 
ligerum malle sid riri acd interpretandum, 
DE ARELATE MASSILIAM NIMES > e. 
D * 7 anlè aliter In, DM eam ex ibbii 
Schedis à Grutere fadi pas , in hunc videlice 
modum : 


DE. ARELATE MA: 
MILIARIA PONI S.: 
M. P. I. 


È capiendum de maritima , &c. Cette. dernière 


opinion 


aii. mann al mendi Sont dé. a dame 


48 ARM. 
opinion de Scaligér me femble la plus vray- 
femblabl 


c. 

ARMES. ARMOIRIES, Nos vicux 
guerriers à l'imitation des Romains fefoient 
peindre fur leurs écus leurs blafons & leurs de- 
vifes , comme les vieux 
& les anciennes fepultures : & c'eft delà qu'eft 
venu le mot d'écnffon en termes d'armoiries. Or 
comme les. iur feet ense phi commu- 
ne aux guerre , on les ap icu- 
rms dem ; lequel mp ER 
aux bl:fons qui éroient peints fur ces écus.Bar- 
tole au livre qu'il a fait des iries , a usé 
du mot arma en la mefine fi on : dequoy 
RS nee mim alle; mais dont il 


Et lib. 5. 
Arma Ncopt 


criftéfque comantes 
olemi. 





Nomen ï 
Quo in loco Servins, Arma, inquit, depicta, Quod 
reËlius de quam de armis propri intelle- 
is, imo vix de illis intelligi ,&c. Voyez le 
P,Fauchet au chapitre des ; & Loi- 
feau chap. v. de fon trajtté des Ordres des fim- 
les COH nn M: de Cafeneuve dans 
es Origines Ftançoi 
ARMET. D'arme ; par diminution : ou 
plutoft de helmette , par corruption, pour elmet, 
comme qui diroit petit heaume. . Ce mot n'et 
ancien en notre Langue. Pafquier vur. 3. 
e que nos Anciens heaume , on l'appel- 
la fous Francois I, axmet. Nous le nommons main- 
tenant habi t de tefte , qui eff une vraye 
fottife de dire par trois paroles ce qu'une feule nous 


ARMOIRIE S. Efpéce de giroflée fau- 
vage. D'armeria, Voyez les Médecins de Lyon 
vin 8. c 

ARMOISE. Simple, D'Artemifía. Pline, 
livre xxv. au chapitre 7. qui eft des Inventeurs 
des plantes : Mulieres quoque banc gloriam affe- 
avere : in quibus Artemifia , nxor Maufoli : 
adoptata herbä qua ante enis vocabatur. 
Sunt qui ab Artemide Ilitbya cognominatam pu- 
tent , quoniam privatim medeatur feminarum ma- 
lis. Le faux Macer, livre 1, chapitre 1. à fuivi 
cette derniére opinion. 

Herbarum varias diurus carmine viret, ' 

Herbarum matrem jufinm puto ponere primo, 

Cui Graecus fermo dedit Artemifia momen. 

Hujus opem fertur prior inveniffe Diana, 

a Artemis a Gracis qua dicitur : indeque 
nomen 


ARM. ARN. 
Herba ia fic : dici : 
Pracipi me hi males Meme 


Et Apulée le Médecin > autrement le Sicilien: 


Has Artemifiatres : inveniffe, 
€ virtutes earum edicinam Chironi Cen- 
tauro tr e , qui primus de bis herbis medica. 
menta s autem. herbas ex nomine 
Diane , qua Reruyas Gract dicitur, artemilias maa 


ARMONIAQUE. Sorte de fel miné- 


ral, De l'Italien armoniaco ; ainfi dit,par 


ption, au lieu d'ammeniaco, fait d'žuu@, qui fi- 


ARMORIQJUWE. C'eft un mot Bas-Bre- 


ton , qui fignifie maritime , & qui eft j 
pd a Elie i prim 


an- 

La Bale. 
affe-Bretagne) primim Armorica dicla erat: 
id efl,ad idee Lo arr eodem fenfu, Britannicè 
LI : id efl , litoralis : Latine Letavia apud 
s media atatis Scriptores, Voyez Argentré 
livre r. de fon Hiftoire de Bre chapitre z. 
Favin Livre 3. de fon Théatre d'Honneur , & 


Isác Pontanus dans fon Petit Gloffaire des mots 


Celtiques, On a appelé Armorigue toute la 
tolle des Gaules Pr les Pyrénées jufqu’au 
Rhein. Céfar livre vu. de la Guerre des Gau- 
les : Gallorum civitates qua Oceanum attingunt, 
Veterum confuetudine Armoricæ lantur. Et 
ceux qui croyent que la feule Bretagne ; & mef- 
me toute la Bretagne ; foit Armorique,fe trom- 

nt. Le dedans de cette province ne l'eft pas: 

t les villes maritimes de Normandie , contre 
lefquelles Cé(ar ut affaire , font Armoriques. 
Et delà vient que les peuples de la côte de 
Calais, de Thérouenne , &c. font auffi Armo- 
riques, Bucanan , livre 1. dc fon Hiftoire d'E- 
colle. Morinus quidem à morc, Jd vetere lingua 
mare fignificat. Et delà vient auffi que l' Aqui- 
taine s'appeloit anciennement Armorique, Pli- 


ne, livre 1v. chapitre 17. Gallia omnis comata 


uno nomine appellata in tria orum genera di- 
viditur : ieu maxime Le 9 Scaldi 
ad Sequanam, Belgica : ab eo ad Garumnam, Cel- 
tica :eadem , Lugdurenfis. Inde ad Pyrenei mon- 
tis excurfum , Aguitanica : Aremorica antè 
dicla. 

ARNOTTE. Mot Bourgui » qui fi- 
gnifie une efpéce de bulbe. EM de Saumaife 
dans fes Homonymes des Plantes chap. 114. 
pag.201. Caflantorum faporem babent ubi cots 
fib cineribus bulbi illi vulgares , quod Burgundio- 
nes nofiri ruflici vocant arnottas. Eos colligunt 
aratores , dum terram profcindunt , exterius nigros, 
interius candides , fibris quibufdam quafi filis cen- 
ferto invicem connexos , majore fe mine- 
rem fubfequemte. Ornithogalum Diofcoridis "effe 
perperam putavit Ruellius. Nommulli daw efe voa 
lumi pariter falfi.Pfeudoapion quidam nominarunt, 

qua 


le de 


P 





te ice qui pourroit it faire douter de 
ologie de M* de Saumaife qui d'ailleurs 
& tres-naturelle, 

























AROUND “Cek sini qu'on ppeloi 

E. on tan- 

t une caidil, Manor dans fa 
inte fur la mort de Louife de Savoye, 


mére de L 

| tabs fi s'en complaint Philoméne 

* L'aronde en fait cris piteux © tranchans,&c, 
= Wien le Dieu Pan , vien plufloft que l'aronde. 
Et dans un de (es Rondeaux ; 

= Plus qu'en autre lieu de la ronde 

- — Men cœur vole comme l'aronde, 

D'hirundo. Hirundo, berundo, harundo, && ONDE, 

En Baffe-Normandie on dit encore aujourd'huy 

mue eronde, pour unc hirondelle, 

- AROY. Vieux mor qui fignifie charrue. 

Rabelais liv.1. chap.40, Le fivge ne garde 

la maifon comme un chien y il ne tire pas l'arey 

comme le bœuf. D'araterium. Aratorium , ara- 

tolum , araolum, aroium, AR OY, Arer , pour la- 

bourer Íe trouve dans nos anciens Auteurs Fran- 

qois. Voyez cy-deffus arer. , : 
ARPEN T. D'aripennis , où d'arpendium, 

p fon Commentaire fur les Dires: 

yt i fciunty perticis antiquitus me- 
ee: Barbari ine funibus , ut & in 


am quaft 
ers di re. In Gallia Belgica © Celtica 


Er Solin pag: 683. Reperitur in G'offis arvipen- 
dium , yr yeuuvreués, Certe ab arvis 

dis , ideflmetiendis , dibum arvipendium. Poflca 
di&um arvipennium C" aripennium. Inde corru» 
pra vox aripennis de certo. agri modo. Gallos ita 
wecare fcimijugerum. tradit Columella. ( c'eft au 
chap. du liv.v. ) Baricis hoc vocabulum tribuit 
incertus autor de menfuris agrorum , qui alum 


ARQ. 49 


vadratum ita Baticos appellare notat , ab arando 


ioa ARPENTEUR. Grégoire de Tours 
ivit chap. © & Reginon liv.1. ufent du mot 


aripemmis , pour ce que nous 
T & agripennis vis Íe trouvent en la mel: 
me fignification dans la Chartre de la 


quafi arv 

ad veteres Formulas pag.614.qui femble ne Pap: 
rouver pasauli, 1sác Pontanus liv. vi. de (is 

Origines Françoiles chap. 24. foutient qu'ari- 

pennis eft un ancien mot Gaulois : ARIPENNIS 

ufurpata , ab aert fcilicet € pandt , isti 

vosnlis (ileftoit Danois) deduéfa. Aert enim 


, id fignific 
né NE eie 
chofe dans fon Gloffaire Celtique au mot Ares 


pennis, i Şa 1 
ARQUE: Cheval : echt un cheval 
qui a les jambesarquées , ire, qui a les ge- 
noux en arc à force de travailler, 
Voyez brafficourt. 

ARQUEBUSE De l'Italien arcbibufs: 
ainf dit , felon l'opinion commune » d'arco, qui 


figni si $ : 
agite a d E DER Quid QU ture 


Grace dicitur, Quidam tormentum æneum ma- 

lunt muncupare. Ejus nunc plura fiunt a: 

qua varie vulgà nominantur + C unum illud mini- 

mum quo nnnc. pedites utuntur qui fallitio nomia 

ne (clopus vocitatur : Sclopus enim eff fonus it- 

le qui ex buccarum inflatione erumpit. Perfius : 
duree tumidas intendis rumpere 

cas, 


Sed alio quoque nomine pré arcus bafius: 
à foramine y epindr , quo ignis in palverem fiffulà 


contentum immittitur : nam Itali bufuum vulgè 
foramen dicunt ; d arcus , quód inflar arcus. pii- 
gnantibur fit. Quippe bodie hxjufmédi tormenti 
nfus in primo flatim pugna loco Ji , quem olim S4- 
gitaris dabant, quum a miffilibus praliari incipe- 
rent, Vincentius Caftellanus au commencement 
pi Hiftoire de la Guerre de Malte : Hec no- 
iy Italica linguá , ant , archibagi : qued 
idem efl ac fi Latini Eon perforatos diceres. Bo- 
naventurc Piftofile partie ère de fon Oplo- 
makie, «163. Archibufo non vwol. dir altro 
che arco : cioè un! inflremento che fa l'efet- 
to dell" arco : cioe , di cátciar con impeté.: Le Pré- 
fidant Fauchet dans fon Traité de la Milice , li- 
vre 2. Cerinfirument 1' appella depuis haqucbute: 
Ġ maintenant a. pris le nom de harquebuze : que 
G 


jo ARQ. ARR. 


Porta alcun? arme , che l'antica ge 
Non vide mai , nè, fuor ch' alui, la nova : 


Un io , lungo da due braccia : 
Nb hien. anos 
Col fecadietro, Ove la canna è chiufa, 
SQL 
ano toccare il Medico ufa, 
Dove è bifogno d'allacciar la vena, 
Onde vien con tal fuon la palla efilufa, 
Nu ebe foli fi eoe paf 
men eve 
Con che tocca , arde, reri pia 3 


me fait aucunement ir Me i 
d'arco bugio. Cependant , € / 

M' de Chauve à le Prince des Heymologilea 
dc notre Langue. 

ARR AMIR. C'eft un vieux mot François 


fignifie promettre de t ferment à un 
nike, jen & dans un certain lieu. Adhræmire 


croyent que le Larina été fair du François : & 
enefler les François eft tres-ancien , comme il 
ift par ces vers que François Pichou a pro- 
eer Lans GR Iu chair. 
Molt les arramir, 
Serement t$ foy plevir 


curieufes fur les Formules de Marculfe pag. 588. 
Linde re den fon Gloffaire ; Pithou , Spel- 
-man & Voflius aux lieux DT. Le Pere 
Thomaflin dans (on Traité des Langues rédui- 
tes à l'Ebreu , à la page 34. du Tome z. dérive 
adbramire de VEbreu harab, qu'il dit fignifier 
NUS Yo ou denter des gages. 
ARREST. La plufpart des Etymologi- 
ftes le dérivent d'éperér, Budée für la Loy der- 
nière au Digefte de Senatoribus ; Ejus autem Cu-7 
ria fententia (1 parle du Parlement ) Arrefta 
vnlgó dicuntur , cum axelta fortaffe pev unum R 
dici debeant : quo verbo Gracè placita fignifican- 
tur, Cujus me verbi dudum Paulus Æmilius 
admonuit, Gallicarum Hifleriarum Scriptor : que 
quidem cm bac feriberem , in 


page 128. Areíla verbo Greco dicere malim quam 
"Arrefta, féntentias Curis , id efl , que Curia come 
mentanti placita fnt : € elegansins enim (t vez 
ris fic vocantur. Arreflum fermone vernacule 


ARR, 


bjs mim ! io agitatur, fed de 
DAMES. ange ra aan ata 


finc decretis fuis cft ,- 


gmata; nobis decreta licetappellare , vel (ci. 


e ve. rt norme GE ra mur à 


atas Neronis principatu ad The tranfili- — 
vit ; delentes cuada sijonam D'une 


tiam $ 

à Grace , quod efè deerd , id ejl, placitum, ut idem 
E imus monuit, ortum ef}. Hoc autem vera 
bum principis voluntatem C fententiam. declarat 
ratam G- »à qua mila fit provocatio, Chal- 


faneus en fon livre intitulé Catalogus gloria — 
mundi , dit la mefme chofe , à ce que me die —— 
M" Nublé : car je n'ay abd rien Henri — — 


Etienne dans fes E Françoifes tirées 
du Grec : AREST DE LA COUR , ("non ft; 
dsscèr felon Budé. Jan Picard dans fa Ce 

38-139. drisi , ARREST 5 vel potins ici Ry 


AREST. Eft autem vel fententia in Cu- 
ria lata, Benedictus Curtius tout an commen 
cement de fon Commentaire fur le livre intitu- 


cipuwm decus nos primus admonuit, Gollelin 
emma Agi: Curia 
decretum dpsser, quafi placitum, V. dans fon 
de Vitiis Sermonis : ARRESTUM, pro dpscly,boc ef, 
irum , five fententia Curia : ab dgisxgr , pla~ 
cere, Ergo pro archo Curiz decretum melins ft. 
Jta placuit Curiæ , frequens vox in foro : uti © 
verbum inde formatum arreltare : quod c 

Concilinm Pifanum , &c. Rabelais femble 
du meíme avis , aiant dit au chapitre 41. du lis 
vre 3. Jl n'efl de mauvaife caufe qui ne trouve fon 
Advocat, Sans cela jamais ne feroit procés an 
monde : ferecommanderoit humblement à Dien le 
; invoquere it à [on la grace célefle ; fè 
ration 4 l'Efrrit Pap gre Neue Ca 
perplexité de Sentence diffinitive : © par ce fora 
exploreroit fon decres & [on plaifir , que nons ap - 

areít, Mais períonne ne ré 

en doute que le mot d'erreff n'ayr été faje d'ara 
vester : conformément à l'opinion de Nicot: 
Et c'eft inutilement que le Pére Labbe l'a voulu 
faire venir de refkes , en la fignification de 


reliquum: 





|; 
L 


EN. de. 





! exa- 
mine © judicio de «c decidant.  Arrefter 


/ enim neitris > » flatuere. Adreftare 
été fait du a fiare, (d'où vient flarwe & ff. 
. mutum) & des parti ad & re : qui font des 
particules qui fervent fouvent à la tion 
Bo. Et e ss de ce Es eflare, 
qu'on a dit une ville d'arreft , ifier une 
ville où les vailfeaux pales ii mam que 
yay Ht cette obfervation fur le mot d'arreff, 
jay lu les Origines Françoiles de M" de Cale- 
eu , où rra qu'il a donné dans l'opinion 
de ceux qui dérivent arreff d’ dpesér: 

ARRI. On fe fert de ce moten: 
doc, pour exciter les animaux à marcher. Les 
Italiens fe fervent du mefme mot en la mefme 
fignification, Voyez mes Origines de la Lan- 
gue Iulienne au mot arrj, 

ARROCHE. Lac. gtriplex, D'atriplice, 
ablatif d'atriplex , dont les Italiens ont aufh fait 
atrepice, atrepice, arrepice, arropice , ARROCHE. 
Sylvius rre Jagoge in Linguam. Gallicam, 
pag.73- s'elt aperçu de cette Étymologie. 

ARROSER. D'adrerare. Inrorare (c trou- 


ye dans la Vic de Grégoire VII. pag.85. 
- ARR OY. Nicot : Anno Arme équi 


ordonnance militaire. Anf 

vient en belarroy : c'eff 4 dire, en bel é ^ 
bien pourvu , & afforti de ce qu'il falloit : es 
bien , en belle ordonnance militaire, Dont par le 
contraire, on dit, mettre une arméc en defarroy: 
Cofi à dire, la rompre , l'ouvrir, & luy déconfre 

les rangs. Concinnitas : & , comme Cicéron dir, 
concinnitudo. ÿ aptitudo » S'il fe peut dire. Mili- 
tum ordines apti & compadi, ex qua re con- 
| cu apparer. L'E/p dit anffi atrco: 
paraventure à l'imitation du François : © arrear 


gue Italienne au mot ernefz. M° Ferrari le déri- 
ve ab arrbis n -Voyez-le au mot corredo. 


ARRUMER. Voyez ram. 
ARRUNER. Nicot: EROR ME 


difpenere, ordinare , componere. elt 
vue és SUL Es tete mule 
er pnm Mag 


ARSENAC , ou ARSENAL. Maynard 
a dit Arfenal. 


Les flutes de l' Arfenal, 
C'eft dans unc de fes Odes à Flote.Et il l'a mef- 


-De tout le fér de l' Arfenal. 
Et c'eft auffi comme il faut dire felon l'étymo- 
logie ; ce mot venant de l'ItaEen #r/énale,& les 
Grecs des bas fiécles s'étant fervis d’ derlwdans 
dans la mefme fignification , comme il paroift 
po i cen mife Tieme Vas 
tinople par creur hile, & 
duite par Grurérus dans fes ceca la 
page 169. 
ATO KTIZEOSZ KOZMOT 
A. Y. 4. B. ATO AE 
XPIZTOZ ETOTE Q, A.A 
BAXIAETX. OEO491AOSZ 
TIOS MIXAHAOT.BHTA ' 
APXOQN, AIKAIOSZ,KAI 
ETAABHX.KAI POS TOTS 
ATTOT TIAPOIKOTX ANHP. 
ATAGOZ EKTIXEN HPOSX 
ANATATEIN TOT AAOT 
TOTTON METAAOTATON 
APZHNAAHN, 


Mearfus dans fon Gloffaire eftime que le Grec 
prawane , a été fait de l'Italien arfenale.. Mais 
cette Infcription aïant plus de huit cents ans, 
jl y a plus d'apparance de croire que les Italiens 
ont pris ce nom des Grecs ; & que les Grecs 
l'ont pris des Arabes.Les Italiens appellent dar- 
fena le lieu'oà ils mettent leurs Galéres : & les 
Efpagnols der/éma. Ce qui donne fujer de croi- 
G 2 








s2 ARS. ART. 


re qu'arfenale a été fait de darfena : pour lequel 
p dm dire arfema. Et c'eft aufi l'opinion 
‘du Pere Guadix , felon le témoignage de Co- 
varruvias au mot srfenal : où il dit que darfenaa 
cft un mot Arabe qui fignifie la mefme chofe 
qu'arfenal ; ire navale reuem , armamenta- 
rium , &rnodtes. Mais ce mot Arabe eft inconnu 
& fufpeët à M" Bochart. Les Turcs appellent 
dri le lien où ils mettent leurs Galéres: 
ui eft un mot composé de deux mots Arabes: 
re 
at jen : comme jroit , le 

lc etu Le uet La badir i - 


de Monchal Archevefque de 
Touloufe , qui eft l'onziéme du livre vi. 72» 
de tant de dignes Prélats 


d' les foudres du Vatican , mais Dur nd 
core pour évoquer ceux de l'Arfenac, 
Etil ya déja long-tans qu'on prononce dela 
forte. is livre 3. : itre s En mon 
arfenac de Thalaaffe prenez, équipage tel que von- 
drez, Et livre 4. chapitre 1j. out le le de 
l'Ile estoient Cbarpentiers , © tous arti, ans : tels 
que voyez en l'Arfenac de Venifz.Ex livre $ chapi- 
tre 19. va usnm » trouvafimes en barbe 
grand d' Archiers , © gens de guerre ,lef- 
quels gardoient l'Arfenac, J'avoue gene 
qu'arfenaux , au PNE , eft plus ufité qu'ar/e- 
naci, C'eft ainfi comme pille M' de Rohan 
dans fes Mémoires 46. Mais avec le tans 
arfenacs Vemportera fur arfenaux, Et j'apprans 
que Gomberville dans fon Polexandre l'a 
préféré à arfenaux. 1l me refte à remarquer , 


qu'aujourd'huy à Paris on ne dit dans le dif. 


cours familier ny «r/emac , ny: arfenal , mais 
afai : & que les Italiens difent demefme ar- 


ARSI, On dir à Beaune , que le vin (ent 
l'arfi , quand il a un certain gouft brûlé, D'ar/j- 
cins, ardeo, arf, ar (um, arficium, 

ARSOIR. Vieux mot qui fignifie hier aw 

Loir, Mellin de S* Gelais page 77. 


Mais quand je la revis arfoir y 
Toute feule en un coin s'affeir. 





ART. 

ARTICHAUT. Lar. frstus cinere. Gr, 
exnuu*, M" Grotius fur Arat, page 20. le 
dérive dû Grec éprvrmd : qui fe trouve , dit-il, 
dans Trallian en la mefme fignification, Le lieu 
de Trallian n'eft pas venu à ma con acc. 
Henri Etienne le dérive du mefhe mot. ulgà 

SR NAT "là 
Tréforde la Langue G 
xel xau ol pere m d 

















siib ende: qui eft un mot oyez " 


Athénée à la fin du fegond livre » AnE SOUS 
dans fes Hiftoires Merveilleufes , & Hi 
Rar 


- 


d'borticaium qui 
Jardins ; carduus fativus : Car «dx1g- & c. 
eft la meíme chofe. Athénée, au lieu 


dit affirmativement ; & que s ont 
appelé l'artichaud carduus. ardo — 
cardonis , qui fc trouve dans les Gl den- —— 
nes & dont nous avons fuit chardon , igne - 
dailleurs qu'on a dit cardus cardi. Et comme le 
€ m micas iret yon peut 
avoir dit articardus : d'ou le chaud 
Mais comme les Italiens er a ir 
articiocco, arciocco , carciofo, & carciofolo , & les. 


i * 
Ta" 
^ d, à 


Efj ls artichofa , & alcbarchofa , & les Ara- —— 
bes barfchof & thof ; & que le mot arti- —— 
chaud ne me ancien langue; — 


dem ates cocalum vocat : cui ditioni are —— 


ticulus y abum fubinde à quibufdam efl additus, —— 
& alcocalus diclus efl : deinde verè, corrupto artie — — 
culo, vnlgó A&TicuAurT, Rucllius, 5.14. & Do- 
donée liv. g. chap.6. de la s. Pemptade, ont die — 
la mefme chofe. 11 n'y a point d'apparance que 
l'article Arabe al ayt été changé e arti, Ilme —— 
refte à remarquer que les Allemans difent amf- — — 
chock,» & artifcbock , qu'ils ont fair de notre. — 
François artichaut : & que les Grecs modernes —— 
difent dyxoggres , qu'ils ont formé de l'ancien 
Grec xiraes. fe PIN 
ARTILLERIE. Voffis de Vitis Sere —— 
monis livre III. chapitre 1. le dérive d'ar- — — 
cualia , parcequ' anciennement on fe fer- 
voit de l'arc ; maisil vient de l'ancien mot ^h 
artiller , qui fignifioit proprement rendre M. 
fort par art , & garnir d'outils & d'inftru- P 
ments de guerre, Le Roman du Chevalier au 2 
Barizel : TN 
Prés k 






1 umbrae Ainf les 
ecs ont. dit demefine uryan de widu , dit 


r ue Form & Lipfe liv 
i $ 
de fes Poliorc ; 


ARTIS A © Ars arti artitius, artitianns 
E iN: 


















AR IR cM 
t RTISON, 
MEET iem 


AS. cera domi int unique mar- 
Hbri fur un dé, Du Latin affus, 
e folus , merus; d'où ‘les Italiens ont 


it affo , dans la mefine Afa 
r une voix toute fcule, non accompa- 
fc trouve dans un 
Nonius Marcellus 
tion de Sedan, V. 
t, du mot affym , croit 
16 vox 4 a dad it d' LR anion 
A mr "Unde igitur , dixerit ali- 


. affa voce,aut tibia canere dicebantur ? Num 
EL. e secado aldea epit 
| mere? Non difplicet. Alii tamen malunt bic 


(fus merus, Idque vr qui 


cnt ——RA n 

A nins: 

dan ti obfoniis fine pig- 
quemadmod: 


Bien ors dien um merum 
- dicitur fè $ Afm » ; en la fignification de 
` Bes vient d'ardo : ardo , arfi, arfum , affum, 
| + mais dans la fignifcation de folum , & 
surai Wine d; eit sula. , èrs c'e, unus, 
ama, omn: pour lequel on a dit enfuite a, à la 

ique , & £r, à la Tarentine , d’as les Latins 
vont fait as affi; M" de Saumaile pag.5 76.de fon 
livre De Ufwris : Sed c alem pro unitare quali- 
bet pofuerunt , quia. ais padda quoque. denotat, 


/ 





ous żon y a enfuite mars 
Xm Aulieu d'&@ , en 


deu#@ , ona dit aufi 30: 
Héfychius : sr D » Q yanar, Et 
comme nous um as, Hugo pce 


fur un dé , ou ce et Grecs di- 
reme n iaa Voyez Pollux liv.7. 


Fx PES Ab Afro aftendente c 
dominante. 


ASNIER. D'afinarius ; 
pour agafo dans Suétone en la pois 


96. 
ASPIC. le. Lat. nardus Celtica. De 


» dit me a. Spica, 
, AU A E ESI rre 
cette 


les de Marculfe , & ailleurs. Voyez deme 


que & M" du Cange dans leurs Gloí- 
ue Bignon fur Marculfe ; & Vollius 


de Vitiis Sermonis, Adfalire a été dit pour 


ASSAISONNER. Lar, condire. De 
ver ablatif de fatio, les Italiens ont fait fla- 
anni t m : d'où les Efpagnols 
Faso Pie faon es lom rc 
s faifon. Dc esI ont fait 
rs an Pom dee dire , conduire à perfe- 
Bis fervis pour le tans 
auquel les choles, felos le l'ordre de 
la ature, font dans leur perfe&ion. Et delà 
vient que les Frangois ont dp ips pour 
condire ; & les Efpagnols fazonar. Et ainfi affai- 
Sonner les viandes , c'eft les mettre au mei 
état qu'elles puiffent être. 
DEN. C'eft celui qui fe loue à 
x d'argent , ou autrement , tuer un 
D. : celui qui faitun meurtre de fang froid. 
C'eft la définition que donne de l'Aflafin la 
Coutume de Nevers, art, cxcv. Et c'eft celle 
que j'avois donnée dans la première édition de 
ces Origines de la Langue megane & quia 
été fuivie par M" du , en -— termes : 
Affafinorum appellatio ena flea ad ficarios, 
homicidas , gra[fatores : [ed ee proie » Mt Au= 
Her eft Scbeneus ad Leges Scoticas , qui ab alio 
pecuniam , vel mercedem sacci s alterins in- 
terficiendi causa , C qui buj rN Ans data 
mercede, procurant, Et clle a ét rouvéc 
Saia ahs, dans fa première Note fur la 
ixième des Lettres nciales du célebre 
M* Pafchal , imprimées fous le nom de Louis 
Montalte, Et je ne puis comprendre comment 
elle a été blafimée par celui qui à répondu à ces 
Notes : lequela dit, à ce propos , que j'eftois 
G:$.' 


w 





a dt dé? à As SL pm s 


Pr 


ea nil 


$4 D > A S S. 
un Áuteurde nulle autorité, Je viens à l'origi- 
ne du mot, Plufieurs croyent que ce mot affaf- 
fin nous eft venu d'Orient. Le Préfidant de 
Thou dans fon Poëme contre les Parricides : 
^ Notus  Evotantum Affaffinus in axe, ` 
$4 Prob T ar, 


tans. de nos voyages d'outremer s’ 


en fes palais : © 
illec apprenoient toutes manières de langues, c 
cffoient enfeignez d'aimer leurs Seigneurs fur tou- 
tes autres chofes , & à luy jufqu'à la mort obeïr: 


ns , moult de cire t 
leur mart avoient peu de crainte, Arnou, 


opinion de la plufpart. des Erymologiftes, 
ais appelé PI A France & en Italic, 
ceux qui E oien des meurtres de fang froid. 
Nicetas ; Mathica Pâris ; Volaterran livre xr. 
de fa Géographie au. chapitre des Sedtes de Sy- 
rie ; Albericus au mot affaffiaus „au chapitre 1. 
Extra , de Homicidiis in. Sexto ,.& Paul Emile 
livre v. font mention de ces Affaffins : & Nicole 
Gilles, qui les appelle Arfucides. Voyez Nicot 
au mot Arfacide , Palquier livre v 111. de fes 
Recherches chapitre 20. Favin livre 5. de fon 
Théatre d'Honncur , page 587. Guenois fur le 
Titre 1. de la 1, partie de fa Confrontation des 
Coutumes, folio 1 37. Voflius de Vitiis Sermonis, 
& Spelman & M' du Cange dans leurs Gloflai- 
res. C'eft anfli l'opinion de Barthius liv. s 1, 
chap... des [es Adverlaires , où il traite ample- 
ment de l'origine des Allaffins , & où au fujet 
de certe origine il rapporte un paffage confidé- 
rable de l'Hiftoire d'Orient de Jacobus à Vi- 
trjaco, M' le Moine , tres-favant Miniftre de 
Rouen, & qui marche fur les pas de M* Bochart, 
Miniítre de Caen , a auffi donné dans cerre éty- 
mologie , dans une lettre qu'il na fait l'hon- 
neur de m'écrire au fujet de ce Vieux de laMon- 
tagnc,Sa Lettre étant cres-docte & crés-curieu- 


— grité. De ce mot Schic, on a fait celuide Sichée, — — 










ASS. 


fe, je la produiray icy : étant perfuadé quel. 
le tc dépluir pas à mes Lear Llavoicy: = 
Le mot e; 7) rn ink ore Mon 
ta s R i + eft ai nommé ^u 1 
ier Prés oy des Herbages, des Prezs des 
Jardins. En effet , ce Roy occupoit au pied du Lin 







de ilité; Affefa, ou afifa, des 
RER c vesei rinde Signifie 
qui fe trouvent én abondance " S 
domination on bifleire. — - 
rome Lo same d 
sr di ecit à tout obige li Es 


rance qu'il lar doniis mt pt h aprés leur —— 
A xj . Alardin fla 


Marc Paul V. 
Alardin aset ló Viehe dolo Montagne croyant —— 
que ce Vieux dela Montagne s'appelaff Alardin, —— 
Mais c'eft une béveue : car ce Prince. 
différents. 
appelé, le 


un nom d'honneur, Car comme nous wei 


w 
* Rey 4. 
W » 
















marquer fon âge , mais pour marquer fa 
qui étoit le nom du mari de Didon : comme qui din — — 
roit Prince dr Seigneur. Delà ef encore venu —— 
Schah , qui fignifie Roi chez les Perfes ; dents 
comme vous [avez , © comme veus l'avez remars 
qué dans vos Origimes Frangoifes ; efl vennSchah 
mat zou efchec & mat. Ce Prince donc étant nom- 
mé Scheic,qui fignifie un vieillard © un Seigneur, — 
nos Voyageurs l'ont appelé le Vieux : prenante ce — 
mot dans [a primitive Gr plus frequente fignifice= — 
tion. Mais ils ne fe fom pas feulementtrompezent 
cela y ils fe font encore mépris, © tres lourdement, —— 
en le nommant le Vieux de la Montagne. Il ne — 
commandoit point fuv une montagne : aucontraire, p 
il demeuroit au pié du Liban , ainfi que le yemara 
bo: Benjamin "Tudelenfir, Voici ce qui a caufë 
‘erreur, Ce Jmm ras Gebal: cf —— 
adire ; le Seigneur de Gébal. Et comme fcheic fi- pos 
gnifie vieux , © gebal , ew gibal, ane montagnes 
A en la Langue Arabique , ont —— 
traduit le Vieux de la Montagne : adieu de tra 
duire , le Seigneurrde Gebal , o Gibal. Lr — E 


be gcbal, ou gibal : ffgnific, dis-je, mne montagne: 
pr aiff PHibren ox d'où vient Eliogabalus: d 
d'où vient aufi Mongibel , comme vous l'avez 
fort bien remarqué dans Vos Origines Iraliennes. 
Mais Gebal eff aufi un nom de ville, Et ilya 
plufieurs villes qui ont été ainfi appelées. Vous les 
connoiffez ; Monfieur : il feroit fuperflu de vous 
en faire une énumération particulière. Ce Prince 
des Affaffins doit donc le Roy de Gebal : qui étoit, 
comme je viens de dire, une place au pié du Liban: 
mais il n'éioit pas Roy de la Montagne, Benjamin 
le nomme Scheich Elchafifin. Erc'ef mb deis 
forte qu'en le nomme dans tont l'Orient. Delà 
vient que nous l'avons appelé le Roy des Affaffins. 
. Mas 




















al'emvi 
infinité de chofer . Che 


8 

n 
ili 
Hui 


n 
If 
H 
i 
Sfr 


licis. C'eft dans fon ire Latin au mot 
fenex. 


Je reviens à notre érymologie du mot À 
M" Férrari , tres-célebre en see 


€ in viatores gra([antur , impetum faciunt, 
C'eft dans De Origines de la Langue Italienne, 
De mon coté, je n'approuve pas non 'éty- 


feneuve me paroift plus raifonnable : l 
dérive le mot 4 Affin de fafis , uri: we 
Tiois qui (ignific contea : ce qu'il'prouve par 
luficurs pallages tres-doctes & tres-curieux.Et 
croit que nous avons fait ejffaffi» de ce mor 
fafis , demeíme que les Latins ont fait ficarii de 
fica. Ce qu'il confirme par cet endroit de Ma- 
thieu Páris dans la Vie de Henri IHI. Roy 
d'Angleterte , aer » ques Cultelliferos ap- 
amus, Voyez la remarque. 
ASSEMBLER. D'adfimulare , compo- 


— sé d'ad, & de fimul : comme qui diroit 
*mble. S i 


WA SSENER D'affignare : ceftadi- 
à un =D 2 i 
re, ferire fignum, remm ent. nous difions ef- 
finer. pour +- Bouteiller dans (a Somme 
Rural, au Titre du Droit de Confiícation, pat- 


MEUM tt T. 


Seu melo 
ASSIET T de 
3 


i L 


Fe pope 


e vous diray. Froillard parle du Feltin 
Etle Charles V 1. à l'Empereur Vote 
A la du Roi , fut tout premierement affis le 
Patriarche de Hierufalem , le Roi d 
aprés 5 le Roi de France, le lers ; © le Roide Naa 


varre le quart. 
ASSISES. Du Latin afifa , dit à fta 


ASSOMMER: Jaques Sylvius dans fom 


in Li Gallicam pag.$0. Somnus: 
ree LP ACCES 
fomnum mittere aliquem , 1 : quo 
Olli dura quiés oculos & ferreus urget Somnus, 
in zternum clauduntur Da dé i Virgi- 
lius, Isàc Pontanus liv. 4. de fes Origines Fran- 
çoiles, chap, 14. somnus , lomme, vel fom- 
meil:wde aflommer.Pontus de T yard Sonnet 7. 


Sommeil fils de la Nuit, faveur chere à 
mot yeux, Kc. 
Vien affommer en moy le travail fou. 


cieux ,&c. 
Guillemette dans la Farce de Patelin: 
oOo o moy $ je n'efe 


e homme ... 


Le i 
Amadis Jamin dans le Songe d'un Pe(cheur + 





Puis fintai mon efprit de trop lire af> | 
on mé. | 


Plaute dans fon Amphitruon , aĝe t. fcéne 1. 4 
vers 147. adit demefme. z 
fawpridenibldtur flee beri quód homi« 


nes quatuor 
In faporem collocaftis nudos, À 


" 


$6 AST. AT A. 
Où in foperem collocatis , fi fie , comme les 
poi ca l'ont fortbien exp yen er 
^ D'autres dérivent affemmer de femme en | fi- 
gnification de charge , fardeau : comme qui di- 
roit, yone toat, fanteur du poids. Et 
ceh la véritable éty: ei | 

T de mail. De bafta : dont les Italiens 

AST di bafta: dont les 1 


vernois & dans plufieurs autres de France 
fignifie une broche. Dans la Maifon du Roy on 
selle le Harewr celui qui embroche : de ba- 


E REE ED zd. à * 
truve : affragali faciendi : partis 

3 ade fa reífemblance à un talon d'hom- 
me : afiragalus fignifie » l'offeler du 


A T. 


"ATABALE. Tambour à la Morefque. 
De l'Ef atabal , d'où les Italiens ont au(fi 
fait ar. . L'Efpagnol a été fait de l'Arabe 
tabl , qui cft une efpéce de gros tambour, Et ce 
mot Arabe a été in Sedan rg nie 
zacina, mot ufité parmy les Parthes, Héfyc 
Talina , Talina m [lagDow. kro xarita Šp- 
garo neCdre iupuie © Xpress èr rois wiht- 
pus dr) odxmiy[@. L'Ariofte dans fon Or- 
lando Furiofo à la Stance 29. du Chant 36. 
a dit taballe, aulicu eines end i dens 
iti i,e à taballi. 1 ilen a 
sepes par le (avant ofertar ai vx E 
Progymnafmes Poëti $ » imprim és fous 
nous d'Udeno Nifieli. Mais on peut l'excufer: 
l'érymologie favorifant ce retranchement de 
l'A. Et d'autres Poétes enont depuis usé de la 
forte. Le Graziani dans fa G Conquifta- 
t2, chant 1. $4 
(O—— Strepitofi udir da vari lati ^ 
Lo Tromba i Corni inpar se Ta 


ATACHE R.Les Auteurs de la Baffe Lati- 
nité difent arraccbiare,qu'ils ont fait du François 
attacher : & les François ont fait arracher de l'I- 
talien attaccare, qui lignifie appiccare,impiccare, 
ceftadire pendre, laqueo collum nodare. L'origine 
de ce mot Italien eft fort difficile. Ferrati le dé- 
rive d'affigirare , diminutif d'affigere. J'ay cru 
autrefois qu'il venoit d'aprare : & il en peut ve- 
nir de cette maniere : apro , aptavi , aptatum, 
aptaticum, attaticum , attaticare AT T A CAE, 


em y collo aptare fe trouve ; 'pour fe 


: ATAINE, ATAINEUX. Vieux mots 
qui fignifie querelle, & querelleux, La vicille Ré- 
glede Saint Benoift: En l'Abbaye font deffendues 
toutes ataines, Si eflabliffons , que li uns der Fre- 


res ne fiere l'autre. Alain Chartier dans le Quadri- 


logue Inveétif, pag.436. Longue fu trop atai- 
nenfe qu'il n'affiers, la contention de ces ous qui 


ATA. ATE. ATI 


ient enfemble paroles es mordans tres- 
ineufement, Vo M Cicine Di. cl 
lieu d'Alain r. ) ter 


ATANT. Vieux mot qui fignific alors. 
D'adtantum : comme partant de per tantum. — 
Voyez autant, 4 

ATAQUER. De l'Italien attacare. Ce 
mot en la fignification d'attaquer 5. n'eft pas an- 


+ $2. &l'autre , 
liv. i. de fes Ellais , 


tions, e vl 

ATEDIE R. D'adradiare, Adradiari, pour 
tadio affici , fe trouve dans Joannes Major De 
Geflis Scororum. Voyez Vollius de Viuis Ser- 
monis 1v. 1. n 

ATELER. Je croy qu'il vient d'adrelave, 
comme p £r Er E n de. detelare. Protelum dans 
les Glofes , eft expliqué #Æauwpor : ideft, Fu- 


boum fe prent 
Et ailleurs : Nec farrienda funt boc modo fata, 


n contre Rullus page 7. &pnjuxxiT: 
tranflatio dulla ab equis, qui ad » ut ju- 
qualibus funales , C ipfi inter fe : id mos vernacule 

attelare Gallice dicimus, more Latinam ori- 
inem referente , ut me docuit vir bujus memorie 
dofus » C ad elegantiam literarum , ad flir- 
pium , pifcium , animalium omnium , atque adeo 
omnis mature cognitionem recuper que 
movandam EP imbutus, Montis-Pe[fuli Epif- 
copus, Voyez Scaligér fur les Catale&es , & M* 
de Saumaife fur Solin pag. 1318. & 1519. 
Nous appelons ATTELLESCéS deux aiffeaux 
plats , qui accollent le collier d'un cheval de 


trait , & Nicot croit que c'eft delà que vient le 
verbe atteler. 


qe eng (P continuatus, Turnébe fur la n 


ATELIER. Pob »j 1. écrit abiit 
ce- qui pourroit donner lujet de croire 
bs y auroit été fait de edd d'artelles , fonk 
de menus aiffeaux , & que ce mot d'attelles ; fea 
lon la pensée du P.Labbe , pourroit avoir été 
fait du Grec 4s8^« , dont Héfychius fait mens 
tion en ces termes : gépru. ds tuu asirde ranch 
oiya mexou d£. : vq 

A' TELLE S.- On appelle ainfi en termes 
de Chirurgie les éclifles dont on. fe fert. pot 
ferrer les os d'un membre rompu ou froilfé- Et 
en cette fignificatión; ce mot vient, je croy, de 
hafirilæ, diminutif de hafla. Jt 

AT LEDI R: D'adrepidire, qu'on a dic pour 
adrepidare, Les Ga(cons difent agieda. is iiiw 
ATIFER. 





andam atque yes — 





\ 
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$ 





dans (a Lettre à Jérôme 
de Lyon, imprimée à la fin des Hypomnéfes de 
Henri Etienne, 


TAT I SER. Died Adele Giit deekie, 
t par métapl me aulieu de ritioritionis, Voyez 
tifon. Golfelin le dérive ridiculement d’ drógem: 


chofe Anitulare fe D PEU pour, 
infcrire , mettre un titre : gU i 
quos dei py cv attitulavit. C'eít dans (a Verfion 


dc l'Apologie de MSP BC PRE DS 


ce qui n'a de commun avec 
de notre mot attitrer. 

ATRAPER. D'adtrapare, Voyez trape: 
On difoit anciennement enraper ; d'intrapares 
& les Bretons le difent encore apréfant. 

AT R E. D'arrium. On appelle dans le Bou- 
lenois un Cimetiere arre , acaufe que les Cime- 
ticres étoient ordinairement audevant de FE- 
glife : im atrio È " ; 

ATTITUDE. Terme de Peinture & de 
Sculpture, Difpofition de figure. De l'Italien 
attitudine. s dans le petit Diétionnaire 
Latin-François du P. Labbe eftsexpliqué par 

e. 


convenablet. 


AV. 


AVALLE R. D'advallere , qui a été fait 
d'ad, & de vallis : comme monter a été fait dé 
mon; montis, Advallaye veut donc dire propre- 
ment mettre à val. Aulicu d'advallare , on a 
dit avallare. Unc Chartre du Roy Philippe: 
Nullus mercator. cum mercatura fua trans 
Sire Rothemagum, per Sequanam ; #fcendendo, vel 
avallando, nifi per cives Rothomagi. Voyez Vol: 
fius de Vitiis Sermonis liv. 4. chap. 1: Nous 
avons dit delà, par métaphore , avaller, en par- 
lant des chofes que l'on boit & que l'on mange, 
Senéque a dic demittere , en lameíme fignifica- 
tion. Ardentes boletos , © raptim condimento fuo 
mer[ates, demittunt pane fumantes, quos deindere- 
flinguart nivatis potionibus. Le Pere Thomailin, 
tome premier de fon Traitté des Langues ré- 
duites à l'Ebreu , page 933. prétant que le mot 
François «valer en cette dernière fignification, 
eft d'origine Ebraique. 

AVANCE, AVANCER. M de Ca- 

« D efl certain , comme je fais vesir fur le 






vient confone, Voyez even: AR MN 
AVANTE. Cek un mor d'origine Grece 
t avec fupercherie ; une querelle d'Alle- 
man, Voyez #Cwia dans le Gloffaire Gréc dé 
M' du Les Turcs avan: 








‘Arabe meflé cette Langue , depuifque 
les Turcs font s Mahométans. Et fi lé 
mot d'avanie étoit d'origine Ebraique , il vien- 
droit plutoft du TW even , qui 


dans Tr ut non delins 
quas inante : & dans Grégoire de Tours IL. 16: 
Inante habens : mais dans les 


Ecrivains Latins dü Siécle d'or ; comme dans 
Properce. Scaligèr dans fon Traité de Re numa 
maria pag. 91. ad fujer d'une infcription dé 
Barcelonne , qu'Antonius Auguftinus a donnée 
& expliquée ; & que Gruterus a inférée dans 
fon Tréfor des Infcriptions : Jllud verò leviuf- 
culum videbitur dicam , mibi verà prater- . 
eundum nou vi ob id qued cum lev fimum 
fit , tanto viro anfam errandi dederit. In Infiri- 
pev gres fs ATL NL qi 
idem quid fimpliciter ante. inantó 
apud priui gar aliud efl quam ante: Raa 


' venn& Saxnm : NEQUE, AD ANTE ALIAM PONAT, 


ld ef ec ww. Aliter in Infcriptione Roman 
FUNDI. Hujus. DOMINUS. INFANS, HIC JACET; 
SIMILIS. DEO. HU NC, ABANTE. OCULIS. PA- 
RENTIS. RAPUERUNT, NiMPHÆ Nam ibi. 

quod Bibliis Gracis & Novo Teflamento ami d^ 
air am aerats, Inanté : ou inantea fienifié 
auli d'icy en avant. Le Titre de la Conftitution 
de la Donation acaufe des nocés, que fitau 


mois d'Avril 1107: Guillaume , eg dé ' 


i 
Montpellier , à Agnés fon époule : Decis 
ma partis omnium rerum mearum mobilium s 
ubicumque babeo © babere debeo : $ inanteá 
Domino largieme ubique locorum  adquifitué 
fuero, 


H 


58 AV À. AUB. 
AVANT-GARDE. D'avant , & de 
garde. Voyez le Gloffaire de M" du Cange au 
mot antegardia. 
AVANT-PROPOS. D'avanr, & de 


propes. Les 


Pafquier £y. es termes: 
itr e ife 


€ : Le pren mit eh œuvre avant- 
P bia dent on fe mecquoit aw commence- 
ment : È je vois cette receue , fans 
en douter, Non fans caufe : Car nous avons plua 

Parure : > avant- 


lant : mais il y perdit fon François. 
AVANTU INE. On de ce 
nom une certaine forte de pierre fadi 


Siléfie,acaufe qu'elle reffémble par fa conleur à 
certe pierre ; tant jn comme elle, 
& marquetée de plufieurs petits point d'or, Et 


A V AR IE, C'eft un Droit qui fe paye pour 
l'entretien d'un port, par chaque qui y 


com ion du de ce 

ined mes Origines Italiennes au 
AVAUX. Terre en Cham 

depuis peu c Pie 

Mcfíme d'Avaux, homme célebre par fes Négo- 


STONYC App. os 
écrites par un Moine de l'Abbayic de S' Bertin, 
qui vivoitil y a plus de 8oo.ans. 
^ AU ROR E. Nous appelons tar » les 
concerts c donnent à la pointe 
du jour les mew mE. maitrefles RU des 
violons , ou autres inftrugens de mufique ; & 
Jérénades ceux qu'ils donnent le foir, M" le Fé- 
vre, Profeffeur de Saumur liv. 2. de fes Epitres 
pag. 251. Quid fit nomus in Muficis , reium 
efl. viu: šu erat canticum fub dilu- 
culum pro foribus accinebatur. Hodie apud nos di- 
citur une aubade : quid fub albam, id efl auroram 
edi foleat, 
AUBAIN. Cujas le dérive d'advena, Alii 
"fim in eadem civitate originarii,alii piron 5 qui 
. € incola dicuntur. Po[lerior etas advenas quoque 
cos appella[fe videtur : unde vox Gallica orta eft 
AUBANOIS , Ó in Bafilicis Gallicis A v E N AGE. 
Sed non ita Latini , quibus advena is efi qui in 
aliena civitate moratur ad tempus, C'eft fur la 


X 

AUB. |; 

4. de iftis au titre premier du li 
[Duende pa Re e et i Be 


Récirations Pofthumes fur le Titre de Heredibus: 
inflituendis, Nicot le fait venir de l'ancien mor 
ET due dn ter sej 
i wn pais dont »fe tr. o 
Vots op con omg daria etie 
iiiggotsneque doré de. Er femble qu'il foit die 
de aüber mer nfité parmy les gens de qu fi 
gnifie bouger (c remuer d'un lieu à l'autre; Ee 
tels adventifi ne jouir des droits 


Soient Hobain, & » on Droit de Hobai- 
ne: qui viennent du verbe hober , qui fignifient 
A a ena riri fe tranf à un au-- 
tre :  l'efcrit-on aubeine, An Loifel dans 
fes Obfervations Meflées , veut 


d'alibi natns, M' de Cafeneuve , dan fon Traité — 


du Franc-Alleu , liv.1. chap.16. lc tire d'Alba- 
nm. Le mot d'Aubaine , d'Au , eu bien 
g Aubaincté ou Aubanité , comme di 


titre re st 6. den vim eren 
mefmes Capitulaires, ou ils font aufi 4 z Ade 
ire d 31: Malt U ed bin 
plus vray de dire que le mot Aubain vient de Alba- 
nus eu Albinus." Car les Doftes on Pr 
comme les Eftoffois , ou peur mieux dire les Hi 
nois auf quels appartièt le nom de Scoti, 
e[loient anciennement appellez Albani : C'eff pour- 
quoy dans quelques endroits de l'Efcoffe ils font 
encore sm Allibauuns. Et Gerardus Merca- 


ter en fon Atlas dit que encore ceux des naturels — 


Efcoffois , qui ont retenu marque de leur 
e langue, ren TE refe Albain , & les 
Irlandois M Voire mefme George Bucha- 
nam liv.s . de l' Hifloire d' Efcoffe fouflient que Al- 
cuin eff furnommé Albinus, parcequ'il efloit Efcof- 
Lois. D'où il appert que Julien Peleus queflion 117. 
n'avoit pas raifon de dire que Albinus eff un mot 
corrompu , qui me fe trouve pas en aucun bon Aun- 
theur. Et d'autant que ceux de cette nation avoient 


accouflumé de voyager en 12: effrange,voire mef- — 


d de s'y habituer ; Nalafridus Strabo lib. YT. 
chap.47. de la vie de Saint Gal : Nuper quoque 
Dore Scotorum , quibus conina pere- 
inandi jam pené in naturam converfa eft, &c. 
avint avec le temps que toute. forte d Eflrangers 
nex hors le Ranma pss appellez Albani. Dr 
Lettres patentes de Lothaire © de Louis , données 
en faveur d'Elifiard Evefque de Paris : Nec do” 
liberis hominibus , Albanifque , ac colonis in 
fuprà dicta terra commanentibus , aliquem cen- 
fum vel aliquas redhibitiones accipere. Er wn 
alle de l'an. M. 1 x v. extrait des Archives de 
l'Abbaye de Saint Pierre de Hafson , rapporté 


per 
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“rat fur Tibulle page 98. Virgile livre 4^ dc 
CA xx 


= _ Auses de Prefire. D'alba : qu'on a dit ablo- 
f t; comme parlent les Grammairiens, 
h … pour alba veflis : comme pratexta , Dalmatica, 
| (C Galbina a pexa, &c. Dans la Vie de Geoffroi le 
Bel, Comte d'Anjou ; écrite par Jan , Moine de 
. . Marmoutier : Univerfus ak yrë aa in albis c 
—— «epis , cum cereis , Gr textis y Cr crucibus , cum 
bymnis © laudibus obviam devorns procedit. Al. 
— ba fe trouve.en la fignification de robe dans 
irte cti en la Vie de Clodius. sorte 
o fubféric andem, triuncem unam. Et 
» FEpicre de Valérian à Zofymion. Albam fub- 
fericam unam , cum ura Girbitana. D'alba, 
… onafait elbarus , qui fe trouve dans le mefme 
k RaR la Vie de l'Empereur Galien, Inter 
 togatos Patres ,  Equetrem Ordinem , albatos 
*1 Mi tes, &c. : ? 
— AUBE AU, Arbre , appelé vul nt 
|a peuplier. D'albellum : € de la blancheur 
du derrière dc fes feuilles, pour laquelle les 








DUE: opina t fpei w primm albeftere — 
enm en. Y 


us ^ jy 


 AUBEPINE. D'alba fpina. C'elt ainfi 
tation des Grecs , qui l'ont appellé ad'rw3G. 
Et comme les Grecs l'ont appelé 144475 s au 
fard, dans une de fes Odes : : 
P A Ferdiffant. k | 
Et c'eft auffi comme l'a Matot en plus 
ar fur Louile de 
bepins azez, de Er Meer cille d feang T 


D'autant que plus pleifent. les blanches 


» 
ue l'aubepin. 
KOENE Cheval aubère, de couleur gri- 


val aubère, cheval poil de de pefther, ou che~ 
val poil de mille fleurs. C'eff un. cheval qui a le 
poil » mais varié Ó femé par tout le corps de 
poil alezan bay ; D'albus. Ah. DS 
Aug ERE. 

AUBERGE. PA dee dh beriber - 
gum, ou beribergium , qui dans les Capitulires, 
& "ailleurs , et ie pour hotellerie. Heriberga a 
été fait de l'Alleman herbergen , qui fignifie Lo 
ger, ou recevoir une armée , sr Rp fi- 
gnifié dm en général. Et c'eft delà que nous 
avons fait héberger , esberger , & herberger : d'où 
les Italiens ont au(fi fait albergare. dans 
fes Notes [ur fon petit Di ire Alleman: 
copper Caftra. Ps latis e 
ý ? Pp opriè P imo : FALL 
from. Voy Somner fur cet eniro dans 

onnaire Anglois, Voyez auffi Francois 

Pithou & Lindembrog dans leurs Glofläires , le 

Pére Sirmond fur les Capitulaires de Charles le 

Chauve, page 8o. & Voflius de Vitiis Sermonis, 

1. 9. Les Efpagnols difent alvergue , c les Itt- 
liens albergo. 

AUBIFOIN. Nous appelons ainfi certe 
fleur blanche qui vient parmy le blé,appelée de 
fa couleur , xbau@ des Grecs, & cyamus des La 
tins , & bluet de nos Herboliftes François. Je 
n'en fay pas bien la taifon ; car aubifoin a éré fait 
d'album fanum:& quel rapport d'album fanum à 
cette fleur qui eft bleue ? Il y a un cyames flore 
albo, qui ee aura été appelé. album 
fænum ; aubifoin : & ce mot aubin aura éré 
dit enfuite du cyamus flore cæruleo ; de la mefine 
façon qu'on dit, adxiiw, qui fignifie violette 
blanche, du Keyri , dont la fleur eft jaune, 

AUBIGN I. Petite Ville du Berry. D'AI- 
biniacum. Quelques-uns croyent qu'acut , ou 
acum , cft un vicux mot Gaulois qui fignifie 
maifon, demeure, Mais c'eft (implement une ter- 


, minaifon qui une demeure, Ainfi Aufo- 


ne appelle fa Maifon des champs Lwcaniacur, 

que Paulin appelle fundus Lucani, Villà Lucani 

mex potieris aco. Cette terminaifon a été rendue 

parles François , tantot en i , tantoftene , & 
2 


6o AUB. AUC. AUD. AVE. 


tantot en ac. Aubigni, Aubigné , Aubignac. 
isa Cheíne gon Hifi dela Mai- 


on de Montmorency 1.chap.2 Outre cer- 
te terminaifon de Maifons des en ans. 


& en acam , les Latins du bas fiécle en ont une 
autre em aria , Que nous avons rendue par ière, 
MoniNARIA ; Morinière : ceftadire , la Maifi 


on 
de Morin. Cette terminaifon de Maifons des 


champs eft fort commune dans l'Anjou, —— 
AUBIJOUX: famille. Voyez l'Hiftoire 

de Melun, page 61. a 
AUBIN, Le blanc de l'œuf. D'albinum, 

dit pour albumen, Nos Anciens pronongoient 


albin. L'ancien Dictionnaire Lacin-Frençofs du 


P.Labbe : ALBUMEN, albis d'œuf. 
Aus 1x; pas de cheval : c'eft une allure,ou 


un train squi tient de l'amble & du galop, 


dit le Sf Guiller dans fon Art de monter a che- 
ME | k 

AUBOUR d'arbre, D'alburnum ; qui fe 
trouve en cette fignification dans les Glofes 
Anciennes : : 


s CHISS y [anguis , caro , &c. 
Preximi plerifque adipes. Ii vocantur , à colore, 
is cipe dod p apre p o mn 
robore facile putrefcens ; teredini #4 


ôter l'aubour d'un arbre : qui cft un mot 
Pline s'eft fervi au chapitre 40. du mefme li- 
vre. Nous difons Par mea proverbialement, 


— Ji n'y a point. d'aubour en mon fait , pour dire, 


Jl n'y a point de tromperie. A Paris, & en plu- 
feuis Led ^ cogebat Faire ug 


f fait d'albsa. Albus , alba s albarium, Ausoun à 


été fait d'albor.. Albor alberis , alborinus , albors 


nus, alburnum. 

A U BR E, un maft, en Provençal. D'albore, 
ablatif d'albor , dit arber. Les Latins ont 
appelé demefme arbor un malt de navire. Voyez 
arbre cy-deflus. S 

AUBRI, ou AUBERI. Nom de, fa- 
mille. D' Albericus. Ainfi de Medericus , nous 
avons fait MERRI : de jeus , THIERRI: 
Chafteau-Thierri, c'eft Caftellum Theoderici : de 
Federicus , FERRI : d'Amalrieus , AMAURI : de 
€aflellum de Alarico , CASTELNODARI : d'Age- 
ricus , ARRI : nom d'un Evefque de Verdun. 1l 
cft à remarquer , que la ain epes de tous ces 
noms terminés en few , eft longue : & c'eft 
ce qui fait que cet icu cft rendu par I en 


Frangois. 

AUCUN. D'alianis unus : dont les Ita- 
liens ont auffi fait aw » & les Efpagnols 
alguno. 

S UDACE. On appelle ainfi depuis quel- 
ques années une gance qui fert à foutenir & re- 
lever les bords du chapeau, 

AVEC. Ce mot n'a aucune conformité 
avec tous ceux dont les autres Langues fe fer- 
vent pour dire la meíme chofe : & l'étymolo- 
gie en eft fort cachée, On difuit anciennement 
au : & les payfans parlent encore de la forte. 
Les Gafcons difent ab. Ab lou jou, avec le jour: 
dab iou ; avec moy. M" Guyet croit que les 
Gafcons ont pris ce mot du Latin a ; qui le 


AVE. 


trouve dans Plaute apeu prés dans la fignifica- - « 
tion d'aveg : & que de ce mot Latin abon æ — — — 
SE ES M M a 


$ 
fie52. 


ter la rencontre des 


AVEINDRE. Ce mot fignifie aujour- 


F 


d'hu rement prendre, ou tirer à foy quel —— i 
ie aii ce ‘un coffre ou d'une armoire, — — 
Ronfard s . E I 


: Vj. o ^ £t 
Qw a mon retour des horribles combats  — = 
Hors de fon croc mon luth j'aveigne $0 


bas , &c. 


_ Sinon quand fupiter l'Ocean biemvei 
Il fignifie ni a è a 
ft le vaa la 
i eft le 7. 3. Puifque nous ne 
M aveindre i us 
le de Paris de C : 
dre. Ce mot dans l'une & l'autre de ces fignifi 
cations a été fait d'advenire, stå 


. car 3 4 v^ € A. 
Et jamais de on coffre elle ne l'aveignoit, — — 











K, 


AVEL IN E. D'avellana, qui letrouveen 


longam quam vocant avellanam : & 


l que:ser 
fur le 2. des ,&furlevirdelE- — 
néide vers bier d'Avella ville de hc 





md Carteris quicquid eft , 
lanis , © ipfe nucum genere 
patrio nomine vocabant : in 


Ponto venere : © i 


guedociens difent encore préfantement avellas — — 


eft expliqué par aewhxäpue, Voyez coudre, — 


AVERON : aveine batarde , appelée des 
Italiens vena vana. D'avenone. Avena, avenum, ——— 
Aveno avenonis, AVENON s, AVERON. Voyezles — 


Médecins de Lyon iv. 14. 


AVERTINEUX. D'adverrigimofus so 
comme AVERTIN d'advertiginium. M' Godeat — — 


Evelque de Vence a em le mot d'avertir 

dep D Eglogue xv. È s 

l'italien abere, fait de l'ablatif d'abier, 
AVETTE. Voyez abeille, 


A V E U. Nicot : Cf comfifin &recepmift —— 
[ances be elite Selon ce, on dit en i AM 
e 


riere féodale , bailler Droes vaffalà fon - 
Seigneur de fief, qui efl le dénombrement & dé 
claration par le menu des chofes e[quelles fecenfrs — 
fiele fif tenu. de luy ; auquel eff en tefle l'adoen.— 
dudit vaffal ; e'efl à dire, la recognoiffance & cona 
feffion par e[cris que le va[fal fait , de tenir dudit + 
Seigneur féodal les chofes contenues audit dénom- 
brement , qui s'enfuit. A canfe del intis 
tulation dudit dénombrement , icelle déclaration 
mefmes eft appelée Adveu. Apvxu anfi fignifie 
approbation € ratification , tout ainfi que Dis» 
AD y ku , réprobarion C defagréableté d'un altei 
Selon ce , on dir, l'adveu du Scigneur y eft ; & 


Former un des-adveu de cc qui à efté fait per 
un Procureur, Quant à pare à 3 ven 
vient d'advecimm , qui a 616 fait d'adverare 


comme 


^ A 


a ME 
AVE T : arbre, C'eft l'abies des Latins, De " 
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AVE. ab AUG. AVL 





a dit enfuite convicium, Voyez mes 


“AVEUGLE, D'absénius a céfadire | 
eculis : comme amens fine mente, Pierre de 
eft letvi d'abeeellar en. cette fig X 

Sermon 18, & dans fon 


talveur, alvus , alva, 
«ga, AUG EF. Avus fe rouve dans les ms 
fomes 


AUGIVE : l'arceai d'une voute. De la 
reffemblance à une auge renversée. 
case P RR DUE tw uiii phil dit M" du 

ange 

AVIS , Kat: Video , vidi , vifum, 
vifare ; advifum , advifare , AVIS; AVISER. 
Barchius livre 1 "chapi tre 4. De fes Adverfai- 
res , dit quil adé cda Il dic larsef- 
me:chofe au cha 1o. du livre 41. où il ajoute 
une étymol t mot Ambaffadeur, qui eft (i 
ridicule qu'elle mérite d’être icy ra 
Avvisen , dit-il , Larinum eff advertere. Unde 
AMBASSADEURS diti, qui moncant : È 
eum apud habitant, fi quid minus pro Princi- 
pis [ui amicitia geritur y C eum à quo mi[fi funt, fi 
quid contra cum moliminis odorantur : quafi dicas, 
amborum Advifatorem. Ce que dit Jan Picard, 
seed à été fait d' dCiargr , n'eft pas moins 


AVIVES, Les premiers Scaligerana pa- 
ge 16. Avives dicuntur O st 
Vives : quia ed epotà , vnd inse jumenta calent 
pleuritis fuccedit , oat ei rett ae Cur atur: 
ut videmus in bomin icot : AVIVES de 
chevaux. eoim dis avives , pour 
eaux vives : car les chevaux ieänänéiehe pren- 
nene ce mal pour boire des eaux vives ; comme l'on 
voit a Etampes, Cette étymologie ne me plaift 
| oh mais je n'en fais pas de Le meill leure., Les Ita- 

difent vivole Lans l'Anjou & dans la batfe- 
Normandie on dit avivrer. 

AUMAILLES. On appeloit ainfi an- 
ciennement le gros bétail. Pierre Pithou dans 
fon pme pour le Bailliage de Tonnerre, 


comme de ċonvočare convocium , pour S er om Va rur T T 
Droit, pa rer 39. re writ apes | 










AUMEAU, 
| Mi iMadis xu UT Olaine 
Mo doit tenti 


Périon ci ridicule. La voicy ig ; ade 


| min 1i of, ota EUR rar 


: vel à nomine 


PIA ericorde , mais qui à 
€ enfe a nf : & il fe trouve en cétre 


AUMÔNIERE, On a ainf 


lé en 

vieux langage une pe €  acauíc de l'ar- 
t qu'on y ed irm r faire des aumofnes. 

ez Nicot dans fon Thréfor,& Henri Etien- 

s fon Traité de la Ptécellence de la Lan- 

ger ife. M* Sarafin a employé ce mot 
sla Pompe Funébre de Voiture qu'il m'a 
fait l'honneur de m' ii e fon foren 


Tréforier lui bailla en aumdfniere. 
C'eft au chapitre 6. de edd C Chronique du 
noble Veturius. 

Edo eg: Baif, au chapitre 16. de fon 

livre de, Re Vestiaria, le dérive dumicire, Sacer- 
dotes qui Canonici dicuntur , lacernis nigris or- 
fantur , ut cucullo , quum in adis Chero fedentario 
divinos Davidis verfus alternis nltro citroque vi- 
cibus rever T: var vid vero e[livo utuntur € 


amiciendo , o, à 
ABICELAAC vocant, L'Auteut de l'Hiftoire "gi 


Melun page 293. eft dü mefme avis. IL vient 
d'almucia , qui fe trouve en cette fignification 
dans un nombre infini d'Auteurs de là Balle La- 
tinité : & que Johannes Cognatus dans fon Hi- 
foire de Tournay dérive avec beaucoup de 
vray-femblance de l'ancien Flaman Hoff Mufti 
ceftadire , capitis pileus. Voyez M" du Cange, 
& M' de Cáfeneuve, 

AUNE. Arbre. D'alnus : 
d'alnetum. 

Auxe. Mefure. d'or. 

AUNE'E. Simple. re, sabot Litas 
mentionnée par Horace dans la Sarja. du liv.2. 
des Satires , & par Columelle liv. 12. chap.46. 
Les Italiens l'appellent enola, & ensa , & nos 
Herboliftes erula campana. Les Grecs l'ont 
5 HM. tkir." Ex c'eit de ce mor Grec qua 

H 


j 


comme Asnay, 





Ju LA 
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notre mot Ft aunde a été formé. ixénisr bes 
ium, helena, belenata , A UN &' E. + 
AVOIR,AVOIRS, en la fignification 

de biens. Vieux mots inufités, D'babere, Toma 

Mr du Cange dans fon Gloffaire fur V 


deprehenfa , partes erant i 

J ordei sene E ar 2 
flaret, atque in fe reciperet : is demum caufa advo- 
Carm lion chabat aliquem , dique ita alio alim 


. Ona 
vocatas. Voyez le Gloire de M' du Cange, 


& cy-deffus le mot 4dveez,. M" Cafeneuve veut. 


qu'on ait dit avower pour confentir , acaule 


les Avouez devoient intervenir dans tous les — 


"webs qu'on fefoit touchant le temporcl des 


AVOUE'S. Voyez advenis, 

AN OUILLE R. Owille , pour remplir, 
fe trouve dans Héli D'aguulare. 
aquula, aquulare, ourLLeRr. L'U d'agua devient 
€ : aqua , aqua: (d'où nous savons fait 
éve : comme évier , d'aguarium :) aqvula, 
lare, adaguulare, ^v oui zen. Les Tot s 
difent azxilla, pour dire le vin : d'ada- 
gulare. Dansla Bafle-No e, on dit awiller, 
& non pas owiller, y 
. AVOUTRIE. AVOUTRE. Vieux 
mots , qui fignifient adultere, M* Guyêt dérive 
avourrie d'abortus. Abortare , avortare , avorta- 
ria , AVOUTRIE. Les autres le dérivent d'adul- 
rer. Voyez Pafquier livre vir, chapitre so. Et 
certe d&ivation me. paroift plus naturelle que 
celle d'abortu. Adulrer , avulrer , Avournt. 
Avulteris, AvouTRis. Les Italiens difent de- 
meíme avolteria adultere , & avolterare, 
pour adulterer, Et dans le Dictionnaire Bas-Bre- 
ton , «ewltr , eft expliqué adulter. Avoistre fc 
trouve dans Rabelais pour fi; de putain. Appel- 
lant wn enfant en préfènce de fes pere © mere 
champis , ew avoiftre , cef bonneflement , tacite- 
ment , dire le pere coguu , © fa femme ribäude: 
C'eft au chapitre 14. du livre 3, Je c- 
rai icy en paffant que ces paroles de Rabelais 
font de Pierre de Fontaines, chap. 16. nom- 
bre 63. Voyez le Vocabulaire de M" Tau- 
fnaffiere. — , 

AUPRES. D'adprefum : d'où les Ita- 
liens ont aufli fait «pprefo. Voyez prefque ; & 

J 


és. 
E URE'OLE, Nous appelons ainfi la 
couronne dont les Peintres & les Sculpteurs 
ornent le Chef des images & des ftatues de nos 
Saints , pour marque de la victoire qu'ils ont 
remportée ; les Martyrs , fur les puiflances du 
mondc ÿ les Vierges , fur les tentations de la 


C42 










| itd AUR. p t "24 
chair, & les Doéteurs, furlesarüfices & les —— 
fédudtions du Diable. D'awreala, qui fignife —— 
une couronne d'or , comme /areola , une cou- 
ronne de laurier, & qui fe trouve en cette figni- — 
fication dans la Verfion Vulgate c 25. Vers +3 


















Géo puris dea en 160 E 
queftion 56, article 7. di tni when 





‘que du tans de St Bernard. ce mot fe dioit par- 
ti de la couronne des Vierges. — — 
Mis l'origine de la chofe n'eft pas ue 


igavimuscoma, 
Abegimufque voce fzpé , cum tibi | 
Senexve corvus , impigerve graculus 
`- Sacrum feriret ore corneo caput , v 

& de ceux-cy d'Horace , Mentior at fi quid, | 
( C'eft le Dieu des Jardins qui parle) merdisca- — 
put inquiner albis Corvorum ; que la couru —— 
me de donner des couronnes à nos Saints —— 
venoit de ce que les anciens Grecs voulant ga- 
rentir leurs ftatues du bec des oifeaux & de — 
leur émeut , ils munifloient leurs teftes de cer- 
taines ombelles , qu'ils appeloient des lunes. 
Ce qu'il prouve par des vers d'Ariftophane de — 
la Comdie intitulée les Oifeaux : où les Oin — 
feaux qui compofent le Chœur de cette Comé- 
die , difent à leurs Juges que s'ils ne pronon- 
cent en leur faveur , ils feront bien de s'armer 
de ces lunes de ftatues : Car pour fe venger 
d'eux , ils prendront l'occafion qu'ils auront 
pris leurs habits blancs ; & ils les becqueteront. 
À quoy on peutajouter cet endroit d'Héfychius, 
MHNTEKOI, rd hF xeosnax IU drdemrtay 
idée yra uà rd Veri. Pocabitrres, Les pato- 
les de Scaligér font confidérables. Les voicy: 
Hi uluíexo adhuc meer in templis Chriftiane- 
rum imponuntur. capitibus flatuarum. Cujus ta~ 
men vei ignorantes: Piores, dum putant bonoris 
caufa imponi debere , non folem non omnibus 
Jiaimis impenum , fed d. imaginibus quoque pitis 

adhibuerunt: 


siy 






| dens Dicas, 
| cau EAS ad 
=: rar it, nimbo " © es 
esc sag mde de d nf 
que le aline Gramien dome 

dans cer endroit du dixiéme du 

— cale fe protinus alto 





























fuccelleurs, com- 
ces vers de la 





licet ignipedum franater equorum 
Ipfe tuis ali? ed 


; mprimat, , 
D'autres alléguent d'autres raifons de ces cou- 
tonnes rayonnantes des ftatues & des pein- 


intes Images livre 4. chapitre 16. & Joannes 

> Bap tifta Calilius de facris Ritibus , i d 5, 

. AUREUM: forte d'onguent , ainf appelé 
de fa couleur jaune, | | 

>. AURIOLE. Efpece d'efpine , ainfl ap- 

; : de la couleur jaune de fes fleurs. Voyez 
Jes Médecins de Lyon livre 14. chapitre 10. 

— . AURIPE AUX. Frere Jan des Entom- 
ome cms Rablais 1. 39. e teer MA 
us n’ ons jamais depenr aux C^ 
a > qui fignifie ce mal d'oreilles 
orillons à Paris. Et ce mota été 
formé d'auris, en cette maniere : auris ,suripués 

auripellus, auripelli, AURIPEAUX, 
. AVRONNE. Sorte de fimple, D'abro- 
tonum. » 4vrotonum a avronum y 


| wn mot d'Anj 
«qu on 


ÂV RONNE 

- AUSSI. Périon le dérive de ras. Il vient 

d' ad fic. | 

— AUSINE. Mot Languedocien ; qui figni- 

fie cbefae-verd. D'ilex. Ilex, ilicis,ilice, d'où l'Ita- 

lien elce : elicimims, elciniua y alcinius, AUSINE. 
AUSSONE. Ville, Claude Jurain dans 

— fon Hiftoire des Antiquités d'Auffone pag. 2. 

- Cette ville eft. affe fur le bord de la riviere de 

— Saene devers le Comté de Bourgognt ; © pour ce 


" 


e lr 





PET uit ed 


vent de 


Les rofes & les lis, pe ue oa 


temp! 5 
E paffent , mue aif ons t hivernales, 
M* Perrault dans fon Poëme de S' Paulin , au 
fixiéme Chant : 
. Aprés que vollre flotte 4 l'aide des Autans, 
M: Du Dents dni fon Egloge t w 
Te NM I qj bras au front baut 


Lars ar finem. mettent plus bas que ` 
| Jay dic auffi dans mon O 


Yyfeleuf, +4 
Non loin du fier Egée > où l'on voit en tous 


tans 
Contre les Aquilons combattre les Antans, 
D'altanus : qui fe trouve dans Pline en cette fi- 
gnification. [Namque x recti «c finibus, 
ne : 


du livre 2. Airanm a été fait d'altum , en la 
ification d'altum mare. € A Beziers , & à 
tpellier, & dans tout le bas Languedoc, on 
appe c l'autan le mari ; ceftadire , le vent de la 
: ce qui confirme cette étymologie. Les 
femmes difent dans le Bas- Languedoc Fa mari, 
mon mari n'a fait res que valgue, Il me refte a 
remarquer que M' de Brébœuf au livre 1 x. de 
fa Pharíale a dit Axton : ce qui et mal dir. Il 
faur dire Autan, Nicot a dit Autom & Automne, 
wil explique par vent de midi. Cé(ar Oudin 
s fon Dictionnaire François-Efpagnol, dit la 
mefme chofe. 
. AUTANT. EST ce à 
Et ies Françoiles le dérive d'ad tantum. 
n d tantum, Voyez atant. 
AUTEUR. Comme quand on dit , l'Au- 
teur d'un livre. D’ Autor : dont les anciens Ecri- 
vains xum fe font fervis dans certe fignifica- 
tion. Je remarqueray icy , en paffant , ce que 
Cafaubon fur Ahénée premier , Esa 
remier a remarqué , que les Grecs n'ont point 
n mot particulier pour dire l' Auteur d'un livre, 
& qu'ils l'appellent pére. S91 2i ud $4 BÍCH 
œari. Eleganrer patrem vocat qui eff. anor li- 
bri Gr fi per veteres Latinos liceret, factor. Sed 


non 


mr ts s. 













rer 
il paroift qu'un oftevent étoit un paravent, puif- 
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mon bállent Graci cum omni fua copia quomodo au 
&orem Grace dicant. nam © svylestdi fih 
nr ee emni fps fedde certis 

, dic ^ defectus voce, 
Berri fd dert verit Mond Joy 
CAUTHENTIQUER. Comme quand 


on 
thentique de Juftinien Ur nalli par laquelle les 
ti au cha- 


AUTOUR. Sorte d'oifeau de proie. D'a- 
fiur. Périon le dérive de vultur : en quoy il fe 
ouloufains 


pitre 10 de la Novelle 134. collation 9. ti- 
tre 


Talens ont salfi Et nous , & 
les Tuliens savons faic demefme lai d'illins. 


une contraétion d'offe- 
il faudroit écrire off-vent: 
écrit dans la Verfion de la 


té ecd 10. 14. 16, 11. du mefme 
rë, Suet ORREN l'expliquent 


mettre ledit Seigneur de Contsy dedans un 
€ vieil oftevert, qui efloit dedans fa chambre , c 
moy avec lui : affin qu'il entendift , © peuff faire 
fin v. a fon maiffre , des paroles dont nfoit 
ps lee dedi ui 
vint feoir fuv un efc r 
ads : i vé cuo. qui 
r. en cet oflevent , efloil 
qug po ces endroits rte 


cétoit un lieu clos ou l'on s'enfermoit : 


lable à ces ents d'anjourd'huy , faits 
en forme de petite loge. M" de l'Eftoile dans 
fa Comédie des Filoux , s'et fervi de ce mot 


d'auvent fignifier une avance de toit dans 
la rue : qu et cdm dans laquelle 
nous nous fervons aujourd'huy du mefine mot. 
M' du Cange le dérive d'altus vannus : quód van- 


ni alti inflar fufpendarur. 


AUVERNAS. On appelle ainfià Or- 
nihii eie noirs, Su a le pen ya été 
apporté "Auvergne : de la meíme n qu'on 
les appelle bois & bourdelois en Fr Ee 
qu'ils y ont été apportez du pais Bléfois & de 
celuy Bordeaux. Aux environs de Paris , on les 
appelle morillons , de leur couleur noire, En 
Bourgogne, on appelle l'auverna pinesu. Le pi- 
neau en Anjou cit un raifin blanc. 

















AYEAYN.AZAAZEAZU. —— 
| A Y. à p 


AYEUL. Voyez aieul. Fat 

AYNETS. On appelle ainfi ces petites 

gaules , ou verges , où l'on enfle les harencs ——— 

qu'on veut faire faurer. Voyez Nicot. — E 
" 


À: Lis 


 AZAGAYE. Voyez Zagaye. — er 
AZEROLIER. Efpéce d'épine, qon — 
appelle autrement épine d'Efpagne ,ccquime — 
t croire qué ce mot nous cit venu d'E — — 


AZEROLES.Fruitdecetarbre, rouge —— 
palle de la groffcur des cerifes. 
 AZUR. Del'Italicn azwro > qui 
comme l'E 


à gleba, five lapi me. 
leum , HAT vocabulo, M" Bochart dans fon — 
Phaleg livre 2. chapitre 12. Carudewm pigmen- 

tum quoddam Perf & Arabes row laz vo- 
cant. Graci recentiores aient. Me dio ^ 






gie de notre mot «nw , en ces termes : erus. pon 
Anor Arabs apud Diofcoridem 7è Bgadpur , €x= 
[sd ane : quo nomine © xbarw Gracorwm — 


lazuard vel lazuardio fic proprie ditto feparat — 
Avifena , wt infra oflendo. Non pete noa f 
ris perfuaderi quin lapis lazuli , vel HS@ asgi- 
uG Grecorsm idem fit cum boc pigmenti genere — 
guod vs CRE NE PT voant. m ; 
arena efl ron lapis. Quid enim poffumus per lapi — 
dem intelligere nr Palo d ? dali m» A 
efl cœruleum. Lapidis igitur lazuli nomine debemus — — 
accipere lapidem five gemmam qua Gracis a — 
vocatur. Simili prorfus errore Plinius riar gem- 
mam cum ppm cyano confadit, Ertenfuite, - 
parlant du lazuli des Latins & du aagseur des | 
Grecs,il ajoute Vrrumque ex Arabico illo lazurd — — 
depravatum, In quo vocabulo pronunsiando , ulis > 
mum DAL Graci alii videntur abjeciffe : quafi ferie — j 
ptum efet tantum lazuar, Unde nel“ em fuum fe- 
cerunt ,Latini barbari lazul, azul, Inde etiamnoa 
Sirum azur.Caninius dans fes Canons des Diale- 
êtes dérive aii l'Italien æzwrre de l'Arabe azal. 
Lazul , pour azur , fe trouve dans Frotharius, 
Evefque de Toul , qui vivoitil ya plus de 800. ` 
ans. Nobis mittas, ad decorandos parietes, colores 
diverfos : auri pigmentum , folinm Indicum , mi- 
nium , lagur , atque prufinum. C'eft dans une de 
fesépitres à Aglemarus, Et dansles Origines 
Brito-Larines de Boxhornius , afar eft expliqué 
par afirum, Voyez Leontius fur la Sphére d'A- 
rat page 97. & les Vocabulaires Grecs-Barbares 
dc Meurlius & de M? du Cange. 


y 
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tare ; d'où le mot Italien sbadigliare ; & de ba- 
€4ichlare nous avons fait BAAILLER. Voyez mes 
de la Langue Italienne au mot badare 


€i u mot s . 

7'BABIL. AN le dérivent de Babel. 

CU Nico + A Babel, f/zw Babylone » ubi i. lin- 
“aram confufio. ,M* Grotius fur ces mots du 


Esp 
chap 


cimus. C'elt dans fon Traitté de l'Origine 
. Langue Hebraique, au feuillet 4o. Je croy qu'il 
. vient de bambinare , fait de l'Italien bambino, 
qui fignifie un enfant. Bambinare , bambinulare, 
Pa re ,babillare ; 5 ABILLER. Babillum, 
ABIL. Les Anglois difent demefme babble, 
pour babiller, & babit pour un enfant, L'italien 
E vient , felon M Bochart liv.1, chap. 33. 
pag. 646. de fes Colonies des Phaniciens, 
de £C, mot Syro-Phænicien , qui fignifie en- 
Jane. Damaícius dans la Bibliothèque de Pho- 
tius : £C $, à pire où à nl Aaudrxg Td 
nantes wadia, ln À À TÀ umeskit , à 
hp osi sienne 
uc à ce propos au lieu š es 

_ Arabesa Sileas asi aujourd'huy AA rid 
abus & les Allemans bub , & les Anglois babe 
— & babie. Mais felon moy 4Cwr a été fait dc 
cn PM loquor , formé d' 4», qui fignifie la mefime 
. chofe ; d'où le Latin ais , & le Grec edo. Bdo, 


| Bale „BdC ; Baliu, BiaCd sa, Balawa, BauCaisa, 


| Buew » Ou am, c'eft proprement mo- 
re loqui ; balbutire. BaCddev & BaGaiver fignifient 
da mefíme chole. Héfychius : CaCéfew. T) uà 
e d'ineStugALa Ayer. Suidas : fauCaivers Telur E 
Fadly s dofus ciyf. Et de là le nom pro- 


- E Bambalio. Cicéron dans fa 3. Philippique: 


Fe 


alio , bomo nullo numero. Nihil ill contem- 
i pen 3 qui propter befitantiam lingua , Iuporemque 
cordis , co ex co ia traxerit. Le mot 
balbus a la mefme origine. Voyez mes Origi- 
. mes de la Langue Italienne au mot. bambino : & 
- €y -deffous babioles.Carrion fur Aulugelle liv.1. 
I . $. dit que le nom Latin Barbuleius , qui fe 
trouve dans Salute , & ailleurs, a été fait de 
… Yancien mot François babiller : en quoy il fe 
trompe , comme nous le ferons voir au mot 
barbonilier. 
7 ` BABINES. Lévres de certains animaux, 
| comme de vaches , de finges, & de n: A 
| paremmenr de labina, ra , diminutif de labia: 
Des 


ber spei aai lr en s neme pa- 


BABIOLES. Chofes puériles : jouets 
d'enfans. De d£ , enfant, Voyez cy-deflus 
babil. Baubella (c trouve à peu prés en cette fi- 

cation dans Roger en la Vie de Richard IL 
d : Rex tres partes thefauri fui, 
© omnia a divifit Ottoni nepoti nos Regi 


B ABOUIN. De babusÿ cn lafignification 
de petit enfant, Babus , babuinus , a Apouix. 


mot babus on a faic 
iq ul testo. 


, 8 - B À. 
| AAILLER. Lar. ofċitare, De bada- 

re. Les Glofes d'Ifidore : hippitare, of- 

citare , . De badare on a fait 
diminutif badicare ; d'où badiculare. Et 


de : dans laquel- 
fignification on aiu ph babouin. 
BAC à paffer l'eau. En Bas-Breton bacg fi- 
nn batean , & baden Anglois (ignife la 
po» chofe, Baka mr. mm va- 
? en : vient bac $ un 
vafe A cg PORC AS AO, su DE Saah 
trir le pain : mallra , arca panaria. De back on 
a fait les diminutifs bacchinus , & backerrus. 
Greg. de Tours liv. 1x. chap. 38. Cum duabus 
pers ee , quas vulgà bacchinon vocant, 
iv.3. chap. g 1. a ufé du mot bac, pour 
bacquet, fe vous jure i par les bons mots qui 
font dedans cette bouteille là, qui rafraichit dedans 
ce bac, & Bac peut avoir été fait de barcus , dit 
pour barca, Voyez barque, | 
BACH A. Du mot Turc bach , qui fignifie. 
tefte,les Turcs ónt fait le mot bacha , qui fe dit 
parmy eux des perfonnes qui commandent , ou 
qui ont commandé dans des Emplois confidé- 
rables ; comme font les Gouverneurs des Pro- 
vinces , les Gouverneurs des s villes, les 
Vizirs , & les Amiraux. C'eft donc comme il 
faut. parler fi on veut déférer à l'étimologie: 
& c'elt auffi comme lufieurs lent. Mde 
new a dit dans fa Prigicomedie de l'Amant 
ral : 


Vive Hazan Bacha plein d'honneur & de 


joye 
Célui ri le Bacha fait prefent au Cadi, 

Mais comme les Italiens prononcent Bafa 
lufieurs parmy nous prononcent aufli Balla : 
t.c'eft comme parle toujours le Gazetier, 
Busbeck dans fes Lettres de fon Ambaffade de 
Turquie a aufli rendu en Latin ce mot Turc de 
la forte, Mais ce qui a particulierement con- 
tribué à introduire cette prononciation, c'eft le 
Roman de l'Iluftre Balla de l'Illuftre Mie de 
Scudéry. Pour conclufion je croy qu'on peut 
dire indifféremment Bacha, & Baffa ; mais avec 
cette différence , qu'en parlant du Roman de 
M"ede Scudery , & du Héros de ce Roman , il 
faut toujours dire /' Ils flve Bafa, Ibrahim Bafa: 
Eril faut toujours dire Ibrahim en parlant d'un 

autre Bacha , qui s'appelleroit de ce nom là. 
BACHELIERS, Pour ceux qui ont 
le premier degré en Théologie ; en Droit ; ou 
en Médecine, Onles aminfi appelez des Bache- 
liers militaires , qui étoient des Nobles , plus 

I 
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confidérables que les Ecuiers , & moins. que les 
Chevaliers.La Coutume d'Anjou,article 65.04- 
tre les Seigneurs defufdits, y 4 audit pays aucuns 
autres Sei s qui ne font Comtes, Vicomtes Ba- 
rons, © Chastelains, qui ont chateaux, fortereffess 
groffes maifons, places qui font parties de Comtez, 

j Chaflelenies defdits 


diio, Et onles le encore ainf en Picar- 
dic. Er à l'exemple de ces jeunes hommes , on 
appela Bachelettes les filles, Rabe- 


jeunes 
lais livre 4. chapitre $.— Ces flatues antiques [ont 
bien faites : je le veux croire : mais par Saint Fer- 


erant milite: cuftodes » qui 
patronis fiin femper. Le Prdhan Fau- 
cher veut qu'ils ayent éré dits de la forte, quafi 
MET Voicy fes termes , qui font du 
chapitre premier du livre premier de ] 
des Chevaliers : Jl yen a qui difent que le mot de 
Bachelier viene de bataille : comme s'il falloit di- 
re batailler : mais il y a plus d'apparence que 
c'efloit à dire jeune , & entrant en la virilité : 
comme ceux que les appelleient adolefcen- 
DEA A ee Car encore en Picar- 
j elierc Bachelette font appelle, non 
des enfans ia » ains ler pond 
£ sde feize © de dixhuit ans , © les filles 
Prefles a marier : témoin le Vaudeville , qui dir, 
En voicy Bachelier juré, Er camme encore aux 
uin de tous arts @ fciences , l'on a pelle Ba- 
iers ceux qui font avancez aux lettres , © 
preffs d'eflre Licentiez : c'efl à direscongédiez pour 
enfeigner © parvenir au degré de Dollenr-lifant. 
Béat Rhénan,tres-[çavant Allemanyf de cet avis: 
ayant dit en fes Annotations fur Tertullian, en un 
— an Lelleur touchant les livres du 
gavant Tertullian , que lorfqu' on receut premiére- 
ment le livre des Aviti» Pierre Lombard, 
Evefque de Paris,(c'efl à dire environ l'an 1 140.) 
pre pile enfeignoient € publierent , furent 
ers premiérement nommez urs. Er pourcequ' 
avant qu'ils euffent permiffion de lire „on leur met- 
toit un balon à la main ; qui en Latin s'appelloit 
factns ; sÈ furent sp Bacilliers en Fran- 
fois. ila ce-qguw'un fi grand perfonage dit, 
Defait , les anciens livres portent FE pe 
je fuis d'avis que Bachelier eff ws abregé de Bal 
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eflant plus bas & moindres que les bauts & anciens 

Chevaliers puifans c adurez ( c'efl à dire,endur- 

Senior des guerres. Qui a ey esos: $ 

F gie la arente : bien que à 

Hautber (c'eff iiid é noble)s'«f fait Ba- 

ron, Car au dit du Bacbellier d'armes vouslifezs 
Qu'au premier Tournoy où il viegne, 
Si tres-bien faire li fouvicgne, tc 
Pour l'Ordre qu'a prife nouvelle — 
I mette tot en la querelle np 
Cors & avoir cn l'adventure, NU 


Quand il a le Tournoy vaincu, — 

Où il porta premier l'efcu : 

Là de Bachelier le nom, 
Mefine en maffonnerie , C tout amre mefli 
France ei ily a Maiflrifz, l'on spes 5 


Jois autant, Louis Vives , tres (gavant Efpagnol, 
dit que les Bacheliers aux feiencet iv 
pris leur nom de Baccalaureatus. Er je croy gu'il 
l'entend , pource que les Poétes fouloient jadis efire 
ira k > 

arque à Rome l'an 1341. ne l'ayant vous 
lu effre à Paris , ce dit l'Auteur de fa. Vie. C'cfk 
dans fon Traité de Difciplina militari que Vivès 
a dit ce que lui fait dire Faucher. On peut dire 


en faveur de l'opinion de Faucher, que Froiífard, 


livre 1, chapitre 127. ufe du mot de Bafcbevas 
leureux , comme l'a Loifeau au 
tre 6. de fon Traité de la Haute Nobleífe : 

ucl cit apeuprés de l'avis que Fauchet : Car 
il dérive Bachelier de bas échelam : qui cft une 
dérivation ridicule : mais Favin cft toutafait de 
l'avis de Faucher, Alciatíurla Loy $7. de Ver- 
borum fignific atione , & au chap. 9. du livre vun 
de fes Parergues , dérive Baccalaeren: de bacca 
laurea : qui cít l'opinion de Vivés, Et cette opi- 
nion eft appuyéc par l'ufage de toutes les Eco- 
lesde Droit,de Théologie, & de Médecine dans 
Icfquelles on appelle Baccalaureus un Bachelier: 
& par ce pallage de Glabèr livre y. chapitre 1. 
Poft hoc igitur in Monafterio Santi Benigni Di- 


vienenfis Martyris , locatus , non difpar , imè 


idem mibi vifus efl im Dormitorio Fratrum : M 
parle d'un Démon : Imeipiente autem Auro= 
ra diei , currens exiit à domo latrinarum , taliter 
inclamando , Meus BACCALAUREUS UBI EST? 
Mezus. Baccaraumzus usr EST ? Mais preute 
eftre que c’eft une reftitution du Copifte, À 
l'original avoit Bacalarius. C'eftoit la peniée 
de M' de Launoy , tres-(avant Théologien de la 
Faculté de Paris.. € M* Hauteferre au livre 2. 
des Ducs, & Comtes de Provence chapitre 8.le 
dérive de baculus. Voicy fes termes : BAcHE- 
LAR10S 4 baculis digos ob/erve : nonex eo quód 
de feudo inve[lirentur per baculum,ut voluere nona 
mulli ; fed ex eo quid feutis c baculis ke road 
cinium , © duelli aleam experirentur., aldus 
Floriacenfis lib.1.de Miraculis S Benediéticap.25 4 
Tandem adjudicatum eft , ut ab utraque Pis 
t 
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- perhibet Car 


sfe aroli à 
cap.ult, Armati : id eft, habe- 
gens lorica & fcuto Meses rdg fuite. Et 
ne dubitem Bachelariorum etymon repetere à ba- 
culis, magis moveor quid ces Baculares diffos non 
Gmel occurrit, Ordericus Vitalis lib. Yo. Hifloria 
pore anno Chrifli 1100. Cuftodes ita- 

audabili jam fide probari , Heliæ candi- 
d > pro qua Candidus 
Bacularis folitus eft ab illis nuncupari.Ur c ju- 
niores Candidati ia Baculares vocitantur, 


Walfinganus in Ri II, 1383. Quidam de, 
us 


Carmelitarum Frater , Baculari 


in 
Theologia. On peut dire en faveur de M* Hau- 


teferre , que les anciens livres Latins appellent 
ierit Deor edes 
c ", Et es E Is les t 
Bachilleres : seque le mot Deals it fe 
trouve dans G > elt fufpe&t. Er cette opi- 
nion de M" Hauteferre cft auffi cellede M*Do- 
icy , tres-favant Profeífeur de Droit de l'U- 
iverlité de Bourges, dans fon Traité du Franc- 
Alleu chap. 15. & celle de Warfius dans fon 
geama r Mathieu Påris. Voicy les termes 
* M' Dominicy : Ex eadem pugnandi ratione 
inditum nomen Baccalariis , guos à Buccellariis, 
ibus , de quibus in lib. ult. cap. ad 


fèn clavis » debere certare , tof 3ue dignitate 
Scutari df paio * quod opti. skira "illius 
cap. de Equitibus , ex eo quód duplici Scutariorum 
Sipendio afficerentur. Inde etiam Helias qui. 
Baccularis diffus Orderico Vitali Hifl. Ecclef. 
lib. 10.. Cuftodcs itaque laudabili jam fide pro- 
bati, Heliz candidam jufferunt tunicam indui, 
pro quo Candidus Bacularis folitus eft ab illis 
appellari. Jdeò forfan quid militia candidati fa- 
£° candido pracingerentur ; ficut fub Romanis Ty- 
rones albo meruiffe indicat Virgilii carmen lib. 1x. 
v/Eneid. Parmaque inglorius alba. Baculis verà 
fe milites exercuilfe ; tradit Vegetius lib.i. Cap.xt. 
c feq. i. emus armorum in Gallia receptum 
RE Magnus Capitul, lib. III. cap. 
ult. In purgatione Canonica , que per duellum fie- 
bat, ex prafivipto ejufdem Caroli, Capitul, libry, 
cap. 13. © 29. Scutis & fuftibus in campo cer- 
tamen peragebarur. Secundum quam con[uetudi- 
nem in controverfia Flaimerici Vicecomitis Toarcii 
tum Theodorico Abbate S. Albini , aftitir Abbas 
jus fuum paratus aut calidi ferri judicio fecundum 
legem Monachorum per fuum bominem probare, 
«ut fento C bacalo juxta legem Sacularium defen- 
dere. Et in dnello Comitis. Engolifmenfis contra 


faire Latin, il a imprové 


fripfifeib. x. de Comitibus Provincialibus cap.8. 


aae yay lr EE E 
à es Origin de M de 
Cakaran , oà ce ges Boymologi i il 
r n de ceux qui dérivent Bachelier , à ba- 


Paiciróle ; liv; 1: de fes IHuitres Interprétes de 
Droit chap. 1. Primè fiunt Baccalaurei ; id eff 
ide hil ul ori à P at: 

JE vocantur ; tamquam. 5 folvere 
bw jii. Sed ex veteris. Parifi ademie 
wu Bacillarii appellantur ; dii 4 bacille 
biu ze een + eiat dicendi guam 
confequuntur. Et celle de Jan Defpautére , dans 
fon Art Epiftolique : BAcCALARIUS , pro Bac- 

WCO , qui bacca lauri infignitus eff in aram 
magifieris, Dura tamen vel fic effet io, 





; Unde videtur barbarum , à banco , id eff fcamno, 


eut fedili , fi d refpondens federit , dedu- 
Etain: Gb à bacsi sid of ferptre > UE 
gri magistrats ante eum late. Il cit à remar- 
quer , que Defpautére & Pancirole dérivent 
Bachelier de baculus; par une autre railon que 
Dominicy, Hauteferre & Cafencuve. 

. BACIN. De bacinet , formé de l'Alleman 
back, Bacinus fe trouve dans l'Epitre 40. de 
S' Bernard : & bacchinon , dans Grégoire de 
Tours liv. 1x, chap. 28. Voyez mes Origines 
Italiennes au mot bactno : & M du Cange dans 
fon Gloffaire au mot bacca. Baccinum (c trou- 
ve dans le Chronicum Laurishanenfe , en Van 
1179. Baccina duo argentea , &c. Voyez bac. 
Les Grecs modernes difent Z«r/ías, 

BACINET. Voyez baffiet. ) 

B AC LE R. C'eft un mor dont les payifans 
ufent pour dire , fermer la porte par dedans, 
Du «ope baculare, formé du Ébfantf baculum: 
Les villageois fe fervent ordinairement d'un 
baton , ou d'une groffe cheville de bois , aulicu 
de verrouil. Baculare fc trouve dans Pierre de 
Blois Sermon 1. mais pour baculo percutere  & 
axit, dans les Glofes Grecques-Barbares: 
& £x , dans les Glofes Anciennes : fuflis, 
$464 Q^, Béxner : Et dans Héfychius : duuvriesor, 
gipa disou , à fx. Voyez Msurlius & 

15 à 










| 
| 


OCUM s.a! 7 KAENMUT. €. "9855 LA 








69 — BAC. 


M: du aut mot £éxrer. € M'* de l'Aca- 
démie dans leur Dictionnaire ont dit que le mot 
bacler étoit bas. 

BACON. On speed du lard dans 


le Lyonnois , dans le & dans la Lorrai- 
ni TUE dens Jes Gauloifes de Boxhor- 
nius bacon cft ex par laridum; Dans la 
Provance ce mot os un pour fa- 
lé. Il fe prent dans p 
my lois : & anffi pour ces piéces de 
qu'on au : dans laquelle (i 

fe trouve en ce vers ò 
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ciacus , ciaco , CIACCO : ficcome da BiuCaE Bip- 


rc. [rem : da ciacus ; ciacucius, cucius , cucio 
cucionis , e cocio cocionis : onde il Francefe 
cochon : ficceme coche. , da cocia. Une groffe 
coche : ciot „una groffa porca : e non da didi. 
come fe lo da ad intendere il S* Ferrari. Trova- 
Ji cucio appreffo Marcelle Empirico al capo 9. 
€ 15, per porcelletto , o vogliam dir cento 
ba. Pedi nell" Origini Francefi alle voci cochon 
e claufporte, Irem : da eófiaE zóCaxG- , fybacus, 
bacus , baco baconis, BAcowz. Onde il Fran- 
cefe e l'Inglefe , bacon , per lardo. Item : da ës, 
ùp , alla Laconica : Degë » VeoxG- , UO , x ©, 
cép , porcus, Trovanfi VesE e epu Gr : wip- 
xG , in Licofrone : e VegE , nello Scoliafle di Ni- 
candro. E quindi forex. Voyez cy-deflous co- 
chon & claufpertes. € Il me refte à remarquer, 
que bake en Anglois , & backen en Alleman , fi- 
nifient cuire au four, Et delà , le Flaman baec- 
: nleefth : ceftadire , laridum ad furnum exa 
cocum. 
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BACQUET. Voyez bac. 

A COT de mulet. Lar, pofilena. A ba- 
tuendo culo. Le bacul des mulets leur bat le 
cul. 

BACULE. Machine de guerre. M" du 
Cange dans fes Origines des mots François, im- - 
rimées Élu ha de On Gloffaire Grec , en par- 

t de ce mot bacule, renvoye le Lé&eur à fon 
Gloffüre Grec au mot eegixxaa , qui dans Nice- 
tas fe prent une-machine de guerre : Cc 

ui donne fujer de croire qu'il dérivoit ce mot 
Pantols de cc mot Grec , ou ce mot Grec de 
ce mot François. Voyez bafêules. | 

BACULE R. C'eft fraper à coup de bá- 
ton. De baculare. Nicot n'a pas bien rencontré 
en le dérivant à barnendo culo.Baculare Le trouvé 
en plufieurs lieux. Voyez le Gloiläire de M" du 
Cange au mot baculare, r 

BADAUT. Niais , qui s'amufe à tout : qui 
admire tout : C'efl un vray badaut de Paris, di- 
fent M“ de l'Académie dans leur Dictionnaire, 
Du Latin-barbare inu(ité badaldus, fait de bada- 


te poi ces trois étymologies ne foient si- 
PS nen oyez badiner. 


à la maniere des Grégeois, opte 
une grande , venoit aux 
talons : e avoit la t m d'un nion 


chef de foye , ainfi comme on Grand Soul - 
dm Xo © qe us 
C toujours avoit à fon cofié un grand b ; 
Turquois. Nicot l'appelle kaltais. Ce n'eft, 
ni un nos ge er: M e | 
me fait croire qu'il pourroit avoir été fait 


batalaria ; comme qui diroit A épée de bataille ; 


épée de combat. L'ancien Diétionnaire Latinc ——— — 


François du P.Labbe : BELLAX , bateillerenx. Le 
P.Meneftrier le dérive de baltbearit : comme 
qui diroit épée de baudrier. Voyez-le à lapa- 
ge sos. de fon livre del'Origine des Armoi- 

ries, Rabelais iv. 40. fait mention de fes é 
en ces termes : Frere Jean avec fon grand bade- 
laire entre le dernier ; © ferme les portes par le ref» 
fort par le dedans. Ex dans le Prologue du liv.3. 
ient. cimeterres , brancs d'acier , badelaires, 

y. 

BADIN. M' Hadrien de Valois le dérive 
de mansi » qui dans les Glofes IM eft 
interprét ruflicus & agricolanus. Cafaubon 
fur Scie, en la Vie d Augufte chap. 8. dit 
qu ce mot a été fait par onomatopée, Voicy 
es termes : Sunt in Lingua vernacula noftra 
PME érsuetso a romua voces, badin, babouin, 
aveur, bavard , alique. Je nc fuis pas de l':vis 
de Cafaubon : non plus que de celui de Louis 
d'Orleans, qui le dérive de Vatinius , qu'il dit 
avoir été un badin. C'eft fur le xv. liv. À An- 


nales de Tacite. 
BADINER. 









BAD. BAF. BAG. 
S Ed conne De badinare , Dame o mi 
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- écques un chariot 
Encore difons-nous , se iain ee aere. 
pela vient le met baga enfe [t maine 


^ NÉE , qu'il dit NET Voyez e 

offaire au mor baga. Et au mot banga , il le 
dérive here enit eet. 
i Trde dubio gei 
























sb FA " mibi adim, 4 
lien tamen viri deli, qe baccis accerfint, 
2 eft monilibus , cr unionibus. Voyez cy-def- 
* bague. LE gnols difent aufli bagaje, 
TN |s ont pris du François bagage. 
BAG. N S. C'eft un mot Galeon , pe 
ifie eere ou payifans , “qui gardent le bé- 
ss ux ^ Bordeaux dos ud 
es ur laquelle ils portent ce eure 
ene cram ` urs retirant dans leurs 
… maifons que rarement. Peuteftre de Vagantes. 
. Noffius liv. IL de Vitiis Sermonis chap. 3. le dé- 
give de Ba gaude , où Bacaude Ces Bagaudes 
“on Dee furent des prin qui ravagérent 
la France, donc il eft parlé dans Aurélius Viétor, 
dans Mamertin, dans Salyien,dans Eutrope,dans 
$* Jérome,& ailleurs. Il eft difficile de dite d'oà 
E a été fit : & il y a là deffus diverfité 
f d'opinions. Le Pré(idant Fauchet fur la fin du 1. 
ivre des Antiquitez Gauloifes : Les Gaulois tra- 
vaillez de tailles & d'aydes publiques , s 'eflevé- 
rent l'an de Jesus-Crist c c x c. on emviron, 
Je la conduite de Amand © Elian , qui prirent 
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videtstr. leur Babes d 

Mord pora quales in Pre ad 
lieri , im montanis Pannonie Martoloffi iube, 
in deferis Mofibovia Cofaki. Jtaqne gentes illa 
in veteri infcriptione dicuntur Baquates , Óc. Il 
s’eft de tour tans élevé dans les Royaumes dog 
ies de voleurs qui ont été nommez 
eie M' du Evi en ayant fait un Mé- 
^il mac j'ay erà qu'il n'é- 

Eres 5 hors de propos Per en. ce lieu. 


“In Cilicia: Ifauri. . 
In Britannia : Scoti, Cambden. in Britann, 


pag-85. 86. 87. 
E. Pyrenzis : Bamdolieri. Voyez Bandon- 
In Dalmatia ; olim , id eftante annum 1000. 
Nerentani , nunc Lege Leunclavius in Pan- 
deét, Turc. cap.6 
In Illyriis Lnd , olim Scemari 
lu Poloni, & in 
gr fluminis Kofahi » 
Borifthenis Nifovis, 
In Hungaria : Heidene:. 
In Africa : Arabes. De his plura apud Al- 
var, Gometium vitz Francifci Ximenii lib, 4. 


pag. 1058. 


ibus Vol- 
+ ad inferiorem partem 


RS 
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- BAG. 


In Gallia : Bacaude , Coterelli, Voyez Cote- 
redux, 

In extremis finibus Perfarum Turcomanni. 
Leunclavius in Pandeét, Turc. cap.61. ~ 

Pour revenir à noftre mot de Bagaudes , 
Saint Maur des Foffez Paris dans un Ti- 
tre de cette Abbayie de l'an 868. eft lé 


.42. dérive ce mot de l'Hebreu bagad 
T € rebellare. ios 


BAGARR E. Querelle avec grand bruit. 
BAGATEL LE. De bacca. » bac- 
cata, . Voyez bague. 
BAGAULES. Voyez bagans. 
BAGNER. De balneare , fait de bal- 


neum, Dans l'Hodæporicum de S' Wilibaud 


PE 45. du Tom. 4. des Diverfes Leçons de 
ibi in 
pec 
pour enpa balneatoria. 


i Wilibaldus balneavir: 

es pe Arr br 

icíme fignification dans la Vie de S' Udal- 

ric chap. 27. Vagna fe trouve dans les Glofes 
t cupa teria. Cupa fe vagna, eiie 
dist t ^ chap7.ilya baku. 


BAG. BAH. BAL 

lunté , contenans certaine quantité de s [ans 
rithme © fans raifon ,repulfez de bons ouvriers: 
comme, Sec. m i 

BAGUENAUDER. Montagne lív.5.- 
caps .C'eft vy A EEA œab pies 
a la jeuneffe à fe tenir fur la réputation & 
bon bout. M! de Saumaife pau Homonymes 
des Plantes chap.z4. Baguenaudarum arbor fol- 
liculo pradita eft pratnmido , c pellucente. Hinc 
ves futiles & inanes vocamus  : Cho 
mines leves ac mugatorios, bagnenaudarios, 

BAGUENAUDIE R. arbuftc, appelé ve- 
ficaria par les Botaniftes. De bacca. Bacca, bac- 
cana, baccanalda , baccanaldariu:. à = T 

BAGUETTE., De baculeta. Baculis, ba- - 
culettus, baculetta, bachietta, n AcugrTE, Comme 
sosmiQuer de Jubdiriculetum, Voyez fobri- 


quet. | 
BAHOIGNE. Dansle Roman du petis 
Saintré , chap. 6. Vous aurez collier & chaine, 
ceinture de baboiene , robe de dama, La fignifi- — 
cation de ce mor ne m'eft pas connue, À aN 
` BAHU. De l'Allerñan beburen, qui fignifie - 
foe : mais qui fe dit le ordinaireiment 
la perfonne , comme en de la chofe, — 
Ein $ebstter , c'eft une garderobe. En Anjou &. 
er À ekeert ink hoa 
vantage de &ebiten, Les Efpagnols difent ba- — 
bul , & baul. Dans le Roman du petit Saintré — 
er 
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fait de balneum , en certe maniere : Balneum, | 
balnium, banium, banio, b shania- BAILE. Voyez baja —— E 
BAIGU,ouBE'GU. Le S'Guilletdans © 








un anneau. De bacca ; fon Art de monter à cheval : nA16u , ‘ous 
> acaule de la ref-  c'effun cheval qui depuis l'âge de y ut 
pour cette toutes i dents de. 





: ; bacca maris rerio ` 
Et dans le 1. de l'Enéide. —— pee 
MILL 


Publius: — - 

orbes arita cara , wnibacca Indica. 
Les Glo idore : baccatum , margaretum. 
De ce mot s AGUE, nous avons fait celui de 
»AGATELLES. M'de Saumaife (ir Solin pa- 
F 1124. Mundum muliebrem qui in gemmis con- 


itBAGAS vocitamus 4 baccis, qua (unt marga- 


rita : nam baccatum margaritis confertum fignifi= 
- nt cte monile. Ex eo BAGATELLAS 
cimus nu jocularia, Larini quoque nu 
dixere iu re Juliebris mundi . tend, 
ui eas vendebant, Les Grecs fe font demefme 
rvis du mot de ips en cette fignification. 
Héfychius : Agar, ra «fel rit yuvuxnus yist 
xtxpuroe, Pollux liv.v. chap.16. ÿ due 3 
suirds rósu youlet oi Kouwlilérxane Niger 
x SuCurénedgor, Ec au liv.v. de l'Anthologic : 3 
Aipur ol euro kdxaus, Voyez joyaux. M" du 
Cange dérive bagatelle de bauga. Voyez ba- 


Age. 
" BA GUEN AUDE. Sorte de poëfie an- 
cienne. Pierre Fabri , Curé de Meray , natif de 
Rouen, dans fon 2. livre de la Vraye Rhétori- 
uc , feuillet $8. verfo : Er nota , que les Picars 
ient que baguenaudes font couplets fails à la ve- 





m'en a pas fix. Caraux pinces des autres chevaux 
le creux tou ry dont ed [cial ler 6 


ans , parceque la dent ef nfée. Environ ce mefme 


Weftmunfter , parlant du batéme de Clovis: - 
Cim meram faceret minifler [antium Chrifma ad 
manum Epifcopi bajulare, Le P.Labbe improu- 
ve cette. érymologie, BarzLen ; dit-il , felon 
Budé, Périon, Efaine, © nos Hellénifles, de Bara 
any os È nées, mettre entre les mains , ow fim= — 
plement, mittere, jacere, jaculari : Bouille, de bam 
julare : quia bajulis multa traduntur alio ferenda. 
Cafpar Barthius eff plus croyable lor(zu'il die” 
bailler Germanicum eff vetus batien, 11 eft. fans 
doute que bailler vient de bajulare. Voyez bail- 
lif. Quelques-uns de nos Praticiens, dit M" 
Nublé , ont interprété l'énergie de ce mor. Im- 
bert en fon Enchiridion folio 17. B. dela Ver- 
fion Françoile : 7e bailleray fignifie exécution. En 
l'Arreft de la Cour du 14. Aouft 15 77. que Bar- 
nabé le Vet nous a donné en forme , fous le 
nombre 1 $3. de fon recueil ; dans l'efpéce du- 
ucl arreít il s'agi(foit de favoir (i un Contrat 
de mariage par lequel un pere & une mere. 
avoient promis à leur fille & à fon grim 
| iiler 








nn... De — 








BAILLERGE. Dans le premier Scalige- 
rana : Belcesiesthondeini nd C 
noftre BAILLERGE. 

BAILLE T. Cheval baillet. C'eft un che- 


val de poil roux tirant fur le blanc. De badioler- 
chap 

BAILLEU. On a 
lui qui remet les os ués. De M de Bail- 
> de M' de Bailleul Préfidant au 
Mortier du Parlement de Paris, Chancelier de 
la Reine Mere Régente, Anne d'Autriche , & 
Surintendant des Finahces de France. Scévole 
de S'* Marthe dans l'Eloge de ce M* de Bailleul: 
Balliclorum familia infigni divine providentia be- 
neficio nos , [eu fu , feu violentià ; feu 
Shu fralla aut luxata. offa , nervofque © artus 
contufos , vel quovis modo fede fua emotos, vi ta- 
cita fanare , © in priflinum vigorem , roburque 
reflituere , in more pofitum babet. Hinc illi Xeno- 
dochinm gentilitium in. Balliclo , avita domo in 
Normannia Caletenf?, confiruxere : ubi papan 
no- 


que protulit utraque militi viros . Exta 
gente fatus efl. Nicolaus Balliolus, natu minor, qui 
circiter annum 1468. bac dignitate © virtute 


emicuit , &c. Vidi ego dum curaret, babili- 
que C blandienti manu offa a , vel fratta; 


mervofque C artus à fede profilientes , aut diduilos 
trallaret , atque adcon[ucta munia revocaret, eum 
ys — M sut , feu manus agilitate, 
e opinione quam de tanto viro precepiflet eger, 
ph gg cd peo dolores : ne : riis ie 
Les percipi fenfus : ita illos alt fopire at demul- 
cere noverat, Praterea fic aprè ligamenta ' prapa- 
rabat, C agra corpora obligabat adeoque inexpli- 
cabili ferie fafcias Cr vittas confiringebat , ut 
mon ampli offa , vel artus’, vel nervi debif- 
cerent , aut dimeverentur : fed hujufmodi ligarwris 
(P manus trallatione facile fequerentur quocumque 
torqueret in ordinem illos reduceret. 
BAILLIF. De baillivu: dont les Ecrivains 
Latins du bas fiécle fe font fervis pour Officia- 
lis, Prator, Judex , Minifler. Baillivus à été fait 
de bajulus , qui a été pris pour sn mewrriffier , & 
vous le trouverez en cette fignification dans 
Grégoire de Tours,& ailleurs, & qui a été dit à 


 bajulando , les Nourriffiers portans d'ordinaire 


dans leurs bras les enfans qu'ils nourritfent, 
Quem ego parvulum gtflavi , dit un Nourriflier 
dans Terence. Sidonius Apollinaris liv. 1v. 
ep-21. Hic incunabula tua fovimus , bic vagien- 


es infamia laikantis membra formavimus , bic 


tumes de France appellent Bai 
ceux qni ont la garde noble ou bourgcoife de 
leurs enfans. Antoine Loifel dans fes Inftitu- 
tes Couftumieres, qui eft un ouvrage , qui ne fe 
allez eftimer : Bail , Garde , legitime admi- 
niflrateur , & Régentant, font quafi tout un : com- 
jenque jadis, c encore en aucuns lieux , Garde fe 
dit en ligne diretle , & Bail e» ligne collatérale. 
C'eft au Tit.4. reg.1. du liv.1. L'Auteur Ano- 
nyme de Invefl. Epiftop. Regni Teutonici : In tea 
flamento reliktus fub baila, feu tutela Urbani I V. 
C Manfredi ig ni Tarentinenfis , &c.Sed ipfe 
Papa & Princeps ditam bailam feu tutelä minus fia 
iter gejfere:& meme aux maris:c'eft uoy 
dans les qualités des veuves vous trouverez fou- 
vent Ge ballia alterius @ tutela.L' Auteur des Ge- 
ftes Innocent IIL.parlant de Conftance, 
veuve de l’ Henri VI. Balium regni Im- 
perarrix Conflantia Domino Paps dimififi ab om- 
nibus juramento firmandum , quoniam ad eum j^ 
Babat , tamquam dominum principalem. Un Ti- 
tre de la Maifon de Sully : Noveritis quód pra- 
fens v CPE hoc ,&c. Dita la Pilochette relitZa 
(c'eit la veuve) defunéti ditti Pilochet de caffre 
Mellani juris fui exiflens fine Ballio alterius & 
tutela , &c. Voyez le Préfidant Fauchet liy. ix. 
de fes Antiquizez Frangoifes chap. v. Pafquier 
danst(es Recherches, où il affure qu'on ne com- 
manga à fe fervir du mot de Bailliage que fous 
le regne du Roy Jan, Pierre Pithou livre 1. des 


` Comtes de Champagne pag-473. & 474- Lin- 


LJ 


dembrog , Spelman , Meurfus & Watfius dans 
leurs Gloffaires , M" Hauteferre livre & chap. 
dernier des Ducs & Comtes de Provence , & 
Voffius de Vitiis Sermonis liv.2. chap.3. Voyez 
aufi l'Antibaillet chap.41. En Perigord , on 
appelle les Sergens Bailles ; & on appelle des 
mefine les Marguilliers en pluñeurs lieux de ce 
Royaume. Les Vénitiens appellent äuffi Bal- 
le leur Ré(idant à Conftantinople : & ce mot 
fe trouve en cette fignification dans Gré- 
goras liv. 1v. dye eéra xf xps garris api 
emgvaipien Terer » à pèn Berri kantta 


pm du gr 





72 BAL BAL. 


proi: s à 3 2e Niarn KievaGr, & dans Co- 
dinus : frar taby daatunG , xad bo aM) mpl 
ukes» est kanár(y pig » yer pére, vrbe rs 
xj euer durs. à 
BAILLON. De baculone , ablatif de ba- 
,aulieu de baculus. De 


BAIN. De balineum, Balineum , baneum, 
banum , BAIN : COMME manus, M AIN : panis, 
TAIN. Savaron fur l'épitre 14. du v. livre de 
Sidonius Apollinaris : Ne quis fciolus Baias effe 
diflas (aguas calentes ) miretur , fciat effe ther- 
mai, C aquas , vulgo Bains. Ce qui a fait croire 
à M' Nublé , que on croyoit que ce mot 
de Bain: venoit de Baia. . 
fe fait en mettant le vaiffeau où eft contenue la 
chofe dont on veut tirer le fuc, dans un autre 
vaifleau plus gone d’eau bouillante. Les 
Ch qu 


parler, & ont a DE «Sup alneum 
maris: comme fi Dons eau uft été bai- 
gné dans une petite mêr, Et ona dit depuis, 
par corruption : balneum Maria, alieu de bal- 
neum maris. C'eft l'opinion de plufeurs favans 
Médecins que j'ay confultez fur ce mot. Je nc 
ètre Mi Jay oui dire à M: du 

, quil y avoit un Auteur de Chymie 

» cité entre les Auteurs Grecs qui 
la Chymie : ce qui donncroit fujet 
de croire que cette forte de diftillation auroit 
été appelée de fon nom. Mais cet Auteur m'eít 
t inconnu : Et je doute fort. qu'il fe 
xm cité parmy les Auteurs pio de 

Chymic. M* du Cange n’ i 
fondu cet rer ag à ile Moife, 
laquelle , felon m ucs-uns y 
avoit fait des livres de Chymie imas alque- 
ihv Borel, Médecin de Caftres, dans fa Bi- 

iothéque Chymique pag.154.parle en ces ter- 
mesde cette Marie Fe 4 œur de Moïfe: 
betiffa Epiftola Chimica ad Aaronem, 

ex Ripleo. € Eadem Epifl. MS. Lingua Cata- 
launica & valde Antiqua, aliudque ejus opus Chi- 
micum prolixius. € Marie, Mois fororis diia, 
Chimica, in Allegoriis f'apiemtum , € in arte An- 
rifera extant. & In Maria Prophetiffa opufculum, 
Commentaria Anonymi , cum Comment. ejufd. in 
Sendivogium , in 8. Germanici, Les Chimiftes 
appellent Opus Virginis Maria , l'ouvrage de la 
pierre philofophale qui s'achéve en trois heures. 

BAIONNETTE. Sorte de Poignard; 
ainfi appelé de la ville de Baionne. 

BAL. Voyez baller. 

BALAFRE : BALAFRE. Je nc 
fay pas bien d'où viennent ces mots, Les Ita- 
liens difent sbarlefo , & sbavleflato. Ec il ya 
apparance que ces mots François viennent dé 
ces mots Italiens, Je ne fay pas d'où viennent 

»cesmots Italiens, 

BALANCE. Périon le dérive de rras 

72.]l viefit de biflancia,qu'on a dit pour biflanx. 
Voyez Pafquier vri. 30. 

BALANCIER. Machine à fire des 
monnoyes, des jettons & des medailles. Voyez 
M' lc Blanc dans fon Traité des Monnoyes. 


BAE. 


BALANDRAN. Manteau de voyages 
De l'Italien palandrana, formé de l'inufité pala, — 
Pala, palla ; d'où pallium ; comme paludatus, de 
vas œaxidG s Palus paludis, paluda » paluda- 
tas, totem. Mp e spe 

ement , dilant que paluda vient de amen- 
at & que paludamentum vient de palam. C'eft 
au liv.6. de Lingua Latina. Aulicu de palandra- 
na , ona dit balandrana. Voyez M" du Cange 
au mot balandrana. pr 

BALAY à balayer la place. M" Guyet 


croyoit MW avoit dit balay ep 
pour balé ; & qu'on avoit dit b baler de — 
valletus, diminutif de vallus ; acaule que les ba- 


lays font emmanchés au bout d'un bâton. Le 
P, Labbe a defaprouvé cette étymologie ; & il 
a prétendu que balay venoit de betula , qui fi- 
gnifie du bouleau ; & qu'il en. venoit par le di- 
minutif beruletum. Et ce qui pourroit favorifer 
fon opinion , c'eft que le mot baleys fe prant 
pour des verges dans cet endroit de Mathieu 
Páris en 1252. ferens in manu virgam, quam 
vulgariter baleys appellamus , à fingulis Fratri- 
bus difciplinas nuda carne fuf js : &en 
ques autres endroits d'autres Auteurs Anglois, 
produits par Watfius dans fon Gloffaire : Et nos 
verges font faites de bouleau, Mais (.ce quia 
trompé le P.Labbe , ) betulerum fignifie une bon- 
laye ; ceftadire , un lieu planté de eaux ; & 
non pas wn bouleau. Pluficurs prononcent à Pa- 
ris balet, Et ce que dit Charle de Bovelles que 
balet a été dic par fyncope , pour battre valet 
témoigne que c'eft l'ancienne. prononciation 
Picarde + car Charle de rr x evi Picard, 
Et cette. prononciation favo 'opinion de 
M' Guyer. Quoy qu'il en foit, il eft conftant 
qu'il faut prononcer balay ; & balayer , quoy- 
que pluficurs perfonnes à Paris prononcent 5a- 
ray Mr wi -eneuve a uunc autre penfée 
fur l'étymologie du mot balay. Voicy les ter- - 
mes : 7 usi nd balay MPa Para ceffadi- 
re nettoyer toutes fortes d'ordures , il eff ant 
pe à appelé , parcegu'il fert à nettoyer js balle, 
cefl adirela féparer du grain. € Les Bourguigno 
appellentwne genefleun balay fait de genet. — — 
B AL A v. Sorte de rubis, Du lieu d'où nous 
fee venus ces rubis. Le Barbofa dans le 1, vol. 
u Ramtíi : 321. D halafti feno di fpezie di 
rabini ; ma Atc cos} duri A y^ rofa- 
to : e alcuni. fono quafi bianchi. Nafcono in Baa 
laffia , ch'è un regno dentro a terra ferma di fopra 
Pegu e Rengala : edi là vengono condotti da i 
mercanti Mori per tutte l'altre parti : cioè , buoni 
C eletti , per lavorareli in Calicut , doveli fanno 
netti , © acconciano: e vendonfi per il prezzodel- 
le fpinelle : e quelli che non fono buoni , e fone fe= 
rati li comprano li Mori della Mecca, e di Aden, 
js portar nell’ Arabia, dove r'uf'ano molto, Louis 
thema dans fon Voyage de Perfe au mefine 
volume du Ramuño pag..$6. In queffa ( Siras ) 
Ji trova gran quantità di gioie, cioè turchine, e ba- 
laff infiniti. Vero è che qui non naftono , mà d'una 
città chiamata Balalam, Marc Polo , Vénitien, 
liv.1. chap. 14. de Regionibus Orienralibus : Ba- 
laícia , eff provincia magna. Producit bec lapi- 
des pretiofos , atque magni valoris ; qui à nemine. 
regionis Balafci vocantur. Haitonus Armenius 
liv.t. 
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se Regnum Indie incipit 
dues Pn, dar eu Jur 


PA D né rai EL i illa Pro- 
vincia lapides pretiei , qui balais ap- 
xE BALCON. De l'Italien balcone , fait du 


PE" Latin paleur. Palcus paleonis, ee AL- 
de Comt? Me de Smile lire Angus 


Hw: Xs 
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k 3 Peali. E x 
: porre Un dais. De l'Italien 
> ; qui a été formé de Baldacce; qu'on 


er une ville de Babylone, Pé- 
pure 


t 


2000 Jam, Aurum intexere ine DURE us 
—. — talus Rex : unde nomen Attalicis. Colores diverfos 
pittura intexere Babylon maxim celebravit & no- 
; ei ta Pr RENE M tc 
| ita appellant 5 Alexandria instituit, 
idere Gallia. Metellus Scipio E Ba- 
I feflertium oBingentis millibus Diem 
—— qune , pofuit in Capitonis cri 
* E oed (elemen) Mere Et de- 
vient que baldekinum a fignifié une efpéce 
d'étoffe. Mathieu Páris dans la Vie de Hen- 
zi ILL. Roy d'Angleterre : Rex vefte deaurata, 
fatta de praflantiffime Baldekino , c coronula aun 
Yea, que vulgariter Garlanda dicitur, redimitur. 
Gore mes Origines Italiennes au mot bal- 


. BALE deb. De palea. Varron de Re Ru- 
fica \iv:1. Ur quod leviffimum eft in eo, atque ap- 
acus «c palea , evannatur foras extra 
aream, Virgile Georg. 3. Surgentem ad Zephy- 
me jattantur inanes, Jules Scaligér contre 
325.12, dérive palea de arr. PAL EA, 
»- Tb mdi Qua ratione etiam Vannus » ab 
eadem e i a We lccircó acus 4 Vafconi- 
uia fuccutitur ac venti- 

latur. Les Soy gui m eh difant balecn cere fi 
fication, n'ont point fongé à eé»r,ils ont lon- 

# à palea. 

+ p^ ALE ee Burton, C'e(t f/arcina in mo- 
balam dicimus complicata , dit 


ys pori étymologie de M" du Can- 
ALE ie baller, 


BALEVRE Pafquier v111.30. de fes 
Recherches , le dérive de aan Je croy qu'il 
… vient de baffe-lévrc. Montagne liv.2. chap. 12. 

jaf de l'édition de Journel , a dit ba- 


| ELE LSE IUe acon nie dans le due 
res pour marquer le . Palus , pali ; pali» 


l BAL. | 
CR Er cdtinder ua 
Bariss, Marque ie à un cheval, 
Voyez balzan, 
BALIVE AUX. On ain les ar- 
bres qu'on laiffe debout on abbat un tail- 


lis. De operan fignifie un Valises 
ballitus, Per, Ane res Min 


-Bajulus bajulivus bajulivarinus 
BALLE dc paume. De palla, Hély- 
Sms oc p Eds 
eu. De palla, on a fait | 
ue mur reto comme qui di- 


E bilo i s 
Lady re de. np ede le dimi- 
vient BALOTER , pour dire 
Le mocquer ; ail addit one bt comme gul 
ere Cg ami omes que d'une balle, Les 
2 émis à pen prés de la mefme 

r loríqu'ils ont e Dii nos 

Pes vénia de à m 


énitiens usent aufi 


Te & etos fors & fortem esl 

re. Voyez Meurfws aes EA 
BALLER. iPontus de Tyard .18.de fon 

de Relta nominum ione: à "in A baller:cr 


bal , à £axuzpuss. De ballare, dont les Latins fe 


font fervis pour faltare , & qu'ils ent fait de 


Ed», que les Grecs ont c en Dey Ifignifica- 
ud A Keiciayse 


tion. Lc Concile de 


cam. Les Glofes de Tiron & de Séneque : bak- 
lat , ballator , ballatrix. Les Glofes TX 
honič» , ballo. Balliflium fc trouve dans Vopif- 
cus en la Vie d' Aurelien, & ballatio dans les 
pitulaires de Charlemagne , & dans Benoift Lé- 
vie liv. v1. gross qe le rh 
‘une partie 
& dans les eie ie d Voyez st 
Pithou & Spelman en leurs Gloffaires , Ri s 
let fur l'ode v 111. du liv.3. des Odes de Ron- 
fard, M" de Saumaife fur l'Hifloire Augufte 
p22.349. & Voffius de Vitis Sermonis 1y. 2. Le 
mot genii, qui fe trouve aufi dans Athénée, à 
été fait, (clon moy, de me, falio : diw, arouars 
Bx us Ban A du, Barrio Barr aroballare. € L'Italien 
ballare ala mefme origine que le François baller. 

BALO T. Voyez bale. 

BALOTTER. Métaphore prife du Jew 
de la paume, où l'on renvoye à coups de ra- 
quette la balle de tous coftés : ce qui a donné 
lieu à cette devile : we md avec wd mots , fe- 
rior quocumque feror : au fujet d'un honime à quí 
on. avoit €— donné A coups de Mibo 
Cette devile eft rapportée par le Comte d'Edan 

K 


TW 4 


14 . BAL. 
dans les Jeux de l'Inconnu , au chap. du Mi- 


e. 

BALOURD E. De l'Italien balerda, qui 
eft le mefme que balerde. Voyez mes Origines 
de la Langue Iraliennc. au mot balorde. MF du 
Eange le dérive de ease; , mot Grec-vul- 

ire, qui fignifie pinguis obefus, & qui a été fait 

Lj [^A 
"BALUS TRE. M' Félibien dans fon Di- 
e orina ici 
Balauftrum € e- 
E alis. pré dt 
qui fignifie certe fleur de grenade : ps 
'ap- 


ce mot baluffre ; prétandant 
rima 


qui appui 
qui la confirme 
s C'eft ce que difent M" della Crufca 
dans leur Dicti „au mot balan[lra : pa- 
d idadees derrin lachen di 
ma 4 4, theregge l’ itrave 
reor € Ballatoio , cul da incn ; une 
zerraffe. € Berger dans [on Hiftoire des Grands 
: HOC roc Eau te dran: 
lomne., mais irré, en des Ba- 
luftres, d'autant 


a été fait du Latin pasy : formé du Grec 
Berdi Où gæaxiè ; qui a fignifié originairement 
RTE el», fat : & enfuite , blanc : les 
chofes blanches étant luifantes : & en(uite , 
marqué de blanc au from ou au pied. Hé- 
fychius : parapis, ganid, paraxes , »dusuirovG.. 
ti dur gate) ossi Tono. Bána, 
xaT. yæouiner. Kyërsr. Le Scholiafte de Théo- 
crite, 78 paniy 9 , x Bantry Néyerir Eh M yir 
Tar T0 dès ès ml peram, Euripide à l'endroit 
de fon Iphigénie dans l'Aulide oà il décrit les 
chevaux d'Euméle : aduesixre reryaCænnis ars). 
Procope liv.r. de la Guerre Gothique chap.18. 
parlant du cheval de Bélifaire : ês JÀ ne» 7) e- 
pa Qui Ld. Tb pére Y «Tap ie keparis yet 
is firas adrès pénise, re Élus 24 $ paniir 
BapCupot $ y Baras anse. Je croy qu'il faut lis 
re fánar, comme il y a dans Héfychius : ou 
£d; ear : qui aura été fait de balzmu : qui l'a 
été de balius : en cette maniere : balius balicius, 
balicianus , balzanus. De balicius , les Suédois 
ont fait blaïfe en la mcíme fignification , & les 
Hollandois & les Bas-Allemans , ble. Jou- 
bliois à remarquer que 4e frr@- Íe trouve 
auli dans Sujdas : & que dans Euftathius fur 
l'Iiade p , page 1125. ligne 15. de l'Edition de 
Rome , un cheval de poil d'étourneau y et ap- 
pelé Banér, Ex 08 Lap Lad , ynia Japs irm, 
$, xT t dd, mx AG- x, ds rer, Barbs, Ce 
qui me fait croire que le Latin varius a été fait 
Cu Grec fai, M' Ferrari , tres favant Profel- 
feurde Padoue , a voulu réfuter cette étymolo- 
gie de balz ano , folant venir balzano dc pedana, 


BAM. BAN. 
ou de pede albicans, Mais je croy avoir trés- 
bien réfuté fa réfutation, Le Lecteur en ju 
ra: Et ui cola , jede pulo do voit lon i 


dc M' Ferrari & les miennes dans nos Origines 
de la Langue Italienne, € 1l me refte à remar- 
uer , que nous difons balzane, pour la marque 


he du pied du cheval , & balzan , pour le 
cheval. Voyez le S' Guillet dans fon Art de 
monter à cheval. ü 
BAMBOCHE. Báton : canne à nœuds, 
Les Italiens difent bamboccia en la mefme fi- 
. Je n'en fay pasla raifon, Ils difent 
amboccio, pour dire, un petit enfant. a 
BaAxrsocns : en la fignification de ma- 
rionnette, De l'Iralien bambocchia , lignifie 
la mefme chofe ; & qui a été fait de qui 
fignifie un petit enfant. : z$ 
pa N. Du vieux pres qui fi- 
€ proprement publicat jen 5 , com- 
Fe vios cr ad p Toys anciennement 
on de trompe , a gnifié criprion. 
Vollius veut qu'il aitu cette lemia fie 
tion acaufe qu'on puniffoit de l'exil ceux qui 
étant convoqués par l'Edit public qu'ils appe- 
loient ba» , ne comparoifloient point, & qu'il 
ait aufli fignifié amande , parcequ'on les con- 
damnoit quelquefois à une amande 
Encffet , il fe prant fouvent en cette fignifica- 
tion d'amande dans les Loix des Lombards, 
comme l'a obfervé Pierre Pithou liv. 11. de fes 
Adverfaires chap. 10. De ban , en la fignifica- 
tion de profcriprion , viennent nos mots de ban- 
nir, ban , anniffement , forbannir > & le bandit£ 
des Italiens , dont quelques Auteurs de la Balle 
Latinité ont ufé pour bamniti ; pour lequel ils 
ont aufli dit banniari ; & vous le trouverez fou- 
vent dans Yves de Chartres, dans Pierre des 
Vignes, dans Mathieu Páris, dans Beka, & au- 
tres, De ban , en la fignification de publication, 
viennent ces mots bans , pour les proc i 
Peige des mariages ; Ban © Ariereban, 
anlieu, banier, banal , comme quand on dit tau- 
rean banier ,pre[foir banier ou banal, abandonner, 
&c. & banon , dont il eft dans le Grand 
Coutumier de Normandie. Voyez Pafquier 
liv.1 I. de fes Recherches chap. 1 p. & liv. var. 
chap.36. Voflins de Vitiis Sermonis 11,3. & 32. 
Spelman en fon Gloffre, & Pithouau lieu allé- 
gué & ce que nous avons rapporté du P.Sir- 
mond au mot banliene. , 
BANC. Les Italiens difent demefme ban- 
co. De l'Alleman banc , qui fignifie la mefme 
chofe ; ou pluroft du Latin bancs , qui fe trou- 
ve pour /éæmnum en pluficurs Ecrivains du bas 
fiécle, Voffius de Vitiis Sermonis liv.IL. chap.3. 
eftime que banens peut avoir été fait d'ApAcus, 
per apharefim , © x inferto ; comme en totiens & 
thenfaurus : & c'eft auffi l'opinion de Caninius 
en fon Traitté des Dialectes. De banc, on a fait 
le verbe BANQUETER , acaufe qu'on mangeoit 
affis fur des bancs. Rabelais femble faire allu- 
fion à cette étymologie liv.1. chap.17. Er fou- 
dain apres banqueter, c'efloit fur an beau banc ou 
un beau plein lilt y'eflendre & dormir den on trois 
heures , &c.. Voyez banque. " 
BANDE. Lipfe daus la Lettre 44. de 
la 111, Centurie de fes Lettres ad Belga dérivé 
ce 
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FABAN; o 
ce mor de l'Alleman bande , d'où il eftime 
ee Perfana ome aulfi pris band : & eneffet , 


is ont pris ce mor,du Latin pandum , ou du 
Grei via) M' de Saumale fur Solin pi- 
LE ne dicunt faciam : id ex Grace 


E , lum, 7) ewesmérazpa. Hinc bandum 
- xillo, Glofa : bandon , siyrer. Inde cf nos Fran 
|. «eelta bandam pro fafciadicimus , © 


a- 
4 
à 
à 
1 
i 


ient le parti du Duc 3 el contre le Duc 
Bourgogne argi : cn quoy trompe : cé mot 
étant plus ancien en noftre langue le Re- 
gne de Charles VI. Il cft vray pourtant que 
certe façon de parler vient des étendards que les 


. Romains appeloient bandes. Suidas : sw. tra 
Rahisi P span Th orui, 7b Gr moon L'Auteur 


du Grand Etymologiqueizsaaiar Irano ra aise, 


— Std nspédue arda xarisi, cd èv F rdẸesi Fit 


euuæ, Simocatte liv, 111, de fon Hiftoire cha- 
pitre 6. va re onua À mmepro Lent, aas; Pouaioi 
digo TR rcge eura farda amikar poa 
le Géographe dit qu'il: ont aufi appelé de ce 
mom la Vidoire ; ce que je n'ay point lu ail- 
leurs ; & je croy qu'il fe trompe : sra so à im- 
mw, Bidra 3 F visku nanrsri, com xj maed Puwa 
pains Bipa À iinlu garin M! du Cange à auffi 
remarqué que notre mot Bandes pour certain 
nombre de troupes , venoit de favs.. Voyez 
fes Obfefvarions fur Ville-Hardouin pag.310. 
De bandes on a fait banderole & banniere, Voyez 


c * 
BANDER. De bande, Voyez bande, 
BANDOULIERS. On a ainfi appelé 

certains brigands qui habitoient les monts Py- 
rénées, Voyez au mot Bagans , & le Préfidant 
Faucher liv.v1. chap, 14. 

BANLIEUE. De banleuga , ou banni- 
leuga.Le Pere Sirmond fur l'Epitre 16. du liv.it. 
de Geoffroi, Abbéde Vandome : BANLEUG A /0 
BANNILEUGA.; dicitur is modus agri » Cujus finibus 

alicujus immunitas vel jurifditlio terminatur. 
Nota vox G fignificatio multis in locis Gallis.Ban- 


mi apud majores noftros multiplex fuit norio.. Nam 
^ los . 


cum- Editum bannum appellabant, c 

1 » & profcriprionem bonorum , G exilium, 
alia judiciaria [jumma que potejlati connexa, ue 
ergo ad fines ea poteftas porrigebatur ; eum ambi- 
tum , five procintlam , ut loquebantur , Bannileu- 
dicebant : feu qui leuga fpatio plus minus de- 

fri Fa Ana quia lenga , five lenvva , no- 
men pro quovis terre [patio, traëtuque ufurpabant, 
Jn Caroli Calvi Pracepto Sanéti Dionyfij: Banleu- 
in ae modum def:vibitur. Statuimus ut præ- 
Eius ocus immunitatem habcat. Et pof «lia: 
Cui quidem immunitad iplos cofdemque rer- 














MS be ue pta Un 
ad cum locum ; quo ad eandem Ecclefiam tens 
B ARS ufque ad Montem ar rumb 
ræcellenti Domini te m fium 
fidelirer complevit. Simi iie ulnae ALS 


viam 
public am, æ ad I . cit, Itaque hanc 
Eu qeu doin c ape Dionye 
Hoc eft b infra&turam , 








f 
bam , etfi antiquariorum vitio parum cafligatum: 
Infuper & cum Foreíte ad eas pertinente , quat 
vocatur Agwilina , cum Foreftariis & cxteris fi- 
nibus in ea dcfignatis. Videlicet contra 
Madriacenfem pervenit leuvva 
fitam. Deinde ad Montem Presbyteri : deinde 
ad. Condacum , ufque ad Cuculofa. Secunda 
leuvva contra Pinciafenfem pervenit ad 


Codonarias, deinde ad Vennas, ufque ad Aureo- . 


vallo , deindc Levicias, Tertia leuvva contra 
agum Parifienfem de Ulfanciacas pervenit ad 
Ce Dominicum, Deindc 


Mulgeverti, Deinde ad Sarnecum, uíque ad - 


Cellam Sandi Germani, . Deinde per illam ftra- 


tam quz pergit ad vetus Monafterium, Contra - 


ad Affrumenterilas, Deinde ad 


pagum Sc fem pervenit leuvva ad Rasba- 
Waranceras. Contra pagum Carnot pers 


venit leéuvva ad Putiolos. Inde ad Putilittos, - 


Deinde ad Hitlinvilare; Inde ad Wadaftivillam, 
&illud pirarium. Deinde ad illam formam qua: 
fuit Stephanonz, Inde ad Calmontem, Deinde 
ad illam tratam quz pergit ad Helmoretum, 
Inde ad Longum Lucum & Senonz vallem fuper 
Nivigellam, Pro Banleuga leugam fimpliciter 
fuit lvo. Epifl.ci. © ccrix. Quod ab odis 
molendinis Belvacen(üs leuvæ | committitur, 
€ Voyez M' du Cange dans fon Gloilaire Latin 
au mot Rannum leuca. E 
BANNERET $. Onappeloit ainfi au- 
trefois ceux d'entre les fimples Chevaliers qui 
avoient moyen de lever banniere , celtadire,qui 
avoient fi grands nombres de vaflaux relevans 
de leurs Seigneuries , qu'ils étoient fuffifans 
pour faire une compagnie dc gens de cheval: 
ou pour mieux dire, ceux qui devoienr. fervir 
avec bannieres, d’où ils furent nommés Banne= 
reti, Où Banderets. Vogon Palquier 1 I, 16. Pi- 
thou liv. 1.des Comtes de Champagne pag. $07. 
sSpclman en fon Gloffaire , Loiícau iia v1. de 
fon Trzitté des Ordres de la haute Nobleile , & 
M' du Cange dans fon Gloifaire Latin au mot 
baneretus, Cette ation de lever banniere étoit 
réputée à grand honneur, & A feloit aved 


E 


ad Petram - 
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BAN. 

folennité. Elle eft décrire dans Froif- 

goin r. Le Bannerer avoit deux payes 

de Bachelier, comme le Bachelier deux payes 
d'Ecuier. 

BANNIERE. Pafquier liv. vir. cha- 

pitre 36. eftiime qu'il vient du mot £a» , qui fi- 

gnific , comme nous l'avons dit , cette femonce 


Bex ae HN Mr, Kendre, of 


niere , étant comme un figne pour la retraitte 


: coo eee 
titulé Matagonis de Matai » le dérive de 
VAllekar basnie ; qui fignifie la mefine chofe 
que banniere. E a a fen: 

viennent du mot bandum, & que nous avons 


cce ebrei Et c'eft aufi d 

nion de Rhodiginus liv. xv. de fes 

çons Antiques chap. 17. Bandum tnos ied 
are à 


pe RM ré Mn. ju e ud 


confirme cette. con x ez 
aeree ene jure. Voy 


BANQUE. De l'italien banca, qui a été 
fait de banco. Les Grecs ont demefme appelé 
sme banque du mot Ebrw , dont ils fe fe t 
iov pour ei fiége. Mt Pel posee P Ufu- 

„$11. Ebo etiam dicebatur menfa nim- 
suiit i BANCAM hodie vocamus, Sed © 
BANCUM/Cammum dicimus, Sic Graci Ebxe quo- 
que ant Jcamnum , five fedile, Éofychini: 
Eins , por Bd3po Tò i» 1$ oedet, à 15 èa- 
xanga, Xj vd. J'ixacsely, Hinc BANCARI dici- 
tur nobis qui Veteribus trapezite CF menfarii, Hinc 
menfa in foro pofite non adfidebant , fed infidebant 
nemmularii : ideo non folkm menfa, fed etiam 
féamni vel fedilis habuit nomen , &c. Voyez ban- 


queroute. 

BANQUEROUTE. De l'Italien ban- 
caroita, Coquille fur l'art, 205. de l'Ordon- 
nance de Blois : BANQUEROUTE  FAILLITE, 
Sont ditlions Italiennes ; car en Italie d' ancienneré 
efloit accoufinmé que ceux qui faifoient trafic de 
deniers pour prefler , ou pour faire tenir c chan- 

3 avoient Wn a 5 table, en lieu public. 
aucun quitteit le banc,que les Latins difent 
foro cedebat , fè difoit que e hate étoit À keng 
Fallito au mefme langage "ifie banqueroute, 
Et banqueroutier œ ic. aifemt ceux: def quels 
le credit gw De vray , ces fallites farti cri- 
men implicant : & d'ancienneté font plufieurs Or- 
donnances pour les punir extraordinairement. 
Voyez banque & roture, 

BANQUET. Feflin, Ce mot vieillit , dit 

avr (6 enm de l' Alleman pancket ; dorë 

s. Italiens ont fait netto , © les Efpagnols 
banquete. C'eft cim ird le mot (qnn 
pencker qui a été fait de l'Italien banchetto : cet 
sinl que parlent les Italiens. M** de l'Acadé- 


mie della Crufca : Da banco , prefo largamente. 
in fegnificato di tavola , per menfa , fi diceban-- 
chetto, che val convivio ; e banchettare, che val 
far banchetto. Les Polonoisdifentbamkiet. — ! 

BANQUETTE. M'Félibien dans fon 
Di&ionnaire des Arts : BANQUETTE j on appelle 
ainfi les chemins relevés, comme font les deux coftés 
dur Pont-neuf , où il n'y a que les gens de pied qui. 
marchent, De la figure longue & relevée d'un 
banc. Barco, banchetto , banchetta , B A N- 
QUETTS. 

BAR. Poiifon. Les armes de la ville de Bar 
font des bars adoffés, Du mot Arabe bar ,qui 
ee le mefme poilfon , ainfi appelé d'une 
ville d'Egypre du mefme nom. BAR, eftaufft 
une civiere, extraordinairement forte, qui fert à 

des pierres, & autres mareriaux. Voyez 
M. Félibien. : 

BARACAN. Voyez bouracan. ^ 

BARAGE. Droit domanial qu'on léve à 
Paris , & ailleurs. Loifeau Sr uy s 
Droit de Police , chap.9. Le péage ef} appelé 
ps noms és A à é Oldest ; effant 
tantoft nommé BAR AGE ; à caufe dela barre affife 
fur le chemin vy uU P^ ; i. Pox- 
TENAGE ; il fe au age d'un 
tantofl , c mpiud as dx peris illa de bois 
qu'on pend à un arbre , figne d'iceluy : rantofls, 
BRANCHIERE ; 4 caufe de la branche d'arbre om 
ce billet efl. pendu :tantoft Cousruwt , mot qui 
fignifie alement toute preflation intreduite 

ff par c »que par titre particulier : tane 
to af. D & o IT DE Par v c (ifo ni 
que la Prévoflé toute forte de menus 
droits cafuels d'un Seigneur , dont le Colleëteur. 
Prévoit des amandes , à la diffinétion 
Pr P È Garde de la Juflice. ag 
age eft quelquefois appelé TRAVERS; AC 
P eft e par ss cen traverfent La terre du 
Seigneur, &c. combien que proprement , & men 
avis , Travers eff un autre droit que le plages 
bien qu'il luy reffemble ; affavoir , le tribut gue le 
Seigneur preñd aux limites de fon territoire fa les 
marchandifts qu'on enléve de deffus fa terre , &c. 
Or il y a certe différence entre le pésge & le tra- 
vers , que le péage fe paye indifféremment par tous 
ceux qui condwif ent de la marchandife dans le che 
min Royal ou la billete ef affife : & ce que j'ap= 
pelle Travers eff. den feulememt par les Snjets du 
Seigneur qui tran[portent leurs menbles ow mar 
chandifes b de fon territoire par quelque chemin 
en pallage que ce foit ; ce qu'on appelle 
la terre : lequel droit eff appelé L EV AGE en la 
Couflume d' Anjon, &c. € Rabelais liv.2. chapis 
tre 1, s'eft [ervi de ce mot barage : Er 
vivois-tu ? que bemvois-tu ? Be refpons , Seigneur, — 
demefme vons (b des plus friands morceaux qui 
paffoient par vo[lre gorge , j'en prenois le barrage. 
€ On appclleauffi en Normandie barrage s tous 
te forte de linge , ou font figurés plifcin pel 
tits carreaux. Et ce linge eft ainfi nommé sé 
fe des barres qu'il eredi. On l'appelle plus 
ordinairement linge ouvré. | 

BARAGOUIN. Gronovius dans fes 
Obfcrvations Eccléfiaftiques pag. 2 17.882 18. le 
dérive de bargenum , qui (ignific barbarum , pe 
regrinum. Jay cru autrefois qu'il venoit dü 

mot 





m 


BAR. 


Í amm : Mais je ne doute plus que a : 
An Eie de habar pius que í 
^ , je vous mes de la 
ERU QT MY 
||  BARAQUE, C'eft une hurte, on un pe- 
Bcc i-r 







À foit Cavalier, foit Fantaffin. Les Grecs des 
r Bas fiécles difent uragjze , dire une mai- 
E  fonnette. Voyez le Gl e Grec de M du 


1 "BARAT. Vieux mot quf'fignife 
rie, & qui fe trouve ordinairement avec celui de 


we il ch end 
OU + mener Las hui 


|. fie proprement richer, Ainfi on dit , Vous 
LT baratas , pour dire vous trichez en Partant 


aune Chapelle appelée la Chapelle de S. Hours, 
SCR Iun de Lronlle if ya f.ou 6. maifons 
~ pour les pellerins qui viennent en à 
certe Chapelle le lundi de Pafques , & le lundi 
avant la S dece pour em cetus in 

g des maux de jambes & c pieds. Et ces jours là 
— * ilya en ce lieu là une grande foire de beftiaux, 


| reprendre:& cela,on crie par la Cha- 
E rabarat gui a mal fon dan.Et diis la Langue du 
de. E » Cbarabarater fignific troquer. Et, pour 
Te marquer en palant, charabarat a été formé 
_ de carum qui fignifie cher, & de barar qui ligni- 
— fic tromperie, Les poo difent demefime ba- 
rattiere , pour dire , un homme ;& 
particuli Pes ; ia jeu. Ils dient auff ror 
= re r dire , changer , troquet , permuter. 
|» Les Efpagnols ufent de baratar en la me(me fi- 
.. gnification. M' Ferrari dérive l'italien bararta- 
- re de paritare , ceftadire paria facere, Je croy 
qu'il vient plutoft de varus , dit pour variu: en 
la fignification de verfipellis, ceftadire un trom- 
p : & delà, lemot de fellio , & celui de rro- 
4 sceftadire wne truite ; pour un impolteur, 
acaufe des diverfes marques qui fe trouvent 
dans les peaux de ces animaux, Varus, pour va- 
riu: , fe trouve dans Perle. Fallit pede regula 
vare. € Voyez Spelman & M" du Cange en 
leurs Gloffäires, & Nicot en fon Fe À la 
Lan ife,& Covarruvias en fon Tréfor 

Eo de Langue Callas. 
| BARATTE, où BARETTE. Vaif- 
feau où on bar la créme pour faire le beurre. 
—. Comme on a dit baril de barra , acaule que les 
barils, & particuliérement nos barils à moutar- 
- de , font faits de petites barres , on peut avoir 
1 — dit demefme baratte , de bararta ; comme qui 
| diroit, delium ex varris , five affulis , five tabulis 
… igneis compatium. Voyez baril, 1l me refte à 
1 Le que les Latins ont appelé frum une 
barate." Les Glofes d'Ifidore : snur, vas in quo 

butirum conficitur. 

BARBACANE, Avant-mur. Lat. an- 


4 





| moy. Dans le Daufiné, à 3.lieues de Lyon , il y ` 


mot Bas-Bréton baras qui iii dé pain, Sequi temi Du 


ba 
ent, dans la mefine fignification , barbacanes 
& les Efpagnols , barbacana ,& barvacana. Le 
Monofint d 


l'Italien barbacane cft un mor Punique d'ori 
ne, EtS dans fon Gloífire ; & Vo 
dans fon de Vitiis Sermonis , difent que barbaca- 
na ctun mot Arabe, Voffius ajoute, que les 
mols ont ce mot des Arabes, 
Tout cela ne m'eft pas connu dailleurs. Aujour- 


` d'huy barbacane nous ne fignifie point sz 


avant-mur : il une ventouf?  celtadire, 

une ouverture qu'on fait dans les murs d'eh 
en efpace pour faire écouler les eaux. Et c'elt cq 
a donné la penfée à M Picques, Doéteur de. 
barbacane,dc 


l'Arabe bababchane ; qu'il dit fignifier un égouts 
ou autrement, mor pour mot, porra , fe exitus, 
aquarii, Nous appelons auli barbacanes , des 
meurtrieres , ceftadire , ces ouvertures qui lont 
aux murailles des villes & des places fortes, 
d'où l'on tire à coups de moufquet fur les enne- 
mis. Et nous les appelons de la forte, acaufe 
de leurs ouvertures femblables à celles des ven- 
toufes, € Bourdelot dans fes Origines Fran- 
| ene Manufcrites , dit que barbacane cft un 
fé proche les murailles d'une ville ,oà il y a 
unc ge pour tirer fur l'ennemi quand ilap« 
proche trop près des murailles. 
BARBARIN. Sorte d'or. Olivier de 
M , dans un de fes Sonnets, fous le nom de 


D'or barbarin , © d'argent de copelle, 
D'anis, d'œillers, de ro es, de lis, 
de boutons avec l'aube cueilis , 
façonné cette couronne belle, —— 
Ce mor a auf fignifié une forte de monnoie; 
Geoffroi, Abbé de Vandôme, livre I. épitre 11. 
Carrofenfem Abbatem , non regulariter cleëlum; 
ftd violenter , ut dicitur, intrufum , pro mille foli- 
dis Barbarinorum, barbara minut aulleritate con- 
fecrari , immo „fi verum efl , execrari fecifiis, Sur 
lequel endroit le P.Sirmond a fait cette Note: 
Soiipos BARSARINORUM : Arabices, Sarace- 
nicos, barbaris notis fignatos. Theodulphus , Epif- 
copus, in Pavanefi : 
Hic & cryftallum, & gemmas promittit Eoas, 
Si faciam alterius ut potiatur agris. 
Ifte gravi numero nummos fert divitis auti, 
_ Quos Arabum fermo, five character arat : 
Aut quos argento lariüs ftylus imprimit albo, 
Si tamen adquirat prædia, rura, domus. 
Frequens jam ton. aurcorum bujus note nummo- 
rum ufus erat in Gallia , rerum potiente alterá Re- 
gum noffrorum familia : po flabilitum nempe Sa- 
racenorum Arabum i in Hifpania, Unde 
ad nos , ut equidem cenfeo , illa externi auri copia 
ex commercio fiuebar, Voyez M" le Blanc darts 
fon Traité des Monnoyes, page 179. 
BARBE. Sorte de cheval : ain(i appelé de 
a Barbatié d'où ces chevaux nous font venus, 
K 3 
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K- BAR. 
BARBEAU. Sorte de poifon: De bar- 


bellus; diminutif de barbus, qui fignifie le mefme - 


i Aufone dans fa Molelle : 
i Liberior laxes exerces, Barbe, natatus, 


Et dans un autre endroit du Poëme: 
Erce a été ainfi nommé , a 
ire, Du 


deux à cofté de chaque 
mefine mot barbur , nous avons auffi fait B AR. 
Dom Hélinand , Abbé de Froidemont , dans le 
Diocéze de Beauvais, de l'Ordre de Citeaux ; le 

ancien des Poëtes François ; dans fon Poë- 


me de la Mort , publié par Antoine Loifel, 


Stance 36. 


hate bar fun mor Arabe qui f- 
. etun mot A: i 
pite ce pollon des armes de Bar , qui font 
de bars dos; ainfi-appelé Tuns vil dE 
te du mefmenom. | 
rm nt - 
acaufe on grand poil. es Sc. ur 


i l'Ariftote liv, vi. cha- 
pitre 20. Canes, » qui in aquis ven 


» hi villof funt corpore ,tam- — 


quam eo munimento fint , © ab 
poris injuriis uti, Hos à pilorum copia barbetos 
vocamus. Les Italiens l'appellent demefme bar- 

BARBETS. On appelle ainfi les Reli- 
gionnaires Vaudois des montagnes de Piémont, 
re o wig 

en c Véni ignifie Oncle , & An- 
Ps : parceque ces Vaudois font régis par des 
Miniftres qu'ils appellent Anciens, Voyez mes 

es Italiennes au mot barba. 

BARBOTER. Ce mot fe dir du bruit 
que font les cannes quand elles cherchent dans 
la boue dequoy sen gn Et on appelle de là 
un barbeteur un canard privé, Barborer en cette 
fignification femble être une onomatopée. On 
dit auli barboter de froid ©: de peur. Voyez 
Nicor. 

BAR BOTIN E. Efpéce d'ablinte. Voyez 
les Médecins de Lyon viri. 32. 
, BARBOUILLE R. De barbulate qu'on 
a fait de barbula , diminutif de barba. Barbouil- 
lé , dans fa premiere fignification , a été dit d'un 
homme de qui la barbe eft fouillée, Je remar- 
queray icy par occafion, que Barbuleiu: fc trou- 
ve däns les anciens Auteurs pour le nom d'un 
Farceur. Salufte an liv.1. de fon Hiftoire : Quia 
c é lingua percitum © inquietum , nomine 
bistrionie vix fani, Barbuleium appellabant, Va- 
lére Maxime liv.ix, chap. 15. M. Meffala Con- 
filaris, & Cenforius , Menogenis : Curioque om- 
nibus honoribus abundans, Barbuleii ; ille propter 
eris afpeltum ; bic propter parem corporis motum, 
uterque Scanici nomen coaëtus eff recipere, C'eít 
ainfi qu'il faut lire dans cet endroit de Valére 
Maxime , felon la remarque de Carrion fur 
Aulugelle livre 1, chapitre 5; & non pas Bar- 


È tem- 


vivoit NEL 
witem. cataphratium , ea fj i y Se 
- férmevit, de militi : LM re s O 


Gothos, pri: uit Rie pr MM T - p. 
taretur, J'ay écrit dans mes Origines Italiennes, —— 












BAR. ; 
bueii sonum quens les dinis Les Efpa-. < 
gualsdilen£an 1 1 "x ui A 
BARBUTE. Sorte d'habillement detes, 
fte. Maître François 1v. $2. Sus le patron d'une, 
vertugale , tailloit une barbute, Et iv. 31. Les, 
decus Foin, D "Y 
4. Voyez le Gloffaire de M' du Cange au. 
do RA Aulieu de ker, ne MEE z 
par barbue. M" du Cange en produit un; — 
exemple, hi pS i ET. 
BARDACHIE. De l'Italien bardafa, où — 
bardaffo ; d'où les Efp ont auffi fait bar- = 
daxo. Les Turcs difent bardacha : maisils ont? 
emprunté ce mot. des Italiens ; car leur em. 


ropre fignifier un bardache , eft puféhrs - 
Datis rese Gir di it de sur. QU dam 
Héfychius eftinterprété ximus G..— - " 


BARDANE. Voyez bardé. lg 
BARDE. BAR DE- Cheval kon DE 
"Italien »qui a fignifié une couverture de 
cheval. Barda, ardatut , B ARDE , M“ della, 
pior ^ nmi iani ses 
rro, con laqual f'armava la » il collez: 
M ER que à rayer Hi, s 
XP á Si »- * 


fi dice Dicha 08 ; « quelli A pieces | 
4 egei a iche fon iti di bar. | 
de di 4 no, i » nelle , ^ E 
SEA er M Gun SEE 


au 10.€n parlant d'Alberi Babbiano, £ 
qui en 1400. Hic eft ille Alber aek 


+ 





licifque galea genere , quo nunc maxime utimur, 
fuit dr indumenta. equis que bardz vocantur; Ad gi 
qu UM Sot CE sigais , ETES d 


au mot barda , que je croyois que ce motavoit — — 
été fait de bardus , dit adjeétivement bara 
daïcus :d'où bardocucullus, Equi bardocucullatè —— 
c'elt ce que nous appelons Chevaux bardés Sn 
cappara(fonnés. M" Ferrari improuve cette éty= —— 
mno ogie. Etil prétant que bardato a été ir de x 
cataphratlus , ou de coopertatus, formé de cooper- 
tus, Voyez dans mes Origines Italiennes fes 
raifons, & les miennes, Quoyqu'il en foit, bar- 
da a fignifié une couverture.Et de làjpaRDEAM, 
p cette tuile de bois dont nous couvrons —— 
esmaifons. Voyez bardeau. De barda, les Itan — 
liens ont fait demefime bardelle, Voyez cy-def- 
fous bardelle. Les Herboliftes appellent barda- 
ne l'herbe appelée autrement glouteron. Et felon 
moy, ilsl'appellent de la forre acaufe qu'ohs'em = — 
couvre , ceítadire qu'on s'en mafque le vifages = —— 
acaufe de fa largeur. fe m'érois caché deffous une .———— 
feuille de bardane , qui n'efloit moins large, que 
l'arche da Montrible , dit Rabelais 2.31. d'où ` 
vient qu'on l'appelle perfonara. Nous dilons - 
un chapon bardé , pour dire n chapon couvert de — 
lard (ur l'eflomac : Tous ces exemples me font 
conclurre postem: que barda a été fait de f 


‘1 


cooperta , fubitantif ; d'où le mot François cew- 

verte , que nous difons en Anjou , pour dire - 1 
une couverture, € Cooperta , coopartay parta, 4 
barta, nara. € Voyez lc P. Thomaffin, - + 


tm BARDEAU.- 


P 





BAR. 
BARDEAU. Lat. Scandula. C'cft de la 
tuile de bois dont on couvre les maifons. Voyez 


Fm nag p inb v sib antitiie cud 
iquer ; mais qui n' | 

game de paille, piquée forcement avee de la 
celle, fans qu'il y entre, ni cuir , ni bois , ni 


fer , dit le S' Guiller dans fon Art de monter à 
cheval. Voyez bardé. 


Vos quoque qui fortes animas , bellóque 


`i Laudibus in longum vates demitritis «vum, 
| Plurima fecuri fudiflis carmina Bardi. 

Strabon liv.rv, Bégdor 249 Üpeymr ed. x; œumre, Po- 
fidonius dans Athénée liv. v 1. ré $ dxirpara 
durar eoir oi Lans door Bapot , aremral $ Eru 

xreri per ds iwains nryerrus. Diodore le 
Sicilien liv.v. Eiz) 3 wap’ aires xj womra ushër 
de Bassus router. Sros 3 uer” dpydrur F ab- 
egit Gacluy is pd) durierr , us $ flarqnasei, M" Bo- 
chart liv. 1. des Colonies des Phæniciens cha- 
pitre 42. dérive ce motede l'Ebrcu vap parat; 
qui fignifie modulari: & Isàc Pontanus , en fon 
perit Gloire, de l'ancien mot Gaulois baren, 
- qui fignifie clamare : ce qu'il confirme par ce 
pallage.de Tacite en fon livre des Mœurs des 

Fate Domi in prelia canunt, vana 

unoque carmina, quorum relatu tum 

(dde » accendunt animes , mnm ades fer- 
tunám ipfo cantu angurantur. Nec tam vocis ille 
quam virtutis. concentus videtur, Affetlatur pra- 
vipue afperitas foni, © frallum murmur. Voyez 
l'un & l'autre, Voyez aufi le favant M" de Va- 
lois fur Ammien Marcellin au lieu allégué , 
& Bucanan livre 2. de fon Hiftoire d'Ecole. 

. BARDOT : petit mulet, De l'Italien bar- 
dotto.. La Crufca : pan porro , ff dice a quella 
beflia che mena fèco il mulattiere , per ufo di fua 
perfona, E dal non pagare effo , per questa be- 
fiia , flallaggio , diciamo palfar per bardotto , di 
chi, per efemplo ; non paga a una cena , 0 4 un 
definar , la fua firegua , cioè la parte che gli toc- 
ca: Nous difons en France, en la meíme fi- 
gnification , paffer pour bardot, Certe phrafe cft 
ie ufitée à Lyon. L'Icalien bardetto a été fait 
felon quelques uns , de bardus, qui fignifie lent, 
tav dif. Le pas des mulets eft lent, Cette érymo- 
logie eft bien contraire à celle du Pére Tho- 
málin, Le Pére Thomaflin dérive bardor de ve- 
vedus ; & veredus clt un peticcheval vifte, 

BARETTE. Couverturede tefte. Voyez 
bivette. Les payilans de Gafcogne & de Lan- 
oc portént un certain bonnet qu'ils appel- 

t barret, > 
BARGUIGNER. L'Anonyme qui 
vient de publier les Nouvelles Remarques de 
M* de Vaugelas fur la Langue Frangoifc ; déri- 


BAR. 79 
ve ce mot de TE nr oicy fes ter- 





pras a farmi ce vie da mer ara » np 
tôt 


nd san; pou ie al uk 
teres > 

bominum nARGWIGNEURS vocant Galli ab anti- 
qua appellatione , qua ad pofleriora etiam Latini- 
tatit tempora duravit, nempe 5 ARGENNA. Dequo 
aliàs, Les Anglois dient to bargaine : ce qui fa~ 
vorife l'opinion de salis. d 


Si auem illum denarium bonum invenerit , confie 
deret atatem , Cr infirmitatem , & fexum , quia c 
femina barcaniare folent, Sur lequel fie 
a arg 0 fait certe TE 
"tri. Id noftrum barguigner : propriè 
licirando cwntlari, Voyez Voffius dans fon de 
Vitiis Sermonis au mot barcaniare ; où il approu- 


bargenna. Quoyqu'il en (olt, le mot de bar; 

grer cht tres-ancien notre Langue, Il fe 
trouve dans Huon de Mérien fon Tournoy de 
l'Antechrift : ce qui a été remarqué par Etienne 
Pafquier au chap.3. du liv. vu, de fes Remar- 
ques, Il fe trouve aufli dans Ville-Hardouin, 
& dans pluficurs autres anciens Auteurs cités 
par M' du Cange. Mais quoyqu'il foit trés-an- 
cien dans neg Langue , il ne laiffe pas d'étrc 
encore en ulage dans le difcours familier : & 
M" de Vaugelas, qui dans fes Nouvelles Remar- 


bar guigner , il faut dire fans marchander , fans 
bolss ÿ ne doit pas être fuivi dans cette déci- 
fion : & c'eft avec ralfon qu'il a été abandonné 
en cet article par l'Anonyme dont je viens de 
er. Sans béfiter ne repréfenteroit pas bien 
a fignification de fans barguigner. Sans mar- 
chander pourroit fe dire. Et je remarqueray à 
ce propos que les Allemans difent mercken, 
pes dire bar guigner.Mais il n'exprime pas allez 
fignification de bargwigner. 
BARICADE. De barre. Voyez barre. 
BARIL. Turnébe fur les Oraifons de 


Cicéron contre Rullus, pag. 4. de l'édition de ' 


Paris in 49. 1476. le dérive de varra, acaule des 


barres qui font aux barils : Fernaculum noffrum 
barra 





p CR RE A? 


80 BAR. 


barra & barro , genus vafis vinarii, barrunculus, , 
finxit à varris. Quoyqu'il en foit, ce mor eft 
tres-ancien dans notre. langue , baril , dans les 
Origines Gauloifes de Marcus Zuerus Boxhor- 


ius , étant iqué par cadus, dolium, ampbo- 
as Vu mun bp csi warp Grecs 


rune efpéce de vaiffeau , dans le Capitulai- 
ams e de villis fuis art.68. Volumus 
nt bonos barridos ferro ligatos , quos in boflem c 
«d palatium mittere poffint Indices finguli , prapa- 
ratos femper babeant , © utres ex coriis non fa- 
ciant. Etbarifaíc trouve pour JG mone, 
dans les Glofes Anciennes. M" Ferrari dérive 
l'Italien barile de esee. Voyez mes Origines de 


Ja Langue I à 

BARISEL. De Frulien Berigel , ou 
Bar » qui le Capitaine des Sbirres, & 

e en du. a years dans les 

itulaires de s le Chauve, pag. 330. 
Comes fic mallum fuum teneat , ut Barr, rca 
d'Advorati qui in aliis Comitatibus rationes ha- 
bent , ad fuum mallum occurrere poffint. Sur le- 
quel lieu le P. Sirmond a fait cette note : »4- 


RIGILDI, s open : unde nunc etiam ha- 


Voyez Spelman au mot Bari De l'Italien 
Barigelle les Efpagnols ont fait barrachel. 
BARLONG,ouBERLON G.M du 
Cange le dérive de bis longus. Il vient de varie 
; comme barrendu , de varie tondutus, 
ARNABITES. Voyez Bernabites. 
BARON. De Baro , qui parmy les Ro- 
mains fignifioit un homme fort & vaillant. Hir- 
tius Panfa , au lív.1. de la Guerre d'Alexandrie, 
parlant de Caffius Gouverneur de EÑ - 
rase : Concurritur ad Caffism defendendum ; 
emper enim Barones , complurefque evocatos cum 
telis fecum babere confueverar, Les Glofes : Ba- 
ro , dráp. M' de Valois le jeune liv.7. de fon Hi- 
de France , pag.389. Ceterum notare con- 
venit quod tradit Gregorius Cblodoaldum auxilio 
virorum fortium effe liberatum : & qui fint bi vi- 
ri fortes fcire operepretium efl. Animadvertoigi- 
twr a Gregorio viros fortes vocari eos qui rum pro- 
prié Barones dicerentur, "Uude Jfidorus in Origi- 
num lib. yx. ait acceptá mercede fervientes mer- 
cenarios , eofdem z^ Barones difles , quód. fim 
fortes in laboribus. Quem tamen falsò affirmare 
xto Barones mercenarios fuiffe. Et in veteribus 
Gleffis Baron , fortis in laboribus appellatur. Ex 
qua nominis interpretatione cognofcitur Baronem 
idem fignificare quod fortem. Eofdem Gregorius 
in Hiflaria lib vv. viros forti » Ġ inlibax. 
viros fortiores vocat cum fcribit omnes vitos for- 
ti s regionis trans Duranium fita , Gundebal- 
do juntlos effe : «tque viros fortiores, qui Sueffio- 
r5 & Meldis erant ad pcm minorem 
ancorum Regem veniffe, abeoque petiiffe , wt 
"Tieadeberson Aliam pi natu 9 ge 3 pra- 
ficeret, Er pese in Chronico, cum ait Wili- 
baldum, Burgundia Patricium , ex Patriciatufuo, 
boc efl , ex Provincia cui preerat , Pontifices ac 
Nobiles & Fortes , plurimam pratereA multitudi- 
nem coegiffe , wi fe ab inimicis defenderet , nomi- 


BAR. 

rivi pe nbi irai Sms Pope 
fi: » oit , > > ide. 
Cicéron livre 1x. de fes Epitres , Epitre dernie- 
re : Ille Baro te putabat > nnum calum 
effet , an innumerabilia , quid ad te ? at hercule 
cana nunquid ad te ? Le Scholiafte de Perfe , fur 
ces mots de la Satire v. BARO REGMSTATUM: 
Lingua Gallorum ena rt ey sinis 
fervi militum: qui uti iffimi funt : fervi vi- 
delicet flultorum. -Ex Eh figni rra quel- 

ucs-uns ont cru qu'il venoit de vare,celtadire, 

ipites. Mais j: uis de l'avis de M" de Sau- 
mile, qui en l'une & l'autre fignification le 
dérive de 36e. e en pire de erp 

39$. où t du changement qui fe fai 

distent eo eR d dis i Sepha- 
rum Cherfonefi Taurica F E ns idem erát quod ho- 
mo, Aliis hoc eodem nomine B x s vocabatur. 
( Bers fc trouve en app d'autres Auteurs 
Frangois, Barons.) Hoc ef} Barus, vel Baro. 
Ita enim iae vocarunt : © quidem fortem © 
C militarem : etiam flolidum c ferocem ; t apud 
Ciceronem aliquot locis accipitur. Ex Greco £o- 
lico pnpav vel gupay , tit gs psa pro eórsa ; boc eff, Jú- 
pta , belluinis nempe praditus moribus & à 
valens ac mole ruens (ia y ut folent bellua, 
livre 1x. de fes Origines chap. 4. contre toute 
forte d'apparance le dérive de £eybs. Mercena- 


© infirmus, 
comme ce mot de Barons {e difoit des hommes 
piy & vila & il fe prant encore en la 
Elpagnole en cette. fignifi cation ; & 
ER Be on mertoit le jour du combat 
les plus forts & les plus vaillans près la perfon- 
nc dcs Rois ; on appela enfuite Barons ceux 
qui dans les batailles fe tenoient prés des Rois, 
D'où vient que quand les Roys gouient 
devant le combat , ils s'adreffoient toujours à 
ces Barons, Et parceque les Roys rr: 
foient d'ordinaire ces Barons de quelques fiefs, 
ce mot a été pris enfuite pour tout homme no- 
ble de qui laterre reléve du Roy : & enfin, cet- 


te qualité a été donnée aux Seigneurs , fupé- 


ricurs des Chaftelains , & inféricurs des Vicom- 


p f. qui eft des Barons, Nicot en fon Thré- - 
or de la Langue Françoile au mot Baron , P.Pi- 


thou liv. 1. de fes Adverfaires chap. 8. Spelman — — 


en fon Gloffaire , Loileau en fon Traitté des 
Scigneuries , du Chefne + f. de l'Hiftoire 


Généalogique de la Maifon de Montmorency, 


M" Hauteferre livre 2.de fes Aquitaniques,cha- % 


itre v, & Voflius de Vitiis Sermonis liv.IL. ch.3. 
É Mofcovites appellent Boigrons tous les 
Chevaliers & Gentils-hommes qui font aprés 
leurs Knes ; & ces Knes font parmy eux ce 
que font parmy nous les Ducs & Pairs, Quel- 
ques-uns croient que ces Boiarens ont été ainfi 
appele dc Barones ; ce que je ne voudrois pas 
urer. Dans Froiflard , vous trouverez Baron 
S* Fagues , pour Monfieur S* Jaques. Or enrent- 
ils affection c dévotion d'aller en pelerinage en la 
ville de Cempoflelle au Baron S' Fagues » &c. Et 
ailleurs: 


+ 


tes. Voyez le Préfidant Faucher liv.2, de l'O- ES 
rigine & Dignité des Magiftrars de France cha- — — 





e 


eafdem; á 

le mot Baron a auffi fignifié mari ; & il le figni- 
fic encore aujourd'huy dans la Picardie & 
la Cham far ce vers de la $.Sa- 
tire de Peric, 

Varoreguflatum digito terebrare [alinum 

Contentus perages : Wer 
Omnia exemplaria fimplici R , Naro : 
M. Tullium, © alios, boc nomen fcribatur Vaxro: 


arropum ac rupicum fcarrofa incondita 
roftra. 


t e 
Nec pauci DRE sr Daa : qua vox 
barbara in antiquis. Legibus Francorum & Ale- 
mannorum marem fignificat, Hodie in Campania, 
€ aliis Gallie locis , mulieres fuos viros nominant 
Barones. Les Efpagnols ufent dans la mefine fi- 
ification de baron , ou varon, Voyez cy-dcf- 
ous cerombaren. Voyez le Vocabulaire de M* 
de la Thaumaffiere. Les Italiens appellent Bare- 
ne un gueux, un T I 
BARQUE. Le P. Fournier dans fon Hy- 
drographie le dérive de Barce , Ville d'Afrique. 
Il vient de barca. Les Glofes Anciennes : bar- 
ca, axés@. Abbo liv. 1. du Siége de Paris : 
Barcas per flumina raptant. Le Continuatcut 
d'Aimoin , livre v. chapitre 34. Nortmanni ve- 
rò cum centum circiter navibus magnis , quas no- 
firates barcas vocant. Et ce mot. fe trouve en 
cette fignification dans Paulin , en fon Epitrc à 
Cythére, Et Barcarii (c trouve pour Bateliers 
dans la Notice de l'Empire, faite hs tans de Pau- 
lin,il y a plus de mille ans. Voyez Voflius de Vitiis 
Sermonis 1. 3. où vous trouverez plufieurs au- 
tres pallages d'auteurs Latins du bas fiécle , qui 
ont ufé de ce mot : & entr'autres celui-cy d'1(i- 
dore , qui eft du chap. 1. du liv.19. de fes Ori- 
gines: BARCA , eff qua cnntla maris commercia 
ad litus portat. Les Grecs du bas fiécle ont ufé 
du mefine mot. Les Glofes Grecques-Barbares; 
dxdim , à ldpua , Th Mp C, Cujas fur les Sen- 
tences de Paul , liv, 2. tit, 4. Conftantinus lib.2. 
Epitom.tit, di vvv , fcapbam vulgo appel- 
lari Bdyxas  nourrend a fcribit, Voyez Meurfius 
en fon Gloffaire, au mot 8x2. Caninius en fes 
Canons des Dialeétes , dit que barca a été dit 
ur barfa, de fées : s enc : ce que Voffius 
Sag fon Etymologique ne croit pas. Je ne fuis 
as de l'avis de Voffius : & je croy que barca a 
té fait de fier : pon pas par le changement de 
ls en c, mais par la voye de la ogc ou pro- 
duclion : B. Dum eite PESE 
aufli l'opinion de M de Saumaife pag, 32. de fa 
Confutation de Kerkoctius : Genus navigii ro- 
tundi etiam fignificat baris. Inde © barice naves; 
d rates in formam barium adificata , quas poflea 
barcas , pro baricis recentiores Scriptores appella- 
runt; : Inde enim vox barca , pro genere navigii, 
Jules Scaligér dans fon Exercitation L1. contre 
Cardan , dérive l'Italien barca du Grec &4;G-: 
car c clt cc qu'il veut dire , en difant , E«navi- 


Bes peer ascen patria 
rmen en paffant, que gdes, felon 

rt me ves Aulieu de 

barca , ona dit barga. Monacus 

p3g.269. de fes Annales : Naviculas 

ne en fon Gloffäire : où - 

ve 


qu'il ya entre barca &- 
antem nos e 
D cm splan a tegi AS 
tantum utimur, illa vero, naviculà majori, maria 
trajicimus, r "qn P= pt 
| BARRAUDES. On € aini en 


gers TEn 

| BARRE. Devwara, qui fignifie ws piew, 
Pd csi Glofes d'lidore : varam ers 
Pertica dua [unt inter fe ata , qua afferem fu- 
finent, Unde pr : vot, rd VARAM SE- 
Qurrun, Vitruve liv.x. chap.19. Cetras Chalce- 
doanius de materia parer t f'abjetlis roris fe- 


$i y font pour empêcher la foule des parties, 


ftoire Au pag.-484. Aulieu de bara , fait de 
vara , On a dit barra , qui fe trouve dans Guil- 
le Breton, Stabar enim firmus ut barra, 
repagula firmans Agminis boflilis: medio. C'eft 
au liv. 3. où il parle du uis des Barres, au 
nom duquel il faitallufion, Il ajoute en parlant 
du vainqueur de ce Marquis des Barres, 
barras , gaudete Quirites, 
Fregimus, in manibus barra funt deniqne 


Mie ve noflris jam barrula tollere 
barras, 


Et de là, le nom de Marro, (clon Turnébe, Var- 
ronum women, dit-il;a varris fluxit : unde & ver- 
naculum noffrum barra manavit. C'eft dans fes 
Notes fur la 1 .Oraifon de Cicéron contre Rul- 
lus pag.4, Dans les Origines Gauloifes de Box- 
hornius Barr cft interpreté par vellis yepagulum, 
fulum, 5 
BARREZ. Quand S* Louis fit venir les 
Carmes en France , ils avojent leur chappe bar- 
rée en falce ; de blanc , & de tané : d'où on les 
appela les Barrez. Et de là, le nom de la Rue 
des Barrez à Paris : qui eft celle de l' Avé- Ma- 
ria : où étoitla Croix des Barrez , & la Porte 
des Barrez. Leur Couvent étoit hors de cette 
pen » où font apréfent les Céle(tins , qui leur 
uccédérent ; loríqu'en 15 19. ils quittérent ce 
L 
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lien: seht Aiid Place: Maubere:;r où ils aie 
ntement, ete cuam eae cindre leur 


St Louis les recevant à Paris au Port-Saint Paul 
à la forrie du bateau, leurs Chappesy font bar- 
r'esen pal , &non pasen falce. Il y a encore à 
Valenciennes une des Portes de la Ville qui fe 
nomme la Porte des Barrez, parceque les Car- 
mes avoient un Monaftere en ce licu-là. Je dois 
cette à M' l'Abbé Chaftelain , Cha- 
noine de l'Eglife de Paris. Voyez Carmes cy- 

deílous, & M" du Cange au mot Birrur. 
BARROQUES. On 
pim e eur. 
de varus , dit pourvarius, Varus , va- 


FUCHS , VATOCUS, B ARR OQU E., aru: Íe trouve 


perles à des verrues. M* Guyer approuvoit cette 
B A R-SUR-A UBE. Sorte de raifin ; ainfi 


s bartaffium, BARTAS. 
BARTONDU. De vari? tondutus : com- 
me barlong, dè varit longus. Voyez Bertauder, 
& barlong, 

BAS. METTRE, an refle, dit l'Avocat 
anonyme qui 2 publié les Nouvelles Remar- 
ques de M* de Vaugelas fur la Langue Françoife, 
vient de mittere , per fincopen : © nas vient du 
pe der she ss cr be 
as de quelque chofè puifque c'en eft le foutien 
© le fondement, Ce qu'il a pris de HA ou de 
M' Lancelot : car je ne croy pas qu'il ait jamais 
vu cet endroit de la page 179 de la Differtation 
de Méric Cafaubon de l'Ancienne Langue An- 
glicane, His autem affentior, qui Gallicum bas ex 
Graco Bdeic ortum conjiciumt. Cette étymologie 
eft allez vraifemblable : mais elle n'eft pas véri- 
table, Bas vient du Latin baffus , interprété 
dans les Origines Gauloifes de Boxhornius par 
non cime » depreffus : & baffus , en cette fi- 
gnification , a été fait de Adarw , comparatif de 
Pasis , profundus : ce que j'ay remarqué il y a 
long-tans dans mes Origines Italiennes. Voyez- 
les au mot baffo, & au mot Po, Et jay lu depuis 
u avec plailir dans les Origines de M" de Cà- 
neuve, que M' de Cafeneuve a u la mefme 
penféc. Voicy fes termes : Nous difons pas ce 
qui efl au deffous, Ily en a qui le dérivent de 8d- 
es , qui efi le bas , l'a Œ le fouflenement de 
quelque chofe , comme la bafe € le fondement des 
Colonnes Mais j'aimerois mieux le dériver de 
ldoron, qui efl um des comparatifs de &a3Us, qui fi- 
nifie profond. € Dans les Glofes Anciennes, 

pros eft inte é à à» uina vus. 
BASACLE. Moulin célébre de la ville de 
Teuloufe. Dc vadaculum , diminutif de vadum. 


BAS. 
Ce moulin eft fitué fur un gué que fait la rivie= 
re de Touloufe. V de Lafaille dans 


fon Hiftoire de T € chapitre 14. pa- 
€ 113. , 
BASANE. Sorte de cuir, Dans le t 
Gloffaire intitulé Glofa è Gloffario Arabico- 
Latino , bafana cft interpreté facculus. Dans les 
Vies des Abbés de S Albanus : OA reir, 
quam vulgô bazan amt &c. Conventus cal- 
ceamenta , qua de vili corio , vulgariter ba- 
zan dicitur , in alutam , lid ef cordemam 
ter commutavit, Les Ef, ls difent badana 
dans la mefme Gigaificatlon * | 
+ tab Are St RPC 
une machine qui fert à plufieurs wages : comme 
les Bafcules rir on tire del'eausqui font 
des piéces de bois fouftenues fur sm. effieu ; par le 


milieu , on autrement , 


BASOCHE. BASOCHIEN S. Jan 
du Luc au titre 3. du livre 12. de fes Arreíts, a 
écrit que les Bafochiens font ainfi nommez, 
quafi BaTvy eni : dicaces : qui verba fundi- — 
tant, È [alibus : qui rifitantes, irruunt ca- 
chinnos, joca , dila. Er cette opinionaétéem- —— 
bralfée en fon Indice, fur les mots 
Bafoche & Roy de Bafoche ,& par Pierre de Mi- — 
raulmont , à la fin de fes Mémoires des Juridie 
étions qui s'exercent dans l'enclos du Palais de 
Paris ; où il traite amplement & du Royaume | 
de la Bafoche , & des Bafochiens. Mais ils fe 


nt tous. Bafoche vient de Bafflica. Mor- — 
Fuvenilis 


citis, vir [ant diligens, flylique elegantieris fludio- 
fis : fed quem fellis Grace vocis affinitas.: non 
enim ex Ti Balsys, quod Scholiaflem Ari- 
flophanis, fed à Bafilica , fatum nomen eft. Dici- 
mus nes Galli Ba(oches , quod Latini Bafilicas, 
Et , út f'upercilium non ducant. quorum fuavem — 
perfona infcitiam prodit cenfura audacia, ita fim- 
per à magnis viris didici , Petro Pithæo , Nicolao 
Fabro, Prafide Falchetio , Antonio Oifello , Jacobo 


Choartio.Et ce qui confirme tourafait cette opi- — S 


nion, c'eft qu'anciennement à Paris les Clercs - 
de Palais étoient appelés Bafilicains, Miraul- 
mont, au lieu allégué :7Ils font aufi appelez Ba- 
filicains , ( 11 parle des Bafochiens) à Bafilica; 
palais , & maifon royale de nes Roys , © par eux 
delaiffé an Parlement , pour y rendre la e: 
tant parcequ'ils y rendent continuellement fervice 
d des Procurenrs , — Maïftres , qui y font 
affidus pour le fait de leurs charges , que pour au- 
tant grils y exercent leur 2uficr] ar leurs Officiers, 
€ Bafilica, bafilca, bafelca, ba] dde ASAUCHE, 
BASOCHE. Ix du Dep femble douter de 
cette étymologie , difant dans fes Etymologies 
Françoiles, sAsocnt, ex bafilica, wt volunt qui- 
dam. € Youbliois à remarquer , que les Bafilj- 
ques , qui fignifient autant que Maifons Rogales, 
n'ævoient pai ce nem ce que les Royi , on leg 
Empereurs , y fiffent leur demenre , mais à caufa 

w'elles effoient faites pour y rendre la Tuflice , de 

a quelleles Roys font redevables vers leurs MÁS 





la Loy Certi juris , au Code de fudiciiss — — 
pi E 


: mife c la cotte, 


t * 


+ 
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€ ler Magifirats veri leurs Citoyens. Ce font les 
ipei Norge: dans fon des Grands 
liv.v. vw £t. 


que la Rude faire des p ts à bafques 
" venue de Bifcaye;& que de b on a dit bafque 


Trippault : BASQUINE, 

Ancuns difent . V. vefquine. 
: BASSE-CONTE. BASSE-CONTRE. 
Nos Anciens écrivoient & prononçoient baffe- 
contre ; & baute-contre. Du Bartas liv, $. de (a 


Jl me Semble qu'encor j'oy dans un verd 


en 
| D'un favant roffignol la tremblate chanfon; 
© Qui tenant or! la taillesore la baute-contre, 
Or’ le mignard deffus ore la bafc-contre. 
Marot: — 
- Dieu pardoint au pauvre Vermont, 
Il chantoit bien la baffe-contre : 
Et les yr. la — a 
< Quand les femmes font us. 
.. Nicot dans fon Dictionnaire, & M" de Moliere 
dans fa Comédie du Bourgeois Gentilhomme 


. .. entdit auffi baute-contre.Et cctte prononciation 
. . eft conforme à l'étymologie , baute-contre étant 


la partie de Mufñque qui elt contre le deifus; 
comme baffe-contre, celle quf ct contre la taille: 
baffi tenor.L'ufage des honneftes gens eft confor- 
me en cela à l'étymologie.C'cft donc comme il 
faut parler, fans s'arrefter à la diftinétion de ceux 
qui veulent qu'on dife haute-contre & baffe-con- 
tre, en parlant des parties de Mufique ; & Han- 
te-conte & Balle conte, en parlant de ceux qui 
chantent ces parties. Il eft aurefte à remarquer, 
qu'on dit une Balle au féminin , en parlant du 
Muficien qui chante la bale. C'eft ce que j'a- 
“vois remarqué autrefois dans mes Obfervations 
fur la Langue Françoife touchant les mots de 
— haute-comre & de bajfe-contre : & j'ay u la fatis- 
fa&ion depuis peu de voir ma décifion confir- 
mée dans le Dictionnaire de M" de l'Académie, 
& dans celui de M? Richeler. Mais nonobftant 
toutes ces grandes autorités , je viens de chan- 
r d'avis aiant remarqué que le grand ufage 
toit pour baute-conte , & balfe-conte en toutes 
fortes de fignifications : & l'Ufage étant le mai- 
ftre des Langues. 
_ .BASSE-COUR T. M' Brodeau , céle- 
bre Avocat au Parlement de Paris , dans fes 


| Commentaires (ur la Coutume de Paris , fur ces 


. motsde l'art.15. ÅU FILS AISNE APPARTIENT 
J PAR PRECIPUT LE CuasrrAu ou MANOIR 


PRINCIPAL, ET BASSE-COURT ATTENANT ET 
CONTIGUE AUDIT MANOIR : Baffe-court, L'ar- 
ticle 8. de l'ancienne Couflume cy. deffus tranfiript, 
ne donnoit à l'aif ^d , que le principal manoir avec 
le jardin felon la cloffure , € ne parloit point du- 
tont. de Baffe-courty la nouvelle Conffume l'a exe 
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maitre, ala 


Haulce-Court,ains Court fmplement, E: pour la 
Court de la Famille & Mefnage y on retient lem 
Gor dela anile d gs y engari lemar 


BASSET. Chien terrier : ainf appelé de 
fa taille baffe. — RAS Bec A * 
BASSETTE. Jeu de cartes, De l'Iralien . 
bafferta , (qui fignific la mefme chofe , & qui Le. 


trouve en cette fignification dans les Auteurs 
Italiens qui vivoient il y 200.ans. 
BASSIN. Voyez bacin, ^^ 
BASSINET. Simple : ainfi dela. 
reflemblance de (a fleur a un petit Les 
Médecins de Lyon , 1x. 24. Dicitur autem. ba- 
trachium , five ranunculus, quód limitibus bumi- 
dis , opacifque marginibus ranarum more lateter; 
ant qnod agnis , ubi vana degunt , potiffimum gaun- 
deat ; aut quia inter ejus frutices rana frequenter 
inveniuntur. Eadem de cafa grenouillette a Gal- 
lis nominatur ; baffinet vero, floribus , quod va- 
Sis aneis tonflrinaram y in quibus barbas emolliunt, 
fimiles videantur. colore ac figurá. € Bacinetum 
fe trouve en la fignification de bacinet , celtadi- 
re de caf ue, dans pluficurs Ecrivains. Voyez le 
Gloffäire de M' du Cange. 


BASSINOIRE dc lit, De fa reffem- ' 


blance à un ballin, 

B A S T de cheval ; d'âne : Lac. elitelle. De 
bafium , qui fignifie la mefme chofe, & qui 
vient de £asè: , qui fignifie un bâton avec lc- 
quel on porte des fardeaux : d'où vient le ver- 
be Gas dfmr. ER ancien : SAGMA , fella 
quam vul vocat , fi wo componun- 
tur furcina y clitéllas alii pen Voyez M: de 
Saumai( (ur l'Hiftoire Auguíte pag. 110. & 
189. Et cy-deflous aux mots Paffon & bateau: 
voyez aufi le Lexicon furis , lur baflaga & ba- 
flagarii : Et Meurfius au mot Caræysor. Baita 
fe trouve en la fignification de baf dans la 
Chronique de Geoffroy Prieur de Vigeois ch. 3. 
pag. 281. Afinam flravit , È > wt ruffict loquar, 
fuperpofuit bafia in quarum wa. &c. 

BASTARD. Cujas fur la 2.partie dela 
Novelle 18. le dérive de l'Alleman beeffert, 
qu'il explique degeneris ingenii, Boes art gnifie 
mauvaife naiffance. Les Latins ont dit demc(me 
degeneres  & les Grecs abren, ceftadire, abfcwrs, 
Boxhornius dans fon Lexicon Britannico- Lati- 
mum , prétant que baffard c(t un mot Anglois. 
Voicy fes termes : BASTARDD /Puriur, nothus, 
adultevinus , nullius fius, Mab llwyn à pherth, 
Hanc vocem inani conatu multum laborant à Teu- 
tonica, Belgica, Gallica, Hifpanica, Italica,aliif- 
que linguis, deducere quam nullo labore Britannam 
effe comperient& compofitam à BAS , NC«3« , mi- 
nime profundus ; &* TARDD, germinare, pullu- 
lare , & falire, oriri wt fontes , quafi dicas , Qui 
non a profunda cy antigua nobilitate ortum dedu- 
cit , [ed qui nuper artus efl dr germinavit. Faltardd 
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"fot. Quoyqu'il en foit, le mor baffard cft 
o cst fe trouvant dans Ma- 
thieu Páris. Er jl e(t commun à toutes les Lan- 


sles Allemans difent baffard , & les Italiens 
les Ef, s baftardo. 
BASTARDE AU. C'ef une cloifon 


d'ais , de terre glaife , ou d'autre chofe, qu'on 
Peiper pour y baftir quand elle eft épui- 
. Ve v 
BA ii EUR. De Be. M" - 
Saumaife fur l'Hiftoire Augufte pag. 58. expli- 
dés Bavaro , an 


lare , qui fignifient arma traBare, arma mo. 


vere : binc BATALATORES, dit-il, vwlgô vocamus 
p , qui in publico varies c 
ad omne Hifhrionum. 


oyez baston, le dérive de l'Ebreu 
batelanim. BATELARIOS Galli vocant Ludios, 
Hiftriones , © » boc eff miraculos: 
f enus vite maxime. etiofi homines, C qui. 
nibil ef alind quod agant , exercere confueve- 
vint : ques fine cura homines dicimus, Hebrei 
tabes batelanim ant. 
BASTIDE. De baflita , qui figni- 
fie la mefme chofe, & qui a été fait du Latin ba- 
flita, fait de baflia, 


fiie, hit dc e : citadelle 2 Lx De ba- 
illia , fait de baflile. V. c aire Latin 
de M' du Cange au mot balle, & mes Origines 
de la Langue Italienne au mot Baffia, Ce mot 
fe prant dans les anciens Auteurs epo pe 
ces tours de bois qu'on fefoit devant les places 
affiégées. Alain Chartier dans fon Hiftoire de 

es V II pag. 67. L'an 1418. fur mis le 
Jiége à Orléans par le Comte de Sallebery : & y mit 
les baflilles du À od de la Beauffe. 

BA I E. Montagne liv. 1. chap. 48. 

wn de noflre tems affeure avoir veu aux In- 
paru ue des bœufs avec des 
baftines , effriers , & brides , & s'efire bien tron- 
vés de leur porture. C'eft un diminutif de baf. 
Voyez bafl. 

BASTION. Voyez baflon. 

BASTIR. Dc baflire, fait de bafia. Bafli- 
re, C'eft proprement baffias, feu baflitas exfirue- 
re. Voyez cy-deílous batean , & le Gloflaire de 
M* du Cange. De ce mot baflir, les Provençaux 
ont fait baffides,pour fermerou métairies ; com- 
me qui diroit fermes bafties. 

BASTON. Barthius liv, 13. chap. 4. le 
dérive de l'Alleman baft. Batum Germanica lin- 

ua eft : balt enim fuflem flexibilem , necdum fatis 
a rellitudine , notat. 1l vient de l'Italien ba- 
pei ow a été fait de baffum, dont on a ufé pour 
un on avec lequel on porte des fardeaux, 
comme nous l'avons fait voir au mot bafl, Tho- 
mas Reinefus en fes Diveríes Leçons : BASTON 
formatum à Graco fasw , quà sedis » flipitem, 
f'udem, de qua quid geftari , vel qua gradus firma- 
ri peret, appellent. Et de là, draCaçèr, pour ara- 
Casi pertica qua a bajulis geffentur onera : im S 
Carder, Carè a ligoifié enfuite toute forte de 
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bafton. De baflum,on a fait BASTION & sAsTIL- 
LE. Bafinm , nAsT , baflone , BASTON , baffium; 
baflione, Bastion : baflillia, pastire. Le mot 
de sasrir en ch aufi venu. On dit baffen de 
balade, pour dire une flance de Balade. p 

BASTON DÉ JACOB, inftrament 
qui fert à mefurer les angles , & les lignes in 
acceffibles, M" Mathion , célebre Mathémati- 
cien , croit que ce mot a. été dir par allufion & 
l'Echelle de 7 Stus 

BASTONNE R. De l'Irlien baffonare; 
formé de baflone. Les Auteurs dc la Baffe-Lati- 
nité on dit demefme baculare , baculo pera 
eutere. Voyez le Gloffaire de M du Cange an 
mot haculare, : 

BAT AIL de cloche. Sic diftum , n 
verberet , dit M" du Cange. Il vient de . 
Peeters BATAIL. À Paris , on dit batang 


BATAILLE. De barualia ; qui a fignis 
fié premiérement le lieu où deux hommes s'e- 
xercoient au combat, Senator , dans fon liv, de 
l'Ortografe, chap.s. sATTUAL1A; que vid gà ba- 
talia dicuntur, &c. Exercitationes autem militum, 
vel gladiatorum , fignificam. M a fignifié enfuite 
le combat mefme. Dans la Loy des Bourguis 
gnons Addition 1. Tit, s. 6.1. Sí «d batalias 
mulier foras curte fua exierit , Œ vulnera accepe- 
rit. Helmodus liv. 1. de fa Chronique chap.93. 
Juniores de exercitu quos praliandi flulta 
incitabat , hoftem provocare C fufcitare batalias. 
De batalia, on a fait batalare, qui fe trouve dans. 
les Loix des Bavarrois. Pour le mot de barwaliæ, 
il a été fait de batuere , qui fe eren pande 
gnare dans Suétone cn la Vie de Caligula ch.32. 
& $4. Etdansles"Glofes : Batwit nalaxbelees 
Batutum os Sir. Et dans Plaute in Cafinæ: 
Quid , quafo, potius quam [culponeas , quibus ba- 
tuatur tibi os , fenex nequiffime ? Avlicu de bat- 
tuere, on à dit enfuite bartere, qui fe trouve dans 
les Conftitutions de Charlemagne : & c'eft de 
ce mot que notre François bartre a été formé, 
€ Voyez Petrus Vi&or dans fes Diverfes Le- 

ns liv.2. chap. 8. le Préfidant Fauchet liv. 1. 

c l'Origine des Chevaliers chap. 1. Scaligér 
dans fes Conjectures fur le 4. liv. de Varron de 
Lingua Latina, M" de Saumaife fur l'Hittpire 
Augufte pag.s8. & 59. Vollius de Vitiis Sermo- 
nis liv. 4. chap. 2. & M" du Cange dans fon 
Gloffàire au mot baralare , & au mot bat- 
tuere, 


BATEAU. Jaques Sylvius (en François» 
Jaques du Bois) page 5 9. Baftel Picardi, balteau 
Galli vocant,à Cacd v, porto ; «ride ef baft, id 
clirella , & ferr? baftir , id eff edificare. Non 
fnt tamen qui batcau , quafi ba-l'cau diftum jo- 
cosè velint , aut à Gréco Caris, À Cale , deri. 
vert. Nicot eftun de ceux qui le dérivent à ba- 
tuenda agua ; qui eft une rper ridicule. 
Il vient de barellus , diminutif de barus , qui fe 
trouve en cette fignification dans les Auteurs 
de la Paffe-Latinit. Voyez M' du Cange. Spel- 
man dérive barur du Saxon bat ; & Cambden, du 
Breton bad. Baralevia navis (e trouve dans 
l'ancien Scholiafte de Juvéual , fùr la Sati- 


= V11. Silataria purpura : illecebrofa. En- 
us, 
Et 





e 








. de baldringum 
tion dans Adalberon, Ilia baldringo firingit firi- 





"5 BAT. BAU. 
Et melior navis quàm que flatari 
: portat y | 

Ta eft , mulifonalis , que esgà dicitar ba- 


BATELE'E. BATELEUR E. Char- 
le Fontaine dans fon Att Poétique liv.2. chap. 
dernier : sATELE'E r^ la rime aus 
vers de dis es réglément en la couppe ; ou fè- 
mifliche , eff rimée la mefme rime du vers préce- 
dent. De cefle Marot ba ufd en une Balade que je 
Yay donnée pour exemple © efcoute ront au long 
wh chap. de la Balade commençant, 

- Quand Neptunus ; puiffant Dieu de la 


mer, 

, Cella d'armer carraques & galées, $c. 
Où tu ne trouveras bateleure qu'au f2gerd C qua- 
triéme vers de chaque couplet. n'eff-elle an+ 
jewrd'buy guétes wfitée hors les Balades e chants 
Royaux : Et me rencontreras bateleure en tous les 
Vers , fors chez les vieux Poétes qui ont fid an- 
teurs de la bateleure ; laquelle je crein que 
wfuvpée des Bateleurs en ayt retenu le nom. 

de Pierre Fabri , Curé de Meray , natif de 

> dans-fon Grand & vray Art de pleine 

Rhétorique , liv. 1. feuillet 8, que certe rime 
batelée a été ainfi appelée par les Picards. 

BAVARD., On le dérive de CaCadev, inar- 
ticulatè loqui, Hélychius , C4CaE, méruG,néxGr, 

» Serii, druds. Amplis deliberan- 
dum cenfto. Voyez cy-deflus au mot badin, 
"BAUBE. BAUBOYER. Vieux mots, 
a fignifient bégue & bégayer. Baube vient de 

5 & bauboyer de balbicare, qu'on a dit par 
Corruption pout halbwrire. En Baffe-Norman- 
dic, on dit encore baubier. Alain Chartier dans 
un de fes livres intitulé l'Efperance ou Confola- 
tion de: pie Vertus : La bafle de po 
rompoit la voix , C faifoit fa lan auboyer, 

BAUC AL. jn decal. ozy 

BAUDBT. Afne. M' Morin cy-devant 
Miniftre de Caen,pag. r68. de fes Differtations, 
le dérive de l'Ebreu bodeb. Bonen folus eff : œ 
onagro tribuitur : quia folus fepe invenitur, & do- 
meci ejus : unde C vernacule baudets etiam di- 
cimus, Bourdelot avoit fait la mefme remarque. 
H vient de baldertus , diminutif de Baldus , nom 

pre. On a fouvent donné à des animaux des 
noms propres d'hommes, Voyez perroquet , re- 
nerd, fanfonnet, jaquet. 

BAUDOUINE R. Debaldettus, dimi- 
nutif de baldas , ona fait bandet , pour dire wn 
«fne : Voyez cy-dellus bander, Et de balduimus, 
autre diminutif de baldus, on a fait baudenin en 
la meíme fignification , ce mot n'et plus en 
ulage : Et de bandonin;on a fait enfuite baudoni- 
ner. Voyez dans Rabelais livre v. chap.8. l'A- 
pologue de l'Afne & du Rouffin. 

BAUDRIER. Le baldringarium, formé 
» qui fe trouve en cette fignifica- 


Biffima pilo. M? de Valois fur ce vers : Baldrin- 
gum appellat Adalbero balreum 5 no mine mibi 
alibi non letto , quem nos vulgó baudrier à bal- 
dringo dicimus. Baldringw: a été fait de balteus, 
Baleus , balterur , balteri , baltericus , balterigue, 
balderigur , balderingus , Bauvrincus. Je re- 
marquerzy icy par occaíion , que ce mot de 
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baudrier a au am 

E RAI 10] aq on mettoit ara 
^ sit . j. + ' 
Rabelai s LL ares. ei nn ive 


qvi ii iral dr fin bandrier quelque pice d'ar- 


. Et baltens parmy les Romains la 
fee chole Et ce mor a été fait de Cudyraw, 
e 


BAUDS. Sorte de chiens. Nicot : C'#f 


$ dudit Fouilloux, 
efl venne de Barbarie, ok ces chiens , c mefmela 
mente dn Chérif, l'un des Roys de Mauritanie, 
Som tous blancsyavec lefquels ony prend le : e 
à force : s'accordant à cttte opinion ; di- 
Sant ; qu'il a effé audit pays , où il a veu prendre 
le Ranger à force à des chiens qu'il nomme bauds, 
Jls font beaux cha(feurs , requerans , forcenans , c 


gardent mieux le change que mals autres chiens, 
C font de meilleure créance, mais veulent eflre ac- 


compagnez, de piqueurs ; craignent l'eaue en semps 
byvtr ; 


d' C font fubjers à courir an befliail privé, 
Aucuns les chiens muets , d'autant que 
venant le cerf anchange , ne dient mot jafqu'a ce 


‘il en foit hors : canes echemythi, pythagorei, 
ratici ; B. Ily ena qui difen à qu'ils [ame 
appelez bauds , parcequ'ils font hardis c délibé… 
rez. € CcB. veut dire Badé. Au (ujet de ce 
que dit Nicot , que felon l'opinion de quel- 
ues-uns., ils font appelez bawas , p 
ont hardis , il eft à remarquer , que , par- 
my les.Iualiens fignifie hardi : voyez mes Ori- 
ines Italiennes : & que balrba en langage Go- 
fignifioit la mefme chofe. Jordan, dans 
fon Hiftoire : Ordinant fuper fe Regem Alari- 
cum , cui erat Baltborum ex genere origo mirifica; 
qui dudum , ob audaciam virtutis , BALTHA , id 
eft, audax , nomen inter fuos. acceperat. 


Et lou fai vira comme une bauduffe. 
BAUDUFFLE. Rabelais I. 13. fe me 
torcheray de paille, de banduffie,de bourre &c. 
BAVE. Ecume de la bouche, coulant le 
long du menton. Les Italiens & les Efpagnols 
difenc demefme bava. Peuteftre , du Latin-bar- 
bare inufité babus , ceftadire un enfant : d'où le 
diminutif Italien bambino. Babus baba, bava. 
BAVETTE. Linge qu'on donne aux en- 
fans pour empefcher que leur habit ne foit fali 
ar leur bave. Les Italiens difent deme(me ba- 
aiola, bavarolo , & bavaglio; & les Efpagnols, 
babera. Le Francois ; l'Italien , & l'Efpagnol, 
ont été faits de bava. Les Italiens ont ke affi 
bavolo , d'où nous avons fait bavoler. Ce mot 
a (ans doute fignifié originairement une bavet- 
tes Il fignifie lifeutd tuy une coiffure de 
L 3 
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villageoife. Et depuis queldhes années , on ap> 
pelle aufi bavoler i pee volante que les Da- 
mes portent derriere leurs teftes, M'* de l'A- 
cadémie dans leur Diétionnaire ont dit Bavolet- 


, féminin, celle un bavolet: 
& M Gonbiad A ua e ree en ce 


Pourveu 

Mais ont dit 
porte un bavolet : Et il fe dit 
. vent que Bavolette, 
; B AUGE de fanglier. C'eft le lit, ou la re- 
pes fanglier, De velutrica. Volutrum , voa 
€, VEAUTRER, Veolutrica, voca, boca, banca, 
"BAUME. De balfamum, On teh 

B + De balfamum. pronon 

il n'y a pas long-tems bame, Et il. me fouvient 

pielde laetor ded des vers de Malleville. 
Baume: Comme quand on dit la Sainte 
Baume, Du Latin-barbare balfima , | ui fe trou- 


ve en. certe fignification dans les Capitulaires 
de Charles le » pag.382. Dans le Voca- 
bulaire MS. Re i de 


St Laurens de Florence , baulma ckt interpreté 
cripta montis, Ce qui me fait fouvenir qu'en 
Provance on baume , une caverne cn un 
ieu éminant , telle qu'eft la S** Baume : & qu'à 


un- de lieue de la ville d'Angers, 
dans le creux d'une mon sil yaun 
vent de Récollets, que René Roy de Sicile, 


Duc d'Anjou & Comte de Provance, fit baftir à 
limitation de la S'* Baume , & qu'il nomma, 
pour cette raifon , Bawmerte ; comme qui diroit 
perite Baume. On l'appelle Ba- 
mette : Et il y a déja long-tans qu'on l'appelle 
de la forte. Rabelais I. 12. fe fgay des lieux à 
#7 s à la Bafmette , SP t me m où les 
s font au , En 
Auvergnac, banhe grife a na 

On lit dans le livre intitulé Le Droit œ ler 
Couflumes de Champaigne que le Roy Thiebaut 
eflably : Auffi n'y a-il ouverture de Fief : c pofé 
eres qu'il y ait fomme d'argent desboursée par for- 
me de baulme , en faifant le bail. Voyez lesCom- 
mentaires de Pierre & de Francois Pithou fur 
l'article 34.de la Coutume de rime La 
fignification de ce mot ne m'eft pas connue, 

B AY : comme quand on dit, sn cheval bay. 
De bains , dont les Italiens ontauffi fait baio, & 
les Efpagnolsvaye. Les Latins ont fait bains da 
Grec 6410 , qui fignifie, um rameau de palme. La 

eft de couleur baye : d'où vient qu'on dit 
color pbaniceus , de exivi£ , ceftadire palme. De 
bay, on a fait bayard ; comme quand on dit che- 
val bayard, Pour bains, on a aufi dit badius, 
Les Glofes Anciennes : Badius : yvdfnao; 
celtadire, de couleur d'hirondelle. Varron dans 
Nonius Marcellus : Equi colore difpares : bic 
badius Vase De badius , on a fait les di- 
minutifs badiolus & badiolettus, De badiolettus, 
nous avoris fait BAILLET. Voyez mon Antibail- 
let, Bañe, eft un mot Egyptien. M de Saumai- 
fc fur cet endroit d'Achilles Tatius , $«CPwe pu- 
ralis ; Hac fun , và faia Lingua wÉpypriaca. 


B AY. BAZ. BE A. 


In Evangelio : vd Guia IH goninmv, Atque. faris 
erat dixiffe và. Bala. Nam Bat eÆgyptiis , ramus 
palma : wide Grecis paides , Ó Baa » d fatos 
ponirwu, Héfychius : fais, pad povr » 49 
Buin. Sic legendum, Evangelinm e/£gyptiacum 
eo loco Phare T4 Bata A sai » vertit fime 
pliciter Quai , quod eff và Cata : nam illud Car, 
msot gone numeri, Cai, eff 1d Cabw, vel à Cas, 
ut deflexerunt illud + Ægypriacum. Certe c 
Cata fimpliciter in Maccabeis , rami 
M' Bochart dans fon Hifloire des Animaux de 
la Bible pag. 1 1. de la 1. pude à l'endroit où 
il parle 14 diveríes fortes e pee chevaux; 
Badius , pre baïdius, Nam bai eA£gyptiis hodie- 
que eft ramus : unde Cas , C Calor, Grace. 
Prius ef in Hefycbio : posterius, Jobannis xu. 133 
c I. Mac xin. $1. cs 
Ps : oome quand on p. donner une 
. Palquier liv. 8. chap. $9. dit que ce mot 
etit vient pas dedita baia , mais de 
la Farce de Patelin ; où Patelin raus peni 
au Berger de répondre toujours baye quand fon 
Maitre lui SR ran d e , non feule- 
ment le Berger répondit toujours demefme à 
fon Maitre , mais à Patelin : & ainfi il les a 
tous deux de bayes. Pafquier fe trompe, Il eít 
indubitable que le François baye vient de l'Ita- 
lien baia qui ifie la meíme chofe, L'ori- 
ine de l'Iralien baie eft inconnue. Voyez mes 
rigines de la Langue Italienne. € On appelle 
B guess le fruit de certaines plantes : com 
me celui du laurier, De bacce.  - i 


. Baye. Les llent baye l'ouver- 
ture qu'ils font LA pour y faire une 
porte ou une , i 
B A v £ : plage , rade ; efpéce de golfe , où 
les vailleaux font à l'abri des vents. De l'Efpa- 
gnol baya, dérivé du Latin baia. lüdorcau 
chap. 8. du liv. 14. dc fes Origines : Portus 
amem locus eft ab acce(fn ventorum remotus ; ubi 
hiberna opponere folent. Et Portus diftus à depere 
tandis commerciis, Hunc Veteres. à bajulandis 
commereiis baias vocabant : illa declinatione & 
baja baias, wt æ familia familias. M* Bochart dé« 
rivoit baja de l'Efpagnol baxa : ceftadire. baffes 
Baxo , baxa, baja, baia : comme qui diroit le 
lieu où l'eau de la mêr eft plus bafe appro- 
chant de terre. Ces étymologies ne me plai- 
fent pas. 
BAYER. Voyez bér. 
BAYONNETTE. Voyez baïonnette. 
BAZAN E. Voyez bafane. 
BAZOCHE. Voyez bafoche, 


B.E. 


* 

BE'ATILLES, Menues chofes délica-- 
tes qu'on met dans les paftés,dans les tourtes,&c 
dans les potages : comme , ris de veau, creftes 
de coc , foyes gras, &c. De beatus, Reatus 
beati, beaticulus, beatillus , beatilla, ve ATILLES: 
comme sY diroit, mets d'hureux. Les Grecs 
ont appelé demefme les repas fuperbes perda 
før d'uyiar. Voyez cy-dellous macaron. € Trip- 
pault dit qu'en quelques endroits de France les 
petites femmes lont appelées béarilles : ce que: 
je way point lu ailleurs. pm 

BEAUCOUP. 





pe 
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BEA. BEC. 

BEAUCOUP. jour d'où vient ce 

mot. Le Bon le dérive de bella 
la mefme 


2 ; 
ne peut avoir été fait de copia. Il pourroit l'a- 
E E 
Le Roman de Lancelot du Lac : Sire , dires nous 
CI er 


" EAUHARNOIS. Famille ancienne 
& célébre de la ville d'Orleans. Ce que l’on 
dit du chan t de nom de ceux de cette Fa- 
mille , eft une Fable : ce nom de Beaubarnois fc 
trouvant dans de trés-vieux Titres. Dans le 
Procés qui fut fait pour la juftification de la Pu- 
celle d'Orleans, il eft parlé du témoignage d'un 
Jan Beauharnois , & Pétronille Beauhar- 
nois, Etj'a s de M' de Gyvés , Avocat du 
Roy au Préfidial d'Orleans, que ce Jan Beau- 
barnois étoit fis de Guillaume Beauharnois; 
dont le contract de mariage eft du 20. Janvier 
1390. & que fous Louis Duc d'Orleans, qui de- 
puis fut Louis X11. Roy de France, il y avoit 
un Pierre Beauharnois M'* des Requeftes, 

BE AUPE'RE. Pafquier liv.8. chap.go. 
veut que ce mot ait été dit des Religieux , au- 
lien de Beat-pére ; acaule de la fainteté de leur 
vie. Palquier fe trompe. On a dit beawpére en 
cette fignification , comme on a dit Bean- Sire, 
Paíquier veut auffi qu'on ait dit Beanpére en 
parlant de ceux qui ont des Enfans mariés, 
acaufe de la joye que ces péres reçoivent de 
leurs enfans : & ue Ex m enfuite bean 
fils, belle fille, belle mére. P € trompe en- 
core ao article. On a ciue dit Beaupére 
en cette fignification-là , comme Beaw-Sire, Je 
remarqueray icy pa occafion que les Anglois 
difent Father im law , ceftadire, pére felon la 
Loy, pour dire un beaupére : & ainfi de la bel- 
le mére , du beau fils, & de la belle fille, 

BEAUSSE. De Belfia , don Fortunat s'eft 
fervi le premier , fi on en croit Papyrius Maffo. 
Belfiæ verbo primus , quod fiiam , nfus efl Fortu- 
satus Pillavienfis in Vita Germani Parifiorum 
Epiftopi. C'eftdans fes Annales de France en 
la Vie de Philippe Augufte. 

BEC. Cdt un vieux mot Gaulois. Suétone 
en la Vie de Vitellius chap. dernier, parlant 
d'Antoníus Primus ; cw! Telofa nato cognomen in 

itia BECCO fuerat Jd valet gallinacei roffrum. 

Oyez cec, becquée, & beccaffe. 

. Brc. Abbayie en Normandie. Du vieux 
mot Normand Pec , qui fignifie ruiffeau : acaufe 
2 cette Abbayie cft ficuée fur un ruiffeau. 
o Crifpinus dans la Vie de S* Lanfranc, 
chap, 8. Ef antem Beccenfe Monafterinm inter 
duos montes fitum , fuper rivmm qui Beccus dici- 
tur $ à quo © Women accepit. Guillaume de Jn- 
iv. 6. parlant du lieu de l'Abbayic du 


pee i " zs Bec 1. & Gilbert 
pag. 35: L'Auteur de la Chronique de Nor- 
mandie s'eft trompé, quand il a dit,pag.6s. que 


r de l'Abbayie du Bec , 
H baa o dus fon Taie préparatif fpa 
r een d'Hérodote. 


$c: p embouchure de Il Comme 
quand on dit , le Bec d' Allier ; le Bec d' Ambés, 
entre Bordeaux & Blaye ; le Bec de Ciffe , entre 
Amboife & Tours. Du mot de bec, en la fignifi- 
cation de bouche. Les Grecs ont appelé demef: 
me riula les embouchüres des fleuves. Xéno- 
en : séuare Nimy, Et les Latins ora. Virgile 

.1. de l'Enéide : 

"Unde per ora novem , magno cum murmu- 

re montis, 

Jt mare 
Ovide liv.6. de fes Faîtes : Verticibur denfis Ti- 
bridis era tenent. Et dans la 10. Elégie du liv.3. 
Mifcerur vaffo multa per ora freto. € On appel- 
le en Anjou Beucbemaine , le lieu où la Maine 
entre dans la Loire. On l'appelle aufi la Poin- 
te ; de la reffemblance d'un bec à une pointe. 

BEC-DE-CORBIN. Il y a une Com- 

e de la Garde du Roy , appelée la Compa- 

gnie des Cent Gentilshommes de (a Garde du Roy; 

è dans le tans de fon inftitution elle 

n'étoit que de cent hommes. Elle eft aujour- 

d'huy de deux cents hommes. On appelle ces 

Gentilshommes Bees-de-Corbin , de la reffem- 

blance de leurs armes à un bec de corbeau : Et 

leurs armes s'appellent aufli Becr-de-corbin. 

Touchant la fonction de ces Gentilshommes, 
voyez le livre intitulé L'Erat de la France. 

On appelle aufi bec-de-corbin un intrament 
dont fe fervent les Chicurgiens pour titer les 
tentes d'une playe , & les tireurs de cors aux 
picds Ne les ongles. 

BÉCCAFIGUE. De l'Irilien beccafice. 
Les Grecs ont appelédemefme cet oifcau. oves- 
x, & les Latins ficedula ; acaufe des figues dont 
il eft friand,& dont il s'engrailfe. Martial : 
Chm me ficus alat cum pafcar dulcibus wvis, 
Cur potius nomen nen dedit uya mibi ? 
L'Alamanni dans fa Stance für l'étymologic du 
mot Peccafico : 
Mentre che io flava folo e fcioperato ; 
Afpatando alla ragna i eccafichi ; 
La cagion del lor nome ò ritrovato, 
Effer folo il beccar cb' e fan dé fichi. 
Noi, che gli beccbiam, quando an beccato. 
— Po[fiam Siwe Beccabeccafichi. 
BECCARD. Femelle de faumon. 
Rondelet 
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Rondelet au chap. du Saumon : Les François 
font deux différences de faumons. Jls se ond 
grands, Saumons ; les petits, Tacons. -— 
ils font différence entre le mafle € la femelle , 
quelle ils appellent Beccard, acaufe qu'elle a le bec 
plus crochu que les mafles, 

BECCASSE. Dumot bec ; acaufe de 
la longueur de fon bec. Les Grecs la 
mefme can lontappelée exeéraZ, de exs- 
A ; un i & i tu; & 
m Is s bas re le er Bec- 
cut, beccaciut , beccacia , ng cC Ass E. Bec- 
cacius et un augmentatif de beccws ; comme 
libr accio, de libro. 

BE CHE. Voyez befthe. 

BECHEVET. Ce mot fe dit de deux 
chofes 


bis, & de chevet en la fignification de tefte ; 

€ à deux testes, Voyez 
chevet. is dans le chap. des Jeux de Gar- 
gantua , qui eft le 12. du liv.r. 4 tefle à tefle bé- 
cbevet 


BECQUE B O. Mot Picard , qui figni- 
lih deles ol E 

es F € , pag-129. 
Sed in omnibus qua haëtenus PCR f 
habeamus , nunc. de illa tra- 


3 componitur 

becquer (five bequer) ex quo etiam Becquefigue: 
c sacala, bo Lie fre rh Gal 
lis bois , id eff , lignum. Vocæmus autem c ud 
verd eandem avem , q.d. picum viridem. Scien- 


quam picverd, ira etiam pimar, petiit quam pic- 
mar , È 1 ce TDR ae Eod 
E Ws in bac etiam iatione derivatio 
è duabus illis Latinis vocibus picus martius : que 
quoniam ambe &mxislulas , ad efficiendum nobis 
illud avis nomen, ideo 


icem in eo effe apoc 
divi. Nicot: oaeen, picus ma. DX 
«1 


eque de [a couflume il becque le 

bo : quia roftto foles es i rad : uec 
appellant lignum. Voyez bois. 

BECQUE'E. C'eft ainfi qu'on parle à 
Paris. Dans les Provinces d'Anjou & du Mai- 
ne, on dit béchée, Et Belleau , Dim fon Chant 
Paftoral fur la mort de Joachin du Bellay , s'cít 
fervi de ce mot, 
Comme des pa[fereaux la beante nichée 
Qu per A mere aux champs attendant la 


e, 
Et Rabelais 2. 14. Tu maspas trouvé tes petits 
beuvereaux de Paris, qui ne beuvent en plus qu'un 
pinfon , C ne prennent leur béchée , fi non qu'on 
leur tape iw cias mode des pa[fereaux. Et 
Montagne liv.1. chap,18. Toxt ainfi que les 
[eaux vont Pi Rv] A la quelle pilis b dle 
pow bec [ans le tafler , pour en faire béchée à 
s petits. 


BEDA IN E. De bis, & dc dendaine ; com- 


' me qui diroit double dondaine, Anciennement 


-— BED. 


on difoit bedondaine ; témoin le livre intitulé 
çois fait mention au Catalogue des livrés de la 
Biblio de Saint Vi&or : & on le dit en- 
core apréíant en quelques lieux de Normandie, 
On appeloit proprement dendaine un certain in- 
ftrument de guerre qui jettoit des boules de 
pne rondes , & que le Préfidant Fauchet en 

on livre de la Milice compare à la Catapulte 


tres des 
& groffe dondon 


bedaines , les pierres que jettoient les be- 
daincs : c'eit au liv.rv. chap.xr. où il parle d'une 


truie , qui eft un inftrument de : e'efloit 
re N OE RA mar E 
en qui par rang cfoient autour jil jettoit 


5,0 empennez. 

BEDANE. Outil de Charpentier & de 
Menuifier, Par corruption de bec-d'ane ; acaule 
de fa reffemblance au bec d'un âne. M" Richelet 
a écrit bec-d'afhe. E 

BEDE AUX. On appeloit ainf ancien- — 
nement certains Miniftres de Juftice. Les Or- 
donnances de Louis 1x. Ubi Bedelli & Servien- z 
tes ad remota loca mittuntur, eis abfque Superioris 
literis non sredatur. Onappeloitauffideme(me — — 
les Miniftres des Univerfitez : & en cette der- 
niere fignification , ce mot eft encore en ulage, —— 
Le Préfidant Faucher croit que ces Bedeaux —— 
ont efté ainfi appelez de Bidaux , qui étoient 
des foldats Elis ; les Bedeaux fervants aux — 
Jufticiers fubalternes ,aucontraire des Sergents — 
$T fervoient aux Royales. Car il femble, ajou- — — 

c-t'il , que les Sergents Royaux fuffent de franche — 
condition , © les Bedeaux payfans pr Pet ve 
pourquoy on dit que les Sergents efloient les 
riani du temps-pafé ; e en Normandie Scrgente- 
rie eff mom de fief, Les Italiens difent Bidelli: 
ce qui favorife aucunement l'opinion du Préfi- 
dant Fauchet. Les Latinifeurs ont dit Bedellus, 
que Voffius liv. IL, de Vitiis Sermonis chap.3. & 
liv.llI. chap. 2. eftime avoir été dit, guajs pedel- 
lus , a pedo , five baculo quem geflar. Les autres 
le dérivent de pes pedis, quàd alteri fit à pedibus: 
& de cette opinion eft un certain Joannès Ni- 
fæus en la Vic de Xyftus Betuleius imprimée au 
devant de Laétance ; car voicy comme il. parle 
du Bcdeau de l'Univerfité: Academia ferviit mw- —— 
mere quod A pedibus folet appellari. Ramus au 
Traité qu'il a fait de Reformatiene Univerfitatis 
ad Carol. I X. ulec de Pedellus , aulieu de Bedel- 
lus, Ifaac Wake Anglois en fon livre intitulé 
Rex Platonicus , eftime que Bedellus a été fait de 
l'Anglois bid qui fignifie monere. Tales jam.Roma 
dicuntur Fideles (il parle des Bedcaux des Uni- 
verlitez.) & eorum fceptra mazæ , unde Angli- 
cum mace, Stat. Vrb. Rom. lib. III. cap.4. Aliqui 
potins dici volunt. Pedellos 4 pedo qued geflents 
quales fex babet Academia tres clavas aureas, ge 

Jiames , reliquos argenteas, Sed puto potitus dici 4b 
Anglico to bid ,quod eff monere, Nam ejafmodi 
eft corum munus , G A nobis ad exteras Academias 

` nemen 





` 


BED. BEE. BEF. BEG. 
Anglois te bidde eft interprété par commander, 
& non pas par avertir. /— — 00 es 
> "- nu MANO 
sen » 
utei y 
ment , par r en Bedon un bomme 


E don la maniere de fraper une cloche avec fon 

ww batant deux fois d'un côté. Er de là ,le verbe - 
|. bedonner, Bourdonner , c'eít fraper de deux cô- 

~ És, Benonparne cht un dérivé de bedon, 

^. — BEDOUAU. Nous lons ainfi en 









|" .BEELLER. De balare, qui a été fait par 
| enoma » ceftadire du fon de la chofe qu'il 


KQ, audeamus. Jam ; ne 
ant | ire, fortiter diceremus ; nifi Vetia 


BE'ER. De badare.. Les Glofes d'Ifidore: 
HirrrrAnE, oftitare, badare. Voyez mes Ori- 
-gines Italiennes au mot badare. M™ de l'Aca- 
Hs ont écrit dans leur Dictionnaire , que ce 
|. mot de béer n'cít en ufage qu'en cette phrafe 
proverbiale & figurée, Beer aux corneilles, 
| > BEFFLER. C'eft fe mocquer. Dc l'Ita- 
- lien &efare , qui fignificla mefme chofe. Befa- 
Pcr ; BEFFLER. Voyez la Crufcaau mot 
— beffa,& au mot beffare.Noyez auffi mes Origines 
de la Langue Italienne au mot befa,& cy-deffus 
le mot baffower. 
|». BEFFRO Y. Lieu élevé dans une place 
frontiere, où on fait le guet , & d'où on fonne 
- Palarme quand les ennemis paroiffent. Paf- 
quier VIH. 2. croit que ce mot a été dic 
effroy : [onner le befroy , n'étant autre chofe que 
fonner l'effroy. Nicot le dérive de bée & d'effroy; 
le beffroy étant fait dit-il pour béer , ceftadire, ` 
L pour regarder & faire.le guet en tems foupcon- 
.. meux, & pour fonner l'effroy. Il vient de ber- 
fredus, qui fe trouve dans Ordéric Vital liv.12. 
de fon Hiftoire , pour we tour de bois. Carpen- 
tarios berfredum facientes. Voyez foigneufe- 
ment M' du Cange dans fon Gloffaire Latin au 


fe peut dire touchant ce mor belfredus. Le Pé- 
re Thomaffin dans fon Traité des Langues ré- 


_ dbeficus, n &' au x. Beffus fe trouve en certe figni- 
fication dans les Glofes Anciennes, Teewk, 
balvur , raucus , beffus. On a autrefois dit banbe 
pour bégue. Voyez baube. 

BEGUIN. Voyez Beguines. Les Tou- 
Joufains difent begui. 
M BEGUINES. Onappelle ainf en Flan- 
dre, en Picardie , & en Loraine , certaines fem- 
mes & filles qui vivent enfemble en dévotion 
fans faire de vœu. Il y a diverfiré d'opinions 
touchant l'étymologie de ce mor. Quelques- 


BEH BEL. $95 
uns prétandent que ces femmes & ces filles 
été ifi appelées de B sur de Ge 
Inftitutrice. Et cette opini e icon imd 

des Ecrivains F , Mass 


Be 






Vi trei-vétiablement remarqué M rm 
if du 


clle n'a bar horse que la n : 
nom. D'autres croyent qu'elles ont été ain(i 
appelées d'une forte de coife appelée beguin 


gêr dans fegond Scsligerana. Broursrs, Jr 


confi L 
aucontraire que le beguina pris fon nom des 
Beguines : ce qui cft plus vray-femblable.Quel- 


"rin aep e les Beguines ont 
té ainfi l s destin ele BL 
< Sufcievir Deus Spiritum fandi cujsfaam 
acerdotis viri religiofi qui Lambertus le Bégue, 


vere ir Apud , gan Gallicè cognominan- 
tuy y quia ipfe primus exflitit , qui eis premium 
callit atis es C exemplo ae alc Gilles, 
Moine d'Orval , dans la Vie de Raoul Evefque 
de Liége. Touchant l'Hiftroire de ces Be S» 
voyez Erycius Puteanus , les Antiquités d'A- 
miens, Voflius de Vitiis Sermonis :& [ur tout, M® 
du Cange dans fon Gloffaire Latin où vous ver- 
rez auffi l'Hiftoire des Beghines héretiques. 

BEHOUR D : Tournoy, BrHou&prRt 
joufter. Voyez Nicot. L'origine de ce mot ne 
m'eft pas connue, Les Efpagnols , felon le té- 
moignage de Nicot, difent bohordo : mais ap 
remment ils ont pris ce mot du François bo- 
hourd, qui cft le mefme que bébourd, 

BELETTE, animal : efpece de petit re- 
nard. Demelis, Melis , mele , meletta , beletta, 
BELETTE. Touchant le changement de l'm en 5, 
Voyez mon Difcours du Changement des Let- 
tres. Melis fe trouve en cette fignification 
dans les anciens Auteurs Latins, Varron livre 3. 
de Re Ruflica, chapitre 12. Quis enim ignorat, 
Lepra è maceriis ita effe oportere in leporario , wt 
tellorio teta fint C fint alta ! alterum , ne falis, 
aut malis, aliave qua beflia imroire poffit : alte- 
rum , ne lupus tranfilire. Les Anglois appellent 
bele une marte. Les Italiens l'ont Mile ri bello- 
ro ; que M' Ferrari dérive de bellula. Bellora, 
dicil » quafi bellula ; quod manfuefaëte in deliciis 
matronarnm fint,blando boc vocabulo donata funt. 
Mais felon moy , ce mor Italien a aufli été fait 
du Latin melis, Melis, melus , melunus, mellurus, 
bellurus, BELLORO., TOM à remarquer, que 
les Italiens ont appelé bellerta, du limon ; de li- 
mut, Limus, limellus, limellettus , mellettus , bel- 
lettus , BELLETTA, Ce qui confirme coutafait le 
changement de l' M en B dans le mot de belerte 
fait de melis, 

BELIER. Plufieurs croyent que ce mot 
vient de balarius , & que balarins a été fait de 
balare. Mais il vient de wellarins , qui a été fait 
de vellus, Ronfard : 

M 


DELL 


BEL: 


Le Bélier, colonel de fa laineufe troupe, : 
L'eféhine de toifen pour les aires fe 


2° 


ifie blond : qu'il croit avoir été dit 
ars : de uon Lao o 


bom » 
Scaligér fur le Cad ME ro de Viro 


tr, 
Cole 


Fear 
Lrqua échos pudéwrn Ve’ dpéénuss ndà 
Unde defpicati dr nugaterii bomines dieli bala 
. Huic | 


trones antur ea qua fes 

* huc meum corium & cu 
n Italia retinetur bélitroni,ut in Gallia 
belitre. Tamen nibil dubium quin fuerit convi- 


cium in eos quos abominabantur : ( baratrones 
prius dictos ,1 ignos qui in baratrum 
conjicerentur : ex confuetudine Atbenienfium , qui 
maleficos in bar atrum, ut Lacones in rata das, qua 
erant ut puticuli Rom extra portamscenjicichant. 


Aufer abhinc licrumas , baratro : com- 
pefce querelas, 

Romanis quoque in eundem fenfum dicebantur de- 
turbati (axo : quód è faxo Tarpeio nefarii plerun- 
que pracipitarentur. Naevius : Deturbate faxo, 
omo non quifquiliz, Ub; homo non quifqui- 
liz, eff ut bomo nen nauci. Goflelin dans fes An- 
tiquités Gauloifes chap. 49. le dérive d'agir, 
id : en y prépofant un a : ce qu'il a pris de 
Périon : & cc que Périon a pris de Trippault, 
Cafaubon dans fes Notes fur Laërce , en la Vie 
de Zénon le Stoicien, croit qu'il vient de £i- 
Tet, OU Balrve: , qui cít un mot dont Ariftote, 
& quelques autres Philofophes , fe font fervis 
pour l'exemple d'un mot qui ne fignifie rien. 
Non ignoro; cc font les termes de Cafaubon; 
quid féeiant viri doëtiffimi de origine vocis noflra 
Gallerum belitre. Mibi tamen non difpliceret de- 
duci cam ab bac voce Baiters aut Bnirues : quod ni- 
bil efl : wt fignificaretur bomo nulliusrei. Fufche 
dans fon livre des Plantes chapitre 62. le déri- 
ve de blitum : ce qu'il a pris de Lobe & de Pé- 
na, Voicy les termes de Lobe & de Péna, qui 
[ont de la page 94. de leur Adverfaria Nova, à 
Varticle de Blitum majufculum : Hifce natura © 


gra finitima Briti y. ab infulfo fatuove Sapore 


Baag inertem s folidum , fiu 7 fignet. Er 
i Britas 3 quer » flolidos, 
ardos, fatuor, bliteofgne, dixerunt. Indeque. Gal- 


pic vae de Re Hortenf, avoit écrit la mef- 
me chofe. Brrruw , olus i 


dans fes Adages , au mot berifare, Voicy les 
termes de ce grand homme : Fieri potefl wt Gal- 
lie 


4 

Et ce qui a été remar 

Eri gioi ionge s c leur Hiftoi- 
re des Plantes, Festus blitum Vi pr ee à 


* 


nofirum 
emanavit ; [ocordes, inertefque mendicos, nuiliuf- 
que momemi homines , BLITRES y Bliteos , Greca 
sque —— Charle de geil dans 
on livre de la Langue Frangoife , propofe cet- 
te meíme étymologie du mot belitre , avec une 
autre, Voicy fes termes ; BELITRE : mendicus, 
Aim fon à agro pt er ar 
t incola , fuis. finibus e sofi vitam 
sas re pos eit ridicule, 
Fel verius , ablittco : quód Latine ves eff vilis, — 
C nullius pretii : à blitto, berba inerte, € nullius 
Saporis. Robert Etienne l'avoit auffi rapportée, 
Ea berba, (blitrum) infulfa , [74 inutilis :unde 
meretrix blitea Plautum in Truculente. 
Galli vocem fuam qua inutiles homines BLITRES 
appellant , binc de 
à Gréca voce lat deducit. C'eft dans fon petit. — 
Recueuil des noms des ere MS Labbe, » 
76. de la premiere partie de fes Etymolo- 
DR NEC ES , le dérive de béeller, Comme 
ui diroit, bedlifire, fainéant, cifif, qui ne fait que 
*béer. Majoute , que quelques-uns le dérivent 
de Cung, blennus : & d'autres,de &Awvpis, mefa 
chant, corrompu, infame : & d'autres , d' 4Civre-— 
PẸ , fot, follafire. Il me refte à remarquer , 
de ne rien. omettre, que le Bon le dérive de Ba- 
liflra : di(ant qu'anciennement les Baleftriers & 
les Archers vivoient à difcretion fur le plat- 
pays : au moyen de quoy le payfan étoit rendu 
Me D'Orléans dit la ag i ce 
u'il a pris de le Bon. Toutes ces ies 
Dm xe de toute nullité. ue qui a 
été remarqué par Nicot ; vient de l'Alleman 
betler : qui fignifie wn gueux : d'où le diminutif 
Alleman berberlin : ceftadire , belitreau. Ec il 
en vient de cette forte : Betler, & par metathè- 
fe, bléter, & par le changement de l'E en I, bli- 
ter, Il eft à remarquer , que le mot Alleman 
n'emportc aucune fignification de mauvaifes 
mœurs, comme le mot François. 

M Ferrari dans fes Origines de la Langue 
Italienne au mot belitrene , dit que l'origine de 
ce mot ef inconnue, | 

BELLEDAME. Sorte d'herbe potagé. 
re. De l'Italien bella donna. 

BELVEDER. Simple. Les Médecins de 

Lyon 


iffe videntur. Féflus blicrum —— 








rum atem, 

Mathiole fur Diofcoride 
tamen qui velint ofyrim eam i 
I Mm 


dum arte arida [d 


Diéta Italis bellà de nomine Bella videri, 

BELUTER ou BLUTER. Quel- 
le dérivent de l'Alleman bewrelen, qui 

ignifie proprement remuer un fac de toile , que 
les Allemans appellent brel, Le Gloffaire Go- 
thique de M" Grotius : BLUTARE , Booten, fpo- 
liare, inanire, Je croy ow Frangois & FAlle- 

man Meuse a i veru 

trouve cn ification d'expoliare , 
Loix des Lolhierds : Si cafam cujufcunque blu- 
taverit, &c. où les Glofes interprétent blutave- 
rit par evacuaverit Voyez Voíhus de Fitiis Ser- 
monis ; IL. 22. & Spelman dans fon Gloffaire. 


. De voluterium, nous avons fait belutoiy , ou blu- 


soir, Les Bas-Bretons difent Wene , pour dire de 
la farine ; & les Anglois, boult , qui approche 
fort de velare. € Voyez bulrellus dans le 
Gloilaire de M" du Cange.€ M" Ferrari dans fes 
Origines Italiennes au mot &ierto, dérive bluta- 
re , d'apludare; & il improuve mon origine. 
Apluda „dit-il , milii & panici integwmentum eft. 
UU: apludare fj apludam , i4 eff, corticem excute- 
re, granaque veluti exuere,  [poliare. Unde Ve- 
teres apud Gellium apludam farfures vocarunt .In- 
de Gallicum bluter, farinam fuccernere , five fur- 
fures excutere : © Bluteau , cribrum pollinarium: 
ita © Germani beutelen : non à volutando , fèd 
abapludare , blutare , apludam , five furfures 
excernere, Cette étymologic cft docte & ingé- 
niculc, 

BE MOL. BEQUARRE. Térmes de 
Mufique. S' Grégoire s'et fervi des fept pre- 
mieres lettres de l'Alphabet pour les fept fons 
que fait la voix , aprés Mfauels elle revient aux 
memes fons à l'oétave, foit en montant , foit 
en defcéndant. Obloquitur numeris Le sn mur 
mina vocum. Ce font ces fons, aulquels Gui 
Arétin a depuis donné les noms des premie- 
res fyllabes des fep hémiftiches de la pre- 
mie iugi de l'Hymne de S* Jan ; 
qui ct, T 

UT queant laxis REfonare fibris 
Mira gestorum FAmuli tuorum, 
SO Lve polluti LAbi reatum, 
S. Anile Joannes. 
De telle forte y que le nom de ces fept lettres a 


fervi pour nommer les fept cordes qui donnent 


le fon : dont l'une fe nomme la corde A,l'autre 
la corde B, & ainfi jufqu'au G inclufivement. 
Et-le nom de ces. fepr fyllabes a fervi pour 
nommer las notes qui k mettent deflus , & qui 
fignifient lc fon de ces cordes. Ex pour retenir 
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du B en eft plus haut d'un demi-fon mineur ; & 


il eft dun con entier, le fon 


pour lors il eft plus rude : & pour cela, on le 
marque par un A dur. Pour ier ce B 


dur du B mol, on le marque par cette figure h 


Et parceque cette figure eft ,ona appe 
lé ce B, béquarre. Où le ben Lain Bi- 
drum, ou B-durum : & on appelle l'autre B, 
B-rotundum , où B-molle. Voyez les Rubriques 
de l'Antiphonier de Paris, page t. Voyez aufi 
peere le mot gamme. A 
BENARI. On lle en Langue- 
doc un ortolan. L'oigiw ds ce mot ne melt 


pas connue, 
BENEST : pour for. Marot dans le 1. 
liv.de fes Epigrammes : 
BENEST, quand je te cognoiffzye, 
Un fage homme je te penfoye : 
Mais quand j'ay ven ce quien efi, ` 
fe trouve que tu es bendi. 
De Beneifl , nom propre. Nous avons employé 
demefme en mauvaife part lc nom de fan & ce- 
lui de Nicodème. 

BENE TIER , ou BENITIER. De 
benediëtarium, C'eft le vale où l'on met l'eau 
benitc. Nos anciens écrivoient & prononçoient 
benoiflier. Nicot : BENOISTIER 5 Amula , agui- 
minare ,aquiminarium. idi Lu: :BENOISTIERS 
d'iphu , rigo. Marot fon Temple de 
Cupidon : 

Le benoiftier fut fait en un grand plain. 
Et dans fon Dialogue des deux Amoureux : 
Quand elle venoit au Mouflier, 
fe l'attendois au benoiflier , 
Pour lui donner de l'eau benifle. 
L'Auteur des Satires Chretiennes : 
Á Des benoifliers & guipillons. x 
Rabelais rv. 45. -En la chapelle entrez © pre- 
nant de l'eau benifle aperceufmes dedans le benoi- 
fier un homme veflu d'efloles , c tout. dedans 
l'eau caché comme un canard au plonge. Et rv.48. 
Portans croix , banieres , confalons , baldachins, 
torches, benoifliers. Dans le Cérémonial de Fran- 
ce de Théodore Godefroy pag.98. de l'édition 
in 4°. Et au plus prés avoit deux benoifliers & 
afper gés d'argent. Ex pag.100. Et les benoifliers 
S afpergés ; comme devant c[Hdit. Et pag. 347. 
Et emre ladite effigie  lefdirs Sieurs ns un 
banc pour le benoiflier. Et pag. $ so. En laquel- 
le chambre fur préparé un autel à main droite,gar- 
ni de croix © de chandeliers dorez avec efcuffons 
M à 
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armes dudit Seigneur, ( François Duc d'An- 
ju, frére inique de Henri n a célebroit 
Mefe. Au pied dudit lieu dudi asy avoit 
un et fao [on guépillon pour donner Dm 
perfonnes de l'eau M cepta dudit Sei- 

gneur. Et pag. $ $4« Au milieu 
vis 


en, left à remarquer, 
eş font de différens Auteurs. 
u Tillet pag. 143. de l'édition in fol, de (on 

Recueuil des Roys de France : Plus ba eff 
autre efcabeau ers i rli ares 
quel eff le benoiflier d'argent : É aux deux 
coins dudit benoiflier, &c. Et pag.144. Aux pieds 
en bas eff une felle couverte de drap noir , fur la~ 
e ledit benoiflier, Le Continuateur d 
"Hiftoire de Jean de Serres , qui eft le Mini- 
procis oie e C zt vuoi 
noir [ur lequel on pofe ier.C'eft à Fen- 
droit oli perle de la more de Henri I V. En un 
mot, tous les livres généralement qui font im- 
primés au deífus de 6o. ans ont benoijlier,qu'on 
prononce benaiftier, Et c'eft comme 

non feulement la des Provinciaux, mais 
encore plufieurs Pari 

me il faut parler felon I’ 
flier, comme je vicns de le 
de benedillarium ; comme beneifl de benedictus. 
Mais parcequ'on dit de l'eau benite , quelques- 
uns ont cru qu'il falloit dire benitier : & c'cít 
comme ont parlé M Pavillon Evefque d'Alet, 
dans fon Rituel ; M' d'Andilly , dans la Vie de 
S'* Théraife ; & M" des Preaux ; dans fon Epi- 
tre à M" Arnaud. Et aprés de fi célebres Ecri- 
vains,on ne peut pas dire que ce foit mal parler 
que de parler de la forte. Mais je foutiens tou- 
jours icy, comme je l'ay foutenu dans mes Ob- 
fervations fur la Langue Frangoife , qu'on peut 
dire fort bien benétier en prononçant douce- 
ment la fegonde fyllabe. Er ceux qui fe font 
moqués de cette Ob(ervation cefferont de s'en 
moquer , quand ils auront lu cette rei 

dans le Didionnaire de M™ de l'Académie : 
BENÉTIER, OU BENITIER : f. m. vafe a mettre 
de l'eau benite, Benétier de marbre. Benétier d'ar- 
gene. Et comme ces M'* n'apportent point d'e- 
kn wd de benitier il (emble me(me qu'ils ayent 
préféré benétier à benitier. J'avoue pourtant 
que parmy le peuple de Paris le plus grand 
ufage eft aujourd'huy pour benitier : & je pré- 
voy que bemiier lemportera enfin fur bes 
nétier, 

BENIGON : Epoufailles. De benedidio; 
comme maudigon , de malediliio ; cuigon, de co- 
io ; façon, de fatlio , leçon de leilio. 

BENJOULN. Gomme aromatique ; 

KE ad rene belzoi & tiw ;& 

cs Elpagnois benjui & menjw. Jules Scali 
contre Cardan 142. «. dit qu'on i que le xa 
jouin vient du pays des Médes, S'il en vient, ce 
mot nous fera venu du meme lieu. 

BENNEAU , ou BENNEL. C'eít 
un vieux mot qui fignifie temberean,Monftrelet 
liv.1. chap.43, Et emretant que ces cbofes efl oient 
dites ģ faites, Maiflre Sauffien , c le Meffagier 
de Pierre de la Lune , qui avoient apporté les let- 








tres deffufdites au Roy, tous denx Arragonnois 
T ben v sfielen figurer 
les armes d'iceluy Pierre de la Lune 


NEL , du Louvre en la Cour du Palais : ou emprés 
le marbre au pied des degrez cfloit un échaffaudis 
levé fur lequel ils furent mis, C monflrez moult 
longuement 4 tous ceux qui voir les vouloient. Cc 
mot benneau ekt encore en ufage dans le Bou- 
lonnois & en Normandie. Il vient de benellus, 
diminutif de benna , qui eft un mot Celtique. 
Feftus : Benna, lingua Gallica genus vebiculi ap- 
pellatur : unde vocantur conbennones in eadem 
benna fedentes, Nous difions anciennement ben- 
ne,comme difent encore apréfanr les Allemans, 
ainfi que Cluverius l'a remarqué liv. 1. de fon 


Eos. Etiam in Lexico Latino-Graco firipium 
fuit : Convennit , svuCerddn. Perperam , pro 
combennit. Jn eodem : jus, ealoeryw, 
Voyez Isác Pontanus en fon Gloffaire Celtique 
au mot ġenna , & M' Bochart en fon Traité des 
Colonjes des Phaniciens pag.746. 

BE QUE T. - Poiffon ; dit autrement Bro» 
cher. Rondelet dans fon chap. du brochet : Aiwa 
Sone, premier des Latins felon mon avis , l'a nome 
mé lucius. Nous le nommons en François Bro» 

-D'aucuns ef} nommé Bequet ex Bechet; 
acaule de fon long bec. A Bourdeaux Lucz : en 


Angleterre pils, quand il eft petit ; Lutz, quand il 1 
eft grand. : 


£" 
BEQUILLE. De baculus, Baculus , ba- 
pra rma e bees BEQUILLE, En s 
€ inage, on dit bequiller , pour dire , faire 
tit Le avec une e son dans une — — 
caille d'orangers. Voyez M' de la Quine  ž 
tinye. À 
BERCAIL. Voyez brebis, 1j 
BERENGER. Nom propre d'homme. F E 
C'efl un mot Alleman , qui È ific un preneur — I 
d'ours. Voyez M" de Cafeneuve. 
BERGAMOTTE. Sorte depoires.Ces 
poires nous font venues d'Italie : ce qui a fait. 
croire à quelques perfonnes que nous les 
avions ainfi appelées de la ville de Bergame. 
Mais ces perfonnes-là fe trompent. Bergamette 
elt un mot Turc, Et ces poires font venues em 
Italic de Turquie ; où Ad Ro appelle begarmon= 


di , qui cít comme qui diroit la Reine des poires. 
Armour en Turc fignifie poire, & beg , que l'on 
prononce bey , fignifie Seigneur. franderber, > 


ou J/randerbey , c'elt Alexandre Seigneur. 
Caporali dans fou Poëme intitulé Orti di Mé 


cenate : 


Qui dunque il Bergamotto avea il primiero 


Luogo : € gli conveniva : poiche in Tur- 
chefio 
Bergamorto sol dir il Signor pero. 


Le Cardinal du Perron dans fon Perroniana : fe 


penfois que les poires que nous appelons de ber 
moties , fuffem. ainfr Sana Eia de COR 
ce 





B E R. 
ee EE 

» @ atmol, porre. Les Ira- 
ion de Je irphnnia: dul Four avons 
Covarmuvias a cru auffi q FE Berga- 


; que 
mota avoit été dit à-caufe de la ville de Berg, 
d'où ces me étoient venues. BERGAMOTA: 
Ug genera de peras efiimadas en mucho, por fer 
ayra fuidlad y xugo. Al principio. 
te las avia en los jardines , y huertas Mage- 
“fiad; ya las han plantado en muchas . Di- 
ere por averlas tray do de e gms, ciudad 
BER GE. Sorte de bateau, De barca. Voyez 
barque. i 

Brngr. Pour un amas de blé, Dc la ref- 
femblance de ces berges de blé aux bateaux ap- 
pelés berges. Voyez mes Origines Italiennes 
au mot 

Berge. Crefte de foffé, Dans le Berry Per- 

ge fignifie une petite éminence de terre. 

BÉRGER. Bodin dans fa Méthode de 

T'Hiftoire chapitre 9. & Goffélin dans fon Hi- 
toire des Anciens Gaulois, auli chapitre 9. 
& Charle de Bovelles dans fes Etymologies 
Françoifes, le dérivent de l'Alleman berg , qui 
figni agne ; à-caufe que les bergers me- 
nent ordinairement leurs troupeaux fyr 
les montagnes. 1l eft vray que berg en Alleman 
fignifie montagne, & lieu éminent. Bucanan 
Mh T s fon Hiftoire d'Ecoffe : Germani: 
> ro alto , norms eff quam ur pluribus indi- 
je i fit. Et Gallis elim eodem intellettu iiim 
fuiffe offendit locus Plinii libro tertio, quem ita 
legendum contendo : Undc Bcrgomates Cato dixit 
ortos, etiam nomine prodentes fe altis quàm 
feliciüs fitos. AL p10wN igitur © BERGION hè- 
mines , ut videtur , cereris vicinis corporum proce- 
ritate praflantes C fidusia virium in ea Lieurum 
era latrocinium exercentes , quos Hercules cin il- 
"Lac iter haberet , armis compefeuir. Voyez Ber- 
gamo dans mes Origines de la Langue Italien- 
ne, Mais il eft vray aufi que berger n'en vient 
“pas: non plus que de Basnasoç, dont il femble 
. que Meurfius le veuille faire venir au mot 2a- 
exdpu. Il vient de berbicarim qui fe trouve 
en certe fignification dans les Loix Allémani- 
"ques art. 98. Voyez Brebis. 

BERGERONNETTE. Oifeau : ainfi 
appelé, à-caufe qu'il habite dans les chams pat- 
my les ets: à la différence de la lavandie- 

(re, qui ctun oifeau qui lui reffemble, lequel 
habite le long des rivieres. Voyez Lavandiere, 
oifeau. 

BERIER. Vieux mot qui fignifie dernier, 
Hélinand , dans fon Pome de la Mort, Stan- 
ce 10 : Car primeraine fes bériere. Peuteltre d'al- 
timarisus. Ultimariu , ultimariariu , maridrins , 
bariariui: H en B. Voyez mon Difcours du 

ement dcs Lettres. 

BERLAN. Voyez Brelar. 

- BERLE. Herbe qui croift dans les lieux 
mareícageux ; «pium paluftre : appelée des 
Grecs ao, & des Latins , laver. Dc laver. La- 
ver ,laveris ,laverim , lavernm , vernm, verna- 
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lus, vernula , bernula, berla, venir. Ouplutoft, 
felon M: ri pts d'iberula.. 
Voyez M' de fes Homonymes 


ipe 17 - AG Sia X 
over Ain Ed ro 
BERLUE. Devario ume, Voyez mes Ori- 
gines Italiennes au mot Barinme, $4 
BERM Le Sieur Guiller aunt » relais, 
retraite , li, on fouris , ef a^ 
vea EEE x Ds rs de 
Uf pipes peal da 
Canon a a fai t, C em- 
shg raas 40 he i ja fofi. 
ie re esi aa NIS 
" Religieux ont i appelés , 
de l'Églife de Saine Bernabé de Milan» où ils 
x«i renane vires :& non pas, com- 

me croyent ; 

Bird ch dde Patron. C'eft Saint Paul qui 
eft leur Patron. On dit indifféremment Saint 
Bernabé & Saint Barnabé : les Bernabites , & les 


e. - ` 
BERNACHE. On appele ainf à Dieppe, 
une macreufe, C'un un mot Irlandois, Mi de 
Saumaifc liv. 1. de fes Lettres, Lettre 16. écri- 
te à M' Grotius: Adhuc fin in Plinianis Exer- 
citationibus , tr Herbaria re , pracipuè quam tra- 
Gant Arabes , illuffranda. Ad id propo dum 
e. Hierbariorum recentium s ta, incidi 
zooplyti imaginem il; fimilem, 
de. ante aras mibi offenlifi quale in Bata- 
ia veftra quafi ex nova prodnutlione tum primum 
nafci Zoophytum vidiffe afferunt. Londini ex pu- 
tridis lignis vetufla navicula ad ripam Tamefis 
enatum : cujus inffar apud eos non fine voluptate 
i; quod etiam exhibet Dalccampius in 
Herbario fuo lib. x va, cap. 38. pag. 1598. Tomi 
fecundi. Vide quejo & miraberis. Quinimo ex 
ipfis illis conchulis , qua in fummo extant , prodire 
* ejufmodi aviculas confirmant , que Bernacæ vo- 
cantur apud vernflos Hibernia Scriptores , © fi- 
miles funt parvis anferibus.. Bernaclas vulgà aw- 
dio vecari. Silvcíter Gyrardus dans fa To 
phie d'Hibernie: Sunt © aves multa que fo 
CE vocantur , quas mirum in modum contra natu- 
ram Natura producit. Non ex earum coitu, ut 
affolet, ova gignuntur; non avis in earum pro- 
creatione umquam ovis incubat. Unde Ó in qui- 
bufdam Hibernie partibus, avibus iftis, tam- 
quam non carneis , quia de carne non natis , jeji- 
niorum tempore vefei folent. Jules Scaliger coh- 
tre Cardan , Exercitation $9. fection 2. Zn Ovéd 
no Britannico magis mireris ignotam nobis avem 
anatis facie, Mie pendere de reliquiis putridis 
naufragiorum, quoad abjoluatur, atque abear 
que fitum fibi pifces , unde alatur, Hanc quoque 
vidimus moi, F'aftones , Oceani accole , Crabans 
vocant illas: à Brironibus Bernachiæ «ppellan- 
tur: recepto etiem in ium vocabulo, cm 
ignaviam cuipiam exprobrare volunt: quafi ne- 
que caro Fei neque pifcis. Voyez M* du Can- 
ge dans fon Gloffiire Latin au mot Barraca, 
& à celui de Bermace; & Mt Graindorge dans 
fon Traité des Macteufes; & cy-de(lous au 


. mot macreufe. Les Anglois prononcent berna- 
ci 


e. 
BERNAGE. Nicot: C'eff toute la fuite, 
M ; 


parce Saint * 
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train, compagnie , C équippage d'un grand Sei- 
r ne ee CT MU équippage : où 
areil Cla gent de la maifon du Roy; com- 


de fon pays: Comitatus. Er em cette forte fe 
Pa perte r oe de Prince, © 
voit és anciens Romans. On en ufe auf pour ba- 
r + farcing, 
c de la Chaffe , 
iden de Ven, si Fale 
BERNAGE 4nffi anciennement fe prenoit pour 
mean da ee dpi Fra, O. 
£t figle. D Pr D iae 4 
qu'entre-bien- aboureurs en ufage: ains nfe- 
on de ce stile . on bled kien o I! 
effoir paraduenture ainfi d:t par imitation de la 
imeflange de toutes manieres de bardes , qui pour 
cad ice d'un SFr pig aa 
pene. ommiers on C + qui 
MO Pir o va pa i 


ll y à diverfité d'opinions touchant l'étymo- 
logic de ce mot en emiere fignification. 
Henri Etienne bos n de la Précellen- 
«c de la Langue Francoife , page 141. croit que 
cc mot bernage vient de si} qeni pr" 
un ancien mot Gaulois , qui fignificie unc efpéce 
dé chariot, comme nous l'avons fait voir au 
mot Benneau , & que le ier ufage du mot 
bermage étoit de fignifier les hardes qu'om 
meinc sei ans la ee z 
. de ces Origines Langue Françoife, je l'a 
tiré de Peche: uia été di do Hacons 
qui étoient près la dei des Roys, comme 
nous l'avons remarqué au mot Baron, Barona- 
ge. dans les anciens Romans, fe prent fouvent 
pour la Cour du Prince, & pour fon arméc : 
Comme qui diroit , /'a/femblée des Barons. De- 
puis, par abus, il a été dit de l'équipage des 
Barons; ceftadire , de tout l'équipage de la 
Cour. Et il a éé pris enfin. pour toute forte 
de grand équipage. Barenagiwm, Barnagium , 
BARNAGE, BERNAGE, Ce que dit Nicot, que 
Bernage (c. dit de l'appareil © de la gent de la 
Maifea du Roy , me donne guide penfée que 
ce mot pourroit avoir été formé de versa : en 
cette maniere: Verna, véernaciué , vernacium , 
fub(tantif ; bermacium , BERNA GE: comme qui 
diroit, vermarwm agmen, vernarum comitatus. 
- Dans la fegonde fignification, fi on en croitle 
Pere Labbe,il a été fait d'bibermagium : ce meb 
de grains, étant, dit-il, ainfi appelé dans 
les Titres Latins, & bivernage , dans les Fran- 
is. Mais fi on en croit M* du'Cange au mot 
bernagium , lc Latin bibernagium a été fait du 
François hivernache. Quoy qu'il en foit , hiber- 
nagium cht interprété femen hiemale, hiemalis 
annona, & fruges biemales. Voyez M' du Cange 


au lieu yt 

BER N AR D. Nom propre d'homme. C'eít 
un mot Alleman qui fignifie qui a le génie d'un 
ours. À RT fignific génie ; & BE'ER , ewrs, Et dc 


là vient que la Ville de Berne porte des ours en, 


fes armes. Bernbeiter , qui eft comme diroit wn 
£gardeur d'ours, ct unc injure atroce en Alleman, 


farcinæ, infi - 
ur 
tm- 


B ER. 
BERNER. Cafaubon fur Suérone, en la 
Vie d'Orhon, le dérive de Biped; qui eft un 


fervis wow, Hélychius: Bisous wyt- 
de Apri en Car cít melme , 
que river mipeus, comme il paroift par ce vers 
d'Homére, | £ ) 

. Kospeu à T epei maoe ó . E 
Et Kandelo dans iss Errmologiak BS SOI l 
dérive de Bipren: qui eft le mefme que 5j 
Je croirois plutoft que berner viendroit de Wer- 


lime j 


ue vri. eii „ac diflento [ago impofitum , in 


wis ita alium age jaa , nt poflea moriatur. 
sbalzar; Gali berner: mam 
€ Gallorum lingua fon, BERNE; Ce quila 
is de Cujas qui dit la mefme chofe dans fon 
fiv. viu. ad eAfricanum , für la Loy 5$, du Ti- 
tre Locati. Id Italis bodie eff Sbalzar Gallis beg- 
ner, Nam Ó Gallorum antiqua Linguá, a 
BERNE. Aulicu de berne on a dit bernie ; & vous 
le trouverez ainf écrit dans Nicot jui le dé- 
rive d'/bernia ; & qui cite , pour la ation 
de fon étymologic, Olivarius, Scholiafte de 
Pomponius Mela. Et en-cffet , cette forte d'ha- 
billement eft encore aujourd'huy fort 
ne y les Irlandois. Cet habillemeñr eft. 
aufli encore en ufage parmy nos Mariniers, 


l'appellent aufli uze berne. Les G 


pas pes dans mon opinion. 

BERNIE. Nicot: C'eff une forte de drap 
velu, groffier, © rude, dont les Irlandois s'emman- 
tellent , pilofæ ftragulæ genus: fagum. Sueton. 


in Otbone cap. 2. De telles en portent les Mariniers | 


en temps de froidure : qui leur fervent de cowver- 
ture C de materas tout enfemble au dormir. Le 
mot vient de lbernia, qui eft lI fle d'Irlande, où l'un 


Sage en efl rout commun ;fi ef} il en aucuns endroits 


d'Angleterre ; mais c'eff de celles qui font rafes Sn 


de poil bas , ainfi que rapporte Olivarim , S 

ffe de Pomponims, liv. 3.ch. 6. qui les appelleber- 
nias, © les autres deffu/dirs Ibernias. Les Elpa- 
gnols difent bernia cn la meíme fignification ; 
que Covarruvias dérive auili d'Ibernis. Les 
Italiens difent aufi bernia; mais pour une for- 
te d'habillement de femme. M“ de la Crufca: 
BERNIA ; vefte da donna , a foggia di mantello : 
n/anza difmeffa. 

BERRIE. Nom de Terre & de famille dans 
le Loudunois, Du Latinfbarbare beria, qui fi- 
gnific une plaine, Voyez le Gloffaire de M* du 
Cange au mot Beria, & mon Hiftoire de Sablé 
livre 3. chap. 7. page 52. , 

BERS. Lat. cuge, Nicole Gilles en la Vie 
du Roy St Louys: La Reine femme de S. Lonis 
qui effoit en la Cité de Damiette , accoucha d'un 
fils , lequel toff aprés [a nativité fut dérobé en fon 
bers par un Sarrazin efélavage. Ce mot eft 

encore 


Bera pour Hybernia: ce qui ne me confirme - 


^ 





^ 


ef 





BERSAUDER. Voyez : 
BERSEAU. Voyez bers & berfer. 
| - BERSER : nf grue rear 
| movere, De verfare, eter nc Cea 
vertere, Voyez bers. Cafaubon fe trompe qui 


dérive berfer de Begar. C'eft dans fes Commen- 
taires fur Strabon , à la pag.17. de la première 


édition, Voicy fes teries : De iis qua mare 
vede iix proprie dicitwr. P. anias : Td 
3 Ts : 


.. mentum, "Unde Ari 7d ir ninyo Begorigdicn 
dicumur Msrtop. lib.2. Gloffarium : Res, fcatu- 
rio. Éesro 73 mariu , VOMO, vanno. fegrigs, ir) v 

(Myr, vannus, Hine puto deducendam vocem no- 
(00 fram brciler „fen berfer ; quod eff cunas movere: 
| €& berfeau , quafi Besse. Nam Ó eadem prorfus 

(00 yatione Gracis nixrom mug! Th Mr agnis : vel pro- 

(oU pte merem Veternm. qà À Créen, inquir, Theon, 10 
(0 «pero poiyiue èr nf nixunrnelp irioerap vis sóu- 
Cover polar. 
"BERSER, & BERSAUDER, fi- 
. gnifioient anciennement tirer de l'are, Et un 
arc de voute s'appelle encore apréfant en ter- 
mes d'archite&ture , un berfeau, itle Préfidant 
Fauchet dans fes Antiquités Françoiles liv.xr. 
"ehap.xi. Bevfer en cette fignificwion vient du 
Latin-Barbare inufité berfare. L'où l'Italien 
berfaglio , pour le blanc au uel tirent les Ar- 
chers , & les Arquebufiers. Il y a diverfité d'o- 
nions touchant bir de ce mot Ita- 
— ien, fur lefquelles je me fuis expliqué dans 
mes Origines Italiennes, en fes termes : BER- 
SAGLIO ovvero BERZAGLIO. Segne deve gli Ar- 
cieri ,0 altri Tiratori , dirizzan la mira, per ag- 
20 ginflare il tivo, Da verfaculum Latino- Barbaro: 
oE K come fe diceffimo locus circaquem verfantur ictus 
— — Sagirtariorum, O piuroffe ; conforme al Padre 
Bertet ; à vertendo , perch’ & gira.Sono propria- 
mente i berfagli targhe tonde , che girano nella 
chiniana. Laqual derivazione viene abbracciata 
dal $* Ferrari. Il S* du Cange , da berfare , voce 
Latino- Barbara , fignificante venationem intra 
berfas foreitæ (cioe, parcos ) exercere. Sono 
quefle le fke parole : Neque. aliunde , ni fallor, 
accerfenda vocis Italice Perfglie origo ; qux 
album , [cu fcopum , ad quem fagituatores fagit- 











































liv. vi. de fon Hiftojré des chofes de France 
pag: 482. aprés ayoir rapporté ces vers de Fors 


ia Ghariberus — qi publica jura gu- 


men , &c. 
Onibus ex verfibus judicari lenem Francos 
n ap S. M Fortunatus aip 
Charibertum Regem fui , ut ve- 
qnum obrinuife , fic lenitatem , mos 
rum,re © nomine referre. Quamquam auctor libri 


de vita Berta Abbatiffa Bertum clarum;fulgentem 


é idum int 3 . i 

ÜERTOUSER. Oet rade inégale- 
ment. De varié tonfare. Variè tonfws , varià 
tonfare , BERTOUSER. Nicota écrit bertowrder. 
Voyez g. | 
BERTRAND : dans la fignification 
d'un finge, Bourdelor dans fes - s Fran- 

ifes MSS. BeTRAND , pour fignifier un vieux 

ge vient de veteranus. Les Glofes Nomiques: 
Ceresrit, à miraruuuirG , x) dotdns È sesrhas 
Creo à yitar.  C'eft ainfi qu'il faur lire : & 
cette correction eft fondée fur l'interprétation 
de Cres mia @. Bourdelot n'a pas 
bien deviné. Bertrand en cette fignification 
vient de Bertrandus , nom propre d'homme 
qu'on a donné à un finge. Les Italiens ont de- 
mefme appelé ‘un (inge Bertwctio , de Bertus 
nom re d'homme, Voyez Bertuccio dans 
mes Or gines Italiennes. Nous avons demef- 
me é plufiéurs autres animaux de noms 
d'hommes. Voyez martinet , perroquet, renard, 
fanfennet. 

BESACE. De bis facca : pour bis faccus, 
Saccia ,au féminin , fe trouve dans les Glofes. 
odur, faccia, faccus. Voyez biffac, cy-deffous, 
& Paíquier liv.3. chap.30. 

BESAGUE. uei de Charpantier. 
De bis acuta, Enfis bifacutus , Celt un épée qui 
coupe des deux cotés. Nicot : BESAGUE : quafi 
bifacuta : à duplici videlicet acie , & acumine, 
Guillaume le Breton livre 2. de fa Philippide, 
vers 72. 

Nostra manens turris , clipens, nec non bis 
acuta 
Rumpbia. 
Et vers 387. i 
Hic enfis bifacutus adeft mens , hic Ca- 
t 14. 
Et ailleurs au mefine livre : 
Alcia dum dextris , bifacuta fecuris , $ 
enfis 
Fulgurat. 
Evagrius en la Vie de S* Anroine, chap. j. Ut 
farculum fibi bis-acmum cum frumento Mum 
t 
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Et dans celle de Frontonius chapitre 1. Deferre 
ad eremum. parva olerum femina , c bifacutor, 
ri arculos, 
MARA NT. Piéce de monnoye d'or an- 
cienne. Rabelais livre 1. chapitre 30. Depars 
d'icy préfentement, demain pour tout le jour, fois 
aia tes terres, fans par le chemin faire aucun 
tumulte ne force. Paye mille bezans d'or pour le 
dommage, La de St Louis fut payée en 


cette : Joinville, tre 41. Et adonc 
le Confeil alis f 


ir au S combien il de- 
mandoit au Ils revinrent vers le Roy, C lui 
dirent que fi la Reine vouloit bailler deux cents 
mille befans d'or, qui valoient bien cent 


s 
mille livres , qu'il delivreroit le Roy. Guillaume 
de Nangis, la Chronique de S* Denis, & Nicole 
Gilles , dient que la rançon fut de huit mille 
befans Saracinois. Les Rois de France avoient 
de coutume de préfanter treize de ces befans à 
l'offrande le jour de leur Sacre. Dans le Traité 
eeratio © Ceronatio Regum Francia: 
erre panem unum, vinum in wrceo 

co, tredecim byfantios aureos : & Regina fi- 
Me Et pour entretenir cette ancienne cou- 
tume, Henri L1. en fit faire treize pour fon Sa- 
cre , qui furent nommez byfanrins , & qui va- 
Joient environ, un double ducat la piéce. Ra- 
sup tepidis oda ba dit 
rancon du Roy S' Louis fut payée, pouvoient 
valoir chacun te liv tournois : 


bezant. Ce qui eft allez conforme à ce qu'en 
dit Guibert , Abbé de Nogent, au livre 4. de 
fon Gefla Dei per Francos , itre 3. Ferkm 
Armeniorum , Syrierumque c. as , cum vide- 
ret in exercitu extennari ci s exinaniri vena- 
lia , per qualibet fibi cognata obambulantes loca, 
coëmpras circumquaque fruges ad exercitum inopia 
laborantem deferunt , € adeo immoderata caritu- 
dine vendunt ,* ut afini unius ex frumento farcina 
oflo eorum byzanteorum pretio difir ques 
ibidem atos vecitant : qui centum viginti 
nummorum folidis effimabamur. Mais felon les 
divers tans les bezans ont été évaluez diverfe- 
ment. Au Stile du Parlement , partic 7. aux 
Arrefts de la Pentecofte , 1:82, le bezant eft 
prifé vint fous.Un ancien Titre: Le fief de la 7a- 
mmonniere mouvant de la Chaflelenie de la Gar- 
nache an relief de cing bezans , apréfent à cent 
fols. Dans une Déclaration rendue le 19. Mars 
1539. par René de la Brolle , Seigneur de Cu- 
tépray , aux Commiflaires députez par le Roy 
pour fes Ficfs,&c. Je tiens noblement par bom- 
mage lige au devoir d'un bez ant d'or apprécié à 
vingt fous. Par le paffage du Sire de Joinville 
cy-deflus allégué , il paroift que le bezant d'or 
revient à cinquante fous. Voyez M' le Blanc 
dans fon Traité Hiftorique des Monnoyes de 
France, Budée au petit Abbregé de fon livre 
de Affe, dit que cette monnoye a été ainf appe- 
lée de pondo : comme qui diroit, pefant, Et dans 
les plus anciens Titres de René de la Broffe, il 
y a, 4 devoir de rachat, abonné à un bezant d'or, 
Mais c'eft fans doute une faute du Clerc , ou 
unc corruption de langage : Et Budée n'a pas 
entendu l'origine de ce mor , qui vient de By- 


zantins, Guillaume de Nangis parlant de Char- 


uelle Bacquet évalue le - 


BES. 
€ , lequel avoir obtenu plufieurs 
Vi&oires dos s pi étrangers , te- 
tourna en France , & alla S* Denis pour re- 


mercier S* Denis : Anrumqué ima 
na eidem Ecclefia: Santi Den regali 
Midi: : 


fimiliter into qae Pr = Pigs ut 
unufaui, effer cujufque domus i& quar 
rid. je ad adificandum 

Santli Ecclefiam daret : € omnes fervos qui 

ter ces nummos d abant , liberos : © daturi in | 


Claudien & Stéphanus. Voyez Scaligér 


fur la e d'Eufébe. Baldricus 96. 
Const » olim Byzantium : adbuc 


re aujourd'huy en ufage y nous en ma- 
de dci Mr: A Puy de Paris por- 


tent d'or à la bande d'azur,chargéc de trois be- 


fants d'or, M' l'Abbé de Marolles, qui dans la 4 
Généalogie de ces Mellieurs ioiptisiós avec les - 
Mémoires de fa Vie, leur donne d'or à la ban- 
de de fable , chargée de trois rofes d'argent, au 
chef d'azur chargé de trois étoiles d'or, n'a — 
pas été bien informé de cette particularité, TR 
BESAS. De bis &d'w. Voyez Palquie — 
liv.8. de fes Rechercheschap.30. — 
BESCHE. Debefia, ou becca , qui fe 


trouvent dans les Auteurs de la Baffe-Latinité — P 


dans la fignification de befcbe , & que M' du 
Cange dérive de bec e becci , fen roftrifor= 


mam preferat. Du f tif hefta , on a fait le 
verbe befcare , & de besca, beccare ; d'où nous 
avons fait befther. 


BESER. Ce mot fc dit en Baffe-Nor- 
mandie, & autres lieux , des vaches qui moü- 
chent,comme nous parlons en Anjou ; ceftadi- 
re , qui courent quand elles font piquées des 
moüches. Les E ols difent bezerro, pour 
dire un veau : mot, fait de vitellus : vitellus , bi- 
tellus , bizellus , bizerrus , BIZERRO : mais ce 
mot n'a rien de commun avec notre bezer. 

BESICLE S. Jâque Silvius dans fa Gram- 
maire Latinogalique , page 149. le dérive de 
ea Brzcvcrr, à bicyclo: id efl, dnobus cir- 
culis quibus conflant confpicilia ; qua etiam lu- 
nettes vocamus , A circulis vitreis , veluti lunn- 
lis duabus, Tri ppault dit la mefme chofe. Etien- 
nc Pafquier livre 8, de fes Recherches chapi- 
tre 30. le dérive de bis oculi, Cette mefme 

rencontre 
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* yi 
les, que ie AE dpan Paris pour des 
" E nettes , font dites quafi bis oculi : de es 





fe à cetre lettre , le dérive , comme Sylvius , de 


LA | pas mal un commancement. Mais il 
(o pinl bimi ari ou bis circuli. I] vient 
+ As i i i 


LM 
b * 


mal, ant 


d dc mericles ; qu'ils ont dit pour beficles , par le 


. des Lettres, Voicy , aurete, de quelle façon nous l'apprenons de Pline 


— de refle à vos promptes intelligences : comme ly — divites à ph 













rs Entretiens, M" de Voiture dans 


ar fes vermes : fe me réjouis de ce 
s vons ` P rencontrer étymolo * 
For avee moe de beficle. : pires 





on Eglogue 


mi (c trouve en cette 


au Roy François I, 


Fridegodus dans la Vie: S! Villefroy : Am Ce que voyant le bon Janot mon pere, 3 
Bufchius df sie ique cha- — fes EAT D ons, 


1 
pitre 42. Non per unum folum , fed per duos fi- © Que quelque jour je ferois des chanfons. 
ber lln plicem S nili id Vo Ah De bifus , on a fait bifellus: 
fneverat. Voyez M" du Cange dansfonGlof- — d'ou nous avons fait piss Au,pour-fignifier l'en- 


... hire Latin au mot Perillis. Du mefme mor be- — droit par où les pains s'entretiennent , & qu'on 


De »les Efpagnols ont fait auffi leur beri ; en * appelle dans le Loudunois gras cit; parcequ'il 


cation de lunerre. Covarruvias dans fon * n'eft jamais fi bien cuit que lcs autres endroits 


+ Trélor de la Langue Caftillane , au motéerl, du pain.gVoyez bifeaw, v 
dérivé du Latin Pile rent rto pierre pré- > ÉE” TOIN E. Simple. De l'italien berta- 


. 
Phys 


ticule : Efta piedra tranfparente llamamos beri- — nica ; fait du Latin verronica 3: qui eft un mot 


Me les alo; vidros claros , por medio de los quales ve- — d'origine Gauloife. Pline x x v. $. Veftonica 
mes : con(ervando la villa. Erc'eft auffi dace dicitur im Gallia ; in Italia ferratula. Encore au- 


mot erillus que les Touloufains ont fait celui pr » au rapport de Cambden EE de 
on Angleterre, les Bas-Brerons appellent cerre 


» "changement du » en M : comme nous avons dit herbe etony, Les Gaulois l'avoient D ee ve- 
x pps »aulieu de bericles , parle changement de tonica , à verronibus , qui écoient les peifples 
EET 


en s. Voyez mon Difcoursdes Changemens  d'Efpayne d'où ils l'avoient apportée , comme 

| au la allé ié.. Elle 
beficle a été formé de berillus : Bérillus , berilli- — a beau de vertus : ce qui a donné lieu au 
exi , berilliculus , bericlus, nerictE, se- — proverbeitalienys pru virti che bettonica, Voyez 


* SICLE, mes Modi di dire Italiani imprimés à la fin 


> BESIE-D'HE'R Y. Sorte (de. poire: de mesOrigines de la Langue ltalienae , l'arti- 
ain appelée dumor Befíejqui dans la Bretagne,  cleinticulé à pin virrx che bertonica. 


… dans l'Anjou , & dans le Poitou , fignifie poire BE LUNE. On appelle ainf à Paris de- 
— Lauvage ; & qui , comme je croy, eltun mot puis quelque tans, par raillerie, un carroife à un 


Bas-Breton ; & de Hery, qui eft une-foreft de cheval : par allufion à befte nne. 


- Bretagne entre Rennes & Nantes, où ces poires BEUGLER., De buculare , fair de bucu- 


ont été trouvées. Deíorteque c'eft parler im- læ. Les Glofes Anciennes + Aldur, buculus, Béis. 
proprementque de les appeler poires de befre  bucula. | 


d'hery. En Bretagne,en Anjou, & à Paris, ondit BEURICHON. Ceftainfique les An. 


du befie d'béry. gens & les Manceaux appellent le royteler,de 
- BESLIERE. On appelleain(i en Baffe- fa couleur roule. Burrus burricus, burricius, bur- 


Normandie certe couroye large & forte faite — rici , burricionis » burricione ; BEURICHON , ou 
de pluficurs longes de cuir, qui tientle batant  surricnow. Voyez bourique. | 


d'une cloche enchainé au fond de la cloche, , BEURRE, M' de Cafeneuve doute 6 ce | 


- BESSONS.On diloit anciennement homs mota été faitde butyrum, ou de burrum 5 lequel 
r hommes, Marot dan fon Prologue fur les — mot bwrrum , il spi par celui de rufum. 1l 
Does de Villon : Er pourceque , comme j'ay dit, — cft indubirable qu'il vient de bingrum 5 mot fait 
que je n'ay touché à fon antique façon de parler ;je — de Aérugor , Où A&tueG- , qui hase fromage de 
vous ayexposé fur la marge , avec les annotations, vache. Pline xxvait, 9... EMaëte fit & butyrum 
ce qui m'a fémblé le plus dur à entendre : laiffant PES EUN laudatiffimus cibus , © qui 
be Aif cernat : plurimum € bubulo , & 

Roys , pour le Roy“: homs, pour homme: com- inde nomen. Galien liv.x. de la Faculté dcs Me- 


pain, pour compaignon; Ce qui a fait croire à — dicamens Simples , pag. 134. de | sas de 
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98 BEV.BEZ. BIA. BIB. 
Balle : Aérur@ » À Birupors Emut a idiay defens 
ras ve X dJerépes doudur airlé, yirvres à sy 


` uyou À etm Gir. iyd À in Ti fone T) gdp- 
Mis rta yryréedoer ida, à JW miro rule à 


BOTTYPON xax, Et par cette raifon d'éty- 
iol "lr. fyllabe en butyrum eít = 
Syd Pee 


T laa. pass Salmuth, fon Commentateur. 
Mais ils fe, 


BIC. 

BICESTRE. Château de Paris du 
cofté de S' Marcel , vers Gentilly : où font 
fantement les Pauvres renfermés. Il s'a n 
anci X la Grange aux . Et i 

emer i ate 


BICHE. Méric Ca(aubon , page 241. de 
fa Differtation de l' Ancienne Langue A , 
le dérive du Grec fúru, M" de Saumaife fur So- 


annarii vetula aut cervolo facere y vel flrenas 
diabolicas obfervare. Je (uis de l'avisde M de 
Saumaife en ce qu'il improuve l'opinion de 
ceux qui croyent que facere en cet endroit du 


Ken | bedzahar. Et bedzahar eft un mor * 1C1 d'Auflerre fi S'acrifier ; du nom- 
Perfien ; & il fignifie antidore contre les poi- ' bre de(quels eft le tFauchet , livrev,— 
fon. Et il eft compofé de bed, qui fignifie remé- de (es Antiquités Gauloifes chapitre 4. Il figni- 
~ de 5 & de zabar , qui fignifie poifon. Teixera fie fans doute en cet endroit là , faire , ou cona 
_ pag. 157. La piedra bezar llama el Perfio por — trefaire L'Auteur de l'Homélie de Kalendis faa 
Piela pazahar , que quiere dezir. tento como muariis attribuée à S' Auguilin : Quis enim faa 
„antidoto , ) f di ponga ,o piens poterit credere aliquos [ana effe mentis , qui — 
veneno : de zahar , parer cervulum facientes , in ferarum fe velim habi- 
qualquier veneno , &c. Avicenne fe fert de ce tum commutare? Alii vestiuntur ibus 


nds Origines de la Langue Françoife de la 1. 
, au mot bezoar. : 


. B L 

BIAIS. De l'Italien bieco , fait du Latin 

iquus. Bieco, biefo, B1EZ , 1A1S. Voyez mes 
Origines Italiennes au mot bieco, & cy-deflous 
le mot bicle. Les femmes appellent Biais leurs 
mouchoirs de cou , parce que eesmouchoirs 
font pliés de biais , ceftadire , d'un coin à 
l'autre, 

BIBLE. De biblia biblie , qu'on a dit bar- 
barement , pour biblia biblierum. Voyez Vof- 
fius de Vitiis Sermonis pag. ṣo. Je remarqueray 
icy par occafion , que le doëte Cujas liv. 17. 
chap. 9. de fes Obfervations , n'a pas fait diffi- 
culté de fe fervir de biblia au genre féminin. 

Anciennement ce mot de bible étoit mafcu- 

n. Dans l'Extrait d'un MS. de la Bibliothéque 
du Roy, imprimé à la fin de l'Hiftoire de Char- 
les V. de l'Abbé de Choify : Jrem : wn grand 
Bible en François en 1. volumes gue le Roy Charle 
porroit toujours avec Iny, C'eft à la pag. 16. 


alii affumunt capità befliarum : gaudentes. c exul- 
tantes , fi taliter in ferina [pecie effe videamur, Un 
ancien Pénitentiel : Si quis in cervelo ant vitula 
vadit : id efl, fi qui in ferarum babitu fe commu- 
tant , C vefliumur. pellibus pecudum, adfumunt 
capita befliarum. Qui taliter inferinas. fpecies fe 
transformant , tribus annis. paniteant , quia 

damoniacum efl. Saint Eloy , cn fon Sermon Ad 
omnem plebem : Nemo in Kalendis Januariis ne- 
fanda dr ridiculofa , vetulas , aut c olos , vel jo- 
ficos faciat. Mais je nc fuis pas de fon avis tou- 
chant la correction de bicula ars vetula, Vetu- 
la cft tres bien. Il a été dit à n ancienne 
aulieu de vitala : ce qui a été remarqué par le 
Préfidant Fauchetau lieu allégué, & jufilé ÿ par 
le Pere Sirmond dans fes Notes fur le Concile 
d'Aufferre, & dans fon fegond Antirreticus, pa~ 
ges 135. & 136. & par Savaron dans fes he- 
marques fur le Sermon de S* Auguftin de Ka- 
lendis fannarii. Ex je fuis encore moins de l'a- 
wis de M* de Saumaiíe touchant l'érymologie du 
mot de biche : lequel , felon l'Analogie Frangoi- 
fe , ne peut venir de bicula. La contraction de 
bicula en bichia , eft de la Langue Italienne, M* 
de Valois l'aîné croioit que biche avoit été fait 
d'ibice , ablatif fingulier d'ibex ; le plurier ibices 
fe trouvant apeuprés en cette fia vas dans 
cet endroit de Theodorus Campedonenfis , qui 
eit du chap. 25. de fa Vie de S* Magnus : Tunc 
Dux ejus nomine Gunzoyex provinciis ren 





tem lumine cernens. 





- M' du Cange au mot fif 
(0 fa. Breme à été fait de bicca, Voyezbique. 2 


. TOBICHET. Melite de grains j comme de 


|| —* BICHONS. Sorte de petits chiens blancs 


‘à 
CM Hoc dans fon exemplaire de 


rri pr ef 


f les Latins. Feftus : ANTIÆ, 
~ ‘muliebres capilli demiffi in frontem. Les Glofes 
- "Anciennes : Antia. npu Si 9M. xprrdgr npyuá- 


Phu yosurãu, 
"* BICLE, D'e us; ( comme l'Itilien 
» bicco d'ébliquus ) & non pas de bis oculus , com- 
_ mele prétinr M" de Cafeneuve, Ovide liv. 2. 
. des Métamórphofes : Illa Deam obliquo fugien- 
L'Auteur des Priapées : 
- "Obliquis , pathice , quid me fpettatis ocellis, Lu- 
.. «ain liv. t. Urde tuam videas obliquo fidere Ro- 
‘mam. Stace liv:1. de fon Achilléide, en parlant 
- d'Uliffe qui reconnut Achille : 
, Nullaque virginei fervantem figna pudoris 
Defigit, feet obliquo rris monflrat . 
Voyez mes Origines Italiennes au mot bieco, 
BICOQUE. Pluficurs croyent que ce 
mot nous éft venu d'Italie , & que nous avons 
- "ainfi appelé une place mal fortifiée, acaufe de 
"li Bicoque , qui eft une petite ville dans le 
“Duché de Milan , où nous fufmes batus par les 
“Colonnes, Je doute foe certe étymologie: 
` “ou plutot je ne doute poïhr qu'elle ne foit peu 
"véritable : les Efpagnols ufant de Piceca apeu- 
"prés en la meíme fignification que nous. El 
- apefento , quanto es muy cflrecho , que no fe puede 
. wno efpaciar en el, dezimos fer una bicoca , dit 
"Covarruvias dans fon Tréfor de la Langue Ca- 
"füllane, Ce mot peut avoir été fait de vicus. 
` Vicus, Bicus, bicocur, coc A» BICOQUE. 
BIDET. Petit cheval. Ce mor eft de dif- 
'ficile origine. Ne viendroit-il point de vereder- 
tur, diminutif de veredus ? Veredus, beredus , be- 
'! redettus , bedettus , bidettus , niner. Touchant le 
"changement de l'U en B, & dc l'Eenf, voyez 
"mon Difcours du Changement des Lettres, Le 
*Préfidant Faucher dit qu'on a appelé biders , & 
bidants, de petits piftoletsde poche ; & que de 
"là on a appelé biders de petits chevaux. 
BIDON. Le S' Guillet dans (on Diétion- 
maire de la Marine : Binon eff une efpéce de por 


KcBIENFAIT: 







me d'Anjou art, 111. Les pa 
fandi de ti ava lenr portion 


Maprass d i Mf FIERE pe 

pred ne e 

dire, pour wn béné- 
nc 4 


Er là vient 


, BIE'RE, Brevage, De Alleman bier, qui 
fi ifie la efine cho k : d'où vient aufi l'An- 
ois beer , & l'Tralien biera, Bice vient du Latin 

» fi on en croit Voffiùs au liv. 1. de Viriis 
Sermonis ch.4. Videmus ex iftis quam varie Bar- 
bari Zythum appellarin , five quod vulgà. bic- 
ram nominamus : nempe voce à Romanis militi- 
bus rue illud in ere, Da bibere, Sic enim 
R loquebantur : ut Terent. Andr. ait. VIL, 
fcen.11. Sed pro bibere eriam xp ien«vela dixere 
biber, iccirco quidam Veterum nomen , ac 
#eutri generis , putarunt, De boc abundè ex Cha- 
rifo © Capro, diximus in primo de Analogia 
cap.xxvi. Ex biber verà contraftum bier : ut no- 
men biriz fit generale : quale Gracis +3 ary : ut 
apnd Avijlotelem libello de Ebrietate : bi ftribir, 
vino ebrios in faciem cadere pronos , at refupinari 
» À putt b. e. Deal qe ri bordea- 
o, cer : cujus cauffa efl, i otus bic 
babeat quid «apwrinóy. i. fi fingi fce 
boc biriæ noftre etymon verifinilies eff, quam quod 
alii, quafi piriam dici volunt , quia è pyris expri- 
meretur , [imilive pomorum genere ; ünde poma- 
'tium c piratium legimus apud Hieronymum. Vel 
etiam ut biria , five beria , wnius litere mutatione 
fatlum fit ex ceria , quod. etymon placuit. Ruellio 
lib.x. de Nat. flirp. cap. 18. Cluverius dans fa 
Germanie livre t, chap. 19: eftiine que ce mot 
eft ancien Germanique : Zythi igitur, five cervi- 


‘fis , ufum majores noftri habuere, Jam inde à pri- 


mordio gentis. Celtica , nnà cum genteex Afia in 
Europam delitum. Parriä bodie lingua vocatur 
BIER , C Saxonica dialetlo vocatur BEER, Quod 
artiquiffimum ejus effe vocabulum, ex ipfa Afia , à 
confufione primeva lingue , usa cum re in Septen- 
trionem delatmm , ex eo conjicere datur , quód ex 
eadem radice cum Hebraica voce B À R ; que fru- 
gem fen frumentum fignificat, originem cepife vi- 
deatur ; quia ex fruge fiebat, Unde & Graca vox 
manfit avos , frumentum feu triticum C ipfa no- 
tans. AEgyptiorum quoque vocabulum , quod Gre- 
ci fua lingua accommodantes , fevipfere &639- five 
(oo , eadem ratione à fruge feu o petitum 
videtur. Nam Gracá etiam ex eodem band dubi? 
mn avit fonte vox rir@ , ipfa quoque frumentum 
fignificans : € fimilier Sarmatarum , quorum par- 
tes nunc Poloni ac Boiobami Lyto. Ab Hebraico 
N a 
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190 BIE, BIF. BIG. 

bar ag flm es 
im laret i in lib; AL. Seed oq. Ra 
din, fe de de | 
E PA ma h 
is dd. 


BIERE : pour cercuenil. De. l'Alleman 
qui fignif fe ; Ita- 
aq cp Ls 


EU e I que les 
peee 


ss calm 


s Riviere. Forelt, Voyez Go- 


in FER : cogne Te ib vo : 
E ir me oras 
de l'L en J. qe iam 


an M Les Italiens ont fait 
foe virent s de Freins ped dc 


Ps ti depi Sorte d'orange : ainfi a 
lécen Provance ; d'où elle nous et venue ; i 
pére fa couleur , & de l'inégalité de (a 


B 1G ARRE AU. Voyez bigarrer. 
BIGARR ER. Palquier iv. 30.ditqu'an 
Concile de Vienne fous le Pape Clément V. 
-Fon fit deffenfes aux Clercs confurez de por- 
ter veftes virgatas © diverfis coloribus partitas, 
& que delà nous avons fait le mor de higarrer. 
Ce qui me fait fouvenir de ce que dit Servius 
fur ces mots du vir. de l'Enéide , Virgatis lu- 
cent fagulis : Benè allufi ad Gallicam linguam 
e quam virga purpura dicirur, faac Pontanus 
dans fes Additions à fon eme Bg Gloffaire Celti- 
que, le dérive de gheeren cft un mot Fla- 
mand & Hollandois qui pile les bordures & 
les franges des habits. Mais en cela ils fe trom- 
gens: tous deux manifeítement, Bigarrer vient 
bivariare , que l'on a dit pour bifvariare. 
Dans les Provinces d'Anjou & du Maine, & en 
quelques lieux aux environs de Paris, on ap- 
pelle garre une vache pie , & garrean un tau- 
reau pie, de varin; & warcellus. De bis & de va- 
rellus , on aauffi bigarreau une forte de 
cerifes, pur u'clles font bigarrées de Digit dc 
rouge, & de blanc. M de Saumaife fur Soli 

pag. 8 hi BicARELLA appellant dents 

Burgundi nofiri cRAPHIONES. Nomiuis utriu(que 





eadem òd vario colore , 

ita ir t. Savi mr 

. graphiones yra yeyvlé vel zaráyesala 
vec 


De bi 
v perean aprilia kifa aveslefle 4 
la nuanceou-varieté des couleurs c 


ontribue.exe - 
trémement à la beauté PR PM z 


B 
C'eft au liv. xvi. vu 


Je François 
Noicy En mem BIZARRO ; res fr é . 


T 


Carme. 

BIGLES. Ce font ces pain chiens de 
chalfe qui nous font venus d'An , fem- 
blables à nos briquets , & qui font décrits p 
Oppien fous le nom d'y derer, De l'Angloi 
begles , ou beagles , pas fi que la meme cho- 
fc. Mv Ulitius émélien page 355- 


&3 

Y GNE. Enflure , tumeur , bolle. Voyez 
bignet. 

BIGNET. L'ancien Dictionnaire Latin- 
François du P.Labbe : LAG ANuM , bigner , ap 
trefpean. Pluñeurs Pariliens difent beignet : Les 
Touloulsins difent bougneto, &les Limoufins 
bounieti, Bounia cn Limoufin fignifie fajre reme | 
per : & bougno , en Fouloulain , fignifie beugne, 
enflure , tumeur : ce qui me fait e croire que b;gnee 
vient de l'ancien mot François bigne , qui gni- 
fic tumeur 5 les bignets s'enflant cxtraordinaire- 
ment dans la poille. Et c'eft auffi la penfée de 
Juan Lopez de Velafco , lequel, felon le témoi- 
gnage de Coyarnivlas , dérivoit EÍ 
buiiucle , qui fignifie ce que nous appelons bj- 
get, de &v&., qui fignifie une petite montagne. 
Covarruvias dérivoit buzwele de puguus. Dixofte | 
dit-il, bufuelo , quafi puñuelo , porgue toma 
wu poco de aquella mafa batida , y en fu pusto ea 
el puño » de van apretando poco 4 poco [abre el 
azeite , y aquello que. fe exprime y cae en la fer: » 
ten , o padilla lla de azeite , es el bunuelo , gxprimj- 
do del puño. 

BIGORNE. De bicornis. C'eft une en- ' 
clume à deux cornes. 


BIGOT. Del'Anglois By ged,qui fi 








EP CET TT 


Las à à té 






ejus cor- 

èr > vocaverunt Bicon , unde 

ormani adbuc vocantur BiGop1. Et binc fortaffe 
efi , divCambden, quód bypocritas c fi 


fos Galli etiamnum Bicops appellitent. uier 
dans (es Recherches viu. 2. dérive aufi cc mot 
Bigod de sx e: Got , M dp langue Ger- 
manique È Françoi{efignifioir Dicu: e dela nous 
tirons les mots de Bigot © Cagot , pour dénoter 
ceux qui avec une trop grande [uperflition s'addon- 
me H de Dies. As ne que les pitaux 
v comvrir lewrs blaf n 
bu! pl ind p ga rho edi er 


|» tourné en Goy : Car quand ils dirent Vertugoy, 


Seng" » Morgoy » ils voulurent fousigmors cone 
verts dire tout autant que ceux qui difent Veru- 
dicu , Sangdieu , Mortdieu, Encore en firent-ils 
un plus impie quand ils dirent un Jarnigoy , qui eff 
ton t autant comme s'il euffent dit jc renic,S&cc.Cem- 
pne les paroles fe tournent avec le temps en abus, 
nous ne pen[ions point mal faire ufant de ces mots 
corrompus mon entendus : toutefois il y va de 
l'honneur de Dieu. An contraire nous avons tiré 
en mauvaife part le nom de Bigot , quin'efloit tel 
Sur fan premier advenement, parce que Guillaume 
de Nangi recite que fous le Roy Charles le Simple 
les Normans defirans efire Chrefliens s'efcrierent 
devant luy Bigot , Bigot, Bigor » qui valoit an- 
tant, dit cet Auteur, comme s'ils eulfent voulu di- 
re de par Dicu, Voicy les termes de Nangy, que 
M! du Puy a pris la peine de m'extraire da ma- 
nufcrit de cet Autheur , qui eft dans la Biblio- 
theque du Roy : Anno 896. Karolus Simplex 
Rex Francorum falto fœdere cum Rollone Duce 
Normanorum ut baptizaretur, dedit ci terram. ma- 
ritimam , ab Epta fluvio ufque ad Britannicos li. 
mites , cam filia fua Gifla. Qui baptizatus cum 
tota gente fua à Francone Rotomag. Archiepifte- 
po Robertus vocatus ef. Cum autem Regi Karolo 
homagium fuum poflmodum facerent. Normanni 
Gallicé loqui neftientes idiomate proprio praftite- 
runt juramentum dicentes BiGOT , quod interpre- 
satur per Deum, Hoc audientes Franci deridebant 
tos dicentes quid. fibi vult iflud Bicot. Hinc eft 
quàd Normanni Bicor folent appellari. 
= BIGOTERE. Inftrument à relever la 
monftache. De l'Efpagnol bigerera , qui fignifie 
Ja mefme chofe , & qui vient de bigotes , qui fi- 

ifie mouffaches. 

BIGUER. Terme de Jeu de Cartes. Bi- 


A 
les concavités des deux bouts, 
de bille, ceftadire une per 


‘air, & qu'on reçoit 
s c'eftadire;un petit mor- 


ceau de bois. < 
BILL ART : Croffe à crofler. Villon 
dans fon Grand Teftamerrt : 
Et un billart dequoyen evoffe, — 
Ce mot a été fait de celui de bille. Voyez hite. 
Bille, en Anglois& en Alleman, fignihe sn ba- 
flon court. € BirsAnT fe tauli pour le 


du billart, & pour le dont on fe fert 
ur jouer, Voyez le Didionnaire de M'* de 
free Vue le 


BILLE : petite boule, Ilyaun ancien 
qui dit, fau fus braife , © bille fus ta- 


x dire une chofe mobile, De pile, ou 
de Jul. Nepal Ily a un autre aeter 
i lequel proverbe et pris 

u Jeu du billart, — - TR 
BILLET. Du Latin-barbare billettus , dia 


minutif de billas, fait de l'Alleman bille , qui fi- 


ifie la mefme chole , & d'où ck auíli venu 
Anglois bill. 

BILLEVEZEES. Rabelais dans fon 
Prologue du livre premier : s'eft fervi de ce 
mot; & M! Sarafin dans fa Pompe Funébre de 
Voiture, Je ne (ay pas d'où il vient. 

BILLON. C'eít un terme particulier de 
monnoye , qui fignifie toute forte de matiere 
d'or ou d'argent qui eft alliée , c'eftadire meflée 
au deífous d'un certain degré ; & particuliére- 
ment de celui qui eft fixé pour la fabrication 
des monnoies, On appelle bille» la monnoie qui 
n'a plus de cours : d'où vient cette façon de 

er ; mettre une piece au billon ; ce(tadire , au 
«oin de la monnoie , pour la refondre., Les 
Grecs des bas fiécles ont appelé ce coin. farw- 
rieur. Scaligèr en fon épitre 208. Quid farw- 
MIT cuneus monete , xf 
mei Galli vocast , ipfe Harmenopulus teftatur. 
Unde autem dium ver ob/Cwrum ; quum fit vox 
detorta ex Latino : bula enim eff diploma regium. 
Ita quoque ditla tft moneta matrix , quia regiam 
babeat effigiem. Noicy l'endroit d'Harménopu- 
le , qui elt du liv. vx. tit. 14. paragr.16. Morire 
3 kanata T) dpyérume cosmyacieur , À Bhor- 


eur, aS dv à d vouirudruv qo d'uyæss ile” 


ru, Voyez Meuríius& M* du Cange dans leurs 

Gloflaires du Grec-barbare , Ee a 

Codin .14$.& 298. Les Elpignols ufenc 

du bob da vellon en la vibline. Grdütsdon. 

Moneda de vellon, Covarruvias dérive ce mot 
N 3 
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de vellus ; parceque , dit-il , les Romains mar- 
joient anciennement leur monnoic de cuivre, 
d la figure ou répréfentation d'une brebis. An- 
tonius Nebriífenfis aulieu de vellon, a dit villon, 
4l dérive de vilis. Tout cela eft ridicule, Bil- 
ds vient de bulla. Bulla, bullo bullonis, byllone, 
Biron. Voyez Bouterouc pag: 142. Et d'an- 
tant, dit Bouterouc, que les efpéces décriées & en- 
s au billon , étoient celles que l'on avoit tron- 


toutes : iere 
vus du titre de la t 
n y dann. ud tremo 
décriée, 
(€ qui fe trouve à 
eso De là E Mt) 
en benne È en mauvaife part ,&c. 
m ER. C'eit leur donner ir fegond la- 
bour. Binus , binare , BINER. Biner des Mofes 
c'el dire deux Melles par jour. Ce mor eft 


ufité en c. ; 
BINNE. Voyez pinne. 
SPI UE : pour chévre. Belleau , enla 2. 
Journée de la Bergerie ; dans l'Eglogue fur la 
on d'Amour: 
S eui bir fps. Duae 
à ; 


La Coutume de Troye , Titre 10. des Bois, 
Eaux , & Forefts , article 8. 10. 18. En bois œ 
forefts de vente, l'on ne peus , ou doibt , mener ana 
eunes befles v. 


2 si pa fom RE ie confervation 


, 
l'on peut vainp clocher à 
autre, comme de[fus ef dit : fors en Bois de garen- 
ne & de défenfz : excepté que chévres , ou bicques, 
ny peuvent efire menées, apeine d'amende arbitrai- 
re. En quel lieux d'Anjou , & aux envi- 
rons de Paris , on appelle encore préfanre- 
ment les chévres bicquer. De bicca , Latin-bar- 
bare inufité, Dc l'Alleman bock, qui fignifie 
bouc , on a dit boccus , buceus , beccus & biceus. 
Et ces mots ont été dits de différants animaux. 
De buceus , nous avons fait bouc ; dire un 
bouc ; & les Anglois bucke , pour dire wn dain. 
De beccus , les Italiens ont fait becco , dans la fi- 
ification de beue, Voyez mes Origines Ira- 
ienncs au mot becco. De bicca , féminin de bic- 
cus, nous avons fait bicque, dans la fignification 
de chévre, Je croy auffi que nous en avons fait 
biche , r la fémelle du cér : Et ce qui me le 
fait croire , c'eft ce que je viens de remarquer 
que les Anglois appellent un dain bwcke, Isap- 
llent aufi biab unc chienne : Et nous appe- 
Ls bichen une forte de chien. Voyez bien, 
& biche. 

BIRETTE. Sorte de bonnet en forme 
de calle de laquais, que portent les Novices Jé- 
fuites, De birram , ou birru: , qui eft un ancien 
mot Latin. Le Scholiafte de Juvénal fur ce vers 


i æ> de la Satire 8, 


Tempora Samtonico velas adoperta cu- 
cullo: 
Id efl, birro Gallico. Nam apud Santonas , oppi- 
dum Gallia , conficiuntur, Le Scholiafke de Perle, 
fur ce vers de la Satire r. 
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er ji rom ni 
ien de Pallio : veftigia c 4 
Les Clois d'en Amfimallum. birrum villo- 
fm. Suidas : igiseis . ladri Popinbo . kieres 
jx padin , x, Biip. Le Code Théodofien 
liv.1. Tit. De babin que uti oportet inter up- 
bem : Servos fane omnium, tamen dominos 
féllicitudine militia conflat non teneri , aut birris 
don depre » eut cucullis; Voyez M" de Sau- 
e fur l'Hiftoire Augufte pag.390. Meurfius 
dans fon Gloffaire Grec- au mot 
Voffius de Vitiis Sermonis ; & M" du Cange 
fon Gloffaire Latin au mot birretum. Birrus y fe- 
lon Iidore, a été fait du Grec Légie , qui eft la 
meíme chofe que «vjfe , ceftadire row 
d’où Bvĝgias , nom propre d'homme. Les Ita- 
liens t berrerta &'barrerra. Nous appe- 
lons en Anjou birerte la cale des laquais. Voyez 
barrette. N 
BIRLOIR. Nous appelons ainfi cette 
petire — qui fert à arreter un chaffis 
dil eft levé. De girulaterium., gx 
TBIRONN E. On appelle ainfi un giblet 


en Poitou , & en quelques lieux de oc. 
Les Ef ls date Pudor ier iere 
tion, Et comme nous difons d'un homme qui a 
l'efprit de travers , aun coup de giblet 
dans la tefte , ils l'appellent auffi barremado. 1l 
y a apparance que lorfqu'on a dit qi : 
avoit unftoup de giblet dans la tefte , on a fait 
allufion au trépan ; eft une operation de 
Chirurgie, par laquelle les foncions de Pef- 
it reçoivent fouvent quelque alteration. ~ 


BIS: pour noiraffre. M' du Cange dans fon * 
Gloffüire Latin, au mor bifus , le dérive de l'Ita- 
lien bigie , qui fignifie la mefme chofe que bis. 


Dautres dérivent l'Italien bigie du Francois bir. 
Quoy qu'il en foit, notre mot bis fignifie mer, 
noiraffre. Aini nous difons du pain bis, pour 
dire du pain noir. Daléchamp, au livre 4. de fon 
Hiftoire des Plantes chapitre 10. dit que bis en 

cette facon de parler, a été fait de briza, Voi 
cs termes : Ruellius brizan quoque non longe p 
fidere credit ab ea fruge qua Gallis fecale vocatur: 
ex qua panis fit : ater quidem ; fed recens non in- 
favis : ab eaque nomen bizi panis in vulgus mo- 
firum mana[fe putatur : extritá literá : bizum 
enim panem , aij, vocamus. Daléchamp fe 
trompe. Pain bir a été dit de fa couleur noire: 
du mot bis : duquel mot plufeurs autres chofes 
de couleur noire ont pris leur dénomination: 
comme le vent de bif? ; bifer, oilean : & bigione, 
mot Italien , qui fignifie béccafigue , & une el- 
péce de gomme. Il eft difficile de dire d'où 
vient ce mot bis , comme il eft commun aux 
trois Langues foeurs , ceftadire , à l'Italien , à 
l'Efpagnol, & aux François ; car les Efpagnols 
difent baço ; j'ay cru autrefois qu'il venoit du 
Latin piceur, Mais la poix étant de couleur non 
pas noiraftre , mais tres-noire , j'ay abandonné 
cette penfée. Et j'avoue préfantement que l'o- 
rigine de ce mot m'eft inconnue, M" Ferrad 
dans fes origines de la Langue Italienne, dérive 
bigio de bilicium. Vulgo, dit-il , panno bigio ap- 
pellamus pannum craffierem. Veteres. folocem 
dixerunt: 
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Vi 
s Pi mot biglio. Je: remarque- 
ray icy en palant , que nous n'avons de 


kttre dans notre Langue pour x cc 
glio des Italiens , & qu'il feroit à propos 
venter pour cela unc d'L. * 
BI Ae: s “Ce Tes i Ky 
aux tes ; 
gr z François. Il fe dit 
l'action d'une renante , qui reçoit 


deux fois ce qu'elle ne doit recevoir qu'une. 
Topun bifcapit eft la reftitution du qua- 
Aq é” , 

MISC UIT. De bif/coëlus : d'où les Ita- 
liens ont aufli fait bi/cotre. Guillaume dans la 
Vie de S* Bernard : Sicut folent , qui maria tran- 
Seunt , panem ferre bifiotlum.. Les Grecs ont dic 
demeíme dérusG 2prG". Le S' Guillet, dans fon 
Diciounaire , de la Marine, a remarqué que 
l'on cuit deux fois le bifcuit pour les petites 
traverfées , & quatre fois pour les v dc 
long-cours. Bifcetta , bifcotte, au lieu de bi/ter- 
tum , fe trouve dans Abbo. Voyez Barthius 
XXXV. 19. 

- BISE. Vent. De fifa. Lipfe dans la Let- 
tre 44. de la 3. Centurie de fes Lettres ad Bel- 
gas , fait mention d'un ancien Píautier écrit 
quelque tans aprés le regne de Charlemagne, 
où le Latin eft expliqué entre les lignes par 
l'Alleman; Parmy ces mots Allemans , il yen a 
plu(ieurs qui ne font plus maintenant en ufage: 
dont Lipfe a fait une lifte, imprimée dans cette 
Lettre 44. Et dans cette Lifte , le mot de bifa 


. y eft expliqué par celni de turbo. Bis Asturbo : ut 


Gallis vent de bile. Ce font les termes de Lipfe. 
Isàc Pontanusau chapitre dernier du livre 4. de 
fes Origines Francoiles , a cherché inutilement 
l'origine de ce mot. Voicy fes paroles : Vento- 
rum nomina omnia cum Germanis , Belgis , Bri- 
tannifaue , penitus adbuc funt Gallis eadem. Can- 
Jam autem cur ea cum reliquis non immutaverint, 
fed fola atque. inviolata batlenus permanferint, 
banc exiflimem , quüd Romani cum terra potius 
quam mari rem adverfus Gallos gefferint , refer- 
vafe etiam Gallos ut pote nemine alias addocente, 
familiares, fibique proprias , im rebus nauticis ma- 
ritimi[que voulu. Hinc Occidentalis ventus , qui 
"Anglis West-Wint,Belga, Germanique WESTEN 
appellant, Gallis eff vent de Ouch, Mufler vero, 
qui Germanis Suydem Windt, Anglis Sout Windt: 
Gallis item eft Sud. Orientalis , qui Ooften Ger- 
manis, Anglis Eaft , Gallis dicitur Eft, Qua dia- 
lellus maxime cum verbis Taciti confonat , quibus 
Æltios eos nuncupavit idque ipforum vecabulo,qui 
bodieque orientaliores verfus Boream habitant. 
Denique Septentrionalis, qvem Angli , aliique om. 
nes, G ipfe Magnus Carolus Noort, œ Noorden, 
nominas : Gallis eft vent de bife, Quo uno abire 


riponeadam. St de € p 
t ificat. g ! - 
: un pipes queque alis fire 


p ; o Septentrionem 
. Tibullus Panegyrico alam, 
i fn etes der ma 


iloni vento nomen : quil enim co- 


catur. s 
BISE AU. Les Parifiens & les Normans 


l'appellent La baifire : ce qui a fait croire à quel 


ques uns que bifran a été dit par corruption, 
pour baifzom , comme qui diroit , l'endroit par 
où les pains fe bai(ent. Je croy qu'il a été dic 
du Latin bis. Voyez beffon & befas. 

BISET. Oifeau, Belon liv.6. de la Natu- 
re des Oifeaux chap.1. KU ceroifeau a été 
ainfi nommé de fa couleur 
tre. Jules Scaliger dans fes Commentaires fur 
les livres d’Ariftoce de l'Hiftoire des Animaux 
page 248. dit la mefme chofe. C'eft une éty- 
mologie indubitable. Les Grecs l'ont appelé 
demelme æenests. Car mr eta es fait un 
Ais, qui fignifie soir, & qui l'a été d' iz; inufité, 
qui Penibel la mefme is ; d'où uian; & at 
jdn lividus , 8c sexe niger , & spader , qui fe 
dit du raifin qui commence à noircir; € iama- 
ei , c'eftadire une fille qui a les yeux noirs ; & 

> ceftadire sn merle : ce que je Fais voir 
dans mes Originesde la Langue Grecque, 

B 1s ET: comme quand on dit , cailon bifzt, 
ou bifzté. M" Bochart eftime que bi/ér a été dit 
en cette fignification pour bifes, dè &idxir;qui. 
fignifie une petite pierre , dont vous trouverez 
des preuves dans Meurfius au mot Aifxav. Les 
Chaldéens ufent de xpra bizeca en la mefme 
fignification, Voyez les Proverbes xxvi. 8. 

BIS QU E. Terme de Jeu de paume. L'O- 
rigine de ce mot eft auffi inconnue que celle du 
Nil. 

BrsQuz. Potage o sun: 
uns croyent que ces s ont été ainii appe- 
lés, pu fils ont Beiden inventés 
dans la Bilcaye. Et comme ils font gluants & 

palteux, 





em impetu fe motitantem, biesbo 
andris hodieque dici , Gloffaria ejus Lingua in= 
. L * V 


ife , ceftadire noirà-- 
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pes » n'y aiant piae point de bouillon, 
autres ont cru qu'ils avoient été ainfi appelés 
de vifr«s, Mais pour en parler fincérement, 
l'origine de ce mot n'et pas plus connue que 
celle de bifque ; terme deed de paume. 
BISS AC. De bifaccium , où biffaccus. Bi- 
faccium fe trouve dans Perrone : cererion in 


Terme d'armoiries : qui fignifie 
PRU ent [a couleuvre de Mi. DT 
 bifcia, qui fignific nm férpent. 11 y a diver- 
fité d'opinions touchant Fohaloge du mot 
Italien #i/tia. Le Landino & M' Ferrari croyent 
que ce mot a été fait de fbilum : & M' Ferrari 
Ven fait defcend cette échelle : /rbilum , fi- 
bila, bifila,par tathéfe,biffa, Iscia. M' Fer- 
tari ajoute , que Bifzia peut avoir été fait d'ans 

icula, Anguicula,ambiftia, nisciA. Le 
neftrier à la page $26. de fon liv.de l'Origine 
rr aae a Ti ero 

t du mot is bis, qui € gris cen- 
dré ; le ferpent fran rare rer 
Toutes ces étymologies de ce mot Italien ne 
me plaifent pas. Et je fuis trés ies ce 


&c. Et ille  excutieni befliam : où une vi- 
pére cft appelée &effia. Les Grecsont demefine 
appelé un -— How, une peti 
beste. Cette fignification du mot 3ne/w paroift 
p celui de 3eux& , qui fignifie reméde contre 
€ venin desferpens. Cette étymologie n'aiant 
pas plu à M' Ferrari, je luy en ay própofé une 
autre, La voicy : $pir, ephifcua, ophi tins, fiféins, 
fftia, niseia. M. 
 BISSESTRE : malheur. Ce mot fe 
trouve dans le Didionnaire de l'Académie, 
mais comme un mot trés-bas, Moliere s'en eft 
fervi dans fon Erourdi. — . 
Et bien me voila pas mon. enragé de 
Maitre i 
nous va faire encore quelque nouveau 
bre. qued 
Voyez defaftre. 

BISTOUR I. Inftrument de Chirurgien: 
petit rafoir : ainfi appelé, parcequ'il eft rc- 
tourné, AN 

BISTOURNE. Cheval bifleurné. C'cít 
un cheval à qui óna tors les tefticules, Gx4Car, 
05.4 ioc ; ou pluftoft , gesto. Jules Scaligér 
contre Cardan 177. Vaftonici verveces , nibil 
poe: fnt , fed cpséoi slm : quod ipfi biftornare 

cunt. 


BITAR D. Rabelais 2. 27. Les aifles de 
deux bitards. On appelle ainfi dans le Poitou 
une otarde. D'auis tarda. Avis tarda, viflarda, 
biflarda, biflardus,myrAn D, i 

B I W A CH T, Garde extraordinaire qu'on 
fait Ja nuit pour la füreré d'un camp, C'eft un 


^ TUTO 
. BLA. 
mot Alleman , composé de bey , qui fignifie an- 
rés ; & de Wacht , qui di An a: À 
Les Allemans difent nes ro Wache 
ten , dire l . Er ils appellent. 
die Warp aelui oo biela sarde le Sentinel, À 
LE * : B E. p$ g. 3d 


BLAFAR D. De couleur effacée. Nicot - 
le dérive de Badate : qui eft: une étymologie - 


ridicule. M" Guyer croyoit qu'il venoic de 
And: | 

celui … Brè, Anands, Bawane, blacimus, 
WA. kx E t blacimire, n 1 Y M 1 &.. Voyez biffer, 
&blème. Les Allemans difent beyfarb , pour 
dire de couleur de 


1 ^ eft une étymolo-- 
e vérité. As 


n rir y e m par ancien rss pen 4 
ko foie napar ae tr o 


mais pour j 

tconnoif[ance de la fuperiorité du Roy.Car devray = 

arii Kia Ae. Le dreii ie omo à 

- unides chefs confifle au paftaige des befles , egz 
hemins Put a s 


grands c 


5 lieux qui ne font 
en la 


été d'aucun, Et en l'autre « 







aux particuliers : © ce pour 
héritages ne font de défenfe : oomme ez prez 
ils font defpouillés de premiere & feconde 


" 


a 
k SEN 

terres non labourées my enfemencées : et beis, i S en 
L tels bé 00 

ritages ne foient cles ne fermez ; car audit cas ile ——— 


le temps qui ne font de garde : pourveuque 


font de défenfe en tout temps.. Ce qui dépend. dec 
l'ancienne Loy politique , &c, Ce droit eff tel que. 
les fujets d'une Justice ne peuvent envoyer leurs 


befles paftager en autre. Juice fans permiffion du, 


lées, &c. BLAIRI a été fait de bladaria , formé 
de bladare, Voyez blé, De bladaria , on a au(fi 
fait Platerie. Le Titre de la Fondation de Notre. 
Dame de la Guerche en Bretagne : Ze donne le 
dixme de Martigné : fgavoir. cf} la moitié de toma 
res blafferies & pailles, À 
BLAISCHE. Nous appelons an Bai 
che un homme de peu de mérite. De &a£ ,. qui 
fignifie flolidus, fupinus, iners. mec 
-BLAMER. Voyez blafimer. : yt 
BLANC. Lat. albus. Méric Cafaubon. 
dans fa Differtation de l'Ancienne Langue An- 
gloifc , pag.3 19. le dérive de adubs. Jules Sca- 
ligér contre Cardan le dérive de aag. Vulgus 
olim album dicit blanc , quod & Grace e, langui- 
dum fgnificante. Sane wmbratilem colorem. fic 
primum à militibus exprebratum puto. Vox eff per- 
vulgata &ndE. Theophraffus in 3. de Caufit , alba 
omnia purat imbecilliora. Je croy avec M Ciye 
qu'i 


» blax blacis , blacarius , blafariusy - 
bl aa y IHRE Duquel mor il tiroit aufi . 


nb. Heng Erienne;Périons - 
lot, leWérivent de fajas - 
"e d idus, [qualidus, malico- — 





le pe]caiqe des beftes ipae, La x "s 
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go vient d'albieus ; d'où les Italiens ont aufi 


contraction ,* blacus ; d'où blancus , paz l'epen- 


théfe ordinaire de lN, thefaurus, thenfaurus Sec, 


Albicare Íc trouve dans Horace. Nec prata ca 


nis albicant p . Ainfi d'albidu: nous avons 
fait blond , les Italiens biondo. Albus, albidus, 
blaidus , blaydus , blaundus , blondus » BLOND, 
»10NDO. Albianus (c trouve dans les Glofes 
Anciennes. adi, nur, ns: d'où blanc & bian- 
co peuvent anfi être dérivés. Albianus, albiani- 
cus,bianicus,biancus,»1ANCO € blanicus , blancus, 
BLANC. Et cette échelle me plait davantage 
ue l'autre. en Alleman fignifie luifant, 
latant : il fe prend aufi pour blanc. Les Alle- 
mans dient bleychen , & les Anglois to blanche, 
pour dire blanchir. black, en Anglois & en Ecol- 
fois, fignifie noir, 
BLAnc: pour fi Quia color ille fa- 
cilius -perfricitur , dit Pafferat fur Tibulle pa- 
B L Ax c Ville de Berry. D'Oblincum. — — 
BLANCHET. Sorte de camifole : ainfi 
appelée parcequ'elle étoit originairement d'é- 
tofe blanche. s 
BL ANCS. Efpéce de monnoye : ainfi ap- 
pelée, à la differance des fous nérets.Une Char- 
tre d'Alain Fergent , Duc de Bretagne, de l'an 
1087. Tune us currebat in Britannia moneta 
argentea, valente quolibet albo argenteo ftx dena- 
ries Turomenfes : dyes denarii nigri currebant 
runc in Britannia. In qua quidem moneta alba 
trant Men circa Crucem, C in pis 
la tres ine. [n cujus quidem moneta margine, 
ftu cirenmferentia , erat firiptum fic , MONETA 
ALANI Der cnATIA Britonum Ducis. Les 
Italiens dient demefme bianco, pour une efpé- 
ce de monnoye , & les Efpagnols blancos, Et 
les Latins ont dit albi dans la mefme fignifica- 
tion. Metellus Quirinus , Ecl.3. Argenti dedit 
albos, Le Vieux Gloflaire : aprum; Suden adi- 
zár: Les Latins ont die demefine flavi, pour 
une forte de monnoye d'or. Martial x11. 66, 
An de moneta Cefaris detem flaves. Car flavos 
en cet endroit eft dic ellipriquement pour fia- 
voi nummos , ccítadire aureos. Le meíme Pocte 
lives 4. cpip. 12. qui a pour titre Locali eborci, 
Hos nifi de flava loculos implere moneta 
d Non decet : argentum vilia ligna ferant, 
Cette explication me plaift davantage que celle 
de ceux qui expliquent flavo: pu flavies ; de 
l'Empereur Domitien qui s'appeloit Flaviws Do- 
mitianus : qui cft l'explication de Bouteroue, 
€ Voyez cy-delfus au mor 4/pre,& le Glofläire de 
Lindembrog au mot denarisa , & cclui de Spel- 
man aumot albus, Nous avons cu pluficurs pièces 
de monnoye appelées blancs.1.Les.grands blancs 
au Soleil, de Louis X-I. eftimés par l'Ordonnan- 
ce à 13. deniers,d'où ils furent depuis appellés 
Treizains, 11, Les Blancs au K couronné, ap- 
pelés vulgairement Karolus, 111. Les piéces 
de fix blanes , appelées autrement Niels pr 
corruption auljeu de Nyles » parcequ'elles fu- 
rent premiérement batues à Paris dans la Tour 
de Nelle , près l'Hotel de Nevers (aujourd'huy 
l'Hotel de Conti ) en 1549. Cette, tour a été 





sci den les Ma qu nt Cbr, 
acaufe des s blancs qui y font en plus 
grand Sep AM K 
PTASIE, Des i ob le 
Italiens dl iC ae. Blaf beni 

pues Le trouve datis Gregoire de Tours 
v. f. de fon Hiltoire chap.43.& dans Fredegai- 
AE SÉ SS eg e Dites 





ün-Fr le P.Labbe, Voyez Nicot 
dans fon e an gue Françoile, François 
Pithou,S & M' du Cange dans leurs Gloí- 
faires Un 


i o dans le 3.de fes 
Sermons préché dans la ville d'Orleans.: Qui 
ed s rini gi bla/phemia eft levis:qui 
verà-blafphemat de boc , quód fuperbus et leccator 
C fatuus, hac blafphbemia eff gravis c fortis. Ce 
ge a éré produit par le P. Labbe dans fes 

ty s Françoifes au mot &lafpbemer. 
© BLASON: Il y a diverfité d'opinions 
touchant l'Etymologie de ce mot. Louvan Ge- 
lior dans fon Indice Armorial : Quelques-uns 
tiennent que blafon c blafonner viennent de ce 
met Alleman blalen, qui figrife tonare ,ampul- 
lare , turgefcere , que les Hérauts blafonnent 
D tme ies d'un pe ou per pu 
© myflique fignification on d'icelui, 
J ajoutant fes ^ eit baz ardeufes emreprifes, 
© proweffes avec des termes enflez c pleins de 
gloire , pour miontrer qu'ils’ portent tel blafon à ju- 
ffe caufe : c ainfi tdem fignifie louer. Er le 
Blafon de la Rofe , c'efloit un Poëme qui contenoit 
les louanges de la Rofe : encore qu'en fens contrai- 
re l'on quelquefois r pour blafmer, 
Le P.Meneftrier a {uivi cette opinion dans fa 
Methode du Blafon , PE Voicy fes termes: 
C'eft aufi de l Alleman blalen, qui frenhfie fon- 
ner du cor ou de la trompe , gw'ef venn le mot 
blafon : parceque ceux qui $ prefentoient aux pas 
d'armes @ aux tonrnoys , fonnoient de leurs trom- 
pes »prouvoient leur nobleffe , & préfentoient leurs 
devifes C leurs livrées , © leurs cimicrs pour s'y 
faire recevoir : & les jeunes Chevaliers portoient 
anciennement leurs devifes peintes fit leurs écus, 
ou fur leurs cotes d'armes. Ce qui a fait croire à 
quelques uns que le mot BLASON avoit été fait de 
LATIO ; en yprépofant an B , comme en BRUIT de 
rucrrus, &c.. Er dela vient difent-il:, que quand 
nous parlons des armoiries de quelqu'un, nous ufons 
du mor roRTER. Il porte d'or & un lion de fable. 
M" Bochart eft d'un troi(iéme T BLASON, 
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106 BLA. BLE. 
dit-il , appelle autrement en n Were 






connoiftve celui qni le porte. Demefme 

ranne reque 

MOL LE 
lario lationis 


ienis. Car c'eft l'opinion que j'ay fui- 

vie dans M euet AIME à cs Ori- 
5. vs 

ES LASONNER. Comme les Latins ont 

dit elogium en bonne & en mauvaife part.. Nos 

anciens Poétes François ont üfé demefme du 

; Fonteine dans fon 


BLAVEOLE. Fleur, ainfi appelée de fa 
couleur bleue. Bleveus, blaveolns , blaveola, 
pLAVEOLE. Les Grecs pour la mefine raifon 

léc xvaris, Voyez , bleu. 
BLAVET. C'eft la mefmé chofe que 


fait EMBLAVER. . vient , 
livre 3, de Vitiis Sermonis , chap, 3. & 34. du 
Saxon blad , À rover chofe ; Ec les 
Fans blade , & bladinge, le re- 
venu des . Les Italiens difent biseda, pour 
dire avi decia blada, qu'on a dit, 
par métap > bladus , ou bladum. Et 
Cek de ce mor de » dont nous avons fait 
BLEE, qui fc trouve en la fignification de blé 
dans la Coutume d'Orleans article 74. Quel. 

-uns dérivent bladum de £xacir, germen, fait 

Bhasiw, ou fnerdre, germino. 

BLEIME. Mal de cheval. Le S* Guillet 
dans fon Art de monter à cheval Prio in- 
flammarion canfée par nn fang meurtri dans la 
pen cie do fabu veri i talon entre la folle 
é jed. | 

A E. Baag, blax, blaxis,blaximns, blaf- 
fimi, Lime. Voyez blafard. Lc P. Labbe 
dans fes Etymologies Francoifes , au mot bla- 
fard, dit que quelques-uns font venir blême des 
Blémes, ou Blémyes,peuples d'Afrique,ou d'A- 
rabie : qui cft une étymologie toutafait infou- 
ftenable. 

BLE' QUE. Mot Norman. Poire bléque, 
pomme blézne : ceftadire , plus que molle. 

BL E'R E AU. Sorte d'animal, M" de Sau- 
maife à la page 316. de fes Commentaires fur 
Solin , dit qu'il ne fait pas fi ce mot ne vient 
pe de elerellus, Quos bodie blerelles vocamus, 

and feio an ita ditti fint quafi elerelli : num T & B 
fpe cenfundumur, — Diverfi tamen à gliribus fed 
Jémno pariter pinguefcunt. Eten la page 1009. jl 
dit affirmativament qu'il en vient, BLERELLOS, 
Grafi ae appellamus, M" Guyerle dérivoit 
de melarellus, formé de melis, Melarus, melarel- 
lus, belarellus, par le changement otdinaire d'M 


en B , Herellus guens au. Voyez belette, Voyez 
auffi bedouau, 


BLE. BLI. BL O. 


B LE S SER. De lafare : en y prépofant unt 
B. Lado lafi Jafum lef are,blafare, n1EssEn.Goiles 
lin dans 
Et confona n non raró etiam à Latino | 
Lefura p.£ssunz. Nos villidnites le dérivent 
de fad Lu, aorifte premier de i u.^nitif de Andre, 

BLET TE. Vieux mot,u(ité à 


BrrTrr:ceípécede porrée. T an 
dérive de Baire, On l'appelle en Anjou & en 
Normandie, des bettes. si iw 

B LEU. De l'Alleman ble qui fignifie la. 
meíme chofe , & d'où les Anglois ont aufi fait 
leur Blaveus , c trouve dans les Auteurs du bas 
fiécle blene, que Méric Calaubon dans fa Diller= - 
co nq ere ps BE PA ; 
derive du Grec œiaG, /ubniger, fubfufcus, 

BLINDE. C'eftun certain u 
mer fur les tranchées d'approche , lorfqu'on et 


qui figni qe mot de erre De Gb la - 
» glebuletta , bulesta , bletta , BLETTE. 
rippaule | 


obligé de les faire enfilées , qui empefchequ'on —— | 


ne foit vu des afliégés. Ce mor nous eft vena - 
de Hoflande,où il cit en ufage en la mefime figni- 
fication : & il a été fait du Hollandois , ou de 
l'Anglois, ou de l'Alleman , blind, qui fi $ 


aveugle. 1 
Blinde fignifie aufi une voile qui eft attachée 
Preisen du — D pe de | 
façon celui qui eft au > 
i Pa on creer rs "i 
L O C de marbre, C'eft une maffe de mars 
bre grofliérement ébauchée. Et soc au pays 
Chartrain & ën C 
morceau de bois. Et delà , em bloc , pour dire e» 
gros. Voyez blocus. + 
BLOCUS. De l'Alleman blocks , i 
gnifie un boulevart de bois à l'épreuve 
non , & qui eft compofé de bloc, ceftadire 


si 
fia 
- 
bilet, 
& de hus, qui fignifie maifon. 


BLOND, M'Bochart& Mr Huet le dés" 


rivent du Bas-Breton belin, qui fignifie blond fe- 
lon |i remarque de Cambden. Er ils croyent 
que Belenus, nom ancien d'Apollon en Gaule; a 
té dit de ce mot Bas Breton Belin : Et que Be 
lina été fait de ui .Les Bretons difent mes 
ur faune, feurdillifen melen, lis jaune: a- 
P melen paftonnade jaune : vi vw t aei 
à deux jaunes : melen vy, j'aunc d'œuf.M°G 
le dérivoit d'albus. Albus, albidus , Midus , Í 
dus, blondus, M* Ferrari le dérive d'aphida, V. 
Cy ces termes au mot biendo : ReËtines tamen 
BLUNDU M effe à verre vocc apluda, que bi 
Purgamentum milii, & panici, fignificet, etiam pre 
palea fumitur, cujus color flavus. M" de Cafeneu= 
vt a u la mefme peníée, Voicy fes termes è 
BLOND ; la couleur blonde, que les Latins a 
flavus eff. proprement celle de la paille & det moifz 
Jons. Elle a pris nom d'un ancien mot ablandaqué 
figmifie paille. Papias en fon Gloffaire , ablunda 
eme Et ai»fien a dit couleur emo cou 
cur d'ablonde , c'eff à dire , de paille. Ceweécy- 
mologie , que j'ay improuvée dans mes Origi 
de la Langue Italienne, ne me dé plaift pas pré. 
fantement, Mais blomd ne viendroit il point de 
bladum? Bladum, blaudum, blodum, bendum. Le 
blé eft de couleur blonde, 


BLOTIR. om i 


Hifloire des anciens Gaulois,ch.49. — 


4 LA 





; fignifie un gros 

















R A " 
_ te facon de parler, » pour dire 
dre onc a ai Mer avoir paífé v 


de paume au Jeu du billard. Voyez cy- 
“BLOUTRE, &BLOTTE. C'eft fe- 


du Jeu 


lon Nicot,la mote de terre, renverfée par le foc, 
cn 


be volutra & de voluta. 


l'ufage du papier marbré, inventé il n'y a guere 


esci xante ans. Et comme dans ce papier 


is de méchants contes : nous avons dit delà 
des contes bleus, & des comes jaunes , poux dire de 
méchants contes. 
BLU TER Deer — 
ces ines , & dans mes Origines de la Lan- 
poe Talienne au mot abba Mare rd 'ay dit que 
venoit de balucetta , inutit de balux; 
lequel mot balux cft un mot Latin d'origine Ef- 
pagnole, qui fignifie ces petits grains luifans 
qui paroilfent dans le fable, Martial x11.57. 
Jliinc balucis malleator Hifpana. 
Les Gloles : 3eóragu(- , arena. Pline, parlant 
de l'or des Efpagnols , livre... itre ..... 
lidem quod minatum eft, balucem vocant. Je croy 
préfantement qu vient de incetta, diminu- 
tif de luce , ablatif de lux, Il en vient aflu- 
zément 


BL UT OIR., Voyez beluter. 


BOB. 


..BOBE CHE. L'endroit du chandelier 
où l'on merla chandelle. L'origine de ce mot 
nieft toutafait inconnue, 
~ BOBINE. Efpéce de fufean à canon, rou- 
lant autour d'une vergette de fer ; garni de bor- 
dure aux deux bouts , fervant à filer , devider, 
tiltre, & autres ufages : fufüs foratus ; dit Mo- 
nct. M' de Saumaife dans fes Notes fur Ter- 
mullien de Pallio ; pag. 188. le dérive de bombyx, 
. ou de bombylius , acaufe de la reifemblance de ce 
fufeau au ver à foye appelé bombyx. Bombyx 
igitur. © bombylius ranc vocitatar , quum tefta 
ua: five fepulero textili , imclufa efè , nec movens 
fifa, nec fanani, ita ut a bambo vel fono dila vi- 
deri non queat., ut bombyx vefpa.  Certé à figura 
Mic appellata: ef, Nam te(la illa , five becs, eua 
reconditur y oblonga cf ovata forma fufum refert 
lamine plenum; qui: in medio swme[cens , fenfim 
5b 
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in acumen utrimqne definir, Panum, 








its -4- Pé 
generum. funt Celfo libre 5. Savins efl , quod 


agrium, id eft dicitur. rubent utroque per 
minima: puflulas corpora : nomin 
Plinio : à fimo bibulo : cujas litu maxime tollun- 


s Terum , 


twr. Ut hinc infantes pueri fortaffe mala omnia 


boas vocare doceantwr. Voyez M' Ferrari dans 
fes ines Italiennes au mot baa, 

BOCAGE. Voyez bois. 

'BOCAL. Sorte de vale a le goulot 
long & étroit, De l'Italien boccale , fait du La- 
yen er Caffien au chapitre 16. du livre 4. 
de fes Inftitutions : Si quis gillonem fiétilem quem 
baucalem vtilis; anf aliquo fregerit. Les 
Glofes d'Ifidore : Gero , bancalis. Les mefmes 
Glofes : BAucALEM ; gellonem : C'eft ainfi 
faut lire, & non pas baucatem. Er le Latin baua 
calis a été fait du Grec favzaris. Le Poëre Nicar- 
que, dans le fegond de l'Anthologie. 

Eis T3 SépG- yarriko BasxeMr Wyleztat 

Les Glofes Anciennes : Gillo Bavxds.w. — 
mot Grec étoit du Dialecte d'Alexandrie, P 
tius dans les Extraits de Philoftorgius liv. t. 
chapitre 4. Ori AxéEardhér viva. anpesCórapor BAT- 
KAAIN ir o , did qd sopros Vpresoie 
yro Xe AS uerappirwr dund curepddoor , ayiee 
Üceexire Gapuiane iua » Éd iy BATKAAAN č- 
xocs NasEardpos üuddaurm iras. Et fi l'on 
en croit Alexander Trallianus ; il a été formé 
par la voie de l^ » Voicy fes termes, 
qui font du chapitre 94. du livre 1. Aid ri d 
Atyéiue BATKAAIA i» vl ewige v4, Ji- 
e Ta Amin y dur i) V QUAI» xj T) Nuriy m 
diem, de Pun durie ueri yxes y de x) 0) 
$AOÍSBOZ, £j BOPBOPTTMOS , xj 7d wwvd... Tl 
a été formé de Bazm, mor de la mefme fign 
tion, Voyez les Gloflaires de M" du Gange. 
M" Ferrari s'eft toutafait t ht l'Ia- 
lien boccale de pecularium. NO es Origines 
Italiennes d ait bicchiere. iieri od 

s non plus bici tencontré touchant l'origine 

ü François bancal; qu'il tire de fa/wr , qui 
fienifie abboyer y: d'un certain bruit fourd 
que fait l'eau en combant de ce vale: quoy qu'il 
aitencorc mieux rencontré , acaufe du pallage 
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de Trallian , 
qui le tire de bucca. Bucenlare {c trouve nean- 


moinsen certe fi 


encore en 1645. s 
-BOCHETTE. C'et un mot nouveau 
MN na won dppclle i 
ce ona pe 
bee De Hakee lias diii 1r bocia, 
c une boule de Mail. 

BOGIS. V 
BOGUE, de 


fent buccia. Voygz buccia dans mes Origines de 
la Langue Iclienbe. SEE 


Ce po Br inim de qu ME M ut 
p grandeur des yeux. » Fiat, 
waes $ Bi, Athénée : parcequ'il a voix: 
an df dud à geveRts PU ip seit 
bor or boca: e ehangean le mos Gre org 
3 voca : e; 
Lopes z 


guedecsen Efpagnes fe nemme -— 


ifie Ravel , je ne l'ay ja- 
; mai sp 1 EDU OE dide er 


7, que M Ravel s'appelle, 


tits : que l'en ne les trie point , ils font 
iro re me. 

BOIAU. De botellus , diminutif de horus, 
inufité,- Voyez bourargues. Botulus, qui cft la 
er chofe que berllus , fe trouve dans Mar- 


nos. coo age dor rte ra 
ou bofcus, qui fignifie f/altur, flva, Befcum vient 
de l'Alleman dti Flaman bosk, d'oùles Ira- 
liens ont auffi fait bo/to. Nous difions ancien- 
nement fos , de boftws ; témoin le refrain de la 
Chaníon: 


, Des fabots par la mordienne , 
oov Des f'abots de bos. 
Guillaume de Dole., au Roman de la Rofe : 
Ni a nul qui de faim ne muire 
De ceux qui ont en bos efié. 
Les PM noncent inco hn aujour- 
d'huy 8 les Lyonnois appellent boffaupiers ces 
ide bois à prendre B taupes, Bofcus fé 
wouve dans Mathieu Pâris , & ailleurs. Voyez 
Voflius de Vitiis Sermonis IL. 3. & Spelman au 
mot befcagiwm. De boftus, on a fait le diminu- 
tif boskertus , dons nous avons fait BOSQUET, 
cenfuite souguer: De bofcium, on a fait le 
diminutif befciene , d'où , felon quelques-uns , 
nous avons fait Buisson. . On a dit au fi bofta 
u féminin , d'où vient notre mot de bufthe : & 
Mull. d'où vient soscace, De bofcus , les 
Italiens ont fait bofco. 
. BOISER. BOIDIE. Vieux mot int- 


fon adverfaire le Pere Labbe; : 


fellus. 


e. Les Ialiens dl: 


eujufc 
208.8. denip À moi M néyrrai zvelat Ti is aie 
Ex xariondus, 


la cofle de Gennes , en Lan- 


BOL BOL. BOM. 

M SE AU. Létimologie Pr s 
BOIS que i 
de ce mot Le Bon ef fi ridicule, qu'elle mérite 
d'étre icy veneta que ce mot a été 
ainfi dit,comme t boss avec le - 
uc le boifiezr la ue du ehe oe te 
Ville, Ce mot a été fait du ouf 
Voyez beffe. ^ 
BOITE. De buxerta , diminutif de buray 
‘on a dit pour buxula ; & qui a été formé de 
and les boites {e fefoient ordinai- 
rement de bouis. Quintilien liv, vrir. chap. 6. 
Eò magis neceffavia xu puru , quam rectè dicie — 
bus nomen fiumi, 


t, 6c. " 
materia.Saint Epiphane, EL 


per > nobbriper À X) xaT pPEI,. 
de bave, aj nue Tw Game yeyote. Duxida fe 
trouve une boîte dans le Sermon Synodal 
de St Udalric , Evefque d'Ausbourg , qui vivoit 
il y a prés de700. ans : Super altare nibil pong 
tir , nifi capfa, © € buxida cum corpore. 
Domini. Et buxwla s Wolfhardus ( Auteur 
de prés de 800.ans) dans fon liv. z. des Miracles 


. de $'* Valpurge. Voyez Vollius de Vitiis Sermo- 


nis, liv. & itre 2. & liv.4. de fa Rh 

.8. denn M" de Cafeneuve dérive Hg boire 
im si qui fe trouve en cette fignificationt" 
dans le Teftament du Comre S' Everard , mari: 
de Gifla, fille de ire foie iS De pas 
ramento Capella noftra am cryflallinam cumi 
e rN. C'eft buflea qui a été fait de 

te 


BOITEUX. Med repe o ère 
ment celui duquel la cuifle, oua j étoient 
déboitées ; & enfuite ; vous ceux généralement 
qui étoient boiteux, 5 n > 
BOL : comme quand on dit , de la caffe em 
bol. De bolus. s » 
BOMBANCE. De pompariia , fait de prima 
pa. Pompa , pomparé , pompans amis. De 
pompare , ona fait pomper , mot inufité en cette 
fignification ; mais qui a été autrefois en ula- 
ge , comme il paroift par Pompadour , pem- 
» &c. 
BOMBARDE. Quelques-uns croyent 
que ce mòt a été dit pat corruption pour Lem= 
arde, parceque les Efgaenols difent Lembarda 
perceq posne 
pe dire wne bombarde : Et ils veulent que lom 
da ait été dit de Lombardie, Mariana liv tii. 
de fon Hiftoire d'Efpagrie chapitre 14.en 1406. 
pee de l'affemblée qui fe tint à Toléde n: 
mort de Dom Henri Roi de Caftille, où il fut 
délibéré de l'ordre qu'il falloit apporter aux 
préparatifs de la guerre contre les Maires + 
Tratofe ante todas cofas que el Rejno fireieffe com 
alguna buena fuma , tal que psdie(fen affoldur ca 
forze mil de a cavallo , cinquenta mil peenes y, 
armar treynta galiras , y llevar feys tivos gruelfes 
que no[lres Coroniflas llaman. Lombardas , éreé de 
Lombardia , de do vinieron primerow Efpaña, o 
porque alli fè inventaron. Laurans Valle; Poli- 
dore Vergile, Platine , Pancirole ; Volatetraft, 
Eraíine, Spelman, Voflius, & autres, le dérivent 
de 



















z iñ- 
5 Dent am : nt quam amo 1 380. quofdam, aut 


—  dHennie ame, juxta alios, in perniciem generis hu- 


le , avec fon Commentateur , au Titre xvii. 
des Chofes nouvellement trouvées, Le mot 
François somsanDe a été fait de l'Alleman 
bomberden , qui eft le plurier de bomber , ui fi- 
c ballifira. Dans une tres ancienne Chro- 

que des PayssDas , ( ce que j'ay appris de M" 
Volius le fils) bember-fleenen elt pris pour les 
pu que jettent les machines dé er 
. Stéeñen en. Alleman fignifie pierres, is 
ĝi bombarde vicndroit de bombus ; il ne 
viendtoit pas de bombus & d'ardeo : arde né fe- 
EM produétion de bombe. Voyez món- 


BOMBASIN. Debombalfinum. De bom- 
pr: on a fait premiérement bombax , comme dé 
Hátt, mazax , de paropfis, paraplis ; de folpuga, 
f'*lpuga. Pour ad go on r iaa free 
od e trouve daus les Onirocritiques d'Achmes 

p- 244. & dont les Italiens ont fait bombag- 
gine. De bombax bombacis,on a fait auffi bomba- 
cinum ; d'où nous avons fait bombafin. Les 
Grecs modernes di(ent faurar&. Voyez M" de 
Saumaife fut Solin pag. 296. & M" Bochart 
liv.1. des Colonies des Phacniciens chapitre 7. 
&4$. bauédur® , & Éauciun@ fe trouvent 
uffi pour bembycima, Voyez M" du Cange 
dans fon Gloffaire Grec au mor &4u£a£.. Bomby- 
eimtm Íe trouvé dans Ifidore xix. 11. Bembyci- 
ha , efl à bombyce vermiculo , qui longiffima ex fe 
fila generat , quorum textura. bombycinum di- 
titut conficiturque In infula Coa. Voyez bazin. 

*BONACE. De honacia , qui a été fait de 
bonum, M* de Sautriaife fur Tértullien de Pallio. 
Probum male dicitur cum bónum eft. Ai bonum 
sen. efl nifi tranquillum. Hint bodieque bonaciam 
dicimns tranquillitatem. M" Bochart liv. «. des 
Colonies dés Phániciens chap. 7: ctoit qu'on a 
dit bonacia auliea de malaria : demefme qu'on a 
dit SoG aulicu d'afeG-, & Beneventum an- 
lieu de Maleventum. L'opinion de M" de Säu- 
maife eft la véritable. 

BONCHRETIEN, Sorte dé poiré. 
Quelques-uns croyént que ces poires ont été 
ainfi appelées aéaufe de S' Martin qui étoit un 
bon Chrécien : lequel ; comme ils prétendent, 


US ROSE IN ON eme nt S animu nl re St 


Plinius notat. -Servius (ur ce vers de Virgile, 
dique ces poires Cruftumies étojent rougei- 
tres d'un côté : Cruffumia. pyra fimt ex parte Ph- 
bentia : ab oppido Cruflumio: nominata. Ex Pli- 
ne liv. & chapitre xv. a écrit qu'élles font les 
meilléures de toutes les poires : Cuntlis autem 
wflumina. gratiffima : cc qui ne convient 
à nos poires de Bonchrétien : car e 
font s d'un.cóté quand on les cueille dans 
des iplius : & elles lont d'ailleurs fi excel- 
lentes , que Budée & Nicoc les ont appelées 
panchrefla : celtadire; routes bonnes. Et àce pro- 
pr je prodairay icy ce que Papyrius Mas 
š (a Defcriprion de la France par les Aeuves, 
a dit des poires de Bonchretien de la Touraine: 
In Ti o» pyra Boni Chrifliani adeo fuavia, 
ut Pontifex Romanus. ad fe mifa cum Cardinali- 
bus conviviis «vide comederit : nec quicquam ac- 
cipi à fuis voluerit pro Bullis à defignato Turonenfs 
Epifcopo. C'étoit cet Archevelque de Tours qui 
avoit envoyé au Pape ces poires de Bonchrétien, 
Charle Etienne dans fon Seminarium parle dés 
poires de Bonchretien en ces termes : Pyra om- 
nium nobis gratiffima funt, que vulgo bonchre- 
ftiana cognominantur , poires de Bonchreftien: 
non ob boc folium quid in eximia (uavitate librale 
pondus equent , fed quia tante funt teneritudinis, 
sit guflatà vel ipfo ore, Gr tantum primoribus la- 
bris ,flatim eliquefcant, € perennent , geflarimque 
tolerent. Primum quidem Neapolim ufque delata 
Carolo oitavo ibi res gerente , à. falici illa Cam- 
pania. y 
BOND. BONDIR. Les Efpagnols di- 
fent bore de la pelota, pour dire lebond dela bal- 
le : & botar la pelo'a , pour dire faire bondir la 
balle. Bote de pelota, c'cit,dit Covarruvias , golpe 
que da en el fuelo, y botiboleo el golpe que fe le da 
en el ayre; antes que tajga en tierra : cc que 
nous difons de volée. Dé bote, ona fait bonte, 
dont nous avons fait BpoNp;& de bond,uow bin. 
M" Guyet für-ces mots de l'ancien Lexicon 
Grec-Latin pag. 411. doubs , bombio , a Fait la 
Noôre fuivante : boMsiR& , bondir : BOMBUS, 
bond ; le bond, 
“dé, 


gne am 


110: BON. 
'"BONDE. BONDON. Les Allemans 
difent pont , pour dire un bouchon , un bondon, 
; & fpund , pour dire le bondon- 


du n j BOTADO 
c'eft de ces mots vient le François 
1 ien Angleis fignific we 


‘Les El difent 
. net ,& les Flamans , 
drianus Junius dans fon Nomenclateur chap.76. 
au mot pileus, bonnete, Charle de Bovelles parle 
del de ce mot en ces termes : BOn&T; 


. M" de Cafeneuve en a. trouvé la véritable 
ine , inconnue jufques à lui à tous les Ety- 
logis. Voicy Íés termes : BONNET ; C'éteit 
dr. 


ap dont on faifait des ch ou habil- 


«Un de bonnet en fa tefte, 
de Nangis , en la Vie de Saint Louis: 
Abillo tempore uam indutus. eft (quarle- + 
to , vel panno viridi , feu bonnetá. Remarquez 
que les Anciens difoient n Le odere 
Befienfe . 1. chap. 74. t des habille- 
mens He ou de fon Adres Mitras gefta- 
bant juvenes utriufque fexus , guas vocabant Bo- 
netas : gi » capellos de lino , vel coffias. 
BONNET QUARRE. M'du e 
dans fon Gloffaire Latin, au mot almucinm . Jam 
verà ex praallatis fatis patet , almucias primitus 
capita operniffe : ita ut a capite pellis pars retro 
penderet tps collum tegeret, pars veró ea qnt ca- 
Put opericbat, forma effet quadrata, & quatuor ve- 
luti cornua v nic : quod. potiffimum licet infpi- 
cere in antiquis pitluris Canonicorum , in Regeffo 
Camera C. orum Parifienfis , de Feodis Comi- 
tatus Claromontenfis in Bellovacis, & apud virum 
detliffimum C.Molinerum de Veflibus Canonicorum 
Regularium , pag.97. Atque binc jam licet hasi- 
rire unde at pileerum , ques vulgó Bonnets 
quarrez appellamus, ufus fluxerit; qui m" funt 
quam iarum pars qua caput tegebat , refctia 
caudä : quod piis pauci , Min ad- 
verterunt : iique tum obtinuere, cum almucia vel in 
brachiis , vel fupra humeros gellari capere. Vide 
Pafcafium libro 4. Difquiftionum Francicarum 
cap.15. Voyez auffi cy-deífous au mot chapeau. 
Voicy l'endroit de Palquier : qui ne s'accorde 
pas avec l'opinion de M' du Cange : Pareille 
mutation eff avenue aux Bonnets que nous a 
Bonnets ronds , combien qw'ils foiem quarrez. 


def. randes. éguille 
aire avec es (gui 
rent-i appe ies Boone ov im 
un bangement 
continua longuement. Car encores de ma jeuneffe- 
les plus vieux Théologiens prenans à religi 
rien changer des vieilles couftumes , en 
Et il y avoit un petit monde de p 

en cette grande rue des Cordelieres , 






tems en mauvais mefrage avec les Efcoliers :ÿ 
ques à faire une forme 


baflit une fort belle maifon en la Rue de la Sava- 
terie; qui appartient aujourd'huy à M" du Val 
Conféiller, Depuis, le Bonnet ayant changé de fer^. 
me lui e[l toutefois demeuré le nom de Bonnet rond, 
Couflume toutefois trei-inepte : me[mes que repa- 
riens nos teftes rondes de Bonnets quarrez, En quoy 
l'on peut dire que par une grande bigearrerie, nong 
avons par hazard trouvé la Quadrature du Cercles 
amufoir ancien des Mathémariciens, où ils ne peu- 
rent jamais donner atteinte. € Remarquez que 
du tans de Pafquier , ou appcloit Bennet: ronds 
les Bonnets quarrer. *1 
BONNEVOUILLE. Galérien volon- : 
taire, De l'Italien buonavoglia , qui fignifie la 
mefme chofe. 
BONS-HOMMES : pour Minimes, 
Maitre François liv. 3. chap.14. Pourtant ay-je 
fait van à Saint François le jeune , lequel eff am 
Pleffis lez Tours réclamé de toutes femmes en grane 
de dévotion : car il eff le Fondateur des Bons 
Hommes , &c. Du Pleix en la Vie de Louis XI. 
dit que les Minimes ont été appelés Bons-koma 
mes , de François de Paule leur Fondateur, que 
lc Roy Louis X I. appeloit le bon homme, & que 
François de Paule les avoit nommés AMinimer, 
par bumilité , à l'exemple des Freres Mineurs, 
Voyez Minimes, Et c'eft auff la penfée de Pier: 
re de Bonnefons au chap.7. du liv.3..de fes Fas 
ftes & Antiquités de Paris : où, parlant du Cou, 
«ent des Minimes de Nigeon , fondézpar Anne 
de Bretagne , femme de Louis X11. ilen parle 
en ces termes ; Ces Religieux , ou Hermites, ape 


… & 


eloiem lors Minimes ; pitre fort convenable a cette 


louable 
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I BOR. | BOR. III 
louable bumilitd , qui eft lefondement &le bur de noms fort communi, Burda , c'eft vesci s e 
leur regle. Mais "- Gregorium Turonenfem. € En Languedoc , ce 
trees, eflant fort carefé du Roy Louis , (C'eft mot fe prant pour une métairie ; pour une mai- 
Louis XT. & par lui appelé fon bon-homme ,sm — fon de campagne où on retire les beftiaux. I 
commença à leur tour ce — me refte à remarquer , que les Efpagnols appel- 
titre : fi qu'entre le vulgaire on les recofinoifi encore lent un batard borde, vi 
| psi a au rar IERI LR: BORDEL. Nous difions anciennement 
S — EQ ont été ainí — bordean : ce qui a fait croire à xS 
| - leur premierement du ce mor avoit été fait du ms de & kw 
© Bois de Vincennes, où ils fontencoreapré(ant; d'ean : acaufe que les bordels étoient autrefois 
laquelle étojt aux de l'Ordre de au bordde l'eau. Cicéron de : PTamet- 


milite“ " 





feceffi 

bia Comes, Richardi Romanorum Regis filius, Cæ- Mais cette érymologie cft peu vrayf: sle 
nobium novi tunc temporis inflituri, Religiofis, Bo- mot de bordello des Iraliens & celui de burdel 
nos-homines vocant, ques ille primus in Angliam des Efpagnols, n'étant pas moins anciens que le 
induxit, excitavit : qui cœruleum, ut Fratres Here- François bordean. Les mots François bordel & 


» 
+ 


mitani , induti. Welt vray que les Religieux de , bordean viennent donc du Latin-barbare bordel- 
Grammont s'ippeloient autrefois ler Bons-bom- — lum, fait du Saxon bord : lequel, comme il vient 
mes. Etienne , premiérement Abbé de S" Ge- d'être remarqué , fignifie loge , maifonnette : les 
viéve , & enfüite Evefque desTournay , dans fa logis des filles de joye étant ordinairement de 
premiére épitre, parlant des Religieux de Gram- petits logis, & qui pour cette raifon ont été 
mont : Hominibas placent , © fervi Chrifli fum. appelés celle par les Romains : & encore forni- 
Boni-homines appellantur. Voyez M" du Can- čes, de petites voutes; d'où eft venu fornicari: 
i» au mot Bont bomines, Outre ces Religieux, — &le lieu où l'on mena S'* Agnés pou 
es Héretiques Albigeois fe font auffi appelez lée, étoit m Fornicibus Circi Agonatis. 
Bons-bommes : ce qui a été remarqué par M' du BORDELIERE. Sorte de poiffon, 
Cange au lieu allégaé. Rondelet dans fon Traité des Poiffons des Lacs, 
BORD. Les Allemans difent aufi bord, — chap.8. A Lyon , ce poiffen s'appelle bordelicre 
Et le François & l'Alleman viennent du Latin — «eamfe qu'il fuit tonjours le rivage , qu'on appelle 
erlum , en y prépofantun B : comme à bleffer de — autrement bord, Il fe prend aux Lacs de Savoye: S 
lafare, Et orlum a été fait d'ora, Ora , orula, © penfe que c'eff. celui duquel Arifiote fait men. | 
orulum, on tux : D'où l'Italien orlo. Dans Ville- tion entre les poiffons des Lacs  rivieres’, qui ef 
Hardouin , page 85. bordé fetrouve pourbordé. nommé ballerus. , 
Alez ill de cels qui. loerent que on alaf d'amre BORGNE. Les Italiens difent bormio , & 
part de la vile de cele part, ou ele mere mie bordée. les Bas-Bretons born, Tous ces trois mots vien- 
D'orlum , oha fait le diminutif erlemem : d'où nent du Latin orbus. Les Glofes Anciennes : 
nous avons fair ourz er. Et d'orula,on a fait or- wapin: cecus, orbus, Et ils ont été formés en cet- 
le, celtadire, bord,en terme de Blafon. té maniere : orbus, orbinus, erbru: , borns , bor- 
BORDE. Vieux mot, qui fignifie lege, Mins, BORNIO, BORGNE, BORN, Orbicus fe trow- 
maifon , maifonnette , métairie, Le Romande ve dans les Glofes. Orbicus , wnpés. Et orbus , a 
Lancelot du Lac : Voss ne trouverez, mes-buy ne — €té fait d'jpgG- : d'où ippsr-, Le mot de borgne 
bourde ne maifon. Du Saxon bord, quifignifig  cftancien dans notre Langue. Le Gloffüire des 
maifon. Lindembrog dans fon Gloilaire , au Pithous : eculum'erutum habentem, BORGNE, 
mot bertmager : MAGET', bodie Germanicèancil. € Cenitus fc prant pour un borgne dans la Loy 
la. Bonn , veteri lingua Saxonica domus. Ur in — Salique , titre 32. Joübliois à remarquer que 
epiftola Alfred? Regis Anglia , feriptá ad Wilfi- — borrengne en Flaman fignifie auffi borgne. Nico- 
geum Epifcopum. Inde sonic oriundus, Spel- — las Vignier dans fon Sommaire de l'Hiftoire de 
man : Appellari videntur Bordarii, quéd circa France pag. 421. en l'année r321. Le Roy Phi- 
ade: vel befpitium Domini fervilia peragebant lippe furnommé Ye Long, & par la vieille Chroni- 
opera: sorp enim Saxonice domus , hofpidium, as de Flandre, le Borrengne, qui femble fignifier 
ec. Coquille queftion 51. BonvezA1GE eff dit — lc Borgne, croit bon homme de foy. 
de borde , qui en ancien langage François fignifie BORNE. Par corruption , pour bonne. 
un zou terrement ex champs , que les La-  Glaber liv.i. chap. 10. Multi enim limiter, quos 
pins difent fandus. Er le mot borde originelle. alii bonnas nominant fuorum vecognoverunt agro- 
ment efi diéfion Tude(que & Germaine , qui figni- — vum. M" Guyctle dérivoit d'ora, orula ; orla, | 
une terre, où domaine, chargée de revenus de borla, borna, sonwe. Nos Anciens difoient bon- « 
fruits. Scaligèr dans fon fegond Scaligerana: — me: M* de Cafeneuve en rapporte plufieurs aŭ- 
BORDA  VILLARTA apud Grecorum m enn torités : cc qui ne permet pas de douter que 
e occurrunt. C'efl des Bordes œ Villiers: borne n'ayt été fait de bonne. M" de Cafeneuve 


dérive 
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RES PP EO , tumulus, cellis : parte que. 
les Anciens marquoient les limites: “me be 
par des nionceaux de terre mil 
tontini, Voycz boutons. sé 
BORNEYER. M de la Quintynie 
C'efl à dire „aligner , se hrai a eil Tp 
faire [ùr la terre seio an t picea 
un rang d'arb 
BOSSE. Dep fa 3 qui a éré fair de De 
tusu, inflo, gora, pu » bufa „buffa , nosss. PS 
mefine mot buffa nous avons fair ile mot de 


BUSSE j Wu celui de BUSSART ; ni rdum. 


rad asi buffus , DE dit ipie Lis te. 





fige gras. Le Glfaire afi 
BUSSUS , qui aire 
cubus : Atia ier costa A obefus. 7l eff bien vraj 
a ed les Glofes qu'on attribue à Ifidore , il y a 
M pe is , obefus. Mais il A hapi iiy 
tain qu'i lire buffas, Car dans le 
il n'y pent avoir de fante dans kri- 
idi a reg sé ekiras lettre y font 2 
'erdre pre Gllabe : ce ad n" 
p^ ob(ervé en celui 

BO T. Voyez pug 

BOTT E : Chauífüre , pour aller à cheval: 
Voyez bel. 

Borre. Terme d'Efcrime : comme quand 
ondit, pou er une botte. De l'Italien borta, Les 
ions ent wra bella botta ; OAM 
D alle « Pello, HS y un, vs 
buta, bota, BOTTE. p p ^ 

Borrr. Vieux mot qui c crapaud: 
témoin cette deo de “hi oas fée m » plus 

— ag On dit encore apréfent en 
poe un crapaud ; & en 
Dre , pour > 'elpéce de petits crapauds, 
Les Italiens a auffi una botta en certe fi 
fication, Je. ne fay s'ils ont pris ce mot ide 
nous , ou fi nous avons pris notre borre d'eux. 
Il y a apparence que c'eft notre mot qui eft l'o- 
riginal , & qu'il eft vieux: Gaulois. Dans l'an- 
cien Didionnaire Latin-François du P. Labbe, 
buffo elt interprété par bots. De botte, on a fait 
le diminutif ER a , qui fe trouve. plus fou- 
vent que borte, Hugues de Méryau Tournoye- 
ment x» l'Antechrit , parlant de la “He cra- 


1 Mais celle qui entre les yeux 
Au Botterel croiff , eff plui fine, Iz 
Qu'on feult appeler crapaudine, : 


; Le Roman de Lancelot du Lac : tete 
.firpens , &c. Caninius dans fes Diale&es des 


Canons, à la lettre p dérive l'italien borta du 
Syriaque tabe , par inverfion , ce qui eftaffez 
ordinaire dans: la formaifon des morts, : Ain(i 












 BOT.BOU. 
dilerda on a fait -Leridas &c.. Le Syriaque tabo. 
ES Caninius, de l'Ebrcu ay re 4 
a été formé du verbe sa d et , figni 
— Vota ya dram M: part. que 
tfabh cu ne ligaif e point wm crapaud, 
mais une forte de léfard. particulier à iiim: 
& que efabh ne fjit point en pst ETS 
Caninjus ajoute que diyraque ra Efpa- 
gnols ont fait fapo q DM lobe 
Cue DERE Atri er | 


$. 5. si vd ipse 
Tours liv.ix. de fon. VAR do 
valdo Abbate af - 
f 3 © ob hoc a nonnullis Bu 
i „Sur lequel: endroit Mt de ] 
a fait certe Note : Buecieveldus Abbas di 
Des dem UE 


Buccus , idem quód hircus 
vè © malè olens, Le P, L: l de 
fes Etymologies Fra au mot poc im- 
prouve cette correction. de 
BOUCAHU. On dit à A s que 
fille a été Li a, Ra elle n'a danfé au 
bal. Et cette façon de puc eos ce qu'il 
pre Aci ay à [A femme de ce — — 
es fi Te 
dans Pig c ne ies es foa Soh ne. 
voit il y a plus de 6o. ans, Je l'ay vue rade x 
dans ma ife fefant cet cutis ie Gar- 
deufe de chaifes. M* Bernier , de Blois, hom- 
me célebre par fon Hiftoire de Blojs & par fi 
livre de l'Hiftoire des Médecins , a Eli 
cette façon ‘de parler dans un Poëme qu'il fit. 
autrefois dans fa jeuneffe intitulé le Bal PS 
adno uw Me TAI Ae t 
Et perfonne n'eft Boucahu. 
On dit à Paris d'une fille qui n point danfé "1 
bal , qu'elle a été capot ; qu'elle a été bredouil= 
le. La premiere fagon de arler à éréprife dt — 
Jeu du Piquet , D fagondà ; du Jeu du SA ; 
Tric-trac. 4 
BOUCAN. On app elle ain à Paris HE 
Marfeille un méchant bordel. Peureftre de buca 
cus, comme lupanar, de lupa. a 
BOUCANER, BOUCANIERS. K 
Olivier Oexmelin dans fon-Hiftoire des Avana 
vuriers qui fe font fignalés dans les Indes , to — 
me r. chap. 12. Certains, Indiens naturels des Ana ^x 
bos ; nommés Caraïbes, ont —— s lerfg TA 
ont des emen So es couper en pié= 
ces, wiri mettre fur des manieres. de clayes 
foi lefquelles ils font du fen. Ils pes e 
clayes barbacoa , & le lien ok elles font , boucan, 
C l'alion boucaner , pour dire , rôtir C fumer 
tout enfemble, C'efl de là que nos Boucaniers on 
pris leur nom : avec cette différence , que les uns, 
em aux animaux y ce que les autres font aux bem 
. Les-premiers qui ont commencé à fe for 
Rasins » croient habitans de ces Jfles ; 
avoient comverfé avec ces Sanvages. infi. ra 
habitude., lofqu'ils fe fom établis pour chafers & 
qu'ils ont fait fonc de la viande, ils ont dit bou- 
caner de la viande : € ont nommé la lieu boucan; 
G les aBeurs, boucaniers, dent ils ont aujourd' any 


le nóm.; ELI vu 
BOUCHER. 
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 BOUCASSIN. Sorte de toile. Les Ve. - TON de cabaret. Peutétte de 
nitiens, Telan 1e Mage m b. pem des buxus. Buxus buxi m iss 
fes Origines Italiennes au mc sappellenr sóuUcmow 5 707079 5 71. 
bec fire ce que les ics faliem ent hw- — BOUCLE. M: de Cafeneuve le dérive de 
cherame ; ceiladite du bougra. bongran. qui fe trouve , dit-il ; 
Efj ht bocaii; 2153 32 ME s 


OUCHE'E. TIR PATES A 
ca, bocea, boecata, nowt na s. Buccea fe tron- 


UT I DEI 
vi , qui in ba poft be am notis 

BOUCHER. Turnébe livre X XVI. de 
fes Adverfaires , 1 4. le dérive de buc- 
ea acaule que les Bouchers c t la viande 
par morceaux. Sie nes lanienibus à bucca nomen 
smpefuimus , c" Buccarios vecavimu:. Charle de 
Bovelles dit apeuprès la mefme chofe.Boucus, 
A bucca : à qua & BoucHER , C" BOUCHERIE: 
qui ea param qua pertinent ad buccam alendam. 
M" de Cafeneuve eft du mefme avis, Il [te 


rance , dit-il, que les Bonchers font , 
parcequ'ils vendent la eia jos Su Il 
Er; : Mais il femble d'ailleurs que le mot ef 
ermé de Buzerius , qui figmifis la mefme chofè li- 
vre 3. titre 36. C Sicularum , vel 
Neapelitanarum. Buzerios autem, & pifcium 
venditores , qui vitz hujufmodi necelfaria fub- 
miniftrant, Les Latins, cette railon , ont 
z les Bouchers carnifices ; à carne facien- 
+ Adalbéron, dans fon poëme à Robert, Roy 
de France ; 


Non ris carnifices , canpones , necne bu- 


ci: 
Et les Efpagnols, carniceros, M* Lancelot le dé- 
tive du Grec Ædéru , boum mallator : & le 
P. Labbe , 4 bovina , feu bubula , carne. Les Ita- 
liens difent beccaro , & beccaio. Papyrius Malfo 
livre 3. de fes Annales : Trali quidem Hugonem 
humili genere natum fcripfere, feu ignorantia, feu 
odio, Dantes posta illum Parifienfis beccari fi- 
lium fuiffe canit : qua vox lanium fonat, M" Fer- 


. rati dérive beccaio de vervex : en cette maniere: 


vervex, vervece, berbece , berbeco , becco , B t c- 
caio. A vervecibus dicli funt beccai , propterea 
quód ferme caro vervecina atque agnina in ma- 
cello proflaret ; quamvis bubula © vitulina ; fed 
percius s caderetur. Il ajoute : Nif bouc, è bock , 
a buccula, vel bucero armento, f atium dicam, 
unde succAño,® aEccAROo.Quoyqu'il en foit, 
de buccarus nous avons fait Boucuen : & de 
buccarellus , Bourre au. Voyez bourreau. J'ou- 
blioisà remarquer, que M' de Valois l'aifné dé- 
rivoit Boucuzn de bonc, 

Boücmnrn:en la fignification d'obrura- 
re. L'origine de ce mot, en cette fignification, 


` eft fi peu connue , qu'aucun de nos Etymologi- 
- ftes n'en a fait mention. Les Grecs ont dit Sie 


dans la meíme fignification Et en attendant 
mieux , je dériveray icy ce mot Francois de ce 
mot Grec. Biu , buco, bucare, BOUCHER. 
On aura fait buco de biw , comme fpecm , de 
mi, & aqua, d'aa, Héfychius : aa ; sósnua 
PEIER d 





ins un i i 

de Garlandic , compoféil y a plus de 
ans. Voyez fa ronge, 11 vient diui 
x z * a B : t 2 
c'eftl'anfe du bouclier. Tite Live : Neminem- 


page 395. dela a, partie des. Adtes des Saints. 


ont fait de bscula.Nicetas Choniates : rpsairiors 
rot Bixner. Voyez Meuríius , & M' du Cange: 
dans leurs Gloífaires du Grec-barbare. Tou- 
chant les boucles des caf. , voyez auífi 
M' Gaffendi dans la Vie de M" Peyrelc. 

BOUCLIER. Voyez boucle, # > 

BOUCON, De l'Italien boccone , fait du 
Latin bucca. 

BOUDER, Dans le Bas-Languedoc on: 
dit boutigna en la mefme fignification ; & les 
Iraliens difent abberinawfi , pour dire fe mu~ 


BOUDIN. M*de Saumaife de Trapezi- - 


tico fænore pag.449. le dérive de botulur, Bodi- 
nos Galli nominant avata voce ex Latina 
botulos , «af; bodilos, Nam LÉ N faepe cona 
funduntur. Vous dans fon de Vitiis Sermonis, 
& Nicot au mot boudin , difent la mefme chofe. 
Budellus , (c trouve dans S* Bernard au chap.8. 
de Interiori domo, Dicito ergo mibi quid debeo fa- 


eere , © poffim continere , netam 
parvi Pelion efficiav. Voyez boian. 

BOUE. Fange. Budét le dérive de acíar, 
ou de figCipQ- : & Sylvius, de sóG-, pus. M" Bo- 
chart , dans fon livre des Animaux de la Bible 
part. 1. pag. 706. le dérive de buda. Voicy fes 
termes : Buda , proprie effulva. Servius in lib,2. 
vEneid. N 1v A M dicunt rem , quem vulgus 
bidam vocat. Hinc Epigramma vetus. 

Ut devota plis clarefcant lumina flammis, 
Niliacam texit cerca lamna budam, 

Inde faftum , ut buda primè paluftrem uliginem, 
deinde etiam lutum quodvis fignificaverit , 
lutum Gallice boue 5 © apri volutabrum bauce, 
id eff budia. L'opinion de M" Bochart elt rétu- 
tée par M" du Cange dans fon Gloffaire Latin, 
au mot buda ; en ces termes : Buna, ftorea.Gloff. 
Camberenenfe : Bu p A , ftramentum leéti de bi- 
blo, id eff, papyro. Gloff.Lat.MS «Regium , Cod. 
1013. © Papias : Buda, ftoria , ubi legendum fto- 
rca, Servius ad 2. /neid, Vut v AM dicunt rem 
quam vulgus budam vocat, Pelagius libello 10. 
num.76. Videns autem J£ gyptius vetitum mol- 
libus rebus, & budam de papyro, & pellen ftra- 
tam fub iplo. Perperam igitur inde nofirum bouc, 
id efl, lutum, accerfit vir doëtus. Les Flamans ape 
pellent de la boue broue : & i appellent 
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114 BOU. 
la ville de Bourboufg ;' qui eft coa- 
me qui diroit, ville deboue. + wo = woa 
B OU E T. On appelle ainfi un trou ; dans 
l'Anjou & dans le Maine. On dit uve bowerre en 
Pafle-Normandie. Bonet. , a été fait dc bucetum;. 


Sc bonette , de buceta ÿ qui ont été faits de Pucca. — gnifié 


V P ous buée. iry Sili »si iul 
BOUFER, Nion trm diners 
be duquel le François n'u Lege Aa cau S 

La propre figni i eft foufiler à puif- 
ice à je ed ep e 


t des Lettres. c'eft 
ere vehementer flare. De buffare , on a fait bufas 
ta ; d'où nous avons dit beffze. De bucca, ona 
dit bora, & enfuite bofa. De bofa, les Efpagnols 
ont fait kofes , poux le poumon ; & befeton 
& bofetada , pour , un foufflet qu'on donne fur 
des joues enflées ; & de là , le mot bosffon. 
Voyez bouffon.Aulicu de buffare;on a dit par mé- 
wp bi fire, buffuus ; d'où les mots François 
BOUFFIR, & nOUFFI. Li 

BOUFFI. Voyez bouffer. 

BOUFFON. Ps Talon diem de mef- 
veau Acl ES nols . Caninius 
dans fes Dialeétes d aig l'Iralien buffone de bu- 
bo, en changeant B en F , comme en bifolce , de 
bubulcus z Et il croit qu'on a dit boufon de bubo, 
demefme que les Grets ont dit axées s ac 9 
exse. exams font des oi(caux du genre des 
chathuans. Caninius fe trompe. L'Italien bufo- 
ne, comme l'Efpagnol bufon & le François boufe 
fon, a été fait de buccone ,ablatif de bucco, fait de 
bucca.. Les Glofes Anciennes : Buccones , maed 
osre Quxxioss, Voyez cy-deilus befer. € Bufos 
nes fe trouve dans le chapitre unique de Fita © 
Honcftate Clericorum in V I, foculatores , Foliar- 
des , & Bufones , qui Clericalis Ordinis dignitati 
non minimum detrahunt , fi vel per annum. artem 
illam ignominiofam excrcuerint , vel tempore bre- 
vieri ; ter moniti non refipuerint , carent omni pri- 
vilegio Clericali. M de Saumaife fur Tertullien 
de Pallio pag. 198. Scurras , &c. bufones bodie 
vocamus : atque ita Veteribus vocabantur , quid 

coas inflarent in mimo alapis accipiendis, ut va- 
lidius fonavent , Adamantius Martyrius : Bufo å 
cucbyva3Q . Aiter buccas inflabant si xazyuzal c 
Thrafonide, Perfius : A BS 


Hic mendofa cavi fpirant mendacia folles, 


Hinc laccibucces Arnobio qui buccas naturaliter 
tiumidas © inflatas babent, Graci denvysd3eg voa 
cant. pHoc modo fcurra etiam bufones , boc eff gus 


. mor. Voyez Vollius de Vitiis Sermovis  & Pal- POM 


BOU. 






culi & futiles. AD THERIOT) TIC - m s 
: DEM E Debnam; pesi mE 


Bucum, 
à BOUGE 


pr t. voguer ; & eníuite fe mou- 
veir, Bewegen, cetadirc remuer : bewegungs mous 


amor Gaulois, Feftus + Bursas Gelli facce 
pre amd Fr mega Scaliger furcerendroig 
de Feltus: Galli momen retinent ; fed és 
xemas , BULGETAS, L'Onomaiticon Grec Las — —— 
tin: Bulga, ia h Nonius Marcellus : Burs 3 
GA efi felliculus omnis : quam È crumenam Vetes 2 
rei appellat ‘: Géff-facculus ad biachium pen- 
dens. Lucilius & Varron fe font fervis dece — — ^n 


quier var. z. bombing NAM piala NA 
BO UG 1E. Chandelle de cire; De Bugies  — 

Ville d'Afrique , où les François achetoicntde — — 

la cire & des bougies.: Gramaye livre vni. chas. T 

pitre 10. de fon Afrique : Gigel , bulgus cff bo- 

die ob commercia Gallorum, coria (ceras in littoa 


rali plaga cemparantium y bic fatis freguentatuss — | 


Lexicon de David Kimchi : acaufe — 3 
mee quantité de Singes de cette cofte là 


Sat. * E ri 1 1 » 
Qualas, umbriferos ubi pendit Tabrace —— 
[altus , . HA 


In vetulå fcalpit jam mater fimia buced, — 
Pierre ye fon ac dc yen liv.z, — 
chap. 6. Aprés avoir Bugie , nous doublaf= 
sid Cap de Pi ria cler par le grand -— 
nombre de finges qu'en y va prendre pour les tranf — 
porter ailleurs. À quoy il faut ajouter ce qu'en 
dit Strabon liv. 17. C'eft l'ob(ervation du fa- 
vant M* Bochart. Voyez-le en fon livre des 
Colonies des Pharniciens pag. $49. Les Efpa- 
gnols difent auffi bugia en la mefme fignifica- 
tion : que Covarruvias dit avoir été dit guaf buc —— 
quica ; 4 buco : enfefant de la bougie, p 
on la palle par un trou. L'étymologie de M* — — 
Bochart eft la véritable + & le P, Labbe, qu —— 
dans fes Erymologies Francoifes pag. 16. de —— 
la 2. partie , improuve cette étymologie,n'a pas — — 
railon. * A 

BOUGRAN. Sorte de toile, De l'I- 
lien bucberame. Le petit Dictionnaire Latin- 
François publié par le P.Labbe. Bissus , bons —— 

ueram. Il faut lire bougueram. Le P. Labbe à 
a pag. 79. de fes premieres Etymologies Frans — 
çoifes explique bongran,pax herbe e ap & le ad 
dérive de bovis gramen. Cette forte de gramen 
nc m'eft pas connue, 

BOUGRE : pour Non-eonformifle, De 
Bulgarus : parceque fes peuples de Bulgarie, Ay 
que Ville-Hardouin , & quelques autres vieux 3 
Auteurs appellent Bomgres , comme leur pais Le 
Bougrie ; étoicnt adonnez à l'amóur des gar- 
çons , ou plutot, parccqu'on brufloit ceux qui > 
étoient coupables de ce crime , s hes 

cloit 


à LA ra te ep ant Sages Ha- 
n. omnes vocati, propter Romanorum a Pontifi- 

-ce Romano difce[fionem. At ifti credidere accipi 
-dum eo modo quo vulgó fumimur. dee am 
-vocem Bugerronis snterpretamur. s un 
Recueuil Hiftorique d'un Religieus de l'Ordre 
de S* Médard , qui vivoit du tans de S* Louis: 
Anno 1136. Hareticorum maxima multitudo, 
. guos quidam vocabant Bulgaros , alii Piflos , per 
-iverfas civitates C caflella Francie , Flandris, 
Campanie , Burgundia , C ceterarum incia- 
ram, nent quidam Rahiri " Vosa ard 
"tere, capti, ene , Fier Archiepif= 
» Epiftopes, © caterorum graduum Ecclefia- 
Mor ou s ad ultimum damnati , © tam- 
quam Haretici facularibus poteflatibus fum tradi- 
ti. Quidam vero ipforum ad agendam pæritentiam 
$n carcere funt retrufi. Alii vero, qui barefibus re- 
2 nunciáre, igne confumpti funt , C bona ipforum à 
(0 Secularibus potefl atibus jura recepta, Dans la 
= hambre des Comptes de Paris , au Compte de 
= Nicolas Mauregard , Bourgeois de Paris , l'un 
des Eleus illec fur le fait des Aydcs aians cours 
en la Ville, Prévofté, Vicomté, Diocèle & Rel- 
fort de Paris, pour le fait de la guerre ; l'an 
— 1574. A Frere fagues de More de l'Ordre des 
Freres Prefcheurs , biquifiteur des Bougres de la 
Province de France, pour don à lui fait par le Roy, 
par fes Lettres du 1. Février 1375. pour , C en 
récompenfation de plufieurs peines , miffions , & 
defpens qu'il a eus , feufferis & fouflenus yen fai- 
Sant pour(uite contre les Turelupins ó Turelupines, 
—. qui trouvés & prins , ont eflé en ladite province, 
C par fa diligence , punis de leurs me[prentures 
erreurs, Pour ce L. francs valants X L. livres 
Parifis. € On lit à Montargis, dans le. Mona- 
ftere des Religieufes de Montargis, l'Epiraphe 
d'Alis, Comtelfe de Bigorre , Fiure De Guy 
DE MONTFORT , Qu pour LA Foy Mourur 
CONTRE LES BOUGRES ET ÅLBIGEOIS. € Voyez 
- M' de Cafeneuve dans fes Origines Françoiles, 
… où il dérive aufi bougre de Bnlgaruse M' Ferra- 
“ © si dans fes Origines de la Langue Italienne , au 
mot budello, le dérive de borellus. Voicy fes ter- 
_ mes: Quia igitur inteffina farciebantur , inferior 
: atas ipfa "mi nun botulos , butellos , & budel- 
le , appellavit. Galli boyaux. Ex qua voce , fæ- 
diffimum convicium in padera[H as ; quid , t mode- 














qu'il avoit été rmé en cette 


Ee p En is 


les Grecs déc, fait de (io, ferveo. Et c'eít de ce 
Qr que les Latins ont fait leur jus culina- 
rinm. Voyez mes Aménités de Droit chap,39. 
au mot jus. . 
BouirroNw dean, De bulla. Bulla,bullium, 
bullionis sou Los. Les Efpagnols difenc 
borbollon, par reduplication, 

Bourrrow:pour bowbicr : mot ufité en 
Anjou , au Maine , & en Normandie. De bulla. 
Voyez boue, 

BOUIS. C'eft ainfi qu'il faut dire, & non 
ponis » M' de la Quintinye qui dit toujours 

is , n'et pas en cela à imiter, De buxus, Bu- 
ans , buxius , Bours. Buxus a été fait de 
exiis, 

BOUKINKAN. Bonnet à l'Angloife, 
Voyez tapabord, 

BOULANGER. De pollentiarius. Pol- 
lis, pollenta, ntiaypellentiarius, BOULANGER. 
Cette étymologie eft indubitable : & elle a éré 
remarquée par François Pichou dans fon Pithæa- 
na, Cependant M" du Cange dérive boulanger 
de bulla , & M de Cafencuve , de Buccellarius. 
Voyez leurs raifons. Nos Anciens difoienc 
bonlens, Voyez le Gloiläire de M' de la Thau- 
mailiere, | 

BOULE. M' de Caleneuve le dérive du 
Grec kad , qui dans les Glofes Anciennes eft in- 
terpreté par jalus „illus , jaculatio , ilio, miffi»: 
acaule qu'on jette la boule. Il ajoute , que les 
boulets de canon font deme(me ainf appelés 
gerepelle (ont jertés. Je croy que boule a été 

ait de bulla , acaufe de la rondeur des bulles 
d'eau, Et boulet , qui eft un diminutif de boule, 
a été ainfi nommé acaufe de fa rondeur. Cer- 
tc étymologie de bolle , a été remarquée par de 
Beovelles, 

BOULE AU, Arbre. De berulellum , di- 
minutif de betula , qui eft un mot Gaulois, pli- 
ne xvi. 18. Gauder frigidis [orbus ; @ magis etiam 
betulla, Gallica hec arbor , mirabili candore at- 
que tenuitate, terribilis Magiffratuum virgis : ea- 
dem circulis flexilis ; item corbium coflis. Les Bas- 
Brerons le nomment encore aujourd'huy berw, & 
bedw. Voyez Cambden dans fon Angleterre, 
pag.14. En Balle-Normandie , pa le nomme du 
5,3 








€. atio ,&C. 
Le d 


bonx. M! de Saumaile chap. 71. de fes Homo- 
nymes des Plantes , a fort bien remarqué que la 
defcription du betulla de Pline ne convient pas 
à notre bouleau ; le berulla de Pline étant d'une 
merveilleafe blancheur,& notre bouleai étant dc 
ouleur câtre. Sigo 
ROULE T. Voyez boule. Lu 


. BOULEVART. Tomébe eftime que 
lest u, on 


comme 


quafi boules vertes: C'eft dañs fes Commentai- 
„res fur les Oraifons de Ciceron contre Rullus, 


pag.101. de la premiere édition, Voicy fes tet- 
quoque vulgà moles viri- 


ag . 140. dérive boleuer ( car c'elt ain(i 

Téi de 8irr@ qui acfté dit pour faai- 
p@ , & qui dans Nicetas cft pris pour murus ce- 

tins. Meurfius aucontrairc le Grec du 

ançois. Voyez-le en fon Gloffaire , au mot 
Bonpés. Nicot, au mot boulevert, lc tire de boule, 
& de wert qu'il dit fignifier défenfe , les Picards 
difans warder arder , & les boulevarts 
eftant des deffences contre les boulets. M" Bi- 
gnon m'a dit autrefois qu'il eroyoit po 
vart venoit de l'Italien baloærde qui e la 
mefine chofe , & que l'Italien venoit de gamo. 
Les Gafcons difent encore apréfant balozart: 
ce qui confirme l'opinion de M" Bignon, J'efti- 
me | t que nous avons pris ce mot dc 
Aleman 4 bolwerk qui fignifie proprement un 
ouvrage de s, & qui eft compofé de bel, 
ceítadire poutre , & de werk qui fignific ouvrage. 
De bolwerk, nous avons dit premi nt boule- 
vert , & cnfuitte boulevart ; en changeant À en 
£ ; ce qui eft allez ordinaire aux iraiéoli ;& 
i t aux Parifiens. Les Allemans 
difent aufi bolserd, fi on en croit Nicot.Hotmen 
en fon livre intitulé Matagonis de Matagonibus, 
.19. dérive belevert de l'Alleman ri dee 
'BOULEVERSER. M' de Cafeneuve 
le dérive de 8449 & de verfare : comme qui di- 
roit glebam verfare : ou de boulle,& dc verfer. Ex 
cette derniere étymologie a été embraffée par 
le P.Labbe. Il vient de volvere. Volvere, bolvere, 
d'où l'Efpagnol » o 1. v x n. Bolvere , bolverfut, 
boluerfare, BOULEVERSER. 

BOULEVEUE. Comme quand on dit 
Joner à boule-veue. Palquier livre viri. de fes 
Recherches chapitre 62. veut qu'on ait dit Zower 
à boule- vene, par corruption , pour Foner à bonne 
vene. € D'un homme qui a fait un marché affurd, 
on dit qu'il a joué à boule-veue. Métaphore inepte, 
C qui n'a aucun fns, C'efl pourquoy il faut dire 
à bonne veuc : comme n'ayant rien fait [ans y 
a[foir un bon c (ain jugement : par une mét4pho- 
re tirée de la in fà font ia termes de Pal. 
quier. Henri Etienne dans fon livre de la Pré- 
cellance du Langage Francois dit apeuprés la 
mefme chofe. Quand on dit , Il joue par deffus 
la corde , C'eff ce qu'on dit autrement , 1M joue au 

lus fur, ox 11 joue à bonne-veue. Ce font auf- 
i les termes de Henri Etienne, Et Pafquier & 
Henri Etienne fe font mépris, en difanc Joner a 





UBOVU. OR 


Mida in qu'il faut dire Poner 
ER CAE au tute monies ti 


parlé : comme tour le mo 
j^ pid salire, it Mais tout le. 
demeure : 






- 
ba 






afquier & Henri Etienne 


vene » dire, faire lque , 
té : es Pafquier & Henri Etienne ont ex- 
pliqué certe facon de parler proverbiale. 
placoft , qu'il faudroit metre de —— 
differance entre fewer à boule vene & faire 
quelque chofe à boule veue. Jouer à boulle vene, — 
c'eft faire furement ce qu'on fait: qui etane — 
métaphore, tirée du Jeu de boule qu'on appelle — 
le Maitre : où les Joueurs qui voyent rdi, r 
laquelle tient licu de but, (foit qu'ils foienc | 
lus grands que les autres, ou qu'ils aient À 
cure veue ) ont beaucoup davantage fur ceux 
qui nc la voyent pas; & par Maul TEE s «| 
m furement, Faire quelque chofe a boule vene, — 
ignifie tout le contraire : ceftadire, à la légere, — 
inconfidérement , fans y avoir penfé : qui eft «i 
auffi une métaphore tirée du Jeu de boule, mais 
non pas des Joueurs, comme la précédante, El- 
le eft prife des Juges,qui dans les conteflations 
qui naiffent entre les Joueurs pour favoir qu'el- — 
les font les boulles les plus proches du but , en | 
jugent à boule.veue : ceftadire ; par la feule — 
veuc, par la feule infpeétion des boules , fans 
prendre ny cordean , ny jartiere, my baton, \ 
ur mefurer le coup : en quoy ils fe trompent » 
Eve : & en quoy ceux qui le mefurent , ne 
fe trompent jamais, Les Italiens difent dans ce 
mefme fens, giudicare a vifla. Le Diétionnaire 
della Crufca , au mot a vijia : Giudicare a vifta: 
ciet , con la femplice vifta , femza venire ad altro 
cimento : che diremmo anche, Giudicare a occhio, 









€ croce, Lat, ex vifu ; ex folo intuitu judicare. 
Les Latins du mot æmwffs, qui fignifielecor- — — 
deau, ou la ligne des Charpentiers , ont dit de- 
meme , quoyque dans une fignifieation dife- 
rante, ad amujffim aliquid facere , pour dire 

une chofe où l'on ne puitfe rien trouver à dire. 
Mais nousvons dit,dans une fignification toute - 
femblable, ager à vene de pais;qui ft une autre 
façon de parler proverbiale prile de ceux qui 
en jettant fimplement la veue fur des lieux éloi- 
gnez ; fans les mefurer, jugent aufi de leur 
diftance avec peu de certitude : ce qui confir- 
me toutafait mon interprétation touchant le 


proverbe 






























f \ | gouuhedo Palast faut donc pas con- 
- £° 

—— & fugeryou Faire quelque chofè à boule veue:com- 
A me ei onfondent 


les c " 

= C'eit ce que j'avois remarqué dans mes Ob- 
«du premier Tome. — 
- BOULINE. Comme quand on dit d'un 
vaitfeau qu'il wa à La bouline De l'Anglois bonlin, 
-~ “qui Ggnifie proprement cette corde qu'on at- 
tache aux vergues, & qui-ferc à porter les 
“voiles avec le vent , lorfqu'il eft contraire, Al- 
v Weráclabouline,c'eft r tant foit peu le veng, 

(00 “pourremplirles voiles, — 

| Fr y ane A 
-fie dérober. fegretemenr. Bourrneux , c'eit le 


= BOULINGRAIN. Nous ain- 
^fi un. parterre de gazon, De l'Anglois bowlin- 
green, Ponte rapis de verdure fur lequel on 
dine ala + Bowle , fignifie boule, & green, 
verdure. Mde la Quintinye : souriwonin eff 


` verte. 

BOULIN S de colombier, Barira fc trou- 
ve en cette fignification dans Héfychius. funi- 
(00 Wet. nant, V wandires dizias, Ceftadire ,nids , ou 

(0 'maifonnertes de brique. De la reffemblance à ces 
= bonlins de colombier , nos Maçons appellent 
= boulins les piéces de bois qu'ils mettent dans des 
` trous de murailles pour échaffauder. Les Latins, 
(pour la mefine amps appeloient columbaria. 
Voyez Vitruve livre 4. chap.z. 
|». BOUQUET. En Languedoc & en Gaf- 
— ‘cogne, on appelle la bouche /a bougue,du Latin 
- bucca. Ce quia fait croire à M* de Cafeneuve 
| qu'un bouquet avoit été appelé bouquet , parce- 
_ que, pour en. flairer l'odeur , on le porte à la 
uch& Ce font fes termes, Nous difons sn 
——— boguer, pour dire un bois:de l'Italien bofchet- 
fo , diminutif de be/te. Et je croy que de ce mot 
: cit venu notre mot bouguer. Les Efpa- 
= . gnols appellent un bouquet ramillo;ccítadire ux 
petit rameau, 

. BOUQUIN : pour vieux livre, De l'Al- 
a leman buch , qui Sgaite livre. Gabriel Naudé 
= dans fon Dialogue de Mafcurat : f'ay autrefois 

obfirvé eflant à Bafle , que les Allemans appellent 

#n livre buc ; ou bouc , comme quelques-uns pro- 

Wencent : © d'autant que les plus anciens livres im- 
|o Primez nous font venus d igne , où l'Impref- 
J trouvée il y a environ cent quatre-vingts 

dix ans, puifque Jean Fuft nous donna en 1462. le 
Durandus de Ritibus Eccleliæ, c Pierre Schoifer 
da Bible en 1462. qui font les premiers livres im- 
primes. que l'on ait jamais veu en l' Europe : cela a 
été canfe que les François voulant parler d'un vieil 
divre, ont dit que c'efloit un buc,eu bouquin : com- 
me qui diroit , un de ces vieux livres 4' Allemagne 
qui ne font plus bons pa faire des fufies, & à em- 
Pefther Ne toga card yllis;ne pænula defit olivis, 

Enun mot , les François ont voulu emprunter cette 
parole det Allemans , comme ils ont fait celle de 
stolle ; non pour fignifier toute forte de chevaux, 
comme elle f ait en Al agne , mais ceux particu- 
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| liérement qui font vecveus jam ilia ducunt; 
cen les appellant tolles , roles ; comme 
ils difent auff quelquefois vieux bouquin. I eft 
REI eir IE 

much, Mais ce mot de étoit en par- 
my nous avant l'inv de l'Imp : cc 
de Originan cce qui a ean 
de ces ce qui a été r 
Th iron i i fe de parie irs 
Etymologies Françoiles au mor . Le 
P. Labbe , aurefte, y a fort bien sepe Giedi 
‘Naudé, avoir dit que le Durandus de Riti- 
‘bus Ecclaie , & la Bible voient été les premiers 
livres qu'on uft va E dans Euro è 
"Mais il s'eft trompé , en dur lé soc ARS. 
man bach, dans la (ieni de livre, vient de 
buch , autre mot èman qui fignifie wr bouc : & 


que delà on a appelé bouquins , de vieux livres 
manufcrits dii su de peau de bouc,ou puants 











encore remarqué dans la premiere édition de ces 
Origines , VAllenia hach » Où bek, fi on en 
i Lipi dans la lettre 44. de la troïfiéme 
es Lettres ad Belgas, venoit du La- 
tin buxus.Voicy les termes de Lipíc : nox etiam, 
unde librum dicimus, nift quia à ligno c fago,ace- 
re, buxo, olim P ts are ? Prudentius : Buxa cre- 
pant creata, Cette étymologie de Lipfe n'a pas 
plu au Pere Labbe, Mais comme elle n'eft pas 
de moy, je n'ay point intereft de la défendre. 

BOURACAN. De l'Italien baracano, 
C'eft comme les Italiens appellent cette forte 
d'étoffe; M" du Cange veut que ce mor ait été 
dit à barris : quid licia in co appareant inflar bara 
rarum ; aut quid adolefcentes 3 ac vennffi, 
quos Barragan Hifpani vocant , vefliantur. Mais 
ce que dit M* Ferrari, que c'eft un mot barbare, 
corrompu du Phrygien zar£ acan , cit plus vray- 
femblable. Jules Scaligér contre Cardan, 199. 4. 
Hirci in Anatolia, que eft Phrygia, five Afia mi- 
hor, s ; pilo admodum prolixo, aguante 
candorem nivis, Quem vellum ad texirinam , non 
antem tendent : propterea quód. atronfione pilum 
aiunt craffefcere, &c.. Ex molliore villo preciofos 
conficiunt pannos : Zarzacan vocant, Barracanus 
fe trouve en la fignification de boxrracan dans 
les Statuts de Pierre Abbé de Cluny. Statutum 
eft ut nullus fearlatas aut barracanos , aut pretio- 

Sos burrellos, babeat. Ex barricanus , dans S! Ber- 
nard, pour la couverture d'un lit. 

BOURRBE. Pontus de Tyard dans fon 
Traitté de Reha nominum impofitione pag.19. le 
dérive de BigCseG-, ca num, limus, 

BOURBON l'Arcbambaul: : Bounsow 
Lancy : autrement , Bounsow les Bains, Il y en 
aqui croyent que ces lieux ont été ainfi appelés 
acauíc des bourbes dont ils font pleins. Meffire 
Olivier de la Marche dans l'Introduétion à fes 
Mémoires , dérive ce mot de celui de Bourg & 
de celui de bon. Je trouve, dit-il, que deux Baron- 
nies furent de pieça y dont l'une fut au pays que l'on 
dit Bourbonnois , € l'autre en la Duché È pays 
de Bourgogne. Et comme toutes chofes ont commen- 
cement , parce qu'en tous les deux lieux que l'on 
nomme Bourbon à bains chands ( que l'on dit me- 
dicinales , © s'y vont plufieurs gens baigner pour 
fe medeciner @ pour recouvrer [amé d'aucunes 
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celle our gagner C avoir profit ; tellement 
aero ari fig us pru d paf 
Sans bourgs , © an. tellement qu'entre 
les autres bourgs on difoit d'un chacun d'iceux 


^ woifins,c'eft un bon : & à le prendre anre- 
Les Rois sari ses 


de Bourbon : ci Geufroy 
eut deux fils, dont l'aifné fut nommé Archbambant, 


il prétant que c'cft ainfi que ce lieu fe trou- 
MPippelé dans la Carte de Poutiagex s faite du 
tems des Theodofes. Cette Carte , pour le 
marquer en pallant , a été ainfi appelée, 


- avoir été trouvée autrefois en la Ville d'Aos- 


en Allemagne, chez un nommé Conrade 
r, 
BOURDE : pour . De l'Italien 
burla : Len D : comme en bride , de briglia. 
V bourdon cy-deilous & burlare dans mes 
Italiennes, 


BOURDON. Ce mot fignifie pluficurs 
chofes. I. Une efpéce de grofle moüche. 11. Le 
fon & lc murmure que font les moüches ; d'oà 
vient le mor de bonr. . 111. Le gros tuyau 
d'une cornemufe ; d'où vient chanter en faux 
onere Páris n im des Ab- 

z : pulfato claffico, fonantibus chälamis , 

a a llamus. VV. Ce bâton que Le. 
tent les Pe . En la premiere fignification, 
d'où les deux fuivantes Le venues , ce mot à 
été fait par onomatopée, En la fignification de 
baton, il vient du Latin bardo, qui fignifie maler, 
acaufe que les bourdons , comme les mulets , ai- 
dent à marcher : & c'cft par certe raifon qu'on 
appelle aujourd'huy à Paris les porteurs de 
chaifes des mulets. Ainfi nous avons appelé un 
bâton la baquenée des Cordeliers ; comme les Ef- 
ols, el cavallo de fan Francifco : & bourdes, 
es potences dont fc fervent les eftropiés pour 
fe (outenir.Daubigny dans fon Baron de Fénefte: 
Il faut que vous -—— que les boiteux y ont lai/- 
fn amas de s plus haut que le planché de 
cette falle. C'eft au chap. . du liv.II. où il pro- 
duit enfuite cette Epigramme : 
Que dites-vous , difoit naguéres, &c. 
Tant de bourdes de ces boiteux ? 
Qu'en dites-vous ? ce font des bourdes, 
Les Italiens appellent demefme un bâton wr 
mula. De burdo, on a fait bourdon ; & bowrde, dc 
burdus ; qu'on a dit pour burdo. Calderinus fur 
l'Épigramme 14. du liv.xii. de Martial : Cabal- 
li , equi pufilli dicuntur ; quos vulgó burdos voca- 
bant. De burdus, qui a été dit pour burdo , on a 
fait burdinus 4 & enfuite , burdinarius ; qui fe 
trouve fouvant pour Pelerin, Le mot bowrdn, 


BOU. 
aurefte, eft fort ancien dans notre Langue Pier- 
re, Abbé du Vau-de-Cernay , chap.62. de fon 
Hiftoire des Albigeois # Jlle autem, ntpote fre 
biffimus, cum magna indignatione refpondit, Scias 
Comes Montis-Fortis , quod Burdonarii numquam 
poterunt capere caftrum. meum, Burdonarios as- 
tem vocabat Peregrinos , eo quód baculos deferre 
felerent , quos Lingua communi ones voca- 
mur, Burdare fe trouve dans Mathieu Pâris 
decertare fuflibus more ruflicorum , qui li 
BURDON S. Erce mot en certe fi 
peut venir de borda,qui dans les Glofes d'Ifido- 

e(t interpreté par clava. C t AVA s borda. 
'eft ainfi qu'il faut lire , aulieu de clavis, Bor- 
de en Saintonge fignifie wn båron. Voyez le 
Gloflaire de Mcurfius au mot £pfuiêp. Tou- 
chant le mot bourdon pour bâton de Pelerin, 
voyez mes Origines Iraliennes au mot bordones 


Volfius de Vitiis Sermonis 11. 3. & Covarruvias 


au mot kordon, - 


De la reffemblance aux bourdons, on a dit — 
»ounDONNAssE, pour une forte de lance. Phi- — — 


lippe de Commines liv. dernier chap. s. 
de L 


Journée de Fornoue : Si-roff que les che 


vaux eurent un peu repris leur baleine , nous nous 
mifmes au chemin, pour aller an Roy , ne fçachans 
où il efloit ; € allafines le grand tret ; © n'euf= 
mes guéres allé , que le veifmes de loin , © fifmes 
defcendre les valets , © amaffer des lances par le 


champ ; dont il y avoit afez ; © par efpécial de a 
EE 


Bourdennaf[es , qui ne valoient 
efloient creufes © légéres , ne pefans point une ja- 


veline, mais bien peintes ; © fufies mieux fournis 


de lances que le matin, &c. 


BOURDONN ASSE. Voyez bardat, [ 
AUTRE 


BOUR E : pour canne, Voyez 


BOURFONTAINE. Chartreufe de - 


la Province de Valois , au milieu de la Foreft de 
Villiers-Cotrets.Par corruption,pour Bonnefon- 
taine, C'eít ainfi que cette Chartreufe cft appe- 
lée dans les anciens Titres , acaufc d'ung grande 


, fontaine qui eft dans unc des cours, 


BOURG. Cujss liv. 3. de fes Obferva- 
tions chap. 14. & le P. Sirmond fur l'Epitre ge 
d'Alexandre III, le dérivent de «6,59. Et Ca- 
faubon dans fes Commentaires fur Strabon , de 
Bey : lequel mot en langage Macédonien & 


en langage Thracien, a été dit pour eipyG. Et ,— 


les Arabes difent burg en lamefme fignificationz 
lequel mor fe trouve dans S* Luc ch.1 5.verfet 4. 


& dans le Pféaume 47.verfer 10.Les autres déri- — —— 


vent le François bourg du Latin burgus,qu'ils di- 
fent avoir été fair du Grec sépy@. Bodin dans 
fa Méthode de l'Hifloire chapitre 6. Graci aftu 
œtry@ : Germani purgum dixerunt utrique ab ar- 
ce tutieri, Et en edi. vip, € dans les Glofes de 
Cyrille eft interprété turis, burgus:Ex dans cel- 
les d'Hfidore , bur gos cft interprété par caffra. À 
quoy on peut ajouter que Végéce eh 4. cha- 
pun 10. appelle bourg un petit château. Caffel- 
wm parvum quod burgum vocant : & que Juti- 
nien en la Loy 2. paragraphe 3. de Oficio Pre 
feti Africa , ule de ce mot en la mefme fignifi- 
cation : Sicut ex clufuris & burgis offenditur. 
Quoyqu'il en foit , il eft conftant qüe c'eft ura 
des plus anciens mots qui foient dans toute la 


Langue Germanique , comme il paroift par les 
villes 











en 
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| AVOnS BOURGADE. 
à 1117. 


pitre 13. Y 
ks yn PA. i 
BOURG-LA-REINE. Village 


cin de Meflire Jan de Chabannes , tiré de plu- 
ficurs Croniques tant de Rome que d'Allema- 










— WD in fort embraft de la beauté de la 
o Dame Colombe s Royne de » fe fubmit jouxter. 
© Wourvance contre Gefroy Rey de Frife, par tel con- 


= Confentir 5 toutefois , terme gné an Hriquet 
EC pa de Paris lequel lieu de préfent eff dit Le bourg 


E ig Jay bien aus néantmoiris ann en 
.. «e lieu, parcequ'il nous apprant que le Bour 
—— la-Reine spots ne Le Briquet. 
= BOURGADE. Voyez bourg. 

= BOURGE O1S. Voyez bow. 

= BOURGEON. De burrio , qui a été fait 
de burra, Les bourgeons des arbres ont quel- 
que chofe de velu, & qi approche de la bourre. 
Noyez bourre. L'ancienne orthografe bourjon 
pe cette étymologie. Guillaume Cretin 
dans fon Epitre à François Charbonnier : 

| > Plufieurs raifins procídens d'un bourjon , 

j^ Er maille à maille on fait le bauberjon. 

- 'Nicot écrit auffi bourjon. M! du Cange le dérive 
- deturie, Voiey fes termes : Turio , arboris vel 
—rbufli teneritaa apsd Columellam lib.1 1. cap.48. 
Lauri turiones in hoc ufu mittito, ut olivas de- 
“primant, Apioins lib.8. caps. Elixatur in aqua 





laifon ne canfafhla pelle , d'où.ef} venu , dit-on le 


proverbe de Bo ou falé. D'autres, avec 
plis de Beni as 4 s » irent ce proverbe du 


ick qui fe fait à Salins, € Voyez Sébaftien 
Rouilard dans fon Hiíloire de Melun pa- 


dusliv:3. de, fon Hiftoire chap. 12. Voffius de. 
Vitiis Sermonisliv. 2. chap. 3. & Golfelin dans 


les Bourguigaons avoient été ainfi appélés. 
€ burgus ; ceftadire forterelfe 5 acaufe des ré. 
uentes forterelles qu'ils ent fur leurs 
eres , fe nt manifeftemenr. Voyez 
M' de Valois dans fa Notice des Gaules. 
BOURGUIGNO T E. Lat. caffis. IL y 
a apparance que cette forte de calque a été ainí 
appelée parceque les Bourguignons s'en font 
fervis les premiers. 
BOURRABAQUIN, Rabelais 3, 7. 
Un bourrabaquin, garni de brevaige. Et 4.30. 
Leboyau culier comme un bourrabaquin monacal. 
BOURRASQUE : tempelte. De l'Ira- 
lien burrafca , qui fignifie la meline chofe. Les 
Efpagnols difent aulli borr4/ta. 


BOURRE. De barra. Aufone : barras, 


quifquilias, &c. En Normandie, on appelle une 
canne une boure ; & unc petite canne ; sue bon 
rette; & un canard , un bourard. De bourre, on a 
fait bourrée, acaufe que les bourrées font faites 
d'ordinaire de branches f:uillues. Tanaquil le 
Févre dans fes Notes fur l'Eunuque de Téren- 
cc, pag. 398. FAcor , ex folidiori ligno efl. A: 
id quod in [fermone noflro vocamus bourrée, ex ra- 
— eff , tenuioribus. farmemitiis © minis 
is. ' 

BOURREAU. J'ay dit dans la rue 
édition de ces Etymologies, que je ne favois pas 
d'où venoit ce mor, Ce qui a fait dire à Skinner 
dansíes Origines de la Langue Anglicane , au 

mot 







di . ideali At anna à 


Hamiin 
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mot burrel fy , Menagius de étymo mù bourreau 
trat ; diens fa. Quid mibi mi- 


perfonne n' avoit encore remarquée. Car M' Me~ 


nage avoue, en fon Dittiennaire Etymologique , ne. 
l'avoir pu trowver. On le pourroit auf faire venir, 
comme M" Guido Patin , doile M de la Fa- 


edat vent 
roux : les rou[feaux ordinairement 
violens : ce qui eff une eft requife aux 


Bourreaux : ou acaufe qu'il pr ar en Pa | 


avoir dit , que les Bourreaux avoient été ainfi 


appelés segre der D nt : tes Ici Maures ent en ape ie > comme 


Tang aas re rt 
ridicules. Et celle du P. Labbe , &ounntAu, 
Lo Conr boucher ; n'eft pas 

e. Le mot François bourreau a cíté fait 
ANS ovde ran m Brice Lip 

> , BOUREAU, Et buccarus à 

fié proprement wn boucher : & c'eft de buccarus 
que le mot boucher , a été fair. Voyez boucher. 
Et comme les Bouchers ont été appelez Carni- 
fices, à carne. facienda : Adalbéron , dans fon 
Poéme au Roy Robert : Non funt carnifices cau- 
pones, necne fubulci : & que le mot Latin carnifex 
fignifie wn bourreau , nous avons é un 
bourreau du nom de boucher : ceftadire,de bucca- 
rellus , diminutif de buccarus. Les Ef ls, 
pour la mefme raifon ont appelé leur eau 


trui. Cette étymologie n'eft digne d'un 
auffi grand E:yrologifte ardiai: M' de Cafe- 
neuve. 

BOURRE'E. Voyez bourre. 

BOURRICHE. Nous appelons ainfi 
en Anjou un panier d'ofier rond en ovale. De 
burricia : € qu'on y mettoit de la bourre 
pour la confervation des chofes qu'on mettoit 
dedans. Burrus burri, burricius, burricia , BOUR- 
RICHE. 

Sp < mr Scali ut rie 
mier igerana pag. 127. Quifquilia funt les 
balieures, P emi a jen à er bourræ 
bourrarum. Aguitani etiamnum retinent, Nous 
appelons aufi en Anjou les balicures bour- 
riers. 

BOURRIQUE., De burichus , burricus, 
ou buricus , qui fignifient cheval. Les Glofes 
d'Ilidore : Mannulus , caballus , buricus. Celles 
de Philoxéne : mannis , Bseígus. Porphyrion 
fur l'Ode rv. des Epodes d'Horace , interpréte 
mannes par burricesr, Saint Jérome dans fon 
Epitre à Pammachius : Ubi videris fumare pati- 
nas , © Phafides aves lentis vaporibus decoqui : 
ubi ferventes buricos, mannos , comatulofque pue- 
ros, &c. & Paulin ep.x. à Sulpice Sévére : Lon- 
gè difpari cultu , macro illum c viliori afellis bu- 
rico fedemem, Voyez Meurfus en fon Gloffaire 
au mot fer G-. Bourrique, parmy nous, fe prant 
om afneffe. Les Efpagnols difent auffi burro, & 

ico , pour dire wn afne , & burra & borrica, 
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r une afneffe. M" Bochare liv. iv. de fon 
Phaleg chap. 26. dérive l'Efpagnol borrico de 


rum vocabulum se eee piti 
Ex quo ipfo auflum anorum B O R- 
ren is ein de ex Africa in 
Hifpaniam mille monftra vocabulorum una cum 
Mauris transfretaffe. d c pertinet 


fni Propbeta, media natura, ut quidam volunt, in- 
ter C afmum. Je ne fuis pas de l'avis de 
M: Bochart : & je ne fais aucun que Ef- 
pagnol borrico ne vienne de deti cm uece — 
mot étoit en ufage y les La ant 


Pe par le lieu de Saint Jeróme cy-deflus 
; car ce Saint vivoit vers la fin dury. 


pe ond & les Maures ne paflérent en Efpagne 
que vers le commence ie huitiéme, Je 
croy mefme que le Grec £eaie a été fait du La- 
tin burricus, Burricus ekt un diminutif de bwrrus, 

ieftun ancien mot Latin , témoin Byrrhus 

apitaine des Gardes de Néron ; car byrru cft 
la mefme chofe que burrus ; & l'un & l'autre fi- 

ifient roux ; & viennent de evi. Les Glo- 
Ic Aucienés : barus, burrus , avis. Burrum, 
ardir, œufiir, Feltus : Burrus dicebant. Anti- 
qui , quod nunc dicimus rufum, Underustici bur- 
ram appellant bnculam , qua roftrum babet rufum, 
C re peu j ont dit barra d'une T 
acaufe qu'elle eft de poil rougeâtre, ( asrlèr war 

^ ue $ eb A Théocrite , Idyll. 4.) 
ils ont dit demefme burrus & burrieus d'un che- 
val ou d'un afne dont le poil tire fur le roux, 
Bonaventura Vulcanius fur le lieu des Glofes 
que je viens d'alléguer : Hodie Hifpani Burram 
vocant a[ellam,qua colore accedit ad 7i evi id 
Ebreux appellent demefme un afne enc " 
arubedine. Feltus ajoufte : Pari modo rubens cie 
bo ac potione ex prandio burrus appellatur. Et delà 
vient le borracho des Efpagnols pour yvrogne, 
Scaligér fur cet endroit: Eleganter. homines ex 
potione rubentes ait Burros 4 veteribus dillor. 
Quod verbum eodem fenfu retinet Hifpanica lin- 
gua. Burraceos enim vocant ebriofos ; & vas vi- 
marium , burraceam, Bonaventura Vulcanius 
dans fes Notes fur le Gloffaire pag. 18. Burrus - 
etiam eft rubellus, "Unde putarim Hifpanos feciffe 
fuum borracho, guo ebriofum fignificam. Et 
pag.19. Ex burri appellatione pro eo qui à pot 
rubet , manavit finale borracho Hifpanerum, 

od ipfis pt cv De burrichus , on a 
ormé le diminuti ichie , dont nous avons 
fait beurrichon, ou burrichon, pour roitelet, acan- 
fe de la couleur rouffaftre de cet oifeau , qu'on 
appelle aufi bewrrickot de burrichiottus diminutif 
de burrichus, De burrus , on a fait burra & 
burrellum pour une efpece d'étoffe de couleur 
roule , d'où nous avons fait bure & burean. 
Voyez bure. 

BOURROCH E: forte de fimple,appelé 
autrement bwglofr, ceftadire Langue de bauf.Les 
Botaniftes l'appellent borrago. Ego borrago, gan- 
dia femper ago.Et c'eft de ce mot que nous avons 
fait celui de bowroche. Quelques-uns dérivent 

borrago 
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“les feuilles de la 







© borrage de burra ; 


d i L BORRAGO , 
LX (on nier | i 


nem dicunt. Je remarqueray icy en t 
E RE te n'eft pas le Philofoph: i- 
- — "xit. s le Médecin , qui étoit Sicilien. Et 
" s felon Bodzus à Stapel, a été dit de cer, 
-— que cette herbe eft exhilarante;pour uler 
Bx He i4 j p. "t y me e 
| wivit facit , ditle mefme e. Etc'eít là 
JA delfus que les Botaniftes lui fint dire, Ego bor- 
ego, gandia femper age. Aulieu de bomroche,. 
urs difent bowrache : & c'eft comme parle. 
k [rii :.€e qui approche davanta- 
|» BOURRU. laesione pa 
|. ,Boummu. Vin, : ainf dit de fon 
Cer ffeur qui le fait gione sil y avoit 
de la bourre : ou de fa couleur, qui approche de 
celle de la bute, dite en Latin barra. Les Latins 
. . éntappelé demefme une forte de brevage bur- 
ranica , dela couleur de la bure, Feltus : Bar- 
ranica potio , latte commiflum fapa : à rufo colore 
burrum vocant. Et parceque la bourre elt 
yelue, ferrée & prellée, & non tranfparente, on 
lle vin bourru le vin qui cit loufche & trou- 
a dit Nicot au mot bourre. 
& BOURSE. De burfa , dont les Ecrivains 
Latins fc font fervis pour crumema , & qui a été 
— füit de £iezn ,. qui fignifie du cuir. Les Flamans 
difent beurfe & borfe , & les Efpagnols belfa. 
Voyez Vollius de Vitiis Sermonis , livre & cha- 
pitres; € Boifa fin dinero „digo le cuero ; dit le 
proverbe Efpagnol. 
|. * Bourse: pour le lieu où les Marchands 
S'affemblent : comme quand on dit , Læ Bow? 
d'Anvers , la Bourfe de Londre , la Bourfe de 
Rouen , la Bourfe de Tonloufe. L'Etymologic dé 
ce mot eh hiftorique : & elle elt tres curieufe; 
La voicy : Guichardin dans fa Defcription des 
Pais-Bas , au chapitre intitulé I] Ritrarto della 
Borfa d' Anverfa : Fu fondata quefla Borfa l'an- 
mo 1531. Ma diciamo un poco , come cofa confi- 
derabile e non indegna di farne menzione, donde 
wenga e derivi qneflo nome di Borla, ranto con- 
venientemente per accidente a nn fimil luogo ap- 
propriato, E! in Bruggia una piazza molto com- 
moda a tutte le parti della terra : in tefla dellaqual 
pe è una qe © antica cafa, da quella no- 
il famiglia, detta della Borfa,flata edificata, con 
le fue armi,di viva pietra fopra la porta : le quali 
armi fono tre borfe. Or da questa cafa, famiglia, 
Ó armi, prefe il nome ( come fimilmente in fimili 
cofe avviene) quella piazza. E con, perche li 
mercatanti dimoranti in Brug gia, eleffero,nfavano, 
ed ancer oggi , per raddotto di loro negocii , ufano 
effa piazza, o Berfa, andando poi alle fiere d' An- 
ei € di Berga , dierono anco, a fimilitudine del 
la lero di Bruggia, il nome di Boría a quelle piaz- 
ze , e luoghi ys effi in detta Anverfa e Berga a 
| traffiéarefiraunavano. E d' Anvería parimen- 
te , (tanto è flato favorito ed approvato queflo no- 
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Conan Prin f 


t «Je etiam alibi boc nomine ea adpellabantur ut in 


civitatibus illuffrioribus fera mercatorum in quibus 
meridie ve[pereque conveniunt, Burle , quód Bru- 
gis Flandrorum [latio mercatorum ab adibus eo via 


Co nrbis, fplendidis familia Bur[arum ditla,pro ina 


Signi tria marfupia eftentantibus, ita nominaretur, 


M Catel dans fes Mémoires de l'Hiftoire de 
Languedoc, pag.199. La Beurfe ft le lieu où les 
Marchands rendent leur justice fuivant le pouvoir 
qui leur en 4 été donné par Edit du Roy Henryl f. 
fait à Paris au mois de Zuillet 1549. Alareques 
Île des Marchands de Tslofz ,- par lequel il. leur 
oËtroya faculté d'ePlablir dans ladite ville une 
gr diee T re her 
yon : leur toutes les libertés, 
franchifes , © priviléges don jouiffem ceux de 
Lyo: avec pouvoir d'eflire tous les ans un Prieur, 
© deux Confult d'entr'eux , qui cognoifiroient & 
fugeroient en premiere inflance tous les procés c& 
dirent qui [croient meus entre Marchands , pour 
raifon de marchandife, cbanges,a/feurances,eemp« 
tes, © autres chofts, Lequel Edit fut vérifié en 
Parlement avec les modifications contenues. au res 
£iftre. Pour l'exécution duquel , ils prindrens une 
maifon , appellée dans les anciens Cadaffres , Ca- 
pella Hugolefii , prés la teur de Najac 5 laquelle 
mai{on ils ont bastie depuis n' aguitres de pierre & 
de brique , pour s'affembler , tenir leurs audiences, 
C décider lenrs differens. Et fur achevée de bastir, 
en la forme qu'on la void aujourd'huy , en l'an- 
née 160$. iesus emt écrit que ce lieu où 
les Marchands s'affemblent , efl appelé la Bourfe, 
d'autant que les Marchands d'Anvers dréfférent 
un lieu pour s'affembler ; c à ces fins achéterent un 
logis qui effoit dans ladite ville, ow pendoit l'enfei- 
te de la Bourfe ; A cauft dequoy ce lieu fut appelé 
a Bourfe : & depuis les autres lieux qui ont esté 
baitis à leur imitation , ont pris le mefme nom. 
Mt Catel a pris Anvers pour Bruges. 
BOURSOUFFL E. Ce motfe dit pro- 
prement d'un homme enflé par quelque refte 
de maladie : ce qui donne fujet de croire qu'il 
a été fait de morbo-füfflatus. J'avois fait cette 
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remarque, dont j'étois bien fatisfaie , lorfque 

jay vu dans les Or ines Frangoifes de M" du 

Cange , que M' du Cange tiroit cè mot Fran- 
is du Grec Mipró ga G > qui eftun fo 

t l'Empereur Alexius Ducas fur appelé , fe- 

lon lc de Nicétas , acaufc de fes 

nds fourcils qui lui tomboient fur les yeux. 

oicy les termes de Nicétas : uvQ- J^ àx mar- 

À elo meis jp angst Enegéuelx , ach H custolCur 


je» 
le dit que 





Alexius , mais à un de fes parents. Voyez M' du 
Cangé dans fes Glolaires , & dans fes Origines 
de la Re IL me refte à remar- 

„qne le Pere Labbe dans la premiere partie 
de fes Etymologies des Mors François , 


Ne dé onffler , d bof: & 
À $9. dérive uffler , de t& 
de ers 8e qu'il dit det tr faire 
enfer , comme quand on foufile une bourfe 
vuide. 


BOUSE de vache, p yd s'acaufe qwel- 
. le ch enflée comme une bolle, Vos left. 
BOUSILLER. Dumot bee, B s 
C'eft maçonner avec de la terre & de la boue, 
BOUSIN. Rabelais, 2.30. Mais le quii 
tal de ces quinqualleries ne vaut. qu'un boufin de 
pain.. La fignification de ce mot ne m'eft pas 
connue, Les Maçons appellent Bousix le def- 
fus des pierres qu'on tire de la carriere, Sequi 
eft fort tendre, E 
B pi. De AN Sea Lat. pixi 
nautica, De buxela en la fignification de boîte, 
Buxus , buxolus, buxola, bite Boussorr. Les 
Italiens difent hfi , au mafeulin. C'eft unc 
une boîte balancée fùr quatre pivots , dans la- 
T il y a une aiguille frottée d'aimant qui 
outient une rofe de carte divifèe en 31. vents. 
Le P.Labbe dans la 1. partie de fes Etymologies 
des mors Francois , au mot hoarfe, veut que bouf- 
file ait été dit par corruption pour Leur fale ; 
comme qui diroit,petite bourfe,ou coffre, pour 
mettre l'aiguille froctée d'aimant, 

BOUT. De lod, qui eft un mot Celtique, 
qui fignifie le fond , l'extrémité. Pline livre 3. 
chapitre 16. parlant du Pô : Metroderns Scepfius 
dicit , 2. circa fontem arbor multa fit picea, 
qua pades Gallice vocetur , Padum hoc nomen ac- 
cepiffe. Ligurum quidem lingua amnem ipfum Bo- 
dincam vocari, guod frenificet fando carentem:cwi 
argumento eft opidum juxta Induftria , vetwflo no- 
mine Bodincomagum , wbi pracipua altitudo inci- 
pit. Metrodorus Sceplius s'eft trompé en déri- 
vant le mot de Padus de celui de des : Il vient 
de 8436 profunditar:ce que j'ay démontré dans 
mes Origines de la Langue Italienne au mot 
Po : où je prens la liberté de renvoyer mes Le- 


edet SLE E CUT 
t je oute point qu t du di- 
SE erbe ral - i oe doute point 
on plus que Guntherus ne fe trompe, aii dans 


i r» Remarquez que Gunthe- 
s n'attribue pas ce fobriquet à l'Empereur 


BOU. 
éteurs. Mais il n'et pasi queftion de cette 
étymologie : il eft elio di 


cus. Bodincus vient oras armia a on 
EEE aE Aaaa lini bo 


BOUTADE. De pulrare , dit pour pulfæ= 
re , onafait souren : & de peltata , BOUTADE. 
Ce mot, qui dans fa premiere fignification ne 
fignifioit sd que en Latins difoient im 

fus ; dés jere e, primo impulfus: 
xn boutée, A Ifa 5 ce Mobi figni- 
fié enfuite an caprice. de 

BOUTARGUES. On appelle ainfi en 
Provance les œus du muge confits avec de l'hui= 
le, & du vinaigre, Rabelais | 


tables, ils luy ghola ee rie Jules 2 
Scaligér contre Cardan , 303. 3. le dérive d' 44 3 


Taeiyé. CAVIARUM > an fit wa rare, ut nonmullé 
exiflimaruns , valde facit dubitare xps Graco 
[ono propinquior. Ova item ipfa funt nec fine file 
Led mngilum membr anulis T. pisi rs 
minantur. Je nc (uis 
liger , quoyque fon étymologie ait u 


d'approbation dans le monde , & qu'elle ait été —— 
onali vi 


par M' Ferrari dans fes Origines de 
la Langue Italienne, & que la mefme étymo- 


logie ait été produite par Nicot. Voicy les tera 


mes de Nicot : BourAncuss ; dd rdecya : id 
ova piftium falita , Cr exiccara , qua à nre ed 


ejr, 
` magno emuntur : dejeiam enim entiam extis — 


tant , fitim proritant , viniq 


ique jucundiorem — 
. Rondelet au ch. 1, du 1x.liv.de fes Poif- 


fons de mer , a écrit la mefme chofe. En noffre 
pos Jj (aen ans ne de Dé- 
zon fe une fi grande j s 4 
qu'il les fa faler : it inn far grands proin 
pour le Carefme. S'ils font trop gardés , ils fe fome 
rances. Ou fale leurs œufs, c on les deffeiche. : fe 
nomment Botargues zen Grec , sd Teea : 
donnent appetit ; font venir la fif. Bontargue, 


lon moy, a été formé de horus, inufité ; d'oùbas — 


tulus & botellas : céftadire boyau. Borus, bota, boe 
tarus, botaricus, botarica , botar ga, BOUTARGUE, 
Les Italiens difent anfi borarga. 

BOUTE-CHOUQUE : mauvaile ri- 
me. Voyez goret, 


BOUTEILLE. De bstieula,diminutifde — 
butta, d'où les Italiens ont fait borte, & qui vient 


de Air. Cujas liv. 1x. de fes Obfervations 
chap.16. Ad Legem Vinaria, Digeflis de Vera 
borum fignificatione, Bafilica ferias énterpreran= 
tur Éerlee, novo vocabulo , quo etiam Hetrufti ho- 
die utuntur. Nicetas dixit Bi:£ia, Ge interpretatur 
rav JeyCa, Veteres enim Glofa dogas exponunt 
Kis : quod quidem dogarum nomen à Grecis ca- 
pem E cas quibus Siras, vel 1552: funt que ca 
pacitati alicui parata funt , È capacitates ipfa vel 
menfura , ut in Aureliano Vopifzi ; Facta eft ratio 
dogæ cuparum , navium, Dog, non vat, zd ca- 
pacitatem fignificat. Cupas antem Bilme uiparag 
exponunt Veteres Gloffa , cafdémque vocari à què- 
bufdam gaulos. Idem buttarum e buticellarum 
nomen in veteri [nfirumento apoche five plenaria 
Securitatis legi , quod ligni membrana rp ex- 
tat in Bibliotheca Regis , &c. Voyez 


celle de Bodine 


de l'avis de Mesa 
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"VN 


les vatis en 

& &i fies & par la de sc iu" 

haut en bas : ce qui me celqui 
[enl que oem hu pourrie v ir de 
: 


fi en Angleterre, Rabelais livre 1. chapitre 37. 
L'eflemac creux comme la botte de Saint Benoiff. 
grandeur, 
eft à Bologne dans ance de Benédi- 
ins. De botte , en cette fignification de chauf- 
vient le diminutif borrine, & non pas,com- 
me dit M* Bochart, de firme , que Suidas inter- 
réce une efpéce de chauffüre, Quant à ce qu'a 
„écrit Goffelin ; que nous difions anciennement 
bes aulieu de batres, comme il patoift par le 
diminutif brodeqwin , & que brothes a été fair 
d'otbrea qu'on a dit pour ecrea ; c'eft une opi- 
nion qui n'eft pas (ourenable. Voyez-le; je vous 
prie,au chapitre 49 de fon Hiftoire des Gaulois, 
où il prétant montrer , contre l'opinion d'Aga- 
thias, que les anciens Gaulois ont u l'ufage des 
bottes. De buricul, on a fait Bwricularius , pour 
celuy qui avoit l'intendance des bouteilles , qui 
eftoit une charge confidérable dés le tans de 
Charlemagne. Voyez le Gloffaire de Pithou& 
celuy de — mot /sticularius. Elle a été 
long-tans dans la Maifon des Boureillers de Sen- 
lis, d'où ilsonr pris ce nomde Benteillier , & 
dont ils ont ad pris leurs armes qui font des 
bouteilles. 1 
BOUTER. Voyez boutade , & boutons, 
BOUTERAME. On appelle ainfi une 
tranche de pain fur laquelle on étend du beur- 
re, des pommes cuites,du fromage & de la vian® 
de. C'eft un mot Flaman, 
BOUTEROLLE. C'í cetre petite 
virolle de cuivre qui eft au bour du fourreau 
d'une épée. Ce mor eftau(fi en ufage dans le 
Blafon. Voyez éy-deflus badelaire. Le P.Menc- 
ftrier dans fa Méthode du Blafon dit que comme 
on a dit autrefois dague’ 4 roelle, on a dic auffi 
bout a rocile : d'où eft venu le mot de bouterolle. 
— BOUTE-SELLE. Son de trompette, 
qui avertit les Cavaliers de fe difpofer pour 
monter à cheval. Du mot bowrer , celtadire mer- 
tre 5 & de celui de felle. cir] bus 
BOUTE-TOUT-CUIR. : goinfre, 
C'cft ainfi que M'* de l'Academie ont écrit & 
expliqué ce mot, Jay toujours oui dire boure- 
tout -cuire.Et c'eft comme ce mot fe trouve écrit 
dans le Diétionnaire Frangois-Italien de Véné- 
roni : ce qui s'accommode mieux à l'explication 
de ces mots. Il fembic , aurcfte , que ces M'* 
ayent voulu dire que beute-toure-cuir , avoit été 
dit premicrement d'un homme qui employoit 
toute lorte de cuir. 
BOUTIQUE. Defbotbeca , d'où les Ita- 
liens ont aufi faichartega , qui (ignifie la mefme 
chofe , les Efpagnols bodega , qui fignific s» 
celier à vin, une cave ; & bodegon, qui Bgnific un 











faic d dé de 


Saumaife furSolin 
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; 
horreum, vel interior cella , C in 


ito re- 
ari 


pofa. Corbinelli fur Dante de Pulga q 
tia, dérive l'Iralien bortega de botigum AR 
fic profond. Voyez P NUS Origines de la 

c Italienne, Je riens avec Reincfius liv.r. 
de fes Diverfes Le 8. & avec M" Fer- 
rari dans fes Ori de la Langue Italienne, 
qu'il vient d' 4. Les Efpagnols difent bo- 


tica, une boutique d'Apoticaire : ce qui me 
fait fouvenir de remarquer icy que les Polonnois 
difent apteke dans la mefme fignification;qui eft 
unc contraction d'aporheca. — em a! 
BOUTOIR. Inftrument de Maréchal, 
Voyez boutons. | 
. BOUTON S de fleurs 3 boutons d'habits. 
Les boutons d'habits font appelés berones dans 
le Concile d'Alby,chapitre 15. Clericus botones, 
vel firmallor, aureos , deferre in aliquibus veflibur 
non prafumat, Mais ce mot botones , lequel fe 
trouve encore en d'autres endroits , remarqués 
par M" du Cange,a été fait du François bomtons.Il 
eft donc queftion de favoird'où vient le Fran- 
cols bonton, L'Auteur de Limitibus Agrorum ap- 
pelle botontinos de. petites: éminences de terre, 
qui marquent les limites: des piéces de terre. 
Er c'eft de ce mot que M du Cange dérive celui 
de bonton d'habit. Voicy fes vermes : Unde no- 
firum Bout , pro fine € extremitate videtur dedu- 
um : & bouton, pro globulo , [eu fibula fpharica, 
nd confiringendas ve[les : fen quód, ad modum bc- 
tontinerum , globi [peciem referant : feu quid ex- 
trema veftis cónflringam. Al vient de l'Italien 
bottone, mot dc la meíme fignification, Mais d'oà 
vient l'Iralien borrone ? MS Ferrari le dérive de 
botte ; ceftadire „une bouteille, Noicy festermes: 
Quia autem bac vafa rotunda € protuberantia, 
hinc putamus bottoni appellari globules quibus 
veflimenta ad[lringnntur. Pour moy ; je fuis 
perfuadé qu'il vient de pultare , comme je l'ay 
remarqué dans la prémiere édition de ces Ori- 
ines , & dans mes Origines de la Langue Ita- 
enne: On a dit pultare , aulicu de pulfare : ce 
qui a été oblervé par Quintilien livre 1. de fes 
Inftitutions chapitre 6. & ce mot fe trouve fou- 
vant dans les Auteurs anciens, De pnulrare , les 
Italiens ont fait buttare ; & les François bourer, 
qui fe dit en Anjou, des arbres quand ils com- 
mancént au printans à pouffer : dans laquelle 
fignification nous difons plus communément 


pouffer, Eride là, le mot debenture, dans la figni- 
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„sà 


fication de floloner. Voyez bowture epeous tion de B 





On a dit botrare au lieu de burrare:Et de là sbor- 
tönare, & sbotrencggiare, pour dire leviter pul/a- 





. De pulfus, pultus, on a dit pultare , com- 

MANI dn pes La pe 
onis ; dont BOTTONE : aéré. 

Lit de Beth dn) Aer dae nb de 


fleurs p 
la reffemblance à ces boutons des fleurs & desar- 
bres, ona wie qi: les boutons de pour- 


vint. Et c^ s pour le marquer en t; 
NE kroin a da ady! P ner 
pelé mad mr de rabat. Dans ma cone, 
ces glans de rabat étoient femblables à un 
Jen ay faits de certe forte, € Nous avons 
auffi : cette x 


actuel : & ces petites boules qui fe mettent au 
bout des fleurets ; que les Grecs DU 
acaufe de leur rondeur , esas , & Parodie : 
ces mots Grecs fe trouvent dans Polybe & dans 
Clément d'Alexandrie. Les Italiens ufent du 
mot de berone dans toutes les fignifications dont 
nous venons de pois : Et ils en ufent de plus, 
pour une raillerie fubrile & ingénieufe, & qui 
offenfe fins qu'on s'en puiffe plaindre, Er de 
là , le mot de sbotronare , & celui de sbortoneg- 


BOUTUR E. Branche , qu'on plante en 
terre , affin qu'elle prenne racine, On dit Ces 
plantes viennent de bouture, De bonter : vieux mot 
p mettre. Voyez cy-deflus bouter, & 


qui fi 
Mr" de la Quintinye dans fon Inftruétion pour les 
BOYAU. Voyez loiau. 


BR A. 


BRACELET: De braciletum , diminutif 
de bracile. Le Manufcrit de la Blibiothéque du 
Roy intitulé [n wm plenaria. feemritatis, 
écrit du tans de Juftinien : Fibula de bracile.Bra- 
tile à été dit pour brachiale , qui fe trouve dans 
lès bons Auteurs. De brachiale , on a faic ledi- 
minutif bracbialettum , dont les Italiens ont fait 
braccialetto, 

BRACHET. Sorte de chien de chalit, 
Voyez braque, 

BRACONNIER. Nicot: Semble que ce 
mot vienne du nom des chiens qu'on appelle bra- 
ques. 1l en vient fans doute, 

BRAGARD. Chafläneus dans fon Cara- 
l lorie mundi, Partie 10. Conlidération 32, 
Nec efl ulla Univerfitas , qua non babeat fua im= 

enba : cm apud nos in vulgari dicatur , Les 
Flutcurs & Joueurs de paume de Poitiers ; Les 
Danfeurs d'Orleans ; les Bragards d'Angiers; 
les Crottez de Paris ; les Beugeurs de Pavie ; 
les Amoureux de Thurin, De Tholofanis tamen 
dicitur, Les bons Eftudians de Thouloufe. 1 On 
dir de la ville d'Angers, Angers bafe ville hauts 
clochers, Riches putains, pauvres Ecoliers : cc qui 
me fait croire que le mot de bragard , dans ce 
patlage de Chatlaneus , fignifie adonné aux fem- 
mes : & qu'il a été fuit de érague, cn la fignifica- 


V ees le cautere 
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RAGU 


9 
DT 


trant 7 7 

pede 6M 77 c ORE 
De bracca z qui eft. in mo mp4 
Celtique. Diodore le Sicilien,liv.v. parlant des — 
Gaulois : parles $ dragten, e inim Begue ogs 
sayerdur. Une re Mi Cile — A 

par Suétone en la Vie de Jules Céfar: — — 
Gallos Cafar in triumphum ducit : iidemin 
wia | 


AAC NAT AR 








C "M4 

Galli braccas depofnerunt , latum clavum 
fumpferunt. «Th 

Et c'eft delà que la Gaule Narbonnoife a 













E 


pelée Gallia Braccata. Voyez Voffius de it le [4 


Sermonis 1. 1. où il prétant que ce mot 


tans mefme de la confufion Babel : & dan : dE 


fon À ice, 797. où il croit queles, — 

Oria: bracca du. Grec P? NU 
qu'on kara dit poor Mag. ores aiti CHE a 
rius livre 1. de fon e Germanie chap.8.—— 





& 16. & Ifaac Pontanus dans fon Gloffaire 
tique , & Baif au chapitre 10. de fon 
de Re Veiliaria, Voyez aufli braye & brae 
guette. ^ M 
BRAGUETTE. C'eft un diminutif de —— 


X 


CM 


brague. On dit brayetre à Paris : mais dans la —— 


pluípart des autres lieux de France on dichræ —— 
guerite. + dr 
BR ATR E. De fefys, veciferwr. 


£o» bragere , ni aint, Comme de trabo , trabere, ——— 


TR AIRE : de facere, FAIRE : de tacee,r, 
cere ; TARÉ ; Dans les Provinces d'Anjou , dut 
Maine, de Normandie , braire fignificauffi plese 
rer avec cti: 4r ere. vx 
BRAISE. Henri Etienne, Trippault, Pé+ 
rion ; Nicot , Bourdelot , & Lancelot, le déri- 
vent de £eser, qui fignifie étre chaut € brulant 
& Pontus de Tyard , de fetare , qui eft la mef 


me chofe, eyed dc Bovelles a quelque opis — — 
njon qu'il a été fait du Latin prane pramarwm, —— 
Y. eximi vide 


Breze dit-il , carbones incenfi vel 
an à prunis : vox enim in initio alludit BEN — 
in B. Ab bac voce dicimus bronzé , eum, qui ċar- 
bonum C pranarum nigredinem ab earum attaëlu — 
contraxit , quafi brezé s tandem, labio obliquante, — 
bronzé. Barthius le fait veniride l'Alleman eme 
braten , qui figuifie embrafer ; ou de brand , - " 
fignifie incendie, C'eft dans lc chapitre 4. du lie — 
vre 13. de fes Adverfaires. Les Ef dis , 
fent brafa , que Covarruvias tire e Begs —— 
Les Italiens difent brace, bracia , & bragia, que 
Ferrari tire de fef, ou de 4. M'Guyet — 
prétant que l'Italien, l'Efpagnol, & leFrangois, — 
viennent d'ardeo, Ardeo , arfus, arfa',rafa , par 
métathéfe ; brafa : & il fait venir cime 
l'Italien abbruzzare & abbrufciare , d'ura : Uro 
wrfus ,urfo, rufo, brufo, abbruzo, abbrazzare, abe 
bruciare. A jare peut venir fort naturelle- 


ment de 4. Pruna , actus y prunacius, 
YHINCÍA, mie: inscio irse de ME 
fais à l'égard de l'Italien brace , ou bracia, 8c — 
de l'Efpagnol brafa, & du François brai, ils - 
ne viennent pas fi naturellement de: 
quoyqu'il y ait des exemples du changement de 
VV en A : comme en xaxi£ , de súg 5 Sc cn cue 
mi de xusk, génitif de xtur. i 
BRAME. Voyez bremme. i 
BRAMER, 











- 
. 


- 


CE 


en afe ordinairement, difam bramar : qu'ils at- 


"Efpagnol hambre , ceftadire la aim : les mots 
de faim & de foif, aiant été ufités par les An- 
ciens pour sr defir véhémams. L'Exymologie de 
Nicot elt la véritable. £pi, ng AMO. pins, Épó- 
HG, Bande, ipsius, BRAMO, BRAMARE. Brout, 
Ou fpouue ; ceftadire, rudo : pra fame rudo : e[- 
cam ; mot qui a été dit premicrement des 
afnes, Hefychjus : Éeeusdx. year. Barthius 
13. 4. dit pourtant notre mot François. 
bramer ch d'origine Allemande. BRAMER, fre- 
mere , merum efl cifrhenanum : idque Ger- 

erè , ant befliis talibus wfur- 


BRAN : pour du fon. Je croy qu'il vient 
de brance , qui eft un mot Gaulois. Pline li- 
vre xviit, chap. 7. Gallie fuum genus farris de- 
dere, quod illi brance vocant. , apud nos fandalum 
nitidiffimi generis, Les Ecrivains modernes ont 
dit bracis. Jonas dans la Vie de S* Colomban; 
Centum effe vini modios , frumenti ducentas, bracis 
centum, Eginhard dans une de fes’ Lettres à fon 
Vidame : Farinam, bracem „formatem, C caera, 


3 tempore opportuno illuc venire dece, Car bracir, 


en cet endroit , fignifie du (on & non pas de la 
biére, Les Bretons appellent encore apréfant 
Frank , & brank , du {on ; &les Anglois , bran, 
Voyez Méric Ca(aubon pag, 345. de fa Difler- 
tation de l’Ancienne gue Angloile , & 
Cambden dans fa Bretagne. Les Eloagnels di- 
fent granças. 

B R A N, pour l'excrement de l'homme , a été 
dit delà par métaphore. Charle Fontaine dans 


a Epitre à Sagon & à la Huetterie , a écrit 


Car les fgavans difent, bren du rimeur : 
Pareillement , merde pour l’ Imprimeur . 


Et les mots de breneux , & d'embrené viennent 
de cette prononciation, €. M du Cange le dé- 
zive de cantabrum , qui dans Papias cft interpre- 
té far caninum, quo canes pafcuntur , purgamen- 
pum tritici, Voyez M' du Cange dans fon Glof- 


— faire Latin au mot bren. 


BRAN-DE-VIN. Ea de vic. Del'Allc- 


(0 qnan brandren Wein, qui fignifie la mefme cho- 


fe, & qui eft compofé du mor brand , qui figni- 
fic embrafement ; & dc celui de Wein , har figni- 
fc. du vin: comme qui diroit ', vin brulé ; par- 
puer l'eau de vie fc fait avec du vin diftillé par 
la force du feu, 


VBRANC : épée, Villon dans fon 
"Ecitament : re - 





. mot branca de brachium, Ecil ch vray 





Meffire err fe 

» ne feint, 

Orgueil le branc d'acier li ceint. ~ 

M* du Cange , avoir produit un grand 
es de ce mot en ‘cette fignifi- 
cation ; dit qu'il a la mefme origine que celui 
de branche : quod [patha branca , eu un Yi- 


cem preflet militi , uti [patba , branca leoni aut 
a: ' prede vray-fem- 
erred auc e ent 


brance une épée : cc qui ne m'eft pas connu 
dailleurs. 

BRANCAR D. De branca, en la figni- 
fication de branche, Branca, brancardus, BRAN- 
CARD ; BRANGART. Voyez branche. 

BRANCHE. De branca; M! de Saumai- 
fe (ur Solin pag. 218. Im veteribus a me- 
tiendorum Autloribus branca urfi ere] 
inde bracchia arborum bodie brancas vocamus; 
€ brancarium , chiramaxinm, Verus Romanenfis 
Gallerum Lingua brancam pre brachio dicebat 
branc, wtfepe mibi letum efl. Brancolare inde 
Itali bodie dicunt manibus iter pratentave, M" Fer- 
rari dans fes Origines Italiennes Ae hai 
ie 
Latins ont dit brachia arborum , pour dire les 
branches des arbres. Virgile livre 2. des Géor- 

ques : , 
gi Inde nbi jam validis amplexa flirpibus 
Exierint , tunc flringe comas , tunc bra- 

chia tonde. A . 
Il avoit dit auparavant , 

Tum fortes latè ramos && brachia tendens : 
oùil eft à remarquer , que rames & brachia ct 
un pléonafme. Et nous difons encore préfan- 
tement, en parlant des melons , qu'ils fo des 
bras; qu'ils pouffent des bras ; Fe dire qu'il jet- 
tent, ou qu'ils pouflent des branches : ce qui a 
été remarqué par M" de la Quintinye, Je croy 
ncanmoins toujours , comme je l'ay remarqué 
dans mes Origines de la Langue Saliesis ; que 
l'Italien branca & le Francois branche ont été 
faits du Latin ramus. ramis rami , ramicus , ri- 
mica, ramca, BRANCA. Si branca venoitde brå- 
chium , on auroit plucoft dit bracia, ou brencia, 
que branca, Vendelin, felon le MER de 
M" du Cange, dérivoit 'le François branche de 
bergus , qui fignifie ramur arboris de qn«fufpei 
duntur. facinovofi, € M du Cange dit qu'il n'a 
lu dans aucun livre François branc pour brán- 
che ; que M' de Saumaiíc dit s'y trouver fou- 
vant, FUN» 

BRANDEBOUR, On le ainfi ën 
France , depuis la fin de 1674. que l'Ele&eur 
de Brandcbourg pala le Rhin & s'engagea dans 
l'Alface avec plufieurs autres Princes ligués 
contre la France, une forte de cafaque que pot- 


toient les um de cet Eleéteur. 
i D 


BRA TELER. Voyez brandir, 
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BRANDIR. De vibrare. Vibrare , vibra- 
men , vili , vibramentire , bramentire, 
brandire, ur AN ptm. Brandire, brandiculum, 
brandiculare, BRANLER.. 

BR AN DO N. C'eft un mot ancien, qui 
fignific tifon : d'où elt dit le Dimanche des Bran- 
dons. Dominica in Brandonibus. C'eft lc premier 

Guillaume 


Dimanche de Carefme. Cretin en fon 
repe fre. LIU coma 
siffer as-tu en ennuy 
les brandons C vifves eftincelles 
. De Cupido attouchent de fiprés ? 
De l'Alleman brandt, qui fignife la mefme cho- 
fe. Les Efpagnols difenc blandon. Brandr,en Al- 


leman, fignifie auffi incendie, Paulus Bconric-. 
denfis en la Vie de Grégoire VII. Hilrebran- 
dus enim Teutonice muncupatione per- 

iditatis terrene. Voyez la 


randons : fiunt enim plerumque ex pannunculis: 


ium Epift. 30. lib.3. Et Sigebertum i 
se: LS me som pasar mr 
cipi reperio pro particula quadam veli, vel 


aris D.Petri. Ab bac voce deduila, fine dubio, 


an communiqué manufcrit 
par M" Nublé. Voyez l'Indice de Ragueau , aux 
mots brandon & brandonner l'héritage ; Loileau, 
dans fon Traité du Déguerpilfement ; M' de 
Mauffac , fur tion pag.104. & M' de 
Saumaile de Modo Ufirarum pag.648. 
BRANLER. Voyez brandir cy-dellus. 
BR A QUE. Efpéce de chien de chalfe. De 
braccur , Fait de l'Alleman brack, qui fignife la 
mefine chofe. De braccut , on a fait bracce, La 
Loy des Frifons Tit. 1v. 6. 3. Canem acceptori- 
cium, vel bracconem parvum, quem raccum 
vocant, Le Vieux Glofläire : Licifza , bracco. 
Marculfe : Latrat bracco,fed mon ut canis Noyez 
Lindembrog & Spelman dans leurs Gloffaires, 
Voyez auf cy-de(fousau mot briquer, Les Sa- 
xons ont dit racka, fi on en croit Ulitius dans 
fes Notes fur Gratius pag. 168. Integrum fuiffe 
auguror veltracha (il parle de l'étymologie de 
vertagus , que Gratius appelle vertraba ) quod 
bodie veltbrac diceremus. Velt campum fignificat. 
ldque Burgundiones in Ncltray Fra AS , 
etiamnum in Veltro fuo Itali , qua à Vcltracha 
formata exprefferunt. Tra illi canes hos veloces, 
quia per campe[lria & plana venantur , vocarunt, 
Racha, Saxonibus canem frenificavit : unde Scoti 
hodie Rache, pra cane femina , babent , quod An 
gli «ff Brache. Nos vero Brack , (il parle des 
Holiandois ) men quemvis canem, fed [agacer 
vocamus. : forfan: ner tẸyhà , ut venaticus pro 
fagaci , &c. De braccus , on a fait le diminutif 
braccettus , d'où nous avons fait brachet, Briquet 


Q 


ala mefine origine. C'eft ainff qu'on appelle ces 


petits chiens d'Artois qui vont à la chalfe des 
teflons , & des renards, Brachio , (i on en croit 
M' de Valois le jeune, fe trouve en la meíme fi- 
nification dans cet endroit de Grégoire de 
outs , de voee rins : Erat tunc Urbem 
Arvernam Sigin » magna potentia praditusz 
in cujus Teroro erat rer, Sul nomine Brachio, 
corum lingua interpretatur Urh catulus: 
car M' de Valois le jeune croit qu'il faut effacer 
en cet endroit le mot d'wf. Il y a une famille à 
Paris , & à Orleans dù nom de Brachet , & qui 
rte pour armes.un petit braque. M” de la Mi- 
eticre étoit de certe famille, Il y a u auff à 
Paris une famille des De Braque , dont étoit un 
pe VN i appe Maitre d'Hotel de Char- 
les V. lequel fit bâtir ne Chapelle, où font 
AE SE br her dr 
c cette fami ruc a 
dopoki: sandas la Tu t dc B qui 
étoit prés de cette. rue. Quant an Tipo de 
du Fau-bourg S' Marceau , il a prisfon 
nom d'un chien braque qui y pendoit autrcfuis 
enfeigne, Ce Tripot eft fort ancien, Ra- 
DRE mendo v. 1. Chap. 24. Ce fait, 
[ied tonjowrs cenferans des propos de la 
s © fe déportoient en Bracque jou ez prezs 
C jouoient à la balle, a la paulme, à la pile tri 
ne. M' Borel dans fes Antiquités Gauloiíes à 
cru que Brac fignifioit un Tripot en général: 
en quoy il s'eft trompé. "ev 
BRAQUEMART. e AE 
yi le Moine que fome leur n'effoi 
nin À fap a plot ; defend de def fen de 
val , © monte fuv une groffe roche qui efloit fur le 
cbemin , Éric a am braquemart appoit 
far ces fuiarts à grand tour de brai fans fe feindre 
my efpargner.:Le Préfidant Fauchet, en fon Trai- 
té de la Milice , le dérive de feryvudyarsg: 
Quant au braquemart, je ne trouve pas que ce foit 
arme ordinaire des Chevaliers : © croy ceux 
difent que ces courtes efpées viennent de Grèce; 
ainfi que le mot le porte, brakimachera , frgnifiant 
courte efpéc. C'eft aufi l'opinion de Nicot , & 
de Trippanlt, Ce n'eft pas la mienne, 
BRAQUER:m canon, BRAQUER sem char- 
viet. Je ne {ay d'où vient ce mot, Ne viendroit- 
il point de vertere ? Verto, vertico : d'ou verticil- 
lus : verticare , berticare , barticare , & par con- 
tradion , barcare : & par métathé(e , bracare: 
comme Bretillac , nom propre de famille , de 
Bartillac. 
BRASIER. Voyez braife. - ; 
BR A S S AGE. C'eff une petite fomme d'ars 
gent que le Ro) au Fermier des M 
de prendre fur c. marc d'or , d'argent , billon 
ou cuivre en œuvre d'efpece : de laquelle fomme le 
Fermier retient environ la moitié pour le déchet de 
la fonte , le charbon , œ autres frais, & de l'autre 
moitié paye les frais des ouvriers qui ont travail- 
lé, &c. Braffage vient de braller, qui fignifie mef- 
ler,avec quelque inftrument, des chofes guides, en 
les remuant en rond : comme on fait l'or & l'argent 
© le cuivre , fondus dans le creufet , pour les ab. 
lier ; affinque la confufion Cr le meflamge foit plus 
égal, © fe rencontre dans toutes les pae Er 
Ant 
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Gate de mabhres, A ohus brae er 


vi de ce nom pour exprimer le droit qu'il 
| te Ó pour les frais. Braffee 
viert de FR ets Dé ENTE RW" 
hemme qui travaille à la journée ; homme de fati- 
ge y de peines un maneuvre, Et aiufi ce mot eft 
pur François, Ce font les termes de Bouteroue, 
g. 150. de fes Ob(ervations de fon Introdu- 
uction aux Monnoycs des Romains, Voyez cy- 


deffous braffer. cs r 
BRASSER. Debraxare;qu'on a dit 
` brafiare , qui fignifie proprement brafer de la 


biere, & qui a été formé de brafium , quifignifie 
biere, Reinelius dans fes Di s Leçons : Bra- 
chinum , & Bratiarium , officinam coquende cer- 
vifie appellarunt Semilatini. Breuhaus.Extat 
Indulpbum Hifl. Angl, Scriptorem : Fecite 
novum brachinum & novum piftrinum , omnia 
de lignorum pulcherrima lata, Er alibi: 
Coca brachini & piftrini vafa & utenfilia 
contulit Monachis, Hoc in ice ad Carelum 
M. libello Monachorum Fu pem Brouve- 
rum lib. s. Amig. Fuld. cap.11, à Bratio, Bra- 
tium autem, © Braum , bordeum quatum to- 
Jfiumque efl. Statuta Gilde, p focietatis Burgen- 
fium in Scotia cap. 39. Nulla mulier emat in fo- 
ro avenas ad faciendum Brafium, Hine brafiare; 
p (f braxare, Peéte Anonymo in laudibus Har- 

i apud Joann, de Leydis Chron, Belgic. lib.1, 

cap. 11. 
4 Quin & cerviliæ warium braxas genus 
apte, 
Quod folet ad multas utribus ire 
plagas. 
© Brafatores c Brafatrices , de quibus 1. Reg. 
Scot .Conflitut in legibus Burgorum cap.69. Voyez 
Spelman & Wats dans leurs Gloffaires,& Vodius 
de Vitiis Sermonis 11. 3. 

BRAVE. Ce mort fignifie deux chofes en 
notre Langue : vaillant, & fuperbemement veflu. 
Dans la premiere fignification , Couvarruvias, 
M" Ferrari, M" Lancelot , M" de Cafeneuve , & 
le Pere Labbe, ledérivent de &esCévr, qui figni- 
fient le prix de la vitoire Omnes quidem currunt, 
unus autem accipit bravium , dit S' Paul dans fa 
premiere aux Corinthiens. Cujas, dans fes Ad- 
verfaires non imprimez , lui donne la meíme 
origine. Nicot a u une autre penfée. La Voicy: 
BRAVE ; efi dit celny on celle qui s'habille pompen- 

Smet : qui (plendido ornatu utitur. H vient de 
ce mot Grec [Cw , qui vient de BesCden , figni- 
fian anfi porter le figne de vitloire an poing ; par- 
ceque comme les mieux faifans aux feux Gymni- 
ques , aufqnels le prix effoit diflribué s'en retour- 
noient en pompe Ó baute contenance , comme hono- 
rez dudit prix , «infi ceux qui font pompeufement 
vefins , marchent en fiere contenance : Et le Fran- 
fois les appelle Braves ; foient hommes, foient fem- 
mes, Et parceque celuy qui eft ainfi pompeufement 
veffn , regarde couflumiérement en fierté ceux qui 
r prochent ; tant le François que l'Efpagnel, 
l'Ttalien c les Languedocs € Provençaux , ufent 
de ce mot en cas de férocité : appellant le François 
nn homme brave aufi, celuy qui met bien la main 
aux armes , One fe laiffe furmarcher : & brave- 


pour vaillamment $ f en homme accort © advisé: 
Et tant l'Efpagnol que l'Rgalien , bravo : ce que 


dem cum BegCk G- fignificationis. Et pour en par- 


ler franchement , je fuis allez en cela de fon 
avis. J'ay dit dans mes Origines de la Langue 
Italienne, que l'Italien & l'E l bravo, & le 
François brave , avoient été dits dans leur pri- 
mitive fignification d'un homme vaillant , & 
qu'ils ont été faits de probus , mot qui a fignifié 
vaillant , comme il paroïft par notre mot pres; 
fait de probus , & par celui de proueffes , de probi- 
taticie , fait de probitares ; & par l'Lralien prode; 
fait du mefme mor . Et je p:rfévere dans 
cette opinion. Bravo a été fairde probus,de cet- 
te maniere : »brobus , brovur bravur, BRA- 
vo. L'O a été changé en À : comme dans le 
Latin pafco,de Birxo;ar atrum,d' žporpor 3 par apfiss 
de w  fapor,d'ér dir à la Laconique pour 
èri : & dans l'Iralien agio, d'otiumy/aldo,de 
dus ; gramanzia , de negromantia ; ancidere, d'oc- 
cidere : & dans le Frangois Dae , de Domina. 
Bravo, de certe fignification de vaillant ; a palé 
à celle de pompeux en habits : les Cavaliers qui 
font profeffion de bravoure , & qui fuivent les 
armes ,aimant la braverie : comme il paroift par 
leurs plumets & par leurs pennaches ; par leurs 
galans de diverfes couleurs ; & par lcurs clin- 
quans d'or & d'argent. Ne terreat vanns 4[peëtus, 
dient La id atque argenti , quod nequetegit ne- 
nerat, difoit l'Anglois Galgacus , en par- 

t des Soldats Romains. 

M" de l'Académie ont remarqué dans leur 
Di&ionnaire, que le mot de brave, en la fignifi- 
cation de bed de beaux habits , étoit un peu 
bas ; ce qui eft véritable. Mais ils ont oublié de 
remarquer qu'il n'eft point bas, lorfqu'on parle 
d'un petit enfant. 

BRAYE,BRAYETTE. De bracca, 
C'eft la mefme chofe que brague & braguette. A 
Paris on dit bræyerte : dans les Pomas , ondit 
braguette. 

BRAYER. De braccarium, formé de brac- 
ce. Bracca , braccarinm , BR AY ER. Bracale fe 
trouve en certe fignification dans l’ancien Di- 


&ionnaire Larin-François du Pere Labbe, Bra- . 


CALE, braier : Et braccharii , braccharum 
confetlores , dans Lampridius , en la Vie d'Ale- 
xandre Severe. Ob quod Alexander Imperator ve- 
ligal inftituit Bracchariorum; Linreonum, © Pel- 
lionsm, Voyez bragne , & brayes. 

BRAYES. Tenailles que les Maréchaux 
mettent au nez d'un cheval mal-aifé à ferrer: 
appelées dans les provinces d'Anjou, du Maine, 
& de Normandie , morailles : & rorchenez , en 
Balle Normandie. 

BRE': 
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BRE: dela poix. De bretia , ou bru- 
tia, M* Bochart liv. 1. ra ne ess 
des Phéniciens : Brutiam, fen Bperliar 
die bré vocamus lingua vulgari : S lits 
ro re A E: bruttare , Jta- 
lis eft Brutia,quia à dalie 


inquinare,tamquam pice 
ade (- nian Map undiz las à durs meme 
cem , inquinabitur. ab d e Er UTIA 


Im. avise en ix ams dans Pline 
xvi. x Europa coquitur 
np OT Kc. aceto fpiffatur , C coa- 
pecie Brutia pen t para , dans 
oes npa oe t perla , minura wiara 


d La etie toit Grila- en bonne 


am navire Íc 
un navire de 
À BREBIS. De berbix , dont les Latins fe 
ont 
con Grec-Latin : berbix ; œefCars. Les Glofes 
nr pa. :$89. acjCero , d priv, verbella, 
saben atarna nphnt, bac vervecina. No- 
en la Vie d'Aurélien : Vehementiffimè an- 
tem deleËtatus eft Phagone , qui ufque. eo multum 
comedit, ut uno die , ane menfam es in- 
tegrum, centum panes, cem, s Co- 
mederet : car c'cit aini que e portent 
manufcrits , & non pas ner ick 
edet š felos le uiis ries, de Sau- 
fur ce lieu de Vopifeus. Les Loix des 
SE era Sas 1. Si: qucm 
aut de vaccis, vel pum 
L'Auteur de la ons des Molsiqués 
& Romaines s'efít'fervi de ce mor tit, xx. & 
Anianus , & Paulus Monacus.. Voyez Lindem- 
brog dans fon Gloffaire , & Pierre Pithou dans 
dans fes Notes fur la Conférance des Loix Ro- 
maines avec celles de Moife au lieu allégué. 
Berbix vient de vervex. Vervex ,berbex , berbix, 
De berbix berbicis, on a fait berbigale & berbiga- 
rins, & puis , par contraction , bergale & berga- 
rins d'où cltvenu BERGAIL & BERGER ; comme 
BERGERIE, de berbigaria. Berbigarius fc trouve 
dans les Loix des À aa tit.99.$.3. Et quod 
r1 berbigario aut vaccario fit, &c. Et bergarius 
trouve dans des Ordonnances d'Edouard III, 
rapportées par Cambden pag, 578. de fa Bre- 
— Pro vaccariis © Bergariis oppidum ex- 


ri R E'CH E. De l’Alleman brechen, qui fi- 
gnific rompre ; d'où nous avons aufli fait ébré- 
cher. BRECHEN a été fait de brix, qui eft un 
ancien mot Gaulois, Buchananliv. II. de fon 
Hiftoire d'Eaotfe : Apud Scotos 4 DRIX, quod 
veprem fignificat declinatur DRIX AC; Ú a BRIX, 
quod rupturam indicat, BRIXAC s guod nunc Galli 

onuntiant BRISSAC. Quod enim brix Scotis di- 
citur, id Galli adhuc brefche appellant , nullo dif- 
crimine in vocum fignificatione. Scriptura ut dif- 
erepet in caufa eft , quid veteres Scoti, © adbuc 
umverfi Hifpani, X! littera pro duplici SS. uteban- 
rur. Itaque veteres Galli à Brix enomanorum op- 
pidun Brixiam momimarunt , c 4 Brixia rurfus 
Brixiacum, guod vulgo Brillacum. Brisac d'Al- 
lemagne cit appelédans les anciens Itineraires 
Brifiacus ; & Brissac, petite ville d’ Anjou, 


po polya à Br 


poixa pris cc nom, "roe Bo- 


fervis pour dire la me fme chofe. Le Lexi- 






























Er 
BRE. : 
eft appélée dans les vieux titres. rece 
P am mon. Hiftoire de Sablé aij, Da £ 
rond les Icaliens ont "ec mis 
iei De bréche , nous avons dit bréc 
idein: PA gg | ded 
vant. e 
BRECHET. Voyez brichete- irsana 
BREDOUILLER : bégayer, Blefus 
bafulidus » blafulidulus , blafulidulare » adulare, 
br » BREDOUILLER: nge 
BREF: comme quand on dit , Bref de Pa M 
De breviryou de PS ui fe trouvent poux 


Les Grecs ont fait de brevis , Beitir : &c ce. 
fe trouve dans une Epitre de were 
à la Communauté des Juifs, dans Zo c 
dans Antia Alexiades, Voyez Cujas fur la Loy» Ve, 
au Code De conveniendis Fifti debitoribus , | 


Liviesteng Seelen, Sadha » & Meurlint lans M 3 
Glofläires, De breve , on a fait le diminusif gr 


vettum , d'où nous avons fait bréver , 
un refcrit du Nord M' de Saumaife Fire 
cius 7. Li li fupplices 
Principi, etiam breves diis. im 
cillos qui dantur à Principe , bodiéque breveta va 
CATZ 5 ade breves, Anciennement ce n 
de Bref fe prenoit une lettre, Lancelot 
du Lac : FA faire lettres qui din Frame 
foit fibardy qui là fus meme , s'il ne veult € 
battre à Sornebault du Neufchaflel : cr quand il 
ent fait ce brief y fi ffl mettre une Croix an pied de 
la montagne , & illec fu feeller le brief. En 
man, on appelle encore apréfant brief une lereri 
miffivc. i mot brevet Íc prenoit aufi anciens. 
nement pour une reconnoilance par 
on confeifoit avoir reçu quelque chofe : aini 
on difoit , paffer brevet de la fomme 4.8 
Voyez Nicot au mot brevet, Encore sjo 
d'huy, en Normandie , on appelle une c 
tion un brevet. Et en Balle-Normandie , ona 
pelle particuliérement brever la. reconnoiil n- 
ce que donne un particulier à un autre , > 
une vache qu'il prent de lui à louage. 
és pag Nicot : C'eff la 
melle de quelque efpéce ce fois; aei m 
perte "d ae ri mea flérile : dont 
traire efl portiere. Ainfi dit-on, qu'il ju. s 
brebis brehaignes , & autres qui font portieres. De 
l'Anglois barrayne , qui fignifie fférile, L'Ana 
glois vient de l'Alleman, Ifaac Pontanus liv.6. 
de fes Origines Françoifes chap. 24. explose 
le mot omberenti, qui fe trouve dans l’ (1 
nic des 4. Evangiles de Tatianus , € 
Langue Teutonique : ONBERENTI, fterilis. bom 
die onbruchtber, ON BERENTI autem, abon 
privative , & beren , quod geftare, ferre , bodie- 
que Danis eff. Unde  berie , & berries nobis 
feretrum. ONBERENDE ergo, quafi non ferens: " 
frutlum puta , aut uterum, BAR NO filii, liberis 
Anglis adhuc © Danis eo fenfu ufurpatur. Ef 
«utem 4 bacren ; quod eff. generare. f 


BREL AN, 


» 


e 


ale 











































BRE. 


BRELAN,on BERLAN, Le 


ufage cft brelan, On appelle ainfi un cet- 
ain jeu de cartes , & le lieu ou l'on joue ordi- 


nairement aux cartes & aux dez. Berleng Eum fe 
trouve en cette derniere fignificari un 
… Regitre du Parlement de 1300. &en la pre- 

miere, dans Guillaume Guiart ,en 1304. Voyez 


.M' du Cange, d 
ulluga : Jonas in Vita Santi Columbani cap. 19. 
.. Vel pomorum parvulorum, quz Eremus illa 


à ebat, que vulgd Bullugas appellant. Hine fert? 
^ Eee vnum breluque ; quafi bulluque ; pro 


|». BREMME. Poiffon, Les Anglois fe fer- 
. vent du meíme mot pour fignifier le mefme 

T poillou. Nous prononcions anciennement bra- 
| me : & ce mot fe trouve écrit de la forte dans 

Nicot , & dans le Traducteur de Rondelet : ce 
qui me fait croire qu'il a été fait de celui d'A- 
— bramis, qui eft une e(péce d'alofe, Rondelet au 
chap. dela Brame : Aucun 

de brame avec nommer. 
toujours mife an 
^ alofes, Trippäulr s'eft apperçu de cet- 

te érymologie, 
WE BREN. Voyez bram 

-~ BRESAGUE. Voyez frefaye. 

BRESIL. Sorte de bois rouge. On croit; 

.  E&c’eit l'opinion de Covarruvias ; que ce bois a 
— été ainfi appelé , parce qu'il nous eft venu du 
… Brefil,province de l'Amérique Méridionale.Mais 
le P, Labbe à la page 16. de la z. partie de fes 
… - Etymologies Françoiles, à remarqué que ce mot 
eft plus ancien en France & en Efpagne , que la 
découverte de cette province par les Portugais. 
Joay lu, dit-il, dans sn tres-ancien Mémoire, qu'on 
ne pouvoit tran[porter du Royaume laines; aigne- 
ins , toiles , befles laines portans , grain , drapt, 
- Kcorces , lin ,cbanvre filé , brefil , Ma emences à 
tinturier y acier ; or y argent en plate ; billon , &c, 
É ues des Tin fur Vuh À ptéfant de 
— laLanguc F ile , veut qu'on dile Brafil , en 

nmm esq & brefil , + parlant du bois : en 
quoy il fe trompe manifeftement. 

-. BREST. Port de mér dans la Bretagne. 
De Brivaris, génitif de Briva, Scaligér fut Au- 
“one liv.11. chap.14. Ab Abricantis ad Briva- 
… tem portum 4i bodie concifum [eruat nomen vetus 

.Bnssr. 
© BRETAGNE, Province de France: ain- 
fi dite des habitans de la Grande Bretagne , qui 

étant chaffés de leur païs par les Anglois , oc- 
— «upérent cette Province.M' de Valois pag.21 24 
de fon Hiftoire de France : Britanni complures, 

ubata ab Anglis nobiliffima parte Britannia In- 
- file, externe dominationis intolerantes , in trallum 
Armoricum, Duce Riovalo, emigraveranr , Placi- 
di Valentiniani Principatu , Sin finibus Venetos 
Fum , Curiofolitorum , & Ofifmiorum confederant, 
regionémque Britanniam appellaverant. Il y a di- 
verfité d'opinions touchant l'origine de ce mot 
Bretagne en la ignificarion du Royaume d'An- 
gleterre. Voyez Argentré en fon Hiftoire de 
- Bretagne ; Cambden en fon Angleterre, Bodin 
— en la Méthode de fon Hiftoire, Ifaac Pontanus 
en fon Gloifaire , Buchanan liv. 1. de fon Hi- 
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ftoire d'Ecoffe;& fat tout M“ Bochart pag.720. 
de fon Traité des Colonies des Ph ; 


nes d'étain qui font dans les Illes Britanniques, 


Cefjicrides pat 
les Grecs & par les R: n peu 
E aie ide Selmoncet cs fox FAS 


livre LIL, pag. su LA 
das dit que la Bretagne étoit autrefois appelée 
Letania : Nam cum Dei jufu perveniffet in Ara 
moricam quondam Gallia regionem : tunc autem à 
Britannis à Letania dicebatur, 
C'eft au chap.12. Erau chap.0. tage Britan- ,. 
nia , que olim Letania fuir. Mais je croy que cé, 
mot eft corrompu, & qu'il faut lire en ces deux 
endroits Letraviæ , celtadire , litteralis, Voyez 
Armorigue: TA 
BRETÉCHLE, Vieux mot ; qui fignifiés 
une forterelfe à crencaux ; & aufi Te lica u- 
blic oà l'on faitles crís & proclamations de Ju- 
ftice. De l'Italien berrefta ; qui fe dit de cette 
re qu'on met d'ordinaire devant la porte 
des Palais. Bouteiller dans fa Somme Rural, 
liv. t. titz; p.13. Et fr e'efloit à adjourner une 
Communauté , peu advient , il faudroit que ce fuft 
fait à breteche. Carondas (ur cet endtoit : BRE- 
TESCHE j terme ancien s 
pee E où f le. 
dre: ; fi, le lieu public où fe font les cris 
ML eios proc i On die 
auf brerclque & breréque, Et fur le ç. € 
du liv.3.du Grand Couftumier , page 332. 
ce terme ef} faite mention ês Cou]lumes d'Ar- 
tois, art, 37. © Île, 155.169. © 185. C'eft 
le lieu on fe font les cris , publications , C pro- 
clamations de Pu[lice : dont vient le mot B R x T z= 
QUER. - 
BRETELLES. Sangle, corde, ou cout- 
toye, qui fert à porter me qe des crochets, 
&c. L'origine de ce mot ne m'eft connue, 
Trippault écrit bretbelles , qu'il dérive de ri3w 
onere ; parceque , dit-il , los brarelles aident à por- 
ter des fardeaux. ds 
BRETT E. Ce mot fignifie deux chofes: 
üne femme de Bretagne : & en cette fignifica- 
w il vient de Brita 2 Brito, Britus , Brita : & 
unc longue épée ; ainfi appelée , parceque ces 
fortes d'épées avoient ET tablette faites 
en Bretagne. Voyez Baïonnette, Olinde, Verdun, 
& Vignne, De brerte ; on a fait bretter ; & bret- 
t 


eux, 

BREVAGE : par tranfpofition de lettres, 
for bewvrage , dei ic tont dans les Anciens 
ivres , & qui vient de l'Iralien beveraggio , qui 
a été fait du Latin beveraginm ; fait dc bibere : 
comme abbrever , d'adbibere, D'inbibere , on à 
fait demelme embuver. L'Autcur du livte inti- 
tulé Flandria lilnflrata , pag.s81. Y l Autlas 











az — Opus concifum 5 


130 BRE. 

rium farle Tome II. ga x: vieille qe $ 

ou il eft dit : l foffee Menfeigneur Jan a 

feit faire : ae nd tp pour enbuver les 
aux des paffans. 

SMS De Me es e breve. 
Les Ialiensdilent Breve del Papa. Brevigerulus 
fe trouve dans les Glofes d'Ifidore » interprété 
; a E n 


BREVIAIRE. De Breviarium, M' de 
Saumaife fur 1 c * « 






: Breviaria , que 

. Joannes Fungerus dans 

Trilingue BREVIARIUM, 

t poe escas viai 
appellant > y 

mum eft , iiy va oris eii j 

t5 à brevibus nomen obtinuit. Quid fint Breves 


= amt Brevia, indicat Zonaras Carthaginenfi Conci- 
— die, bis verbis : fpéCios, à Fors year à suito- 
KỌ yesvi. Sie in Galba dixit Suetonius breviarias 


rationes. Aiant confulté fur cette Étymologie 
M'l'Abbé Chátelain,Chanoine de Paris,voicy ce 
qu'il m'a r : Breviarium lutoft 
avoir été dit de ce que les Leçons qui fe lifoient 
entieres , & jufqu'au fignal du Préfidant du 
Cheur,foit de la Bible,foir des Legendaires des 
"Saints, foit des Homélies des Peres, dans iR 
-bez des Eglifes ; n'y eftoient qu'en abbregé & 
par petites parties ; & que les Antiennes & Ré- 
ns y étojent fans notes : ce qui avoit été ainfi 
tif pofé pour ceux qui alloient en voyage & ne 
pouvoient affifter au Chœur : d'où, on nomma 
ces abbrégez Pertiforia,parcequ'ils étoient pour 
être portez dehors : nom qui s'eft confervé dans 
les anciens Bréviaires d'Angleterre : Celuy de 
Salisbery , imprimé à en 1556. a pour 


titre : 


Portiferium, [eu Breviarium,ad ufum Ecclefia Sa- 
risburienfis, rem, fupplesum , marginali- 


bus quotationi atum , ac nunc primum 
«d verifimum ordinalis exemplar in fuum ordi- 
nem à peritiffimis viris redatium. 


Parifiis , 
Apud Gulielmum Martin , in Ponte Teloneorum, 
ad fignum bominis Silveftris. 


On peut dire que le Bréviaire eft | "Abbregé de 
tous les Livres qui fervent au Chœur pour 
l'Office Divin : de l'Antiphonier , du Refpon- 
foriel , du Tropaire , du P(autier , de l'Hymno- 
dier ; de la Bible, du Légendaire , de l'Homé- 
liaire ; du Capitulaire, & du Colleétaire. € Ni- 
cot eft apeuprés du mefine avis. Voicy fa re- 
marque: BREVIAIRE, Abbregé, Breviarium. 
"infi Entrope a intitulé, Breviarium Hiftoriz 
Romanz , la compilation en bref qu'il dédia à 
l'Empereur Valens , de tout ce qui 9 efloit paff? des 
ges des Romains depuis la fondation de Rome 
jufques à [on temps. Et Suétone lib. de Illuftrib. 
Grammaticis , appelle Breviarium rerum om- 
nium Romanarum , /' Abbregé que Atteius Phi- 
lologus avoit dreff à Salufle pour fon Histoire + 


_ féient. Summarium aulieu de Breviarium. Nous 


er ad ma- 
ent excu- 


en tous ordres C diocéfts, ains i 
Serei er Tame» ou bien par renvoy d'iceluys — 
der. 


- longue pe[feffion ; n'efl fondé d'avoir chaffe defenfa-— 




































BRF. 
& in Octavio , cap.101. Breviarium Imperii, le —— 
bref eflat que cet Empereur voit dreffé du nombre 
des gens de guerre C des finances de l'Empire , & —— 
des refles demeurez és mains des Threforiers. Er 
in Ve(pafiano, cap.11.dit, Breviaria officiorum, - 
Et Pline lib.7. cap.26. appelle , Breviarium re | 
rum à Pompeio in Oriente armiger ads j 
infiription qu'iceluy P. mit au frontifpice da 
nat en ron ven aro Minore Es : 
toutesfois Sénedne Epiltre 39. blafme ce mot. : di- 
fant , Jla anelin, Latins mieux parlans , di-e 


gt 
1 


difons Abbregé : c ainff efl intitulé l'Epiteme des — 
Es Tan iw 7 
e Map corp n Pacte ivre divifZ 
en deux temps , d'byvér & d'eflé , où efl en bref ré 
ces vC Japan EUNE s 

année » dire ; 





eipaux Dollews de l'Eglife , que les Ecclefu 
par chafcwe jour aval l dire 
pour leur office , qui confifle en Matines , Laudes, 
Heures de Prime, Tierce, Sexte & None, Vefpres, — 
€ Complies ; Breviarium , Breviarii pars hyemae — 
lis & æfivalis,. lequel an refle nefi H RAS 
j Mais — 

M Er 
en a fait dre[fer un général pour l'uni ea 
fe cr : Breviarium Romanum ex 
Decreto Sacro-fandi Concilii Tridentini refti- —- 
tutum, zz 

BR E U I L. C'eft un ancienmotFrancois,qui — 
fignific un bois, un parc. La Coutume d'Anjou, — — 
article xxxv. Qui n'a forefl, ou breil de forelt,on — 
ble a groffes befles , s'il n'efl Chaflelain , le 
Wes. E eff réputé breil ide foreft pd | 
marmertan eu taillis, auquel telles groffes bestes 
ent accou[lume fe retirer ‘ou fr. er. De broi= 
lum , ou broilus, Les Capitulaires de Charlema= 

nc : De breilo ad Attiniacum Palatium, Ceux « 

€ Charles le Chauve pag. 459. Jn broilo Com- ^ 
pendii Palasi. Avefgaudus en fes Lettres : Cum — 
Silva , qua vocatur broilus. Voyez lc Pere Sir- 
mond dans fes Notes fur les Capitulaires de 
Charles le Chauve au lieu allégué , & M* Belly 
dans fes Remarques fur les Mémoires de la. 
Gaule Aquitanique. Pour broilum, on a auffi di 
brolium, & briolium, Luitprandus Ticinenfis li- 
vre 3. chapitre 4. de fon Hiftoire des Chofes 
de l'Europe : Sed & inter cetera quafi effet privi= 
legium amoris , conceffit cervum quem is fuo in bre 
lio venaretnr , quafi quod nulli unquam nifi clariffi= — 
mis magnifque conceffit amicis, Et dans fa Léga- T 
tion à l'Empereur Nicéphore : Sed & idem Ni= ^ 
cephorus in eadem cama me interrogavit , fives 
perivelia, id efi briolia,vel fi in perivoliis "- 3 
vel cetera animalia, baberetis. Cui cum vos s 
d'in broliis animalis, onagris exceptis, babere afa — 
firmarem ; Ducam te , inquit , innoffrum perivoa 
lium , cujus magnitudinem , &c. M? de Saumaifc 
fur l'Infcription d'Hérodés Atticus, dans l'Ad- Ec 
denda , eftime que brolims , ou brielium , a été 
dit par corruption pour peribolium : BRIOLTUM, — 
vel BROLIUM, pro peribolium. Inde vex Gallica — 
Vetus B RUEIL, qua [ylvam frenificat vea afisa | 
Graci vocant, non tantum templi muros, fed totum 


illud confeptum , guo vinea, arbores , bortíque 
temple 
































BRE. BRI. 

temple eircumjacentes includuntur. v/Elianu: lib. 
€ .47. Hifior. Animal. HET n ve efer- 
de oni Spies woss Tripux qur , Kc. 

\ vecentioribus Gracis 

hortus, vel fylva muris circumfepta. Parcum val- 


— €hap.z. eft de meíme avis : & il cite pour cela 

le cy-dellus allégué de Luitprandus en 

X . feftime pour moy que broilum a 
… été fair de bregilum, qui fe trouve dans de vieux 
livres. aeris de Charlemagne de Willis 
P j5art.46. 


d 
v 


Ur lucos noflyos , quos vulgus bro- 
^ vocat. icm eft un mot Gaulois, qui 
_ vient de bro, qui fignifioit ger , comme nous 
l'avons fait vió min PANA & qui vray- 
«. femblablement a été pris aufi ager arbori- 
00 dus confitus, que les becs lent ag. Héfy- 

Chius : Du vursa Tiru. DG  ehusvrQ- rb- 
ideo ili breuil (c prant pour un 
x marécageu x & au Pay en Auvergne, on 

lle Je brenil de Mr du Puy un grand ré qui ef 
. proche de la ville, & qui appartient à PE vefque. 
«. Gilum n'eft qu'une a On a fait brenil 
| de brogilum ; comme Auteuil , d' Autogilum ; 
Chaffeneuil, de Caffinegilum ; Evreuil , d'Evrogi- 
— dum ; Bonneuil , de Bonogilum ; Verneuil , de Ver- 
ilum , Mareuil, de Magogilum , &c. Caffino- 
^x > Evrogilum , & Benegilum , [e trouvent 
4 l'Auteur Anonyme de Ía Vie de Louis le 
Op ire : lequel vivoit du tans mefine de ce 
Roy. Un des quartiers dela place de Venife, 
- s'appelle Aroglio ; acaule qu'il y avoit autrefois 
un bois en cet endroit : & parceque celt en ce 
«uartier-là que les Sénateurs s'iffemblent pour 
ler des afhires publiques , on a dit de là far 
glio, & imbrogliare, Noyezbrouiller. 
BREUNCHE. On appelle ainfi dans 
l'Anjou , & dans quelques autres provinces , la 
lie de l'huile, De free dont les Latins ont ufé 
dans la mefme fignification , & qui fe trouve 
ans Pline liv.xv, chap. 6. & dans Columelle 
— ivre vi.chapitre 1 3. & dans Aulugelle livre 2. 
^ cha itre 7. 
= BRIBE. Nicot interpréte ce mot par pa- 
mis mendicatus : cc qui me fait fouvenir de ces 
Macaroniques allégués par Rabelais liv. 4. 


M Hic efl de patria Los de gente node 

PE i folet anti ibas portare bifacco. 

ý E renken dilet briber Ty brivar , pour 

— pnendier , & brivia , brivenerias & brivonifmo, 

Nr: r gnenferie ; & briviatica , pour l'art de guen- 
—orie ge ivien , & brivon , pour un caimand. 

Voyez briffér. 

= BRICHET. C'eftainfi qu'on parle à Pa- 

xis. Nous difons brécbet dans les Provinces 

d'Anjou & du Maine. L'origine de ce mot nc 


m connue. 
5 BRIC OLE. Machine de guerre. Magius 
liv.1. de fes Diverfes Leçons chap. 1. Sunt Tra- 
— bucchi ,machinalithobole , ( inf lem generis fer? 
Jum ch Bricolæ vocata) quibus, avorum noffrorum 
— nemoriá , vafli molares in boîtes jaciebantur, qui- 
dus Turcarum Imperatorem dum Eubœam expu- 
naret, ufum effe , atque bis nedum faxa pregran- 
dia, fed eriam equorum integra cadavera putref- 
— «mia , intra urbem effe ejaculatum conflat , &c. 


: 





8 enam pes acne ce 
Fon. tboient au pierres , les 
remis main , lefqnelles fe ER Bri- 
colles, quand elles eftoient inffruments de guer- 
riers , la véverbération C fault que les pier- 
res faifoient , beurtant les murailles, ce dit 
Abon , parlant des Normands, qui emploioient cet 


inflrumert. au fiége qu'ils devant Parit. 


l'an 887. Turri properantes, quam feriunt fun- 
dis. Tout de mefmequel'efiœuf bat celles d'un Jeu 
de paulme » qui 1 à Bricolle , quand il n'y 
a qu'un toit du coflé du fervice : a la différencedes 
Jeux fait Biden > quiam do init aleries 
de collé & d'autre : feux cs 4 
Orléans , le fon de l'éflauf beurtant dans 
le fond: v geiler aiat pw rta oi il 
34 des nattes pour rabattre le coup afin qu'il ne 
rejaillif dans le feu ; ains tombafl dans le trou de 


la Bloufe. Le P. Labbe improuve ce difeours du . 


MAE acsi Les Bricolles fries enla a. 
. de fes étymologies Françoiles , n'orít point 
pie tranfportées des Laer ig de guerre Fg les 
Feux de paume , mais les uns C les autres viennent 
des briques. On jettoit des briques , des cailloux, 
par le moyen de ces bricelles qui étoient communes 
aux affiégés Ó aux affégeans. Je ne comprans 

as bn de raifonnement du P.Labbe ; les bri- 
colles des Jeux de es ne jertant point de 
pierres. Le mot de briccola, aureíte, a été fait de 
trabuccus : en cette maniere : trabuccus , trabuc- 
culus , trabuccela , buccola , byccola, Bu1ccoLA: 
pu darse de l'R : comme en aenea es 

onica, Cette étymologie n'a u 

Ferrari, Reëlé autem pos is riso wi 1 de- 
ducit briccolo. Licet enim diverfa machina , de 
qua infra , ob fimilitudinem tamen , c quid illá 
minor effet , briccola dici potuit. Ce font fester- 
mes dans fes Origines Italiennes au mot bric- 
cola. 

BRICON: Vieux mot Francois , inufité 
qui fignifie „fripon , coquin , malautru ; & qui fe 
trouve en cette fignification,felon le témoigna- 

e de Bourdelot, dans Raoul de Houdan , vieux 
uëte François. De l'Italien briccone, qui figni- 
fie la mefine chofe. Céfar Oudin dérive l'Ita- 
lien briccone de briaco, ceftadire , ivrogne. M! du 
Cange le dérive de brica. Voicy fes termes: 
BRICA, pro briga, rixa , injuria. Gloff. Gall, Lat. 
BRICA, brigue,tencon. Hinc ferté noflris bricon, 
© Italis bricone, pro impudente, & qui facile ri- 
xatur. Chr. MS. Bertrandi du Guclclin : 


Coment cc dit li Princes, ccs vous (i 


bricon. 


Joan. Villaneus lib.7.c.60. Non vi diffiio che 
Pietro d'Aragona cra uno fellone briccone. 
Dans cet endroit de M* du Cange , aulieu de 
Gall. Lar. il Faut Lat.Gall. car c'elt du petit Di- 
&ionnaire Latin-François publié par le P.Labbe, 
que M' du Cange veut iler, 

BRIDE. Defjüw ,trabo. Puw , jork , furà, 
(d'où jvrig , duquel moril fera parlé cy-aprés) 

R 2 


AP ST FN 


dha AA "ndo n 





132 BRI 


H sure ryta, bryta , brida : d'où le François 

digna t us De brida, on a fait 

le diminutif bridula : d'où l'Italien briglia. Puris 

fc trouve pour habena dans Homére , Miade v. 

ni F idwdirlw , 56 $ eripi Térèw : où le 

Scholiafte a fait cette Note : PTT HP£I ; ye- 

hen , nint. nn ghe s š ae Kem Et 

à ce propos » il eft à remarquer que les Eoliens 

be Ai aulieu de furie. fura, neutre plu- 

rier , fe trouve aufli dans le Bouclier d'Hé- 

fiode, 
Hier fiCasrse bglere duias Vrae, 
Puya yarairortere 

— Sur lequel lieu Joannés Diaconus a fait cette re- 

DETTA siyani. bu à pow, T 

iarba, xvelec 3, Td Ary5dwe pats. De bri- 

da, on à fait brido bridenis : d'où nous avons 

fait bridon, pour une bride a l' Angloife, celtadire, 

„ _ pour une bride fans branches, Voyez le S' Guil- 

et dans fon Art de mere eis , où dae: 

f marque que les Anglois ne fe fervent gueres 

brides à branches, um la guerre, -i 
BRIE, Province. Pierre Pithou en fon 
— Tuité des Comtes de Cio pagne pag. 460. dit 

que cette Province a été ainfi appelée du mot 

abri , acaufe que le pays de la Brie elt fort cou- 
vert : fe dire qué la Brie ( laquelle la Charte 
du Teilamert de Dagobert femble appeller en fon 
Latin Brigeium , C les plus anciens Memoires de 
l'A Rebais fur la fin d' Aymoinus ,Brigien- 
fem ) 4 eflé ainfi appellée du mot Frangou 
qui fignifie proprement ce que les Veneurs en 
terme t couvert, l'appofants à la campa- 
gre : lequel mot on ufurpe encore aujcurd' buy ajfez 
communément quand on dit fe mettre a l'abry. Le 
P.Labbe dans fes Etymologies des mots François 
.4. improuve cette étymologie de P.Pithou. 
unancien Mémoire de Sens,dont M' Belly 
fait mention dans (on Hiftoire des Comtes de 
Poitou pag.97. Cette Province elit appelée Bie- 
ria : & je croy que c'eft de ce mot que nous 
avons fait celuy de Brie. Strabon & Stéphanus 
difent que Beí« fignifie ville. 

BRIFFA U. Voyez brifer. 

BRIFFER. Manger gone Nicot 
le dérive de &deG-. Voicy {es termes : Brifaw, 
brifer, Beo G- , id ef , infans. Hinc forté. brifau. 
à confueta puerorum. voracitate, Mais ÉeieG- nc 
fignifie point enfant : c'eft &eíeG- : duquel mot 
Brio", Borel fait venir brifer. 11 ajoute, ou de 
bifaux. M" Bochart & M" Huet le dérivent du 
Bas-Bréton dibrif , qui fignifie manger : qui cft 
unc Se up allez vray-femblable. Voyez 
cy-deílus bribe. 
f^ RIGAD E. De l'Italien brigata. Voyez 

gue. 

BRIGANDS. M'delaMothele Vayer 
le dérivoir de Be!s ar, qui fe trouve dans Plutar- 
que en la Vie de Brutus dans la fignification de 
Goujati, Xu) ti ceyrd Cop A ni cintas , ïs Beto ag 
è BrsrG- dripesto : qui eft une étymologie ri- 
dicule, Le Préfidant Faucher dans fon Traité 
de la Milice chap.r. le dérive de brig , ou brug, 
qui eft un mot Gaulois qui fignifie pone : acaule 
que les paffages des ponts font propres pour 
les voleries & lesbrigandages. 1l di vray quc 
ce mot brig fignifie pont, comme nous le fefons 



















BRI 
voir au mot brive : Mais ce qui m'en 
d'ètre de l'avis du Préfidant Faucher , c* 
le mot de brigand , comme celui de latro, aa 
trefois été pris en bonne part : il fignifioit un — 
homme de guerre armé de brigantine. Nicot —— 
cime qu'il!peut venir de l'Alleman berggangs x 
qui fignifie n» komme qui erre parmy les mon = 
gnes ; un bandoulier. Ex en effet, les Portugais —— 
appellent bergante cc que nous appelons bri —— 

and ; & les Italiens , brain, ce vaifleaude — — 
ts bord que nous appelons brigantin, & qui — 
fans doute a été dit de brigand , acaule que les. — 
Brigands de mér & les Corfires fc fervoient or- 
dinairement de ces fortes de vailleaux.  - 
D'autres croyent que Brigands vient de Bri- — 
antes , peuples d'Hibernie , qui fous l'Empire . 
| ps érent en Angleterre , dont ils rava - | 
gérent toute la partie Seprentrionale, Brig. 
tes , funt i Hibernis Prolemao , qui florente — 
Imperio Romano in Britanniam trajecerunt, ejuf= 
que Septemrionale larus ionibus diuinfefla- — 
runi : de quibm Juvenalis : axe 
Dirue Maurorum Attegias , caftella Brie — 
gantum, GP E 
Poflquam mnitum traËlum er hip 
“ges uo Britannia excurfionibus © 
niis vexajfent tandem gb Anionino Pio in 
redali , ficibus fuis [efe continuerunt , adbucque- 
Hibernicam linguam retinent , bomines femiferis 
ques Sylvcílres Scotos vocant , dit far. 
Eufébe pag.17 y. de la 1. édition, M Ciron eft - 
de ceux qui dérivent le mot de Mn deces — 
pe les d'Hibernie, C'eft dans fes Paratitles 
ur le Droit Canon pag.410. où il propofe en= 
core unc autre étymologie de ce mot, Galli ve- 
Fa Brigandos, vel perius ^ ,4Burgan- - 
O , infigni pradone , qui in partibus Aquitaniciss 
iaa uy I. Papa, violentas depradationes 
exercebat : ut liquet ex cande vire,1 1. qu. a, Ni 


ec longius repetentes a Pipe > 
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limus , de quibut Tacitus lib. va, Annalium, 
M' Ciron a pris fon étymologie de Jan Quen- 
tin , Profeífeur en Droit Canon à Paris: lequel … 
fur le Synode de Gangre , pag. 109. ena fait 
mention, en ces termes t A cajus improbitate — 
nefanda : il parle de Brugandus : puta grafate-— 
res , moffrate Lingua , captos appellari Bris — 
gands. | 1$ 
M' Ferrari dans |fes Origines Italiennes , au 
mot briga , le dérive de ce mot briga. Abriga —— 
C brigata , fatti funt Brigantes : in cujus vocis — — 
notatione ermenda fruflrà viri doli laberarunt, — 
Nam cum Brigate , ur. diximus , effent militum —— 
Cobertes , milites ipfi Brigantes dicli funt, Lipfius 
Ub. 3. ep.a 4. ad Belgas : ex Alberto Argentinene —— 
fi : Turicenfes cum quatuor millibus peditum. — 
armatorum, duobus millibus Brigantum ;& due — 
centis Equitibus armatis egrefli. Atque, st olim 
milites boneflo vocabulo Lattones ditis quafila- — — 
terones, poflea vex ad pradones C graffateres de= 
flexit. tac Brigantes pro latronibus ac viarum. 
infelforibut. Galli , brigand , brigandean, & bri 
gandage. Praecipue pro piratis : unde lembi pira- 
tici , Brigantini bodie appellantur. Galli. brigan- 
der la mèr) piraticam exercere : & brigandine, 
genus lorica levioris, Cette. étymologie. me 
femble 
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femble la plus vray-femblable de toutes celles 


dont il vient d'être parlé. Et c'eft auffi celle qui 
a été embraffée par le favant M Bochart à la 
marge de fon exemplaire de mes Origines de la 
Langue Françoife : & dede sau lieu allégué. 
Voicy fes termes : Mi pedites fuiffe : fed le- 
ves aut inermes, Et inde Brigantes eriam bodie in 
convicio aut contemptu, 

. BRIGANTIN. Voyez brique. 

BRIGANTINE. Voyez brigue. 
zn e OLE S. Sorte de prunes. Voyez 

TA ^. 

ÜRIGUE, BRIGUER. De l'Italien 
briga, & brigare. Brigare a fignifié premiére- 
ment ce que les Latins appellent , folli- 
citare, ceftadire , folliciter des honneurs : dans la- 
quelle fignification M" Ferrari le dérive de pre- 
cari. Preces, prece, preca,prica , briga. Et com- 
me dans les brigues pour les charges & les hon- 
neurs; il y a beaucoup de contentions , le mor 
briga a fignifié enfuite contention, & debat, Ecde 
là, imbrig are, pour embaraffer. Et comme dans 
les brigues pour les honnéurs, il y avoit gran- 
de affemblée de monde, on a dit brigade, pour 
une affemblée de monde en général; & enfuite, 

our une affemb!ée de foldats. C'eft la penfée de 

' Ferrari. Et comme les foldats font voleurs, 
'on a dit enfuite brigands, pour des voleurs & 
pn des pirates. Et du mot de brigands , en la 
ignificarion de pirates, on a dit brigantin , pour 
une e[péce de vailfeau de mêr dont fe fervoient 
les pirates. On a dit demefine brigantine, pour 
une forte d'habillement, du mot de riri uit 
la fignification de foldat qui eft d’une brigade, 
Voyez M' Ferrari, Brige fe trouve pour lir, 
furginm , dans les Auteurs de la Baffe-Latinité. 
Yi ees Argentineníis en 1264. Orta briga in- 
ter Henricum , Comitem de Badeneeiller, cr Ne- 
venburgenfes. Et cn 1178. Rex Boëmis abfque 
briga vivent quiete, Vous trouverez dans le 
mefme Auteur imbrigare , liti involvere. 
Voyez Voflius de Vitiis Sermonis II. 14. Spel- 
man, & M' du Cange dans leurs Gloffaires, 

BRILLER. De l'Italien brillare , qui fi- 
gnifie la mefime chofe. Je ne fay pas d'où vient 
ce mot Italien: M' della Crufca difent qu'il 
peut venir de berillus , qui eft une pierre pré- 
cieufe qui brille : duquel mot berillus les Ira- 
liens ont fait brille dans la me(me fignification, 
Cette étymologie me femble plus naturelle que 
celle de Nicor &We Ferrari , qui dérivent bril- 
ler de vibrare. Mais ces deux Etymologiftes ont 
fans doute entendu parler du diminutif vibril- 
lare.. Et cette étymologie ne me déplaift pas. 

BRILLER , ou BRELLER. C'ef 
eba[fer de nuit aux oifeaux, dit Nicot. 

BRIMBALER. C'eft mal forner les clo- 
ches. Ces fonneurs là ne font que brimbaler. Les 
Eípagnols difent bembalear , pour dire chance- 
ler , dandiner, Les Grecs difent &£apCdo dr , fau- 

I s & Ésptaly(o , en la mefme fignification, 
Les Glofes : Cana © icunabulum , &aCaxicienr, 
Crée , farito, BaCanilu. Bairo, RauCainu. 
€ M' Lancelot dérive brimbaler de xpsutasito, 
qui fignifie faire un bruit de hechets , clochettes, 
ex chofés femblables. Ce -qui a été réfuté par le 
P.Labbe,en ces terines : Brimbaler vient pofo 





de M Lancelot font Feier ir 


on a fait brebiarium , qu'on a prononcé'en- 
vit. 62, m h 2 


 BRIN. Ce mot fedit de pluñeurs chofes, 
On dit , s» brin d'herbe ; un brin de mar eX 
Un chefne de brin, c'eft un chefne qui s'employe 
en ar de rs mir lon deu pou 
être équarri, On dit aufi d'un arbre fruitier, 
C'efl un arbre d'un beau brin ; ceftadire, de belle 
venne , & qui ekt aflez gros. Peutétre de ramas, 
Ramus, rain, brain, nn1N. Les Parifiens 


cent brin de la mefme façon qu'ils prononcent - 


brain. 

BRINDE : comme quand on dit en beu- 
vant , brinde À votre Seigneurie. De l'Italien far 
brindifr, ou brindefi : qui eft une façon de 
Allemande. Jan de la Cafe dans fon Galatée: 
Lo invitare a bere ; laqual ufanza , ficcome non 
moflra , moi nominiamo con vocabolo forefliero; 
cioè, far brindifi ; è verfo di fe biafimevole 5 e nel. 
le noflre contrade non è ancora venuto in ufo , &c. 
Bringen , cn Alleman , fignifie proprement ap- 
porter, & figurément ; boire à quelqu'un, propina- 
re alicui. Les Allemans difent démefne, quand 
ils portent une fanté , ich bring euch, qui veut 
dire, mot pour mot, 7e vous le porte. Touchant 
la coutume de porter des fantés , voyez M" Fer- 
pe dans fes Origines Italiennes au mot brim= 

if 

BRINDE STO C. On appelle ainfi dans 
la Flandre ces'bátons avec lefquels on faute les 


canaux. Du Flanian ares » qui veut dire la 
mefine chofe j^ & qui eft com Jie de fpringen, 
fignifie fumer , & de pn qni fignifie 
Aton, 


BRIOCHE., Sorte de pain qui fe fait or- 
dinairement chez les patifliers. Le P.Thomaffin 
le dérive de VEbreu bar, qui fignilie frumentum. 
« — deliberandum cenfeo. 

BRIQU E. De brica , dont on s'eft fervi, 
vray-femblablemenr , danses derniers fiécles 
de la Launité , pour dire la mefme chofe, & qui 
a été fait d'imbricare , qui fe trouve pour imbri- 
cibus tegerez ceftadire, couvrir de tuiles, Sidonius 
Apollinaris liv. ri. épift.1. Cirm ab angulis qua- 
drifariam concurrentia dorf crifl arum; tegulis ina 
terjacentibus imbricarentur. Le Vieux Gloffaire: 
imbrices , nanva pw. Imbricat eniad , «arte. 
Les Glofes Grecques- Latines : xave neis Qu pm 
brico, Pline ljv.1. chap. t. Superné tantum imbri- 
catas flexibur vertebris. 

BRIQUET. Voyez braque , & char- 
nieres. i 

BRISE'ES. Voyez brifer. 

BRISER. Quelques-uns ont cru que ce 
mot exprimoir le bruit que fait une chofe qu'on 
rompt , & qu'il a été fait par onomatopée. fc 
tiens, pour moy , qu'il vient du mor Celtique 
brix, qui fignifie rupture , comme nous l'avons 
dit au root brakes ou du Latin brifare , qu'on a 
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dit wr, efpreindre , ainfi que nous l’a 

ETE fur la 1, Ssmo IS. 
& d'où fi on l'en veut croire Bacchus a été ap- 
pelé Brifèw. Brifa fe trouve dans Columelle 
pour de la vendange foulée : Posted vinaceo: cal- 
care , 4djelto. recentiffimo musto , quod ex aliis 
si fatus Bra MCN ODD veris: 

7 actam 


tum tere; É fi 


avoir dit brifer y 
on a fait » & 1 And 2 font proprement les 
rameaux que les Veneurs ren t 
Ja befte , & qu'ils jettent à cofté y les bois 
pour reconnoitre leur enceinte, Et de Jà, nous 
avons dit,parmétaphore;rerourner fur fes brifées, 
dire retourner à fon propos : & aller fur les 
ife d'un autre, pour dire faire ce qui eff du de- 
voir d'un autre , ou plutoft , achever ce qu'un au- 
tre a commencé. 
BRISSAC. Petite ville prés d'Angers. 
Voyez bréche, : 
"»BRIVELA GAILLARDE. Ville 
dans le Bas-Limo(in. Cette ville eft appelée en 
Latin Briva Curetie; comme Pontoife , Briva 
Jfara:ce qui a fait croire à plufieurs que ce mot 
Brive eit un mot Gaulois qui fignifie ipee ces 
Cluverius liv, 1.de fon Ancienne Germanie ch.r, 
& le Préfidant Faucher ch.1. de fon Traité de la 
Milice, où ils eftiment que Brioude , villed'Au- 
vergne;a u auffi ce nom de Brioude, d'un arc, ou 
d'un pont de merveilleufe eur, bafti fur 
une riviere qui palle auprès de Brioude. Eten- 
effer , elle eft appelée Brivate dans Sidonius 
Apollinaris : & bridge en Anglois (ignifie pont: 
comme bruck , en Alleman. SarePrack ,ceftadire, 
Pont fur la riviere de'Sarre : d'où vient que cet- 
tc ville et nommée en Latin Sarapons. Ilya 
plufieurs lieux dont le nom eft terminé en briga; 
comme Samarobriga , qui cft Amiens, ainfi que 
M' du Builfon l'a p an À & il 
aapparance que briga eft la mefime chofe que 
LÉ, DER liv.II. de fon Hiftoire d'Ecolfe, 
dit que briga (ignifie ville, Ses paroles meriterit 
d'être icy rapportées. Briam Strabo lib.7. & 
cum eo confentiens Stepbanus, ait urbem fignifica- 
re : Idu confirment , hac nomina inde fatta profe- 
runt , PULTOBRIA , BRUTOBRIA, MEsIMBRIA 
C. SELIMBRIA. Sed que illis eff Brutobria , aliis 
£ft Brutobrica ; & que Prolemeo finiuntur. in bri- 
ga; Plinio exeunt in brica : ut verifimile fit Briam, 
Brigam, © Bricam „idem fignificare. | Verum ori- 
ginem omnibus è Gallia efe , vel hinc apparet, 
quid Galli antiquitus in Thraciam & Hifpaniam, 
non autem illi in Galliam colonos mifife dicuntur. 
Jgitur apud Scriptores idoneos bac feré bujus gene- 
ris leguntur , &c, l| cite aprés cela quarante- 
cinq noms temminez en briga, & les Auteurs 
dont ils font tirez, Saumur eft nommé Robrica 
dans la Carte de Peutinger, 

B R O C de vin, Budée, Henri Etienne,Trip- 
pault, Périon , Nicot , & M' Lancelot , le déri- 
ventde £pl) G- , vas vinarinm : ainf dit , «iz ag 
Ere tr: à fundendo. Ce qu'ils onc pris de ces 


mots de Lazare Baif , dans (on Traité de Fafcw- 


BRO. 
d rave x ; 4 verbo Graco (iy ere 
fundo fgnificat. Efl autem vas fundendo + 
no br ER implendis , deplendifque culeis, 
C vafis conditoriis @ vino quocunque modo tranf- 
vafando. Graci œnophorum ex eo appellantqnàd 
vino c ando aptum fit. is: 
andem illa venit rubicundula, 1 
Oenophorum fitiens , plenä quod tendi- 
tur urnå, : 
Le Pere Labbe dir que c'eft un mot Alleman: 
fans s'expliquer là deffus davantage. Il eft vray 
que breckelt un mot Alleman : Mais ce mot Al- 
leman ne fignifie point wm vaifeau & vin : il fi- 
ifie de petits morceaux de paintrempésdans © 
lait, ou dans dela biere. Quand ces more | 
ceaux font trempés dans du lait , on les appelle — 
milch- broch ; & bierr-broch, quand ils fonttrem- | 
s dans de la biere, Me 
BROCANTEUR S. Onappelle aini 
à Paris ceux qui font métier d'acheter pour re — 
vendre. Quand ils achettent une piéce dera- — 
piflerie, ou autre chofe,ils la prennent à condi- — 
tion que fi dans 14. heures elle ne leur agrée, — 
ils la rendront à celui duquel ils la prennent, ——— 
BROCAR D. Raillerie piquante. Sylvius — 
dans fa Grammaire , pag. 104. Bnoncus , bro- - 
che, brocard , id eff ,Scemma. Je nefayceque —— 
veut dire Sylvius avec fon broncus, Voyez cy- — 
deífous au mot brochet. Broc AR D,peut venir de 
broche. cun A ive > "le CARS ce 
ropos , il eft uer que les Critiques —— 
Dis marquoient par h alkar Soth d'une 










ens les endroits qu'ils aes dre 
dans les Auteurs : ce qu'ils appeloient. ó&oidir. 
M" Doujat dans fon Hiftoire ts Droit OE : 


que, t. part, chap. y. croit que Burchard,Evef- — 
ue de Wormes , Auteur d'une Colledion de — 
anons, a donné le nom aux brocard de Droit, — 
& enfuite, aux brocards en général. Les paroles — 
de M" Doujat méritent d'ètre icy rapportées. - 
Les voicy : Quelques-nns appellent Burchardut, | 
Brocardus, & fon owvrage , Brocardica, on Bro= 
cardicorum opus : C parceque cet ouvrage droit — 
plein de Sentences , que les Sgavans des Siccler 
voifins de celui de Burchard avoient fouvent à la 
bouche , on prit le mot de brocard ; jéremens 
ponr toutes fortes de Sentences , on # ; © 
par l'abus de ceux qui débitoient mal à propos ces 
fortes de Dillons , c les appliquoient hors de leur — 
reperi ee voc Nu en ridicules ire 
it en tous les propos Plaifans , -- 
ic des Pod de relie ou d'injtre. Noflins 
dans fon de Vitiis Sermonis , veut qu'on ait dit 
Brocardica, quafi protarchica : boc eff, purus dpa 
xs» € elementa : ut Brocardica Juris Azo- 
nis, Etil femble que Cujas ait été du mefme 
avis dans fon Africain, Traité 1. fur la Loy Qui 
chm fervum,. Sed utrumque tamen Dolorum eque 
vapyix)y plerumque falfum efl. C'eft ainfi qu'il y a 
dans l'Africain de Cujas de l'édition de Cologne 
in 8°, Dans celle de Nivelle in folio, il y a Do- 
orum Catholicum, M" Nublé croyoit , comme 
M' Doujat , que Brecardica Juris avoit été dit 
dc Burcardus , Evefque de Wormes : comme il 
paroift par cette Note qu'il a mile dans fon 
Exemplaire de mes Origines de la Langue Fran- 
goile , au mot brocard: Il femble qu'il wya "T 
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nages qui 

ulation du 

il eff vulgai- 

rement intitulé , Ex Brocardico , libro x. eu xiy. 


(0 94 XIX. 3l y a déja long-tans qu'il a été fort bien 
Tt rw eri J falloit écrire, Ex Burchardo, Epit- 
ss E oaeen t Bro xis ou aa 
Le: 7 pourroit fuffre rétablir, Ex Burchardico. 
= Quoy qu'il en foit, ce Ce T UR, 
mor, G tout entier, an Chapire 4. de la Compila- 
~- tion de Burchard , fous le titre de Difcidio conju- 
= Gü. Joint que le mefme rapporte au xx. livre plu- 
p $m autorités dont ce chapitre efl composé : com- 
| me aux chapitres 40. 44. Voyes Horman de la 
v Diffolution du mariage acaufe d'impnifance , c 
l'Inféription du chapitre 8. de Accufationibus, c 
Antonius Auguftinus dans [es Notes fur ces deux 
chapitres. d Voyez le Lexicum Juris. 
J. BROCART. Etoffe , brochée d'or , d'ar- 
gent, ou de foye. Les Efpagnols difent bro- 
cado ; & les Italiens brocato. Tous ces mots ont 
été faits de brocare,qui fignifie brocher, 
E . BROCATEL. Drap d'or ou d'argent. 
| De brecatello , diminutif de brocate, Voyez bro- 
|. cart,dans la fignification d'étoffe. 4 
= BROCCOLI. Jeunes rejettons de choux: 
Voyez M' de la Quintinye. De l'Italien broccoli, 
qui fignifie là mefme chofe, & qui cft le pleurier 
de braccolo , qui fignifie cime de chon. M" Ferrari 
dans fes Origines Italiennes dérive l'Italien broc- 
colo , de brachiolum , diminutif de brachium : en 
quoy il s'eft trompé : broccolo, étant un diminu- 
tif de brecco, qui fignifie, comme broccolo,la cime 
d'un chou, M*'* de l'Académie della Crufca: 
“Brocco, per pipita d'Erba, che aquella dé’ cavo- 
li diciam broccolo. M" Guyet croyoit que broc- 
co avoit été fait de £rbe, . Voyez mes Ori- 
gines Italiennes au mot broccele, Il n'y a pas cent 
sans que le mot broccoli a été introduit dans no- 
tre Langue. 

BR OC HE, De veru, Vern, verura, beruca, 
bruca, broca , nocus. Les Italiens ont fait bro- 
cadu mefme mot veru. f 

BROCHET : poiflon, Pontus de Tyard, 
à Ja page 73. de fon livre de l'Impofition des 
noms , le dérive de broche : ge acuto fit roffro, 
veru more , quod nos broche dicimus. Le P.Lab- 
be cít du meíme avis. BROCHET , Ó BROCHE- 
TON : acaufe de leur bec pointu ; de leurs dents ai- 

„gues : on qu'ils font lenguets » ou affilez , comme 
des broches, C'cít à la page 98. de {es Etymolo- 
gies Françoiles, 1l yient de brocchettis, diminu- 
tif de brocchus : lequel. mot brocchus a été dit de 
celui de qui la lévre eft grolle & enflée, Les 

— Glofes Anciennes : brochus, à 53 aro. x^^ 

“Suds. Varron de Re Ruflica livre 1. chapitre 7. 

| Quam dentes fati funt brocchi,& fupercilia cana, 


AE fub ea lacuna , ex obfervatu dicunt eum equum 









; habere annos fedecim. Plaute : Varus , valgus, 
| urs in ; brochus. Dans Trebellius Pollio , il 
| eft fait mention d'un homme appelé Junius Bro- 
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ilon pour Ligarius fait 

x ochus, BRONCI, funr 
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Aix G lucis i » BROCHET, LC 


C'elt à la page 399. du IL. D d Fire ene 


| BRODE. Une femme brode , c'eft une fem- 
me noire. Peutétre de brunmus, Brun sidus, 
-brudus, brodus broda, BRODE. | 


BRODEQUINS. Sorte de chauffure 
ancienne. Rabelais ljv.1. chap.16. Er parceque 
c'eftoit en temps ferain C bien eurempé , fon pere 
lui fifl faive des bottes fawves.Babin les nomme bro- 
dequins. Villon dans fa Balade , par laquelle il 
cric merci à tout le monde : uns fans 
mehains fauves bottes. Où Marot a fait cette 
Note : Fauves-portes : la belle chauffure d'a- 
lors. Etil a fait cette autre , Chauffes fémellées, 
brodequins , fur cc vers du petit Teftament du 
meíme Poëte, 
Et mes boufeaux fans avant-pieds. 

Il y a diverfité d'opinions touchant l’ o- 
gie du mot brodequin. M Bochart le dérivoit 

Bporsxides , qui dans Héfychius eft interprété 
une efpéce de chanffure de femme : SG med iaa- 
7G- yussikév,. Sylvius , dans fa Grammaire La- 
tine-Françoife , croit que c'eft un mot Flaman, 


Voicy fes termes : Quedam verà ex finitimis ac- 


cepta : ut à François, Francequin ; 4 mande,man- 
iei j apetre, perrequin ; 4 brode , brode- 
quin ; 4 caque , caquequin , vwlgà calequin : fre 
vilebrequin, C alia id genu: 4, nos á 
Flandris mutuati videmur , & i more qus- 
dam fimiliter effinxife. Le P. Labbe dit que ce 
mot cft venu d'Italie,ou du mot François brader. 
Les Italiens difent berzacchino, & les Efpagnols 
borzegui. Covarruvias dit que borzegui clt une 
chauflure à la Morefque : & il cite des vers El. 
pagnols où il eft parle de borzeguies Maroquies: 
ce qui donne fujer de croire que ce mot Efpa- 
gnol , borzegui , cit d'origine Morelque. M* de 
Cafeneuve prérant que les brodequins ont éré 
ainfi appelés , parcequ'ils étoient faits d'une ef- 
péce de cuir appelé brodequin : & pour cela, il 
cite ces paroles de Froiffard vol. 4. chap. 119. 
Aprés qu'il fut mort y il fut couché [ur une littiere 
dedans un char couvert de brodequin, C'eit dc Ri- 
chard Roy d'Angleterre, (urnommé de Bordeaux, 
que parle Froiffard. M* Ferrari dérive; contre 
toute apparance , l'Italien borzacchiso de l'AMe- 
man ofe.Et enfin le Pere Thomaflin dérive bro- 
dequini & &ipsmixid ue de l'Ebreu barach, celtadire 
fugere. (Tant de diverfes étymologies de ce mor, 
font voir que la véritable n'eft pas bien connue, 
BRODER. Dcberder j' par tranfpo(iion 
de lettres, Voyez cy-dellus bord ; & Nicot , au 
mot border, M" du Cange le dérive de brufolur, 
Voyez {on Gloflaire au imot brw/dur. Je (uis 
pour la premiére étymologie. Les broderies fe 
mettent ordinairement aux bords des habits. 
Paíquier 


Lucius efi pifeissrex atqne tyr armus aquarum. 
brucus,brocus,brocetu: 
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Palquier v 111. 61. prétant qu'on à dit autant 
ponr le brodeur, par corruption , pour autant pour 


BRONCHER. J'ay cru autrefois qu'il 


venoit de pronicare, Je croy 


qu 
vient de l'Italien bronciare ; qui fignifie la mef- 


“il 


me chofe; & qui a été fait de bronco,qui 

un tronc 5 Hs vos ec PRE 
dit demefme cefpitare , de cefpes. Cefpitare 

ud cefpitem M Lancelot , qui le déri- 
ve de ER oves cesa gg sk 
fon Antagonifte le P, » qui le dérive de 
broncm , qui fignifie celui qui à les dents émi- 
nentes, & qui, par conféquant,bronche en par- 


lant ; fe fënt toutafait trompés. 
BRONZE. M'du 
brunia , en la fignification de 


le dérive de 


ve en cette fignification dans S* Ouen , Arche- 
a r raras amfa Ste 

wig netiis t. 
EAE d iced ca fiiere 2 
ber. Les Italiens difent bronzo, & les Ef, s 
bronze. L'E l bronze ct mafculin,& le Fran- 
is bronze, eft mafculin & féminin, Voiture l'a 
Bit féminin s & le P.Bouhours,mafculin. M de 
l'Académie l'ont fait anffi mafculin, Et il les en 
faut croire. C. in arte credendum, Et leur 
inion eft rmée parles Médailliftes , qui 


t du grand , du petit, & du 


moyen bronze. 


BROSSE. BROUSSAILLES. De 
brufcus, comme l'Efpagnol brwfce. Brufous,a été 
dit Seg rufcut 5 cit l'&usvezíra des Grecs. 
C'eit ce que nous appelons boudins en François. 

* Les Bas-Bretons appellent brw/coar un s 
De éroffe, on a fait broffer,pour dire,cowrir a tra- 
vers les bois ; qui cun terme de chaffe, 

BR OU de noix, C'eft la premiere écorce 
verte i la peer POM il bronil- 
le les doigts , dit Nicot, Cette étymologie eft ri- 
dicule - Mais je n'en fay pas de males Les 
Latins ont appelé gulliocæ ces écerces de noix. 
Feltms : cuzziocz , nucum juglandium fumma 
C^ viridia putamina : dc 6G , qui fignific 


CAUHS. 


BROUAILLES. Ccfítdire , inteflins. 

De burbalia, Le petit Gloffaire intitulé Pocabu- 

* larariora, colletla è Gloffis veteribus : BuRBALIA, 
inteflina, On prononce bruilles' en Normandie; 
où l'on dit ébruiller du poiffen , pour éventrer du 


ifon. 


BROUDIER. On appelle ainf le cul en 


c-Normandie, 
BROUE'E. Voyez bronir. 


BROUET. Pontanus le dérive de l'An- 
glois bread , ou broer , qui fignifie pain. Il vient 
de brodettum, diminutif de brodum , qu'on a dit 
pour brodium , qui fe trouve en cette fignifica- 
tion dans Gaudentius an 5. Traité de Pafcbate. 
Non guflavit de brodio furis, dioit Cujas de 
quelqu'un qui étoit ignorant en Droit. Bro- 
dium vient de f»b4us : x En p: comme grama, 
de y^dua. Hélychius : £édi, ü3gèr Cw. Voyez 
M' de Saumaile fur l'Hiftoire Augufte, pag.411. 


Qésr,dans cet endroit d'Héfychius, 


€'eft ju/culum.; 


` cc de caroffe ; comme on a dit petoritum , aca 
















































BRO. 
& c'eft du mot celui de jus , en la fig 
fication de pe formé.Voyez mes 
nités de Droit au chap. 39. de brodwm , 
liens ont fait brodo, & broda, Voyez mes O 
nes Italiennes. ; 
BROUET TE. De birotteta,diminu 
birota, qui fe trouve en la Loy viir. de Curfu 
blico au Code Théodofien. Dans le mefme Co. 
de, en la Loy 1. de Curiofis , vous trouverez bi- 
rotum:& dans l'Onomafticon Grec-Latin pag.184 
birotum y Sirgsger, On a dit birorum & biror. 
acaufe des deux roues qui étoient à cette efpé- 


des quatre, Feltus: Petoritum, © Gallicum vehi- 
culum effe , € momen ejus ditum exiflimant à nu- 
mero quatuor rotarum, Alii Ofcé , quod ii quoque. 
petora quaruer vocent, Alii Gract , fed Anse — 
ditum. M" Bochart dans fon livre des Colonies | 
des Phéniciens pag. 746. PeromiruM F a 
ci exiflimat à numero quatuor rotarum. Nempe 
Mafilienfrum , à quibus Galli numeros didiceranty 
dialcius erat «Æolica, Nam ex Pbocea venerant, 
Tupis » © wéropas , idem funt quod Jonibus rissane, | 
Cambri bodie dicum peduvar, & Britanni Gallie, 
pevar. Scaligér fur les Carale&tes : Cifium , 5 mi 
prium fuit Gallia Cifalpine , wt Petoritum Ofa — 
corum, Quod ita dium, quód quatuor vetas haa — 
beret : mam œirses pre viosagu Tarentini dicebant, 
Aujourd'huy notre brouette n'a P roue; -— 
comme le pabo , dont les Glofes d'Ifidore font | 
mention, Pabo, vehiculum unius rote, Et carru— 
ca, L'Onomafticon Grec-Latin : carruca, 
vPxG. Voyez Guthérius liv.3. de Officiis 
mus Angufla. m 
BROUHAHA. Acclamation de Théas | 
tre, Moliere , dans fes Précieufes : Et le moyen 
de conneitre on eff le beau vers , fi le Comédien ne 
s'y arrefle , È ne vous avertit par là il faut. 
faire le brouhaha ? C'eft une onomatopée. 
BROUILLAMINI. Voyez brouiller. | 
BROUILLAR S. Voyez briller. — 
BROUILLER. De l'Iralien brogligre 2 « 
"dont le compofé raige noüs avons 
fait embrouiller. Jay cru autrefois que broglias — 
re avoit été fait de brolium , en la ion 
de parr. Et c'eft auffi l'opinion de M" Ferrari, 


sD 
- 
Pa 


quidem conjicis, broglii nomen, (ut ab ea voce ere Jj 
diamur,qua ficut a rei (umma yita utinam [ine 
fumma [i imde didalium effesquid is locus quo Pa — 


tricii conveniunt, @ qua ad bonorum petitorum, ae 
forenfem ambitum pertinent peragunt olim arbori- — 


bus c erat. Qui locus , Greca voce 4 
(C depravata , c mas bodie, ap. MB s 
ut velie nofi deco Q, É dubinu, locum fe bti er 
C maceria , five manibut, cércumdatum fignificats — 
fermi coercendis feris, Nune, à palis, five fudibus — — 
defixis, parcum appellant, Mais je croy préfan- —— 

tement avec M' Guyet , que l'italien brogliærea N 
été formé de turba ; en cette maniere ; turba, —— 
turbula, turbulum, turbulium, brulium,snoctia- 
RE. Du verbe brogliare, on a fait le fübftanci£ | 
brogliamen brogliaminis ; d'où nous avons fait 

brouillamini , pour browillerie, Voyez catimini, — 
Onappelleauffis& ou1trAMwiwinuneforte 


d'onguent 








BRO. BRU. ` 
fenon | cv pq remuer 


Origines MSS. 

BROUINE. Muret fur le cxcvar. Son- 
net de Ronfard, le dérive du mot François brun. 
Il vient du Latin pruina : par le changement du 


P cn B : d'où les Iuliens ont auffi fait brina, en | 


la fignification de gelée blanche. La brina, forella 
della neve, dit Dante. FA 

` BROUIR. Ce mot fe dit des arbres fur 
lcfquels, dans les mois d'Avril & de May;quel- 


æ mauvais vent a donné ; Ro les 
illes en font re jillées de féchereile. 
Brouée , brouillars , & bronir , font coufins ger- 
mains, Ils viennent tous de pruina : qui, felon 
Feftus , a été fair de peruro , & dont nous avons 
fait browine De brouir, vient DNI dit M" de 
la Quintinye. Bruire ; bruiffare , bruiffatura. La 
brouiffure des arbres c'eft ce qui eft broui dans 
les arbres. On dir, // fast ôter toute la browiffu- 
re de ces arbres : Cette brouiffure tombera aux pre- 
mieres pluies douces, € Budée , dans fes Annota- 
tions fur les Pandeétes , feuillet 1 48. Arifloteles 
in Ubro de Mundo , spisane dé Eu dIgor 
Dur AE, dideu marnys , edu m 3, Jr mi- 


anyit, Gelu , inquit, cft aqua conferta , à ferc- 


nitate cœli j Pruina veró , 7. gente 
tus, Gelu igitur, efl glacies : pruina, eff quod gelu 
vulgo dilir. Car culo V Nus us, 
in arboribus , efl , quantum lego conjicere polfum, 
ejufmodi corruptio , quam vulgari fermone prui- 
nam appellamus , qu verno tempore adurit laGef- 
centes germinum oculos ; C cum flores adufferit, 
carbunculus tum vocatur. 

BROUTER. Périon , g55.le dérive 
de ga: Et Goffelin,dans fon hi oire des Gau- 
lois chap. 8. de £ez«t.. Le P. Labbe le dérive 
de brutus : comme qui diroit, manger de l'herbe 
ainf que les befles brutes. Je fuis de l'avis de 
M! Bochart,qui le dérive de feilt. Hélychius: 
Beiili Mito darin en Tmicy, ME Lancelot a fuivi 
cette opinion.Ce met ne fe dit guere,dilent M'* de 
l'Académie , que de l'herbe qui tient à la terre, © 
de la feuille attachée à l'arbre Ce qui favorifc l'o- 

inion du Pere Labbe. € De brouter , on a fait 
brodfisqui fc dit des feuilles & des extrémitez des 
branches des arbres , qu'on laiife dans les taillis 
pour la pafture des beítes fauves.Ec M du Cange, 
au mot braflum derive brouter de ce mot bruflum. 

BRU. Lar, nurus, Les Flamans difent breyr. 
r croy que le Flaman & le François ont été 

its du Latin murus, Nurus, rurus , brurus , bri- 
fus, shus, sru., On ya prépoféun B , comme 
en bruit, de rugitus- Les Gaícons difent encore 


Oed i apréfant nore, M" du Cange le dérive de brut, 


BRUT. Glofe Ifonis Magifiri : pa&tam, conjun- 
. Etam, fponíam, saur. Hinc RE ws BRU , Pre nua 
- ww. Les anciens Allemans difoient druchte, ou 
gdrutbe,pour fponfa.Voycz Voffius de Vitiis Ser- 
monis, page 196. 
 BRUGNOLE S. Sorte de prunes , ainfi 
dites, par corruption , aulieu de brignole: , de la 
ville de Brignole en Provance , d'où elles vien- 
nent, M' Richelet qui a décidé qu'il falloit di- 





BRUIRE. rugire : comme BRUIT, de 
rugitus : dont les E ls ont aufi fait ruido, 
Rugitus , pour bruit , € trouve , dit-on , dans le 


Légendaire de $" Denis. Tantum fragorem , tan- 
ixmque tumultum , intra capfam fuam concitavit, 
ut rugitus putaretur, On y a prépofé un B,com- 
me à BLESSER, de Jefare, & à BRAIRE, de ragi- 
re : ainli les Herbolifles on dit brufèus , pour 
rufcus. Regin a été dic , non feulement du ru- 
ffement du Lyon , mais encore du brayement 

e laine. Job v1. s. Nunquid rugiet onager 
€ Hbi eor gs Et du cri de l'homme: 
iteguam ufpiro , Cr tanquam inune 
dantes aqua, fic rugitus és dans le ga livre 
ch.i.2 4. Et du rut des cèrs. Voyez rw. Méric 
Cafaubon dans fon Traité de Lingua Anglica 
vetere , pag. 103. parle de ldt ynog du mot 
François bruit, en ces termes : Addit antem Ety- 


mologicum ( c'eft au mot ÿiuCGr ) idem inffrumen- 


mc de profonde érudition , croit qs vient de 
fulare ;& 


ryfum lor le plus épuré, quid fapius recóttum eff, 
C colionibus purgatum. De Prier , dis-je , les 
Latins ont fait are , comme il paroift par le 
mot brufar, dont les Lombards fe fervent enco- 
re apréfant , & dont les Italiens ont fait abbruce 
ciare. De brufare , on a fait enfuitte brufulare; 
d'où nous avons fait BRULER. 
BRUN. M’ duCange le dérive de brania, 
2 les Auteurs de la Bade Latinité ont dit pour 
ignifier un cafque, Ec il veut qu'on ait dit brun 
de brunia , acaufe de la couleut brune des cal- 
ues. C'cít tout le contraire, On adit brunis 
er brunus. oa Ferrari dérive V'Iralien bruno 
e prumum, ceftadire wne prune, Mais de prunum, 
i enger dit brunes , fie pas Prunus. Brun 
vient de l'Italien bruno : & l'Italien brune vient 
de l'Alleman braun ,0u du Suédois — 


— EBERT. 


- ex. 


ds odia srubh P 





em 
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BRU. 


138 | 
Cardan ccexxv. 37. Quod brunum vo- 
t i, Germanica dicliene brun. Brunus, 


Tafi , | 
ir | fe trouve dans Turpin en la Vie de 
nghe "s dans Turotius en fon Hiftoire 
de ; & dans d'autres Ecrivains allégués 
PSRU N ETTE : forte d'étoffe. Dans le 










Roman du petit Saintré, chapitre 6. Ces cbauf- 
Red irse fo de See Le. Ceux de la Re- 
n pr ' E antie- 
fois à la Rochelle , & en quelques autres lieux 
de France, Pranetre ; ce qug les Catholiques ap- 
BR TRIETDAR mot qui gods PER 
BR , cc 
on;f café: ce qui a fait croire à Voffius 
que brunia un „Mais d'un autre cô- 
tésthor font interprétés dás le Diétion- 
re La » par Le mot de brunia: 
Aun hy a fait "A t une cuiraf- 
fe. Noyez-le,au liv.1. d DE 
& 9. & dans l'Appendix, page Sos. Quoy qu 
- enfoit, brunia fc trouve cn plufieurs des 


Charles le Chauve , page 76. le Préfidant Fau- 
chet dahs fon Traité de 
jl prant runie pour une arme défenfive,& M" du 
Cange dans fon Gloffäire Latin. 

ER USC. Sonedubriffean , appelé my- 
de fno dee lea rif. € Rif, 
le: Hirfuta : nune to. THS, 
Bd Lu Grecs Roniles SEuuprirn. 
v oudins * 
TR USQUE, Prompt, rude, De l'Italien 
brufco, qui fignifie un homme afpre rude, cole- 
re. La Crufca: BRUSCAMENTE : Con modo bruf- 
co, rigidamente, Lat. iracundè, Les Italiens di- 
fent vino brufte , pour dire du vin verd. Cref- 
centius dans fon livre de l'Agriculture : Ma il 
vin brufce , il quale acerbo è detto. Ce qui a fait 
croire à M" Ferrari que brufte avoit été fait de 
labrufza, qui eft l'auren G des Grecs,ceftadi- 
re, vigne fauvage. Et ce qui peut favorifer cet- 
te ie, Celt que labru/cum, dit pour la- 
brufca,le trouve dans le Culex de Virgile. Erf 
cette fignification eft la fignification primordia- 
le de ce mot de brufzo , certe od gun eft la 
véritable. Mais fi aucontraire , on a dit origi- 
nairement brs/co pour âpre, ce mot aura été Fic 
en cette maniere : acrus acrufcus, rufcussbrufcur, 
Bnusco. Acrus , fe trouve, Les Glofes Ancien. 
nes ; Acrum, Ae, dv. 

BRUT : non poli. ‘De l'Italien brut- 
te, Voyez mes Origines Italiennes , au mot 


to, 

BRUTHIER. Nicot: BRUTIER , oi/zan 
de proye vivant auxchamps de vermine : lequel ja- 
mais on ne peut faire au poing, ne au leurre, De là 
vient le proverbe François, Jamais tu ne feras 
d'un bruthier un efprevier : c'efl 4 dire, d'un 

arfon de méchante nature , nn homme de bien, 
L'origine de ce mot me m'eft pas connue. On 
dit autrement. On ne fait point d'une bufe un 
areor : Et comme pusr aété fait de bureus, 
it pour [teo : voyez bufe : il y a apparance que 

























BU. BUB. BUC. Ee 
snurHIER a été fait de butearius, Butariwss bre —— 
tarius, par l'infertion de l'R, (comme en FRON= 
revaux de Fons Ebraldi.) BRuriiR. —— 005 © 


B U. ue 
BU. Terminaifon de pluficurs villages de — 


Normandie : Bowrguebu, Longbu, Ménilbu,Towr= — 
nebun. C'eft un sa mot Normand , n fignifie x 


+ - 
2 
NU 


gm. 7 





village : & qui a été fait du Saxon,ou > 
Bub, qui fignifie la mefme chofe. Bourguebus, — 
c'eit Bur. 


villa : Ménilbu » c'eft » : 
Manfionis villa. Teurnebu , c'eft Torni villa. — Et 
delà , Bah fur Rouvre. Cette remarque eftde 
M' Huet, ert 
BUANDIERE. Voyez buée. D 
BUBE. Voyez bubon. M 
BUBON. M' de Saumaife dans la Dilfer- 
tation qu'il m'a fait l'honneur de m'adreffer ton- 
chant la Tragédie d' Heredes Infanticida,pag.213. — 
le dérive du Grec ddr. Bulow, Gract,locus efl irte 
ter femora C 
Uude d ÉsCorigs dicuntur. qui eo morbo laborant. E 
Hinc & Galli son vocant Dy Peer g. : 
acipne qui in pelle correptis fe oftendit ; modo in 
Île tardo een nodi n aliis partibus corporis. 
Sed faepius inter femur Ó pehifer Betsy 
Surgere confuevit. Unde O fcar épi pri 
Gracos , C recentiores, Luem in $t 
qui eorum fe Latine verterunt , vocarefilenr 
st Hiftoria Tripartita Autor & Anaflajtus. Nom. 
ea efl lues venerea, nt quidam interpretati funt, fed 
lues peflifera É contagiofa. Ynguen autem i 
id nominarunt, qui Gracis efl Bucar Hinc à loci vi 
cinitate pudenda ipfa vocarunt inguina. Nes Gal- 
lict vocamus les aînes , qui Gracis ftare. Cos 
varruvias dérive aufli le François pru oris 
Bite. C'eft au mot ubas ; qui eft lamefme 
chofe que le François bube,& qui en a été fair, 
Mais M' Guyet veut que notre mot bube ait été 
fait de papa ; d'où papula,& papilla. Papaspopas 
(d'où l'Italien poppa) pupa, nunc. > 
BOCHE, Voyez beis cy-deflus. Pr. 
BUCHER. De biche. ^H 
BUCH ETTE. Belon dans fa Dédicace au 
Roy Henri HH. du livre vir. de fon Hiftoire des. 
Oifcaux,le dérive de bucetum,Voicy fes termes: 
Et pour faire voir que ne nous femmes trompez en. 
vain ce us y sea , voulons montrer — 
que c'eff pure & naïve dillion Frangoife , pour exe — 
primer ce mot virgultum : qui eff nom moult anti- 
que, venant de la Langne Latine, ifue du mot bu- | 
cetum , de l'autorité de Marc Varro en Aulugelle, . 




























parlant au commencement du premier chapitre 
l'onzief me livre des Nuits d' Athénes , en cette mae —— 
niere; Timæus, & M, Varroin Antiquitatibus re- 
rum humanarum , Italiam de Grzco vocabulo — — 
appellatam Vp pe: ; cùm boves Græcä Lin- —— 
guà irai, id elt, vituli, vocicati fint,quorum in — 
Italia magna copia fuerit ; bucetaque in ea terra 
gigni , pafcique folita (int complura, Tellemene 
que le mor de bufchettes « prin: fon origine de bu- 
ccrum : pue que les baut les paient volontiers. 
Ce font les rejetons des arbrifeaux fauvages, [hr 
lefquels telles manieres de petits oifeaux que nome 
merons cy aprés , [e fien communement, Belon Le 
trompe. 



























tr .Buscnrrrs eft un diminutif de susct, 
_ qui vient de bo/cum, Voyez bois. — J 

.. BUE E. On appelle ainf la leffive dans les 
| peores me ; du Maine, de Touraine, de 
. Bretagne & de Normandie, De bucat4, formé de 
y wn qui (ignifi 


"I 
EE... 
Š 


ènn trou, Et on l'appelle de la 
forte , parceque la leffive fe coule par le trou 
d'une cuve , ou , comme nous difons en Anjou, 
d'une - Les Allemans difent auli beuche 


in fignificato ale io 


v ndo , una cotal bollitura di cenci, che le Don- 
= medi villa fogliono fare in un trunco di falcio, 
P 1e d'altro fmidollato , e sbucato dal tempo; 
~ &biamandole bucato, dal buco di quel tronco : per- 
ciocche, fendo ella voce Fiorentina , generalmente 
(0 abufata y anch’ io m à fatto lecito ficondare il co- 
"mune nfo. Voyez Covarruvias au mot bugada, 
... & mes Origines Italiennes au mot bucato, & cy- 
deífus au mot bower Buca peut avoir été dit pour 
A que la bouche eft un trou, M" Huet 
| vouloir que buée ult été formé du Latin buo fait 
. du Grec fiw , le (imple d'imbuo : Villon s’eft 
fervi du verbe buer. La pluye nous a bnez & la- 
vez. C'eft dans la Balade de lui & de fes Com- 
je. spendus, € Le peuple de Paris dit indif- 
E bue & buée. | 
BUFF E. Vieux mot, geht ole: Lo 
Sonfies Alain Chartier rh Hiftoire du Roy 
| Charles VII En celuy an , environ huit heures 
cde nuits barit Meffire Jan de Graville Meffire 
Geoffroy le Maingre , dit Bouciquault , La veille 
du jour de l'An, en larue Saint Merry à Paris: 
 powrceqne ledit Bouciquault avoit donné une buffe 
audit Graville, par jaloufie d'une Damoifelley&c, 
Villon dans fes Repues : . 
Lay baillant une buffe grande, 
… En luydifant mainte » &c, 
F. N Celuy gri bailla le fe B 
Marot Pícaume 3, 
Z2 Vien donc , déclare toy, 
E Qui de buffes remverfes 
Mes ennemis merdans, 
re Et qui leur romps les dents 
24 En leurs gueules perverfes. 
—. Les Anglois difent à buffet! , & les Italiens buffeta 
to, Et nous ufions autrefois du mot. buffer en la 
— meíme fignification, Le Roman de R 
—. pufcrit, cité par M' de la Thaumaffiere : 


7 Del poin li donne tel buffet , 
o.  Déleul li fit faillir le pet. 


- BUFFET. Lat. abacus. Voyez Nicot. 
… M' du Cange. le dérive de buferagium. Bur F- 
-TAGIUM ; Bufetaria : velligal quod preflatur 
pro vini bibitione in tabernis : ditlum , quafi Bu- 
» vetage;Buveteric : Unde nofiri bufet vocant aba- 
eum in quo pocula vinaria , C alia ad menfam, 
"reponuntur. Les Italiens difent demefme buffetto, 
“Gr les Efpagnols bufete. Je croy que le François 
"&l'Efpagnol viennent de l'Italien Puffato,fait de 
—buffare , ceftadire enfler , les premiers buffers 
étant d'une figure courte & groffe , & pour ufer 
. ^de ce mot, d'uuc figure cníléc. Voyez bon- 
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fon, & bufe. Bur par ,.cn Languedoc, f- 
ifie. un fovfler à fouffier (igaifie 


. BUFL E. Bœuf fauvage. Lat, sur, De bus 


fa tefte, ec nis miretur balorum , vel 
Foriunatus » In libri yit. carmine 4. 
D in Arduenna filva, [alruque Vofagoiqua 
filua Re Theodeberti d Metis ejus Regià 
proxima erant , non modi elices y boc efl alces, uras, 
urfos ; B ed ctiam P " l 
vocat , LE . Céfar liv.6. DA Pct 
des Ganles ; it amplement cet animal. Et 


Gré de Tours au liv, 10. de fon Hiftoire, 
en fait mention , en ces termes : Dum ipfe Gun- 
ceret , i . : l h li » Bic. 3 
trouve dans les Glofes Anciennes. 
BUGLO S E. Simple, De bugloffos ; acau« 
Quas qm nc e pu Mid bœuf,Pli- 
ne xxv. 8, itwr plamagini os, boum 
lingua miti. Djo(coride 1v. 128. sehn es ss 
[oT foie yiri. 

BU IE: forte de vaiffeau. Voyez burette, 

BUILES. Vicux mor, qui fignifie des entra- 
ves, des ceps 5 Lat. c 1. Hélinand dans (on 
Poëme de la Mort, Stance 34. Cil fut en baies c 
en fers. Nous trouverez la defcription de ces 
buies dansla x 1x. Dilfertation du S' Louis de 
M" du e. Joinville les nomme bernicler, 

BUIRKE. Sorte de vailleau. L'ancien Dia 
Gionnaire Latin-François publié par le P.Labbe: 
LAGENA : buire, Voyez burette: 

BUIS. Voyez bouis, Encore une fois , l'U- 

c cít À 

BU TSIN E, ou BUSIN E, Vieux mot, 
qui fignifie st carnet. Une ancienne Verfion des 
Pfeaumes , ps 8. Buifinez en buifine de néomenie, 
Le petit Dictionnaire Latin-Frangois publié par 
le P.Labbe : BucciwA , buifine, TIBICEN , bufi- 
heur. De buccina, 

BUISSON. Hallier : toufe d'arbriffeaux 
épineux, Lat. damus. Anciennement la móde 

toit de planter dans les Jardins des hayes de 
bouis. Dans ma jeunelle , cette mode étoit en- 
coreen ufage. Er c'e(t de là. qu'eft venu notre 
mot de buiflon, Buxus buxi, buxius, murs. Buxius, 
buxio buxienis , buxione , nutssoN. ll paroiít au- 
rehte par ce mot de buiffon , que le mor de buis 
étoitlc véritable mot. Plufeurs perfonnes par» 
lent encore aujourd'huy de la forte : & entr'au- 
tres, M' de la Quintinye : mais on dit à Paris 
bonis : c'clt donc comme il fant dire, 

BULLE : petite bouteille ronde qui fe for- 
me fur l'eau quand il pleut. Gr, es«sfavz. Ron- 
fard Le (ert de ce mot en certe fignification. 

Ces petits animaux qu'on. appelle les 
mme: , 
Qu' ainfi que bulles d'eau tu créves c con 
ommes, 
C'eft dans fa Remontrance au peuple de France, 
De bulla, Varron au commancement de fes li- 
vres de Re Rustica : Si bomo — quant magis 
à 
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140 - BUL. BUQ. BUR. 
fenex. Le P. Labbe dans la 2. partie de fes Ety- 
num Francoifes, le dérive de bullire. 


BULL E S. De bulle :acaufe des feaux 
pendent , que les Auteurs de ne tata 


pag.325. Vocavit infima Latinitas d 


Unde c ipfas Principales literas , Pontifieumque 
decreta interdum dici legimus : non quàd in 


eff ma illum , vel cere impre a fu- 

tie ing ye pali » ant vie ini 
fum literis illis appendererur, non aliter fand quam 
elim bulle pueris pratextais. Hinc Bullare nibil 

- aliud efl, quam figillarc , Petrum Blefenfzm 
C alios, yid am Hifler. Slaver. lib. 7. cap.14. 
Er Rex, vade, ait, & polt modicum revertere, & 
iüvenies literas bullatas, Petrus de vineis Epift. 
‘av. lib, i. Exiftens ipfe bullator & fcriptor & 
foríitan numerator. Nec alinnde dii Doctores 

-Bullati , quam qud ejufmodi literis [ue Dofture 

Sigles» abfque legitimo examine C promotione 

: « € De buila ona formé le verbe bulla- 
ve, pour obfignare. Ratbodus , Archevefque de 
Tréves : Hanc Epistolam Gracis literis binc inde 
munire decrevimus © anulo Ecclefia noflra bullare 
cenfuimus. Voyez le P. Sirmond dans fes Notes 
fur Geoffroy Abbé de Vendôme,pag.42. 

BULLETIN. Paffeport. Les Italiens di- 
fent bullettimo , & les Efpagnols bolerin,pour fi- 

ifier la mefme chofe. Tous ces mots ont été 
ids de bulla, Bulla, bulletta, bullettinum. 

BUQUER 4/4 , dire fraper à 
sla porte. Peutétie de us $ Ruocquancióine- 
ment ceux qui frapoient à la porte appeloient 

-ceux qui étoient dans le logis. Les Italiens di- 
Pues O di cafa. Ou de l'Alleman bochen 

i fignifie fraper à la porte. 

: TU R E. Deli, qui à été dit d'une ef- 
péce d'étoffe rude ; comme il paroift par ce 
vers d'une épigramme ancienne attribuée à Eu- 
cerias, 

Nobilis borribili jungatur purpura burra. 

t Voyez Pierre Pihou dn chants 6. du liv. 1. dc 
fes Adveríaires, De burra , on adit Purus ; par 
métaplafme ; d'où le diminurif burrellum ; dont 
nousavons fait bureaw.Et nous avons enfuite ap- 
pelé de ce nom cette grande table, autour de la- 
quelle les Juges travaillent , & fur laquelle ils 
mettent les piéces , parcequ'anciennement cet- 
te. table étoit couverte d'un tapis de bure. De 
burrus , on a dit auffi bretum , qui fe trouve en 
la fignification de bare, ou de drap gris, dans cet 
endroit d'une; Chronique d'Anjou ; Goffridus 
Conful , indutus panno quem Franci griíctum vo- 
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BUR. T 

cant : nos Andegavi , buretum, De burrus ,on a 
fait auffi le compofé reburrus. Midore : Rebur- — 
bake ct e. Et de ré vb M "PE 
rus fignifie proprement refus a& il vient de sop- —— 
d Voyez " vdd p hram nk P 
BUREAU. Pour efe de bure. Voyez — 


bure. j ; 

: Bureau, Comme quand on dit, Le pro- — 
cês eff fur le bureau ; le vent du bureau y mettre les 
piéces [ur le bureau. Parce qu'anciennementla — 
table autour de laquelle on travailloït au Parle- — 
ment & à la Chambre des Comptes, étoit cou- 
verte de bureau. On dir par la mefine raion, Bu- 
vean des Treforiers de France, Voyez bure. 

BURETTES. Sorte de petits vaiffeaux - 
où l'on met l'eau & le vin dont on fe fert pour. 
le facrifice de la Meffe, Lar, «. M' du 

Cange le dérive de bwsererte. M° eneuve - 
prétant qu'il a été fait de burus, vieux mot Latin — 
qui fignifie courbé.  Burus , bura , beretta , B u- 
RETTE. “y 

BURIN. Les Italiens difent bulino, & le 
2 ls, buril, up = ces trois mots 
: de pultare , ifie poufer. Pultare, - 
buttare, bi arme ire A Les Burinum, — 
bulinum, suis o. Burinum, burinulum , burillum, — 
punit, Voyez cy-deífus beuroir, & bouronScmes 

Origines Italiennes au mot buline. " 

» BURLESQUE. Srile burlefque, autre- 
ment [lile berniefque, De l'Italien burlefto. Voyez 
mes Origines RE ve au mot burla. Aulieu de 
Stile teles Iraliens ont auffi dit file ber- 
niefto,& to : de François Bernia,qui le pre- 
mier s'eft fervi de ceftile, Le Molza dans fon 


Di lodare il Mellone aveapenfate, — 
ando Febo forrife ; Vibe fa - 
Ch el Fico, diffe, refi abbandonato. ` 
Perd fe di feguir br ami il fentiero, — 
Ch el Bernia corfe col cantar fuoprit, —— 
Drizzar quivi lo'ngegno or fia mefliero, w 
Annibal Caro, fous le nom de Ser Agreïlo, fur 
cet endroit du Molza : Fh il Bernia un certo uoo. 
mo di Mejfer Domenedio ; jl. quale , con tutte chi 
voleffe effer Pocta, rabbofFato dalle Mufe , che ne 
# affe a firivere , fecondo che li dettavane, | 
s'abbotin da loro , c diffe tanto male d'effe e de" 
Poiti e della Potfta , che ebbe bando di Parnaffo. 
Ma tosto che s'avide , che fenza quefla pratica. 
era tenuto piu tollo per Giornea ; de per Bernia, | 
fi deliberò di rappatumarf con efe loro. Et appo- 
fiando un giorno che flavano nel medefimo giardi- 
no , fece tante moine intorno alle Berthe, che [on 
famefthe delle Mufe , che fi fese metter dentro per 
la Siepe , C come quello che era il pin dolce xugo 
del mondo , trevandofi dentro , fece tante buffonerie — 
che le Mufe ve lo lafciarono flare. Dipoi s'itige —— 
gnò tanto , che rubò la chiave del Cetealié em ‘ 
Madre Poëfia lor pertinara, & mifütui dentro ana 
fibiera d'altri Posti baioni, cheruetande per l'ore 
tolo fgominarono tutto : e feconda che andarono 
loro a guflo , cofi colfera c celebrarono , chile 
Pefche, chi le Fave , chi i Cirriuoli, chi i Garcioffi, 
© chi d'altre forti frutte. Fecero poi fei altre cofe 
da ridere. Tolfero le calze al Vignaruole : fecero 
il Forno, la Ricetta, le Salficcie : pianfero la morte 
della Civerta , e fi belle trefche trovarono y che le 
Mute, 
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quefla maniera di fériver in Terza Rima , chia- 
— mandola , chi Satire , come l' Arioflo : c Capi- 
toli, come il Bernia; l' 4, e'l Copeta , € 
tri. Nel qual modo a di nosiri a ferito felice- 
mente il Caporali. | Queffo flile che fi chiama Ber- 
| Rico dal Bernia » Che in effo par che fi fia fopra 
gli altri avanzato. Tiene affai dell Eyiflolare. E 
(da fia èsche fe ben ž larima,tuita via 
-  diffelva , c imiti la Profa, Le Salviati dans fes 
—. Avertiffemens de la Langue Tofcane,liv.2.chap. 

„a écrit que le Poëfie Giocofe nel folo Berni anno 

tala mafia e la ione in un tempo, Voyez 
Mr dan fon Jugement de tout ce quía été 
- imé contre le Mazarin pag. 169. 
de iere édition. Ikn'y a paslong-tems que 
le mot de bwrlefque cft en ufage dans notre Lan- 
gue, M" Sarafin m'a dit autrefois que c'étoit 
E, le premier s'en. étoit fervi, Mais ce mot 
- fe trouve dans le Catholicon à la pag.3 54. de 
— «la derniere édition , qui eft de 1677. C'eft M" 
- . Scarron qui le premier a pratiqué avec réputa- 
- «tion ce genre d'écrire, Je fouhaiterois qu'il ne 
—. » l'uft point employé ( non plus que Battitta Lal- 
— Ji) dans la Traduction de la divine Eneide. Etje 
. ne doute point qu'il ne s'en repente quel 
… jour, & qu'il ne die avec Aufone, Piget Virgilia- 
ni carminis dignitatem tam joculari deboncstaffe 
. materia. R 
BURON. Comme quand on dit, I n'a 
- mi maifon ni buron, Peutétre de fbewr , dont les 
Grecs fe font fervis en la fignification de legis. 
Hefychíus : &ienv ; lenya: Bvedder y dxéer. Le 
+ Grand Etymologique : d'ébeisr , à dba: & ce 
E qui fuit, que je vous confeille de voir: Trippaule 
.. dérive auffi buron de fier. Il y a pluleurs 





+ Eos Terres en Anjou qui „s'appellent le 


© BURRICHON. Voyez beurrichon. Be- 
— lon dans fon livre de la Nature des Oiícaux au 
- — chapitre du roytelet, a dit bérichom. Les Man- 
. «eaux difent Burrichon. 
—.. BUSARD. BUSE. Sorte d'oifeau. De 
1 buteo. Buteo , bufto , bufia, nuse. Bufeardus ,vu- 
… &ARD. Les Allemans l'appellent bufibart, & buf= 
fart ; & les Anglois , buffard, Mais quoyque bu- 
2 fe vient de Puteo,notre bufe n'eh pas néantmoins 
le mefine oifeau que le bureo des Latins. Le Pré- 
- fidans de Thou dans fes Notes fur fon Poéme 
de Re accipitraria : Inter accipitres , qui veónyu 
Ó zean PM. ednor Ariftoteli eff , is Plinio 
. buteo dicitur. Unde palam eff injuriam maximam 
fieri maximo c nobi'iffimo accipitri ab iis qui bu- 
conem interpretantur bulart. Mais les Etymo- 
- logiftes n'y regardent pas de fi prés. 11 fuir, 

T fonder cette. étymologie, que plufeurs 
_ ayent appelé bufe le bureo des Romains, Et il et 
… ainfi appelé dans le Calepin. Voyez briabier cy- 
 - deffus. 
BUSQUE defemme ; de pourpoint ; d'hom- 
— we, De boftum : parceque les premiéts bufques 
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quer fortune. De VEN 
chercher, Les Italiens 
dans la fignification de trouver , & non pas de 
chercher. (P P. Labbe ‘dans fes Et 
Françoifes au mot bois , fait venir bufguer de ce 


nari ; filvas agitare 5 tranflatum, pro indagare, an- 
dare in Pr ya inveftigare. Nifi eff ab xrufcare, 
Covarruvias dérive au(fi l'Efpagnol buftar de 
bofque , autre mot Efpagnol, qui fignifie #n 

bois. Je l'ay fait venir , dans mes Origines Ita» 
liennes, du Latin expiftari,qui a été dit pour in- 
dagare , par une métaphore tirée de la pefche: 
comme inveflirare , pat une métaphore tirée 
de la chalfe. Je fais préfantement de l'avis de 
ceux qui dérivent bufjuer de bofto. 

BUSSE. Nous appelons ainfi en Anjou 
une demi-pipe de vin. M* du Cange le dérive 
du Grec vulgaire Arrêter, diminutif de $271. De 
buffe, on a fie bujfard. 

BUSTE. De l'italien buffo,qui fignifie pro- 

rement le humain, fans comprendre, n 
tefte , ny les bras , ny les jambes ; mais qui fe 
t auffi , comme le François bifle, pour tout 
€ corps d'une ftatue avec fa tcfte, L'Italien bu- 
flo peur avoir été fait de J'Alleman rs}, qui fi- 
gnifie la poitrine , & qui [c prent un 
portrait, Scaligér fur Eulebe pag. 218. de la 1* 


édition : In i. effa » thoracé tenus s erat 
imago, qua setud, dicitur, ut fofepho, Et 
in veteri Inferi » etr peruapivo guidant 


honoratur decreto Collegii, Inde Adhelmus , anxius 

antiquarum vocum auceps , lib. de Laudibus Vir- 

ginitatis , mon femel imagines vocat thoracidas; 

mod in Germanico Tentonifmo ad verbum dicitur 

brut bild, Rufinus Presbyter thotacas vocat, Hift, 

Ecclef lib.x1, cap.19. Thoraces vae , qui 
1 


pet apas duque domos in parietibus, in 
ingreffibus , in poftibus etiam ac feneftris erant, 
Thoraces Serapis dicit eesrsuds Sierd Oyana- 
glphas cr exflantes extra perpendiculum 5 quas 


df)UeR purrièit dydAw:a vocat Conilantinus 


Porphyrogenetes ; id efl , menfulas argenteas ex^ 
rs PE que differebant à clypeis , quód. clypei, 
Snfpendebantur, © detrahi poterant : thoraces,de 
quibus loquitur. Rufinus , © jvoteian did) vga, 
Porphyregenneta ; in parietibus inffrulla erant. 
Quum igitur thorax ftt. oered , manifeftum eff 
apud Pollionem legendum effe , Expreflo thorace 
vultus ejus : aut, Expreffo thorace imaginis ejus, 
Cc. Il y a beaucoup d'apparance que les Ita- 
liens ont dit bafto de Eu, en ôtant l’ R ; comme 
en cadaílo, de cadaftrum. Certe Dum y Sca- 
liger me plaift davantage que celle de M* Ferra- 
ri qui dérive bujfo de faiis, 

BUT. Voyez bute. 

BUT E. Bodo, & botontinu: , (c trouvent en 

^o 
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certe fignification : Fauftus & Valerius dans le 
Recueuil des Auteurs qui uns dr de Limitibus 
agrorum , pag.312. [n limitibus n rariores ter- 
minos pi Mean » menticelles plantavimus de 
terra , quos botontinos appellavimus. Le Jurif- 
confulte Paulus au livre v. de fes Sentences, 
Tit.21. Qui terminos effodium , vel exarant , ar- 
borefve terminales evertunt , vel qui convellunt 
bodones , &c. nay fr cet endroit : D eo 
ic Lei firi loin i nir 
copiam fecit Pithaws nofter. Bodones qom boto- 
nes , vicem terminorum praftant. Vox ef} Menfo- 
vum , vel corum qui de agrorum Gr limitum condi- 
tionibus firipferunt, € Butta terre [e trouve 
dans pluficurs de la Baffc-Larinité. 
Voyez M' du Cange. On a dit auffi buttum ; 
rx satis prota terque da 
it , pour + On dit au 
um die, dior 


um arbre , an pié d'un arbre un 
monceau de terre pour le fouenir. Voyez 
de la Quintin 


e. 

BUTER. 4 buttare , inufité ; formé dc 
butza, aufi inufité, Buter, c'ct ad buttam ofende- 
re, Les Latins ont dit demefme cefpitare , pour 
dire trebucher, broncher. Cefpitare, c'ct ad cefpi- 
gem offendere. Voyez bute. 

BUTIN. C'eft un diminutif du Bas-Alle- 
man heure , qui fignifie la mefme chofe. Les 
Bas-Bretons difent auffi butis , &les Anglois 


BUTOR. Oifcau : ardea flellaris. Les La- 
tins, fclon le de Belon, l'ont appelé 
bor-taurus, Età ce propos il eft à remarquer ce 

Pline liv.10. chap.42. a remarqué , qu'on 
'appeloit taurus à Arles. Efi qua boum mugitus 
imitetur, in E ed Bc- 
lon en "m la caufe. Quand le buter dit-il, 
fe trouve à la rive de qnelgne étang ou marais, 
mettant fon bec en l'eau, il fait un fi gros fon, 
qu'il n'y a bœuf qui puft crier fi haut. Car il fait 
retentir les confins de tel fom, qu'on l'oit d'une demi- 
liene de loing : dont il gaigne fon nom Latin tat- 


e 


A : comme quand on dit, par deça. 
De ce bac : qu'on a dit pour bacce : 
comme mer-ipfimns pour ipfiffimus met. 


Voyez mefme. 

s C AB AC ET. Armet. Lat. galea, 
De caput. Caput, capum , capacum , capacetum, 
cABAcET. De caput, les Efpagnols ont fait de- 
mefme cabeça, pour dire la refle. Vigenaite 
dans fa Traduction de Philoftrate , a écrit ca- 
psi Où il fit depnis pendre les cabaffers , des 

ens 


CABAL E. De l'Ebreu n2? cabala : qui 
fignifie receptio : comme MASORA, traditio, Ces 
deux mots font termes corrélatifs, 

CABAN. Vieux mot inufité , qui fignifie 
une forte de manteau avec des manches. Bour- 
delot dans fes Origines Frangoifes Manufcrites, 
qui m'ont été pannes communiquées 



































rus. Marot dans fon Eglogue au Roy Frane 
is L. HET 
'ey d'autre part le piverd jargonner s — 

A venil S e butor tonner. VS: 
Voyez M' Bochart au chap.2 4. du liv.a. de pm à 
Hiérozoicon pag. 295. De la parelle de cet 
feau en marchant , nous avons dit fi ne! c 
butor , pour idiot, Ce qui me fait fouvenirde — — 
ce qu'a écrit Arfftore du chap.18. dulivix. de — 
fon Hiftoire des Animaux, que le butor eft fur. 
nommé leparefeux , & qu'un efclave parefleux 
fnt autrefois métamorphofé en cet oifeau. $ des 
etas ( c'eft le burer , ainfi appelé acaufe de fes di- 
verles taches, qui reffemblent à des étoiles) ifu- 
dup teirw W , à FnaaxipdeG- brO pue — 
y6ru ede Hoi in diy D dpyahr, iei d agi 
yd ori TiTa re io Grecs mo- 

rnes l'ont appelé ywraÿp@, qu'ils prononcent 
gitavres. Vos le Gloffaire Grec de M'du 
Cange. Ce qui me donne fujet de croire, que 
les Latins des derniers cems l'ont appelé magie 
tavrus , par contraction pour mwgiens- j 
cceítadire, un tamrean art, Le mn a été omis 
par les Grecs modernes , (clon leur coutume … 
d'omettre ne premietes fi [mee Pee n 
yid , pour dying , &c. Ec àl' u François - 
butor "TM dans mugitaurus a été changée en B: 
comme en /cabellum , de fcamnum ; en flambe, 
de flamma; en bléreau , de meles , &c. Voyez — 
Les Pc du chan er des pe Cn 1 
te étymologie ne me ift pas. Le bos-taurus 
de Belon ja fe accus tse pour wa butor, 
Et cette formation d'ailleurs n'eft e 
Dans le petit Dictionnaire Latin- que 
blié par le P; Labbe , onocrotalus 

butours. € 


- 


" 


p A 
nomen babere à tauro , cujus mngitum reprafèn= 
tat voflró in aqua immersó : ut fit. boltaurus , vel. … 

us taurinus. edi, 


par M' Bonnet, célebre Médecin de Paris , fon 
petit-neveu , le dérive de /abanum, Mais faba- 
mum lignifiaut le linge avec lequel s'effuient | 
ceux qui fe font baignez il n'a rien de commun 
avec notre caban. Touchant cette fignification 
de f/abanum , jc prens la liberté, par occañon, e 
renvoyer mes Lecteurs à Cujas dans fes Obfer- 
vations , livre 1x. chapitre ;. & à Meurfius &à X 
M' du Cange dans leurs Gloilaires Grecs. - 
€ Casan vient de cappanum , formé decappas — 
en la (ignification de cappe : duquel mot cappa- —— 
num les Italiens ont aufli fait leur gabbano,coóm- — 
me je l'ay remarqué dans mes Origines de la. —— 
Langue Italienne, 31 

CABANE. Du Latin-barbare capanna, —— 
qui fignifie petite ntaifonnette de chaume : tw- — — 
gurium : d'où les Italiens ont auli fait leur ca- 
panna. Iidore liv.xv. de (es Origines EE 
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dit que capanna a été dic quód tantion wnumca- bus aggerenda efl calx, par lc mot François 
A EMI IM CO RAT e cabw. o naa Auni | 
fibi i; pd nasum CABASSER. Dans la Farce dé Pa- 
Hoc vocatit y he thelin Mont Xi x p Viu. 
tantum unum capiat, Qui ekt une étymologie ri- -~ -Janette , Marie, Gaillemerte, — 
/ dicule. Capanna à été dit pour cabana , fait du. Pour d on ré gs c 
| Grec xaGéwr, qui fignific sme étable; & unc cípé- = À cabaffer © ramaffer, E 
= €edecoche. Pier Leftina & le Monofini ont ~- Nous ne ad e 3 
 . auûffi dérivé l'ialien capanma du Grec zacérr — Dans le Roman du petit chapitre 6. Il 
— M' Ottavio Ferrari l'a dérivé de catus : quèd ena la mioitié cabaffé. Par ma foy , ma Dame, 
— elim in cavis monium habitarent : cum frigida . [auf votre grace; il ne m'en eft demouré denier. r 
parvas praberet (pelunca domos, Voyez mes Ori ne doute point que ce mot n'ayt été formé 
E ent de dalam : ainfi que l'Italien capan- ment amaffer en mettant dans un cabas. ` 
one abs. —-— 0 07 — — — ebai, On s'en ferrdans nos provi : v) 


re & à manger, Bourdelot dans fes Etymolo- 
5 igoifes , le dérive de cabarer en la figni- 
fication fimple nommé de la forte , duquel 
(M fera parlé à l'article fuivanr, Voicy les termes 
de Bourdélor:CanareT Lis Lene 
00 d'huy de lierre.Al (e trompe. CA n AR Et, ên ufe 
. nification dont eft icy queftion,a été fait de xe: 
. . quifignifie un lieu où l'on mange ; & qui a été 
. fait de «doy , qui fignifie manger 4 goulée, rd- 
(0 «m rité, I, ea pare, caparetum, CABARET. 
De new, on a auffi fait wdrmG : qui fignific 
wm cabaretier, Héfychius fe trompe uenia 


o MCAB ET. Lieu où l'on donne à boi- 


v 
y » 
d: 


ment, dérivant ce mot de amòr, qui veut 


win, en Langage lonique. emad , bw ; l'or, = 
(9e, Ò xdem Or, POE ow emn. € Dc caba- 

ret, nous avons fait CABARETIER, C'ftainfi 
qu'il faut dire , non pas, comme , oh dit dans 
— Yes provinces , cABARETTIER : car on dir à Pa- 
“ris cabaretier, Et ce mot fe trouve ainf écrit 
… dans la Coutume de Paris. 

Casansr. Efpéce dee ur qui eft le 
nards Silvefiris des Latins, Charle Etienne 
dans fon de Re Hertenft , le dérive de bacchar. 
Baccuan, dit-il , ea eff berba, quam vulgus no- 
(o firum, metathefi literarim ac diminutionis [ÿ!labä 

additä, vocat du cabaret. Graci alarum 4 : 
- Bourdelot dit la mefine chofe. M* de Saumaife 
Je dérive de cembrettum, CowsnnrTTUM, quod eff 
- fimillimum bacchari , libr? aliquando cobretum 
vocant. Inde Galli fuum fecerunt cabarecum : quod 
—— effe alarum volunt quidam berbarii. Sic ex caltula 
-Latinorum fuam depravaverunt calentulam. Her- 
barii. C'eft [ur Solin pag.1068. 1l dit la mefme 
. chofe au ph de fes Homonymes des Plan- 
tes pag.17. CABARETUM vocamus ( ce font fes 
termes) detorto parumper vocabulo ex. antique co- 
- bretum, Jta enim veteres libri apnd Plinium ferit 
dunt , quod in vulgatis legitur combretum. Non 
eodem tamen fenfu cabarctum dicimus , quo olim 
ditum cobretum. Sic vulgo appellant antiquo- 
rum alarum. Ar cobretum  fimillimum bacchari, 
tefte Plinio. 
M CABAS : Panier à figues & à raifins. De 
Italien cabago:qui a été fait de cabaceur,ou ca- 
Bacius : qui l'a rs de x4Cax&r. xduy xdCo, xaCG-, 
—— mdCaxGr , cabaceus, nés cft inufité, Ila fignifié 
Capio : Et capio en a été fait, Voyez mes Origi- 
— nes Italiennes au mot cupo. € Scaliger dans B 
| premier Scaligerana, interpréte le mot Latin ero 
eronis , en cet endroit de Virtuve , eremi- 


GCÀAUOCCÀB. 


rer la tešte, Vons ne Doe que mb A 
fer. > vous ne faites que me rompre la 
CABINET. Decavineum, diminutif de 


cavinam, diminutif de cavum. 


:CABLE;,ou CH ABLE :carondit l'un: 


& l'autre : mes Obfervarions fur lå Lan- 
png Mr dors De camilus : fait de xd- 
WG, On xdi G, qui fignifient la mefme cho- 
fe. Le Scholiafte d'Ariftophane fur les Guen pes! 
zdu Àj , 08 mayt woriw, did v8 & Theo- 
phyla&e (ur S* Mathieu xix. 34. we 3 xdun- 
Ae, 7b (bv garm , did vi wayt sw à 
xtau d varu ech fiev Tds éyntess. Süi- 


das : aja 5, 0) máxb verlo. M° Fluer dans’ 


fes Commentaires fur Ori 
riact c Arabici 
cudem, ġ funem, Jn 


; pag.69. *g; S; 
ue Pufctcsalelam e: 


Latinum camelus ; Hif- 


panicum, gumena y Iralirum , gomena ; & Galli- 


cum , goméne, Vocabulam autem cable , quo ad 
rudentem fignandum utuntur Galli , C Belge, fit 
ab Ebraïco sn , ejufdem frenificatlonis ; qua vox 
in linguas omnes Ebraica a 3, Syriacam, Chal- 


daicam , Arabicam , & wEtbiopicam propaga- — 


ta tjt. 

disocne C'eft là tefte, Rabelais 2.33: 
Et n'euf} esté qu'ils tefloient tres-bien amidotez le 
cœur, l'etomach, & le pot au vin, lequel on nomme 
la caboche. De caput, Caput, capum, capo, cabo, 
cabocium, cabocia , CABOCHE. 

CABOCHIENS. Séditieux , du tans 
de Charles V I, ainfi appelés d'un certain Cabo- 
che, Ecorcheur de la grande Boucherie de Paris, 
l'un des principaux de ces Séditieux. Le Catho- 
licon : À sn des coins , effoit la Harelle de Roüen, 
&c. Et à l'autre coin s les faits béroïques des an- 
ciens Mailletins , fous les Capitaines Simonet Cae 
boche , È agnes Aubrior, Rois des Boucberi &œ 
Ecorcheurs. Noyez cy deflous an. mot Maillo- 
tins; & Juvenal des Urfins en 1412. pag.313. 

CABRER. Secabrer. Du mot de capra: 
acaufe de la reflemblance des chevaux qui fe 
cabrent aux chevres qui fe dreffent fur les piés 
de derriere, pour atteindre aux branches des at- 
bres. Les Italiens , pour dire fe cabrer , en par- 
lant des chevaux , difent /palberar/i : ceftadire, 
devenir arbre. 

CABRIOLE. Saut de Danfeurs , s'éle- 
vant agilement , & coupant l'air par le mouve- 
ment rédoublé de leurs piés. De capriola , qui 
fe trouve dans lésGlofes Anciennes, pour ca- 
preola : Comme qui diroit faut de chevre,ou,pour 

le 





. tailles : qui 
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le dire enEfpagnol , falto de cabra. La plufpart 
des Provinciaux prononcent capriole, Et c'eít 
ainfi que ce mot fe trouve écrit le Diétion- 
naire François-Efpagnol de Céfar Oudin, &. 
dans l'Art de monter à cheval du S* Guiller, Et 
c'cít auffi de la forte que l'auteur des Réflexions 
fur l'ufage préfant de la Langue F fe a dé- 
cidé quil Alloit à r: Et M" de l'Acadé- 
SE eine DIS Re! fefant mention de 
ce mot, €n ces termes, CAPRIOLE : prn 
uns CABRIOLE , femblent avoir préféré 


capriole àcabriole. Maisil eft certain que le plus 


Levi capita PR ani cabriole : ce quia 


ué par M" Richelet & par M" Fure- 


tiere dans. leurs Dictionnaires. Et c'eft comme. 


pai elre Maîtres à danfer de Paris. Les 
fpagnols difent auffi cabriola. Il me refte à re- 
i > qu'en Baífe-Normandie , on dit ga- 


CABUTS. Choux cabuts, De cabutus , dit 
pour caputus : qui a été fait de caput, Les Gaf- 


cons prononcent encore aujourd'huy cab , au- 


lieu de cap, qui fignifie refte, & qui a été fait de. 


caput, Cab de Dions. Les Allemans appellent 


Kappis-kraut un chou cabu ; ceftadire , herbe à 
D LES 


s Polonnois , Kapufla : qui approche 
du François cabuts. n PE 
CA C A. De cacare , fait de xax«gr, 
C AC AO. Fruit, dont ont fait le chocola- 


te. Voyez Furctiere dans fon Dictionnaire , au 


mot cacao, & Jules Scaligér contre Cardan, 
cxi. 1. Voyez afi cy-deffous au mot cho- 


colate. | à " 
CACHER. M' Guyet à qui E défére 
beaucoup en toutes chofes, & particuliérement 
en matiére d'étymologies, croit que ce mot a 
été fait de l'Italien cacciare , qui fignifie chaffer 
en fa primitive fignification. Et comme l'on 
ffe ce que l'on halle » il croit que ce mot a 
gnifié ire pouffer : & enfuite cacher : acaufe 
que l'on cache ce que l'on pouffe. Mais fi l'on 
en croit M' du Cange , cacher vient de facem: 
in [acco fefe abfcondere. 
"ERE HET. Parceque le cachet cache le 
contenu de la lettre dit M' de Saumaife pag.344. 
de fon livre intitulé Specimen Confutationum 
Heraldi. 

CADASTRE. On appelle ainfi en Dau- 
finé & en Provance le Regitre des fonds de 
chaque Communauté , contenant les noms de 
chacun des propriétaires, & l'eftimation de cha- 
cune des piéces de ces fonds, pour l'affiette des 

cc quc fefolent les Romains 

r leurs cens. Ulpien en la Loy 4. au Digc- 

de Cenfibus : Forma cenfuali cavetur , ut agri 
fic in Cenfum referantur : Nomen fundi cujufque, 
Ġ in qua civitate , © quo pago fit , C quos dues 
proximos vicinos babeat , © id arvum quod in de- 
cem annos proximos fatum erit , quot jugerum (it. 
Vinea quot vites habeas : olive quot jugerum , © 
quot arbores babeat : pratum quod. intra decem 
annos proximo: (eum erit, quot jugerum : pa(cua, 
quet jugerum effe videantur, Irem , filva. cedua, 
Omniayipfe qui defert , eflimet, Plu(icurs croyent 
que ce mot a été fait de l'Efpagnol cada fait du 
Latin gota : Mais ils (e trompent. Il l'a été de 
capitafirum qui a été fait de caput : Ce que l'an- 


. ftement. Hauteferre , au chapitre 2, dulivre ge 































CAD. 
cienne orth J témoigne manife- v 


de fes A itani » le dérive de capitularium, UE D) 
Cirta ARUM vacaran lits ri à 

orum, quid ctiam capitum. cenfum contineret, — 
ix. capire 30) Gaifo. ——— 
veró, Comes ejufdem temporis, accepto capitu- — 


memoravimus , tributa it exigere. Sed. 
Eufronio Epifco prohibitus m exacta 


tur. Voyez Pierre Pithou fur les Capivulsires — — 
au mot eapi 2 au , dans dice, | 
interpréte aufi le mot de magis 

rium tributorum. € Les Iralicns difent. Carafle. 
La Crufca, au mot catafla : Da c ATASTA, Cala 
fto : che è quella gravezza che noi chiamiamo an- 
che decime : detta cataíto , perche, come dicon le 
Storia nel diflribuirla, Paggravane i beni diciaf- 
cuno : il che i Fiorentini dicevano accataftare : ome 


Sail 
(c 


+ 


al x7. C erano flracchi i cittadini di d. 
le gravexze infine allora , in modo che acu A 
ono a rinevarli. E perche le fufero uguali 
Secondo le ricchezze, fi providde , che le fi poneffe= 
roai beni , e che quello che aveva cento jorini dé 
valfente ; n'ave[fe nn mezzo di gravexza. Avene 
dola per tanto a diffribuire la legge , e nongli no — 
mini, venne a gravare a[fai i cittadini i, Et 
avanti cb' ella fi deliberaffe , era di]overita da. | 
loro. Solo Giovanni de Medici La lo- 
dava ; tando ch ella s'ottenne, E perche nel di~ 
Pribuirla f'aggravavano i beni di ciafcuno , il 
che i Fiorentini dicono accaftare. rfi chiamò gue= 
fia — catafto, Machiavel fe trompe. Ca- 
taffo a été dit de capitaflrum. Ca po - 
pita , capitaftrum a taflrum , po S s eatae 
fium ,cATASTO. On a ôté l'R : comme dans —— 
caflone, de caffrum. Et il ne fert de rien de dire, — 
comme a dit M" Feggari , que ce droit-là étoit 1 
fur les biens & non pas fur les perfonnes. Ae- 
cataflare a été dit premiérement des impofitions — — 
faites par tefte,& enfuite des impolñrions fur les 
biens, M* Ferrari dérive cataflo du Grec xaSÍ-—— 
capa : Ut cataflici libri fint in quibus bona civium. 
confcribuntur , C in ordinem rediguntur ; Le Re- 
giftre : Ce font fes paroles, Encore une fois, il 
vient de capitaftrum. Accataflare a été fait d'ad= 
capitare. "4 
C A D E AU. On appelle ainfi les paraphes, 
que font les Maiftres à écrire autour des exem- … 
les qu'ils donnent à leurs Ecoliers, Decasel- — 
um : qui a été fait de catena, Catena, cadena, $ 
(comme les Efpagnols difent) carenula , cadella, — 
cadellum, cADEAU. Par métaphore, nous difons — 
faire des cadeaux , pour dire faire des chofes fpé= 
cieufes, mais panel 28 Et donner un Cadeau, pour = 
dire donner un grand repas. € Mitalier n'a pae a 
bien rencontré, en dérivant Cadeau, de l'Ebreu 
ghado , qui fignific grand. Ante typographicam. 
artem , pri duse in pesce 
verfabatur : ad eam rem Monachorum operà plu- 
rimum utebantur. Sed majufculas literas © capita 
librorum, Judai auro, minio, & cyanoyilluflrabant,. 
Id 
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Italiens, ont auff gt er vri a 





qui le premier de ces fortes 
Cet Honoré- d'Albert étoit frere de M" d'Al- 
bert de Luines , vae France, 

€ ADET. Decapitetum ; comme qui 

roit petir chef : à la de l'aifné , pe 4 
le chefen chef de la famille, Anciennement on 
écrivoit capdet. La Chronique de Louis X I, 
page 308. de l'édition in4°. Aprés ladite def- 
confiture ainf? faite , ledit Duc en Auteriche ,le 

d Romont , Ó autres de leur compagnie, fe 
érent , © vindrent dévam une place nommée 
Malaunoy : dedans efloit un Capitaine 
Gafcon , nommé le Capdet Remonnent, Voyez 
M" du Cange dans fon Gloffaire Latin , au mot 
Capdets. De cadet on a fait le diminutif cadichor, 
L'étymologie de Dominicy dans fon livre de 
Prarogativis allodiorum, chapitre 21, Ux dde 
jori natu cadant , eft tres ridicule. Celle dont 
gens le P. Labbe, quia cadet, parceque le Cadet 
era tuer à la guerre, en per sm fortune par 
le fort des armes, ne l'eft pas moins., Le P.Lzb- 
be, aurefte, qui blâme mon ha hr s gie , eftbli- 
le que cadet à té 
dit ; comme ke l'ay remarqué ; de capiterum, 
c'eftadire, nip 1l 

CADMI LE. R e pour les 
Latin cadmia, fait du Grec Dés Vdres Diof- Diof- 
coride liv. s . chap.84. 

CADRE. Borde de tableau, De qua- 
drum , dont les Italiens ont aufli fait quadro." 

C AD UCE'E. De caduceus, Lambin fur 
Cornelius Nepos , 13. de l'édition in 4°. 
dérive caducen:, (quil pr rant avoir été dit pour 
caruceus) de zieg. € xée, xde, xdemQ , cari- 
cons, CHT)CCMT , CAYHCCMHS , CADUCEUS. 

CAF. On appelle ainfi en Nivernois le 
nombre impair, Les Italiens difent demefme 
caffo. Paio , o cafo: pair , ou impair, L'Italien 
caffo vient de capo, Voyez mes Origines Italien- 
nes au mot c. 

CAFAR. De l'Arabe cafara , qui fe dit 
d'un homme qui de Chretien s'eft fait Turc ; ou 
qui de Turc s’eft fait Chretien, felon les Arabes 
ne Cafara fi gnifie renier la vraye 

ion. Les Arabes ont pris ce mot de l'Ebreu 

gun fignifie renier : d' où vient capher, qui 
pir e renieur , renégat, Les Turcs difent ra 
core aufourd'huy kaphir , par injure , pour dire 
rend; ag Richelee a AE enpair a 
defaprouvé cette étymologie. Voicy fes termes: 
Ménage dans fes Origines jM que cafard fe dir 


CAGE. D mue 0 2 T 
Les Glofes : Gabia, Yo 


ROI DU pe méti- 
eaux E 
CAGER O T E. Forme de Diae, i 
forma cafearia : calathus re Ne Nicor le dé- 
rive de cafèus, 

RAR QT où CAIGNAR D. 


ito eus y fainéant, Pafquier livre 8. de 
fes Reche - p a i gna qaa 
caignard , ant d'une bifloire dont 
La De tant qu'en ma grande jeun ; p 
ainéants avoient accontumé au temps d'ejié de fe 


il Dares endu fur peine du fouet y de plus y 
hanter. Et comme Mus uns fuffent à deb 
j'en vis fouetter pe un coup plus d'une douzaine 
fous det mefmes is lequel tems ils en on- 
blierent le c. P Ce lien effoit appelé le Caignard: 
€ ceux qui le (ark Y diers : : parces 
que,tout ainfi que les erg » ils voucient leur de- 
metre à l'eau Dal. uier fe trompe. Cagnard & 
Cagnardier ont été faits de canis, Voyez ca. 


CAGNEU X. La drm cd Suc & 
particuliérement les balfets , x:ce 
ui me fait croire que ce mota adf fait de l'Ita- 
lien,cagza, qui fignifie une chienne, Canis, cane, 
cagna, cagno, CA gofo, CAGNEUX. 
CAGO T : en la fignification d’ hypocrite, 
Palquier vur, 2, Gor , en Langne Germ 
© Frangoife , fignifioit Dieu, Et de là nous tirons . 


les mots de Bigot È Cagot , pour dénoter ceux qui 
avec une rip unt wperflition. s'addonnent au 
fervice de D. 


CAGOTS de Bearn. Scaligér dans fon 
premier Scali le dérive de canis Gortus, 
Mutam femper Galli tollunt inter duas vocales, ut 
videre ef} in fequentibus, coquus, Queux ; bovis, 
BOEUF , Gottus , c Aux 5 Fafconice, Gothi; 
bus, preux ; votum, voeux. Apud Froifur iw 
ita fcribitur, nen voeu : nodus, Nogux ; re ai 
roye;lorum, LEURRE ; canis Gottus, cAGOT. 
Notandum perro omnia nomina Gallica in eux 
terminata , a Latinis diffyllabis , quorum prima 
follaba vocalis eft , oriri, Je remarqueray icy en 
paffant que cette. oblervation de Scaligèr n'e(t 
pas véritable : comme il paroift par ces mots, 
courageux, pare[[eux.y lumineux, avantageux, &c. 
Je reviens à l'érymologie du mot de cagot, M" de 
Marca cy-devant Préfidant au Parlement de Pau, 

Iy 
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& apréfant Evefque de Couferans ; homme de 
4 érudition, a traité amplement de px 
ne de ce mot au chapitre 16. du livre 1. de (on 
Hiftoire : Et comme ce qu'il en a écrit , eft éga- 
lement doe & curieux, j'ay jugé apropos de. 
le T d tout au long. 


fuis obligé bal ce cé endréit; 


1. 7« 
l'opinion vulgaire qui a prévalu. dans les ef» 
de . nes 4 d rH 
He pom P x condit. Vig EN 


nes qui font s en Bearn, © en plufieurs en- 

droits de y cen fous le nom de Cagots eu de. 

Capots : 4 

figors , qui reSlerent en ces quartiers aprés leur dé- 

ronte générale. Sr day efire 
de ces 


; ufage des Provinces 
wifines, la converfation familiere avec le reste du 
e eft feverement interdite; de maniere que 
dansles Eglie ili omt une porte fiparée 

3 € 


entrer , avec Beneflier , © leur 
Deae Ha Le famili; fint loges: à Folat pic 
son des villages > où ils pojfedent 


maifons 5 font ordinaire meflier di Clair. 


G ne pewvent porter autres armes ñy ferrements 


que ceux qui font propres à leur travail. Ils font 
chargez une e rye de fait, y que non pas en- 
tiérement de celle de droit , effant capables d'efire 
euis en tefmoignage y combien que fuivant le Fer 
n de Bearn , Peste HJIR peus 
cette condition, fuff neceffaire pour valoir la depof- 
tion d'un autre bomme ordinaire, On croit donc, 
le nom SE e leur a eflé donné , comme fi 
on vouloit dire la ja , € dier ee 
Goths , ce reproc eff art rellé , j 
le foupgon d uberi > en haine de É Arianifme 
que les Goths avoient profe[Jé Cr. des rigueurs qu'ils 
avoient exercées dans les contrées  & l'on fe per- 
f'uade qu'en fuite pour une peine de leur fervitude, 
on leur avoit imposé la néceffité de couper le bois, 
comme l'on fit nica j 
IT. Mais je ne eufler cette €» qui 
ne prend fon pubes t du ne d ce ioo 
de Cagot, avec l'origine qu'on luy donne : d'autant 
plus que cette dénemination n'efi pas fi propre à ces 


pauvres gens que plufieurs autres qu'on leur a don- 


. nées , È ne fe trouve eftrite que dans la Nouvelle 


Conflume de Bearn réformée l'an 1551. Au lien 
que les anciens Fors efcrits à la main, d'où cet ar- 
ticle a eflé tranfcvit, portent formellement le nom de 
Chreftiaas ew de Chreftiens ; e de la l'endroit 
des sri id où ils font bafis, fe nomme par le 
vulgaire le quartier des Chreftiens , comme aufi 
en iw denne plus ordinairement dans les difzous 
familiers , le nom de Chreftiens que de Cagots. 
Dans le Cayer des Eflats tenus à Pan l'an 1460. 
+ ls font nommez Chreftiens c Gezitains : En Baf- 
Se Navarre, Bigorre , Armagnac, Marfan, e 
Chaloffe , on leur donne divers noms , de Capots, 
Gahets, Gezits, Gezirains , @ de Chreftiens : où 
ils font anff rejettez du commerce ordinaire & de 
la comverfation familiaire pour efire Jonpçonnez de 
ladrerie. Ce foupçon efloit fi fort en Bearn en cette 
année y 460. que les Fflats demanderent à Gaflon 
de Bearn Prince de Navarre , qu'il leur fuft def- 
Jendu de marcher pieds nuds par les rnes , depemr 




















CAG. es 
de l'infellion y c qu'il fufl permis en cas decontra —— 
souci dii pU EE À at cmn firs de 
plus , que pour les diflinguey des antres bemmes , i> , 
leur fuft enjoint de porter fur leurs habits l'ancienne ———— 
marque de pied toy, on de Canard , daguelleils —— 
A men AG ji P oe qu flc 
nn 
perdu LE COM de tedio 


Gege © 
à l'arimofié des Ej uos | 
rement. i s Eflats y q ve 
Ai ces geni Had: detii 
ceite ji il n'y avoit de difficuli 
les deffenfes à ces mife sde 
PAG er rg Ii 
am aus AUX es on k , y 
dani la Chronique d' Abraham pa dr P 
clus dece que us, que les diverfes | nions E: 
de Chrefliens c Gezitains , le faupgom de vraye — 
ladrerie » C la marque du pied d'Oye, ne | EE x 


| ns 


= 


de C S : Ġ néanmoins on conferva toute 
enticre quier panels haine de la nation Sa. 
ratine{que : d'ou vient le furnom de Gezitains, la 
perfuafion qu'ils font ladres , & la marque du pied — 
d'Oye. Pour bien comprendre cecy , ilfaut préfups — 
pefr que le Siége de l'Empire des rom Ro Es 
eflably en la ville de Damas de Syrie, commel'en 
apprend de l'Hifloire Grecque de Zonare,del'Aræ —— 
bique , publiée par Erpennins , e de l'E [pagnole, 
efcrite par Ifidore de Badajos il y a neufcens anse 
De forte que l'Afrique ayant die conquife par les —— 
cnans du Calyphe de Damas, l'Efpagne fut læ — 
e de leur viéloire, C cette armée metaie ——— 
quidc Abdirama Sarazin fa pénétrer de — — 
"Efpagne dans les Gaules , marchoit fous les auf — : 
pices du Roy Sarazin de Damas en Syrie, Or com- 
me les Mé remar. qu'il y a plufieurs pays 
Sujets à certaines maladies locales , la Province de 
Syrie & celle de Judée font fujettes àla ladrerie, 
comme a obfervécét ancien Médecin Aëtius , & 
Philon le Juif, qui de là tire une raifon de police 
touchant ladeffence faite aux Juifs de manger de la. 
chair de pourceau.La de cette infe£tion pour 
les Syriens , fe tire aufi de l'Hifloire de Naaman. 
de Syrie qui fut guéri dela lépre par Elif£e ; mais 
Giezi en fut frappé pour le prix de fon avarice. 
"eff powrquey les anciens Gaftons y encore qw'ils 
donnaffent la vie aux Sarazins qui embraffoient lo 
Religion Chreflienne , conferverent néanmoins cete 
te opinion, qu'ils éfloient ladres, comme «lans du 
pays de Syrie qui eff [ujer à cette infellien ; c pour 
f#ffifier leur fentiment , animé de la haine publique, 
employoient la lépre de Giczi : d'où vient la denos 
mination de Gezits © Gezitains. 
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Sardique ; laquelle couflume les Turcs cominuent 

ncore aujourd'huy. Anffi Burcbard , en la def- 
aies la Terre-Sainte y certifie que les puans 
Sarazins avoient gs ar de fon temps » efl à 


d'Egypte, oh la tradition enfeignoit 


logne la m d'un Sarafin efloit de porter les 
rwn TETE coupez 7 rond , fend. peine de 
cing [ols,on de dix coups de fouet fur la rue,fuivant 
l'Ordonnance dés Eflats tenus à Léride, 

© VA Hi reffe de fatisfaire à la dénomination de 
Cagots laquelle, outre qu'elle eff en nfage dans 


defrenteides Cagots, È la ce qui leur eff fais 
te de fe mefler en cónverfution familiere avec lere- 


donné lieu à la conflume qui a pe verd depuis à 
A la E 
les efèarter du renes ari riadi des hommes, 
payfans ne veulent jamais pren 
avec eux. Cay comme ils rete effre inflriies en 
la Foy Chreflienne avant recevoir le Baptef- 
wi UR ay les degrez der Catechuménes,pen- 
dant une ou deux annees , à la diftretion des Evef- 
; él falloir ils fuffent traitez en qua- 
lé de Sn v Meno ni redet la 
comver(ation. avec les autres Chreftiens , qui efoit 
fevérement interdite aux Catbechuménes, ainfi que 
l'on voit dame le Chapitre v.du Concile de Mayen- 
ce tenu fous Charlemagne, en ces termes : Les Ca- 
techuménes ne doivent point manger avec les 
Baptifez ny les baifer, moins encore les Gentils 
on Payens. Ce qui fut fait au commencement par 
cérémonie Ecclefiaflique , d'efcarter les Sarazins 
nouveaux Catecbumenes de la communication des 
repas C'du baifer avec les autres Chrefliens, paffa 
en couflume acaufe de la haine de la Nation, ac- 
compagnée du fsupgon de ladrerieyqui s'eft augmen- 
té avec le temps à mefure qu'on a ignoré la vraye 
origine de leur [éparation. Car à vra) dire, ces 
pastores gens ne font point tachiz de lépre, com- 
me les Médecins plus fgavans atteflent , Cr en- 
tre autres , le Sieur de Noguez Médecin du Roy 
du pays de Bearn, tres-recommandable pour fa do- 
Urine C pour les autres bonnes qualitez qui font 
en luy, lequel , aprés avoir examiné leur fang qu'il 
a trouvé bon & louable, c coufidéré la confliturion 
de leurs corps , qui eff ordinairement forte , vigon- 
renfe, È fpe de [anté , leur a accordé fon pia 
ficat, afin qu'ils fe pourveuffenr pardevant le Roy 
pour efire debit de la Ih ds leur infamie, 
puis que e'efloit la feule maladie qui les pouvoit 
rendre juflement odieux au pep 
Š 


liérement en ce qui regarde le repas que nor 
communement 
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VIEIL. Cette averfion neft pas fenlement en 
Gafcogne ; mais auffi en la Haute Navarre,on les 
de les ouir en confeffion, 
leur adminifirer les Sacrémens l'an 1514. 


de lewr Requefle pretend 

leur R e 

Chrefliens (car c'eft ainfi qu'il les nomme) une ori- 
ine toute nouvelle ; difant que leurs ayeuls avoient 


cenx-c) commencerent à aroifire en Languedoc 
environ l'année 1180. C furent ruinez l'an 1219s 


vtr que * 

IX. LeSiewr de B Leges Lane perfon- 
nage, Lieutenant Général au Siège de Narbonne, 
en fes Notes curieufes C pleines d'érudition fùr les 
Epiftres d' Innocem I I I. qu'il a publiées, foupçon- 
ne que ces Capots foient de la race des Juifs; ©. 
qu'ils ayent pris l'origine de leur nom duterme La- 
EC en A dans les Autheurs du moyen 
Pa LAS edges f aimn à 

ier , à capiendo; efti 

Lars de Charles le Chauve pus spé ni 
briques le nom Capi aux Juifs, acanfe des ufures © 
des rapines qu'ils exerçoient y à laquelle fignificas 
tion À rapporte celle de Gahets, qui eff un Mere 
noms des Capots en Gafiogre. Cette penfze eff in- 
génieufe : mais je doute que les Capi pwiffent efire 

is dans les Capitulaires pour les Juifs: au con- 
traire , pefant toutes les paroles de ce textesil appert 
que c'efloient, non pas des per[onnes d'une felle par- 
ticuliere ; mais plufteffune efpéce de Marchands de 
certaines denrées , fuffent-ils Chrefhiens ou Juifs, 
avec cette foule différence , que le Marchand Juif 
devoit payer pour les droitls du Royle dixiefme de- 
nier, le Chreflien, l'onziefme. € Nous difons 
Capon en Anjou pour dire gmeux. , 

CAHIN CAH A. Rabelais, dans le Pro- 
logue du liv.4. de fon Gargantua : Et en cefluy 
bas eflat , en gaignant cabin caha fa pauvre vie. 
Du Latin qua binc, quà bac. 

CAHOT. CAHOTER. Nous ap- 
feos cabots les fauts que font les charrettes, 
es coches , & les carrolles , en roulant dans un 
chemin raboteux, & les trous qui font faire ces 
fauts: & cAnorrn, faire ces fauts, Du verbe 
cadere , les Italiens ont fait le verbal caduta : 
d'où nous avons fait caurr. Aulieu de caduta, 
on a dit cadutum , par métaplafme : d'où nous 
avons fait cauor : comme cAuons, de Cadur- 
eum. Et de cadutare , nous avons fait cAHOTER: 
qui eft comme qui diroit , aller fouvant de haut 
en bas. Cadere , è venire da alto a baffo f?nza ri- 
tegno , difent M'* della Cruíca au mot cadere. 


. un diminutif de cahute, mot ufité dans pluficurs 
dieit; & qui 


de bailler a ces Agots ou 


en cette Requefle ; d' | 
rprife en cette topo ces m 


Co fe dit en fait d'oignons de fours. Et ee fm de pez 


` tits commencements d'autres oignons ronds par 


C AH. CAL 

Les Efpagnols lent ces lieux raboteux el- 
tibaxos : it dod bas, Et ils difent par 
métaphore, los altibaxos de fortuna; > > ~ E: 
CAHUE T T E. Petite maifonnette. C'eft : 


rovinces, qui la mefme 
ctrouve dans t : lequel remarque qu'on 
dit cabutelle. Le P. Labbe croit que c'eftoit un 
diminutif de cage. Voyez-le , à la page 104. de 
la premiere Partie de fes E ies F L^ 
co . En Baffe Normandie on dit cabure. 2. 
CAÏER. De /caparium. Scapus ; me 2a 


f'aparium , caparium ; caarium , c A iE R. 


- 


Glofes d'l(idore : scapus , certus numerus char- E ; 


ta firipre, Nicot le dérive de codex, & M' du- 
Cange, de quaternio. ` d'a Ta 
C ATEU X. M'de laQuintinye : caveux, — 


bars, Cr convexes par dedans que la Nature pouffe c 


forme tout. an tour de la partiejbafe,cr enraciné: p $ X i 


chaque oignon. Et cela pour la mulriplic: ation de | 
péce de rp : les uns ne fe multipliant quede- 
cette fagonla:comme les Tubéreufes.fonquilles, Nara — 
ciffes,&c.Ces cayeux ayant été détachez de l'oignon 


principal , deviennent par le temps auffi gros que » 


luy, Les autres fe multiplient de graines auffi bien 
que de cayeux : Eier i rn 
L'origine de ce mot ne m'eft pas connue. 
CAILLE. Oifeau. De l'Italien qaglia, 
que M" Ferrari dérive de 4 : mot qui fe 
trouve dans Papias en cette ignification, Qua- — 
guila , genus avis : vulgó coturnix : à vocis fono, 
Ce font les paroles de Papias. J'ay cru autre“ 


fois , que l'Italien quaglia avoit été fait d'éerf, — — à 


en cette maniere : ierv£, épruy Gr, Bprvya , ortigate 
lius, orrigalia, galia,calia, QnAGLIA. € Les Bas- 
Bretons difent ceaill. | z 
CAILLEBOTTE. Ona pelle ainfi "n 
Anjon & en Normandie du lait pris , coupé par 

morceaux : comme qui diroit , wne borre del 
caillé, Ce mot fe trouve dans Rabelais 3. ft- 
& 4.59. ve 
CAILLER. De coagulare. Du caillé, celt 

lac coagulatum. : 

Catrizen. Vailéauàboire, Dans le Re- 
gitre de la Chambre des Comptes de Paris, in- — 
titulé Croix, folio 86. au fujet des Droits des 
Officiers de la Chambre : I T s m : Chaque Mai- 
five reçoit par la main de l'Argentier , certaines 
mitaines de drap , certains gands de cerf : un cail- 
ler : un chappean de feutre pour l'eflé, © autre 
pour l'hyvér tous les ans. M" du Cange dans fon 
Gloilaire Latin,au mot mazer, produit plufieurs. 
autres endroits de Comptes de la Chambre des 
Comptes de Paris , où il eft fait mention de ce 
mot en cette fignification. Dans le Compte 
d'Etienne de la Fontaine, Argentier du Roy,qui 
eft de 1350. Madres C caillers , pour boire vins 
nouveaux, Dans le mefine Compte : Pour faire 
€ forger 7. bouillons d'argent , pefans deux onces, 
dorez & émaillez à leurs armes, & mis és fons def- 
dits caillers,Et ailleurs : Pour appareiller & recon- 
dre z. banaps caillers, Ec enfuite : Pour faire t 
forger la garnifon de [a couppe de madre de fon 
bennap de jour, & de fon cailler de nuit pour le ter- 
me 





| 
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me de Tonffains:ó les douze bouillons pour ler cail- 
lers de fa table. Et encore enfuite -Pou faire é 
Jia oco i rea eher ien 
mettre és llers: De caliciarism, for: 
mdr siet nen AU ETS 
CAILLET T E. Sorte d'injure, Marot 
dans une de fes Balades , intitulée De fey-mef- 


me : du temps qu'il apprenoit à écrire au Palais à: 


Paris: 


Bref, fi jamais j'en tremble defviffon, 


Je fuit content we m' Cailette. - 


f e Priests 1. Rabelais faic 
OM 9 iter 3. chapitre 26. en ces 
termes : Sei, oan, Paris, bifaseul 
de Caillete À Nifimes, Mon pelli ; a dit 
fou comme Caillette : ce qui ne permet pas de dou- 
ter que cetteinfure n'ait été introduite en 

Langue acaule de ce fou de François I. Feu 
M' Rigaud , Confciller au Parlement de Mets, 
fe fervoit fouvent de ce mot de Caillette, en cet 
te fignification, € On dit à Paris caillette ma- 
man , cn parlant "un petit » qui au lieu 
d'aller jouer avec les antres, fe tient auprès de 

mere. 

, CAILLO-ROSAT. Sortesde poires, 
ainfi appelées de leur dureté , & de leur blan- 
cheur,& de leur gout de rofe : duquel gouft on 
les appelle autrement paire d'eau rofe. Nous les 
ine ons en Anjou cailleaurozar : ce qui me fait 

t Íouvenir que Jan de Meun dans fon Roman 
de la Rofe les appelle poires de caillean. C'eft au 
fcuillet 214. verlo de l'édition in 8° de Pierre 
Vidoue.Er c'eft aufTi de la forte qu'on les appelle 
fouvant à Paris. De: poires de cailleau. En Nor- 
mandie , on les appelle caillou- rofur. Les paifans 
d'Anjou les appellent caillorefar. 

CAILLOU. Bourdelot & M* Lancelot 
le dérivent de yang ; pierre dure : file. 1l vient 
dc calculus, Caleslus,calcullulus , € AYy LOUL, 
cAi1LL OU, Touchant les diveríes fignifica- 
tions du mot de caillou , voyez Nicolas Berger 
dans fon Hiftoire des Grands Chemins livre 2. 
Mese j. 

AIM AN D. Lat. mendicus, 

CAIQUE, Vaifleau de mêr, C'eft un mot 
Turc. Leunclavius dans fon Onomaftique fur 
l'Hiftoire des Turcs : Aic Asnavigii fpecies apud 
Turcas biremem vertit Verantianus Interpres : boc 
y: Fuftàm : voce Jtalica, Les Grecs des bas- 

1écles difent xatun. Voyez le Gloffaire Grec de 
M' de Cange. 

CAISSE. De capfa. Capfa, caffa,caïsse. 
Dans les Rires des Moines , il y a caffia. Voyez 
l'Andex Onsmaflicus de Dom Emond Martene. 

CALADE, ou Bafe, eft le déclin ou la 
pente d'un terrain élevé, ou d'une petite émi- 
nence,par où l'on fait defcendre plufieurs fois 
un cheval, le mettant au petit galop , le devant 
en l'air , pour luj apprendre à 7 hanches, 
&c à former fon arrelt avec les aides du gras des 
jambes , du foutien dela bride ; & du caveçon, 
employés à propos ; cer fans ces aides , il s'a- 
bandonneroit fur les épaules , & il ne plieroit 
point les hanches , dit le S' Guille&dans fon 
Att de monter à cheval. De l'Italien calara, qui 
fignifie la me(me chofe , fait de calare qui figni- 
fic defcendre, & qui a été fait du Grec xængr,qui 








anes au mot calare. - 5 . 
CALAMITE. 


a mo AR “à 
es Pe cte lie Vus DS DOR 


l'Origine de la Langue Florentine , 


Il 
Gello , prétant que c'eft un mot Arabe , fait de 


l'Ebreu wobn challamifth, ou chalamir, qui fi- 
gnifie sw» caillou : filer, Et le Pére Tholin 


fon 
livre xi. chapitre 1. a écrit que certe 
avoit été appelée calamite , du mot François ca- 
lamite , e une petite grenouille. verte: 


parce qu'avant l'invention de la bouffole , on 
mettoit cette pierre dans un baflin d'eau , fuf- 


pendue entre deux feftus : où elle com- . 


me une grenouille. Et cela, il cite ces 
vers de Hugue de Berzi , ancien Poëre Fran- 

s, & Moine de Clugni » qui vivoit du tans 

c S' Louis : 
Un art font, qui mentir ne puet, ` 
Par vertu de la Marinette; ` 
Une pierre laide , & noirette, . 
Où le fer volontiers fè joint. 
Et fi regarde le droit point, 
Puifque l' l'a touchée, 
Et à un feffu l'ont fichée. 
En l'iau le mettent fans plus : 
Et li feffus li tient. deffus. 
Puis fe tourne la pointe toute 
Contre l'étoille : fi fans doute 
Que japer rien ne fauffera, 
- Ne Mariniers n'en doutera, 
Il ajoute, que la mefme chofe fe pratique enco- 
re aujourd'huy par les Mariniers de la Chine, Je 
remarqueray icy én pallant , que le P. Fournier 
s'eft trompé , lorfqu'il a dit que le mot calamite 
en la fignification de grenouille , étoit un mot 
François. C'eft un mot Grec & Latin : qui fe 
trouve plus d'une fois dans Pline. Er Pline , au 
chapitre 10. du livre 32. en a donné l'étimolo- 
ie ,en ces termes : Ex ed rama , quam Graci ca- 
blica vocant , quoniam inter arundines fruticef- 
que vivat mlnima omnium yc viridiffima.M' Fer- 
rari dans fes /Origittes de la Langue Italienne 
improuve cette étymologie du P.Fournier:ajou- 
tant que calæmire vient de calamus en la fignifi- 
cation de chaume, s'il eft vray que l'aimantattire 
le chaume. Si igirur verum eft quod de aen 
traditur, ab boc ipfo calamita nomen accepit. Mais 
comme il eft faux , que l'aimant attire le chau- 
me, cerre étymologie , qui eft celle de Covarru- 
vias , ne peur fubfifter. Je fuis donc pour cel- 
le du P, Fournier? Kardun , aurefte , p'eft pas un 
mot Grec, 

CALANDRE. Les Parifiens appellent 
ainfi la plus grofle efpéce de grive. Belon dans 
fon livre de la Nature des oyfeaux , dit que les 
Pariliens fe trompent , & que la Calandre elt 
unc efpéce de grolle alouette. Mais il fe trom- 

auffi en ce qu'il croit que le mot François ca- 
andre vient du Grec yopud'anér. Il vient du La- 
tin inufité calandra,qui a été fait du Grec inufité 

T 3 


CAL 149 


i lise i n. 





Mio dera. 7 


150 CAL. 


árad Kaeg dur fe trouve dans les Septante: 
pour ne € tce d'oifeau que la Vulgare appelle 
caradri E au chapitre xi, du. Lévitique 


verlet r9. Les Grecs d'aujourd'huy ufent. en- 


core du mor z4a«des pour cetre efpéce d'a- 


louette dont nous venons de + Ç Lame, | - 
wi : . miusle dérive de xan«zezís, Le Pére Dertetle- 


EUR te 
le froment. Voyez Nicot,& cy-aprèscharenfon. 


l'Efpagnol calabaga.: qui fe dit , & de la cou- 
courde, & de a oil Voyez Nicot au mot 
calabare. C'efkainf que ce mor fe prononçoit 
Latin curta, Curvm , curbus, curba 


cubacews calbacens, calbacea y calabaga- Cucur- 
Mes £i fair deelne de orum x pe plie 


cation de la premiére fyllabe. Curvas , eurbus,. 
curbitus 


s chy CUGURBITA. i Ga 
CALE : coiffure de femme. Voyez ca- 


lete. 

CALE' CHE. Coprw carri, carrifeus, car- 
rifta; carrefcaycalefea, c & t Yet. 

CALEMBOUTC. Eípéce de bois odo- 
riférant , qui vient des Indes , & qui , felon Ta- 
vernier , coûte (ix mille francs la livre, C'eft un 
mot Indien. 

CALENGER. Vicux mot inufité , qui 
fignifie contredire,debattre, quereller, Alain Char- 
tier dans fon : e oin eee 
aux places , quand la lenr a failli, ins 
des pes ce qu'ils n'en oft fur les amis ior 
gier. L'Auteur des DoGrinaux : 

Et s'on prife prudbomme, 
fa n'y mettez calenge. 
De Monet À dont on a ‘rement Lan ca- 
oigner, & eníuite , calangier, Caloigner (c trou- 
ve dans le Roman de Charité " Gl ds pus ds 
Philippe Augufle, Voyez du Chefne fur Alain 
ler pag.857. . 

CALER la voile. De yaxgr. Turnébe li- 
vre 14. chap.2 s. de fes Adverfaires : Ego eriam 
libro ultimo apud. Vegetium dolatorios funes vi- 
tiosè perperämque fcribi. putavi , C bonis libris 
auiloribus , © adflipulatore bujus atatis dotli[fimo 
vire Guillelmo Pellifferio, Montis Peffuli d 5r 
cujus ego fermone & magisterio me multa didicife, 

diffimulem , nec fatis gratus, & nefarius fim. Is 
enim auttoritate bonorum librorum , quod vel fola 
voluntate viv. eruditiffimus facile mibi probaffet, 
liquida. mibi offendit , legendum effe chalatorios 
funes : 4 verbo chalare , que ipfemet Vegetius mi- 
tur : quod à Graco yanèv deducitur. Sic enim firi- 
Lit, aliquanti centones , & culcitas funibus cha- 
lant, Atque bec etiam. verbum nautis familiare 
eft, qui chalare velum dicunt. Nam chalatorii fu- 
nes funt quibus amenna c attollitur € dimittitur. 
Chalare enim,laxares dimittere eff, Quamquam, 
ne quid diffimulem, collatorii mibi men difplicent , 
&c, Voyez mes Origines Italiennes, au mot ça- 
lare, & le Lexicum Juris au mot cbalare. 


* 


CA E. 
CALFEUTRER : Comme quand ort: 
dit, calfeutrer un vaifeaw. De l'Italien calefata- - 
re: qu été fait du Grec vulgaire kanasevóy. | 
Meuríius , dans fon Gloffaire :: eakugarév ; ffe" 
nas agxriQue : commifuras, rimafve falidare. Nos: 


Kalcfaten dicimus : & ce qui fuit. us Ju- 


dérivoit de l'Ebreu cafar ; bitumine illinere. Yay 
cru autrefois qu'il avoit été fait de zane drear- 
sv , cefladire ligna biteminare. Les Arabes 

difent gialphara , & calphara.- Calefacere fc 

trouve én cette fignification dans les Tactiques- 
d'Urbicius. Nous prononcions anciennement: 
catene Voyez M'du Cange dans fes Glof- 


ares, 4 d A 
CALIBRE, C'cft la grandeur de l'ou- 
verture du canon de toutes fortes d'armes à feu.’ 
Il ignifie auf la grofleur de la balle;foit de pi- 
ftolet, de moufquer, ou de canon. M" Hebdo 


l'aifné, homme (avant dans les Langues Orien- 
tales, le dérive de l'Arabe calib, qui fignifie" 


moulle, . 5 

CALIFOURCHON. Aller à cali 
fourcbon fur un bâton. Equitare in arundine lon-' 
ga. Peutétre, d'equulifurcio d 


CALLE GÇ O N.De caliga, Caliga , calga; 
calgicius ; calgicio calgicionit, calgicione, CAL- 
LEÇON. Voyez chauffe. Plufieurs provinciaux, 
& me A ae ; 6c etie e | 
fefeurs de callecons , prononcent cammegoms: —— 
qui eft une tres. vicicufe prononciation. — 

CALMAR. Etui à plumes, appelé cafe à 


mille quintaux : le galemart effoit anffi gros: 

C grand que le gros pilier d'Enay. € 
CALME. Jules Scaliger far l'Hiftoire des 

Animaux d'Ariftote page 217. Cum efem in na- 

vi , neque ventus flaret : calamum vocanr Hifiri, — 

M' Huet le dérive de pararse : d'où »malaciaz 

qu fe trouve dans Céfar livre 3. de la Guerre 


es Gaulois. € Malacus, calamus, par tranfpo= K , 


fition de lettres ; calmut, CALME. 

CALOBRE. Efpéce de veftement. De 
calobium. Les Glofes du Gloffaire Arabique-La- 
tin : LEVITONARIUM , çf? celobium lineum , fine 
tunicis, M! Guyet lit fine manicis. 

CALONNIER E. C'eftainfi qu'on par- 
le à Paris. Par corruption, aulieu de canonniere. 
Voyez clifoire. 

CALOTE. C'eft un diminutif de cale : 
lequel diminutif a été fait de callus. M* Sarafin 
m'a dit qu'il avoit vu dans un vieux livre efzalete, 
pour calote : ce qui donne fujet de croire queh 
ces mots ont la meíme origine que celui d'écail- 
le , qui vient de l'Italien y he s qui vient du: 
Latin excallus, Voyez mes Origines Italiennes 
au mot /quaglia. On appelait autrefois coquille 
une forte de coiffure de fille.Et c'eft de là que la 
Rue Coquilliere de Paris a pris fon nom : par- 
Ps a y vendoit de ces Les de coiffures. 
Calantica , qui cft une efpéce d'habillement de 
tefte, approche de calate, Et le P. Labbe dérive 
calote dc ce mat calantica. 

CALVANIER. C'eft celui qui durant 
la moiflon ferc à enlever les gerbes du champ; 

& 
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| CALVILLE. Pomme de L'ori- 
ine de ce mor ne m'eft pas connue, Comme 


luficurs fruits ; le Behe de Héry; la Virgou- 


c , la S'Lezin, les poires d'Angoïlle ; ont 
leur dénomination du lieu d'où elles nous 


ris 
` Pusenccn boule ini | les pommes 


tenea , qui font les coins , lefquels font coton- 
neux ; & par rapport aux pefches , qui font ve- 
lues ; dont quelques unes pour cela s'appellent 
evcloutées : J'ajoute à ces con(idérations , que 
nous avons uné forte de pefches que nous ap- 
lons lices , & que les pommes de calville étant 
extrémement licées , ne répréfantent pas mal 
une tefte chauve. Ilme refte à remarquer que 
dans le Languedoc on dit pommes decalvire, au- 
lieu de pommes de calville. 
' CAMAIEU. M. Félibien dans fon Di- 
Gionnaire des Arts : C A A 1 E u. Lar.Cameus: 
Les fouailliers © les Lapidaires nomment Ca- 
mayeus les Onyces, Sardoines , © autres pierres 
taille de reliefs , ou en creux. Gaffarcl dans fes 
Cariofités Inouies chap.s. pag.74. Nous avons 
dit qu'on en void en trois chofes : (1l parle des fi- 
gures & images naturelles) és pierres, plantes, & 
animaux : celles qui fe trouvent aux pierres ,mom- 
mées Gamahé, mot, tiré , à mon jugement , de ca- 
maieu; ini appelle-ow en France les Agathes figu- 
rées:de façon que d'un mot particulier on en fait un 
général adapté A toute forte de pierres figurées. De 
dire maintenant d'ou efl venu ce mot , je ne trouve 
pas un Auteur qui l'ait défini , ny mefme propofë, 
Une chofe feay-je affeurément, qu'il weft nullement 
François, mais efl anger. }'ay autresfois penfé, que 
comme les Juifs , qui omt pen habité en Fran- 
ce s nous ont laiffé plufieurs de leurs mots comme je 
prouve ailleurs , ils nous pourront paradventure 
avoir laifé ceflui-cy : © cette conjeéture feroit 
d'autant plus véritable » que ce peuple trafique vo- 
lontiers en pierreries, Or le mot de Chamaieu 
pourroit eflre abastardi de chemaija , qui fignifie 
comme l'eau de Dieu, 4 caufe qu'on void des 
Achates ondées répréfentam parfaitement de l'eau; 
€ le mor: de Dicu y eft adjoufié , à caufe que la 
Langue Hébraique a cela de propre, que lorfquelle 
veut nommer quelque chofe par excellance, elle ad- 
jonfle aprés, ce [aint Nom. Ainfi pour dire un beau 
jardin, elle dit paradi(us Domini ; des grands Cé- 
dres , Cedri Dei , des hautes Montagnes , montes 
Dci : ainfi des autres. € D'autres difent que 


VOA Ka 


' è di maglia Cr 

ca : Ce qui pourroit donner fujet de croire 

ce mot auroit été fait pex uso Capo- 
maglia, capmaglia , camaglia , CAMAGL10, Ca= 
m A ed AEDE i | dans: 
Analtafe le geris >en la Vie du Pape 
cnm camelanco ; ingreffi funt. e Apoftoli 
cus Pontifex , cum camelauco y ut folitus eft Roma 
procedere. Et Théophile Renaud dans fon livre 
de Tegmmento capitis , dérive camail de ce mor. 
M" du Cange clt pour l'étymologie de capema- 
glia. Noyez-le dans fon Gloffaire Latin,au mor 
camelaucum , &-dans fon Glotlaire Grec,au mot 
xauthaimer, Et cette étymologie eff confirmée 
par ces mots de Froi volume 2. chap. 66. 
Et coula tout outre le camail , qui estoit de $ 
mailles : & luy entra an col. M! de Cafencuve le 
dérive de calamaverum , ou calamantum : fondé 
fur ce paffage d'Odo, Moine de S* Maur des 
Follez , en la Vie de Burchardus, imprimée dans 


que alicubi voluntas perg endi adeffet , depafitis moa 


nachalibus indumentis. pretiofarum pellium tegu- 





nebatur. C'citde Magonardus, Abbé de St Maur 


des Foflez dont il cft parlé. 

CAMALDOLE S. Religieux , qui font 
à Hicres près de Paris. De Camaldoli, Monaîte- 
re d'Italie dans la Tofcane , où ces Religieux 
ont été premiérement établis. Camaldoli a èté 
ainfi appelé de campo del Maldolo : du cham 
d'un certain Maldolo,qu'il donna à St Romuald, 
Inftitureur des Camaldoles. Paul Morigio, Mi- 
lanois , dans fon Hiftoire de l'Origine des Reli- 
gieux ; au chapitre 2 s. en parlant de Saint Ro- 
muald, Chef & Fondateur des Camaldoles: Edi- 
fico molte Badie in Toftana , nella Romagna, e 
nelle parti d’ Ifiria , e le riempi di Monachi, Fa- 
brifico anco quel tanto famofo e celebrato luogo di 
Camaldolo : dal quale tutta la Congregazione è 
mominata Camaldolenfe. Et pend fpi 
dove à que[lo luogo , vi dico , che è in Italia , nel. 
la bella Tofcana , e nel territorio d' Arezzo , città 
antichiffima : ed & cosi chiamato da Maldo , Gen- 
tiluemo Aretino 5 il quale conoftiura la fantita di 
Romoaldo, antore di quefla Cowgregazione , gli do- 
nò quella parte dell Apennino, dove ora à il facro 
e diveto eremo , capo di detta Congregazione. E 
che cosi fi chiama. quel lnogo dal nome del già 


nominato 
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nominato- Maldo , è manifesto per queflo che. 
per ar mages mini wall 


che 
> arfi «o del beneficio ri- 
Lors dinis dus pen contraction, de 


Maldolo. 
ws MAR A D'E. Gr.swcesrieric De camera, 


CAMARGUE.. Territoire d'Arles. La 
eg 


ra été fait de Camarica , verbal de Camara, 
r le Rhone, mais qui devint à 
vesti Cete Hle ef appelée 
tinuatcur d'Aimoin. 
C AM B A G E. Droit qu'on leve fur la bié- 
re. Decamba fait de camba , qui eft un an- 
cien mot Alleman qui fignifie le lieu où l'on fait 
la biére. Voyez Voflius de Vitiis Sermonis, & 
MR dans fon Gloffaire Latin au mot 


t 

CAMBOUIS. C'eftain(i qu'on appelle 
à Paris cette matiere qui s’ au bout de 
Feffieu d'un carroffe ou d'une charrette, & qui 
fe forme du vieux oint dont on graille l'eflieu; 

| vieux oint fe font par la chaleur que cau- 
fe le mouvement circulaire des roues, L'origine 
de ce mot ne m'eít pas connue. 
- CAMBRE': rcowrbé. De camuram:: 
qui a été fait de camuru: : qui fignifie crens,fe- 
lon la de Servius fur cet endroit de 
Virgile ,. . 
Et camuris bita fub cornibus aures. 

Qu de cameratus. 

CAMELOT. De re 
lot cft fait de poil de chameau.Nicot: $e dicitur, 
quid à camelorum c hircorum pilis contexitur.Co- 
varruvias : CAMELOTE , Comunemente dicho cha- 
mclote , es la tela de la lana del camello, Marco 
Polo dans fon Hiftoire dite Milione : In quefla 
città fi fa ciambelloti di pelo di camello, li piu bel- 
di del mondo. Elian, dans lon Hiftoire des Ani- 
maux, livre 17. chapitre 34. en parlant des cha- 
meaux Cafpiens : daard ydp eizi ophdez ai t>- 
Twy teixa, de xoi: Miangios ipiois drrineirex À 
pararbrira , kasy èn Tobrur (d jeper (2 Ta au- 
cuévruvres , x oi WM Kaalep œhwriéretel me x) 
Pusersreru. Les Italiens l'appellent ciambellor- 
to. Caninius dans fes Dialectes dérive ce mot 
Italien de cymarilis,par métathéfe : qui et com- 
me on a appelé le camelot de Turquie : autre- 
ment dit , camelot ondé , icaufe des ondes qui y 
font reprélentées : & les Efpagnols l'appellent 
pour cette raifon chamelore com armas, Busbeq, 
dans la premiere lettre de fon Ambaffadc, aprés 
avoir fait mention d'un lieu appelé Chiauf da 
Vidimus ; dit-il , capras illas , ex quarum vellere, 

























ferre certum eff : Nam conflat , alio travflatis mom. — 
manere eandem, fed unà cum pabulo mutari ; totafa — 
que ita degenerare tn ut vix agnofcan, 
deduitum ex hujufmodi vellere ab ejus reg 
mulieribus z 'am portatur- G 
bem : ubi © rexitur, € tingitur. Etun 
parlant d'Ancyre : Hic etiam fpellavimus, 


WX 


igi at, &c. 
lien 4 7 a été fait d 
ainfi que les Levantins appellent le cameli 2 
iger contre Cardan , exercitation 199. 4. - 
parlant des boucs de Phrygie : Ex meliore willa — 
preciofos conficiunt pannos. E craffiove , moiacar: 
(je PT qu'il faut mocwsar ) ex mediocri, id quad. — 
zambcllot ; alii, camelot, Zambeller ctun mote - 
corrompu de l'Arabe giamal ; lequel mot gismal 
fignific chameau parmy les Arabcs.Pol de Venife 
livre 1. chapitre 63. de la province gayi 
Pope de la province de Tangutl 
ous le Grand Cham : Imveniuntur in civitate C. 
ilotti vecam ; de lana 


per negotiatores ad diverf'as Tones, 
Et au chapitre 64. où il parle de Gog & de 
Magog : Fiunt quoque ibi Zambilotti optimi , 
pilis camelorum, Le camelot fait de poil de c 
vre,a retenu fon nom de camelot : ainfi : 
parcequ'il étoit fait de poil de chameau, ——— … 

CAMION. C'elt une tres petite épingle, - 
à l'ufage des femmes. L'origine de ce mot ne - 
m'eft pas connue. On dit camions d' Angleterre — 
ce qui pourroit donner quelque fujer ire 
que ce mot feroit Anglois d'origine, Voye 
camsteu, 

CAMISOLE. Voyez chemife, di E 

C AMOC AS, Dans l'Inventaire des Meus 
bles de Charles V. imprimé à la fin de l'Hiftoire? 
de Charles V. de l'Abbé de Choify : une fi * 
à Prélat de Camocas d'outremer blanc , A 
Images dela Vie N. Dame , &c. Voyez le Glok 
faire Latin de M" du Cange au mot Camece  &- 
mes Origines de la Langue Italienne an mot za 
mo. Il peut venir du mot Perfan , kemikba , qui 
fignific étoffe de foye.Les Turcs, demefme que les — 
Períans , fe fervent encore aujourd'huy dece 
mot en la meíme fignification, ` 

CAMOIARD. Efpéce d'étoffe faite de 
p de chévre fauvage. Voyez mes Origines Ita~ 

siennes au mot camo, 

CAMO MILLE. Herbe, De camenilla; 
mot corrompu de chamemala fait du Grec yaual= 
unor , qui fienifie bumile malum terreffre malum. 
Lc Píeudo-Macerliv.i.chapag. = 

Anthemidem 
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CAM. CAN. 


à: thé tala 
‘ ý Autor E g 
` T : Chamæmelam , nos , vel 


- Dicimns, bec multum redolens eff, © bre- 
vis herba; 
Herbe tam fimilis , quam justo nomine 
Dicit amarifcam at Cr fit amara; 
- Sur lequel endroit Cornarius a fait cette Note: 
` Amhemis berba, chamæmelum, quafi humile ma- 


Le tn ee 


læ autem appellatio vulga- 


ris efl, ex Graca #4. 
CAMOUFLÉT. De camus. Camus, ca- 
i $ s camufulettut , CAMOUFLET. 
| Camus eft un bride-nés, Voyez enchifrener. 
* CAMPAGNE. Voyez «gne. 
CAMPHRE. Efpéce de gomme , qui 
vient des Indes. De Ka cod 'eft ainfi que 
l'appellent les Italiens. Aëtius l'appelle xdgezs: 


que 
l'appellent cafur. Et ce mot eft l'original. Voyez 
M lie Saumaife dans fes eh id Plan- 
tes chap.90. 
CAMPOS, Les Ecoliers difent avoir 
1 , pour dire être di 7 d'aller en claffe. 
Medea de parler ac du Latin pe eA 
re campos, que les Ecoliers difoient pour expri- 
amer la meíme chofè : que les jours de 
congé ils alloient fe divertir aux champs. On 
dit demefme , avoir la clédes champs pour dire, 
être libre. 


CAMUS. Caninius dans fes Canons des 
Dialectes le dérive de fimus, Ifaac Pontanus 
au livre vi, de fes Origines Françoifes , le tire 
de camurus : qui eft interprété curvus par Ser- 
vius fur cet endroit de Virgile, 
| Et camuris hirta fub cornibus aures, 

Et cette opinion me paroiít plus vray-femblable 
que celle de Caninius. C'eft auffi celle de Syl- 
vius dans fa Grammaire Frangoife, page $8. Le 
mefme Pontanus , dans fon Gloffaire Celtique, 
D que camnrus cft un mot Gaulois, Voicy 
cs termes : Macrobius libro 6. cap.4. Cum in- 
dicalfet uros Gallicum effe, addidit C camuris , in 
tie camuris hirtz fub cornibus € 
| egrinum baberi ; quod. fi ificet , in fe 
redeuntibus. E; adjicit Ratim, Forit. & nos quo- 
que cameram hac ratione figurabimus. Peregri- 
mum ergo cum id effe tefletur Macrobius Gallicum 
weluiff intelligi binc liquet , quód bodieque Galli 
camar pro incurvo wfurpent, Feltus le dérive du 
Grec, Camera, œ camuri boves , 4 curvita- 
te : €x Graco xaueri dicuntur. « J'apprens de ce 
affage de Guillaume le Breton dans les Geftes 
ie Philippe Augufte. Petrus Bogis , quem à bre- 
vitate nafi luforit tali nomine vocabamus, que le 
mot dc bogis fignifoit autrefois parmy nous sn 
gamus. Les Grecs d'aujourd'huy l'appellent 
xurouiTn. ; 

CAN des Tartares. C'eft un mot du pais de 
Tartarie. Voyez M" du Cange dans fon Grof- 
faire Grec au mores, & dans fon Gloffaire La- 
tin au mot Caganus, 


CANAILLE, Lipfe dans la lettre 44. 


c 





ventus fuerit , ante quam morte puniatur , ad 


im, Nobilis canem, 


RTE e De PERE; fi quis rege 


Sanguine , vel flamma , vel feditionis 
aperto 

Turbine » feu crebris regnum vexare 
rapinis 

Audeat , ante gravem quàm fufo fangui- 


ne poenam 
Excipiat, fi liber erit, de more vetuíto. 
Impofitum fcapulis ad contigui Comi- 
tatus 

Cogatur per rura canem confinia ferre, 
Sed in alia cauffa & culpaignominia gratià fic tu- 
lerunt. epa ir tt i alibi, lege. ee 
dans fes Obfervarions {ur p Dei Canon, Ah 
x1,chap.14.improuve cette étymologie de Lipfe: 
Eril ch d canaille vient de edsa 
a dit de canalis : qui étoit un lieu à Rome où 
^u gens de balle condition s'affembloient, Fe- " 

s : canalicole forenfes , homines pauperes ditti, 

quód circa canalem fori confiflerint Matthias Mar- 
tinius dit la mefme chofe au mot caralicole Voi- 
cy fes termes : Igitur canalicolæ di , qui cana- 
lem colunt, E appellatio tranfiit in alias line 
gras. Ira Gallis, Canaille eff fax plebis , fordes 
civitatis : qua © racaille : quafi populus binc inde 
colleëlus : raccueilli : Etfi aliter à daG@ , id f 
pannus craflus & vilis , Aliter a Er sid efla 
radere, ducant, Inde Belgis canaclie, Vulgò tamen 
canaille a canibus ducwnt.Sed ch Itali fic loquuntur, 
canaglia : quod fralicum Diélionarium exponit, bis 
Gallicis verbis, amas de perfonnes viles, Malim 
tamen à canali ducere : ut fit velut fordidum quid; 


quale canales, feu alvei, concipinnt : in qua omnia 


undecumque purgamenta co t :ut [int tanquam 
coprei, M «t (ni doute que canaille a été fait de 


canis : mais non pas par la raifon alléguée 

Lipfc , ny de la u'il a expliqué la def- 
cente de ce mor, Ila été fait de cette forte; 
canis, cane,cana, canalius, c ANAGL 1A Cefladire, 
nne bande de chiens. Valerio Chimentelli , Pro. 
feífcur de Pife , & mon confrére en Apollon 
dans l'Academie della Crulca : Pih mi piacereb- 
be derivare tal. voce di canaglia da à cani fleff : 
cbe appunto di tal nome fi fervirono in abbrobrio 
le Sacre e Profane Lettere : come € notiffimo. Ed 
«pparifce appřeffo di noi piu chiara una tal deria 
vazione dal fors 3 o inflfione in aglia , che ufia- 
mo in avvilimento e difpregio : fignificandof una 


moltitudine ragunaticcia un avanzame ye fc alifizio 
V 
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154 CAN. 
di cofe frite, e abbierte. Cos) canaglia. farà 


lritudine di cani ;'che infieme fi accozza- 

me jer le vit s o cbe fi chiudere nell falle. Ii 
iftiamo poi a gente povera, petulante ; e ple- 

RS area er ru 
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t. 2 | i, minutagh "n ag a, t ` ia 
tal guifa , i neutri facienda, legenda, prebenda, 
in faccen «ggenda t, prebenda, € Voyez'cy- 
aprés au mot 7. aille. — à AE 
CANAP BOE repos dos Pat qt 
x s lie dé gm > a Latin conopeum. 
: p t ih r von 
Les s dorées. Conopeum à été fait ave. 
r dans fon premier Scaligerana , xarozer, 
Inde conopcum : un n 5 quod cf i 
iorum ad arceñdos bos culices infe[liffimo. 


mos vocamus coufins. Fiebat autem conopeum ex 
Sail 1 quia faiti t ad illos retinendes. Les 
Angos difenc aufi camapy. Voyez mes Obler- 
vations fur la Langue Frangoifes au chap. 71. 


de Re Ruflica , livre 2. chap. 10. pour wn lit 

CANAPSA. Nous appellons ainfi ce fac 
de cuir que portent les Goujats fur l'épaule ; 
que les Grecs appellent vus. Et nous Pappe- 
lons de la forte , de l'Alleman Knap $ 
mot compofé de Knap , qui Gal toues 
fortes de chofes feiches pour manger ; comme 
croufte , fromage , bœuf-falé , &c. iei 


M qui fignifie fac. € Nous difons, I a porté le c 


napfa,pour dire, il a été fimple foldat:]Il a été gon- 
mi Kaos: en Anglois fignihe mnis 
CANARD. Voyezeame. — 
CANDE. CANJE. Voyez Conde. 
CANDI. Sorte de fucre, Voyez fure 


sandi, 
. CANE. Oifeau aquatique.Plufeurs,& entrau- 
tres Belon, dan fon Hiftoire des Oifcaux,liv. 1. 
ch.z.& François Pithou dans fon Pithocana,di- 
fent que ce mot a été fait par onomatopée , de 
la voix de cet oifeau, D'autres, du nombre def- 
ls eft Périon , & M Lancelot, le dérivent 
‘ana , qu'on a dit pour anas , comme il paroift 
parle mor Italien aniva, Anas, anms,ani,ANI- 


TRA. Et on prétant per ajouté un C,com- 


me en cabo, Éfpagnol, d'apud. Ana,cana, c ANT. 
Jules Sealiger a derit iira Latin anas ayoit 
auili été fait par onomatopée, Nirle : anas, 4 


, voce , nes : a natando Graci, C'eft dans fes Com- 


mentaires fur l'Hiftoire des Animaux d'Ariftore, 
page 893. M'le Févre , Profelleur de Saumur, 
dérive amas de vara : cn cette maniere : piora, 
vsra, à la Dorique , &avec l'article # , qui s’eft 
incorporé , drsa, AN As. L'étymologie de 
Scaligét , qui cft aufi celle de Varron , eit plus 
vray-femblable, Mais celle de Caninius & de 
Nunnefius ; vea , anas , par métathéfe ; cft la 
véritable. € De cane, on a fait canann : & de 
canard, CANARDER , & cANARDIERE. € Les 


pran la grofeur : © a anfi le bec femblable à ce- 


CAN. 
Loix Bavariques appellent anetapich l'oyfeau de 
proye qui prant les canards. = +: 

Cane, Efpéce de vaifleau de mêr. Eufta- 
thius fur le premier de l'Odyffée : yæipurs exdivra 
virus, d GG K A NE A Modo. C'eft uncobfer- 
vation de M' Bochart. Les Grecs difent sxs69- 


ment notre canelle : Sei es mob DURS à 
canella, Hallenus Scaliger. Sic dica à cannáz 
id eff , fitula : guia ça XM Tor a M NA 
Ces paroles , Sic difta , &c. font de Vertuniens E 





e ie de cc mot. l s$: 
CANEPETIERE. Nicot: cANEPE- 
TIERE : Oiftan de campagne , non meine ddlicieme 


à manger que le Faisan. Cette Canepetiere ref= 
Semble fort à une outavde , finon que l'Outarde eff 


re lui a été baillé , non pas qu'elle foit aquatique, —— É 
Sab lle fi si i ME Arte 5 à 1 mero rs a 


les Oifcaux igues : c'efl un Oifeau de De 


tefle ejl toute femblable à celle d'une Caille , exce= 


langue qui la met en bruit , difent 4 ceux qu'on 
cognoit [oupçonneux, qu'ils font dela Canepetieres. —— 
4 En Bere on dit rer A NEC Eon 
CANEPIN. Nicor: Un pure 
ié : qui efl une petite pelure , prinfe du dedansde — — 
Pics 1 tillet p on du Lier di l'écorce du bona — 
au , en quoy les Anciens écrivoient. C'fhæufices ——— 
que les peauffiers lévent de deffus d'une ass de ee 


mouton parce : C cfl communement fort blanc , i 
moult délit. De cannabis : ceftadire du chanvre. —— 
Cannabis, cannabinus, cANEPIN, DA 


CANGRAINE. De gangrana, fair da — — 
Grec ys [eamque Cafaubon dérivede ydyfegs 
ch la fignification de chévre, C'eftdansfon —— 
Commentaire fur Strabon liv.xı1. au fujer dela 
ville de Gangre. Volans quidam ditam ficfuf- ——— 
fe illam urbem à capra quadam , que Gangra vos 
caretur, Alii, Linguá Henetorum C Paphlago= ————— 
mum yéyTesr tradunt quamvis capram appellaris ——— 
unde puto yyleswas morbum proxima queque fua * 
bito Apoc efe dium. Et D. Paulus vides. figs 
tur allufife ad vocis éruvérure V. ad Timoth. \ 
cap. Y1. commate 17. Xj è ay G- durar de yaya 
germs rula iEn. E Les Médecins Grecsont — 
appelé un certain ulcére sop >, mò vi ripae : æ- 
depafcendo. | 

CANICULAIRES. Jours caniculai- 
res , OU comme on prononçoit anciennement. 
caniculiers, De caniculares. Ms ont été ainfi a 
pelés par les Latins, du lever héliaque, ( i 
re , de la premiere apparition de la Canicule:) 

lequel 




































E CAN. 
+ lequelartivoit il y a prés de 2000. ans vers 
—— leo. Juillec : d uel tans ils commancent: 
&ils durent , felon l'opinion de quelques-uns, 
trente jours ; & quarante ou cinquante , felon 
_ + quelques autres. Apréfant, la Canicule ne fe 
leve que vers la my-Aouft. 
|. CANIF. M'de Saumaife fur Solin, pa- 
IT g 1045. le dérive de canna, Cannivum hodie 
cabrum fcribe : à canna , vel cala- 
mo. Nam arundine [cribebant Veteres , non, ut 
mes, penna. Je croirois plutoft qu'il viendroit de 
| lAnglois kaif, qui fignifie sn couteau. Boxhor- 
. nius dans (on Théatre de la Hollande,pag.102. 
— Anne Mccexxxi, vemit Wilhelmus Comes , ne 
i p Knypbonem gerat Dordrechri. Les 
—. Payfans de Languedoc appellent un grand coti- 
=  teauwmecamnive. Les Elpagnols , pour dire ux 
— canif, difent gannivette , du diminutif camiver, 
. qu'on dit dans le Boulonnois & dans la Tou- 
y raine,aulieu de canif. Les Anglois difent a pen- 
_neknif, ceftadire, couteau de plume, En quelques 
* lieux de France, comme en Anjou & au Maine, 
on prononce gannif, aulieu de cannif. 
| ÉANNÉPETOIRE. Onappelleainf 
= dansle Maine, ce que l'on appelle à Paris wne 
— . «alenniere, & une clifoire en Anjou. De canna, & 
uo dc : comme qui diroit , canna pedens. 
|. Voyez clifire,& calonniere, 
|» CANNEVA S. DE cannavareus : qui a été 
—— formé de canmabis. Canava fe trouve dans le 
— —Capitulaire de Villis attribué à Charlemagne: 
Quid de lana , lino , © canava, C'eítà larti- 
| cle 62. € Cannabis, cannabe, cannaba,cannava, 
| €amavacent, CANNEVAS. € On appelle à Paris 
- eannevacieres , les femmes qui vendent du can- 
—— mevas.Voyez moguette. € On ditauffi à Paris can- 
— mevas de chanfon, pour les premieres paroles qui 
… fe font fur un air, & qui fervent de modelle, 
| pour en faire d’autres. M° Bertaud,Confeiller au 
arlement fe dit l'auteur de cette facon parler. 
' CANON d'artillerie, De l'Italien canno- 
ne, augmentatif de canna : acaule que le canon 
— cftcreux , long , & droit, comme une canne, 
— Lesluliens d du mot de canna pour dire un 
canon d'arquebufe,en y ajoutant d; ferro. 
+ CANTAL. Sorte de fromage : ainfi ap- 
pelé de la montagne de Cantal en Auvergne. 
= CANTINE : caiffe , dans laquelle on 
porte des fioles de vin en voyage. De l'Italien 
= Cantina, mot de la mefme fignification, & qui a 
été fait de canava ou caneva ., qui fe ccouvent 
- dans des Auteurs de la balle Latinité pour sme 
(o petite cave. Le P. Sirmond fur Ennodius , pa- 
ge92. AN TE CANAVA M: cellam vinariam, 
— Sanëlus Augustinus Sermone 1x1. De Tempore : 
- Multa funt quz de horreo , canava, vel cellario, 
- proferre non polfumus. Jfidorus in Gloffis : Ca- 
,NAVA ; camera poft coenaculum, CANEvAROS 
- bodieque Itali vocant pincernae , vel canave pre- 
| pofires. Dans la Régle de S** Céfaire , fœur de 
Së Céfaire Evefque d'Arles : Nalla de fororibus 
inum occultum emat : [ed quod tran(mijfum fuerit 
prafente Abbarifa , Pofliciaria accipiam , & Ca- 
 mevarja tradant, Ex plus bas : quà cellario five 
— €antva preponuntur, Voyez M du Cange dans 
.— fonGloffüire Latin au mot canava. € Cantina 
deícent de canava par cette échelle;canava, ca- 
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CAN.CAP. 1:5; 
navata, canavatina, CANTINA. Dans le paflage 
d'Ifdore cité » 9 camera post 
cenaculum , M" Guyet lifoit cavea pofl canacu- 
lum. Les Efpagnols difent aufi canava qu'il 
ont pris des Italiens , felon le de 
as. De canava , les Italiens ont fait 
A : d'où ils ont dit enfuite carnevale & ca- 
nov ario, pour celui qui a la garde du vin. Voyez 
canova dans mes Origines Italiennes. Mr Fer- 
rari dérivoit le Latin camava,de cavum. Cavum, 
CHUA, CAUATWII, cavana s CANAVA. € Nous di- 
encore caneveite , ou canaverte , pour une 
cantine. 

C ANTON. De canthbus ; qui fignifie un 
coin, Canthus oculi , c'eft le coin del'œuil, Les 
Glofes Anciennes : xar3àc de3æus, canthus, an- 
gilus. Horace : Ille terrarum mibi prater. omnes, 
Angulus videt : Ceftadire, ce canton. 

CAPDAL de Butz : qualité que prenoit 
le Duc d'Epernon , comme Scigneur Ci 
de Butz , prés de Bourdeaux. De Capiralis Boio- 
rum. Voyez M" de Valois dans fon Notitia Gal- 
liarum , pag.329. Capitalis , en cctendroit , fe 
prant pour s» Vaffal de marque, qui reléve im- 
médiatement dn Chef ; ceftadire du Suzerain. Ec 
ce mot fe trouve en cette fignification dans Or- 
deric Vital , & dans la Chronique d'Albertus 
Argentinenfis. 


CAPEN DU. Sorte de s. Rabe- 
lais liv. 3. chap. 13. les appelle de cowrtpendu, 
Vous mangerez de bonnes poires cru nies , © 


bergamottes , une pomme de cowrtpendu. Et tous 
les Medecins dans leurs Ordonnances les nom- 
ment curtipendula. Et vous trouverez dans Ni- 
cot, Pommes de CAP&NDUS0M C ARPENDU:quaff 
dirait courtpendu:malum curtipendulum.Bourde- 
lot dit la mefine chofe.Et on prétant qu'elles onc 
été appelées courtpendu , parcequ'elles ont la 
queue fort courte, Je doute fort de la verité de 
certe érymologie. Elles font appelées es 
de capendu dans un petit livret intitulé Mémoi- 
re pour faire un écriteau pour un banquet, men- 
tioné par Belon dans fon Traité des oifeaux, 
pag.65. M* Merler & M' de la Quintinye les 
appellent de cowrtpendu. 

C APE T : furnom d'un de nosRoys. Il y a 
diverfité d'opinions touchant l'origine de ce 
furnom. Dans une Chronique manufcrite , qui 
eft dans la. Bibliothéque du Roy » CORÉE 1227. 
& qui m'a été communiquée par Mefficurs du 
Puy, dignes Gardes de cette Bibliotheque, il eft 
dit que Hüe Capet fut ainfi furnommé , parce- 
que , comme il étoit enfant , il ne cefloit d'óter 
aux enfans leurs chaperons. Le Préfidant Ber- 
trand croit que ce fut acaule de fa grolle teke. 
CartTonum cognomina à capite dica , Cicero 
exor eft lib.1, de Natura egi re Cet 
rum , quód magno capite effet , (i e d'Atcius 
Capito) CHR res ipfi date » «d po- 
fieros tranfmifit ; peculiari Romanoram more, 
Apud nos , cognomina ab eventu , uni ex quadam 
familia tradita, ad pofleros ejus familia propagan- 
tur. Sic ton SCÆVOLAS; JIC LABEONES, 
SYLLAS, aliofque innumeros , dillos fuiffe apud 
autores legimus, Quem. quidem morem veteres 
Galli non retinuere. Non enim. pofteros Hugonis 
Cupeti Capetos ditto petens licèt kadem 
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156 C AP. 
ratione à Gallis Capetus , qua Ateius a Romanis 
Capito nuncupatus fir. Sic Caroli Martelli fuc- 
cefferes Martelli cogremen non ufurpavere , &c. 
C'eft en la Vie d'Ateius Capito, Ainíi Milco- 
lombe 11 1. Roy d'Ecoffe , fut furnommé Can- 
mort , male (fe tefte bg er 
Ecoflois , tefle , & MORE, tàcc 
propos il eft à remarquer , que les anciens Fran- 
çois impofoient d'ondinalre les furnoms de 
quelque défaut corporel , comme l'a fort bien 
pope sd Buchanan liv. v 11. de fon Hiftoirc 
d'E xeu M Via EMEA ILT, de-qui 
nous venons de parler : Sunt qui tradant , 


primum captum ut nobiliores ab 


liarum cognemina : corum maximè qui circa ea- 
dem Pipe n Normanum fecuti, in 
Analia fedet pair ne . Apnd. suique etiam 
Galles ferü mes cognomina gris ducendi rece- 
prus videtur , ut ex Froffardi , Scriptoris minimè 
contemnendi, Hiftoria intelligi potefh Les Ecoflois 
ufent encore apréfant de C gs teflu , opi- 
niatre ; ce que j'ay a de M. Salmonnet, avec 
pluficurs autres choles plus confidérables : & 
ce qui ne confirme pas peu l'opinion du Préfi- 


dant Bertrand. Je ne la tiens véri- 
table ; cemot de Capet, on note Langue, 
n'aiant pas la terminailon d'un augmenratif. Et 
je fuis de l'avisde M. Befly, qui dans fon Hiftoi- 
rè des Comtes de Poitou , pag.48. dit que Hiie 
Capet depuis le jour de fon Sacre ne por- 
ta jamais de Couronne , fe contentant du 
titre Royal ; comme il fe voit dans Robert 
d'Aufferre ; & qu'il fut furnommé Capet, acaule 
qu'il portoit toujours un chapcau. € Capa , ca- 
petta, capettus , CAPET, Il eft vray qu'il fe tron- 
ve à S! Maur les Foflés près de Paris , un ancien 
Titre avec un feau, ou elt l'effigie de Hüe Capet 
couronnée : mais à cela on peut dire qu'on re- 

réfente ordinairement les Roys dans leurs 
taux comme ils (ont vétus le jour dé leur Sa- 
cre , & non pas comme ils le font dans leur à 
tous les jours. 

CAPILOTADE. Les ione. aient 
capireta , capirotada , & capirotata. Nénéroni 
opp Didionnaire François-ltalien , expli- 
que ainfi en Italien le mor François capilotade: 
Capirotada, capirotata : intingole per caponi,per- 
nici, e fimili, tagliati in pezzi: Cc qui donne fu- 
jet de croire qu'il a cru que ce mora été fait de 
celui de chapon : &il eft vray qu'il en a été fait. 
Capus, capi, capirut, capirotus , capirota, capira- 
TE Les Efpagnols, difent au 
capirotada ; que Covarruvias tire. ridiculement 
de capirote , ceftadire couverture. Capus & capo 
eft la meíme chofe. Rabelais rv. 40. & 59..a 
écrit cabirotade. € M' de Cafeneuve déri- 
vc capirôtade de xavvp , qui fignific brulant 
dont x«xíe« dans Athénée pour une fortc 


-Touloufe font appelés. Capirularik, | Item ; cim 
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€ AP. à 
de done Cette étymologie n'a pas mon ape | 


on, ' 
PCAPISCOL. On appelle ainfi en Pro- 
vence & en Languedoc le Doyen des Eglifes 
Cathédrales. De caput fchole. Scaligér dans fa 
Lettre 185. De milit fcholis, hoc certo friats 
in artificiis erat Collegium , id in militis 
fuiffe Scholam, Schola autem proprie corpus erat 
militum , quod ad caput certum referebatur. Ita- 
que in centuria militari erant decem Decurie , qua — 
olim Tabernacula dicebantur, Unaquaque Decu- 
ria, qua ex decem militibus conflabat, adfuumca- — 
put veferebatur , quem Decanum vocabant : ali- 
ter autem , Caput Scholz. Hodie ejusrei vefligiæ 
in Collegiis Ecclefiaflicis , fen , nt vocant, Cano— 
nicis, exflant. Nam decimum Collegii, alii Deca —— 
num, alii c cues vocant. Iraque in tota 
meia Narbenenft , dr meliori parie Italias 
Capus She 45 


Decanumc ar 150 H 0 1 ; bec eff 
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CAPITATION. Decapiratio. Salvien — — 
liv. s. de la Providance : Cùm poffeffio a paupers ——— 
culis recefferit, capittaio non receditsproprietatibus —— 
cavem dr vellig alibusobruuntur. y 

CAPITON. Soye non retorte,. Del'Ita- 
lien capitone , qui fignifie la mefme chofe. — 
His Vénéroni dans fon Dictionnairé Ita- — — 

n 


CAPITOUS. Onappelle ainfi lesEche —— 
vins de Touloufe. M" Hauteferre liv. 3. des — 
Chofes Aquitaniques chap. 4. Clariores AE 
urbes Aquitanie G Gallia fuos ‘Confules Pey 
Roma urbis «mula. De Burdegala, testis Au= 


Conful in ambabus. MESS 
Juratos vocitant Burdegalenfes. Habet hodieque 
Tolofa fuos Confules, qui Capitolini vocanturyvea 
teribus tabulis Capit , vel Domini de Capi= 
tulo ; guod nomen barbarum non eft , fed merë Roa 
manum.Capitulanos dixit Symmachus pre exatos —— 
vibus prabitionis tyronum ; Capitulanos horrea- 
riorum & tabernariorum , Caffiodorus, pro cnra- —— 
toribus borrcerum publicorum Cr tabernarum, Dee * 
nique omnes ferè Civitates Gallie fus rogumur. 
Scabinir , fen Confulibus : quorum plerique jurif= 
dithione temporali potiuntur y ut norum etiam ipfis — 
Pontificibus, Nonnulla etiam Civitates Aquitania 
€ Gallia jus eligendi quemdam Magistratum, qui — 
Major vocatur; LE Marre sprifce libertatis — 
Specimen incolume tuentur, Capitulare Caroli — 
Magni ; Ut Presbyteri, neque Judices, neque 
Majores fiant. Hec jure latantur Bituriges, Bur= 
degalenfes , Pillavienfes : hoc jure fuperbierunt 
etiam Rupellani , ad guos et- inferiptio De- 
cretalis Epiflole Honorii III. Majoni ET Bun- | 
censipus DE RUPEELA :/éd coper fcelus,encie © 
dere. € On dit à Touloufe, "as 

Cil de Noblefe a grand titoul., 

Qui de Tolofe eft Capiemd. 
Dans les Lettres Patentes que Louis. Hutimfie 
expédier à Paris le t. d'Avril 131$. en faveur 
des gensdes trois Ordres de la Province de Lan- 
guedoc, lefquelles font au. Trefor des Char- 
tres, Layette Ligue des Nobles , lesCapitous de 







peterent 
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- cit , cum de jure Ó ufu , vel antiqua Ó approbata 
gande. 


taxat lafe Majeflatis excepto , 


cetero, qui dicla villa Tolofe Capitularius, Conful, 
fece svel j. H filins fit vel fuerit quaflioni- 


crimine fibi impefito , 


: Phase hie ade Comme quand on 
it, les Capitulaires de Charlemagne , les Capi 
laires de le Chauve, De C. J P faic 
de Capitula, qu'on a dit des Canons & des Dc- 
crets des Conciles. 

CAPOR AL. De l'Italien Caporale. L'an- 
cien mot François étoit Corporal. Henri Etien- 
ne dans fes Dialogues du Nouveau Langage 
François Italianisé imprimés à Anvers en1579. 
Nous avions un Corporal , qui renoir encore bon, 
C avoit opinion qu'il ne feroit pas chaffë : eflimam 
que celui qu'on nommoit Corps de Garde , lui por- 
teroit faveur, Mais un je ne [ay quel Caporal vint 
portant des Lertres de Minis gate Mr Ca- 
po » par le moyen defquelles il fut bien regu ; voire 
chéri © careffé. Et peu de temps aprés la place de 
ce Corporal qui efloit natif du pays, fut bailie à ce 
cfranger Caporal. 

CAPOT. Voyezcagot. — l 

CAPPARAGON. Couverture de che- 
val. De cappa. Cappa , cappara , capparacius, 
capparacio capparacionis, capparacione ; CAPPA- 
RAGON ; d'où le verbe capparagonmer. Voyez 
. cappe. 

CAPPE, De Cappa. lüdore : Capitulum; 
quod vulgo capitulare ; vel quod. duos apices ; nt 
litera cappa, babeat ; vel quàd fit capitis ornamen- 
rum, Hinc (ce font les paroles dc M* de Sau- 
maife fur l'Hiftoire Auguíte pag.390. Carras 
hodieque palliola , quibus mulieres caput. tegunt; 
€ capellas, vel capulas, noftros pileos , quibus ad 
caput tegendum ntimur , vocare confsevimus ; am 
dà xdama , diminutivum xac, Hélychius: 
xavTdTia , "yuruxea ludirie. Voyez Wats dans 
fon Gloílaire. Et Voíhus de Vitiis Sermonis, 
liv. 3. chap. 3. oà il dérive le mot Latin cappa 
de l'Alleman kappe : lequel il dérive de caput, 
Le P.Sirmond fur l'Epitre 3. du liv.v..de Gcof- 
froy Abbé de Vendôme , eftime que capa a été 
dit a capiendo. Sic dicha videtur capa, ut capis, 
poculi genns, c capulum, feu ndis Sq n n 
retrum , à capiendo. Unde c capella. Aulicu 
de capella , on a dit aufi capellus , qui fe trouve 
dans Mathieu Pâris ; dont nousavons fait cha- 
peau. De cappa;les E(pagnols ont faic l'au - 
tatif capparagon ; comme qui diroit grande cap- 

: lequel mor nous avons enfuite emprunté 
d'eux, comme l'a remarqué le Préfidant Fauchet 
liv. 1. de l'Origine des Armoiries. Voyez cha- 
peron, & capparagon. 

P CAPPE-DE-BE ARN : acaufe que 
les Bearaois ont introduit l'ufage de cette fortc 
d'habillemen t. 
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spem + D r,fairdu Grec xév- 

prononciation tres vi Æ ip, 

^ CAPRIOLE. Voyezeabhriole, — — 
CAPRO YN, Les i ste tii 

prons les groiles pee Lobel dans fes Obfer- 

vations , 396.les : Fraga- 

ape pa mr Em pre sa 
rons. Capron , et une contraction de capiren: 


mais je ne fay ce ect capiron 3 fi ce 
Er ec qui ipuit 


tefle. C. T. » Capiro; » CÁPIRON. 
De a setniiacede ce gri ista 


CAPUCINS : car cef ainfi qu'il Faut 
dre A nen pasC a rue wiw e: Religieux de 


St François : ainfi lés de capuchon, 
Pluficurs Religieux at l'Obfervance aïant obte- 
nudu Pape Clément V 11. la permiffion de me- 
ner une vie folitaire , avec pouvoir de recevoir 
des Novices dans la forme ancienne & dans l'ha- 


aiant u avis de cette Bulle , fut à Rome pour la 
faire révoquer où il obtint , fur fa Requefte, 
iné excommunication contre ces particuliers. 
Ces particuliers s'enfuirent dans des deferts,où 
ils fe firent appeler Fratres minores de Vita Ere- 
mitica. Quelque tems aprés , ils s' 
dans la Calabre fous la protection de Ferrand 
Carafe, Duc de Nucérie ; où ils tinrent un Cha- 
dee , dans lequel ils élurent Louis de Foffem- 
n pour Vicaire Général , & Louis de Regge, 
pour Vicaire Provincial. 
~ CAQUE. Nicot: caque , eff une efpece de 
futaille , qui contient le quart d'un muid , c eff à 
vin à eau, à poiffon falé , à poix noire, à poix réfi- 
ne , C autres chofes , comme on s'en vent fervir: 
Cadus: duquel on effime ce mot François ve- 
nt. Mais le cadus des ee cffoir fait à la façon 
d'une pomme de pin , & de terre cuitte , comme on 
com rs liv. 17 -chap.4. e du liv. i. 
en Pline : felon la defcriprion duquel le cadus effoit 
de La façon de la Tinaja des Efpagnels , ou de la 
Vettina de Rome. Aucnns emt pensé que ce mot 
Caque vient du Latin Cacabus : d'anrant parad- 
venture quel Allemand dit kakhel,powr cacabus. 
Mais les fignificarions des deux mots Cacabus , & 
Caque, n'en rien de commun. La mefure ct jau- 
ge dudit Caque eff de dixbuit [epriers par l'Ordon- 
nance des janges. € De cadus. Cadus , cadicns, 
cacus, CAQUE. 
CAQUET. Pafquier vim. 6. Jene venx 
ier le des cocs- poules : qui eff le lan- 


age dont ils nous rompent la tefle quand ils.s'en- 


trefont l'amour , C dont nous avons formé, par 
une belle e,caqueter, lorfque quelques ba- 
billards nous repai[fem de paroles vaines = de là 
mefme , les médifans ont appelé le caquet des 
femmes. Mefme que l'on appelle un femme Co- 
querte, qui parle beaucoup fans fujer. 

CAR. Budée, Henri Etienne , Jan Picard, 
Périon , Lancelot, & les autres Helléniítes , le 
dérivent du Grec ydp»  Ilvienc du Latin guare: 
& c'elt pour cela que nos Anciens l'écrivoient 
par un. Q : quar, Dans les Libertés: de l'Eglife 
Gallicane rogi», pag. 134. & p Quar. nul 
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; dé n'y fouffiffient par, &c.. Quar 
pel en dd fr ser oncques 
par foy y rie par autre, ne regarda , &c. Quar qui 
folie de, folie doit cir, &c. Quar fi Boniface pour 
Le; &c. Anciennement es js m 

AMQUAM ; quando, quare, + 1€ prono. nt 
iier prey cancam, cando, care , &c. Voyez mes 
Obfervations fur la Lan e ife tom. 1. 

. 1. Le P. Labbe a ien remarqué que 
de des Grecs ne commance jamais la ple. 
de, & que le quare des Latins la commnace 
toujours, 

CAR A BI N. Ce mot fignifie deux chofes: 
du blé farain , & un Cavalier. L'o: de ce 
mot en ces deux fignifications ne m' con- 
nue, M' de Médon , Confciller au Préüdial de 
Touloufe , parle ainf de l'origine de ce mot en 
la fegonde » on dans munda Noe 
marginales fur les Origines Françoifes de M* 
Cafencuve : Le Coran fam des Arquebufiers à 
cheval , qui vont devant les Compagnies des gens 
de guerre , comme pour reconnoiflre les ennemis , & 


té ce mot des Langues Orientales. Jan ius 
den ole deiehe di a, Turcs & Perfans qu'il 


a mis à la fin de fon Hifloire Mufulmane des Turcs: 
cARAVULI, fpeculatores, exploratores. 

CARABINE. C'eit l'arme que por- 

"tent les Carabíns : d'où elle a été ainü ap- 
lée. 
Fc ARACHLE. C'eft le tribut que les Chre- 
tiens payent au Grand Seigneur, De l'Arabe ka- 
ratch, qui fignifie tribut. 

CARACOL. Dc perl caracol , qui 
fignifie un limaçon ; mais qui fe dit auffi cn la G- 
gnification dont nous ufons de ce mot de cara- 
col en France , je veux dire , r ce tour en 
rond que fait un homme à heal ; ce que 
nous appelons caraceler, Ce mot de caracol 
fe dit encore en Efpagne d'un efcalier qui va 
en tournoyant, Les E ls ont pris ce mot 
des Arabes. Les Arabes dilent carcara, pour di- 
re tourner en rond ; in m convertere, L Arabe 
carcara , a Été fait du Chaldéen TS cérac , qui 
fignifie involvit. De l'Efpagnol caracol , les Ita- 
liens ontauffi fait leur caragolo. 

CAR AF FE. Sorte de petite fiole,ou bou- 
teille de verre, De l'Italien see a ui fignifie la 
mefme chofe. Caninius dans s Conan déri- 
ve l'Italien caraffa, de l'Arabe garaba,qui figni- 
fie, dit-il, une forte de vafe. Mf Ferrari le déri- 
ve de giaraffa , diminutif de giarra , qui eftauifi 
une forte de vafe.Les autres le dérivent de l'Al- 
leman gercif, qui fignifie vas ex viminibus contex- 
tum, Toutes ces étymologies font allez vray- 


' femblables. La derniere eit la moins vray-fem- 


blable;un vafe, fait d'ofier, ne pouvant fervir de 
valt à boire. 
CARAMEL. Sucre fondu fans cau , & 
lacé, De l'Efj pagnol carameles, qui fignific une 
fete de tablette , bonne pour l'etomach. Co- 
varruvias : CARAMELES : fom. unas tableras , o 
pastillas de boca , hechas de açucar cande de reda- 
ma , y aceyie de almendras , y otras cofas a pro- 
pofito , para ablandar el pecho. Es nombre Ara- 
bigo : y trae origen de carama , que vale tan- 
4e como regalo, porque fe ha de trger en la boca e 


CAR. A 
irfe regalando a » por la garganta al pe- - ia 
d $ kN ph go figoifeun — 
chameau à deux bolles, ou un Aro dé SM x 
un ruban , ou autre chofe femblable, propre à — 
lier les cheveux des femmes. Mais toutes qs à. 
fignifications n'ont rien de commun avec notre 
caramel, LIP. 

CAR AT, Alciat fur la Loy 77. au Dige- —— 
fte de Verborum fignificatione : lc dérive de xj 
mw. Savotau chap. de la 1. partie de fon Dif- 
cours fur les Médailles antiques, i t cet- 
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tc étymologie : & il dérive ce mot MW TE 
Voicy ces termes : La plufpart des le fait A 


defcendre du Grec reesti, entant qu'il fignifie une 
e iri de petit poids. fe croy manica qwonle — — 
pourroit dériver plus 4 propos du mot yaessQr, 
que M nous explique en fon Dilionnaire — 
Grec- Barbare pour un denier de tribut, Bslenges —— 
rus en fon traité , De Ve&igalibus Populi Roma- — 
ni , le prend an(fi une e[péce de monnoye de= 
Jlinée à pareille fin. Car tout ainfi que pour la dis — 
vifion du fin en l'argent, on seft fervy du nom 
d'une efpéce de monnoye qu'on appelle denier , il — 
4 beancoup. d'apparence de croire que poroi 
l'or, on fe [oit fervy aufi d'une antre de — 
ET e mti apti re 
encor a préfant. J'eflime que ce yxessQn qui. — 
pepe j Le 


un certain tribut, efloit d'or sce — 


pani l'a employé à la divifion du Pare: F 
car resp igi E 


nflinien ; la art de toutes les impofitions de 
jeu fe fai aen or: C dela font vemweseer —— 
fortes d'impofuions , Aurum publicum , negi 
torium, coronarium , luftrale , glebale , cM 
tium, largitionale, auraria pentatio , praftatio, — 
functio,aurarius canon: que les peines 7 à 
res font eflimées cr évaluées par fols & livres d'or: 
ce qui efl le contraire de ce qui fe pratiquoit dutemps —— 
du baut. Empire , t auparavant y comme on le E 
peut recognoi[lre en ces paroles de Pline, tirées de 
cbap.3. du 33. livre, Sed præter alia , equidem. — 
miror , Populum Romanum victis gentibus , di E 
tributo femper argentum imperitalle, nonaü- > — 
rum, € Cararaété faidde l'Arabe al&ararquieft — — 
une cípéce de petit poids. En la Méque, cet — 
le quart du fixiéme de denier, EnPerfe,c'et —— — 
le vintiéme d'undenier, L'Arabe alkarat, a étés — 
fait du Grec «sez. Cette étymologie me — — 
plaift davantage que celle de M'le Moine, qui — — 
dérive auffi notre mot carat du Grec yaedart. ———— 
C'eft dans les Prolégoménes de fonlivreintitua- — 
lé Varia Sacra. Noicy fes termes : Fallitr Bu= 
deus , cum caractas , Gallice dicimus caras: —— — 
de l'or à 24. caras: 4 xsegrís vocem detortam 
exiflimat, Nam efl à yaesoro , infculpo, & cha- 
ractere quodam noto, "Unde yaesir , denarius, — 
C tributi cujufdam r quod Imperatoribus — 
Conflantincpolitanis Malines, É quo adhuc, fub — 
Turca, hodie Chriftiani onerantur fi non obruuntur, — : 
Touchant l'eftimation du carat, voyez Boutes ——— — 
roue page 14$. & 146. 

CARAVANE. C'eft un mot Perían & 
Turc. Les Turcs prononcent kervan, qui ligni- 
fic proprement un nombre de perfonnes qui 
vojen enfemble : ceque les Arabésappellent 
caphila. Jules Scaligèr contre Cardan 219, 2, 
CAROVANA , Syrum nomen eff : à Gallis, ges - 
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t une 
efi fica- 
kinnus dont 

É PIN < en ca nus ,dont 
| Fa i aai Boon deter 
lier qu'on met Au con des malfaiteurs : Ex de 

reflemblance à ce colli gei toan 
ification du rorques des Latins ; de 


collier de Dame.Carcannum fe trouve en la figni- 
fication de lien dans la Vie de S.Tibar. Nonnulli 
etiam a catenarum vinculis © à cataflt tormeniss, 
im ferreis, vel ligneis carchannis. Voyez le 
;loffaire de M" du Cange ; au mot carcamnm. 
oyez aui cy-dcilous au mot cellier. 
|» CARCASSE. D'arca , Arca arcaceus, 
(00 erreacea, carcaced, carcacia, CARCASSE, D'arca, 
| grcamen, carcamen, les Italiens ont dit demefme 
" use Arcame Te trouye dans le Morgante 
ci. 


S'e v'è reliquia, arcame, o catrioffo 
: Rimafo, o piedi, o capi di cappone. 

Sur lequel endroit M** della Crufca dans leur 
Vocabulaire ont fait cette Note : Forfe da arca, 
| dove fi ripongeno le reliquie della menfa. Mais il 
| ft fans doute qu'arcame en cet endroit cft le 
. . mefme que carcame. L'Iralien carcame , & le 
—. Francois carcaffe, ont été dits d'arca , acaufe de 
a relfemblance de cette partie concave du corps, 
accompagnée de coftes , à un coffre gami de 
. douelles:Et de là vient que nous appelons cette 
partie du corps, le coffre. Les Italiens l'appellenr 
caffaro,ou caffére,ou caffo;qu'ils ont fait de cap/a. 
M* Ferrari , dans fes Origines de la Langue Ita- 
lienne au mot carcame , a fait cette Note fur 
mon étymologie du mor Italien carcame : Reli? 
Menagins, quafi arcamen : non tamen ab arca fed 
| & arcu ; guia co[larum crates arcuata, Je perli- 
i dans mon opinion. Celle de M" Ferrari elt 
refurée par le mot arcame du paffage du Pulci, 
& par le mot François coffre du corpi.M* du Can- 
— gedérive le François carcaffe du Latin carca- 
3 «Re. qui fe trouve en cette fignification. De 
— amo carcafie bono arietis. Carcafia mutonum. Mais 
— «'eft le Latin qui a été fair du François. € On 
appelle aufi carcaffe une efpéce de bombe ; de 
DES eicohlince à unc carcafle, Ces fortes 
de bombes ont été inventées depuis 10. ou 

ao asans. 
M^ CAR DE R. De cardus , qu'on a dit pour 
(— "earduus , & qui (e trouve dans Marcellus Empi- 
ricus chapitre 8. parcequ'on (e fervoit de char- 
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proponantur : replicent eiiam 
juxta morem in Medicine Facultate baëtemus ob- 
fervatum. Interdicimus tamen , bujus Difputatio- 
Nis pratextu, Baccbalaries ad fumprus aliquos, vel 
fas» adflringi , vel coarilari, Inerfint an- 
tem ditis Difputationibus Magiftri Regentes Or- 
dinarii , ut de Bacchalariorum fufficientia vefiius 
perbibeant teilimonium : quod. perbiberi volumus 
C mandamus antequam admittantur, Inhibenres 
preterea distr às Mj f'anila obedientia, 
ne quemquam Bácchalarium admittat , nift prin 
fibi de difta Difputatione constiterit. m 
- CA Ww M et Il eft dit dans le Pénitentiel 
omain, liv.z. chap.8. Fecifli perjurium per cu- 
piditatem , 40, die in pane © ade , péri 
£r carinam vocat , © feptem fequentes annos ita 
obferves , ut confuetudo eff , C quandin vives om- 
nes ferias [extas in pane @ aqua jejunes... Ce qui 
a fait croire à Dominicy , que le mot de careme 
venoit de ce mot carina. Voicy fes termes , qui 
font de la page 124. de fon livre de Communio- 
ne peregrina : Hoc pænitendi fpatium , vulgus ca- 
rinam vocabat, que multories pro gravioribus pec- 
catis in pane È aqua Jflatuitur je Jie : unde 
carina , vel carena , difta , quod cibis careret : c 
inde nobis Carefme. Certe origine cft ridicule, 
quoyqu'il foit véritable que carina, & carena fe 
trouvent dans plufieurs Ecrivains , pour le temps 
du caréme. Le mot de Caréme a été fait de qua- 
dragefima:acanfe des 40.jours de jeûne qui pré- 
cédent la Fefte de Pafques.Les' Empereurs Valen- 
tinien, Valens,& Gratien,en la Loy 6.au Code de 
Feriis: Quadraginta diebus qui aufpicio ceremonią- 
rum tempus. Pafchale anticipant omnis cognitio 
1 atur criminalium ionum. Ce nombre 
€ 40. jours n'a pourtant pas toujours été pra- 
tiqué Pa tous bis aid I v. de fon Hi- 
ftoire Eccléfiaftique , chapitre 21. fejumierum 
rationem que ante Pafcha fiunt , aliter ab aliis oba 
fervatam effe , facile ef reperire, Nam qui funt 
Roma , tres feptimanas ame Pafcba , fabbato 
dominico exceptis , fimul jejunant. Qui autem in 
Illyria G tota Grecia , quique. Alexandria habi- 
tant , ante fex feptimanas jejunia qua ane Paf- 
cha fiunt. , ordiuntur : illudque tempus Quadrage- 
fimam nuncupant, Alii, prater borum confuerudi- 


nem, 
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5 PLI op agoni ea 
ram tradunt, Caflien don 21. 





" ibi, grue 
coaptantur. Et fort. v ipfa decimatio relè quaft 
puc dé 


= CARESSER. De cariféiare , fait de ca- 
vus, Carus cari ,carifcus , xj > e ar 

/ 194. de Lingua | Anglica 
veteri, fait mir A deux pion meti ies 
de ce mot : Ex xeræpi@yr, demulcere, Galli [eum 
carelfer effinxiffe memini alicubi legere. Vulgó ta- 
men, non ita probabiliter) ex yelli% ; quod 
col Tan ct de ccux qui le dérivent 
de yai, 1l eft fans donte qu'il vient de carus; 
‘dont les Italiens ont auffi. fait carezzare & ca- 
rage. M' de Cafeneuve le dérive du mot 

«con care, qui fignifie vifage. 

CAR F OU. Pafquier 1v. 18. Nous avons 
deux foms de cloche extraordinaires en plufieurs vil- 
les : je veux dire , nom anciennement cogneus par 
moffre Eglife : l'un à midy , auquel les bonnes gens 
fé ramentoivent à Dieu par une Patenoflre, c Avé 
Maria : l'autre, en hiver fur les fépt heures du 
Soir , que l'on dit Sonner le Carfou. Quant au 
premier, il fut introduit par l'Ordonnance du Rey 
Louis XI. affinque pour avoir la paix , le peuple, 
par cet avertillement , adreffafl la Salutation An- 
gélique à la Vierge Marie, en laquelle il avoit 


Quand au fecond , je m'y trouve thé : enco- 
res que ces empefthement ne me wid beat- 
coup: d: w ant qu'il pa plus de curiofité en cette re- 
cherche que d'utilité, Nous difons Sonner le Car- 
fou , le tintin d'une cloche , qui fe fait en bivér 
fires (ipt heures du foir : qui efl une abbréviation 

* de parole , tournée par fucceffion de temps encorru- 
Ptien : comme ninpi [oit qu'anciennement on appel- 
laft cela Sonner le Couvrefeu : & depuis on l'a- 
bregea en Courfeu : & finalement , Courfeu 
nous feifmes ce mot corrompu de Carfou. Qui eft 
une avertiffement qu'on donnoit au peuple de ne 
t aguer plus par les rues,ains de fe rendre dedans 
Så maifon jufques au lendemain. Voyez convrefen. 






























CORN, DR 
CARGAISON. Terme de Marine, De 
caricare, Carica, cared, CHARGE: 
carcart, CHARGER : carícatio cari 
catione, carcatione, CARGAISON. 


CARIMAR A. Je 
AS Le Paris du méc s 
? C. et * & rendue re 

c Ar mue Confeiller du Roy en tous — 
fes Con£eils , Mri rien pee d Ordinaire ——— 
de fon Hotel, Lieutenant Civil de la Ville, Pr 
vofté, & Vicomté de Paris, dans le difpofitif 
laquelle , il eft fait mention d'une autre Sen- —- 
tence du Chafteler de Paris en forme de Ré; ge , A 
ment, qui fait défenfes aux Marchans Fripiers, — 

& autres , de vendre des marchandifes de leur 
commerce dans les Places publiques, & wx 
Sergents d'en vendre aucunes , à peine de cent 
livres d'amande : & dans laquelle il eft fait men- 
tion d'un Exploit de faifie, par lequel a pi 
nommé Giller, à m 2: 
vé faifant vente frauduleufe de plufieurs chai- 

fes, fauteuils , & autres meubles y MEME 1 


autrement dit Carimara, Et les Libraires de P 
ris appellent un Carimara de livres , un amas de 
livres qu'on vent en gros fans les examiner 
que les Jurifconfultes Latins appellent «vo 
ne vendere, Ec dans la Picardie , on spp 
Bohémiens des Carimara. L'origine de ce 
weft toutafait inconnue, Il y a une rue à Flo- 
rence qui s'appelle la. rue de Calimara ; de a- 
quelle Ricordano Malefpini, Ecrivain Florentin 
tres ancien , fait mention dans fon Hiftoire de —— 
Florence, à la page 41. & 44. Et les Florentins ——— 
appellent l'arte di Calimala, ou Calimara, le 
meltier de certains faifeurs de draps. Jan Villa — 
ni livre 12. I Fondachi dell arte di Calimala di 
panni Francefibi e Oltramontanÿ, &c. Ta ME » 
Sebbio a’ poveri della guardia dell Arte i Calin A 
mala. Pietro Buoninfe ni livre 1, de fon Hi- — 
ftoire de Florence : Ne di anni 1181, &c. 
nuovo uficio :e chiamaronfi Priori dell’ Arti 


ix - 
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E la féconda , fono i Fondacchieri 
Di Calimara, fi come udito ai, 
Touchant l'étymologie de ce mot Italien,voyez 
mes Origines de la Langue Italienne, 2 
C AR MES. Religieux. Du Mont Carmel, - 
en Galilée, où ces Religieux ont commencé , & 
d'où fix d'entr'eux furent amenez en France par 
S.Louis, Jodocus Clichtoveus , dit en PTS 
J^ffe Clitou , natif de Nieuport , Chanoine de 
Chartres, & Do&eur en Théologie dela Fa- — 
culté de Paris, dans le Sermon qu'il a fait de Ex- 
cellentia © laudibus Ordinis Carmelitarum : Se- 
cundà , exordii dignitatem srauifeflat aperti locus 
in quo Carmelitanus Ordo primien inffieutus eft, © 
a quo nomen defumpfit : wtpote Mons Carmelus, 
quem in Terra Santia in Pbanicia © Palaftinafs=- 
tum effe Divus Hieronymus fuper Ifaiam autor eff. 
Jan | 


CAR. 
Jan Trichème au Hivre 1. de Ortu & progr 


Ordinis Carmelitarum , v eri qui eft inti- 
' mi sai rael Fardas Come Re- 
digionis dicitnr , fi ejus faHa ex Regum volumini- 
|... Mentem Carmeli primus inbabita[fe legitur, 4 quo 
Fratres Carmelita nominantur, Et au chapitre 7. 
É — qui cft intitulé Quare Carmelite , Fratres dicun- 
E 











tnr Beare Marie femper Virginis de Monte Car- 
| melo : Sicut ergo Lr amio AAE ita à 
| Capella guam adificarunt , ufque. in bsdiernum 
diem , Fratres Beatiffimz Dei Genitricis & Vir- 

/ ginis appellantur, A cht faux qu'Elie habiraft 
i e Mont Carmel, 1l habitoit vers le Jourdain. 

|. Wnaété au Mont Carmel qu'en t. Eril 
= Cft auffi faux qu'il ait été l'Infticuteur des Car- 
= mes. Voicy l'Hiftoire de leur Inftitution , que 
je dois à M' l'Abbé Chaftelain , Chanoine de 
+ Dame de Paris , homme trés verfé dans 
. . lHiftoire Eccléüaflique. Le plusancien monu- 
|... mentqu'on trouve touchant les Carmes, eft un 
= Voyage de la Terre Sainte , écrit parun Jan 
| Phocas, Afcéte en l'Ile de Patmos, qui vifita 
—  .lesSaints Lieux en 1185. dont un Manufcrit 
-fur trouvé dans l'Ille de Chio par Leo Allatius, 
né en cette Ifle ; qu'il crut étre l'aftografz , & 
... dont il envoya une Traduétjon à Amiterdam à 
= Barthold Nihufe , fon ami , qui le fit imprimer 
€n1653. Voicy l'endroit qui regarde les Car- 
(o. mes: Sequitur Mons Carmelur , de quo in veteri 
(2o Wevaque Scriptura. plurimus fermo eff. Jugawr 
o mons , abipfo maris finu qui circa Ptolemaidem & 
(00 Caipbam incurvatur 5 initium ducens , ad Gali- 
(0 daa fines perveniens. In extrema parte jugi qua ma- 
| sre refpicit , Propheta Elia (pelunca [petlatur , &c. 
= Verum ante aliquot. annos, quidam Monachus di- 
… gnitate Sacerdos Capillitio albus,& Calabria oriun- 
dus, ex Propheta revelatione in montem appellens, 
ea loca , monaflerii nempe reliquias , vallo perpar- 


(0 wo cinxit , C turri edificata templ 4rve ex- 
o pmi, ac fratribus, fermé decem, c js, etiam- 


mum [antum illum ambitum colit, i 

_ Le fegond monument , eft la Régle primor- 
. . diale des Carmes , dreflée par Albert, autrefois 
Chanoine Régulier de S'* Proix tde Mortare en 
Italie,depuis Evêque de Verceilles, & pour lors 
Patriarche Latin de Jérufilem , demeurant à 
Acre,crée Patriarche en 1206.& morten 1214. 
Voicy le titre : Albertus , Dei gratia. Hierofoly- 
mitame Ecclefia vocatus Patriarcha , dileélis in 
Chriflo filiis, Brocardo, & cateris Eremitis qui fub 
ejus obedientia juxta Fontem in monte Carmeli mo- 
= vantur , falutem in Domino. Cette Régle con- 
tient xvi. articles. Dans le premier , il eft or- 
donné que l'un deux foit éleu Prieur, & que les 
mutres rometrent obéiffance. Dans le fe- 
1 gom IRE ait fa cellule féparce.ll eft dic 
- dans le troifiéme , que perfonne ne changera de 
- cellule fans la permiffion du Prieur. Et dans le 
juatriéme , que la cellule du Prieur fera à l'e- 
tréc. Il cít ordonné au cinquiéme , que nul ne 
- s'éloigne de (a cellule fans nécelliré : & au fi- 
— Xiéme , que ceux qui favent lire , difent les 
- Pítaumes felon la divifion des Heures approu- 
vée par la coutume de l'Eglife ; & que ceux qui 
ne favent pas lire difent pour les Nocturnes 2 j. 
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^. s" A xce- 


Fols Pur les Jorge x ie tine fe- 


ftes & dimanches : pour 
ne des aus He A] » be fods D& 
quinze fois, Vi dit au fepc 


res, Il eft dir tiém 
article , qu'aucun n'ayt rien en propre, Et au 
huitiéme , qu'on bátiile un nibus as milieu 
des Celles , où tous fe trouvent le matin à la 
Melle autant qu'il fe pourra commodément, Et 
au dixiéme , qu'on jeufne depuis la S'* Croix 
jufqu'à Pafques : & au fuivant, qu'on s'abilien- 
ne toujours de-chair. Et au douziéme, qu'on fe 
ille de Chalet, de Foy, d'Efperance, & de 
toutes les autres vertus, Etau treiziéme , qu'on 
le filence depuis Vefpres jufques au len- 
à Tierces.Et au quinziéme,que le Prieur 
item . Et au in ne, gels Meno S 
péétencle Prieur. Voilà leur ière Régle, 
e. depuis a été modifiée s diverfes a 
cres, 

Le troifiéme monument , eft de Jacques de 
Vitri , Evêque d'Acre , dans le diocéfe duquel 
étoit le Mont Carmel , qui écrivoit en 1221, 
Aprés avoir fait l'énamération des Monaftéres 
Latins de la Paleftine » dont les uns fuivoient la 
Régle de S' Benoift,& les autres, celle de S' Au- 

in sil ajouté , Alii , ad imitationem C exem- 
plum faniii viri d folitarii Elia Propheta ; © ma- 
xime in parte illa qua fupereminai civitati Porphy= 
ria Pi ia: wr , juxta fontem 


e has appellat 
qui Fons Elis dia “a longe a Monaflerio bea- 
te Virginis Margareta , vitam folitariam Âge 
bant , in alvearibus modicarum cellularum , tam- 
quam apes Domini dulcedinem [piritualem melli- 
fisantes. 

Le 4. $. & 6° monument , font les Bulles 
d'Honorius II I. de 1226. de Grégoire 1X. 
de 1230. & d'Innocent I V. de 1247. Ces Bul- 
les commancent de la forte, Honorius ( Grego- 
rius , Innocentius ,) fervus ferverum Dei , dileëti 
Filis, Priori © Fratribus Eremitis de Monte 
Carmeli. Ce fat en ce tans-là que quelques Car- 
mes commancexent à paller dans l'Europe. Ils 
furent dabord en Sicile , & en Provance , & en- 
fuite en Angleterre. 

Ce qui paroift plus ancien que ces fix monu- 
mens,dans les Ecrivains modernes,a été inventé 
par les Carmes. 

. On ne peut révoquer en doute que leur Egli- 
fe du Mont Carmel n'air été dédiée en l'honneur 
de la Vierge. Et la fete qu'ils font le 16, Juil- 
a e autre chofe que la Dédicace de cette 
Egliíc. 

Quoi St Louis fit venir de ces Ermites à Pa- 
ris, ils avoient leur chappe barrée en fafce , de 
blanc & de tañné : d'où on les appela les Barrez. 
Voyez cy-deílus au mot barrez. 

_Ilme rehe a remarquer à l'égard du Mont 
Carmel , qu'il y a deux montagnes de ce nom 
dans la Palettine : celle, dont nous avons parlé; 
qui eft dans la Galilée prés d'Acre ville dite au- 
trefois Prolémaide ; & une autre , qui elt dans la 
Judée : d'où égoit Abigail femme de David : la- 
quellé , pour cela, au premier des Paralipomé- 
nes,chap.3.eft nommée en termes formels, 4;- 
gail la Carmelite, 

Nos Anciens difoient Carmes Defcbaux, On 

dit préfantement Carmes pers Voyez 
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177. 

"CARN AVAL. ‘De l'Italien carnevale. 
Le Politi dans fon Dictionnaire dérive Carno- 
cale dc carne,& de vale.Noicy fes termes : 

poringa oa [Uv DE 
a[fai : o peril bando che da quel giorno in 
alla carne , proibita dalla i 
alla Latina. ede n, Pa difent cerneflolien- 
da : Ce : 
C t Ferrari l'improuve extrémement, 
Noicy fes paroles : Vulgus ii À quaf caro 
vale : quód efuriales 1 efus cernis in- 
terdilus, antecedat.. Ergo catnalia : fcilicet fefta: 


Bacchänälis, Forrai a ned "a 
i Me ER i ; ttc ne 
di ps. s ilen fanc Klee lehelle en 
cette maniere : Caro, carnis, carnivus, carniva- 
lit, cARNOVALE ; CARNOYAL. Mais celle de 
Politi n'eft pas fi inepte que dit M" Ferrari : & 
M' du Cange la foutient vement contre 


vale : fed id non 
vius. Ego fan? fic dies iftos, feu porius diem Mar- 
tis, qui Quadragefimam antecedit , appellaffe no- 

exiflimo, Carn-a-val, guod fonat,caro abfie- 
us carnes comedendi.Charta an.119 $. 


tres 
pizzas , de. Occurrit femel ac . Romual- 
UNAM qa: in Chronico MS. fub finem : Co- 
mes autem rius juxta mandatum regium, 
ufque in iri, dae am Panormi elon Ti 
ratoris expedtavit, de. € I femble que Ra- 
bets ait vifé à cette. étymologie , aiant écrit 
Carneval, C'eft au chap.14. du liv.4. 

CARNAVALE T. Nom de famille il- 
lluftre de Bretagne. Par corruption , aulieu de 
Kernevenay.Noyez M" l'Abbé le Laboureur dans 
fes Additions aux Memoires de Caftelnau , pa- 
ge 88. tom.2. 

CAR NE d'une pierre, d'une table , &c. 
Lapidis, menfa, &c. pars acuta ; [eu angulus. De 
quaternus. Voycz carneau. 

CARNEAU,. Lat. pinna muri. M' du 
Cange au mot quarnellus : GallisycARNE AU , 4 
carne , vel quarne , quod rem quadraram format: 
fruffrra enim à Saxonico etymon accerfit ee 
mannus, Willelmus: Brito , lib. 7. Philippides, 

ag. 180. 
d Ubicimugue patent quarnelli , five 


,&c. 

M" de Cafeneuve cft du mefine avis.Selon moy, 
carnean a Été dit par metathéfe , pour crerean. 
Voyez creneau. 

CARNE S, Tetmes du Jeu de Triétrac: 
quando in reffera jaËlu bis qnatuor comingum. De 
quaterni. Quelques-uns difent carmes , par cor- 
ruption pour carnes. d 

CAROGNE. Voyez charogne. 

CAROLLES. Vieux mot , qui fignifie 
danfz. Ronfard . 

Divines faurs, qui fur les rives molles 
De Caflalie, c for le Mont natal, 





CAR. 

Et fur le bord du chevalin eryflal, = = 
M'avez d' inffruic en vos efcholes, 

Si tout ravi des [ants de vos carolles &cs 
Muret fur cet endroit le dérive de 36p@. —— 
C AR O LUS : ancienne monnoie, de pe~ 
tite valeur. St Gelais , dans une de fes épi- 


C s'en va gay C falot. 
X me serra SaR 
me z f aquelot. l 
BAN LAPS ie di Honc aa PEN , e 
en une verge d'or , accompa anx C joyeus 
carolus. Du Roy Charles "n I. qui le premier 


premiere dudit mot , ( qui efl antant ) 
nom du Roy qui la aes qi Nicolle Gilles, 


Roy Charles vifiter fon païs de Picardie , où il 
fut honorablement receu , & fit fairemonnoye 
d'argent nouvelle, de dix deniers la ‘on 
appelle Karolus, Le premier coin de laquelle fut 
la Croix couronnée en fes quatre branches,avec 
unc fleur de lys, & cc Letrier, pro pomærio (s'il 
le faut ainfi dire) d'icelle monnoye ,Srr NOMEN, 
DOMINI BENEDICTUM.Et en la pile,ladite lettre 
K, couronnée & coftoyée de deux fleurs de lys, 
avec ce Letrier, KAnorus FraAxconum Rex. 
Es regnes fucceffifs de Louys XII. & Fran- 
çois I. demeurant ledit nom de Carolus , com 


- 
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me fait encore, à ladite an de monnoyc,& — j 
2 


lc(dits Letriers d'icelle , la croix ena eftéalcé- 


rée au coing dudit Roy Louys:en ce que la I 


Eo 
miere lettre de fon nom a occupé les anglets ; Di ? 


droit à haut , & bas à feneftre d'icelle croix :& 
en la pile , aulieu defdites deux fleurs. de lys, 
ont fuccédé deux lettres, Et au coin dudit Roy 
Francois,la croix en a efté altérée,en ce qu'elle a 
elté recroiferée,& fans couronne : qui font tou- 
tes mefprinfes , ou pluftoft ignorances , & tro 

hardies licences des Maiftres des Monnoyes;aut- 
quels n'eft licite varier le coing premiérement 
impofé par le Prince fouverain à la nouvelle 
monnoye , dependant de la feule authorité du 
Prince, En cas de trop moindre importance, 
n'eft-il permis à aucun faire mutation de nom, 
fans Lettres de fon Souverain. Auquel casen 
ay veu prendre Lettres en la Chancellerie de 
France, nonobítant le refcript des Empereurs 
Dioclétian & Maximian, M" le Blanc dans fon 
Traitédes Monnoyes, pag. 3 13 Outre les Blancs an 
Soleil & à la Couronne, Charles VIII fit encore Te 
briquer des qu Blancs au K couronné, qui étoit 


E 


5 
jé 


la premiere lettre du nom du Roy. Acauft de cela, - 


cette efpéce fut nommée Karolus. Elle avoit cours 

pour dix deniers tournois. ex ue cette Monnoye 

me paffat pai le végue de C pag VIII. & que 

Louis XII. la décriat , elle fe convertit, ff on peus 

“parler ainfi , en Monnoye de comte, dont on fe fert 
encore 





CAR. 


encore aujoter d'huy le peuple. Car quoyque 
miens qui vaille dix deniers, 
en ft (ert encore du terme de Karolus pour marquer 
«ette fomme. ` 
CARO T E. Sorte de fimple. De l'Italien 
| Carota , qui a été fait de crocora , fait de xpóx@. 
qe KpdxG, ponatis , Crocotus, crocbta, carocota, CA- 
| ` ROTA, Et cette plante a été ainfi appelée acau- 
aj fe de la couleur jaune de fa racine. Carora cro- 


la nomment les Botaniltes. Voyez 
Carota dans mes Origines de la Langue lu- 


|. CARPE. Sorte de poiflon. Les Grecs ap- 
- pellent ce poilfon «sé. Etc'eft dece mot 
"Grec que vient le François carpe. Cuprinus, cu- 
Prius, euprus , cupra, curpa, carpa , CARPE. Car- 
pa Le trouve dans Caffiodore livre xii. épitre 4. 
` Jn ipali convivio boc profeità decet exquiri, 
| qud debeat admirari. Deflinet carpam 
(00 Danubins ; à Rheno veniat anchorago exormir. 
| Du mefme mot Grec, on a fait auffi carpio : d'où 
—  Firalien carpioze : qui cft un poiilon différant de 
la carpe, felon Rondelet : lequel poiifon ne fe 
trouve que dans le Lac de Garde, Voflins fe 
. trompe, ne mettant point de différance entre ces 
.. deux poilfons. C'eít dans fon de Vitiis Sermonis, 
- Defpautere femble etre du mefme avis, CAn- 
PA, dofins carpio dicitur. C'eít dans fon de 
= Arte Epiflolica. Rondcletdit que l'Italien car- 
piene a été. fait de caro piene , & que ce poiffon 
fut premiérement appelé piene: qui eft une éty- 
.. mologie ridicule, Crile d'a carpendo auro, n'cft 
» pas plus raifonnable, Voyez mes Origines Ita- 
... Jiennes au mor carpiene, Les Italiens appellent 
. une carpe reims. Et ils ont fait auífi ce mot de 
xuTOO. Kurer , xvTturb: ; ce mot fe trouve 
dans Athénée ; cyprianus, rianut, riana ,raina, 
par métathéfe, (qui eft , felon Rondelet, comme 
on dir ce Neh veii) nex : & comme reina 
à & regina ch la mefme chofe , le à depuis 
EFA dicrerise aulieu dereina. De durer ou ir 
—— mulli carpanus : d'où carpanardus : & de carpa- 
= gardus , panardus , penardus : d'où le François 
PENARD. C'eft ainfi que nous appelons en Ån- 
jou fur les bords de la Sarte , une carpe, d'une 
i pie confiderzble, Voyez mes Origines 
E - de la Langue Italienne au mot reina. Les Polo- 
— — mois appcllent auífi Karp une carpe, & les Alle- 
E 230205 ; pen € A Lyon, on appelle Carper, 
une efpéce de groffe carpe. 
- CARPOT. Onappelle ainfi en Bourbon- 
mois dn droit qu'on leve fur le vin, Par corru- 
jo p pour quarpot, dit Loyfeau livre 1. dela 
. Diftinüion des rentes, € Voyez Ragueau dans 
—. - fon Indice pag.13 4. 
-. CARQUOIS, Lat. pharetra. Les Grecs 
modernes dilent &Zxgor & xirsga, Voyez Mr Ri- 
= gaulr, M' du Cange , & Meuríius , dans leurs 
— — Gloffaires. Lipfe dans fa lettre 44. de la 5. Cen- 
_ — — £uric de fes Lettres ad Belgas, prétant que ce 
mor Grec moderne a été fait de l'ancien Alle- 
man keeker, mot de la mefimefgnification, Les 
 lülicns dient. carcaffo , que M" Ferrari dérive 
d'area, Voyez carcalle. Les Elpagnols difent 
. sarcax. Cc qui me fait fouvenir de remarquer 
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to, Ce qui eff confirmé par Ifidere, Telellæ 
Eni esi sold tur : à "feri 
nominata e à quadratis lapillis , per dimi- 
Latins vient du víaraen des Grecs qui fi 
tre, Cle quarreau des Fr. M Me ns 
des Latins, qui fignifie quarré. 

CARREAU d'arbaleïte, De quadrellum; 
dont les Italiens ont auffi fait quadrelle dans la 
meíme fignification. Rigordus dans les Geítes 
de TA re Auguíte , parlant du fiége du Châ- 
teau de la Roche-au-Moine en Anjou : Fecit 
itaque quemdam funiculum fubtilem c fortem, 
tanta longitudinis, ut poffet attingere ad eum quem 
pradiximus ; alligavitque caput funiculi quadrel- 
lo pennato , altero capite adherente clavo cuidam 
juxta illum, Emifit ergo quadrellum de arcubali- 
fla ,&c. Quadrellum a été dit acaufe des quatre 

HI ne ve 

. De 6 
furcum , fait par métaplafme de furca , on a fait 
foure, pour fignifier une chofe qui fe fourche. 
Nicot : Fourc , c'eff une chofe qui fait un angle 
aigu. Ainf dit-on , le fourc d'un arbre , des 
doigts, d'un chemin, des rues : dont vient ce 
mot quarrefout , par corruption , an lieu de quar- 
ré c four, Le P. Labbe dans Bs put de fes 
Etymologies Frangoifes le dérive de quadrifo- 
rium,ou iburgium, Mt Huer le dérive de 

atum : 

CARRIERE : pour voye , chemin. Dc 
carrera : dont les Efpagnols ufent enla me(me 
fignification : & qui a été fait de carra : comine 
qui diroit, le chemin des chars , des carroffes , des 
charrettes. En batfe-Normandic , & dans plu- 
ficurs autres Provinces on dic une charriere;pour 
dire un lien par où palfent les charrettes, 

CARRIERE, Lieu d'où l'on tire de la 
pierre : Lat. lapidicina , ou lapicidina. De gua- 
draria, où quadrataria : acaufe que les pierres 
qu'on en tire , font ordinairement quarrées : à 
quadris, vel quadratis lapidibus. Su ger dans {on 
Traité de la Confécration de l'Eglife de S* De- 
nis: Nova quadraria Deo danteoccurrit,&c.Locus 
quadrarie admirabilis , vallem profundam , non 
naturá , fed induftria cavam , molarum ceforibus 
fui quaflum ab antique offerebat, Les Efpagnols 
difent canteria. 

CARRILLONNER. De quadrillonae 
re, fait de quadrilla , mot Efpagnol qui fignifie 
un petit efcadron, & qui eftun diminutif de ga- 
dra : acaule que les carrillons fe fefoient autre- 
fois avec quatre cloches. Pay appris du P. Ja- 
cob, Carme , qu'à Châlons fur Saone on dit 
trefeler , pour carrillonner, Ce qui confirme 

X i 











24 "igna ler. Car L'arbre , ou le frnit du ge. Siliqua. 
d er. Cartrefe L'arbre, ou le fruit du carroure. Siliqu 
ler été Bic de mere fix des. Tree- — cartoubler. ME le Moine dans fes Prol 
feilum Tsskau : trefellare , ME ne e Spent de fes Traités Ecc 
pe : » trois hommes ues : Non à voce yves! otlicu 
eppens en E f Bai -Normandie , on Lies p eon AS vew A 












des gerbes. y 
Le rad rri . € Voiture — Chaldaica narn . 
adit, | a— L^ kc 
Le jour que na(quit Chatillon, ap. f 6. pag.70$. de la 1. partie 
` KERE h j |. &Oicon, avoit fait la mefme remarque. Plinio 
2000 Par tous les clochers de NES de EE C ceraunia, Syris œ Hebrais charub, 
_ Je remarqueray icy par | on qu'on ne dit Arabibus quoque & charnub : quomodo etiam Gli- 
ey nt fonner double carrillen ; mais, fonner à don- quam © frudum vocant, Unde ydrvGa Gracis 


| : RER i recentioribus; algartoba, Hifpanis 

|J.CARRON. CARRONNE. Caron, lis; carrouge, Gallis.  Carronge aéré form 

eft un Vieux mot Francois , qui fignifie ce que carrubium , en cette maniere : Carrubium , 

nous appelons préfantement dansis CARROUSEL. Dellalien casfll 

(0 &carronné ;fignific carrelé. Monconis es ——— 
x Lois ges partie 3. pag. 18. dans la defcription CARR OUSSE : comme quand oi 

| de Seville : L'Alcegalaui of comme sm Chailean Hh n mint s qi 

u vieux Palais, ef} une piéce incomparable. Iya ‘Alleman gar ——— — 

yis á mes R. ar fat ta fons-curent, lose. De arauf , on a fait 


— ronnées, Les paliffades font toutes d'orangers,  Miérement carrous. au Prologue 
D cu lire ins te- vre 3. fe me fuis pas de ces importuns lifrelo d 
E . ment parmi le petit]peuplede Lyon & des Vil- — qi par force, par ontrage c vielence,centraiguen 


les circonvoifines. s gentils compagnons ous a 
CARROSSE., De carruca : ou carrucha: alie, qui pl of» Bc de carats à ON CORN mie -— 
c'efteainfi que ce mot fe trouve écrit dans les pis d" n . 
Pande@es de Florence. Carruca fe trouve dans CARR O Y. Mot de Touraine, qui fignifie 
dans la Vie d'Alexandre, Carrucæ Carrefour, ANC 
é xapé ior fc trouve — les Glo- CARTEL dedéf. Charta, chartella, char 
fes Anciennes:& «ya, dans Héfychius :jndíor, — tellnm, edis 
xapéyuv, Et carruca, a été fait de carrus, Cari, — CAR TO N. De chartone, ablatif de cha toy 
carrucus, carruca, Carrochia,c ARR OSSE : au chartonis, au ratif de charta. dues 
re in : duquel genre ce mot étoit autrefois. CARTOUCHE. De charrne gmen= 
Dans le Cärholicon pag.282. On murmura auff, tatif de charta, C'c(t une grolle càrte,donton fe —- 
que les carroffes feroient cenfurées. Et ileftenco- fert pour charger le canon, —— E 
re de ce genre parmy les Gafcons. Du bruit de CASAL. Les Languedociens 
s Hiap importunant le Louvre , dit Théophy- aini une maifon ruinée, qui n'a yx 
le. Et de carrochinm, nous avons fait noi au Du Latin, cafale, d. 
Lc P. Mencftrier dans fon livre de CASANIER. De cafa. Cala , € 
l'Art du Blafon , pag.96. a improuvé certe éry- — mascafanarini, c ASANTE R. Cafarint fec ou- 
;ences termes : Le carroffe , qui eff fi ve dans les Glofes Anciennes, interprété zæ- 
aux Dames , a une origine de cette natu-  nvCds. be 4 
CAJARE, — 
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f 
re , qu'il efl bon de rapporter icy. Car quelque foin CASAQUE. Les Flamans difenr 
Ge cu gem Mare We recueillir les Origines I Lipfe Pe la Lettre 44. de la 3° Ce 

jmetre Langue : il en eff beaucoup échappé à [a fes Lettres. ad Belgas , dérive du Grec doa. 
connoiffance : témoin la plufpart de celles du Bla- Apud eEpyptios , sonde quas annamás , verba, 
fon , que je donneray ailleurs. Papprens de l'Hi-  Agatbarcide , eessayspdivri. nias. Id efl y 
floiré de Milan , que le mot de carroile eff Italien quafdam coa&tiles, vocant cafas. Acne in 
d'origine, C qu'il vient de carro rozzo; char babes cafack ; difficili alias originatione. ` 
rouge : 4 caufe que les Florentins avoient coutume Nolius de Vitiis Sermonis liv. 3.chap.5. D'a 
d'en faire tirer un de cette couleur , fur lequel ils dérivent cafaque de caracalla : qui eftun. 
mettoient La croix quand ils alloient en guerre : c Gaulois. Aurelius Vidor, en la Vie d'An 
le peuple lui donna ce nom carro rozzo , pour fa — nus Caracalla : Cum à Gallia veftem 
couleur. Currus, feu rhed , quibus modó No- — devexiffet, ralarefqne caracallas y coegiffet. 
biles, Principes,Reges Lane pen ud carroffes bemad parrea indut am talibus introire, de 
vocitantur , à Florentinorum , ut Hiftorici adc- — memine bujufce veflis Caracalla cognominatus efl. —— 
runt,cwr#,duéto vocabulo:forté & invento : hos Voyez Scaligér fur Eu(ébe ag.118. M" de Saus - 
enim in aciem procedentes olim currus rubens, — maife fur "l'Hiftoire Aug 
albam crucem præferens , folebat præcedere : Pontanus dans fon petit Gloffaire Ce 
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ui carro rozzo, (cu currus rubeus, fen “res, mot caracalla, M Guyer croit t í ve 
| rot Peutetre aufi vient il de DCR été dit par cocina Ure 
| me l'a remarqué Mr Ménage. € ll eít indubica- cet habillement a été ainfi appelé des - 
E ble qu'il en vient, Voyez mes Origines Italien- — faques ; comme bongreline , des Hongrois : 
ncs au mot crrozz4., ce qui me paroift allez vray - femblable. Le — — 
.CARROUGE. Nicot: can noucz. P. Labbe defaprouve certe étymologie ; rn 
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(0 Ces, cumin feene qne f'alrabant , 


7a: que fimu 


CAS. 
npe le mot cafzque vient de faters où 
CASCADE. De l'Italien caftata. Cado, 
cafum : cafus ycaficus , cafica , caficare , cafcare, 
cafcatum ; cafcatt, CASCADE, ! 


.— CASCAVE AUX, On appelle ainfi en 
Provance & en Gal i 


. hodie Hifpani © Aquitani iius rhy 
erepitaciis, Dicum enim peulà depravatiorein- 
flexu, caícabillos. Apud Lutatinm in Toebaida 


—— Stati lib.it. ad illum locum , 


000 e—— Et ad infperata rotari 
" Buxa: : 

Buxa, ingnit , tibia vel fcabellum, quod in factis 
Tibicines pede fonare confueverunt. Extat guo- 
4 apud Suetonium , fed vulgé non intelligitur, 
ze mot fe trouve aufi dans l'Oraifon de Cicé- 
i Caclius, Deinde fcabila concrepant, an- 
Rats. Et dans S* Auguftin ; N63. de la 
Malique : Quero exte, urum poffint copulari fibi 
Pedes, quos copulari oportet , perpetuum quemdam 
humerum creare , ubi nullus finis certus appareat: 
velmi , cùm Sympboniaci fi abella c cymbala pe- 
dibus feriantur » certis quidem numeris, © his qui 
fibi cum aurium voluptate junguntur , fed tamen 
tenore perpetuo : ita nt fi tibias non audias , nullo 
modo ibi notare noufgue 4t connexio 
pedum , © unde rurfus ad caput redeatur. Le lieu 
de Suétone eft dans la Vie de Caligula. Repente 
magno tibiarum © [cabellorum crepitu, cum palla 
tunicaque talari profiluir Sur lequel lieu Ifaac Ca: 
faubon a fait cette Note : Saltatores & Saltatri- 
ater ictum 
wm , varia in, a fono apra adhi- 
bant, Ferè enim jungebantur ut Lucianus ce) èg- 
xértes indicat , nespala, tiperisuatt, G widar 
wr, Inter alia organa ejns generis, © fia- 
belli fuerunt, Eam vocem non magit Latinam pu- 
10 effe quàm barbitus ; fambuca ; nabla ; & alia 
pleraque. omnia inffrumentorum muficorum nomi- 
| cum ufu verum quas. fignificant , in 
„Civitatem Romanam funt admis. Affentior an- 
tem doltiffime amiciffimeque Scaligero, qui fcabel- 
los , five (cabella , effe putat apud Suetonium & 


 Ærnobium, quos Hifpani & Aquitani cafcabellos 


dicunt : quam dictionem Rabbi Fona at in ex- 

1 OL e bhach. Rabbi Tox. a écrit 
a7pep kafchbak-bil,& non bach, € Voyez 
le mefine Cafaubon fur ie ; CY cha- 
pitre 4. M eft à remarquer , au fujer du mot de 
€afcabeles , qu'il (c trouve aux Indes une efpéce 
de ferpent , que les Efpagnols appellent de ce 


Mot, acaufe de certaines petites peaux qu'ils 
Ont aux oreilles , qui font un bruit, quand 


fe remuent, femblable à celui des calca- 


. eaux. M' de Marigny m'a dit avoir vu en 


Dannemark , à Coppenhague , dans le cabinet 
de M' Sperlin Médecin du Roy de Dannemark, 
.un de ces ferpens , long de trois à quatre pieds, 
-Il eft encore à remarquer, apropos de ces cafca- 





eden. M" de te t fur l'Hiftoire " 

Pag: 465. xu, vel zdro, vel adoro funt locnla- 

menta calculorum in tabula : & ce qui [ui 

vous confeille de voir. NP MEET 
CASEMATE. DIDI 


emates de yézusra : @ moy de l'Iralien cafa a 
matti : ou de caffatura , en la Chronique d' Auxer- 
re, fons l'an y 302. C'eft dans la 1.partie,au mot 
Cabane, € Covarruvias , au mot cafzmata ; dit 
que cafamata , a été fait de cafa , qui lignific 
maifon, & de mata, qui fignific Pafe. 


CASERNE S. Ce font de petites cham- 


bres , qu'on fait ordinairement entre le rem 
& les maifons d'une ville de guerre, pour loger 
les foldats , à la décharge & au foulagement des 
Bourgeois. € Cafe, cafarius , cafarinus, cafari« 
na, CA fart, CASERNE, ` 

CASQUE. M' de Cafeneuse : II eff croya- 
ble qu'il vient de xulas , qui [sr Y'entr'onvrir, 
en bien regarder avec la bouche béante : car le caf- 
que s'entr'ouvre quand on bauffe la vifteresc quand 
un homme armé veut voir clairement , il regarde à 
travers de l'ouverture dé la' vifiere : qui efl «n 


quelque façon regarder avec la de la vifie- 
re Ma. M de Cilene n'a pas icy bien rene 
contré, Ca/qne a été fait de caf. Caffis, cafficus, 
cafcur, CASQUE, 


CASSANDRE. Sorte de danfe du tans 
de Ronfard : ain(i appelée de Caffändre , Mai- 
trefle dé Ronfard , File d'un Bourgeois de 
Blois, Cette danfe fuc compofée fur l'air de 
cette chanfon ; 

fe fuis. Caffandre , 
Ow'efl defzendue des cieux, 
Pour vous apprendre 
A vous autres Mefficurs, &c. 
Cette danfe fur renouvelée il y a environ 40, 


ans, 

CASSE: pour lécbefrite, ou lichefrite. De 
capfa. Ce mot eft fort ufité en certe fignifica- 
tion dans l'Anjou , dans la Normandie , dans le 
Maine , & dans le Beauvoifis, Le mot de caffe à 
Lyon fe dit pour se poile, ^ 

Casse? Médicament purgatif. De cacía, 
qu'on a dit pour acacia, M" de Saumaife fur So- 
lin, page $39. Acacia ufus C ratio bodie pror- 


fus ignoratur : qui fuccus ggat Aygoptia fpina 
candide, Cafia olim neftiebatur , qui fuccus «ft 
omen ipfum 


Siliqua , à migra fpina « Æpypria. 
$e odi di Leste zit indicio efè id 
verum efe quod diximas. Cafiam infima etas di- 
xit , quam acaciam vetus dicebat, more tralatitio 
poflerivris Latinitatis , C in S vertendo :quod c 
idierifmus nofler in multis retinuit, Sic ex Latino 
placere , fecimus PLAISIR j ex racemo , RAISIN, 
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Saccire dicebant veteres 03 sauxiQir s tof, SAISIR. 


etiam Latinitas fañre, nt ex Marculfi For- 


mulis conflat, [ta Sarracenos vocamus SARASI- 
uos. In aliis fexcentis boc ita fe babere ien pr 
Acacia igitur Veterum , calia nofira eff. tex 
illo nomine nomen iftud effium efl : nec enim tam 
i fumus , ut dicamus acaciam Veterum , effe 
cenferi. - l 
CASSER. De caffare , qui fe trouve dans 
Ives de Chartres, épitre 48.59.62. 87. & 109. 
Et dans les A CR — cadpiuai y cafo. 
cadh , v, area ete dit , quaj] art, 
qui fe dom en cette mine figa cito Lu- 
créce liv.3. 


i Quaffataque vates, mon traËtabile calum, 

Juvénal : Ps ne | 
a atum € , * 

Quela fe trouve auffi dans Plaute , pour 
fraita olla : Les Glofes : e«3,9« asus, fragi- 
lis. ea3ps , quafe. Voyez M" de Saumaife fur 
le Droit Attique , pag. 195. Par une étrange 
rencontre, l'Arabe caffera fignifie cafer , & 
sé np x fare; on de e D 

€ conqua[fare , d'ou nous avons fait concaffer. 
Br Auguítin fur le Pfcaume 45. Aliud eff con- 
quallari, aliud conteri. Conquailari mins eft 

am conteri. i 

CASSERON. Dr pe 

o parva 5 on; comme une $Jre- 
: t ala pedea Pes 

CASSETTE. De capfèrra , diminutif de 
capfa. Voyez caife. 

CASSINE. Mot Provençal , qui fignifie 
une petite maifon de campagne. De l'Italien cafi- 
na, fätde cafa, Rabelais 4. 13. s'eft fervi de 
ce mot, 

CASSOLETTE. De l'Italien caffoler- 
ta ,diminutif de caffola , diminutif de cafa , fait 
de capfa. 

CASSONNADE. Voyez caflonnade, 

CASTAGNETTES. Petites machines 
de bois qu'on attache avec des rubans aux pou- 
ces pour ent la cadence en danfant, De 
V'Efpagnol caftañetas. Les Efpagnols ont ainfi 
appelé les caftagnettes,de la reffemblance qu'el- 
les ont avec des chátaignes. 

CASTAGNEU X. Sorte d'oifcau de ri- 
viere, appelé autrement petit plengeon,& Zoucet. 
Belon dans fon Ornithologie , au chap. du Zou- 
cet : Sa groffeur Ef d'une petite Sarcelle ; de la 
couleur d'une cbaflaignette : dont ik femble que la 
caufe pourquoy on l'a nommé caftaigneux , eff ve- 
nue delà. 

CASTELQGNE. Couverture de lit. 
Par corruption , Pour Catelegne : car ces fortes 
de couvertures de lit nous font venues de Cata- 
logne : & c'eft fans doute pour cette raifon 
qu'on àppelle à Lyon ces fortes de couvertures 
catalognes. 

CASTINE. Coquille, dans fon Hiftoire 
du Nivernois , page «o2. de la derniere édition: 
Cette contrée efè commede aux forges, tant acaufe 


















>. CAS: C AT. 
des petites rivieres dont elle abonde , qu'à caufe des 
M d. des minieres, Les pare nde font pour 
fondre la mine de fér avec l'aide d'une matiere ap- 
pelée cafline ; qui eff. une terre pierre. Les piéces . 
de fêr fondu ,qui fe tirent des fourneaux; font appe- 
lées guifes, &c. aot. » 
ASTONNADE. "Par corruption, 
r cafonade, C'eft ain Beds is igi- AN 
c obi i cette forte de : de € 4, : 
mot Portugais, faitde cafon, qui fi caifon, 
& qui eft un entatif de capfa. Capfa,cafa 
d'ou le François caisse : cepfim , cam cef £v. 
caffoniz, oed , casson. Et on aappelé ce ft- —— 
cre de la forte , parcequ'on le met dans des — 
caiflons, AT Bi ri b 
M* Richelet dit que l'ufage déclaré eft pour 
caffonade. Yay dit daria mes OBTEVE urla — 


Langue Frangoife, que le plus grand f 
re pote i r mdi d je ne ens e 
pas ceux qui difoient cafomade : Et je perf é : 


A 


"a 
-t 
^c E 


vere en cette opinion, L'u(age eft * 
Paris entre caffonnado,& cifeidr : Mais i y et 
parage de forte que le plus grand nombre et 
e ceux qui difent caffemmade. Et c'eft comme on 
parle à Rouen, à Tours, & à la Rochelle, où ed A 
a un grand débit de cette forte de fücre.Et c't 
auífi comme on parle dans la plufpart des Pro — 
vinces. Le Pere nim a dit cafonade, A 
CATACOMBES. Voyez combe. — 
CATARACTES. Maladie d'yeux cen Ai 
lorum ffufio. De cararralla. am naraÿässfr irs 
ceftadire , definere, ruere. TEEN. EE 
"CaranactEs da Nil, Du Latin carae — 
ralles, fait du Grec xaraÿjrrns, formé de DUE +53 
(4t , qui fignific tomber avec impéwefité, Pli- 
nc v. 9. ellus aguis properantibur ;il parledu — — 
Nil ; ad locum eÆihiopum , qui Catadupi voran= — 
tur, novifime cataraële, inter occurfantes ftopulos 
non fuere immenfo fragore creditur fed vuere. 0 
CATERR E. Parcorruption, aies D s 
re. Il y a déja long tans qu'on prononce cater- — — 
re. Henri Etienne dans fes Hypomnéfts ; pa= = 
ge 10. At verà Aulicine perfuadere quidem fie 
i poffunt , rette dici Catarrhe : ideéque Caterthe # 
pronuntiant. Prafertim vero Aulice mulieres, © 
qua earum funt affecla , aliaque extra aulam mul- 
ta , que aliquid confragofum habentem fermonem, 
fua nobilitati convenire non exiflimant ; quum lites —— 
ra À «xerüacul valde oderint , multis in locis d. A 
lam in E mutant : adeó ut aliquando earum quis ——— 
bufdam perfuadere non potuerim , dicendum effe, e 
Lequendo Gracam originem , Catarrhe , œ Cas — 
taplafme , non autem Caterrhe c Cataplefme, 
C ATE U X. Bouteille: Aucuns Sages mete | 
tent différence entre meubles € cateux, Si [achez 
"Vue cateux. font meubles & immeubles, Si comme 
vrais meubles font qui tranfporter fe peuvent, © 
enfuivir le hi dene - or Jont cbofes qui ne peu- 
vent enfuivir le corpt ry efire tranfportée:.Cateux 
donc comprend les deux : affavoir menbles, © im 
meubles, Cr tout ce qui n'eff point. en héritage. 
Loiícau livre 3. des Offices, dag 4. Caréux 
font entre autres , les bleds C fruits pendans par 
les racines, queles Latins appellent fegetes » C les 
Bwrifzonfulter , Fruêtus pendentes, Ner Couflu- 
mes, desblées , emblures ,  ableds, felon le di- 
veri langage des provinces. Les Confismes de 
Beauquefne, 


n 
-2 


M 
noce 


+ 


buis, les feneftres , les gr C effables toutes de 
Fere pins dde ie C ord [emble efire 
À peu prés ce que les Romains rt ruta CE= 
fa : Et difent ces Conflumes que ces cateux font par 
tagez comme meubles. Du Moulin en l' 


p» 
Car c'efl chofe notoire que 
volontiers CH em C. &c. L'opinion de Loi- 
eau me femble tres véritable. Careux a été fait 
de caralla,qui l'aécé de capiralia.Voyez S 
aux mots capitale & catalla , & Ragueau en fon 
Indice au mot careux,& Voffius de Vitiis Sermo- 
nis, page 106. & 103, & M" du Cange dans fon 
Gloilaire, & M" de Launay dans fes Inítitutions 
Coutumieres de Loifel, page 176. Les Anglois 
appellent Chatrels real , c realia , & Chatrels 
perfonal, bona perfonalia. 

CATHO LIC ON. Eleëétuaire : ainfi ap- 

é, parcequ'il eft bon pour route forte de mas 
ie. 

CATILLER. Monftelet : Envoys des 
vant, ponr regarder le maintien des Ennemis , © 
pour les c. » De caprillare, diminutif de ca- 
prare , qui fignifie videre. Ifidore xit. 2. Mufo 

pellatus ; (il parle du chat;) quod muribus infe- 
p^ fit. Hunc vulgus captum, 4 captura vocet: 
nam tantó acute. cernit , nt fulgore luminis nolis 
tenebras fuperet y unde & à Gracis venit catus; 
sd ef, ingeniofus : àei #6 ner. Les Glofes Ara- 
bico-Latines : Mulium , catum ; «b eo quid ca- 
tat id eff , videt, IE Captare , cattare, catillare, 
CATILLER. 

CATIMINI., Ondit, faire quelque cho» 
fe en catimini, pour dire, em cachette, em particu- 
dier. M" Nablé dérivoit ce mot de xara, 
as font les purgations auxquelles les femmes 

ont fujettes tous les mois : dont elles fe ca: 
chent fort fcrupuleufement : Et, ce qui pour- 
roit favorifer l'opinion de M Nublé ; carémini 
dans les Curiofités Françoifes d'Oudin ; eft in- 
terprété par fleurs de la femme, Néanmoins , je 
ne doute point que »»ini dans catimini , ne foit 
une produétion , comme en pri) ini , Ken 
brouillemini, Mais je ne fay pas d'où peut venir 
ce mot. N'auroit-il point été dit par contra- 
ction aulieu de cachettimini ? Cette. conjecture 
ne me déplaift pas. 

CAVALCADOUR.C'eít celui qui chez 
le Roy,& dans les Maifons Royalles,commande 
l'Ecurie des Chevaux de la períonne, De l'Efpa- 
güol, Cavalgador. 

CAVALERISSE. Le S' Guiller dans 
fon Art de monter à cheval. C'eff un vieux mot 
tiré de l'Italien , $* maintenant hors d'ufave , 
fignifier une perfonne av ante en l'art de dreffer & 
gonverner les chevaux. Il fut inventé par M. de 


CAVALOTS. Monnoye de Louis XII, 
ainf » acaufe que Saint Second y eft ré~ 
ps à cheval, dit M" le Blanc, page 32 1.de 

Traité des E 24 

CAUCHEM A R: Par corruption, pour 
canchemare. C'eftain(i que nos anciens , 
nonçoient ce mot, Nicot : CaucusMAnE. Qui 

de reprendre fon baleine en dormant. \n- 


prof compen Et l'origine fsvoelfe ects 
te 


calca mala , ceftadire, mala . Da verba 
calco calcas , les Auteurs de la Latinité ont 
fait le esie. calcatio : comme mifa, 
pour miffio ; promiffa , promiffio ; confulta, 
pour confultatio ; bi ss procuratio. &c. 
Mais l'ufage d'aujonrd'huy eft pour cauchemar. 
C'eft donc comme il faut dire , fans s'avrcíter á 
l'étymologie. Les Lyonnois difentc#che-vieil- 
le. M? Scarron a dit cauchemare, Puis-je avoir 
la canchemare. ` | 

CAUCHOIS, Nous lons à Paris 
À genre gros pigeons. M' Defpreaux, 

rc * 


e rivis de le voir avec fa mine étique, 
Son rabat jadis blanc , Ó fa perruque ane 


tique , 
En lapin de garenne eri. mos clapiers, 
Et id que Hes en fuperbes yaa 


mers, 

Ce mot ef venu à Paris de Normandie, où on 
appelle ces pigeons de la forte , acaule que les 

geons de Caux font plus que ceux des 
autres lieux de Normandie, E nobela s €'elt ce- 
lui qui eft né au pais deCaux.Et ce mot a été fait 
de Calericenfis fait de Calericum fait de Caletum, 
fait de Caleres, Voyez Caux. 

CAUDEBECS. Chapeaux : ainfi ap- 

és de la ville de Caudebec en Normandie, où 
on faic ces fortes de cha à 

C AV E. Dc cavus. Cavus, Aud, CAVE 1 en 
fous-entendant cella vinaria. 

CAVEGON,ou CAVESSON. De 
Cavettone, — de cavezxa, mot Italien 
de la mefme fignification, & qui a été fait de esè 
pur. Caput, Capitis, capitins ; cavitiut, cavextus, 
CAVEZZA., Les Latins ont dit demefine proffo- 
mis, ani 6 bud G- Nonius Marcellus : PR osro- 
mis: Celt ainfi qu'il faut lire : dicitar. ferrum 
quod ad cohibendum tenaciam , naribus 
vel merfui , : à m sind] Gr. De caput, 
les Latins ont fait aufli capiffrum. à 

CAVIAL. On appelle ainen Provance 
les œufs de poiffon falés: comme les œufs de 
muge , &c. 1l eft Fait mention de cesœufs dans 
Rabelais livre 4. chapitre 18. Feje jetter en lesir 
naufs foixante e dix-huit douzeimts de jambons, 
nombre de cavials,dixaine de certelats, centaines 
de boutargues. Et au chapitre 66: du mefine li- 
vre: D'entrée de tables, ils lui offrent, cavial bosi- 
targues, De l'italienreeviale , quifignifie la mef 
me chofe , & qui a été fair du Grec vulgaire 
rende, Le Pere Thomaffin dic +a@ries Et il 
le dérive de l'Ebreu garat; qui lgnifie doux, 


délicieux: 


uod a. 
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délicienx : d'où il dérive aui garum. Voyez-le, 

CAV N “Terme militaire, On appelle ain- 

fi un licu creux nt , re à cou- 

— vrir les Troupes ; & à favorifer les approches. 

SN ee pp nee mt 
CAUSER : pour jazer. De canfare : 

s dene Made E E ix des Lombards 1 I. 

gza. Si quis caufam alterins. } 

in Regis. Voyez Nicotau 

mot cawfeur : où il remarque que les Gafcons 

appellent Patate les Avocats fous l'orme, 

. acaufe de leur babil, Cawfidicus eft pris demel- 

me en mauvaife part par les Latins. € Voyez 

M' de Cafeneuve, - | 

CAUTE'R E. Du Latin cawerim. 


—. C'eít ainf « ppelle ce pais, Voyez 
la Notice des Gaules de MF de Valois, pct 


CE 


Td De bicce intus : comme dedan;,de 
dedeintus ; Lean: , d'illic intus. Nous di(ions an- 
ciennement cians : & les Picards parlent en- 
core aujourd'huy de la forte. Sylvius dans fa 
Grammaire pag. 140. Jl eff chi ens ; id «ff, hic 
intus, Sed vulgus Gallorum , Ccansa bon logis. 
Et pag. 141. Hic intus chi ens, mon cens , cum 
Parrbifienfium infignibus : Le maiftre de chi ens; 
a de hic intus, &c. 

—CEDILL E. On appelle ainfi la virgule 
qu'on met fous la lettre d pour la faire fonner 
comme une S devant A,O, & U : & qui fe mar- 
ainfi, C. De l'Efpagnol cedilla,ou cerilla,qui 
Benien ? la mefine chofe, Cette marque cít 
de l'invention des Efpagnols, Jaques le Pelle- 
tier dans fon Dialogue de l'Orthographe & de 
la Prononciation Frangoife : Lors , dit Sauvage, 
quant à cela,&c. Car nous avons pris le C à kene, 
qui efl femblable à la lettre S , en figure c en puif= 
f ance. Bien, dit Dauron,je trouve cela bien bon, & 
j'en nfe afez volontiers ; [ay bon gré a ceux qui 
nous l'ont apporté. Et à mon avis , noxs ne lede- 
vong à autres qu'anx Efpagnols , aufquels il a eflé 
€ eft fort fréquent de longuemain, Les Efpagnols 
difent cedilla, & cerilla indifféremment ; mais le 
mot de cedille eftle plus u(ité en France. 

CEDULE. Pafíferat , felon le témoigna- 

de Pierre le Prouft fur la Coutume de Lou- 
dun, page $65. lc derivoit de fedulo. Voicy les 
termes de ce Pierre le Prouft : Me trouvant par 
rencontre an College Royal a Paris , où le defunt 
Paferat étoit gagé ; il tiroit le mot de (cedulc de 
l'adverbe Latin leduld , parceque celui qui a pro- 
mis de payer, ne le peut faire trop toft. M vient de 
fihtdula ; diminutif de fibeda.  Ragueau fur la 
Loy Contrailus,au Codc,de Fide Inflrnmentorum: 
Obfervabis boc loco (chedam feparari à, mundo, 

Mundum opponitur {chedæ. Scheda valgó ap- 
pellatur la premiere Note,ou minute d'une obli- 
gation ou contrat, Ab ea voce partita ef} vulga- 
ris diflio {chedulæ. Sic appellatur chirographum, 
thirographaria , & perio cantio qua manu de- 
bitoris panes eff, vel fignata : is Iipeeptr , durée 
ss privatum infirumentum crediti, quod nen ea 


: ferma  diligemia confici folet quà publicum t fo- 






è 


CEI. CEL. CEM CEN. C 


e inflrumentum. Sic ratis, fchedia d 
M $. navem , Digefíi c E 
ria a&ionc , c apud Sudam.: non ea ferma 
duflriá , artificio , que navis folet, fed fub 
s chirographo diferr t expl ys 
achi iffert , ut explicat nius. 
contra Verrem. Voyez le melime Auteur d; 
Indice,au mot fi bédule. yii 

CEINTURE de la Reine. On appelle 
ainfi à Paris un droit qu'on leve [ur le vin. Mu= 
pare sia Del spons Ue 10e 
après avoir cité ce pallage de phon , 
S E èr alt irxlwons , VIapvrdzif (y. Wrap os 
Jil andrea : Sed mibi excusi non potefl , quin Caph 
non Čola y ow he : m dicamus eam t. ! 

aryfatidi in cingulum at 


tam fuiffe, Reginis enim Per farum multa o pi 


multaque regiones in fingulas mundi muliebris pu 


iya dii dre 
Misu draliCnxirwy wag) Bavihta y ie pn spardar 
Xwes» aiw end à yadhy ipoe Maperias 
isiw , Lb nanam robe mue’ ec Corio. à Barmios 

"n [n] 3 ù LJ L " blood x * i 
Xj dut moots THËTAS KAADS X) lu 
hor ioone $ F yunun aj rute byi iun 
Sar rimay àm irasu 9M. xompr, Sed GF Luteria 
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P. wm velligal quoddam vino impofitum e y. 


vulgo Cincurum ReciNÆ vocant.Sic T. e. 
miflocli «pud eofdem Per[as , quinqueurbes , Ma 
nefia, Lampfacus , Myus , Percepe yé Palafèe= — 


C - 


e , vi, ium, Str. Cv. 
Men, enne fei. etr ones: © 


CELADON, Couleur entre le bleu | 
le verd. Par le caprice des Dames de la Cou 
certe couleur a été ain(i appelée de Céladon, per= 
fonnage du Roman de l'Aftrée. Ces Dames one 
demcíme ne d'autres couleurs, couleur d'A- 

Jiréc couleur d'Efpagnel malade ; d' Amarante ; de 
fille émue ; de barbe à Neptune, &c. Fe 
+ CELERI. Sorte d'herbe de Jardin, don 


on fair de la falade. De l'Italien celeriqui fignis — 
fic la mefme chofe. On l'appelle autrement pere — 
Jil de Macédoine. Ce qui me donne quelque fa- 


jet de croire que ce mot a été fait de sinma. Se= 
linum, felinarium, celerium, CELER. 


lés acaufe du Pape Céleftin V. qui les fonda - 
en 1244. ' oL e 
CELIER. De cellarium. Les Glofes : Cel- — 
larium , & cellaromarium , tapt. Cellarium a- 
été fait de cella. "odd 
CEMETIERE. Voyez cimetiere. = 
CENDRE, De cinere ablatif de cimis sem — 
y ajoutant un D ; comme en pondre , de pomeres - 
en gendre , de gener ; entendre , de tene. Iefta 
remarquer que les anciens Latins ont dit imis au. 
féminin genre, Nonius Marcellus : Craxis, fems- — 
ninum apud Cefarem C Catullum, & Calvum le- 
Gum efl , quorum vacillat autoritas. Nous les 
avóns imités en ctla, A 2 
CENGL E. De cingula dit pour cingulum, 
Le petit Dictionnaire Latin-Frangois publié pag 
Je Pere Labbe : ciNcur A : cengle, , W 
C E P de vigne. Plulicurs le déciventde eapo, 
quc 


r SAR o 


CEP. 4 


a ee : be j x 


CELESTINS. Religieux : ainflappee | 
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CEP. CER. 

que les Italiens ont dit pour capar, Les Latins 
ont caput vinea les racines de la vigne. 
Et ce mot fe trouve en cette fignification 


m avpè  ceftadire tortu , bofu , courbé. Encore une 
"Sm " fois, il vient de cippus. ^ 
pm CEPENDANT. Henri Etiennedans fes 
pomnefcs Françoile, 101: 
oh j D PAR it A ex^ 
tant non pauca , C in quibufdam vocabulis à Las 
tino fermone fumptis . Ex quibus eff fpandant , pro 




















58 apóre, Item : E neon, AE intra TU y pine, Scri- 
bitur autem © conjuntie Cependant.Sed malim,ne- 
que conjuntde, neque omnino disjuntle fcribere : boc 
 fimirum mode Ce-pendant, € Aujourd'huy tout 
le monde écrit Cependant en un leul mot, fans 
iaifon, Pour revenir à l'origine de cependant ; ce 
|. mota été fait d'bocee e, 
|. CEPIER. Vieux mot, qui fignifie Geelier, 
= & qui fe trouve en cette fignification dans le 
| Roman de Jolué le Trifte, Nicot le dérive de 
Cer, qu'il dérive de carcer. 1l vient de cipparins, 
fait de cippus, Voyez cepr,& chepier. 

CEPS.. Entraves de fèr, ou de bois , qu'on 
met aux pieds des criminels, De cippus , dont les 
Latins fe font fervis en la mefne fignification. 
Les Glofes anciennes : Cippus : séxG MWG, 

v xetult, œufendun. Grégoire de Tours v. 49. Mox 
difruptit vinculis , confratTo cippo, referato offio, 
pen Medardi Bafilicam nolle , nobis vigilanti- 
bus, introivit. Baldricus dans fa Chronique , li- 
vre 3. chap.7 2. Alios indemnatot C injudicates in 
cippo vili concludens, Cippus a été dit par 
corruption , pour cwppus, fait de xugés. Voyez 
M" de Sattmailc de Modo Ufurarum , pag. 815. 
De cippus, les Italiens ont auffi fait ceppo, & les 
Ef pee 
$ cC ERCE AU. Voyezrercle. 

CERCE LLE. Oifeau , appelé en Latin 

3 gars De querquedula. Querquedala , ker- 

dula, kerkella, cercella , cERcELLE. Trippault 

lc dérive de xépxo. 
CERCLE dè mui, Dc cirtulu. Pline li- 
vre xiv. chap. 11. Magna C celleilo jam vino 
differentia in cella. Circa Alpes , ligneis vafis 
€ondumt ,gcirculifque cingunt. Un Moine dc 

S*Gal, pe la Vie de a O ban »liyre 2, 


4 
e 


Le 


gchatur. Et cum ego alios circulos nifi vimineos 

7 a RR em , quid illud mira- 
culi fuit à Domine , it, &c. Les Ades 
dc St Thyríe & de fes : fags; 


Et pofuerunt caput ejus in tinam , € cum vellem 
jen ré c na wii riri 
quafi concifa effet fecuribu. € A Paris, ondit, 
un cercean : dc circellus, diminutif de circulus. 
CERCOEULL. M' de Saumaife fur So- 
lin page 1204. le dérive de S tgulus, 
SARCOLIUM dicimus quamlibet. arcem fépulchra- 
lem , voce detorta ex [arco Et Maref- 
chal au 1. de fon Traité des Droits Hono- 


re Bs deciin da Sarien Et au fijet, 
de tre ci ce me Lbs 1 


érymolo- 
i EU GE unc pierre dont on fefoic 
bear ig tombeaux , & d'où on a ap- 
p farcephages toute. forte de tom- 
x quoyque faits d'une autre matiere, 
L'Auteur de la Vie de $* Abbon, chap.10. 
co dit qu'Abbon Pa pcs de re ure 
avoit reçue : Mane feria quarta , cum 
Pr Uis deor erat veflimentis, mt mos efl in- 
teremptos fzpeliri , ( remarquez cette coucume;) 
inlotus lapideo farcophago in intcriore crypta an= 
te ipfius Sani Patris Benedit altare tumulatur. 
Voyez Cujas dans fes Obfervations livre 21. 
chap. 13. & M de Saumaife au lieu allégué. 
D'autres le dérivent de sdp, XagE sapnès ; farco- 
lium.Commc on a dit effuaria,pour dire le lieu où 
l'on met les os desmorts , ( lequel mot fe trou- 
ve dans Ulpien en la Loy 2. de Sepulchro vios 
lato ) on peut avoir dit farcolinm pour lë lieu où 
l'en met les corps morts, Etau fujet de ces deux 
étymologies , il eft Abe ariga nous écri- 
vions’anciennement ‘fércænil , & que ce mot fe 
Puri ainfi écrit dans Prose Monítrelec 
rit ferens : ce qui. a été remarqu M" de 
Cafeneuve. M' a dérive bien) duis, 
Arca, arcula, arcola, arcolium , farcolium , SAR- 
CORUIL,CERCOEUIL. Cette étymologie 
ne me déplait pas : ou plutoft , elle me plaiít 
extrémement, On a prepoféun C à cercawil, 
comme à carcaffe. 
.CERDE AU. Voyez ferdeau, i 
CEREUS E.C'eft ce qu'on appelle autre- 
ment blanc de plomb : parcequ'il eft compofé de 
plomb, dit M' Régis, dans fon Dictionnaire des 
mots philofophiques. Nicot dit la mefine cho- 
fe. Du Latin cerfs, Voyez Vicruve, ll faut di» 
re cérufe, , 
CERFQGUIL. Herbe de jardin, Ilya 
diverfité d'opinions touchant l'origine de ce 
mot. Charle Etienne dans fon de Ke Hortenf, 
chap.169. Cerernviium, du ferfeuil ; diftum 
quód cerea folia, boc eft , flexibilia , vel cerei colo: 
rit, babeat. Vous trouverez dans les Glofes An- 
ciennes , Cirifolium , xneigunver : & dans les mai 
nufcrits de Palladius ; au mois de Février , cha- 
pitre 23. & au mois de Septembre ; chap. i 3. 
Cerefolium, aulicu de cerefolium.: ce qui favori- 
fe cette étymologie, D'autrés écrivent yaipa 
evior : dont les Botaniftes ont fait cherefoliume 
& on prérant que xa«louner à été Er LE E 
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170 CER. 
lusurie. Janus Cornarius fur le livre d'Odo ; de 
Materia Medica, qu'on a publié fous lc nom de 
Macer ; afin de le rendre plus agréable aux le- 
teurs , comme l'a remarqué Gatdentius Meru- 
Ja au liv.1, de fes Antiquités de la Gaule Cifal- 
ine : Cherefolium, nulla alia berba cfi quam que 
vulgo Neftrates Kerbel, ps » ut apparet ex 
t 


-de éryn c 
pnt dup. des Home. 
des Plantes , pag 15. Hec ipfum (Al 

€. 


— le. du mot cherefelinm 
ridiculi 


cetep um , chærepolium , im his verbis 
je E ope A à triplex, malva,lapathium, ce- 
repollum, quod Graci padereta vocant, [vdi- 


' cat Latinum effe nomen cercpollum , vel cerepo- 


ium , Ó Grace vocari pæderota. Columella ce: 


> Etbreve. cerepolum , & torpenti grata 
Intba.. . | 


“ftruunt libri. Ergo cer s vel cere j 
ujus berba vera 4 jo: cujus originem in 
Latio non quafiiffem. A > fiinveniffem. Gra- 


cum effet KUPTONIN 
., CERFOUIR. CERFOUETTE. 
M* de la Quintinye : SERFONETTE , eff un petit 
outil de fer renverfé ; qui a deux branches pointues 
d'un coté , È n'en a point de l'autre : duquel,cflant 
emmamché d'un mancbe d'environ quatre pieds de 
long , en 4 s one mouver la terre : cefladire, 
donner un petit labour autour des petites plantes: 
par exemple lima schicorées , pers, &c. Et ce- 
la s" appelle (crfouir. - Aulicu de fodere , on a dit 
.s par métaplafme : d'ou nous avons fait 
roni. Et de cireumfodire , nous avons fait en- 
fuite cenrourr, par le changement de |'/ de 
£ircum en E : comme en cen crt, de circulus, & 
en CERNER,de cireinare.Et comme de fodire, on 
a dit fodiculum ,'& enlite fadiculettum , & fodi- 
«uletta y de fediculetta , nous avons fait Foust- 
TEbi;KCERFOUETTE , dc circumfodiculetra. 
Par cette érymologie , il paroift que cerfomir & 
cerfenette doivent s'écrire parun C, & non pas, 


. comme M" de la Quintinye-les à écrits par 


une $,. | 
: GERILLE. Voyez cedille, 

CER I SE. Tout le mondefait que ceri- 
fe a été fait de cerafin : mais tout le mondene 
fait pas d'où cerafum a été fait, On prérant qu'a- 
vant la Victoire Mithridatique ; remportée par 


Lucille l'an 680. de lafondationde Rome, les 























* qCER.; 
ceriles étoient inconnues en Italie,& que cc füt 


Luculle qui les apporta le premier à Rome; & ———— 
qu'il les a Che ctm ville de Pon: — 
& que du nom de cette ville, elles furentap- 
nie cerifés. Pline livre xvii; chapitrea3. 

Cerafi , ante villoriam Mitbridaticam L Luculli, — — 
non rein ia. Ad Urbis annum MCLXXX, 


esilQ- Marais inso, à fr Qr a pe ia 
: "x 


Saint Jérôme livre 1. de epire gga —— 


mulgavit , quod non efl 
vs cut i auélor , Fd icr 


C'eft aucontrairc la Cé laété — 
ds lée — Ce qu ^p trese ` 
'nt rematqu ifxubon fur 
licu d'Athénée cy-defud ioo Sc 
etiam ceraforum appellationem. ipfius. Cers 
urbis nation) cjl priorem @ 2 lerem ime — 
dum ut Larenfis vera fit fententia, ( C'cft cc Laue 
rans; dont nous venons de parler) Ksegzsbe indue — 
bitanter dila, àeri ff neerur : ut Kyros , Aida 
yuribr s Ayers , Veunb:, Mcbjaebe , Am, 
Mveuxsbe ; È fimilia bis , ab aliis plantis locorum — 
dedulla nomina. Ec dans le Banquet des Dipno - 
fophiftes d'Athénée , Daphnus , un des Convi- 
ves , tépont fort bien à Laurans, que longe" - 
tans m Luculle les M Pe rr b NE ; 
parmy les Grecs : ce qu'il prouve par ún pafas 
ge de Diphilus Siphnits , Hp fousLyfi- — 
maque , un des fücceffeurs d'Alexandre, Ai 
il pouvoit ajouter le témoignage de Théop 
fte , auteur plus ancien que ce Diphilus : 1 
a fait mention des ceriles au livre 3. de fon 
ftoire des Plantes , chapitre 13. or 3 594 
d'érdher å xiegods Vn. Il reite à parler de l'étymo- 
logie de xier@. M" Guyer le dérivoit dë we- — — 
po. amigo , aipa, Giju, xifu y Kiddy Ebr id 
KEPAXOX, KEPAZ!A,mot,qui c trou 
ve dans les Géoponiques. Servius, für ces mors 
du fegond des Géorgiques , Ur ctn sts Ur- 
MisQue , parle des cerifes , en ces termes , Ce 
vafis , civitas eff Ponti , quam cum delefet Lucul- 
lus, boc pomi inde advexit , © a civitate 
cerafum "appellavit. Nam arbor cafus. , pez 
mum , cerafum dicitur, Hoc direm etiam anté 


ALucullum 
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CER. 

Lucullum erat in Italia , fed durum : c cornum 
appellabatur : > mixto nomine , corno- 
ccrofum diftum efl. Ce qui donne fujet de croi- 
re, xhessG s ` dé BEN udi & que les 
ctrifes ont été appelées xésgræ , de leur reffem- 
— blanceau fruit du cornwiller, xéegs , xées1@r , xá- 
| eO ,.KEÉPAXOX. . 


pelons cerneaux des noix fraîches , cer- 
nées. Les Italiens les appellent garwgli ; de ca- 


Aw, xéçuner , corylus. Nous difons , moifette , & 

nroifille , & noufille , pour dire petite noix , qui cft 

le corylus des Latins. Voyez : 

2 CERQUEMANEUR : CERQUEMENAGE. 
—. Noyez M" de Cafeneuve. 

"ontraire de l’ Autan : Goudelin , en fon Chant- 


Royal: 

=. “Quand le Cérs & l'Auta fe gourmon toutis 
: E 4 dons. 

Rabelais v. 43, O , me difoit un petit enflé : qui 


"Languedoc. De Circius, ou Cercius, Caton dans 
Aulugelle 1, 23. Ventus Cercius , cum loquare, 
Strum 


bominem , 


ine en a auffi fait 
mention z. sym in Narbonenfi Provincia, 
clariffimus ventum cfl Circius , nec ulli violentia 
inferier , Offiam p reda. Liguilico mari 
perferens : idem, non modo in reliquis partibus ce- 
li ignotus , fed ne Viennam quidem , ejufdem Pro- 
|» vincie urbem, attingens, paucis ante limitibus ju- 
ij modici eccurfu tantus ille ventorum coercitus. 
Et Lucain : Solus fua littera turbat Circius , c 
tuta prohibet flatione Monaci. Strabon en fait 
aufi mention : difant qu'il jette les hommes à 
— bas de leurs chariots , & qu'il leur emporte 
- leurs armes & leurs habits, M* Huet croit que, 
- Circius ctun mot Gaulois. Les Bas-Brérons di- 
fent cyrch , pour impetuofité & violence. Voyez 
Camden. 


CERVELLE. De cerebellum. Les Glo- 
Les : Cerebellum, iyrigarG.. € Cerebellum, cere- 
bela, cs R v &x 1x. Voyez Lindembrog dans 


GER: 171 
ioo mg Loix Antiques au mot cer- 


CERVOISE. De cervifia : quicft un an- 
Seene eden be lei EA A 
* : . ; 1 ex 

dem fiunt C potus : Zychum , in "Egypto ; 
€ ceria , in Hifpania : CERVISIA , O plura gea 
nera , in Gallia , aliifque provinciis : quorum om- 
nium cutem feminarum in facie nutrit. Afri- 
canus dans fes Ceftes , page 299. mizeri ysr ó= 
ine, Aulieu de gueris il faut xep- 
s Ori «d. 


mot Zybus , impr cette étymologie: & il 
Fridge j Ferme is, 


Spuma 

etiam bonitas preflantiaque exinde intelligitur. Et 
adbibent x eandem nostrates iin ad pa- 
nis ferment ationem, Quod & idem Plinius de Gal- 
lis pariter annotavit lib. xvui. cap. 7. Gallix, 
inquit, & Hifpaniz frumento in potum refoluto, 
quibus diximus generibus, fpumá ita concretá 
pro fermento utuntur. Qua de causa levior illis, 
am cateris , panis cf. Dixerunt. ergo ab ipfa 
orma ccriam pre ghere : G pro C ROLE: 
ut Cneus , pre Gneus ; Caius , pro Gaius. "Unde 
fequitur ex eodem intelligendum. Cervi- 
x quam GHERWIUS ; oes in modumiflins 
na loquimur ,[pume, erit conformatum. 
Et edet euism dicendi. videatur infolen- 
tior , tamen fic etiam PARVIS, pro PARCK-Wits 
videntur dixiffe nostrates pronaum , veftibu- 
Ium : qued c Gallis etiam hodie fic dicitur : Par- 
Vis enim efferunt. Ghere verà ipfum , ut hoc in- 
terim admoneam , Cimbris Danifque, magis quam 
Batavis Belgifque , eft wfitatum : Batavis enim 
ifta fpuma non gher , Se git appellatur. Potus 
tamen ipfe , wt innui, cum ejufmodi [pumam , five 
[puma condituram , recipit , gheren jis dicitur, 
Nec eft quód admiretur quifpiam etiam Hifpanis, 
illis prefertim PrE Jarre wioribus , Lors 
tia [ubinde , Germanicaque Tes vocabula: 
nam © Columella lib. v. cap.x. Provincia Batice 
ruilicos ait certum agri fpatium,puta xxx. pedum 
latitudinem , © c1xxx. longitudinem , PORCAM 
dicere, Quod manifeflà noffratium effe , fimiliter 
agnofcitur : PARCK enim nobis , finitimifque , eff 
locus certo ambitu determinatus, Voyez Vollius 
de Vitiis Sermonis liv. 1. ne Goldítat, tom. y. 
part. 1. pag. 101. de fes Alémaniques, dérive 

Cervifia du Flaman terwe, Sic dilam 
Tupas , quaft Cerebibiam , quód. Ceres, id eff, 
frumentum colum bibatur, Nos didicimus Belgis 
in ufu effe vocem terwc , dyti v8 CERWE ; mutato 
C in T. Sed firiétius pro eo quod ef triticum , aur 
potis , ut nos opinamur , re em ni ddp; 
unde eff ador , C fortè Germanicum acher : ue 
ador fuerit quidquid ariflam fert;ipfo quoque arifla 
nomine eo alludente. Sunt veró terwx aliquot apud 
Belgas fpecies , WiNTERWESOMMERTERWE,XC, 
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A di 


572 CER CES. CET. 
E LT UID cisco , vetabul ien 
unde "i o 

el ? Noyez Uidesiig eni on Glollaire des 

Loi Antiques, für xpi eic 
CERVOLANT, Sore de fcarabée:ain- 

fia E e VLA d. Tite deni 

ligér contre Cardan, excrtrt, 2, Tauros vtró, 


corntuto Scarabæbs non 
Leib, id Sera ent cn Te 
ra. Unde Cervi volantes à Gallis 

Sed Latinis recepta voce vtendnm ef. Tamefi 


Cancris , brachiorum. Mouffet : Cornua illi 
integra, fine articulis ; ramofa, cervi inflar. € Par 


NE: on appelle Cervolants, ces machi- 
que les ona ng voler en 


l'air au d'une longue corde. En Bafe- 
Normandie , on les appelle écoufer. Voyez 
E'RUSE. Voyez cy -deffus céreufe. 
CESTE de Vénus. Ja employé ce mot 
dans mon Oifeleur, 
Elle avoit en fes yeux , en fa voix , en 


PA dl armes divers que Vénus en fon 


cette. 

Et ceux qui m'en ont blâmé , m'en devoient 
louer : car ce mot élt fort beau: repréfantant une 
belle image. La beauté d'un mot ne confite 
pas feuleinent dans la douceur de la prononcia- 
tion , mais dans d'agrément de la chofe que ce 
mot repréfante à l'efprit, xbaG , duel, 7) 
eps Y deli, À Pio adds à Tin d'u 
vila trrquor. C'eft la que rafte, 
dans le Traité de l'Elocution à Dé- 
métrius Phalereus , donne de la beauté d'un 
mot. Le Taffe a auffi employé dans fa divine 
Jerufalem le mot. de ceffo:oà il fait un bel effet. 
Lc E T 
Martial xiv. 26. 


Ceflon 
Et erus ceffus a syl du La oiaf nasbe. s 
ed e picqué à à l'éguille, La 
Grammairiens expliquent ce cefte de Vies 
d'une ceinture qu'avoit Vénus , dans laquelle 
étoient tous les charmes, Et M" Des-P a 
fuivi cette opinion dans fa Poctique. 
On diroir Ht s inilruit par la 
Nature 
Homere ait à Pres dérobé fs ceinture. 
Les autres seas ovid d'un corfer. Voyez 
M" Rigaut fur Ono 

CESTRIN. Rabelais à, 21. Ce dit, lui 
vonloit tirer fet pateneflves ; qui efloient de ceffrin. 
C'eft une forte de bois dont les Portugais font 
des chapelets, 

CE'TE'R AC. Herbe : efpéce de fcolo- 
pendre, appelée autrement a/plemium, Les Bo- 
taniftes le dérivent de wipe. Bodæus à Stapel 
fur Théophrafte, pag. 1164. Afplenium ptery- 
ga dici Vade eripfi, Nomen illud impofi- 
tum , quod cum filice aliquam babet fimilitudinem. 
Vulgó ceterach vocant. Quam vocem à preryga 
mana[fe volunt atque P in C fape mutari fcribunt, 
Sic ex peteryga, ceteryga;O- corrapté ceterach. 

























CEV. CHA. 


CEVENNE,. Montagnes de Langue= 
doc. De Gebenne > ou Cohen. C'eft sinf que 
ces montagnes font appelées dans Céfar , dans 
yer , dans | dans Pline x oe h 

ulone. M* Bochart , livre 1. chapitre 42. des - 

i dérive Cebenne du 


Bas-Breton Keven : lequel mot , felon le té 
mojgnage de Cambden, fignific le des d'un mont: - 
ce qui convient fort bien aux bei lef- 


CHA. 


CHABLE. Nicot & Mitalier le dérivent 
l'Ebreu bebel , dude RE 
idore. rit i irta Il vient de c un vede 


capio , mais une autre raifon. C. 
plum E IT cuapLE. C 
xuporandès yemir :à capio. C'eftla ced 
a faite fur cet endroit , caplum y finis, du 
Gloffaire intitulé Vocabula rariora colea è 
Ji veteribus, D'autres dérivent ae de ; 
ta, qui fignifie n chable , funis nanties 
lius us livre vas, c "pela des 


LUM #, » literis 4 
po iamm de n apro i 


Pe REN acie Dido. quam div 
Brot 
Li Sy As 
lung pete MILOS. phy 
St Mathieu xix. 24. Très $ KAMH AO! N 
Gn parh , dnd nd ayb gorio, à aras 
rares wes T) filer rés d'yxbess. uie 4 
MHAOSX; n dyd'epéper Që... KAM 
3» T» mayb omie. Le Scholiafte d'Ari 
ne fur les Guefpes : xen , 78 sayd y 
Mà 1, Drufius (ur S* Mathieu;au lieu : 
croit que cet endroit du Scholiafte d'Ariftopha= 
ne a été corrompu , E uc pee fée 
écrit xdCiAG. Quod s Scholia- 
fem xin, perfufpe mibi e mendo. , Nam 

charaîter litera M idenlgat cum chara- 
ere litera B , ut alibi docuimus, Hinc qe 
erroret in libris. Forte igitur xd&. ft 
unde & "Belgicum c A & &1.. Cui cognatum q "d — 
Hebrei compedem 35 ant. Sit ipae : 
rium , non certum, us fe trompe , comme 
gr me lieux de Théophy lade & de Sui- E 
as cy-deffüs rapportés. Mais je croirois volon- - 
tiers Vn on auroit dit xunA@s Où zaua G, en da 
fignification de chable , par corruption pour ade 
ÉsAG- où xde Q-, & que xacnAG- ou xac ; en LA 
cette fignification de chable , auroient été faits 
de l'Ebreu 5an qui eft un mot dont fe fervent 
les Chaldéens , les Syriens , les Arabes , & les 
Ethiopiens. Les Anglois difent aufi cabel. 
€« CawzLuU s, dansle petit Glofläire Arabico- 
Latin, eft interprété par funiculus, 
CH ABO T. Eípécc dc poillon. Rondelet 
dans 






. 
CHA. 
dans fon livre des Poilfons , dit qu'il ne fait pas 
E À emite nommé, Il l'a 
té de fa groffe telte. Capo, capotto , cA- 
mor, cHABOT. On prononce encore aujour- 
E eif so dese tn ME de LES aq 
_mefine raifon , l'ont appelé &égax& , & les Ita- 
—.— liens cefalo.. Rondelet fait différence entre les 
| chabots & les cabots, € On appelle chabot en 
-  Anjou,& à Paris faber, ce qu'on appelle ailleurs 
toupie : & on appelle une toupie de la forte 
.. acaufe de fa grolle tete. € Nous avons en Fran- 
. €e la Maifon de Chabot , qui eft une Maifon il- 
Line qoe hebt pers 
(0 Aimer r, que fè les 
=; eft un nom de poiffon : mais E poll 
— m'eft pas notre chabot : carles Arabes le repré- 
X Lbs sadip tefle. Voicy comme en parle 
EID d Pn nni pere 
(— eapite, Re, 
= €HACONNE. Danfe, On m'aflure 
que cette danfe nous eft venue d'Efpagne. > 
CHACUN. De l'Italien ciafcure , fait de 
s pow Voyez mes Origines de la Langue 


"eA. henne, + 
© CHAFOUIN. Injure. C'ef un petit cha- 
Prin. L'origine de ce mot ne m'eft pas connue, 
d$ CH AGRATN, ou POTEN Sor- 
. tedecuir. Du Turc /arri , qui fignifie cr 

. Ce cuir fe fait des fees” de mer » Ou d'áíne, 
_Couroyées.Dans l'Orient le bon chagrain fe faic 
de croupe d'afne. € La Letre S de fagri , & le 
| Chin de chagrin ; ou chagrin , ne doit faire au- 
eur peine : parcequ deux l 
qu'une mefme figure,& qui ne différent que par 
s points, fe trouvent fouvant mifes l'une pour 
"autre dans les livres Orientaux. € Les Ita- 
liens difent zigrino. € Borel , qui dérive cha- 
grain de chat & de grain;comine qui diroit grain 

de chat marin ; n'a pas bien rencontré, 
= CnacnriN : pour le radium des Latins, 
L'origine de ce mot m'eft toutafair. inconnue: 
Car je ne puis approuver ce qu'en a écrit le Pe- 
te Labbe, Voicy ce qu'il ena écrit: CHAGRIN, 
 chagriner,ne font point venus de x äyeG pour 
(€ dye , rude, mirc » fauvage, de la fei: 
ne O , ager, champ. Il vaudroit mieux fe tai- 
de débiter de femblables grotefqnes. Cha- 
_ gne regarde pas tant les autres que foy me[me: 
— €& fc chagriner , c'eff efire inquiéd, dioi cja 
qu BE Ts pelee qot rite contente ; comme 
oan malade, qui rebute tout , à qui rien n'agrée : © 
… partant, fice n'efl nn mot. étranger , il vient pl- 
tof d'x r,ægrotus, que d'aucun antre endroit que 
| je ftache. Quelqu'un pourroit dire, que comme nes 
| enceftres ont fé le mot de cha-huant , e ca- 
cornu comme dif?nt les Oualons , bubo, noctua, 
ulula; anfi auroient-ils compofé ce mot de cha- 
gris, Ceff à dire vieux chat, qui gronde en lui 
mefme , € de la, p fobriquet, au meu 
ment, puis par ufAge , CHAGRIN ; qui efè non fen- 
demeni adject $ fr homme dard y mais mef- 
| sne fub[lantif :le chagrin le perat fe ne doute 
(oU point que tont cecy ne foit plus agréable aux leideurs 
= $udicieux , que tous les Grécifmes peu ingénieux 
dé nos adverfaires. On appelle anfi chagrin une 
peau rude couverte & partagée de plufieurs grains, 
Soit qu'elle vienne des porcs d'Allemagne , foit des 
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e ces deux lettres qui n'ont. 


"77 


: eS z ". S'il » 
hargneux ait été fait de berniofus , fait de borne, 
acaufe un ceux qui ont la hergne , font de 
humeur , ne pourroit on point dire 
| € carchinus , qui 
té me tecti ve Si es 
que ceux qui ont un cancer, , font 
mauvaife humeur. - T 
CHAHUAN. Belon liv. 2. de fon Hi- 


ftoire des Oifeaux , chap. 31. qui eft du 
use 


liv. 2. chap. 9. Sunt qui ululas putent aves effe 
notlurnas , Sb Milan uh quem i 3 ^ 
pi Seeds + Aldhelme,dans fon livre 
de la Virginité , chap. 18. Ungues , vitu falco- 
num accipitrum , fen certé ad inftar cavannorum, 
acuuntuy : car c'eft ainfi qu'il faur lire en cec 
endroit , & non calvanorum , ny catnano- 
rum, L'Autcur des vers intitulés Verfus in ve- 
le , quod à Chintilane, Rege , Romam dire- 
um eft , imprimés par les de Dom Ma- 
billon dans le premier Tome de fes Analedes, à 
la pag.367. 
Triflis fit cum perdice cavannus, 
aque cum corvo pulcra columba 
CHIET x 
Etcavannus a été Fait de xixxacl, qui fignifie une 
chouette, & d'où le mor de chosette a ault été fors 
mé. xnxaC) , xixxaCd , cicabanus ,cabanus 
vanus, caianus , ( par le changement ordinaire 
de l'V confone en U voyelle ) cHanuaAn. Cica- 
ba , cicabetta , cibeta : d'où l'italien civertag 
Voyez mes Qrigines de la Langue Italienne au 
mot civetta, Voyez auffi cy-deífous le mot 
chouette 


Nicot s'eft fort bien aperçu que chabuan n'a- 
voitpas été fait de chat buant, Voicy fes ter- 
termes : Cnanuant eff une efpéce d'oifeau qui va 
voletant © buant de nuit ; duquel chant huant il 
a ry ip e bu, É cri 
piteux : aquelle caufeles Latins l'ont 
her n. comme Servius dit , en ce M 

obur , qui vant autant eurer, ir, 
C hurler : dus fi vous dije RER Lier 
De ce que deffus [e voit que de l'appeller chat huant; 
d pur là Mél de la INe Erf nx 
l'afpiration.H aprés la confanne , dire que cha- 
huant eff fair de chat huant i| s'y a pas vaifon 
grande : veu que cette particule cha eff ailleurs fort 
commune aux François ; comme en ces mots , cha- 
rouille, chafouyn ; e/quels le mot de chat m'a que 
voir. Mais il n'a pas fu la véritable origine de ce 
mot, Les Bas-Bretons difent cwosen : & M' de 
Cafeneuve dit que le Latin cavammus a été fait 
du François chabuan : en quoy il fe trompe. 

CHAIGNARDS. Scaligèr dans fon 
premier Scaligerana pag.38. Lous Chaignards, 
(id eft, Yes Caignavds) font les pefles des Albigeois: 
ainfi nomnez en Dauphiné, G aux Montagnes, 
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CHAIRCUTIER. De chair cuite. Un 
Chaircutier eft un vendeur de chair cuite. On 
écrivoit anciennement Chaircuitier. On dit au- 
jourd'huy indifféramment Chaireutier & Charcu- 
tier : mais on ne dit que cbarcuter, 

CHAIRE. CHLIR M" Nublé croyoit 

uc chaire avoit été fait de cathedra , & chaife, 
Fa cafa.M eft vray que la Chaife Dieu, Abbayie 
en Auvergne , a été ainfi appelée de Cafa Dei. 


Voyez 
ed CRUS CHR 
de fiege, a été dit par corruption au- 
ieu de chaire. dit Une chaife à bras , une 
chaife à dos, Porteux de chaifes, Mai on dit Une 
Chaire de Droit, Une Chaire de T ie, La 
re- 


sannées , on 


noine de Paris, a dit la C, 
CH AIZE'. C'eft | 
ts de terre du Chateau. Voyez la 
tume de Touraincart.248.261.273.& 297. 
& celle du Maine art. 335. & celle de Loudun 


chap. 27. paragr.4. & $.& chap.28. paragr.3. 


caf atum. 
CHALAND : pour bateau. De chalan- 
, CO de chelandum , "qui fe trouve 
dans les Auteurs de la Baffz- Latinité , pour 
efpéce de bateau. 
fon Gloffaire Latin au mot cbelandum 
fon Gloffaire Grec au mot xeu. 
felon M" du Cange, PAIN-CHALAND : Le navi- 
gio advebitur. € Dansl'Anjou , nous difons #n 
chalon), dans cette fignification de bateau. Et 
ce mot fe trouve en cette fignification dans le 
Dictionnaire F. Latin de Robert Etienne. 
Cuaz an np. Comme quand on dit, C'eff 
un de mes Chalands. Trippault & Nicot le déri- 
vent de xaary : que les Marchands appel- 
lent ceux qui nex ; les conviant d'acheter 
leurs es. Certe étymologie elt ridi- 
cule : Chaland ne fe difant pas de celui qui vent, 
mais de celui qui achete. Ete de Sylvius n'eft 
guére À raifonnable. Il veur que Chalanden 
cette fignification vienne de calens calentis, par- 
` ticipe du verbe calere , lorfque ce verbe figni- 
fie chaloir, C'eft dans fa Grammaire pag.137. 
CHALEMIE. Voyez chalumeau. 

. CHALIBAUDE. On appelle ainfi en 
Anjou les feux de la S* Jan : Et en Baffe-Nor- 
mandie, un feu qui ne dure guére : comme un 
feu de bourrée, Et en Poitou , on dit albander, 
pour dire, faire un feu 4 la bafle, Peutétre de ca- 
lidus. Calidus , calidivus , calidivaldus!, calival- 
dus, calibaldus, calibalda, CHALIBAUDE. 

CHALIT. De capfalelli. Les Angevins 
dient charlit. Les Touloufains l'appellent arca- 
lieyt, d'arca letti, 4 

CHALOTIR. Vieux mot. Hélinand dans 
fon Poëme de la Mort, Stance 26. 
ue nous chaille 
De quelle ere mort nous affaille. 


+- 





que C. o 
Voyez M' du Cange dans (dit-il , aprés avoir allégué le 
re Heil oo tr ob 
t JE 
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CHA. 

Ce mot eft encore en ufage en ces façons de par- 
ler , Il ne m'en chaut; Mettre en non chaloir. Dc 
calere , dont les anciens Latins fe font fervisa — —— 
peo pota dans lanei Aa DS ie: 


ide liv. 4. vers 160. 


Profilit audaci Martis percu[fus amore, 
0 Arma, tubas, audire calens, FE 
Et plus bas , vers 356. PERS 
Bellator nulli caluit Deus. 3 


ite d'étre icy p E ar E eis 
ce met calerc , anffi Caflelvetro n° "0 
pinion de Bembo : mais je croy que s'il enft bien eña — 
tendu le langage François, il en enfl efl. Car Bema — 
bo dit que les anciens d eium geni 
gaiga us be. Fe ARD prio E | ia 
difoyent que o poneva in non :ewà non — 
cale : es à non calente : Et monstre comment Pé— 
trarque mefmement en a ufé encepafage, "o 
Per una Donna ho meflo iM 





qu 


da 
















fignificas - 
tione : percioche le cofe che fi cuocono , ci t — 
fanno curare. E i Statiodice : fa à > 
Bellater mulli caluit Deus. Es 
Il ajoute : adunque ponere ,o mettere che che 
fia per non calente, o per non calere , cioè , per + 
cofa che non cuaca : e per confeguente ; per - 
cofa che non fia da curare. 7e m'eflonne fort com- — 
ment il a voulu ainfi forcer ce mot à recon, isi 
Jon origine du calere Latin : & mefmement du ca= 
lerg dela cuifime. Et aulieu qu'iln'a pa voulu — 
confeffer que [a nation l'ait pris de lanoftre ,jeluy — 
peras nd volontairement que ceflun mot plu- 
flofi Gaulois que François : veu que les Alemans 
en ufent : car ils difent chat nits , quand ils vene. — 
lent dire, n'importe point: c'eft tout un : perin- —— 
de elt : comme fi nous difions, 1] n'en chaut point. — 


T o 


Il eff vray qu'ils l'eférivent avec un S devant, —— 
fchat : encore wes-uns mettent un D de — 
vant T. € L'I calere &leFrangoischaloir — — 


viennent du Latin calere : mais non pasparla — 

railon que dit le Caftelvetro : qui eft qu'ona 

foin des chofes qu'on fait cuire: & Henri Etiens — — 

ne a u raifon de fe mocquer de cette raifon:mais 
arceque ce mot de calere a été dit pour fow- 
aitter. 

CHALONGER,ou CHALANGER. 
Vieux mot Francois, inufité , qui fignifie calem- 
nier, & qui a été fait de calumniari, par le chan- 
gement de l'I voyelle en l'J confonne : comme 
en finge , de fimia ; en tige , de tibia ; en pigeon, 
de pipio. Calumniari , calumjari , CHALONGER. 


Chalonger un héritage , c'eit répérer un pad: t 
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th tabs aa sé oi ctémtest hd! Lé taidat 
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etre chofe defer , fir un barnoi 


* Voyez Befly dans fon Hiftoire des Comtes de 
Poitou , page 103. Et delà, le mot de calam- 
nia, pour procés , & debat. Un Titre de 1077. 
du Cartulaire de l'Abbayie de Vandôme , fo- 

fédatio calum- 


CHALOUPE: Sorte de barteau, De 
capula. Capula dg par métathéfe , cHA- 


dans les glofes Anciennes : T 
brevis ; dicla c capulus , œ cumba, & lintris. 
Voyez chaland. , : 
CHALUMEAU, De calamells , dimi- 
nutif de'calamus : comme cHALEMIE , de cala- 
mia, Vous trouverez chalamus , pour calamus, 
dans Mathieu Páris. Pulfato claffico fonantibus 


chalamis ; quos burdones appellamus, Voyez 
bénrdsn.- 


CHAM ADE. De l'Italien chiamata, ver- 
bal de chiamare, Chiamare a été fait de cla- 


Mare," 

CHAMAILLER. Nicot: cHAMAIL- 
LER, c'efl fraper à coups d'épée, de bache, ou an- 
is ou autre fer rude. 
Jl femble que le mot foit ainf dit , parcequ' ancien- 
nement les hommes d'armes efloient armez de hane 
berts , qui efloient faits de mailles de fer , fur lef- 

els effoient ruez © donnez les coups en eux com- 

ett ant E aftbant à les defmailler, ouvrir. An 1. 
livre d' Amadis : Mais Otiante voyant le piteux 
eftat auquel eftoir Amadis , & la faute que lui 
faifoit fon harnois defmaillé , cuida s'efvanouir, 
Er peu aprés : Meflieurs , Amadis eft bien en 
s néceffité , par faute de fon harnois, 
> oyez fon efcu epi ida fon (S tant 

cfrompu , qu'il n'a cquoy plus fe cou- 
vrir, d i: ce iot p malleus 
C malleare , Latins : ce qui m'eft pas du tout hors 
de propos, Il vient de capomalliare. 

CHAMARRER. Voyez cimarre. 

CHAMBELLAGE. Droirque prenoient 
autrefois les Chambellans, & que prent aujour- 
d'huy le premier Huiffier de la chambre des 
Comptes de Paris, Voyez Pafquier 1v. 43. 

CHAMBELL AN. De camera, Camera, 
cabera, cambera, camberula , camberla , camber- 
lanus, CHAMBERLAN, CHAMBELLAN: € Voyez 
Nicot. € On appelle à Paris Chambrelans , les 
gens de métier qui ne font point maitres,& qui 
travaillent en chambre. 

CHAMBR ANLE. C'eft lornement qui 
borde les trois coftez des portes , -des feneftres, 
& des cheminées. 

CHAMBRE. De camera. On y a ajouté 
im B, comme en nombre, de f. 

Budée , dans fes Annotations fur les Pande- 
Qes, traitant fur la Loy derniere de Senatori- 
bus , de l'Ecabliffement du Parlement de Paris, 
a parlé des Chambres de ce Parlement , en ces 
termes : Urgente perró cauf arum multitudine , Ó 
rerum commoditate pofcente , boc , nt ira dicam, 


Lembus , navicula 


-ainfi appelée , du Marquis 
‘de hY cue ; dit M" Merlet dans fon Ab- 
“bregé des Bons fruits. Voyez virgouleufe, 





Cameras “appellent: Reus i locis 
Sfefionum concameratis. Et " 
page 253. Centumviralir in quatuor 


qua haa bai n. Que fli 


ment de Paris ont- été appelées Chambres , du 
mot 


D 
. 


-voutées, . IE T 
CHAMBRE-ARDANTE. Mézeray, 
dans la Vie de François IL. pagg 991. de l'édi- 
* quec’ * 


€ qui ne connoiffoit que de ces cas-la. On 
les nomma Chambres-Ardentes , parcegu'en effet 
elles brufloient fans miféricorde.tons ceux qui s'en 
tronvoient convaincus : Et il ne falloit point d'an- 


-mollurne ou clandefline. Le Pré 
Saint André , & l' eur Democharés, y tran 
-tailloient avec grande chaleur dans Paris : & les 
alloient relancer jufques dans le fond des caves, 
fur les dénonciations de s. monchards ; en- 
tr'astres, d'un Tailleur, & de deux Orfévres , qui 
avoient tec wey damos Ec delà, ag € 

on de parler ; Ji fent le fagot : dite, 

fpcét l'hérdite.. l e= ee 

CHAMBRE L A N, Voyez chambellan, 
CHAMBRETTE. Sorte de poire: 
de Chambray, auteur 


„tre preuve , que de les avoir trouvez dans 
affemblée Usi urs m 


CHAMFREIN. De camus &de frengm, 
CHAMOIS. De l'Italien camuccia , ou 
cameccia, Jofeph Scaligér fur ces mots de Var- 
ronde Re Ruflica , liv.2. Ur IN SAMOTHRACH 
CAPRARUM; QUAS LATINE rotas ARPELLANT: 


‘Sequor doëtorum judicium , qui xavoxiqura; le- 


gunt : quas platycerotas vocant. In Vita Gordia- 


-horum vocantur cervi palmati; Nam , ut inquit 


Plinins , in palmas , digitofque eorum. cortua 


fint. à Natura fatta. Falso Galli damas vocant: 


cùm dama cornicula duo in adverfum adunca ha- 
beant, ut ita in tergum, Damas Galli non 


norunt y Aifi Va[cones qui ad Pyrensos habitant, 


eaf qne Saxtios vocant : Rupicapras autem , War- 
dos, Reliqui Galli vocant cum [talis Camozzos, 
vel Chamois, Voyez le me(me Scaligèr dans fa 


: Confutation de la Fable des Bourdons , & Jules 
- Scaligér, fon pére , dans fes Commentaires fur 


l'Hiftoire des Animaux d'Ariftote, Belon liv.:. 
chap. $3. de fes Singularitez , dérive chamois 
du Grec cemas , qui felon lui , fignifie la mefmc 
chofe : en quoy il fe trompe. Jules Scaliger 
contre Cardan, Exercitation 157. parlant d'nne 


- certaine efpéce de chévre : Non funt ea cemades, 


st 


en PALA us 
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quidam vocum umbratiles fa&latores, 


tant renommée > en laquell 

les forces des Huns furent grandement affoiblies és 

champs qui portent ce nom : lefquels tomefoit plu- 

fienrs dient efire prés la ville de Tholofe : C an- 

ans quelque apparence de raifon, 

pa a EN Aa. Celuy vomer 
eire Grégoire ours jufques aut 


pe y enjjenm 
moins qu'en la Baffe,) il ent plus 
proprement ; eff ant le pe defionvert de labour, 
é Ire : qui efl la vraye étymologie , non 
feulement de cette Chewpapre, à laquelle Sculfus, 
Archevefque de Rheims , l'accommode en quelque 
endroit , mais auf de toutes autres, € Les La- 
tins ont dit campania d'une plaine, Les Glofes: 
Campania, wsdiu. Et c'eft de là que nousavons 
fait le mot de CHAMPAGNE. 
CHAMPIGNON. De campinio : acau- 
fe que les champignons viennent dans les 
“champs , fans y être femés. Campas campi,cam- 
pinius, campinio campinionis, campiniene,cu AM- 
PIGNON, Athénée livre 2. les appelle pour 
certe railon , +mfués : Et Ciceron , terra nata, 
Lex Sumptuavia, que videtur nirérnre attuliffe, ea 
mibi fraudi fuit : nam dum volunt ifti lanti terrá 
"ata , que lee excepta funt , in bonorem adduce- 
re , fungos, belvellos, herbas omnes „ita condiunt, 
ut nihil poffit effe fusvius. C'eft dans l'Epitre 2. 
du liv.7. dc fes Epitres Familieres, Nous avons 
dit de mefme campis,pour fis de putain,dc Cam- 
pifius. Rabelais livre 3. chapitre 14. Appel- 
dant un enfant, en préfince de fes pére & mé- 
rt, Fein, ou avoillre, c'eff bonne[lement, taci- 
tement , dire le pére coguu , C fa femme ribaude, 


` J brac, qui gnifie Írniere. Et. 


+ 
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d'Ifidore : Camriones, 
Voyez Pichou & Li 
CHAMPIS, Voyezchempipwm, —— 
CHAMPOIE Re Dans à out 
Champagne , page 418. crniere é 
dc Pierre Pirhou : peuvent mener cham, 
vain paffurer leurs befles, De campus. Can 
campi, campiare , campeare y CHAMPOIER. 
Coutumes de Chaumont, de Meaux, de S 
d'Aufferre,ufent du mefme mot, — — — — 
CHANCE. De cadentia , qu'on a fait de 
cadere, qui a été dit des dez. Térence, dans | cs. 
Adelphes :- Neu 
Jta Ds efl. bominum , quafi cm ludas 
tejferis. (tete 
PT qud diii? opns , jaËlu nom 
[4 s 2o EM + E n 
lllud guod cecidit fort? , id arte ut cor- 


rigat, "le: t Ard 
Les Grecsont u( de aísla en la mefme(ignifi- — 
cation : témoin ce vers, TASTEN 
Aà À L winhusn o ade aboe 0000 
Et ce c des Ades des Apôtres 1. 26. X) 
raser à raiO B) Marsa. Et de là Suare- 
ràe, pour infelix, Les Ebreux difent der 
ben. Voyez le livre de Jona, chap 
verlet 17. Nous prononcions anciennement 
cheance, Le Poëte Mounios , dans une dc fes 
Chanfons: IR | 
Les douleurs , & le contraire, — > 
Sont de meillore chéance, 


ue bien fgauroit [on preu faires — 
Ve ANE r Cette Aerocloge di 
ce a été remarquée par Robert Etienne dans 
Diétionnaire François. i PETIA M 
CHANCEL. On appelle ainfi en pe = à 
ficurs lieux de Normandie le Chœur des Egli- —— 
fes. De cancellum : qui fe trouve en cette ligii- — 
fication. Les Capitulaires de Chatlemagne , 
vre 1, art, 17. & liv.vin. art. 134. & 291. 
mulla femina ad altare audeat accedere , aut Pr 
bytero miniflrare , vel intra cancellum flare , aut 
federe, "XI 
CHANCELER., De cadere. Caine TO 
cadentis, cadentia, cuANcE. Voyez chance, Ca — — 
dentia , cadentiella , cadentiellare , CHANCELER 
comme qui diroit , cadenti fimilem effe. On s'en 
elt fervi figurément. Pierre de Blois dans fon 
Epitre 22. In boc itaque modicocancellavit des. à m 
to, quód locum voluptatis in uno tantum pasos L a 
Cife- — 


Ce pailage a été remarqué par M" 
neuve. | 


NS 2 

CHANCELIER. Tumébe, livexr. 

de fes Adverfaiges chap. 15. le dérive de came — 

cellare. Illic etiam Cancellarii funt (il parle d'un — —— — 

pringe de Vopifcus ) qui preces fupplicefgue li- 
ellos , omniaque. fcripta quibus Princeps fubfiri= — 

bere nolebat , cancellabant , id eff , pus cancel- 
latim lineis vitiabant , © inducebant : fortaf> 
[e € Notariorum numero : tandem in maximum 
togatorum 


me. 
id t 
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CORSO 
= Gloffüre cité 


Hic eft qui Regni leges cancellat iniquae, 
Et mandata facit. 
Et Guillaume le ees pei 
Cancello fcribo,C ancello erammata findo. 


auffi l'opinion de l'Auteur d'un vieux 


par Loifeau liv, 
Cancellarius eff, qui babet officium fersptasre[pon- 
j 4 infpicere , © ma- 


fiue Principis atque 
le cancellare , c bene fcri, are. E 
rene E 


4. .des Offices; 


2 er aka tut but ror aot 


queue © le 


» on leur pa[fe-t'on le ganivet à 
travers. Et celle d 


rend Seu on Cata- 
cens ges partie fettiéme , confidéra- 
d ettiéme, "me 4 cancellando , 
dd reféripta c privilegia ,figillo regio munien- 
da (qued «pud [e ef) pris/iuam <o munian- 
tur , corrigit C cancellat. Unde Policraticus in 
?5 

x Hic eft qui leges Regum cancellat iniquas, 

: Et mandata pii Principis equa facit 
© Siqued obef populo, vel Legibus ef ini- 


micum , 


À 7 eiequid eft à per enm definit efe 
__ Etcellede Budée, Cancellarii , omen 


apud nos 
vereor ut jam confentaneum tanta vei effe poffit. Qua 
eft enim bodie dignatio ac majeflas bujus honoris ? 
- tenuis bac appellatio, atque apud alias gentes pro- 


_  culcata, fignificatum fuum fuflinere ac perferre non 


poteft. Latinum certè momen non eff : nifi fortaffe 
credimus à cancellando(quod nec ipfum fatis Lari- 
num ef.) Cancellarium diftum. ls fe t t 
tous. Cancellarius a été dit à cancellis : ad. 
des treillis , ou barres à claires-voies, qui enfer- 
mant le lieu où étoit l'Empereur lorfqu'il ren- 


E doit la juftice,, le garantiffoient de la foulle des 


"parties , & ne l'empe(choient point de les voir, 
ny d'en étre và ; la charge de ceux qu'on appe- 
loit anciennement Cancellarii, étant de fe tenir 
prés de ces barreaux. Caffiodore liv. LI. de fes 

itutions Divines & Hurmines , parlant de 
Marcellinus : Parricii fuffiniani fertur egiffe can- 
celles, Etau liv, xix. de fes Diveríes Formules: 
Sic enim proprie noftros cancellos agitis, fi laforum 


o Smpia clauflra folvatis, Et au liv.x1, des mefmes 


Formules : Hoc igitur laudabile prejudiciumfen- 
tentiam gratiofam , militiam domeflicam à xit. 


.. Jnditlione. Cancellerum tibi. decus attribui » &c. 
— refpice quo nomine nuncuperis , latere non poret 
d Eae egeris, Tenes quippe lucidas 


s , claufira patentia , feneftratas januas : Et 

is fndiose claudas , neceffe eft , us te cunttis 
aperias. Nam fiforis [Vetevis, meis emendaris ob- 
futibur, Si intus ingrediaris , obfervantium non 


. Potes declinare confpetius, Le Moine Erricué,* 


liv.v1. de la Vie de Saint Germain : 
er erat pracelfo nomine quidam, 
Urbis Patricio , toti dile&us c nrbi, 


datée ce ce Caine ds DR, cé ———nm ees 


liv.1. de fon ire, pa de ceux 
qui étoient à cancellis auprès de Narsés , Géné- 
des armées de l'Empereur. Juftinien: 
Téret $ G Pouaios n  nryxid'ur Vrssuddr, 


jd 6 rire mure, Voyez t much: 
Pierre Pithou liv. I1. de les. Adveríai, — 
tré 12, C fur Vopifcus en la vie de C 
rinus , M" de Saumajle fur l'Hiftoire Auguite 
La. SSD RE » Loifcau 
fon liv. des Offices : où vous trouverez 
tout ce qui fe peut dire furce mot. > 

CHANDELEUR. CHANDELEUSE. 
Fefte. Decandelor ; &de randelofa. Candelor 
fe trouve. Dans la Likte des Paroiíles de Rome 
de 1549. ( ce que j'ay appris de M* Chaftelain, 
Chanoine de Dame de Paris ) il ya une 
paroifle nommée Santa Maria in Candelore, 
Candelofa fe trouve aufli , Ex 

Et mibi dixit biems morofa, 

In Candelofa ero rediens, 
Cette Fefte, qui eft celle de la Purification; été 
appelée Candelofu & Candelor , acaufe des cier- 
es qu'on porte ce jour-là à la proceffion & au 
> t cette coutume de porter ces cier- 
> cftapparamment fondée fur ce verfec du 
ique que fit Simeon , lorfque Notre Dame 

b fisde Dieu au Temple, Lumen ad reve- 

«tionem. gentium. Touchant l'origine de cette 
Fefte, voyez Baronius dans fes Annales, & dans 
fon Commentaire fur le fegond jour de Février 
du Martyrologe Romain, 

CHANGER. De cambiare , qui fe trou- 
ve dans Columele liv. .chap.a. & dans Siculus 
Flaccus de Conditionibus a » pag. 161. de 
l'édition de M' Rigault,& dans Carifius, & dans 
Prifcien : & cqucl on a dit cambeare. Les 
Glofes : Put rem d'iwndert, On a dit auffi cam- 


bire; qui fe trouve dans Apulée & dans Prif- 

cien. Voyez Vollius: de Vitiis Sermonis, pag.7s. 

& 367. De cambiare , les Italiens on faic 
j. * 


cangiare, 
CHANIGOT. Sorte de e fauva- 
ge qui croit dans les hayes, C'eft un mot d'Au- 


verge, 

ÉHANOIN LE. De canowis,qui (e trou- 
ve en cette fignification dans l'épitre 15. du li- 
vre 19. des Epitres de Petrus Cellenfis. Deca- 
monius,nous avons Fait deme(ine CHANOINE. 

CHANTE AU, De cantellum , diminutif 
de cantum. Voyez canten,& échantillon, Les Bas- 
Bretons difent chanton, pour dire un cbanteau. 

CHANTEPLEUR E. Ce mor fignifie 
proprement un arrofoir de Jardinier. Charle 
Etienne dans fon livre dere Hortenfi : Noftri an 
tem Clepfydris utuntur ad hortos ivrigandos : Une 
CHANTEPLEUR? : Nicot : CHANTEPLEUR #.Clep- 
fydra. L'origine de ce mot cft peu connue : ce 
qui a donné lieu à cette épigramme du Cheva- 
lier d'Acilly, ceftadire , de M" de Cailly, 

Depuis denx jours on m'entretient 
Pour (avoir d'où vient Chantepleure, 
Au chagrin que j'en ay , je meure , 
Si je faveit d'où ce mot vient, 
€ l'y remverrois tont à l'heure. 
Il vient du mot chanter , & de celui de pleurer: 
Zz 
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le chant étant répréfanté par le bruit que fait 
l'eau de la chantepleure " (orant fes pe- 
tits trous , & les pleurs étant réprélantez par 
l'eau qu'elle Mu Bi cek pr s mefme rai- 
fon , felon la me Covarruvias, que les 
Efpagnols appellent e un grand fla- 

P'de cuivre à large goulo dans lequel ils 


l'eau. Voicy les termes de : Di- 
xofe s porque al dar el agua o el vi- 


fies porras , alegres : que parece cantar 5 llorar 
justamente. En efus ae agus 
ridens & flens : 

rideo : Por efla mefma razon , llaman los Fran- 
Les Ef - fent dlman » pour dire pore, 
& non ar : ce qui ne permet pas de 

ter pile} vin cantimplora oh 
François chantepleure. En Normandie 


> vrayfemblablement , du 

le vin ou le [wed Foris dmi -— 
vailleau dans lequel on it : lequel bruit 
tou quique QUA de Cano, Mud de bids 
font ceux qui chantent ; & quelque cho- 


POE Load cbe seit 
tite cuve trouée en pluficurs endroits, dans 


lle vn pilide la veadas gi. dent la liqueur- 


s'écoule par ces petits trous dans une grande 
cuve. Eton l'appelle de la forte ;'acaufe dé ces 
tits trous , femblables à ceux des arrofoirs 
s Jardiniers, On appelle aufli à Rouen , par 
railleric , Chanrepleure un enterrement : parce- 
que les Preftres y chantent, & les parens du 


mort y pleurent. 
€HANTERELLE. La plus petite 
corde d'un inftrument de mufique. De canta- 


vella. 
CHANTERR E. Vieux mot, qui figni- 


pn" 
HANTIER. Nicot : CHANTIER , eff 


la boutique , ou magazin , où les Marchands de 
bois d'œuvre , comme poultres , folives , chevrons, 
aie, D autres telles piéces , tiennent lenr marchan- 
dife, c le bois de détail pour brüfler : Et vient de 
ce mot Latin cantherius, qui fignifie ores un échal- 
lat à fouflenir les maillots de la vigne , © ores le 
magazin où les marchands tiennent toutes fortes 
de piéces de bois à vendre, Lignaria apotheca: 
alferum, lignorumque venalium, conditorium, 


Il fe prend aufi pour l'affemblée de bois à brnfler. , 


Lignorum ftrues , coacervatio, Er peur le lieu 
auquel il eff emaffé. Lignarium : le bufcher. 
CHANTIGNOLE S. Onappelle ain- 
fi les piéces de boisqui fervent à porter les pal- 
liers , fur lefquels roullent les tourillons des 
Cloches. Et en matiere de batimens, on appel- 
le auffi de la forte les piéces de bois qui por- 
cent les taffeaux du bout des pannes du faifte. 


CHANTOCEAU. Chateau dans le 



























CHA. 
diocêfe de Nantes. De Caffellum celfellum. Ce. 
licu eft appelé Caftrum celfum dans les Titres 
Latins, €. 3 


voudroit Chantoceau prendre, -~ 
Il faudroit du Ciel defcendre, = = 
dit le di&on. i Neu 


Mos 


CHANT-ROYAL. Sorte de poëme. — — 
Charle Fontaine, livre 2. de fon Art Poctique, — — 
itre şe Toute telle différance y a-il entre le 
Chant-Royal & la Balade, comme entrele Rone. 
dean & le Triolet. Car le Chant-Royal w'eft aua ——— 
tre chofe qu'une Balade en nombre les — 
couplets, Ġen gravité de matiere. Aulfis'appelle- —— 
fl t-R > nerd aed pridem aca pe M 


Le du bal , auquel croire « Len chante — 

ja fiai arcades au tomp de ia rime 
CHANVRE. De cannabis, En Anjos] 

en Touraine, au Maine, & en Normandie, on — 


P, 


CHarrau derofes. Voyez c, 


fus , & cappello dans mes Origines de la Langue. E 
CHAPEL ER : comme quand on dit,cba- 


rit y id efl, fetas detraxerit. Un Vieux G faire, 
cité par F dela — 


€ , ant convicle c 
fes Anciennes : féapellat , xarasid(  naTemiot. 
Voyez Li & Spelman dans leurs Glol 
ees ez aufi. cy-deffous cbapuss. Scapel- 
are, a été dit pour /alpellare, de fcalpellum, en 
la ribi el rcm , ceftadire , d'unin- — 
ftrument à tailler des pierres ; mot fait de care SJ À 
e. Carpere, excarpere , c se LV IT 
MAC oyez nnd Origites Tullonies a H 
mot llo, ex © 
CHAPELET pour Refaire. De areh —— 
femblance à un c derofes, Les Iraliens, 
ne cette raifon, l'ont appelé corona , & les — — 
fpagnols , refarie. Voyez mesOriginesdela — — 
Langue Italienne,au mot cappello;& cy-deflous,' 
au mot rofaire. Chapeau , ou chapel de rofes , 
trouve dans les Coutumes d'Anjou, du Maine, 
de Touraine, & de Loudun. De chapel, on a fait 
le diminutif chapeler ; qui fe trouvé fouvant. | 
dans nos vieux Auteurs. Le Roman dela Rofe, 
dans la Defcriptionde la beauté de Lielle : 
Si avoit un chapelet neuf, 

… Si beau , que parmy trente neuf 
z^ mon vivent voir ne penfoye 
Chapeau fi bien ouvré à 

Ronfard a Ai "t : A 


Quand 


CHA. 


Quand quelque future époufes 
ne po 
Soir © matin les arroufe, HITS 

(1l parle des lis,) ions AM 
Et 4 cet We 
` De s'en faire un cha ^ bo; 
CHAPELLE. De capella. Il y a diver- 
fité d'opinions touchant l' de ce mot ca- 
pella. Circe diii. on itles du Droit Ca- 
non , pag. 261. Contenti erant Monachi | bifie 
«diculis qua ita humiles erant ; ut tabellis, feu pera 
gulis , Mus IMS Hint qut onion 
vocat fuliur Pollux, C Hefychins, : gus 
dicas eux» , tentorium ; ftabulum : um, 
apud Plutarchum : quo utuntur, ut plirimum mer- 
sd in mundinis.… Similiter erigi folent [acella 
portatilia : maximi in caflris , quibus ad Miffas 
celebrandas utuntur. Presbyteri I" Principes ad 
bellum fequebantur : unde dili Capellani, Poffu- 
mus etiam derivare capellam a prifzo 
Gallice chape, id eff, toga : unde chapeau : geia 
totum caput tegit : © apud Vafcones, capran , vel 
capelan , fit tegere : caperade , vel capelade, fit 
locus tellus © coopertus, Loca ergo [acra , quód 
teila fint iila cn AvaLLES. Confirmatur ca opinio 
ex es quod capfa in qua condita erant di- 
cebarur capella. Marculphus lib.1. Formularum, 
38. Non rejicimus tamen fententiam Walafridi 
Strabonis , qui Capcllanos à cappa Santli Mar- 
tini deducit, Honorius in Sermone de Santo Mar- 
tino : Hujus, inquit , cappa Francorum Regi 


ad bella euntibus pro figno anteferebatur,& per 
cam hoftibus vi&tis , victoria potiebantur : unde 
& cuftodes illius ppæ; ufque hodie, Capellani 


appellantur, La 
babl 


€ opinion eft de ceux 


antem fint primitus Capellani à cappa S Mar- 
tini, quam Reges Francorum ob adjutorium vitko- 
rie, in praliis folebant fecum habere : quam feren- 
tes C cuflodientes cum ceteris San£lorum ee ae 
Clerici Capellani ceperunt. vocari. Sangallenfis 
livre r. ds 4. De pauperibus: fupra diiis, 
quemdam optimum Dilatcrem © Scriptorem in 
Capellam fuam adfumpfit ; quo nomine Reges 
Francorum propter cappam Santli Martini quam 
Secum ob fui tuitionem , c boflium epprefionem, 
jugiter ad bella portabant , fanêta fua appellare 
folebant. Durandus livre xr. de fon Rationale, 
chap.1o. Antiquitus Reges Francia ad bella pro- 
cedentes cappam Santti Martini fecum portabant, 
qua fub quodam tentorio fervabatur , quod ab ipfa 
cappa dictum eff Capella : & Clerici, in quorum 
cuftodia ipfa capella erat, inde Capellani diceban- 
tur : Ó cenfequenter , ab illis ad cuntlos Sacerdo- 
tes nomen illud. in quibufdam regionibus eff tranf- 
ufum. Il ajoute : Sunt etiam qui dicunt quod 
antiquitus in expeditionibus , in tentorio fiebant 
domuncule , de pellibus caprarum de MT sin 
quibus «Miffa celebrabantur : c inde Capella no- 
men trallum eff , &c. Voyez M' Bignon dans fes 
Notes fur Marculfe ; Spelman dans fon Glof- 
faire au mot capella ; & M" du Cange fur Ville- 
Hardouin pag.3 11. L'étymologie de Papias eft 
ridicule , qui e(t , que capella a dé dit, quód ca- 
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la Chambre des Com > en ces termes : Clag- 
de Emmanuel Luillier , fils de Me François Luil- 


AN éloignée de fon mari. Janvier 
1642. l 

; er END Apc. 
capparo € ui étoit un habi 
ment de ceto ; ae nor l'avons fait voir au 
appe. Anciennement les Officiers des Par- 
portoient leurs cha fur leurs te- 
fles, Pierte de Beloy, Avocat du Roy au Par- 
lement de Touloufe , dans fon Ouverture des 
Audiences , le 13. Novembre 1609. Peu à peu 


néantmoins il ejtoit ir ind felon les qualitez ci 


pour marque des 
dignitez „© des fonétions que nous faifons , avec la 

flintHon de nos char ges : ainfi qu'il fe voit enco- 
re les Advocats & les Procureurs. Le vieux 
ph mi à de Juvenal fait mention de ces armilau- 
fa des Chanoines. Et Ifidore Hifpalenfis au cha- 
puce du livre 19. dit qu'elle s'appelle armi- 

ufa , quafi in armis tantüm claufa. De fair , un 
vieux Gloffaire écrit à la main , que j'ay vu, inter- 
prée armilaufam , capulare, Defquels lieux , il 
faut pareillement dire in Vita Gregorii LI, Pon- 
tificis apud Anaftafium Bibliothecarium ,an& 
antc corpus Apoftoli poneret mantum & armi- 
laufam , que cette armilaufa , qui ef jug i 
e[loit anciennement portée fur la tefle par les Cha- 
moines, Et voila pourquey le fufdit Gloffaire l'ap- 
pelle Capulare, Et cela fe peut remarquer és an= 
ciennes flatues des Chanoines. Depuis , par fucce[= 


Sion de temps , ils ont commencé de les porter an 
bras pro infigni honoris Canonici, Tour ainfi 


C" de mefme forte avons nous fait : car nos peres 
de toutes qualitez portoient les chaperons fur leurs 
tefles. Toutefois l'ufage s'en eff perdu petit à pe- 
tit. Ileft fenlement demeuré parmy les gens dero- 
be longue. Et en cela , on s' aydoit du bourrelet : la 
forme plus ancienne duquel eftoit ronde : c duquel 
on couvreit le circuit de la tefle : c le Surplus du 
Z 2 
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cheliers de t s Facultés, ont retenu pour .— CH APUIS. Vieux mot,inufté,c 
postane MU ré , mais qu'ils ont fait de(- — fie Charpentier , comme l'aobfervé. 

E. de la tefte fur l'épaule, Voyez aufficy- Faucher liv.1. des Chevali qu 
deffus au mot beret quarré, Wen ulage en cette i 
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chaperon pendoit d'un coffé , & de l'autre onenen- 
dfe penible » nt grade charge de ve f 





























| de Salerne ; que. 
caftration. des poulets ait été inve 
| ae Gréce , il n'y à point de mot Grec 
Latin au mot capare ; 3814 la Subrilité contre Cardan , 177. f. avoit. 
Re pan ag gi aedes «pl f Quia La 


nes pont en unco. quse d qus ur un — parledes Grecs) nomen -nu iare. 
grand nombre de monnoyes de la premiere ra-, — caponis, vervecis, perci. nod dm HA © 
ce, & qu'elle aduré pendant la fegonde & la CH A P PE. De cappa: Périon ft ridi le 
I mra. A ENT es V. de — de le deriver de exér» , qui fignifie jon 
Charles Vi, & de Charles V 11. fouslefquels tum, Voyez SEINE) MP 
| CHAPTEL. Voyez chatel 


on portoit encore des chaperons à queue , qu 
Vi Liceoris Es Lats e Ds Dodo de ied Bac. 


'£ 


CHAPITE AU. C'eft le haut, oule — & dans le 
couronnement d'une colonne oud'une murail-  auffi chapxf 
le. Voyez M' Felibien : De capitellum. On ap- ifer ; 
pelle aufli chapiteau cette. machine de carton 
qu'on met aux torches pour recevoir la cire 
qui en coule , de peur qu'elle ne tombe fur 
ceux JH ponent Pay me eng se 

CHAPITRE de Chanoines, Du lieu où 


de la Régle. Papias : Capitula librorum t nom de famille. Et ceux de certe) mille; 4 out 
+, quid breviter C contineant aliquam le marquer en paffant ; portent dans leurs: 


fententiam : five caput C finus majoris — wn chat qui puife de l'eau. Jay vu ces Ps 
firipti.. Unde Saias Capitulum dium, gravées, ii l RATER 
quid capitula ibi . Voyez M' du Can- CHAR. Decarrur,ou carrum, Les Glofes. 


dans fon Gloffare Latin au mot capitulum. Anciennes: xajow; reda.Carrum yapata Vo yez 
| enim de M' ChaítelainChanoine del'Eglife  carrofe. GC CNE $ 
de Paris, qu'on appelle encore préfantement  CHAR-ANSON. Voyez charenfons «à 
à Reims Preriofa , le licu où l'on va tous les | CHAR DON. De cărduus. Carduns, car- 
jours chanter l'Office Capitulaire,qui comman- daus, cardo cardonis,cardone, CHARDON, Voyez — 
ce par la lecture du Martyrologe , laguellect: chardonneret ©": ED v I. 
fuivie du Pretiofa. CHARDONNERE T. Oileau Gr. — 
CHAPITRER. Du Chapitre des Reli- «wis. On difoit anciennement chardonners — 
gicux, où l'on fair réprimande aux Religieux Marot dans fon EglogueàFrangoisl. 
» ont manqué à leur devoir. Les Allemans fc Où pas à pass le long des buiffonett, —— 
ervent de la meíme façon de parler, Goldítat Allois cherchant le nid des chardonnets. 
tom, 1.part.1. pag.100.de fes Alémaniques:CA- Eton parleencore dela forte dans Lud oig "E 
PITULUM ef? Concilium vel Senatus Principum ac ces d'Anjou & du Maine. Dans la ore 
Primorum regni , civitatis , aut Collegii alicujus.  yoandie ,on dit une chardrommerte: & en Provan- 
Hinc Capitularia di&a leges qua in Capitulo cem- ce , une cardeline. De cardo cardonis , dit pour 
muni ; Primerum confenfu confitentur € ordi-  cardus, qui fe trouve pour cardan, on adit car — 
mantur. Unde quia in Monaferiornm © Colle» — donerus,& enfuite, cardoneretus ,d'oit nousavons — 
gierum Capitulis plerumque vitiofi emendabantur, fait chardonneret. Et nous avons aer ve P 
oifeau. — 














trompe, qui croit qu'acambis eft notre ferin. 
ra dde cde du livre vir... de fon Hi- 
ftoire des Oifeaux. Le Scholiafte de Théocrite, 


page 82. dudl 3, drin Vn. œondner » jy 
pir 3 wonin y fud P pody. Aesi- 
vinne xj Nriķardise pari d'ieretton v! drardôr. 


' LA Voyez 
Belon dans fes Singularités, pag.1 3. Et les Al- 
eye. exero ine cdi, ne de 
charden. Diflel , H chardon; 2 
notre, Carduelis, Me ceret © trouve 
dans Pline liv.x. chap.42. Minima avinm,Car- 
dueles imperata facinnt, nec voce tanium , fed pe- 
dibus ida; pro manibus, € ll me refte à re- 
marquer , que l'Egli(e de S" Nicolas du Char- 
donnet , qui cft unc Eglife de Paris , eft mal ap- 
lée par quelques-uns , Saint Nicolas du Ghare 


tum, c'e(t un eres E cm à 1 

_CHARENSON. Ver, pue 
blé. Lat. ewrenlie, Voyez Nicot. 
inufité, Calendra , calendrum ; calendricinm yea- 
lendricio calendricionis , qalendricione ; © S 
cione,carenciene, cu AREN s 0 x. Je ne fay pas. 
d'où vient calendra en cette fignification. Les: 
Anglois difent kalander en la mefine fignifi- 
cation, . 

CHARGER. De carricare , formé de 


carricus., diminutif de carrus: Les Glofes : car- 
rico, onero,. Carricare y c'eft proprement mettre 


dans un chariot. De carricare, les ont 
fait demefme e b & les ciens, car- 
gts X les Catelins, carregar 5& les Icaliens, 


caricare  & les Bas-Bretons, cargaf. Difcarga- 
re , pour décharger , fe trouve dansla Loy Sali- 
que Titre xxix. he x1. Si quis inde fæ- 
num ad domum fuam duxerit dr diféargaverit. Et 
dans la Vie de S' Médard : difcarricames qua pu- 


erant. . 
— CHARIER. Carras carri, carricare, Car- 
Pu. CHARIER. mag Íe open e fi- 
-smification dans urs endroits 
M'de reet e. 
-CHARIVARL llyaun nombre infi- 
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HER à 
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& hujufmodi 





dicio deHlorum velinquo, Savaron a railon de 
n'a 


er pas fur 
per Irun) Cerise, dans ces mots du premier 


4 ec 
demonum "A » dit | ae nii P Paule, 
en ces endroits ; elt dit à l'antique , vitula: 
ce qui a été tres-véritablement remarqué par le 
P.Sirmond fur l'endroit du Concile d'Aufferre 
cy-deflus rapporté , & dans fon Antirteticus 
page 13f. de la 2. partie. Et M' de Saumaife, 
qui y a corrigé bicula , n'a pasu raifon, Voyez 
je vous prie ce que nous avons dit au. mot bj- 
che fur cet endroit de ce Concile. Voyez 
auffi M' du Cange dans fon Gloflaire au mor 
cervola, : 

Scaliger , fur le Copa; fait venir charivari 
de calybarium, Chalibes, dit-il , fune era ad cro- 
tal: © evepitacrla : quorum quam fuerint fiudiofi 
Orientales illi popali ; fatis novit , qui in Vererum 
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h Ea funt qua Hes 
Dm roc orc zalim : bee 
rices 


Sed in membrana Contii t tópía 


Spargi 
a GE beard vocal 





paci capiens song mp «ut radio pul- 
Fe Suae fur Vitoiro * 


fort cette 
dios tir qt iae arat 
carmine 


de fona crepitu arcorum vafornm , baculo 
PET Pod ol in Gali CARIBA- 

€ autem CALYBARIUM pu- 
Roi larum à cal gat sce orca 
tum aris percuffi. fignificat. Autor um- 
quam , vel Gracus vel Lam referti 
nem voci xaxóCn attribuit ? quis — in cofen- 
f nfur pevis! Sed aliter. accipi in boc ipfo 
poemate de Copa. Sic enim verfus ille fcribitur in 


anti anis, | 
Sunt topia, & calybe , cyathi, rofa, tibia, 
chordz, l ; 
Et trichila, umbrofis frigida arun- 
dinibus, 


Jhi calybæ nibil alind funt quàm quod omnis fem- 
pT Gracia nomine xanwCaw intellexit : pergule 
nempe, Ó att 7i pl : quales in meritoriis tabernis 
vulgo fieri fe in quibus ganeones greet 

Hujuf modi saut que. im diverforiis ad bunc 
ufum fIruebantur, meminit Harmenopulus libro 1. 

titulo 4. dfe) narunes. At in Graco epigrammate, 
axt vox xaxiCn mutanda ef} , aut aliter venit expos 
nenda, Sic autem ibi re. videtur, 


P f Ky x E dire 5% f esnxelyuur 
Eroumain , pith Li iginnrs Haye 
Sic enim C in fequente epi igrammates 
H xgordhos époenc pis Agisior 59 J stwr al ya 
Ka) Kuling œnonduns files Cmeaudun. 
Utrumque epigramma de mulieribus feriptum e 
Cybeles minifiris , que in ejus bonorem caput ja- 
Gabant , C cum'crotalis € cymbalis f'altabant. 
Quod f T utrobique legimus xaxiCn, ut in priore epi- 
grammate etiam vetufliffime membrana, quas vi- 
dimus , xaxbéCn non erit fonitus crumatum , ut cen- 
Sibat vir fummus , fed eacás C SdrauO matris 
Deim,circa quam faltabant bujufcemodi mulieres, 
miniflra © Sanaanréne Cybeles , cum tympanis c 
erotalis. 

M* du Cange dans fon Glolfaire Latin ,au 
mot caria, dérive charivari du mot Grec zapu, 
qui fignifie une noix, Voicy fes termes : Noftri 
Bononienfes, feu Morinis ubi contra injusta veiti- 



























nin, en fra Drs 


ment edid ooo: ren 
vem dans fon Commenmire p 


il, j'ay penfé 
ru, fre: 
mus, & Bailey ;lonare, altare, elangere,apud —— 
Hefychium, Cei une cou[Inme nfüée aux n 
ces des Romains, de jester des noix dans la vu 
nm TE M tombant, com —— 
patates loquaces, e$ cel e 
qui les rama[foient , Jt que 
l'en AME plaimes © les doléances de lan 
velle mariée, &c. x 
M" Graverol, Avocat de Nifmes , homme 
beaucoup de mérite dans les Lettres y nprouve — 
fort cette érymologie de Brodeau. C'eft dans | 
fes Remarques fur les Arrefts Pera Pare - 


du mefme Parlement, Voicy fes termes. Su 
donc que Brodeau pert le titre de Judicieux quom. — 
a accouftumé de lui donner au Parlement de Paris | A 
quand on le cite , lorfs il veut que le mot de Cha= 
rivaty tire fon origine de xdgva © de. 

Par rapport à la coutume ufitée aux noces 
mains , de jetter des noix dans la rue , dis quel 
bruit qu'elles faifoient en tombant , Sec de 
jeunes enfans qui les ramaffoient en chant ant de. 
chanfons lafcives , dérobajfem la Mie 
ce qui fe pouvoir faire dans la chambre des non= e 
veaux mariez , lors de leur premiere entreveue: 3 
quando illa multa tam jocofa fiebant, Car à RS k 
TIENE > ah m2 n'a nul ri 

port à l'in ardt prian en eon 
noces par le charivary , il (croit auffi vray 


que ce mot dérive plufloff , comme mmt 
l'ont cru des danfes lafcives des C. antes qu'on 
imite Souvant en faifant le charivary. Et ca, — 
Lier ce qu'on pourroit alléguer que c'efloit la contu- 
me des Greci , lerfqw'ils eléhraient leurs noces, de 
faire des danfes au fon des cymbales. D'où vient 
certe défanfe du Concile de Laodicée, à 8 Xemi- 
vobs» ois dues deripytuiórot , Barličg 5 3 inest, 
Ceux qui ont voulu faire veir ce mot de 
piw, ont afez bien imaginé la chofe. Mais s'il ne 
faut qu'imaginer quelque rapport pe donner l'é- 
rymslogie d'un mot , pourquoyne. roit-0n pas que 
charivary dérive du met Chaldéen charipot , qui 
ignifie probrum, ignominia: ou de l'ancien mot 
Latin 


Thouloufains , il tire fon me 
pen prifon anfands , les Charivari nt 






























. Aucune de toutes les E -deffus 
| . mentionnées ne me paroift v -Celle de 
. — Salieér feroit la plus vray-femblable, fi 2ex6cm 

ioi crumatum , comme il p le 


l'épigramme Grecque al par 


TA : lo ffrepito di campanacci, o d’ al- 
» che fanno contadini alle vedove, 
. quando fi Anci e Et Farinacius, dans fa Pra- 
= tique Criminelle, partie 3. queftion 105. pa- 
x mines; tiit k ficio oM Je p 
- tm, Mais comme les fonnettes , les poéfles, & 
Les chauderons , ne fe font point de fer, je ne 
uis approuver non-plus certe étymologie: 
quoy qu'elle ait éré approuvée par Borel. 
Joinnes de Garronibus 5 ce qui a encore été 
fort bien remarqué par M" Graverol ; appelle 
Capremaritum le charivari. C'eft dans fon Traité 
- des Segondes Noces, fur la Loy Hac ediftali.Ce 
… qui pourrojt donner fujet de croire que les mots 
^ decarimarium & de ali du Concile d'An- 
= gers, où le charivari eft ainfi appelé , font les 
. véritables mots avec lefquels on a appelé origi- ' 
 mirement le charivari; & que le mot de capro- 
maritum, a Été compofé de celui de caper , en 
la fignification de cocu, & de celui de maritus: 
. Comme qui diroit , cocw de mari, Voyez mes 
Origines Italiennes au mot becco, Mais comme 
ce Joannes de Garremibus n'et pas ancien , & 
que le mot de eapromaritum ne (c trouve que 
dans fon livre , je ne puis auffi approuver cette 
étymologie, 
En un mot ; car il ne faut pas abufer davan- 
tage de la patience de mes Lecteurs ; l'étymo- 
logie du mot de charivariw'eft toutafait. in- 
connue, 
Il me refte à remarquer, que comme les Cha- 
- mivarisont été défendus parles Concilesjjls l'ont 
— — ffi été par les Arrefts des Parlements, Parun 
a o Arreft du Parlementde Touloufadu 18, Janvier 
—— 1537.du xt.Mars 1549.du 9.Oétobre 15 45.du 6. 
… Février 15 42.& par un autre donné au mois de 
———— Marsavant Palques,1 s f1, Par un Arreft du Par- 
lement de Dijon du 16.Juin1606.& du 14. Jan- 
vier,1640.Touchant ces défences,voyez Aufre- 
rius fur la 140, de la Chapelle de Touloufe,Bu- 


n 
t 
D 


ra injicere, illu- 





CHARLATAN. Les Italiens- dient 


n f 
Indificantes : ob quam caufam fere continu 

grinantur , familia atque uxoribus domi velis. 
Czlius Rhodiginus dit la mefme chofe , liv.x1. 
ch.8. & Alberti dans fon Malia illuflra- 
ta,8c Jan Bartilte Sogliani, dans fes Annotations 
fur fa Comédieintitulée l"Uccellatoio! Voyez mes 
Origines Italiennes au mot Cerrerano, Et plu- 
fieurs croyent que le François Charlatan a été 
fait de ce mot Italien Cerretano. Ils fe trom- 
pent. Ila été fait de Ciarlarano qui fignifie la 


culus, circulare, cYARL ARE. Circulone, c1ARLO= 
NE, El tiam non voco circulatoriam quana 
dam volubilitatem , dit Quintilien. On y a 
ajouté un À ; comme en ciafiune , de quif2ue 
simus y & cn leggiamo , & fiamo , de legimus , & 
fimus, Voyez mes Origines Italiennes au mot 
ciarlare. Circulator cit Da ps m. les ac 
Anciennes par wyè, & , igni- 
fient un Ci vlase P. Labbe a d Savi 
cerre étymologie, Charlatan , dit-il, we viens 
pas de ce qu'il forme des cercles ou des affemblées 
en rond, mais des caroles qui fignifient des tbéatres 
drejfez. an milien des rues © places publiques pour 
danfer , © enfuite débiter [es drogues © tromper 
les fimples. Les Annales de Nangis en la Vie de 
Philippe le Hardi Roy de France : Le Comte 
d'Artois manda les Dames & les Damoifelles du 
pais pour faire trefches & Karoles avec les fem- 
mes des bourgeois (d'Arras ) qui s'cftudioient 
en toutes manieres de dancier , & d'efpinguier, 
Cc. Le P.Labbe qui accufe les autres de s'être 
trompés, s'eft icy trompé , & tres-lourdement, 
Outre que E qu om ne permet pas que charla- 
tan vienne de caroles , caroles n'a jamais fignifié 
des theatres dreifés au milieu des rues, Il a tou- 
jours fignifié, & fignifie encore des dances. Tref- 
thes fignifioit la mefme chole, Voyez mes Oris 
gines Italiennes au mot Trefta. 
CHARME. De carmine, ablatif de car- 
men, Virgile : 
Ducite ab urbe domumynea carmina , ducite 
Daphrin. 
Une Ordonnance de Charles VIII, de 1490. 
laquelle eft dans le vieux Stile du Parlement, 
part. 3. tit. 46. art.2. Statuimus © ordinamti ,om- 
nes carrhinatores, divinateres, XC. 
CHARME, 
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184 CH A. 
Carmes. Arbre. Parcorraption pour 
charne ; de carpinus : c'elt ainfi que cet arbre 
le en Latin. (es: à 
 CHARNIE. Nicot: CHAR NIE, 0# 
échalas : palus pali ; ridica ridica ; men , 
damentum ; flatumen. Trippault : CHARNIERS; 
qu'en appelle à Paris échalas. yéerxws pe 
ta. Trippault étoit Confeiller d'Orleans. — — 
CHARN LER : pour le lieu où l'on met 


ia sienne ad va fe trouve en cet- 
fignifi te. 
FORME RU: le lieu où l'on met 
les asdsa morts : Le de S Jenina, c. 
armarium , cette. ca- 
[7 qui re ter 
in Ecclefiam latenter „ipfis in carnario 
(es locus intra fepta Ecclefia illius y offa continet 
mortuorum ) fraudulenter abfconditis, Voyez le 
Gloffare Latin de M" du Cange; & cilius au 


motcercæuil. 

CHARNIERES. M* Felibien fur ce 
mot : Ce font deux piéces de fér, ou d'autre métail, 
( Coppa pA niai ai d 
effant percées fe joignent enfemble avec une 
veure qui les is. : en forte qu'elles. pen- 
vent fe mouvoir en rond [ans fe féparer , tour- 
nant fur un mefme centre, Vitruve, a € ver- 
ticuli des charnieres. Et au mot 4: Cou- 
prets, on Fiches à doubles nœuds, ow i 


cardinarius,cardinaria,CHARNIERE. « On dit à 
Paris,en t des Montres , Charniere de Mi- 
‘lan, pour dire une excellente charniére, parceque 
cel Milan que fe font les meilleures char- 
nie 


res, 
CHAR O GNE. Lipfe dans la lettre 44. 
“de la 3. Centurie de fes pesa ad Belgas , le 
dérive de charognium ; mais fans en apporter ny 
raifons,ny autorités. Les Italiens difent auffi ca- 
rogna;que Viétorius liv.16.ch.16.de fes Diverfes 
Leçons dérive du Grec yœanæ. Simile buic. eft 
òd cadavera belluarum ejeëla vocamus carogne; 
A Jœrore. Graci enim xaptria loca quadam terrarum 
appellant, quaexbalant fados odores, ac funs tam- 
quam aditus quidam , faucefque Inferorum. Inde 
igitur es noffrum conformatnm puto, quód 
moleflus odor mortuarum , projettarumque bellua- 
rum, idem quod loca illa praflet, faciatque ne illac 
tranfiri fine moleflia poffit. Le Monofini & la 
,Crufca font du mefme avis. Xapsveia fe trouve 
en cette fignification dans Galien, risas 2" 
am Té ardua pére xT À eixmnls À BnaCn 
mépris naddref ès rois papuretois Groue doudou 
fus, Et dans Laerce , en la Vie de Zénon le 
Sroicien, Il eft fans doute que noftre mot cha- 
rogne , que Nicot dérive auffi de yepre, & 
l'italien carogna , viennent de caro. Caro caro- 
nis ; d'où carnis,par contra&ion ; cæronius,care- 
nit, CAROGNA, CHAROGNE, Voyez carogne, 


di 
»- 


























CHA. 


CHARPENTIE 

qui a été fait de tim, 

Les Glofes : Carpent 

tum, 

fece or d 

pereur Alexandre pag. 132. Quid. 
arins effet. Pañerat fur Prope 

tarius /fdore 


CHA 


pil : de c 3 3 
CHARREE. Voyezcherré. — — 
CHARRETTE. De carretta, diminui 
carrus, Carera fc trouve dans Mathieu På- 

A Nullus sca nofter vel fne vel 
iu capi. caretas alicujus pre caria 

rie faciendo. Toros Voflius de Vitiis Se f 

De carretta , on a fait carretaria. ; d'où no 

avons fait charreterie. Villon dans fon 

Teftament : e 

On dit, ilef verité, 5 
Que charreterie fe boit toute. — 

Sur lequel endroit Marot a fait cette 

Charreterie fe boit tome, Quelque vin. 

charroye ; foit bon , foit mauvais 5 fe b 

Dans un petit Dictionnaire Polonnois , 

crit, que m'a donné le Reverend Pere 

de la Compagnie de Jéfus, Kareta cit in 


ilentum , carpentum. Sur vc 
” CHARRON. De Carme tif de Care 
rosfait de carrus, Charron, c'cít celui qui fait des | 
chariots & des der c. oh. 


CHARR O U X. Abbayie, du di pete à + 
Poitiers. De sv , où de Carreffum. Théo- 


dulfe liv.s. de fes Poëfies : d HD 
Efi locns ; bunc vocitant Carroph cogno- — 
mine Galli ; Rie 


Quo pater elellis anlica porta po ^ À 
Quo Salvatoris fub m Due 


* Quove Monaflerii clan 4 decora ma- — 


nent. 
Enitet bic rutilo Santlorum pignore fretus, — ' 
Vivit c eximie turba id ibi. > 
Denique Rotharins, Comes ingens, inclytus 
Heres , " At TOR 
Conjuge cum Euphrafía , condidit iftud 
opus, &c. " 


L'Auteur 





CHA. 
L'Auteur de la Vie de Louis le Deboniaire : Er 
aes rc inde ori tee pan 

aies Masfeois TA 
j | > Monafterium , $ Monafle- 
Pima Coca beri mention de 
ce Monaftére dans fon Epitre 107. où il I: 
en ces termes didt: ab te sime 
ftoite des Comtes de Poitou; 
"X CHARRUE. De carraca , ‘qui (e trouve 
dans Grégoire de Tours liv. x. des Miracles , & 


A AV riunione 
. Voyez L 
ue 
ois Pithou fur le Tic, 11. de la Loy 
Glofes Nomi- 


ca, & 


s Carucharins : rapéyur, Reda. 
CHARTI. C'eft le corps d'une charrette. 
Regnier, Satire xv. 
wc he ac fpei empliffant à mil- 


ed iar Hs x > © caves, € 


| e: 
" CHARTRE : o ifon. De carcere, 
ablatif de carcer ; par le changement du C en 
D: comme en fidre, de ficera ; en Suéde, de Sue- 
eia :le D fe change enfuite en T. St Vincent 
"de la Chartre le Chateau-du-Loir , eft 
appelé Carcer , dans Ge Abbé dc Vandó- 
LS or 15. du liv. 3. & dans la Chroni 

de St Aubin d'Angers, Voyez le P.Sirmond fur 
l'endroit de Geoffroy de Vandôme ; fur lequel 
il remarque , que le Prieuré de la Chartre , qui 


-prifon : Er, d'autant. que les prifons font pleines 
-de trifleffe & lan » Chartre fignifie en outre 
une maladie qui fait devenir la perfonne en lan- 
gheur , ou par fante de nutriment , ou par abon- 
dance de mauvaifes humeurs. Ainfi , venir à 
- tomber en chartre , c'eff fe alangourir , flaitrir, 
féicher , sra da v. wer aux os : tabefcere, 
Scie ; extabefcere , Fer , labo- 
rare atrophià : prins par métaphore de ceux qui 
Jie ditti tà prin y" au long aller devien- 


- nent tels, 

CHARTRES. Ville capitale du pays 
Chartrain; De Carnutes, 

CHARTRE $:commce quand on dit Garde 
des Chartres ; le Tréfor des Chartres 5des. Char- 
tres de France. De charte , dont les Efpagnols 
ont auffi fait carras , pour fignifier des lertres 

miffiver. Martial a dit , charta falutatrix , pour 
une lettre miffive. Chartres , en la fignification 
. dont nous venons de parler, peut aufli avoir été 
— fait du diminutif eodaix 
CH ARTREU X. Du Village de Char- 


(o Papa 1086. Fr keidas sé Et fo- 
liiudo babitari capta à Sanlo Hugone , Epifcopo 
Gratia; ano 5 Brunene , autlore 


er , etiamnum is qui 
j. vel affellatur vel wenatur. Unde c 


tur terminationem adumbrare 


| Beleifie nobis pernfitatam , Um wagenaer, ideft 


ga; hovenaer ideft hortulanus ; c alia talia 
pronunciamus. Sic ergo Gr caller, quod hodie Gal- 
li contrattt fic efferunt , cafnacr c caffenaer olim 
eofdem extulife ex iflis Quintiliani manifefium fit . 
Eft etiam binc in ore & ufu adbuc noflratibus vo~ 
-cabulum casbove : quo agyrtam ac circulatorem, 
qui fimulatis myfleris radioribu imponit » pofi 
indigitant. Quod ergo Quintilianus calinar inter- 
pretatur affe&tatorem , Belgicè etiam alias reddi 
poffit cen onderhaler, Pontanus (c trompe. Le 
François chafe & chaffer viennent de l'italien 
caccia & cacciare. Caciare {e trouve dans les 
Capitulaires de Charles le Chauve, pag. 441. 
In Odreia villa porcos non accipiat (filius nofter:) 
Ó non ibi caciet nifi in tranfeunde. In Attiniaco 
parum caciet, &c. Ur Adelelmus de foreftibus di- 
ligenter fciat quot porci c feramina in unaquaque 
à fili» noflro caciata fuerint. Le P.Sirmond far ce 
palage : Nec folum fyleas foreltes dicimus , fed 
caciare , venationem exercere, S* Paul dans fon 
Epitre aux Romains xi. 9. Fiat menfa eorum in 
laqueum, cr in captionem.ll y a dans le Grec, Ti- 
mòire h Tegau arr ds œuyila x, eis Miegr. 
S' Hilaire : In laqueum , © in captionem, © 
Aa 








186 CH A. 

in retributionem , Gk in fcandalum. Les Glofes 
Anciennes : @éer » captacio, Suesruds » om 
Surdrèe , captater , venator, Horace , liv. 1. 


fuftde Sylvius. 
"HASSIE CHASSIEUX. Les 
abe ng y Or qu 
| de cacare ; qui H q 
me fait croire que le mot François cbaffieux a 
été fait de cacaciofm. Cacur, CACA , cacacins, ca- 
caciofus, caciofns , CHASSIEUX. 
. CHASSIS. De capficium , formé de 
capfum , qu'on a dit par métaplafme , pour 


TUD LE De cghbsle , diminucif 
de cafida. Cafula fe trouve en cette fignifica- 
tion dans le Céremonial. Et dans Everbelmus, 


quá induebatur , lacrimis bumctiabat, Cafula (c 
aerem De cafula gloriofi Lan- 
ifpinus, De ca, 7 

franci abfeidit particulam. Et dans Thomas à 
KM HN ch } er, T tra in 
„mt Chrifli vefti igenter infpi- 

RE ion e dedre foie Cale 
la, dicitur vulga planeta Presbyteri , quia inflar 
parva cafa totum bominem te, f. re dir la 


de capfa : qui ch une origine allez vray-fem- 
bar Daims le rs qnas xaris : comme 
on dérive charta , dc xderm , & margarita , de 
uapyaeires, Tl me refte à EEE que Proco- 
livre 2. des Vandaliques parle du mot cafu- 

, Cn ces termes : judni duse 5idoG- , V6 Seg- 
guy dre d did) Virradelos tyor, did dob- 
ao, D dure, warrdvari opira, K AEOTAAN 
duror) Aarivur eur mens lVauziu. € Voyez 
foigneufement Voilius de Vitiis Sermonis pa- 

76. 

SE HAT. De catus , ou cattus. Les Glofes 
Anciennes : catus, yari, Celles d'Ifidore : mu- 
rilegus , catus. Le Lexicon de Cyrille : ps, 
felax , bae catta, Le Lexicon ancien Grec-La- 
tin : xd7læ, catta. Baruch , chapitre v1.21, Su- 
pra corpus eorum volant nous C birundines : © 
aves etiam : fimiliter © carte, Evagrius livre v1. 
chapitre 24. imwsSuwio , ví drom viro: 3 lon, 
euupr 1) , là KATTAN ü cusa ayi. Le 
Scholiaíte de Callimaque fur l'Hymne de Cé- 
rés 2 dit la mefme chofe. Auger y idiwlinog zat- 
Tire De eatis , OU cattus ; nous avons fait pre- 


Qu c. 
miérement cat : C'cít aink que ce mot fc pros 
nonce encore aujourd'huy en Normandie , en 
Picardie, dans le Bas- , & en Angle- 
terre. Les Allemans difent auffi catz. Et de 
cat , nous avons fait enfuite chat : comme chers 
bon , de carbo , & chambre , de camera. Les lta- 
liens difent gars pour cara, Le Latin catus; 
été fair du Grec xari, qui fignifie. viverr. 
lequel Homere a dit «ris, par cc on, 
(dore € trompe , qui le fait venir de cata 
pi spits videre. Le Grec zeri peut avoir 
t de l'Ebreu nmn chatoul qui fignifie un chat, 
Las Lati diens cer pos Og ee : 
de toutes fortes de beítes : qui eft un diminu 
de catus, & qui n'a rien de commun avec le cha- 
tonl des Ebreux. Sedi: 
EGSHATRAM DU LOIR. Ville.Voyez 


CHATEAUGONTIER. Ville de 
mond dans fes Notes fur ces mots dc l'épitre xr. 
du livre y. de Geoffroy Abbé de Vandôme Are- 
lardum de Caflro. Gunterii , $8. Caftrum 
Gunterii Meduana fluvio impofitum in pago Ande= 
gavenf ad veterem vicum. Bafilicarum , nobilem 
fortitum efl conditorem Fulconem 111. Comitem, 
fed nomen ignobile à villico Fulconis Gunterio, 
Rem narrant antique Tabula Monaflerii. Santi 
Albini À Caitro frat in Curte 

o ipfe (ubfcripfit anno 1037. Earum 
acria p sa. arisen run Domini 
x. vir, Indictione v. Goffridus Martellus na- 
tus eft : Et pater ejus Fulco , nobiliffimus Co- 


mutaverat, cifque folidam & quietam, cum om- 
nibus ad ipfum pertinentibus , in perpetuum. 


t crat. Firmato iraque caftel- — i 





o, coque, ut poterat, munito, ex nomine cujuf- 
dam villici fui, illud, Caffrum Gunterii appella- 
vit. Villicus, dans les anciens Auteurs Latins fi- 
gnifie un Confierge:mais dans les Ecrivains de la 
Balle-Latinité il Ggnilie nn Capitaine de Cha- 
teau ; Voyez M' du Cange. Et c'eft — 
ment en cette. fignification qu'il doit 
dans l'endroit cy-deffus allégué. € Voyez mon 
Hiftoire de Sablé livre 5. chapitre 17. 

CHATE AUNEUF : petite ville de la 
pros d'Anjou fur la riviere de Sarte. Jan, 

es ds Marmoutier , livre r. dc l'Hiítoite de 
Geoffroy le Bel,Comte d'Anjou: E. er 
vidus ar eae terrasboflium patens ren 
tior effet, Caflellum novum fuper Sartam ve $ no- 
mine adificavit : quod fitus fui CF decore inimicis 
invidiam , fuis oblettamentum parit © fecurita 
tem.Voyez mon Hiftoire de Sablé livre vx. cha- 
pitre 2. 

CHATEAUROUX : petite ville du 
Berri. De Caflellum Radulfi. 

ie ATEMIT va Ad Bochart le déri- 
voit de catamitus , qui fe trouve Ganyme- 
des : & pour un bardache. Touchant l'étymo- 


ogie 







yt ova taga wi Lt pa uae 


x Les Ef di- 
E rei gehen 
ET atullire. Les Nor- 


Nous difions anciennement cariller , & catille- 
ee L'ancien Dictionnaire Latin-Francoisdu 
7 Labbe : TiriıLL ATIO, Cacillemens, TiıTiLLA- 
me. Catiller. Ce palfage ne à 


À Julien Taboër dans fon livre de Republica & Lin- 
© = gua Francica, l'a aaf dérivé de catullire. 


çalt. Ekekardus de Cafibus Monasterii Sanëti 
_ . Galli, chapitre 10. Chm autem etiam Ekkzardus 
| Spfe per fe effet eleemofynarius, jocundum quiddam 
de eo dicemus : bominem quemdam domesticum, 
m.s. cùm ad boc quidem de[linaverit ut fi quos paupe- 
— 7 re: vel egrinos diceret , clam in domo ad boc 
= decreta lavaret, vaderetyve[litos reficeret, & noëti- 
ral bus , juffos ut nemini dicerent , a fe e mitteret : ac- 
— cidit quadam die, ut ei contratlum, (Gallum gene- 
re ) rtl oem $ af oa committeret, 
= quemille, grolum quidem © craffum , cum toto 
: " Bini ut. claufo fuper fe folos , ut. julfus 
efl, boflio, vix in vas lavacri prevolveret , male- 
dicens : erat enim irafcibilis : vere, ait, fimplicio- 
rem quam dominum meum bodie nefcio bominem: 
cui bene faciat, difcernere nefcit : mihi quoque 
(0 am pinguem belluonem dorfo fuStollere injunxit. 
D” At contrallus , cum «qua fibi lavacri nimis vide- 
retur calida, Gallice ruflicè , kalt , kalt eft , air. 
Artille, quoniam in Teutonum lingua frigidum eft, 
fónat : C ego , inquit, calefaciam : haujtamque de 
e ferventi lavacro infundit aquam , &c. Sur 
lequel endroit voyez Goldaft dans fes Aléma- 
niques,tome r. feétion 1. page 205. € Les An- 
glois difent aufi cold pour froid. 

* CHAUDE AU. Nicot : cHAUDEA ü: 
Bufculum , forbillum, forbitio. De caldellum : par- 
ce qu'on le prant chaüd. Dans la Régle de 
S* Céfaire : Biberes ad refettionem, id eflin afla- 
(0 ge, merum , É tres caldelles, &c. Les Latins ont 
fait deme(me jus de Zio , ferveo. ziu, iw , Jr, 
fus. Voyez mes Aménités de Droit, au chapitre 

des Etymologies des Juri(confultes, 
CHAUDECOLE. L'Auteur de l'an- 
cien Stile du Parlement, chapitre 3 1. Et facie 
differentiam uer murtum ġ occifionem. Quia 
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CHAUDRON. De éaldarione ablatif de 
rete fait de caldus , contra&tion de calidus, 
Grecs ont appelé deme(me Sepuarnis un 
chaudron : drè oë Jeppo : à calere. Voyez Fran- 
çois Pithou fur le Titre de la Loy Salique de 
anco ? : 


M ds Cinge dui fu 


CHAUFER. De calfare , fait par con- 
traction, decalfacere. ^ ——— : A 
: CHAUFERETTE, ou CHAUFETTE, 
L'étymologie de Lazare Baif,qui dérive ce mot 
de ame ipi , eft ridicule: Et je nc puis affez 
m'étonner pte de Cafeneuve lait approu- 
véc. Voicy les termes de Baif : nordf« vero, c 
herdd'ur , fartaginem dicimus , nt opinor. Nos 
vulg) Galli la poaille ; ut vocabuli Graci non le- 
viter pre[fa vefligia retinere videatur : ufque adeà 
Galli funt eibsalune, Illam vero , quam chaufe- 


ee, + Sed de bis fatis, Ridebunt enim, 
ut video, iflum meum Gallicarum diftionum nas j 
vis ide Germani fimul & Itali : fed videant , modò 
valeamus. C'eft dans fon Traité de Vafeulis. 
€ Chaufererte a été fait de calfacere, Calfacere, 
calfare , calfarettum , calfaretta , cu aure- 
RETTE. Ce mot eítfortu(ité en Anjou & à 
Paris. 
. CHAUFOUR. C'eftun four à chaux. 
De calx & de furnum. CHuAurounNiER : c'cít 
celui qui fait la chaux : de calcifurnariu: : qui 
fe trouve dans les Loix Bavaroifes, Titre 1. 
chap. 14. 
H AUME. De calamus. 
CHAUME'NL Rabelais 2, 30. Quelque 
morceau de pain chauméni. 
CHAUSSE. Dc caliga : comme fraife, dc 
fraga. Caliga , calga , cuausse. L'Auteur dela 
Vie de St Udalric, chap. rg. Abfirahere fibi fecit 
caligas © calceamenta , ut nudis illuc perveni- 
ret pedibus, Guillaume le Breton liv. 2. de fa 
Philippide : 
Brugia , qua caligis obnubit crura po- 
tentum, i 
Voyez Francifcus Angelus Rocca Camers fur 
le chapitre 84. du livre 4. de la Vie de Gré- 
'goire E Grand, de Joannes Diaconus , où il 
traite amplement de. la fignification du mot 
Aa 2 
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: Pithou dans fes Adverfaire 
t4 s EA en pr 








haufJée de baufer;con 
€ trompe. "JJ *5 i j 
Italiens ont it calzata , & les E 
i. ee. e ur Spelman & M inca. 
ge dans Gloffaires , mot calceata, Ber- 
dolos Hilaire 4s Grands Chem 
la plante des pieds. 


us nom Mens. CHAUSSEE} ne vient 


m 


Coin d Cache det UN 
ois inen A i deren nni 
» que les anciennes efcritures nomment Cal- 
ccias Brunechildis, 
CHAUSSE R. Decalceare. 
CHAUSSETRAPE. Rabelais 3. 44. 


mal parti 
fes, marcher fus chaufefirapes, que de fon droit fa 
deporter en leurs refpanfes © jugemeni, Comme 
pucr Caton de fon temps , É re pa 
ee etant fuf de chauffe effrapes pavées 
AUSSETRAPE, eff um petit en 

å re pointes aigiies, dont (comme defcrit 
ce liv.3. chap. T Sia trois l’ ps rio PR 
triéme ef} dreffée amont, © ef celle qui picque. 
Ceux qui fs s'en fervent , en femant. plufieurs 
par où ils S'evadent Ad n 4 heure notturne, 
4 ce que ceux qui les ,pour[nivent s'enferrent cou- 
rants aprés eux, © fe bleffent les pieds , ou de leurs 
chevaux 5 ou foient détenus de crainte de s'enfer- 
rer , É par ce moyen , ifent les fuyards pren- 
dre la garite. Ainfi e dit és Annales de Nicole 
Gilles , que les affafinateurs du Duc d'Orléans fe 
retrayants à l'hofiel du Duc de Bourgongne , jet- 
toient derriere eux en fuyant plufieurs chauffetra- 
M + eu bien pour empefcher l'abbord de la Cabal- 
lerie des ennemis , comme feit Darius , au recitde 
A liv.a. © les Romains contre les chars à 
faux des Roys Antiochus Mithridates : ou pour 
empeféber les failles des affiégés : ce que faire fut 
confi à Scipien emilia» y tenant une ville af- 
Légées comme ef en Valere liv, 3. Murex ferreus; 
infr r appellent Curtius & Valére efdits lieux : Ou 
Tribulus ; qui efè le nom que Vegéte,audit paffage, 




















de D mii, 9 e lo pde TN alie : 

parce ( comme dit Diofee de ) le Tribulus 
aquatique eflev fae sa n 3 
aff les cbauffetrap ei vedere eit 


mettent [ouvent entre 


qun Murex. € C'eft aucontraire d 

a pris f dénomination de l'engin. Et l'en 
a été dir de calcitrapa. Ex calcitrapa , se 1 
de calx calcis, & d' attrapare. 

CHAUSSIN. It n (nyc died 
ta illa 2 qua è muris decidunt , vel k 
la ig excernuntur , dum E | 
tificii. De calcinum , formé de calx, 

c M Huct a remarqué à la marge de - 
"a laire de mes Origines de la Langue Fra 
goifc de la premiere édition. 

CHAUVESOURIS. C'eft wd 
ie de celui de cbauve, & de My dre m 

: parceque la chauvefouris me une fouris voe 
nil mail qui pi eee: lumes aux Le 
d’où vient que Lucien lle 
membranaceas habens. pour cette 
reífemblance à une (ouris , ji o A 
pellent ratevolage : & les Languedociens » rate À 
penne , & ratepennade : comme qe diroit, 


empenné. Ex ce mot de rarepenn c 
marquer par occafion, a 4 do mu t i ri 
quet à un Bochard, Comte de Vandôme V 
Ives, Evefque de Chartres,é itre 129. Les E 
pagnols , pour la mefine railons appellent une 
Chauvefouris murciegale : comme qui dirc 
fois aveugle : parcequ'elle ne voit "e 
plein jour. Mus cecus , mus ci 
apo Sg Cacalus Íe one dana Vie 
ile pour un nom propre. € Belona 
fes Singularitez , que les chauvefouris de 
preeides d'Egypre avoient une queue fembla- 
à celle de nos fouris, 

CHAUVETE. De calvitate , ablaifde — 
calvitæ. Ce mota vicilli, Nous difons aujour- 3 
d'huy plus communément calvitie. M* Riche- 
let a $ ove mis cbawveté, dans fon Didier 
naire, Je remarqueray i occafion , 

Jule Scaligér fur AMOUR Animaux Ar 
ftote , veut que calvus ait été fait de capilli 
vACHMÁ, 

CHEF. De l'Italien capo , qui a été fait de 
capum , qu'on a dit, par lah o » aulicu de 
caput, Ceux qui le dérivent du Grec 
comme Henri Se dans fon Difcours Prés | 

ratif pour l'Apologie d'Hérodore , page 161. 
fe compat à kiy qui a été remarqué DX Cani- 
nius dans fes Canons des Dialedtes, € Dansune J 
lettre de Hincmar à Charles le Chauve , non 
imprimée , il y a facere de fno capite , id eft , non 

confcio 












CHEMIN. bell 
Tavis de M' Ferca 





y 4, : ; 
. €. 

gic de Charl 

chart dans fon Harmonie Evangelique, n'elt 
as meilleure , quoyqu' yn par Nicolas 
Mus iua i» Hilffoire 

livre 3. chapitre 49. Voicy les termes de Ber- 
gr : On tient que le nomiter eft. fait du fupin 
itum : ab cundo : quippe jose? hominis cundi, 
Ce qui eft conforme au dire de Varro, Qua ibant, 
«b itu rr£R appellarunt.On en peut autant dire du 
mot François , [i ce qui fe trouve de on étymologie 
eff véritable, Car encore que ce foit un nom pure- 
ment noïtre, C qui mefl emprunté ny du Grec ny 
du Latin , mais pluflofl qui nous eff refté de l'an- 


eife ; e qu'il bi 
scaena fi eff-ce qu Peli. 


avoir pr rce de l'Hébraique , avec 

on trouve que l'ancienne Gauloife avoit quelque 
affinité. Et de fait , l Auteur de l' Harmonie Ety- 
mologique eflime que les mots de chemin & che- 
miner viennent du verbe Hébrieu pon chamac, 
qu'il expofe par ces mots : circuire , ambire , de- 
clinare, clongare fc , ire , aoi Et 

ec ede l'eriginaire fignification de chemin con- 
vienara fort bien pite i Area 3 l'un & l'autre 
Signifiant un lieu par lequel on peut aller & mar- 
fs > les prenant en leur j Pend fpéci- 


ne 
CHEMINE E. Du Latin-Barbare cami- 
- sata, formé de caminus. 

CHEMISE, De camifia, qui fe trouve 
en cette fignification, Paulus , Abbréviateur de 
Feltus, au mot fupparus : Su , vestimentum 
puellarum lineum , quod c fubucula , id eff ca- 
Mila dicitur Le Scholiafte de Lucain,(ur cevers, 


Suppara nudatos cingunt anguita lacertos : 


S po efl genus veftimenti quod vulgo cami- 
if dicitur , ideft interula, Saint Jérome , dans 
l'épitre à Fabiola touchant l'habillement Sacer- 
dotal : Folo pro legentis facilitate abuti fermone 
vulgato, Solent militantes babere lineas quas ca- 
milas vocant , fic aptas membris C adffriélas 
corporibus , ut expediti (int , vel ad curfum , vel 
ad pralia. Camifia a été fait de cama, com- 
me Scaligér l'a tres véritablement remarqué 
fur le lieu de Paulus cy-deflus rapporté, Voicy 
fes termes : CAwisrAM ufurpat Paulus : verbum 
atatis ac uorum bominum elegantia dignum. 
CAMA eff barbarum vocabulum. Id fignificat le- 
Qum. Hodieque in idiotifmo fuo retinent Hifpa- 
ni : Camas enim leHos vocant, Ab eo tunicam li- 
neam nollurnam vocarunt camifiam. | dudlor Ifi- 
dorus, C ipfe homo Hifpanus. Noffius veut que 
le Latin camifia vienne du Francois cbemifz : en 
quoy il fe trompe.  C'eft dans (on de Fátiis Ser- 






quom les pates relfemblent à 
iens, A Rouen , où on dit quenot 
pour un petit chien , on y dit aufi qwenor 


ces petits chenets fans branches, ce qui dd 
met pas de douter de la vérité de certe étymolo- 
gie :& ceux qui la traitent de ridicule, font eux 
mefines ridicules. On difoit autrefois chienner, 
dire sn petit chien. Villon dans fon Grand 
eftament : 
Un beau petit chiennet couchant, 
ne lairra poulaille en voye, 

Et en Périgord , on dit encore chinet, €- Tous 
ces mots ont été faits de camis : de cette facon: 
cani, cane, CAMILLE, CHANET » CHIENNET. CHE= 
NET, Canottus , QUENOT , CHINOT, Il y a plu- 
fieurs perfonnes qui rape Chanet. 

CHENE VIS. Cet la gréne de chan- 
vre, De cannabifium. Voyez chanvre. Huile de 
obw. , dont k kerven: s peintres, C'eft 
a ce que dit Héfychius, xavaGi@ xnçès 
Pie & dyd'eitis eren etit wadzi. 

HENEVOTTE. Périon le dérive ri- 

diculement àz$ «8$ xev , quod fcapus ille inanis 
fit & vacuus, Vl vient de cannabis , qui ec 
du chanvre, Cannabis, cannabinus , c. 
tuf, canuabinotta, CUENEVOTTE. 

CHENIL. De canile: d'où les Anglois 
ont auffi fait kennel, Canile a été fait de canis; 


bovilium, Le Gloffaire, intitulé Excerpta ex ve- 
teri Lexico : bobile, üicazw. Et comme ovile, 
d'avis. Le meline Gloffaire : ovile , eese 
atus. Et comme egnile, d’ . Le me of- 
faire : equile UE À TP: 

CHENILLE. De canicula , acaufe de la 
relemblance qu'ont certaines chenilles à de pe- 
tits. chiens, H n'et pas extraordinaire de dé- 
nommer de petits animaux de la reffemblance 
qu'ils ont à ia s animaux. Ona dit camé- 
léon, de la reilemblance qu'a ce petit animal 
pour la tefte & pour la queue à un lion, end 
appelons les claufportes , des percelets , de leur 
rellemblance à des porcs. Ex les Grecs les ap- 
pcloient , órízxwe , de leur reffemblance à des 
afnes. € Le P. Labbe page 18. de la 2. partic 
de fes Etymologíes Frangoifes, improuve cette 
étymologie : mais fans en — d'autre, En 
voicy une autre, que je propofe à mes Le- 
Éteurs : eruca, dE bille » Canilla, 
CHENILLE. 
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laist. 15. Et ge raifins chenins , dffuve- 


rent les jambes d 


m. Outre que chens ne vient point de canutus, 
|. CHEOLLER , CHOLLER , ou 
CHOULLER pus Pages qui fignifie 
7 Me: De cheollare , qui fe trouve en 
spat gnification dans Lambert d'Arles. 
Voyez M' du Cange & M' de la Thaumafficre 
s HELLE, Virol qi figuli gw. 
. De eippariur. Voyez ceps, SE 
CHE BOURG Perie v de Nor- 
mandie, De Caefaris ni. , Moine « 
Mb. e la Vie de Geoffroy le Bel, 
Comte d'Anjou : Hinc ad Cafaris Burgum bel- 
lico apparatu follicitè procurato , militum aciebus 
difpofitis , machinis provide & folerter aptatis, 


nie, © ferarum copiam, c nonnullum exinde con- 
trahit munimentum. Quibus exploratis , vir pera 
pes nature junxit artificium, Castrum igitur 
illic conftituit , quod muris cinxit firmiffimis : tur- 
ribus extrullis tam frequentibus in ipfo muri am- 
bitu, nt vix basta militis inter turrim poffit exten- 
di. Interius autem in loco munitiori turrim cateris 
eminentiorem, © aulam regiam collocavit. In quo 
etiam caftro fugatus primo impetu a Britannis, 
babuiffe refugium dicitur. Unde Lucanus, 
à Turrita quzfitis oftendit terga Bri- 
3 tannis. 
Hinc itaque, non immerito ipfum caftrum Cæfaris 
Burgum antiquitas nominavit, Elle eft appelée 
Chierisburch dàns Guillaume de Jumiége liv. 1v. 
de fon Hiftoire des Normands, chap.7. 
CHERCHER. De creare : & non 
felon Caninius , du Latin querere , ou du Syria- 
que 4! werguer.. Scaliger fur Tibulle liv.1, Cire 
CARE, eff stad dy. "Unde circanea avis ab co di- 
Ea milvius, quod femper, circando, agros oberret. 
Gloffaria : circitat  circat, xvxad4.Circito, au- 
voco, Circitor, luftrator , dei4dríc, Ita nos primi 
hoc verbum poflliminio Latio reflituimus. Eo uti- 
tur bodie. Hifpanicus Idistifmus eadem fignificario- 
ne : Jralious © Tranfalpinus paulo. inflexiore : 
mam pro inveltigationc accipiunt cercar: Les 
Gloíes d'lidore : Cinca , circumvenit : cefta- 
dire , cireumit, Le Livre intitulé Corena Pretio- 
fa : Cherchare, upiiv , wussbgr. Ex delà, le 
Grec-barbare xépuile , pour circatio, Voyez le 
Gloffaire de M° Rigaut, Circuit, querens quem 
devoret , dit S* Pierre dans fà premiere épitre, 
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Matthæus Mer "obie : €i 

us firutatur, M" Ferrari le dé 
vic Mais M' du Cange & M' de C 
le dérivent aufi de circare. — éry ma 
M* Ferrari ne EE pas. Qx 
tarė , CHERCHER. | dans v 
di "han, en des tes di LO 
changement du T en C. Mais cel 
Su naal de PAU ie de Clage 
Item : que les Cherches qui font la ronde en Cloi- 

es de chauffes. E 


PETEA 
non 


, chacun deux air < 
pit on ral nr marge 
lui de Circateres. € Robert Etienne dans fi 
Gionnaire F is a écrit cercher. —— 


& dont Coripe s'eft fervi en cette fig 


4 ar 

Illidunt terra, — . E 

C'eft au livre 2. du Panégyrique de Jufti 
Italiens en ont auffi fait cera , & les Elf 
cara, Et EE ines ce mot chére fi 
if age,comme nt ccs prove 
Hi cin Œ le car rs : Belle 
bien wn mets. Pathelin dans la Farce qu 


"pe 
on nom: 


Et quand il viendra , vous ire, a 
Ah lez bas ,& gémirez, ` Wo 
En Joins vaa CD fade Et 
Et enfuite ; fos : 11 NAE 
re ez vous bien "y 
ede A à vofire feu pere. AX 


On dit encore préfantement dans le L: 
& dans la Guienne , care pour lc 
rer des témoins , pour dire confronter des té 
Rabelais 3. 39. Recollemens, confrontations, ica 
rations, Voyez cy-deflus acarer, De là, nous 
avons dit figurément , faire À mauve 
chére, pour dire , étre bien ou mal traité 4 
€ Cara a été fait de xder, qui fignifie 
comme l'ont remarqué Caninius dans fes € 
nons des Diale&es, & Demplter far le lien bs 
gué de Coripe : & non pas de ze ', gaudium — 
comme quelques uns ont cru, Méric Cafaubon 1 
s'eft étrangement trompé , dérivant ebére de 
xü. C'elt dans fa Diflertation de l'anciegne 
Langue Anglicane , page 144. Robert Etier ne 
n'a pas mieux rencontré , le dérivant ab impe 
rativo y aps yid efl , falve , gaude: c'eit dans fon 
Dictionnaire Francois, re y 
CHERR E E. C'eftla cendre ji eri 
à la leffive , dont on a mélioré les prés. De 
nerata, On dit en Balfe- Normandie , 3 
charrée. On dit à Paris,cherrée. C'elt don 
me il faut dire. V JE 
CHERVI. C'eft la racine du farum, 
Les Médecins de Lyon , vi. 17. Grac? sirapay 
Latine etiam fifarum , e (iler dicitur, Nonmeliè 
fervilla, vel chervilla: Gallis, chervy,Germanis, —— 
gerlin, œ gierlin. v^ A 
CHESNE. De qrernus , dit pourgquerems, —— 
Ifdore livre 17. chapitre 7. Deos, fiee quer- $ 
nus, dicla , &c. On prononce encore pr 
ment guefne en Picardie & en Normandie; & 
cn 


H ^ 
c Come | 
"X 


Els 
v 





t CHE 
en [ lieux de France. Etnos 
Endan Sli of ax pid de quran 


ala 


CNS, querceuszquerc jus : & de là, guercsa: 
d'où nous avons fait la Guerche , nom de lieu. 


m « Quercius , quercinus y quernus 
rt Grec-Latin , guer- 


cens, ernus, dyvisG- : où ernus, ct mis par abbré- 


„SE "TÉ L. De capitale. Voyet chèprel 


CATCUX, 
CHE'TIF. Picardis if: i 
itir i ete idend 14, vent 


Etienne, 1l vient de . Chétif fignifioi 
anses rye! Deis he Sod do Lar 


les achétivez qui font encette terre, Et de là, ché- 


tivoifon, pour captivité. L'Ancienne Verfion des 
Pleaumes , au Pfeaume 77. Quoties exacerbave- 
runt eum in deferto : Et bailla la vertu d'iceux en 


chétivoifons, Le mot de chétif a fignifié depuis, | 


«n miftrable , acaufe du malheur qui acco 
s captifs : dans laquelle figni don les 
8 i eng re qu'ils ont 
au captivus, Voyez mes Origines Ita- 
liennes au br are Barthius livre 43. de 
fes Adverfaires chapitre 10. Cuerir, captivus, 
miferum etiam C affitlum fonat Gallis , eo ufi, 
quo Latinitati cadenti captivus, Claudius Tau- 
rinenfis , contra cultum Imaginum : Quid te ad 
falfas imagines humilias & inclinas ? Quid ante 
inepta fimulacra , & figmenta terrena captiva 
corpus incurvas ? 

Cadivus fe trouve dans les Formules de Mal- 
culfe , livre 1. chapitre 2, Vendidi fervum juris 
mei , non furem , non fugitivum , neque cadivum: 
ftd. mente , © omni corpore. fanum : où M Bi- 

on l'interpréte malu: , à 


cadivis prodeft , &c. Nam fi vel ad duos cyathos 
cadivus inde forbeat , G currat pafus mille ducen- 
tos jejumus , mire remediatur. On a fait cadivus 
- de cade , comme vacivus de vaco , & nocivus de 
meco, Voyez M' de Saumaife fur l'Hiftoire 
. . Auguite page 10. Caducus , a été dit demefme 
| de celui qui eft fujer au mal caduc. Les Glofes: 
— €aducos , emis, Apulée : afrmm , deteflabili 
morbo caducum. * 
-Dans la Provance & dans le Languedoc , on 
dit catiau , pour chérif. Et en Picardie , aulicu 
» .. decbétif , on prononce qwérif. Il y a des familles 
du nom de Qué. 
CHETR OM Sigrid. eff une 
petite caife, ji efl dans un coffre de bois : qu'on 
d caille : cr rient am far de 
(| "im des bouts d'icelle, De cifla. Cista , ciflarum, 
Gflaro cilaronit , CHESTRON > CHE“ 
-TRON | 


Bees IL y a plufieurs perfonnes qui s'appellent 


dub Eu cada m SR omo asset LS 
E 
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ve auffi caballariofur : d'où nous avons fait 
tEVAL ^. Et caballicare : d'où nous 


dernier, Cumque eodem » © caballica- 
ta , uti vulgà aiunt, circum circa dirigeret. D'où, 
fyncope , cavalcata , & cavalgada. Unc 
rdonnance de S' Louis , rapportée par Guil- 
kume de Nangis , au chap. 42. des Geltes de ce 
Roy : Subdites noflro novis exatHonibus vel on - 
fuerudinibus , Baillivi, c alii Officiales, "- 
ant : cavalcatas , pecunia cauf1d non mi » 
fa ex cauffa omnino neceffaria. Et tunc volentes 
facere perfonalem cavalcatam , ad eam redimen- 
dam nen compellans. Ec de là, notre mot 
de carvaucur'#, pour la vifite des Maïftres 
des R ; & des Tréforiers de France. 
€ Dans les Glofes d'Hidore,caballarins eft inter: 
prété par alaris:& alaris,en cet endroit,c'eft ala- 
rit eques, Et cabo eit inte dans les mefmes 
Gloles, par caballus er ; & par caballus , Be 
eer eie aes e tr par cabo , equus, Et on 
"cms xi. $. Crabrones vocati 

à cabo, id efl, c: òd ex bis creentur, Tout 


celane de douter que caballus n'ait 
été fait de V'inudié. cabus. 


CHEVAL-DE-FRISE. Machine de 
rre. C'eft une re d'environ un pié de 
iamétre , & de dix à douze de longueur, taillée 
à cinq ou fix pans , percez tout au travers : Ér 
dans chaque trou , ily aun baton ferré parles —- 
deux bouts ; lefquels débordent de deux à trois 
pieds de chaque côté de la poutre. On s'en fert 
pour boucher l'ouverture d'une bréche, & l'en- 
trée d'un camp. Elle a été ainf appelée, parce- 
qu'elle a été inventée par les Hollandois dans la 
Frife, à Groningue. 
CHE VALE T. Machine de ‘bois: à peu 
de la figure d'un cea : aiant la pee 
dos quarrée. On s'en fert it les fol- 
dats. Les Latins ont dit di cquuleus. 
Voyez touchant les diverfes fignifications du 
du mot chevalet , le Dictionnaire de M" Ri- 
cheler. 

CurvaArrzr inifrument de Mufique, Pon- 
tus de Tyard le dérive de xaldan, ll vient de 
caballettus , diminutif de caballus, Scaligèr fur 
la Sphere Barbare de Manile : u«ydJ, vocat 
Lucianus. Noftri fidicines chevalet vocant : id eff, 
equuleum : quàd in chorda veltentur. 

CHEVALIER. Oiícau dc mêr. M! Huet 

croit 








192. CHE. 


croit avec beaucoup d'ipparance que cet oiféau 
a été ainfi appelé, paren a de hautes jambes, 
& un long bec:ce qui le faic reffembler à un hom- 

K. fur un cheval , & armé d'une lance. 


été fort approuvée ules , en ces 
termes , p — 891. dc fes Com- 
mentaires fur l'Hiftoire d'Ariftote: 
Neminem merite bonore | imus. Bellonius 
f mon certis utatur salii 
tamen ejus conatus ut laudandus, ita opinio non 
femper cont t Calidris > ĉo- 
lorem albo cr cinereo varium, convenire ait ei avi 
que à Gallis Chevalier dicitur. Quorum duo facit 
genera : unum , ; rubeum ditum, 


fimiliorem adduxerit , maximam illi 
gratiam, ; : 
Cnrvarirm:pour l'Italien cavaliere, 


Voyez cheval, | 
CHEVANCE. Voyez cheuir , cy-def- 
fous ; & civanza , dans mes Origines Ira- 


es. > 
CHEVAUCHER., Decaballicare :dont 


les Ef ls ont auffi fait cavalgar , & les Ita- 
liens, xara Les Grecs t dit demefme 
naCa»axebir. Cyrillus , dans fon Lexicon : iro- 


eU C ME 


tre 234. énaCaindes rem ra 
Conftantin P ge re jtre 15. 
CR l'Empire 1 2aCanund'urs )) 
fau , de xaufaw, Au chapitre 41. il ufe 
de xaĉamdeiar , pour dire la cavallerie : mot; 


i a été employé adjeétivement par Nicetas 
kom Cédrénus, & par Zonare , xaCaxideimer fol 
tdux. De xac , on a fait xaCe»aetus, 


ile, € Voyez cheval. 

CHE tre ATL LE. Chevelure. Le Ro: 

man de la Rofe : 

Et pour tenir la chevecaille, 

"Un fermeil d'or an col lui baille. 
Capillns, capillicus , capillica, capillicalis, capilli- 
cali sep i4, CHEVECAILLE. 

CHEVEÉCHE. Oifcau, Lat. slula. De 
cicabefta. xixaCa. , cicaba , cicabefca , cabefta, 
cHEVECHE, Voyez chabuan. Les Gafcons l'ap- 

llent avecca. 

CHE'VECIE R. Dignité Eccléfiaftique. 
C'eft celui qui a foin du chevet de l'Eglife : 
ceftadire , du fonds de l'Eglife depuis l'endroit 
où Ja cloture commence $ tourner en rond, 
Comme les Cheveciers en plufieurs Eglifes ont 
foin du luminaire, & qu'ils prennent le refte 
de la cire qu'on employe dans ces Eglifes, plu- 
fieurs ont cru que Capicerius ; qui elt le mot 
Latin dont on a appelé le Chevecier ; avoit 
été fait à capienda cera. Mais ila été fait de 
caput capitis, Caput capitis, capitium , capicium, 
capiciarins , capicerins. Ce qui lparoift par cet 
endroit du DEP de l'Eelife de Paris , qui 
m'a été communiqué par M" l'Abbé Chaftelain, 
Chanoine de la mefime Eglife : De demo item 
Sanla Marie , obiit anne 1346. die Dominica, 


CHE. 


in Santli Arnulfi , Odo de Corbolio , Conca 
ME IIT ET eA qui dedit Officio oflo libras Pari- 
fienfes annui. redditus : 40. Fabrice: 20. pueris 
Chori : 3. fextaria bladi Officio Camera : 4. li- 


vico Judaaris, venduntur, extitit : Con- 
ti poet Berlin Pifarie c fe retro pratena 
ufque ad vicum Fabarum. Irem , domos ul- 
tra Parvum Pontem,in vico Saquatia,contiguo doà 
mo fobannis 
ro horto Thoma Scoti , Cordubennarii. 
bus, &c. De refiduo reddi. 
Miffam de Beata Virgine , & unum Anniverfa-. 
rium : ita ut Miffa de Santia Vir gine fieret quoli- 
bet anno in Craflino Afcenfionis : in qua diftribue-. 
retur pro pulfatione campanarum 2. folidi : Ó Ca- 
LS 


luminari 1 1. . Et in Ami- 


CHE V E T. De capettum, diminutif de ca- 
pim , qu'on a dit pour capur : comme qui diroit. 


cation , eft ancien dans notre Langue. Lc 


le lieu où repofe le chef. Ce mot , en cette fi 
arte a ds: À E 


man de Garin : 

Tot maintenant l'ont fait enfevelir 

En une biere : euz el Monilier gefir. 

Plus de vingt croix ont à fon chevet mis. 
Capitium letali , pour chevet , fc trouve dans la 


Vie de S' Eugerius : & capitale, dans les Glofes 


Anciennes : Tuaomesrxepahner, —(—Á— 
& dans la Régle de S' Benoift : fur lequel mor, 
voyez Vollius de Vitiis Sermonis , pag. 370. Et 
c'eít de ce mot capitale que les Efpagnols ont 
fait leur cabeçal, & les Italiens , leur capezzale. 
Le mot de c > aurefte , fignifioit autrefois 
chef. L'Autear de la Vie de S'* Maric;en vieille- 
rime, parlant de S* Jan Battitte : e 

Que Hérode fifl marturer , 

Li chevet à une gléve trancher. 
Et de là, Chévetaine , pour chef , conduttenr ; & 


comme nous parlons préfantement , Capitaine. 


Joinville dans la Vie de St Louis : Les Turcis - 
quand leur Soudan fut mort , firent leur Chbévetaine — 


d'un Sarazin, Et plus bas : Le Scecedun y Ché- ; 


vetaine des Turcs, Voyez André du Cheíne fur 
Alain Chartier, pag.858. & M' de la Thaumaf- 
fiere dans fon Glotlaire imprimé à la fin dc fon 
Hiftoire de la Coutume de Beauvais. J'oubliois 
à 











CHE. 
à juer; qu fe trouve dans la 


«ct endroit de Suétone,. 


en la Vie de.Domitien : Puer, qui cure larium 


cubiculi ex confuctudine s 
; plan narahat» Jai à Desine 
nt T vocare ; neque ad caput 
3 — : MEM ea x 
| f ae VOTRE. De capiftrum. Voyez en- 
CH EV EU. De capillus. Capillus , capelus, 


> CHEVEU, 


CHE VILLE. De cavioda , formé de ` 


clavus. Clavus clavi , claviculur 


. » 
| d'oàl'Italien cmiavicemio 5 chiavienda, cavi- 


cula; cugviLLs. Les Gafcons & les Pro 
Done € Cavilla (c trouve dans 

frigidifimo idiffimo ac f. yad nu- 
sum B. Nicolai, qui ic Purgatorio praerat , def- 
cendebant : quarum. quedam ufque ad verticem; 
Lene c (MSIE Re 5 quadam ad peëlus uf- 
dam v; ess d aidia nis fiis ad a 


partic du pié a été ainfi ye » parceque les 
os du pié font emboit 
ceux de la jambe , & S entrent l'un dans 
l'autre comme une cheville, dit M" de Cafencu- 
yc. Jules Scaligér fur l'Hitoire des Animaux 
d'Ariftote pag. 105. dérive clavicula en cette fi- 
goifcution. de cir da pié ded clava. hem 
o à Barbaris cavillam corraptè iffe clavi 
Y m » 4 clave nodis. fs 
- De cavilla on a fait le verbe cavillare, Jan, 
Abbé de Marmpütier : Clevo ferreo fortiter ca- 
` villata, Et de là notre mot cheviller, J'oubliois 
àremarquer que l'Auteur des Miracles de S* Bc- 
noift a dit clavicula pour cheville : cc qui mon- 
tre que cavicula , cn cette fignification , a été 
fait dc clavicula. 
CHEVILLURE $ decér. Deleur ref- 
feimblance à des chevilles. Voyez M'* de Cale- 


neuve. 

 CHEVIR. C'eft venir à chef. De caput. 
Caput, c ; d'où l'Italien capo , capire, CHE- 
vin. Voyez cy-deflus achever; & Nicot au 
mot chevir ; & mes Origines Italiennes au mot 


civ Anz A. 
CHEVREUL. Dc capreolus , diminutif 


caper. 

CHE VRON. De cabro cabrenis, qui fe 
trouve en cette fignification dans la Chronique 
de Vézelay , & qui a été dit pour capro ma- 
nis, Caprones fe trouve dans les Chartres de 
S* Remi de Reims, dont M' du Cange a rapor- 
té le paflage dans fon Gloffaire Latin , au mot 
caprones, Capreolus fe trouve en la mefine figni- 


dire fus. QU E IMS S Apto Pad 


TI une 


en C. i 

CHIC ANE UR. Raoul Fournier au cha- 
pitre 3. de fon livre intitulé Rerum Quotidiana- 
rum , à quelque opinion que cc mot vient du 


. Grec csmarbe. Quam vocem ; ce font fes paro- 


les ; Galenus. in Expofitione obfoletarum ditlio- 


mori 
nat Caffiodorus Var. lib. X. ep.3, M" Héraud dans 
fes Obfervations contre : Y dmn de 
.456. croit qu'il vient de 
Juxanixis, Obfervare licet eo in loce, denominatio- 
mem Jixarisav , qua tribuebatur bominibus litium 
fellatoribus , cr qui fibi inde vitum comparabant, 
, Chicaneurs. vocem, 
qui ea ufi funt, literis Gracis renaf[centibus , nefcio 
an i »ferint, Et à ce propos, il eft remar- 
quer que eft expliqué dans Héfychius 
pat ès afe qas d'inde d'isreicles. D'autres déri- 
vent chicaneur de ciccum , qui fignifie foss ulos, 
mali granati membrana, comme il eft interpré- 
té dans les Glofes Anciennes, & dans celles 
d'Iüdore : d'où les Efpagnols ont fait chico: 
ceítadire, petit , menu. Et ils croyent qu'on a dit 
chicaneur , pour dire um homme qui plaide pour 
peu de chofe. Noyez chiche. M' du Cange dé- 
rive chicaner du Grec-Barbare révxæridyr, qu'il 
interpréte sricari. Mais comme ce mot fignific 
jouer à La paume à cheval, & qu'il ne fe trouve 
point dans la fignification de tricari , je ne puis 
approuver cette étymologie. Celle de M" Hé- 
raud me paroît la plus vray-femblable : & c'eft 
aufi celle qui a été remarquée par M" Huet a 
js marge de fon exemplaire y mes étymo- 
ogies, : 
Ke HICHE. Vatable fur l'Exode chap. s. 
le dérive de l'Ebreu 13 ciecar , qui fignifie ta- 
lent : parceque celui qui eft chiche , garde bien 
les talents : qui eft une étymologie ridicule, 
& trés-ridicule. Celle de Robert Etienne , à ci- 
cerum villu , n'elt pas plus raifonnable, D'au- 
tres le dérivent de cíceum , qui fignific la mem- 
brane d'un grain de grenade ,& d'où les Efpagnols 
ont fait chico, pour petit , menu. Et ce qui peut 
B b. 
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fervir à confirmer cette. étymologie, c’eftqne 
les Grecs ont ufé de ejíxeirGs (as gnifie auffi 


) dàns la fi tion d'avare. L pimpt 
Peir Julien dans fon livre intitulé es Céfars : 3j 
> Obimasidriy PAESE» Mei Er È a punirié 
imè à Riita taylar: ceftadire 
prio deca Fd 


py iden 
~ig 


rene 
pr A er s cs Àn 
ipa A fürdidus. Le 


quam célerrrimè 


parfimonia pingini j, 
ij n aci + ; pue 
lane de y aptera acte +. 
drai por Dan M JuamedrTur 


T nd robar 5&6. Ceque les Inter 
Mistress died dert 


d: : Chanteclair aiant traduit 


EX , dcm 
gere fumi uirum. 


YU ree 
iid avumeressrapl aub 
UK de p IE 
G s dà t n 
ice de o paragraph feine d a de la Loy fixiéme 
du Titre de Excufationibus s Aĵ dne 
Anne 4d ia doo aha arr ra 
OTOPANTES » a 2 amem 
hg pur > inde jam Leon 
Jeftè fient non es : aülieu de l'inter- 
préter, comme à fait Antonius Auguftinus , 5j 


axtem e quaft avarè , de ve familiari 
e APR eft le mefe que juxpexe- 
yí«. Voyez Ariftoté au livre 4. de fes Morales. 
On écrivoir anciennement fiche : & quelques- 
uns écrivent encore ce mot de la forte : ce 

a fait croire à M* de ets le Jeune , que 

che venoit de ficeus : les hommes chiches & 
avares fe liffant fécher de faim : qui eft une 
étymologie dont Robert Etienne a fair men- 
tion dans fon Dictionnaire François. Comme 
le mot de chiche n'a aucune conformité avec le 
mot Italien & le mot Éfpagnol , qui fignifient 
la meíme chofe , je fuis préfanement perfuadé 
qu'il ne vient point du Latin, & qu'il vient du 
Bas-Breton fieh. C'eft ainfi que les Bas-Bretons 
appellent un homme chiche. 

CHICORE'E. De eichores, Horace li- 
vrc 1. Ode 31. 

—— me pafeunt oliva, 

Me piede. levefque malva. 
C'eft un mot Egyptien. Pline xx. 8. parlant des 
genres de chicone : Erraticum , apud nos qui- 
dam ambagiam ( M" dë Saumaife corrige ambu- 
liam) appellavere, In e/£gypto cichorium vd- 
cant , quod filvefire fit : [atrvum dutem , ferin, 
quod ef minns C vetrofins, Kiydéwr fe trouve dans 
Héfychius. 

CHICOT, Refte d'arbre coupé , qui fort 
un peu de tétre : petit morceau de bois rompu: 
refte d'une dent arrachée, De truncus, Truncus 
tranci, truncicit, truncicotus, cicotWs , CHICOT. 
Ou de ciceum. Cicenm, cicéetum, CHICOT. Voyez 
ehiquet. 


lon fines. 3 


Ils cnr fe de unguis Gen la mel 


CHI 
on Ai Suc de l'aloës , dontles: — 
nourriífes frorten mammelles , quand el». 
acres fcvrer leurs nourrifons. Parcor- 


jecire dixit, EL 
PN aei ie Ar di EE 


oicy 
aeris ( qu'on doit dire GMAT ) va 
yneepe de çocorcrin , Portug. 
ped orino : & eff pub de dot ‘s pour en dés 
e ehh dela Mt 
une 
Tos niens le 3 
CHIE Apres cal & Henri mi: z 
- slon at re ay Helléniftes, quë — 
e dérivent Ys pp an A r 
fe, fe tr du de Ap aai mH E 
de l'A en I: comme en CRIEN, 
t le Latin care, vient du Grec xaugr — 
CHIFFON. M du ea 
opinion qu'il vient de eifo. Crrro, 
CIFFONE ne garcio, garcinnculus. oret 
€— sid eft, mr s 
rfos getus & habitus hominum feit 
fentare, Hine fort? noflri c 
C'eft dans fon Gloffaire Latin, Cette étymolo- - 
gic elt PET vray-femblable. Cuirrow; n^ amoitib — 
t de cinis ! Ciniseinifuscifus,cifoi 
Leste à -Nous difons en Anjou un Ka 
traifné par les cendres. De cinis les Iraliens ont 
fait demefme leur cencio, Cinis , cineris , cineri- 
tins , cincius ,cencius , c&Ncio, Cencio, celum | i 
beillon ; un chiffon. Ogni cencio vuol entrarein — 
buccato ,ditle proverbe Italien. EnBaffe-Nor- — — 
mandie, a des chinches , pour dire des chifa — 
fons : Et on y appelle um. Chincherre , celui qui — >. 
achette des di s. T^ 
CHIFFRE. Cujas , au chapitre 3. dd ead 
livre 3. de fes Obfervations , le dérive de figla; hk he 
Voicy les termes de Cujas, Nec civili , nec pra- 
torio ure teflamentum pagani i valet, qued conféri- E, | 
pium eft noris : neceffe enim efl teffamentum con= ^ 
féribi litteris, Nota autem non fum littera, Lege M, 
Lucius D.de Militari Teflamentos Lege Sed cum 
patrono, $. ultimo, D. de Bonorum poffe (fione : fed 2. 
funt compendia quadam ditlionum , fve » t Plu- 
tarchi verbit utar, in Catone , eunea à pakpiis ^ 
éri Umum Ny yesuudzan divum yt 0 
Ta : quas fuo tempore siyds vocatas fuiffe, féribit 
fuflinianus in Graca Pandelarum. | antloritate: 
unde forfan Galli dixere Sifras. Touchant ces 
e ou figles, voyez Juftinien au lieu allé 
Cujas , & Cujas fur la Novelle 107. de 
Juitinien. 















| M: Ferrari dans fes Origines de la 


Italienne, au mot cifera > aauffi 
cc mot de celui de figla, Il vient de l'Italien. 
cifera , ou cifra , ou dc l'Efpagnol faits de l'E- 


bre » qui figni io , formé de /a- 
dre demoni s fa- 


. Claude Mirilicr,. 


à Jérôme de Chatillon, Préfidant de Lyon, im- 
primée à la fin des Hy 
de Henri Etienne : CHIFRARE;4Nt SIPHRA- 


Eres qim (à Lettre 


pourtant pas de l'invention des Arabes : ce 
été Easterlies remarqué par M" vit 
fius fur Mela , pag. 64. € Trippault dérive 
auffi chiffre de l'Ebreu , qu'il dit être fephira: 
ce qu'il a pris du Di&ionnaire de Robert Etien- 
nc. L’ ie ne s'accorde pas avec l'érymolo- 


je de Cujas. 
P'CHIGNON. Chignon du cou. De catena. 
Catena , catenum , cateno catenonis , CHAIGNON, 
CHIGNON, Chaignon , pour chignon , fe trouve 
dans Nicot , & dans la Ballade de Villon , dans 
aquelle Villon crie merci à tout le monde. 
* CHINFRENE AU. Voyez enchifrener. 
-CHINON. Ville de Touraine : lieu de 
Ja naiffance de Rabelais. De Caino. C'eft ainff 
que certe ville eft appelée dans Grégoire de 
Tours. : 
"CHINQUER. Boire dantant. Les Ita- 
liens difent ciemcare. Le mot François & le 
mot Italien viennent de l'Alleman /kencken,qui 
fignific verfer à boire,& qui a été fait de /Chenck, 
qui fignifie échanfon. Ou plutoft , de l'Alleman 
—— arinchen , qui fignifie boire. Voyez trinquer cy- 
deflous , & mes Origines Italiennes au mot 


cioncare, 
-CHINTRE. Nos payfans d'Anjou ap- 
pellent ainfi le petit chemin qui et autour des 
iéces de terre. De cinilura : comme cHINTRE' 
cinéburatus, On appelle chintre dans le Lyon- 
nois les terres que les charrues , ou les picds 
des bœufs, ou des chevaux, laiffent au bout des 
fillons , prés des murailles , des hayes , ou des 
foifés. Er les Fermiers au bout de quelques an- 
nées font obligés de rejetter ces terres dans le 
milieu du labourage : & cette obligation fait 
toujours un article dans les baux.qui fe font 
avec les Fermicrs, 

CHIOUR ME. De l'Italien ciurma , fait 
du Latin twrma. Voyez mes Origines Italiennes 
au mot ciumma. 

+ CHIPO TER. Bourdelot: Chipoter j yu- 
Aomori, pitifare. Le P, Labbe : CurpoTasn cít 
dérivé de y«omsrév ; s'amufer à buveter du bout 
des lévres (eulement, Peur effre que. chipot efi le 
- mefine que chicot; & chipoter, qwe chicoter. 
Chipoter ue Íe dit point parmi nous de ceux qui 
buvotent, mais de ceux qui mangeotent. € Ra- 
belais 3. 28. a dittefficule chiporé. Le mot de 
chipoter dans le Lyonnois & dans pluficurs au- 
tcs endroits, gnifie barguigner, vetiller. 
-CHIQUENAUDE : en Latin, tali- 


de Gallica Lin- - 





` diens : de: 


CH 


CHO. 


2. 












CHIQUE T. Chiquet à chiquet, De EC 
HIQUETER. Voyez EU: 
con- 


difent 
de Valois crore que ei ym NY SC 
coc : & que ce mot av iremet 
UOI UL ems 
CHOCOLATE, Nous appelons ainfi 
une certaine mixtion faite de plulicurs ingré- 


laquelle on prant une portion po 
la délayer avec de pog kam r Lu 
s qui fert de breu Le cacao , qui 
un arbre qui croift dans l'Amérique Septen- 
c,& NE dans la nouvelle 
; fert de bale & de principal ingrédiant 
dans cette compofition, C’eft un mot Indien: 
T nous avons pris des Efpagnols avec la cho= 

. Voyez le Traité du iols compofé en 

res s Antoine Colmenero de;Ledefma, 

in Éfpagnol , & traduit en par 
M' René Moreau, Médecin célebre de la Facul- 
té de Paris, & Profeffeur du Roy. Voyez auli 
Alexandre Olivier Oexmelin dans fon Hiftoire 
des Avanturiers qui fe fonc fignalez dans les 
Indes, chapitre 7. du Tome 1. 

CHOIÏiNE. Sorte de pain. Ce mot fe 
trouve dans Rabelais iv. 59. pain blanc , choine. 
On dit en Anjou & en Normandie , Il a mangé 
fen. choïne le $premier : ce qui fait voir que ce 
pain eftoit un gun blanc , & délicat. Je cro 
us mot a été Egone : & qu'il afi- 

nifié originairement pain de Chanoine : pain de 
c itre, Pierre le Prouft dans fes Conte 
res fur la Coutume de Loudun , Titre xxvitr. 
article 3. dit que dans le Loudunois on appelle 
choine le petit pain blanc, fait de la fleur de fro- 
ment, & que ce mot a été fait de celui de chois: 
en quoy il n'a pas bien rencontré à l'égard de 
l'étymologie, 
HOIR. De cedere, Cadere , catre, cáir, 
CHOIR. 

CHOISIR. Les Efpagnols ,d'excollige- 
re,dit pour eligere, feligere, ont faic efcoger,pour 
dire ceifi : ce qui me donne fujet de croire que 
nous avons fait choifir d'excolligire , dit par mé- 
taplafme pour excelligere, . Excolligire, ftolligi- 
re , cogire , cmosim. Les Gafcons & les Lan- 
guedociens difent cans}, & les Italiens , ciawff- 
re. lly aun nombre infini d'exemples de ces 
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fortes de métaplafmes. Surgere, furgires s ume 
6 | POPHGpE E xp eden i rapere, rapire, 
Kavir. Bourdelot, dans fes Etymologies Fran. 
coifes manufcriptes , X éé zf 
communiquées par. fon petit neveu, 
M* Bonne , célebre M ci e aris, dérive: 
choifir de quafitare, J'oubliois à remarquer que 
choifir peut avoit. é foit de feligere. Seligere, 
[lige frgire» cuoistn : par le changement de 
I'S en : comine. en. cbucbeter., de fufür- 
CHOMER. Cc mot fign 
de matiére 


Labbe , fon adveríaire,. 
le tire de comus,iou de comeffatio : ajoutant, que: 


de prophane il eft devenu faint. Quelques uns 
ie Mehent du Bas-Breton chom , qui fignific: 
demeurer. Lc Bonle dérivoit de coma : qui cht 
tymologie ridicule , &fans aucune ap* 
ce de vray-femblance, Bourdelot a fuivi. 

de fefanc 


ven chomer de cafmave, dc cafinare, de xri 
Et il femble que M' JE isora foit dumef-. 
me avis 5 aiant fait cette venue for lc. mot: 


chomer : ll y en a qui tiennent qu'il vient de yasa 
p , qi nf ble $ p dre oif. 
Dans la premiere édition de mes Origines Fran- 
çoifes , je lay fait venir de calmare : mais, 
pour en parler t, jene fay d'où il 
vien 


t. 

CHOM E T: petit oifeau fort gras & fort 
délicat, qui fe trouve en Normandie. Il fe per- 
che ordinairement (ur la pointe du chaume dans 
les chams : ce qui donne fujet de croire qu'il a 
été ain(i appelé de calamertus formé de ca- 
lamus ? 


CHOPPER. M' Lancelot le dérive de 


xerév, Aorifte fegond de «ist, » heurter, 
frapper. Le P. Labbe dit la mefme chofe : mais: 


il ajoute, qu'il peut venir de cloper : imiter les 
clops & diis. Il vient de ani » die pour 
le compofé incippare : lequel compof fe trouve 
pour c, dans cet endroit des Glofes d'Ifi- 
dore , 1NcIPPAT , illidir, INCIPPAT, à it. 
C'eft ainfi qu'il faut lire : & non pas slludir , & 
intadit : & de là, l'inci, des Italiens. Cip- 
ps , c'eft une petite colonne qu'on mettoit au- 
près des fi akasa avec une infcription. /Et 
comme les cene. étoient le long des che- 
mins publics, & que les chevaux choppoient 
contre cescolonnes , on a dit de là cippare, 

r diré im ci impingere, Turnébe livre 
Xxviir, de fes Adverfaires,chapitre 8. explicant 
ce vers de Lucilius ,'rapporté par Feftus au mot 
quartaries , PORRÔ HOMINES NEQUAM, MA- 
LUS UT QUARTARIUS , COLLIGERE OMNES: 
Venwflé males muliones inducere fua jumema in 








cippos eminentes © inaequales , mec fequi planam 
viam C : ex coque ; vel jumenta cefpi= ——— 
tare, © c. » vel everti ansees 


erti vehicula fignificantsees, 
dicit colligere. cippos. Scaligèr fur Feftusadit — 
T chole, Voicy fes germesi 


Lege ita verfum. Lucilii , Geb us 
Por bonam nequam, malus ur quát» — 
Collifere omnes, 














ne BUTER, de bate. e;b RAT 
CHOPPIN E, Nancel dans la ViedeRa- — — 
mus, le dérive de xí» & de siw, Voicy fester- -2 
mes : Potio vini bene dilmi re ninan uu 
* | ) a 


mhir : quid in ca tantum funditur , aut ba 
vini, quantum homo fiti uno hauftu 
mere poffu. Budée , Potel, & Robert E: ; 
avaient dit la mefme chofe, Cette éty a s 
ek ridicule : & p^ fâché qu'elle ait été ap- 
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Le 
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les Di emens 
de M de Drieux ; le dérive de 66e, C'eft cupa, 
Pan eft dérivé de xicle, -. "MA 


uia remarqu 
lien cofa avoit été fait du Latin caufa, 
a auffi dérivé le François chofè 
cnose eff cofa, kom veis rm 
quamvis Gallis , Italis , Hifpanis, notat : non fine: 


caufam, eve Dress fon e nais — 
re François, où il dérive aufi cuose deeamfa, a — — 
remarqué à ce s, queles Picards difent. | 
exorti cande Nebon ai à LE + 
CHOU. Decaulis. Les Picardsdifenteolerg — — 
de caulertus , diminutif de caulis. we | 
CHOUAN. Nous appellons ainfi en An- 
jou un chahuan. De cevannus. Voyez cy-devant- 
chabuan m 


CHOUCA.CHOUETTE.CHOUCHETTE. | 
Oifcau. C'eft la plus petite efpéce du genre cor- 
bin, pourufer des termes de Belon, De xéeE 
xéesnGr, qui fignifie un corbeau , on a fait eora- 
Cus, Cor acettus , coraccita : d'où chouchente , & par- 
contraction , chomerre. De x5esnG- , róggxa, On a : 
fait ceracacens,& par contra&tion,cocaceus : d'où! 
CHOUCcAS, & cuouca. Les Latinsont appelé 

cec 


y 


^4 
Ÿ 


"4 





re, Picardis mulcipu 
(0 ferice, foricetta, forketra, CHURQUETTE. 


CHO. CHU. CHY. 


bs au livre vas. de fes 
ar ` | 


Non quam 

. Et de là, le François, 
on comme une chouette. Marot, dans fon épi 
à celui quiavoit calomnié fon épitre fur le 
-de fon valer : 


Dr: 'il foit , il n'efl poi : 
|... Ou affi larron fe moins. 


€ Robert Etienne, dans fon Dictionnaire Fran- 
çois, a écrit chucas. Et il a remarqué que les 
'itards difoient caue,& canette. 

~ CHOUETTE. Oifeau, dit autrement 
chonca. Voyez chouca. 

_ CHouzTrte : pour la fémelle du hibou, 
Par Voyez chabuan, Cavannacaian- 





—— levefa nolem fufurri, 

| Cempefità repérer bod | 

ciet fe dit rccte des peser 
ce propos , il eftà remarquer que - 

niens rca fie une Vénus Chucheteufe, & un 

Amour Chucheteux. Har ion, au mot 


(00 XaSvee t brudno 3 Adras, xj Lidu Aopsdirn, 


aj pur 4iSvp. 
CHURQUETTE. Nicot: cuurqus- 
la. De forex. Sorex, foricis, 


CHUT. Motavec lequel on impofe filen- 
ce, M! Scarron, dans fon Eneide: ss 
Aprés que la Reine uft dit chut, 
TT un fiége, © fe tut. 
Les Italiens difent cire en la mefme fignification: 
qui a éré fait du ST des Comiques Latins. 
 CHYMIE. Voyez Alquemie, 
CHYPRE. Poudre de Chypre. De l'Ile de 
Cypre , d'où certe poudre nous eft venue. Au- 
lieu d']fle de Cypre, nous avons prononcé l'Jffe de 
Chypre : à l'Italienne. Et ce mor fe trouve écrit 
* de la forte dans eer de ie Sei- 
urs des temps jadis, & dans la Chronique 
Anjon , de Bourdigné & dans la Tragédie de 


— Y'Amant libéral de M* Scudéry , act. i. fcéne 3. 


Néanmoins , la plus grande partie de nos meil- 


—— leurs Auteurs anciens ont écrit “fe de Chypre: 


—. -"Ronfud, Nicot, Amyot, Méziriac , & tous nos 


? — 
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s 
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E ai généralement : C'eft auffi comme 


ge écrit toujours ce mot. Et c'eit 
comme je le prononce : mais fans blámer ceux 
qui difent Ye de Chypre : qui font préfantement 
engrand nombre, Pour de la poudre de Chypre, 
les voix ne font point partagées là deffus. C'eft 
ainfi que tout le monde prononce. Mais il eft à 
remarquer, T quoyqu'on puille dire , Je de 
Chypre; il nc faut pas dite les Chypriors, comme a 


dérobe Fargent. ‘de e cache spris l'avoir 





CIBOIRE. Vales où l'on met les ho- 
flies. Périon ledérive de mévrser, ceftadire arga, 


Et au fujer de cette étymologic , il (e fait 
par neveu , Vera bac verbi bujus Rr 
tia efl z ob eamque te à Parifiis, alii[que 


lis, qui illo verbo uumtgr. "tn, m j 
siam pre À [apes puer a a ea 
bert qui Le dérive NE 
vient du Latin Ciberium , quia été fait du Gree 
pica akon lyre xı. de fes i ver- 
fions fur Athénée chapitre 7. sieurs 
cis peregrinum poculum : opinor Cr nomen. 
dd derivatum unde Gr xCoris: Sed con- 
flat. in primim cepta fieri ciboria , ex 
eEgyptie faba ciboriis : deinde ex alia materia; 
figura e Hefychius difertè 5 KiCienm, Ai- 
iua di œeruple. Ecclefia ufi fecit fium 
nemen, Sed nugantur Interpretes Graci Sa- 


nomine e. , 
pri À M* de Saumaife dans Les H d y- 


Obliviofo lævia Maífico 
Ciboria exple. 
Hefychius : Ku&deus , Arybm io broua $A mones. 
Et fur ce de Paulus Diaconus , Lindem- 
brog a fait certe Note : Alio tamen fignificatu 
Paulum bic ufu » quemadmodum eiiam 
pu "Anal afium in Vitis PP. Leonem Marfican. 
alios ejus Sella Scriptores, 
vei rene suce de Meque uen A 
erunc c e i 

pei cn de mes dera de 4. colonnes; 
qui couvre le deffus du grand autel dans les plus 
anciennes Egliíes ; au haut de lle eft une 

armoire à Reliques , environnée de 4. ringui 
res , ou galeries baluftradées. Les Francois qui 
font en Italie nomment cette. fabrique un chibô- 
re. Illy enaà S. Jean de Latran, à S. Paul , à 
S* Marie Majeur , à $. Laurens hors les Murs, 
à S. Clément, à S* Praxéde , à S. Chryfogone, 
&c. Il y en a auffiun de bois dans l'Eglife 

S* Marguerite à Paris, 
CIBOULLE: si ui LETTE 
Bb 3 


Par: À PPT 


CENE IE dia, 4 


She nr dé mn 


- 


198 CIC.CID.CIE.CIG.CIL: 


De capa nousavons fait c rv x ; & de capulla, 
CIBOULLE ; & dc lett, CIBOULETTE. 


CICERO. Sorte dc 'caradére d'Impri- 


merice : ainfi appelé de l'édition de Ciceron de 
Rome faite par Ulbertus Gallus,en 1458. Les 
Italiens l'appellent antico comune, 
CICEROLLE. Sortede pois. De cj- 
cer. Cicer cicera ycicerulla, cicerolla, CICEROLLE., 
Ce mot fe trouve dans les Dictionnaires Fran- 


çois de Robert Etienne & de Nicot, 
CIDRE. De fiera, Yadore liv.xx. Fer 
Sicera qua Extra vinum 


ko rl aio ont gr i » Francis Scripto- 
Sidra cerruptè pro Sicera, ab Hebreo ssw 
fecar. Beze , fur ces mots de S' Luc , Vinum & 
ficeram non bibet : SicERAM. sine , Vocabu- 
lum Hebreum retinuimus , quo grande ut 
inquit Balius , XT. WWSvérrur way à. Jusdadioor pé- 

: qued. declarat 


inebriare , st refle n Erafinus. Inde for- 
quam conficiunt , vocant 
céture de Ciron , qui croit 
que cidre vient de camum dont il eft parlé dans 
la Loy Si qnis vinum,au Digefte De tritico,vino, 
€ oleo rtis pas fupportable.C'eft au liv.4. 
de fes rvations fur le Droit Canon , cha- 
pitre 4. Nous difons en Anjou círre : mais à Pa- 
ris & en Normandie, on dit cidre : & c'eft com- 
me ce mort doit etre prononcé, — 
CIERGE. De ceriws , dit pour cereus. Ce- 
vins ,cerjuf, cierct. On a fait demefme cAGE, 
de cavia, dit pour cavea, ` 
Fee ALE. ra or GIE 
: & non sde cicada , c t 
du D en it Les Italiens P dient dise 


cicala. 
Fo IL. Vieux mot qui fignific celui. De bicce, 


CILICE. De cilicium , formé de ciliv. 
Voyez Matthias Martinius dans fon Erymologi- 
que, au mot cilix, : " 

M CILLER les yeux, Nicot le dérive de 
cillere , qui fignifie movere. Servius fur le z. des 
Géorgiques : cILLERE, eff movere : ande c fur- 


cillæ diéta funt quibus a cillentur. Jere- 
marqueray icy en xe get cette étymologie 
de furcilla eft ridicule, Furcille, cft un diminu- 
tifde furca. Je reviens au mot : ciller les yeux. 
Nicot au mot filler les yeux, parle ainfi de ce mot: 
SILLER les yeux, ou les paupieres d'un homme, ou 
d'un eifeau de proye, Quand on veut porter un 
oifeau de proye , © neantmoins , on n'a point de 
chaperon pour luy couvrir la tefle , on luy fille les 
peux. à c'eff à dire, on luy could les deux paupieres 
d'un point d'aguille, Par ce moyen , l'oifzau ne 
voit goutte, Par métaphore , filler les yeux à au- 
cun, eff ny fermer les yeux : luy offer la vene: l'a- 
vengler. Son contraire eft deffiller. Deffiller les 
yeux du peuple, ja par long temps bandez du voile 
d'ignorance. SILLER LES YEUX, en cette figni- 
fication , vient de fgillare ocmlos. Varron dans 


CIM. 
Nonius , au mot fugillare : Contra Lex Mevia 
eff in pietate , ne filii patribus luciclaro figillens 
oculos, „épitre 116. du livre 21. Nue 
po gillam ; c aciem aids 
plendore \nimio vepercutiunt > ant o eum 2 
ment. Voyez Turnébe livre 3o. de f Adver- —— 
faires , w beda M' de C ve afuiyi —— 
l'opinion de Nicot : ajoutant que ciller les ex» 
vient de cillere , qui fignifie mewveir , parceque — — 
les yeux fe ferment & s'ouvrent parle prompt —— 
mouvement des paupieres, qui pour cclafont —— — 
appelées cilia. A " 

CIMARRE. De l'Efpagnol çamarra. — 
Les Italiens difent gammurra : que M" Ferrari — 
pee uper vermes ag oig On. 
appelle en Turquie famenr la peau d'une Et 2 
marte, Je croy maintenant qeleme jN. 


gammurra vient de ce mot Turo : dug FAA 





Ef ls font auffi fait leur çamarra : dont t Ns 
wires Rit cimarre : & je roe dédie icy dé. Eb. 
ce que j'ay dir dans mes Origines Italiennes, 

que laico gammurra avoit PS fait d'ampbi-- wt 


mallus : en cette manicre : amphimallus , amphi- yaj, o l 
malla , amphimar T4 > nee > ammarra, E y "enl 
GAMMURR À, ET à > 
De l'Efpagnol gamarra, nous avons faitauffi — 
CHAMMARRER , pour dire , garnir un habit de 
pilfements : nos premieres cimarres étant fort 
de paffements, . ER 
CIME. De cima. YMidore livre 17. de fes 
Origines chapitre 10. Cima dicitur Le run 4 " 
Ef enim fummiras olerum vel arborum. Midore fc v 
à l'égard de l'origine, CimaaYcéfaitda — Y 
Grec xínua , fait de xéw , sanus y Ku, FE 
cima. Cette contraction de xóxa« a été remar- — 
quee Galien dans fon livre 1. des Facultés 
cs aliments. O 44g ir  xesuCmr derdegy Qr à 
Jud rey cumair ualO , yoku su ai d 
TO 4 xkeduCm, Et b cette raifon d'étymolo- $i 
gic, cima doit etre écrit par un y. Ce mot, au- 
refte , acké dit pañticuliérement de la cime, — 
ou du tendron, des choux. Pline 1x. 8. Cynas - À 
braffica à prima fettione prestat proximo vere, bic — —8— 
idam ipforum caulium delicatior, teneriorque ————— 
cauliculus. LesGlofes Anciennes : cuma, dz- — 
táegyG- , nefula. 1a été ditenfuite , figuré- Fi 
ment , de toutes fortes de fommitez. La cime è 
d'un arbre : La cime d'une montagne ; dans la- 
quelle fignification les Italiens & les Efpagnols. 
ont dit auffi cima. r JE 
CIMENT. De cementum, Scaliger dans I 
fon premier Scaligerana : Cæmenta cxmentæ, 
vel czmentum cæmenti 5 utroque modo , eff quod 
Graci vocant ydxxe. Sunt lapides minimé politi, 
ex. quibus fit tumuleuaria a: ut in aggeri- 
bus qui fiunt in bello. Cœmenta zdificant, dici- 
tur mille locis Hifloricos, Porro utimur im. 
firučhira , aut Ecce lapidibus y id eft, politis nant 
& Essais , non polisis. Hi fum cæmenta. Unde ap- 
paret , nos abuti in Lingua Gallica boc cæmenti 
nomine pre mottario Veterum ; multiplex: 
quidem eri, Marmoratum , quod fiebat ex mar- 
more centufo fr calce: arenarum , quod paraba- 
tur ex [abulone mafculo ( qui rufus erat porius 
quam ruber ) d calce. Flac duo erant praecipuas 
quorum 
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^ Les Italiens , pour le marquer par occafion, 


ifent cimento ,. e, Et 
te mor ch de men. Specie [ji 


fignifier une épreuve : parcequ'on 
LE on pl ou éprouver 
un métail, 

CIMETERRE. Epée à la Turque, Les 
Turcs & les Petíans l'appellent chimehir : d'où 
les Grecs modernes on fait quiess : d'où, 
paaa nods Moni flo aarre y 
de Vitiis Sermonis , page 30. après avoir appelé 
un cimeterre , /chimitarra , il dit que c’eft ainfi 
quc l'appellent les Turcs. 
=- CIMETIERE. C'eftainf qu'il faut di- 
rc, & non pas cémeriere, ny cimitiere. De came- 
terium, faitdu Grec somrrieur, ceftadire , dormi- 
terium, Drufius fur le x. verfet du 4. chapitre 
de Ruth: & rue 0& re5mxérG, nomen defan- 
€i : In Chaldaïcis libris, dormientis : id eff, 
amps ans ditio : nam Cr mors i m 
mine itur, "Unde in noflra Religionis bo 
pese auris nimmiilicde teo > quad à dor- 

efl, ksuamtkexa nominantur. Cal- 
une de fes : 
TH Sur å Aix Axar lapir Barre | 
Kouit Dríg nem, pol k(& Tbs padie 
- CIMETTE S. Rejertons de choux. C'el 
un diminutif de cime. Voyez cime. 

CIMIERS d'armoiries. "on les 
met à la cime des cafques qui font fur l'écu, 
Dans le Lexicon Grec-Latin ancien : aip@. hec 
` cima : bec crilla. € Cima ;jcimarium , ci- 
MIER. 
= CINGLER. Voyez fineler. 
.CINNABRE. Sorte de mineral rouge; 
ou vermillon. De ciszabariwm : qui ck une 
couleur compofée de fouffre brulé , & de vif 


CINTRE. Terme decharpenterie, C'eít 
‘une arcade de bois qu'on drefle pour baftir une 
"oute. J'ay appris de M" de Valois le jeune, 
que ce mot venoit de celuide cestrum, qu'il m'a 
montré en cette fignification dans ce paílage de 
|. Robert , Moine d'Aufferre : Jam exffrutlateflu- 
. dine vifum eft debere [ibmoveri centra , quibus 


(fueras tefludo fuffulta. D'autres le dérivent dc 


^. 


cinttar. 


A, 
` — CIRON. Charle de Bovelles , ou de Bou- 


` velles , page 8o, ledérive de yep : acaufe qu'il 
 Paift dans [es mains. Er par cette raifon d'éty- 
mologie , il veut qu'on écrive Chiron : & il re- 


mis ad. "+ — ES Cr m 


‘que nous avons appelé 


| H 
i 


vifum files, pufilla illa tinea., quam. Gall 
chiton vocant, àmi A yupan, id efl, à manibus, 
quas inarat, c infeffiffimo pruritu fodicat, Gracis 
draps, iníccabilis, quia pra. exiguitare 
C feindi nequit... C'cità la page.78. de 
vre de Rea. nominum - J'ajoute à ce 
difcours de Thyard , que Les E s appel- 
lent. un ciron 4rador de la mano, 1l vient da mot 
ponia dre à rlant d'un petit animal, qui 
s' sp Cire : quippe cim. C cera id 
ce lila pris decet endroitd' Ariftote ; qui eft 
aut 27: du livre v. de l'Hiftoire des 
Animaux : à i aug 3 pére mundo y az 
& Eine, CARE Jones indyisep D # Pos 


cum Garapate comparaïli, At quare longè 
minoris mini rns ? Pedicellum Piceni 
> j 


preterquam globi, Vix oculis capitur 

Tam » Mt non atomis conilare , fed 
ipfum unà effe ex Epicuri atemis videatur. Ita fub 
cute habitat , ut afi. iculis urat, Extrallus 
«cn, fuper 

Solis calore 


Je reviens à l'é de ciron, Je croy donc 
ce nom ce perit animal 
i naift dans la vieille cire, parcequ'il naiít 
la cire,& que nous avons enfuite tranfpor- 
té ce nom à cc petit animal qui nait dans les 
mains. Cette écymologic me femble plus rai- 
fonnable , que pen d' ami 9 jueor, ny que cel- 
le d'axayis, Où &xae«, ny que celle d’ zm su xerr, 
à rodendo. Le Pere Labbe fait mention de tou- 
tes ces étymologies. 
J'oubliois à re t, que Bourdelor a fui- 
vi l'opinion de Ka em ce mot am 5 yi- 
põr, Voicy fes termes: Cin ow eff le plus petit 
des animaux : lequel attaque les mains des Enro- 
péens , comme les cirons des Indes attaquent les 
pieds : où ils caufent des tumews ulcéreux , qui 
gangrénent la partie , Cr font mourir , au rapport 
de Peyrard , en fon Voyage des Orientales, Ils font 
dits , quafi xeiporss : des mains : Ou pluflefl , de 
cira, qui , an rapport de Saumaife fur l'Hiffoire 
pe 56 fignifie la main, L'endroit de Saumai- 
fe elt à la page 412. Voicy fes termes, Cyra- 
gra, in veteribus libris non raro fcriptum occurrit. 
Sic cyras apnd Ifiderum vetv[fima etiam membra- 
ne praferum : manus , quas Græci cyras ; vo- 
cant, Jraetiam apud Adelmum in veteri codi- 
ce , vel potius vereris exemplaris apographo , 
quem 


a a 


CIU. CIZ. 
le bénir ; & certe autre machine fur laquelle on. - 


200 : CIS. CIT. CIV. 
quem æ Franc, furto habui , fcriptum efe 


memini, porte à l'Hotel-Dieules malades & les gn 
CISTRE. Inftrument de mufique. De Le mot de civiere a fignifié auffi l’étandart : 
asepa. Voyez Suidas. e que portoient les 2 Milites > 
CITADELLE, Civitas civitatis , civi- — Civerales. à i 


rate, civitatella, CITADELLE. — Erat Dacus nobilis [anguine regalis ex matre : fed. à 











CITERNE : C'eit ainfi qu' dire, - ges Miles Civeralis, Voyez M! du Cange : 
& non pas » cifleme. De ciflerna; Feltus: fon Gloflaire Latin , & dans fa Differtation > 
CISTERNA > diéla eft quid cis - xx. fur Joinville. 11 me refte à remarquer, que 
terram, Feftus fe Ciflerna a été fait — M' du Ca e dans fon Gloffaire Latin , prétant 
de ziw, inufité, qui fi capio : d'où a étéfait que cette de parler, Cent ans Civiere , cent | 
auffi cifla , qui un coffretoù l'on met ans banniere, vient de ces Milites Civerales: | 
des habits. Cifla (e trouve en cette fignification qui eft une chofe qui mérite d'être examinée: | 
Locis iri na :Etaiew dans — &que je remets à examiner dans mon Traité 
Pollux & Héfychius : Eturipre, dans Hé- Er pg ar ar dm ” 
fychius. xicápra , ninr oria G y Bdés Ses » ñ fu- CIUT A D. “Sorte de vin délicieux. Dea - 


Ds. Voyez mes Origines I > au mot 


MÉITRON. M" de Samuife fur Solin 
age 671. de la derniere édition dit que sir 
a été fait de citrum, comme chardon , de cardus. 


decur. 1 vient de cibus. Cil OGbata, ci- 
vA p t. Les Efpagnols , de cibara , ont fait de 


poge 1169. Nofirates Ruflici civas hodie vocant, 
plant 


de capulletta, Voyez ciboulie. 
-C IVE. De capatum : parce qu'il y entre 
de la cive, Capa, capatum, civ E. Civé deliévre, 
c'eft un fait de chair de liévre avec des 
cives, ou des ciboulettes. 
CIVET T E. animal odoriférant. De l'A- 
rabe zébed : d'où le Grec vulgaire demo. 
CIVIERE. Le P. dans fes Ety- 
mologies Françoifes , à la page 145. de la 1. 
tie, au mot cire, le dérive de cibium. Il vient 
coenovebaria , qui a été fait de coemovebum. 
Guillaume le Breton dans fon Vocabulaire : 
corNovrHuM, Coenoveltorinm. In ntum 
efl cum quo pertatur coenum, Lc Diétionnaire de 
d de Garlandia : Tranfvchunt fimos, pofites 
in coenovello , ad agros impinguandos. La Glofe 
ajoute : coenoveétorinm. Gal icè, civiere. Et de- 
rivatur , à coeno , © veho. Voyez le Gloifaire 
de M' du Cange au mot cohenovehum, & au mot 
chiveria, & M* de Cafencuve dans fes Origines, 
au mot civiere. 
De la reffemblance à cette civiere , on a ap- 
pe crv 1ER e cette machine fur laquelle les 
reftres portent fur les épaules en proceffion 
les reliques des Saints ; & cette machine , fur 
laquelle les Bedeaux des Eglifes portent de mef- 
me le pain benitau Preftre qui dit la Meile, pour 


Cintad : qui eft un Village de Provance fur le 
bord de la mer , entre Marfeille & Toulon , au ` 
terroir duquel ctoift ce vin, Le mot de eist4d, - 
en , fignifie cité. Et il a été fait de ei- ^ 
vitate , ablatif de civitas : d'où les Italiens ont ` 
aufli fait cirta. ] 
CIZEAU. Voyez cizeler. 
CIZELER. M' de Saumaife fur Solin. 
.1045. femble le dériver de fieilare , qui fi- 
f Eurip imt s ficilire pratas 
pour faucher les :& Sicilia ; ue cette 
lile cft feparée , & comme cou Pac Pitalice, nu 
ajoute : ilium , c cilionem mancupavere La 


> timi recentiores , quod veteribus erat celum : im- 


Latin ficilum , on ficila, nifient des cifeaux 
de Tailleur d'habits & I ium Les Glofes: 
ficilum , £vpiv exvréos : c'eff le cifeau d'un Tail- 
leur : ficila , oplag, egCiouw : €efl le cifean 
d'un Tailleur de pierre © celui d'un Tailleur 
riu vy < viennent de rie, pes 
icilire , qui fignifie couper , © retrancher, Far- 
ron lib. Le c Ruflica » chapitre s. appelle fici- 
limenta le regain : cefladire ,U du pré qu'on 
fauche une feconde fois, Fefins : ficilinm : dictum 
femunciam fecer. Et mefmes , on tient que 

la Sicile a été dite à ficiliendo , comme aïant 
détachée C retranchée de la terre ferme. Et de là, 
le mot de ficilienm parmy les Jurifconfultes, 
pour la moitié d'une demie once ; parcequ'elle 
divile certe demie once. Cujas livre 12. de fes 
Obfervations, chapitre 40. Nam ita in antiguo- 
rum Grammaticorum. Commentariis fcriptum re- 
peri 5 ficel s apud Latinos d Gracos, effe quartam 
artem uncia, C'eft ce qu'a dit Feftus , au lieu 
allégué par M" de Cafeneuve, Comme les Mé- 
decins repréfantent leurs poids, par des Notes, 
les Jurifconfultes repréfantoient cette mefure 
ditte ficilicum, par un C renverfé : de cette ma- 
niere : 2. Cet ce que j'ay appris du Jurifcon- 
falte Volufius Macianus dans fon livre de Affe: 
qui eft un livre, pour le marquer en paffant, par 
la le&ure duquel Cujas difoit qu'on devoit 
commancer la lecture du Droir, Voyez mes 
Aménitez de Droit au chapitre s. Voicy les 
termes de Mæcianus : Centefimam commodi ufu- 
rarum nomine ad fortem applicari , & ficilico , r 
ejts 





M 
+ ~> 





Obfervations de Cujas, qui eft un ouvra 
^o nt ore Et comme elle n'a 
h s au tres-bon , tres-vertueux , & tres- 
want Dom Jan Mabillon , j'ay cru que mes 


t couper avec des cizeaux, Mar- 


OL Nil adicit penfa Lacie fufofque ferarum, 

y E - Epl uf femper de tribus una fecar, 

|... Etils prétandent , qu'il a été formé de la forte: 

E. fecare, feca, (d'où le mot François ffe ) fecafum, 
(0 ficafellum, fefzlium , cvzxAu. D'autres cróyent 

|. que citer a été fait de cadere , en la figyificas 

. Honde comper : d'où le compolé incidere, Ca- 


|. Geféllare, cyzeren, Les Efpagnols difent for- 
| Ael, pour dire un burin : & "pour dire: 
|. ifiler : ce qui ne favorife pas peu l'étymologie 
. . de M' de Saumaife. M' du Cange dérive cifran, 
de cifèl, ancien mot François : & cifel, de f/zifel- 
D fe trouve en cette. fignification dans 
ervañus Dorobermenfs , en {on Traité de Re- 

' Berobermenfis Ecclefie. Noicy l'en- 

Toit : Jb] arcus , C» cetera omnia : utpote fculpta 
» © non fcifello : bic in omnibus fere feul- 


pinra idonea. - 


H 


2, < 2 ° 

{ CILABAUDER. De clamaldare : M. en 
|. B:comme en flambean, de flamma ; en lambean, 

MT 3 en belette, de meletta, 
WA ae LAIRET, Sorte de vin.De claretum:qui 
= fe trouve dans Conradus Fabarienfis y au livre 
— qu'il a fait de cafibus Santti Galli. Clareto per- 
PU. mista toxica. Sur lequel endroit Goldítat , dans 
fes Alémaniques, tome 1. partie r. page 213. a 
=” faitcette Note : Cranerum,claret : Hifpanis, 
I clarea : vinum fatHtium dulce , vel aromatiter: 
quod Germanis © Belgis , alicubi locorum , Hip- 
At Francis , clairet , efl vin clair ru- 
im, M" de Saumaife fur l'Hiftoire Augufte, 
page 422. Purpureum vinum , boc eff, fangui- 









|. doe,c&cidi, cafum » cafnlum, cafellum , cvs yA u: 
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cL Qi emend ne ext me gl. © 
- CLAPIER, Trippault, Henri Etienne, 
le clapicr étant un lieu où le lapin fe retire & fe 
cache , trompant les chiens , & fe dérobanr a 
notre vue, D'autres le dérivent de /epur,en cet- 


de la mefme fignification, & qui felon lui , a été 
fait de pon rin dit-il, vex orta à 
1 , € 
m "es pour l'opinion du P. : & 
celt aufi celle qui m'étoit venue dans l'efprit 
na euffe veu fa . 
CLAQUER. Voyez cliquer. 
SCEA S Sonnerie des cloches pour les tré- 
pallés. De claficum. Dansles Geftes de Guillaa- 
me le Maire , Evelque d'Angers , chapitre 1, 
pulfarent omnes. cl mortuorum, Voyez le 
Vocabulaire Latin de M* du Cange,au mor claffi- 
cum. Voyez auffi cy-deffous au mot gl. De claf- 
fienm,on a fait eoncleffare : qui se trouve dans les 
Glofes d'Ifidore expliqué par conclamare, 
CLAVEAU. Voyez clavelée: k 
CLAVECIN. De clavicymbalum ; d'où 
les Italiens ont auffi. fait gravecembalo. Jules 
Scaligér dans (à Poëtique, liv. 1. chapitre 48. 
Addita deinde pletivis corvinarum pennarum cuf- 
pide. Ex areis filis em clicinnt barmo- 
miam. Me puero , Clavicymbalum , & Harpi- 





chordum : nune , ab illis mucronibus , Spinetam 
vocant. € Clavicymbalum, Lost Meli. 


vecim, CLAVEGIN. 

CLAVELE'E. maladie de brébis, Ce 
mot , dit Robert Etienne dans fon Diétioninai- 
re Francois , vient de clades , ow de fon dimivutif 
cladella : en muanr D en V. Il vient de clavel- 
lata , fait de clavus. * Clavus, clavellus , clavella, 
clavellata, CL AVELE E. 

CLAUSPORTES. Par corruption, 
pour claufporques. M' de Saumaife fur Solin, 


Cc 












20$. CLA CLE. 


13021. isiwe y multipeda : quem Graci 
Baar d treni irn ce : qui ee 
orbem pilula fimillimum fefe convolvit. Ct xus 
PORTAM vulgo appellamus : fed malè ita pre- 

pro CLAUSIPORCA : nam porce funt 


nynciamus 
clufiles, Graci expioas © expiqus, Sic porta pre 


porca, in Gloffis. liones vocantur Calio An- 


reliano , de Tardis.paflionibus lir» i E 


cletum : & il fignifie dei clayes de férs 
guerre. C 


fe trouve dans Grégoire 
re de fon Hiftoiré..- Les Langue- 
dociens difent encore auj cléde Noyez 
M'de Cafeneuve. € Clera peur avoir été fait 
de crates,en cette maniere : Crates, crate, crata, 
clara, CLETA. — 





s livre 
ulfns autem , > Clericus cognomi- 
im «ar imb $ Du Moulin r ces 
du T Modo conficiendi proce[fu. 
Ce din qi dii Ve Gui GM d. facia do 


Commiffs 

l'Ancien Stile du Parlement, Casas fr Cox- 

SEILLERS DU - hene dicebantur ali- 
C fili. ü Ci * iffe iam L D "H 

Donnée men > exceptis fix Paribus Ecclefiaflicis, 


erant Laici : s erant Proceres © Mi- 
lites : reliqui i. Et illi, ad illorumeliffz- 
rentiam Clerici : mere loqueñdi Gal- 


, 

lico : quo doëlos , i e vocant, wt is 

is Curia conflat. Voyez Ragueau fur le 
mot Clergés : & Loyícau , au paragraphe 57. & 
"ete $8. du chapitre 5. du livre 2. 
des Offices : où il obferve que le mot de elere 
fignifie trois chofes parmy nous : un Eccléfia- 
ftique , un homme de lettres , & celui qui écrit 
fous un autre. Voyez aufli Jan de la Colíte,dans 
fon Sommaire fur le Titre de Foro competenti 
aux Décretales , à l'endroit où il interpréte le 
chapitre Quod clericis : Lequel endroit. fera 
tranfcrit cy-aprés au mot Fer -l'Evefgwe. Et 
comme le mot de clericus fe prenoit pour un 
homme lettré, Laïem fe prenoient pour un 
homme non lettré. L'Onomaftique Grec-La- 


* dn: Lacus, idw. Une ancienne Chronique 


Italienne , citée par Monfeigneur de la Cafe 
dans fon Galatéc:Queflo Dantesper fuo faperc, fn 
alquanto prefuntwofo se fi bifo, e [degnofó, e quafi,a 
grifa di Filofafo mal graxiofo. Non ben fapeva 
converfar co Laici. La Crufca, au mot laico : E 
perabe da un certo tempo addietro , per lo piè , non 
ifIndiavano fe non į Preti e i Frati, chiamavano 
s non letterati Laïci.€ Un poingwet de bonne vie, 


CLI CLO: 


Mieux vaut qu'un de clergie , dit le Provete 
M: Voyez gr Pur Thaumafliere dans fon 
Gloffai 


GEIFO TR P. On appellé tinfi en Aus 
jou & à Bourges, ce que on appelle 
une calonniere , & en Normandie sre faquebnte, 
pe canon de fureau avec lequel les 
petits S, & les badins jettent de l'eau au 
é s. D'eculiferia , pour lequel on a 
dit ÿ qui fe trouve dans l'épitre 53. dc 
Seneque , felon le de Liple fur ces 
mots de cette épitre , Non -—— 
odorifera. Voicy les termes de Liple : Licebar 
Ó decebat in textu poni vocem libris aliquet affer- 
tam , oculiferia , five ocliferia, Nam veritas ita 
eft  & fententia pofcit , &c. € Les Manceaux 


Doom cz cannepetoire. — 
LIGNER les Bhd Peutétre de clina- 
re, inufité , ( mais dont les compofez , inclinare. 
& declinare, font en ufage) qui a été fait de xai= 
vw, en la!fignification de claudere : dans la- 
Île fignificaion il fe trouve dans Eufta- 
dhius (elen le témoi de Henri Etienne, 
Nous difons wn clin d'œnil , intuitus, Mais 
ce mot shy py commun avec celui de eli- 
grer , qui fignifie miffare : ce qui me donne 
quelque uit qu'il peut kvoti été formé de 
niclinare , diminutif de mifare : par le change= 
ment ordinaire de l'N en L : comme en / > 
de nymphe ; en Chateau-Landon , de Caflellum 
Namonis : & par l'addition du C devant L : 
comme en satair, furari , de dur , capere, Ad- 
Lu, MC, xw, ^ Er ; 

CLIMUSSETTE. Jeud’enfans. Nous 
difons en Anjou cli; ette. 

CL I N-D'&U IL. Voyez cligner & guigner. 

. CLINER. CLINET. Vieux mots, 
inufitez, Dans l'ancien Dictionnaire Latin= 
François du P. Labbe, Caiprum ; clinet, CRI 
BRARE, cliner. De cribrum cribri , cribinenum, 
clinetum, cyiw ET. Cribrum,cribri, cribinare, cri- 
nare, clinare, CLINER. | 

CLINQUAILLE , ou QUINQUAILLE. 
Chem, en Alleman , fignifie rinnire. Il y aune 
rue à Paris qui s'appelle la rue de la Quinquail- 
lerie. Voyez quinquaille. 

CLIQUE. Une clique. Le petit peuple 
de Paris appelle ainfi sme coterie, une faciété. L'o- 
rigine de ce mot ne m'eft pas connue. 

. CLIQUER. Lar. crepitare. Les Allemans 
difent Klingen,pour exprimer ce que les Latins 
difent tinnire. Je cs que ce mot , & celui de 
claquer, ont été faits par onomatopée. Rabelais 
livre 3. chapitre 19. s'eft fervi du mot de eli- 
quer. Voyez claquer. De cliquer ; on a formé 
CLIQUETIS. i 

£LIQUETTES. Inftrument deladre, 
Rabelais 1. 19. Panurge &c. tira deux piéces 
de bois de forme pareille ; l'une, d'ébéne noir : l'au- 
tre, de bréfil incarnat , © les mit entre les doigts 
d'icelle en bonne [ymmérrie ; C les choquant en- 
Semble faifoit fon tel que font les ladres en Bretai- 
gne avec leurs cliquettes, Ce mot a été fajt par 
onomatopée. f 

CLOCHE. Le Préfdant Fauchet xu.17. 
dit que ce mor efl tout François, c qu'il répréfente 
l'aller & le venir de la campane ssbranlée : d'où 

vient, 








OOo. 





che vient de'cloca. , qui fe trouve dans ón- 
tutions dé Charlemagne. Ur clecar mam ba; 

fem. Er cloca vient de l'Alleman cloke, 

fic la mefine chofe, Voyez Vi 

monis livre 2. chapitre ro; & Spelman 

Cange dans leurs Gloffaires. Les Pic 

encore j loque, pour dire une cloche , & 

les 'onnois elogueman pour dire am fonneur 

de cloches, Voyez cy-delfous cloqueman. Les An- 

sdifrntaufficlockes — ^ ^^ — 5 550 

CLOCHER. De claudicare, t 


|. CLOISON d'Angers & de Saumur. C'eft 
. un fübfide qui fe paye en Anjou par les Mar- 
^ chands tants la rivière de Loire : ainfi 
appelé, du prétexte dont fe fervit Louis II. 
Duc d'Anjou , pour en faire la demande : qui 
lie 4 qu'il avoit befoln d'éfgent 


ur faire lcs 
cloifons des Villes d'Angers & de ax ag : 


CLOITRE de Moines. Lat. perify- 
CL OPP E R. De cloppare, fait de cleppus, 
zw boiteux, & d'où nos Anciens avoient 
ppe , mor de la meíme fignification, 
Cloppus fc trouve dans les Glofes de Philoxéne, 
Cloppus, varés. Et ce mot Latin a été fait de ya- 
Mores , & non pas de claudipes. De cloppus nous 
avons fait crop, Dans l'Hiftoire de Berry,il eft 
fait mention d'André de Chauvigny furnommé 
2 a ooi die dee: ; lequel 
épouía Denife , hériticre de la Maifon des Sei- 
gneurs de Deols & de Chátcau- Raoul : Et de 
€leppinus, diminutif de depus , on a fait cLor- 
PIN : & de cloppinellus , diminutif de cloppinus, 
on a fait cLorINEL : qui eft un ancien mot qui 
fignific boiteux ; & qui étoit le furnom du Poéte 
Jean de Meun. De clopper on a fait éclopper: 


| . mot, qui eft encore en ufage, Les Efpagnols di- 
— fent cox» & coxquear , de coxus : qui dans les: 


Glofes e(t interprété yenës : dans lciquelles,co- 
xicat ekt aufi interprété zona, € Le P. Lab- 
be dérive clopper de claudicare : en quoy il fe 
. pompe. 
CLOQUEMAN. C'eft le fonneur de 
cloches du mot de clocbe,& de celui de man,qui 
€t un mot Alleman qui fignifie homme. Jan le 
Maire, dans fes Illyftrations;appelle elocbeman le 
mouton qui arroûte le troupeau allant devant, 
& branlant la cloche qu'il porte pendue au cou. 
Moutons clochemans ou fomualiers, reveflus de toi- 
fons bouffues. $ 
CL OSCU. Nos payifans d'Anjou 7 
lentelofcu le are qui eft le dernier éclos de la 
couvée : l'œuf , dont il cft éclos , fermant le cu 
de la ponlle, A Paris, on l'appelle, par corru- 
ption du mot de cxlo, LE curor : qui eft, com- 
me on y appelle auffi le dernier enfant d'une 
femme. Et en Baffe-Normandie , on appelle cc 
. dernier des enfans d'une femme , Tirehec: 
 €eftdire , Tireperte, Hec , parmy les Bas- 
Normands , fignifie une porte coupée. Aulieu 
de Clofiw, dit pour Clofcul,nos Anciens difoiéhr 
Quiocur. Du Tiller , au chapitre de Philippe 
de Valois : La quatriéme : Madame Blanche de 
France, Religieufe à Lonchamp : y mourut le 16. 
Agril 1358. Ef écrit far fan Tembean , qu'elle 





eftoit Fille: F 3 ul c (dic 1 D. 


eMe os i ; 









ch,  Cloftu. Ox D*- meo. . T: 
MOT. Non anti sif dan l'es 
Paco gon. Dans le L gr » €'eft unc 
enfevelir ut mort. crypta. «pian, 
etta:d'oà le François ero- 





TE. Cruptum,cruttum,cretto, clorte, ‘où le 
| verbe crorim. Se clorir , Fa cache Ce mo 


Voyez creux & ereufet, f 

- CLOU. Declavns. Les Picards difentencoré 
clau, On écrivoit anciennement cond. Nicot: 
cLou.Aueuns l'écrivent cloud : ainfi que l'Iralien 
chiodo. Mais c'eff fans raifon:car il vient du Latin 
clavus : C fignifie cette cheville de fér à pointe & à 
tefleen ch, »erampon ,ou crocbet,ou mafue dont 
on cloue, foit contre bois plaftre, fér, pierre,ou au- 
tre cbofe pour affembler ou fervir de penture, Ainfi 
on dit,clou à deux teftes; à late; à crochet ; àha- 
pes à chantinole ; à bandes ; à bagnoire, Ó an- 
tres noms [pécifiques ; qui font tous ainfi [pécifiam-. 
ment nommez felon es nd chofes aufquelles 
ils fant eppliquez, &c. Et croun ; comme l'Ita- 


lien chiodo ; vient de clavidus , diminutif de , 


cavum. - 

CL OUER. De clavare, Voyez clou. 
CLOUS DE GIROFLE. Ce font 
les fleurs de l'arbre appelé gérofle, endurcies, & 
devenues noires par l'ardeur du Soleil:ainfi 
ue » de leur reflemblance à desclous. M" de 

aumaife dans fes Homonymes des Plantes, cha- 

itre 9g. xapuéguner autem Plinii , granis piperis 
Émile j [ed majus mon potefl effe caryopbyllum no- 
firum, Paulus autem e] gineta tale defcribit, qua- 
leeft noflrum : xapuiquiner à echte iron à À briar 
(xfi, dX in À Tells, ola dròn sira Módw 
xd. Legendum , xojgied'ii , flores fpecie 
clavorum. Hinc hodieque clavos caryophillo- 
rum vocamus, kdppia , funt. clavi. Hefyehins: 
aot, xegsta. oidnede Gloffe : clavus , xdpeur, Po- 
tefl tamen retineri napgeed 8, Nam furculis ac fe- 
flacis non diffimiles funt bujufiodi aromatici cla- 
vi. Et ndppa pro clavo dium à fimilitudine «à 
xaptut , quod Vj farculur. Non ex re nomen babere 
xapubgunhar , dicit Paulus, Sant flos ipfe qui boc 
nomine notus efl nibil babet quare meritò fic debue- 
rit à Gracis appellari. Et ce qui fuit. Voyez 
Garcias ab Horto. Voyez cy-deffous , au 
mot girofle, 

C LUNI. Abbayie. Glabér Rodulfe livre 3. 
de fon Hiftoire, chap. s. dit que cette Abbayie 
a été ainfi nommée ex fitu loci acclivo atque hu- 
mili:ou plutoft , 4 clwendo : quoniam cluere 
crefcere dicimus + infigne quippe incrementum 

Cc 2 





md dalli os c. 


104 EOA COB.COC. 
diverferum donorum à [ui principio obtinuit. Clun 
a été fait de Cluniacum.Et Cluniacum,de Clunius, 
nom propre : Comme qui diroit , la maifon 
de Clunius. ? à D + 
3G Or: x - 
. COAGIERS. Ce font les Commiffion- 
naires aux s de Levant,fous les Confuls 
des Nations. L'origine de ce mot ne m'eít pas 
connue. — ^" -— ass à We. 
" COBIR. V uw . 

Co Cc. Pluficars croient que c’eft un an- 
cien mot Gaulois, acaufe de ce qui eft dit d'An- 
tonius Primus dans Suétone;en la Vie de Vitel- 
lius, chap.dernier ; Cui Telofa mato, cognomen in 
pueritia acte fuerat. edt PARTIES 

cet 


ftrum. Et il y a quelque apparance que 
endroit de "day il faot lire. beccoc ; celta- 


nicum, gallus e(t intc r 3 & gallina. 
par benne. Et dans la Loy dique, tit, 7. art.6. 
aulieu de Si quis gallum aut gallinam firaverit, 


Guyer croit que coca été fait de cloceus , & que 
cloccus a été Fie de clocitare; & qu'on a dit cec de 
coccui comme foc de fuleus. Je ne fuis pas de fon 
avis ; clocitare fe dilant de la poulle, & non pas 
du coc, € Il me reíte à remarquer,que Téodore 
de Bèze à la 3 3.de fon Traité de la Vérita- 
ble de la — F c écrit 
cog  & qu'il dit,que c'eft le feul mot de la Lan- 
gue Françoife qui fe termine en Q, 
Coc. Terme de Marine, C'eft le Cuifinier 
du vaiffeau. De coquwr. 
COC-A-L'ASNE. Nos vieux Poëtes 
François ont ainfi appelé certaine efpéce de Sa- 
tire non fuivie, Joachim du os dc chap. 4. 
du liv, 2. de fon Hluftration de la Langue Fran- 
çoife : Amane te dis-je des Satyres que les Fran- 
sis , je ne fgay comment , ont Cocs-à- 
'aíne : efquels je te confeille aufi peu d'exercer, 
comme je te veux aliéné de mal dire ; fi tu ne 
voulois , à l'e des Anciens , en vers heroi- 
ques ; c'eff à dire , de dix à onze , © non feulement 
de buit à neuf, fous le nom de Satyre , © non de 
cette inepte application de Coc-à-l'afnc;taxer mo~ 
deflemert les vices de fon temps , c pardonner aux 
noms des perfonnes vitieu(es, L' Auteur du Quin- 
til Cenfeur contre Joachim du Bellay ; qui eft 
Charle Fontaine, Poëte Parifien, comme je l'ay 
appris de M" Colletet en la Vie de ce Charle 
Fontaine : Coqs-à-l'- Aine fant bien nommés par 
leur bon parrain Marot , qui nommale ier, 
non Coq-à-l'Afne , mai; Epiftre du Coq-à-l'a(- 
ne : le mom pris fier le commun Proverbe François, 
Sauter du Coq à l'alne, & le Proverbe far les 
Apologues. Jaques le Peletier du Mans, au cha- 
pitre de fon 2. liv,de l'Art Poëtique, où il trait- 
te de l'Epitre, de l'Elégie, & de la Satire : Jl m'ef 
point icy befoin d'advertir ceux qui écrivent des 
Satyres , qu'ils n'ayent point à mfurper ce nom de 
Cog laine ; car c'efi sad ei s fan titre 
chez le populaire : G encore mains: de l'Afnc au 
Cocq, 7» du Cocq à la Geline ; titres ridicules, 


COC. 


Qr ineptes ; defquels fe font joués , tout un temps, 
ne [gy quels Rimeurs , qui ent fait courir leurs 
mocqueries, à l'imitation, ce leur fembloit , de Clé- 
ment Maros ; penfans qu'il euft fait un Coca efcri- 
pen a de mc MR umi fau 
toit du Cocg en l Afne ; ainf que mefine il dift en 
la premiere qu'il iff ; c'eff à dire , de propos en au- 
tre: erbe tiré du mauvais Conteur , qui en para 
GAMES rn Ia n oit de fon 
. € Voyez mes Origines Italiennes au mot 
ser $1 ape sure qu'il yero 
au plurier des Cec-a-l'afne , & non | 
à-l'afne. ad TE "" 
COCAG N E, Voyez coucagne. 
COCANTIN. On appelle ainfi dans le 
Maias ce que nous appelons à Paris volant , & 
fèhe en is a fait mention de ce 
cu dans fon tre des Jeux de Gargantua. Ec 
jf croy qu'on l'appelle de la forte, ‘on 


feloit o volants des plumes de coc. Voyez 


tfebe. 

C ESL S. Has QU: co 
quart , cocatris ihe vn ic, - 
vw fr le bafilic naift de l'œuf aes 

y aune rue à Parisappelée la Rue Cocarris : la- 
quelle,apparamment aura été appelée de la for- 
te , parcequ'il y avoit en cette rue une. maifon 

endoit pour enfeigne un bafilic : de lame(- 

s la Rue a été ainfi appe- 

€ acaufc d'une calandre pee cn- 
feigne à un logis de cette A pi 

COCHE: efpéce de carroffe.Les Ita- 
liens difent cocchio , & les Efpagnols coche. Le 
Borghini dans fon Difcours $ origine de Flo- 
rence , ditque ce mot cecebio cft Ultramontain: 
ceftadire;Francois.Nicot veut aucontraire que le 
Francois coche ait été fait de l'Italien coechio, IE 
ajoute , que les Italiens ont pris ce mot des na- 
tions Septentrionales : & que c'eftun mot Hon- 
grois,fignifiant autant que chariete. Et ja foie] 
cette opinion dans la premiere édition de ces 
Origines. Nicolas Berger dans fon excellent li- 
vre des Grands Chemins , dit la mefme chofe. 
C'eft au ch. 1o. du liv.iv. Il y avoit encere;dit-il, 
4 wes pr frequentéen l'uf age des 

es qu'ils appelloient entum:que - 
rfent eftre de eine wfage & 


uns 
„gue Rheda, f'eflime néanmoins qu'entre l'un © 


l'autre il n'y avoit ande différence ; attendu 
qu'ils foii Merit A mefmes loix. Car il effoit. 
défendu de porter plus de mil livres auffi bien en. 
l'un qu'en l'autre : comme on voit par ces mots de 
Valentinian & Valens , en la Loy 3. au Code Thio- 
dofien de Curfu publico, Perfpicuè fanxeramuss ut 
utin Carpentis rhedarum menfuram fubditam 
nullus excederet, Et avoient encore cela de com- 
mun , qu'il effoit défendu de charger & conduire er 
l'un © l'autre plus de trois perfonnes enfemble. 
Ne ampliüs in fingulis quibufque Carpentis, 
quàm bini : e fummum , quàm terni invehe- 
rentur, Anrefte, j'eflime que ces chariots fignifiez 
Vehicula , Rhedas , » Carpenta gom 
edhcoup de rapport à ceux que mous 4p an- 
jowrd'huy des Coches , d'un mot emprunté de Hon- 
grie,d'où nous en vient la premiere invention. Pa~ 
joute à la remarque de Berger,que les Hongrois 
difent Korczy. J'ay dit dans mes Origines ? 





h à 


| 
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^OoQOCc. 

la Langue Italienne , que je teneis le mot Ita- 
lien cocchio d'origine Latine , & que je croyois 
qu'il aa VE en cette maniere : 
Vebiculum , vehicalicum , culicum , cucum , cicu- 
lum, coculum, coccuio : Et que de culicum, cn- 
Bre, ceti, cant o ON DE bic Eb oe 
ca, naviglio. ous difons demefine 
pra ing M: Ferrari , dans fes 


vehiculum + lon itum «ff, A cuban- 
Pad re squier OCCHIO: 
Germanice cutfch. Qualia carpenta 
quibus, veterum leéticarum more , corpore 
jacere , C cubare poffunt, Nam Galli coucuzn 
cubare , & coucus , cubile, &c. Itali coc- 
CHETTA , leëli plicatilis itinerarii genys. Covav- 
ruvias de Hifpanico cocar idem fentit : addit- 
que, quibufdam videri cocuz,quafi cunnocue: 
carrozza, Sed bec, nt ditum eff, 4 carruca. Cer- 
da Adverfariorum cxxv. 12. 4 cilio, vel à con- 
cha : inept?. 

Cocns : pourtrue, Voyez cochon, 

C o cn e : pour /'entaillure qu'on fait a'l'ar- 
bre d'une arbalefle , ou femblable, Lat. crema. 
De l'Italien cocca , qui fignifie la mefme chofe, 
L'Italien cocca , t ayoir été fait de c 
Cavum cavi, cavicum, cavica, CANTA COCA, COC- 
ca. Du fübftantif cocca , on a fait les verbes ex- 
coccare, decoccare, D'excoccare|, les Italiens ont 
fait foccare : & les François décocher , de de- 
Coccare, - 

COCHENILLE. Graine , dont on fe 
fert pour teindre l'écarlate. De l'Efpagnol co- 
chinilla , fait de coccus, ou de coccum , ceftadire, 
graine d'écarlate, Coccus a été Fait du Grec xix- 
xG-, qui fignifie la mefmgchofe. M" de Sau- 
maife dans fes Homonymes des iiic lie 28 
tre 70.pag.93.Grana autem fimiliter ex ca 
adferuntur tingendis fericeis colore Kcrmefino,qua 
cimicum, quibus demptum caput eff , referunt figu- 
ram, Et in arbore reperiri aiunt , baud ab mili fi- 
cui , Indica nuncupata , pari modo atque in cocco 
baphica circa foliorum aut ramorum exerdia inba- 
rentia. Cochinillam nominant noflri vulgi. 

COCHEVIS. Oiícau. Efpéce d'alouet- 
d v. 22. Lecochevis eff r^ nommé à 
noffre mode, cequ'il a s chofes qui tien- 
nent du coc. Ce est die crefle dri 
qu'il tient dreffées [ur la tefle à la maniere d'un 
paon, 1] eftainfi nommé de coc , & dé vis , qui 
fignifie vifage. Cecbevis , c'elt vifage de cec: 

€ qu'il a une crete comme un coc. Les 
Grecs , acaule de cette crefte , l'ont appellé xo- 
fvJaxie, & les Latins, Caffira,& galerita. 

COCHON. Dc uio , qui fe trouve dans 
Marcellus. Empiricus en la fignification de cle- 

filis porcasceftadire, de claufporte. Voyez clauf- 
porte. Dans mes Origines Italiennes, au mot 
ciacco, qui fignifie sn porc, j'ay traité amplement 
de l'origine de ce mot cochon : Et voicy comma 
jen ay parlé : Che derivi ciacco da süCaE , in 
in quefla guifa , non credo che fe n'abbia da dubi- 
tare ;olCaE , ciCaxQ , cbaxG , fyacus , Cacus, 
Ciaco , c1Acco : ficcome da BiuCaE , Ban, 


ga, in 


vale 
ciacco, crAccoxr , il fuoaccreícitivo : onde 
+ CIACCHERI- 


nis moribus cit, Efichio 


Ciaccone, nome di familia. 
NO, il fuo. diminutivo. ie n 
CIONCARINO lo dicono gli Aretini : e cioncolo, 
į Cortonefi. Vedi cioncare. Item : de ciacus, 
cucius, cucio cucionis ; e cocio co- 
cionis , ende il Francefé COCHON : ficcomeco- 
CHE, da cocin. Une grolle coche , cioè, 
una groffa porca : enon da cubare, come fe loda 
ad intendere il Sg! Ferrari. Trovafi cucio ap- 


prefe Marcello E al capo 9. e 15. 
porceletto , M aA si PA 
da abbat ebCaxQ., , lybacus , bacus , baco- 
nis, BACONE : onde il Francefe e l'Inglefe ba- 
Ferd abarca ln Pene 7 
VraE, berra, Vx" » épxGr , mipkG- S PORCUS. 
Trovanfi VegE e æipnG : six , in Licofrone, 
nell’ Alellandra. Orois wip Trede Tereg- 
nis : e VesE nella Scoliafle di Nicandro fopra 
Aleffifarmaci , a carte $7. TPAKAZ. T 
püs , XP Alranis. Moda. 3 VE à xi, à 
Uesg. Bonnes $ ven Tis piap éndners » dri Gaa 
pirar: volpoie md (dunt. 

C O C U. Spelman , dans fon Gloffáire , au 
mot arga, le dérive de cucurbita. Arga, qui sxo- 
ris crie infamis eft , prolemque alienam pro 
[ua educat, Curruca, iners, inutilis, ceffator, Lon- 
gob. lib, 1. sit. g. lege 1. Si quis alium Argam 
per furorem clamaverit, & negare non potuerit; 
& dixerit , quód furorem dixiffet, tunc 
juratus dicat quód cum Argam non cognovif- 
fec; & Yos pro ipfo injuriofo 
verbo xır. S. Ibi. Bo : ARAM , id ett cu- 
curbitam , quz et nomen verbale fe 
Gloff. re, Papiae item : Arca, cucurbita. Nos 
Gloffam fea , que cucurbitam docet effe ver- 
rd Pretel delis oh a verbo vert ibam 
quod eff , uxorem alicui confluprare , 
cucurbitæm reddere , boc eff , currucam : Angli- 
ct a coucould : quod plant faftum videtar ab ipfo 
vocabulo cucurbita : nam boc Galli coucourd vo- 
cant : © Angli tantum R in L mutant , qua fa 
invicem confunduntur. Lib. Feud. Barat. tit. 8. 
Si fidelis cucurbitaverit Dominum , id eft, cum 
uxore cjus cucurbitaverit , vel concumbere fe 
exercuerit , aut cum ea turpiter luferit , vel (i 
cum filia, vel nepte ex filia , aut cum nupta fi- 
lio, aut cum forore Domini, in domo ipfius 
Domini manenti , concubuerit , jure Feudum 
amittere cenfetur. Bene autem conveniunt arga, 
( cucurbita : Nam utrumque vocabulum P 


dum ck ignavum defignat. Hoc fcilicet, quod ho- 
mo ejufmodi caput ides cucnrbitinum in prover- 


bio dicitur : Anglicé a block head. Illud quod ar. 
Saxonico , fen prifco Longobardorum idiomate cef- 
f'atorem C focordem notat : à Greco , dpyós , &c. 
Les autres croyent avec plus d'apparance , que 
l'Anglois coucou & le François coucou ( cat c'eft 
ainfi que ces mots doivent être écrits ) viennent 
de cuculus : foit par dérifion, acaufe que le Cou- 
cou pont dans le nid d'un autre oyfeau, foit 
u'on ayt cru aucontraire que d'autres oyfeaux 
alloient pondre dans fon nid. Acron fur la Sati- 
re 7. du premier livre des Satires d'Horace: 
Cc 4 


' 
ait un. Gabe 


^ "9 
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- "dali abate né dons d. ux 


a lle à et: 





206 . COC. 
Cuculus , avis, boc vitio naturali laborat , ut 
eva ubi pofuerit oblita , fepe aliena. calefaciat: 
unde -ruflici fibi Laurie Qul alieni curam 
fuStinentes. Antigonus chapitre fo. 
des choles merveilleufes : Ti 3 x6fwya , dne 
NanCouusiet: ric verts wawy, € Les Latins ont 
ufé de eurruga ( u'on croit être la fauvette,dans 
c pont le Coucou} en la inilio 
| | pense 


2005 Tutibi mmc , curruca , places , fletumque 
—— — labellis | - Fe "f 


… Exorbes, i : 
Voyez le Cocu de Pañerat , & le Dialogue du 
Nouveau Langage François Italianifé de Henri 


fon premier rana improuve cette étymo- 
Pi s Voicy fes termes : Cocu, men, ur 
falso cneuli 


puta ; cornua , i OVWlpis y 
di. Unde [apë in Italia eos cum quibus rixantur, 
x B e raie . 
M de Mézeray croyoit que le mor de cocu en 
Es fignification injaricufe avoit fe dit par 
corruption ; aulieu de celui de coup , qui figni- 
fioit la mefme chofe. Ce qi su. difoit-il, 
un Manufcrit de la Bibliotheque du Roy, 
SU Pellen de Charles V I, où il ett fait 
mention d'une » qui fe meflant de dire la 
bonne avanture, mettoit de la divifion entre les 
maris & les femmes : leur difant , Ta femme t'a 
fait conp : ton mari t'a fait coup. Ex par le mot 


de coupeaux , qui fe prant vex, am quelques 


porne cornard. € Nos Anciens m 
oient ces fortes de períones Ces, & Cows, Phi- 
lippes de Beaumanoir : [l advint au temps le bon 
Roy Philippes , que un diff à un autre par malta- 
lent , Vous eftes Cuz, & de moy mefines. Er cil 
à qui telle vilenie fut dite , quay tamofl en fi grand 
ire , qu'il [acca un contel , © occifl celi qui le fait. 
Et dif, qu'il l'avoir occis comme fon enemy qu'il le 
repuoit qu'il lui avoit fait fi grant honte : & bien 
en oit droi£t. Es Les , À fut délivré ar fu- 

ement par le'bon Roy Philippes , É par fn Cen- 
fai. t comme tel cas ne [oit pas puis avenus que 
nous (achions , nous créons que s'il avenoit que cil 
qui lowrroit, en tel cas ne perdroit ni cors ni avoir. 
Lc Roman de la Rofe : 

Suis-je mis à la Confrairie 

} Saint Arnoul le Seigneur des Cous ? 
Le Diétionnaire Latin-François publié par le 
P, Labbe : Niminvir, Couz. C'efl de qui fa fem- 
me fait avonterie, Ce qui a fait croire à M' du 
Cange , que notre mot de Coucou , en la fignif- 
cation dont eft queftion,venoit du mot de Cons, 
répété.Mais d'où vient le mot de Cou: ? Il vient 
de cugus,qui fe trouve en la mefine fignification. 
Les Ufages de Barcelonne : Si quis eppellaverit 
aliquem Cugus,propter bannum AE A ad Prin- 
cipem 10. unciis anri, Les Ufages de Maïorque, 
de 1248. Si quis dixerit alicui Cugus , vel Re- 
négat , © ftatim ibi aliquod damnum acceperit, 
non teneatur vefpondere alicui domine , vel ejus lo- 
cum tenenti. Et engus eft le me(me que cucus: 
comme il paroift par les mots de cucuffus , de 


-> 


COF. C O H. 
cucucia,S&c de eueutiatur, qui (e trouvent en la (i- 
i de Rcs; 9 E Vit du côté de la fem- 
me. Voyez le Gloifaire de M" du Cange. Voyez 
au(fi M' Baluze dans fon A ice des Capitu: 
laires,odil fait mention d'un Contrat de mariage 
tiré des Archives de pu pee , Où un mari re- 
nonceà répudier jamai mme,ni/r tr cu- 
€ntiam , quam ipfa mibi faciat , & ifa carie 
mibi fit probata , à me legaliter , C manifeilé 
convinila , C non fit fatta per meum affenfum , nec 
per meam ci a mec per meum 
tum. Et cucus a été dit de l'oyfeau coucou, Sui- 
das : xi«xv£. EISE ps , à map! Rp xt Gr. 
Le Gloflaire Arabico-Latin : Tucus, quem Sp. 
cuculum vocant ; 4 voce propria nominatus : où 
Mcuríius corrige ewews : ce qui eft. réfuté par 
l'ordre al tique du Glotfaire, Mais il eft 
vray-fe le que les Efpagnols ont dir tweus 
pour cacas : le chan t du C en T. 
Voyez mon Difcours du gement des Let 
tres. Et ainf , l'opinion de ceux qui dérivent 
Cocu de l'oy (cau eoucou,me femble la meilleure, - 
COFFIN. Voyez coffre. D 
COFF IR, En pluficurslicux de France,on 
dit cobir;aulieu de ar vous le trouverez aini 
écrit dans Rabelais liv. 1 .cháp. ... ce qui me fait 
croire que ce mot de cobir a été fait de cobibire 
qu'on aura dit par métaplaíme , pour cobiberez 
ge les Italiens difent probibire pour probi 


d a 
COFFRE. De cophinus , qui fignifie pro- 
prement une efpéce de panier, où on metto 


le 


pain. S' Mathieu, chapitre 24. Er tulerunt reli= 
quia, cophines, Et delà, le mot Fran-. 


qois eeffin , pour un petit panier d'olier , fermé. 

En ifié pA ga coffre. Le Capi- 
tulaire de Villis , attribué à Char c, artie. 
cle 62. Cofinis , id eft , feriniis. La Chronique 
du Bec ,en 1467. Seramna, circa Capellam in- 
Jisuit, cum cophinis , ad reponenda ornamenta Cae. 
pelle. Guillaume le Breton , livre x. de fa Phi- 
lippide : d 

— cophinifque repofla feratis, 

4 nummorum. 
Les Italiens , de cophimes , ont dit coffano en la 
mefme fignification : par le dbi im de IT 
en À : comme en Girolamo, de Hieronymus, Pour 
le François Corr, il a été fait de cophimus :en 
cette maniere : eine » Cofnus , cofrus, COFFRE. 
Les Anglois dilent cofer : qu'ils ont fait du 
François coffre. M" de Cafencuve a remarqué 
que cofferum (c trouvoit dans les Statuts de Guil- - 
laume, Roy d'Ecole, chapitre 19. De fpenfa c 
arca robarum , c jocalium fuorum , © de ferinio, 
feu coffére. Ce mot a été fait de l'Anglois 
coffer, 

COHIER. Efpéce de chefne. Nicot: 
C'eff l'une des deux efpéces de cbefne, dont la fenil- 
le eft plus longue & plus large , c le gland plus 
conrt que de l'autre efpéte appelée du nom general, 
cheíne. Les Bucherons e[liment que c'efl lafémel- 
le du chefne : quercus femina. Auf le gland du 
cobier eff plus court c rattatiné [ur [a coque :la- 
quelle eff plus martelée de rouffeur que n'efl celle du 
gland du chefne : C a fon nom particalier drylle: 
C weh fi bon pour la paiffon que le gland du chef- 
ne. De le tirer du mor Arabique hullot , on 

hullet; 











COH. COL. 
huller ; Ff prononcé par c uwer, Hébrieu y il ny 
Ja e 170 raifon. r w: 
3 HUE. Choppin , fur la Coutume 
d'Anjou, dit que comue eft un vieux mot Nor- 
Mt à qui fignifie l'Auditoire des Juges des 
Seigneurs , & que ce mot a été dit à coewnte illic 
Eua d P.Labbe dans la vx 
tie de [es Etymo; Nae ess 19. 
dérive dc e.ll vient de tas Dire. 
cium, comvocum , comvoc a, coliocA, Col , COHUE: 
comme HucH£R, de vocare, Voyez hucher. Con- 
vocium , Celt une multitude de voix. Cc 
j'ay remarqué dans mes Aménitez de Droit,cha 
itre 39. Au mot convicium , EN ces termes: 
Dipians l. f. de Injuriis : Convicium autem 
dicicur , vel à concitatione , vel à conventu , hoc 
elt; à collatione vocum : cùm enim in unum 
plures voces conferuntur, convicium appellätur, 
quafi comvocium. Longè aliter Nonius. Convi- 
cium, inquit, dictum € vicis jocum, qui 
fecundum Tgnobilitatem oci maledidis & di- 
dis turpibus cavilletur. Inepra érusneyis. Ve- 
ra eff , quam Ulpianus poftremam retulit : cujus 
etiam , ut O Nine meminit Feflu. Convi- 
cium, inquit, à vicis in quibus priùs habitatum 
eft, videtur di&um : vel immutatá literá , 
convocium Ulpianus ditto loco:Feciffe convicium, 
. mon tantüm is videtur , qui vociferatus eft , ve- 
rùm is quoque qui concitavit ad vociferationem 
alios, vel qui fummifit ut vociferentur, Ex 
convocium, Dos à TPTI CONVICIUM. 
Huc fpellat quód in Gloffis Antiquit , convicium, 
osi ete Nec aliter accipiendum, 
Septem, convivium ; novem , convicium , apud 
Capitolinum in Vita Lucii Veri , © apud. Aufo- 
nium in Ephemeride. Et , nemorum convicia pi- 
Cz 4 idium, in Metamorpbofi. Et, queru- 
læ femper convicia rang , apud Columellam , in 
Poémate de Cultu hortorum. Et, Cantorum con- 
vicium, apud Ciceronem , in Sextiana, Er, aures 
convicio defeilæ, im Oratione pro Archia. Eam- 
dem vocem eadem notione ufurparunt , Phadrus 
libro 1. Fabulá 6. & libro 3. Fabulé 16. e 
Martialis libro 3. v den 46. Ridiculé igi- 
tur Laurentius Valla boc vocis convicii erymon 
irridet : ipfe irridendus, qui à con, c vitium ; fi- 
ve à con Ó vita ; quafi vitandum , C vitupera- 
tionis caufså fallum , T convicium deducit. Vide 


Defenfionem Veterum. Jurifconfultorum adverfus, 


Laurentii Valla Reprebenfiones, € A convucium 

autem y ut id im tranfeurfu doceam y ef} Gallicum 

conur.Convucium,convucum ocnvuca,c onu: 

hoc eft , Py navydoywr : ut reti? Bafilica ad ditam 

Legem 1$. de Injuriis, Qua de voce viden- 

p» Cujacins in Obfervationibus libro & capite 
exto. 

Cohue fe trouve, felon le témoignage de 
Bourdelor , dans un Titre du Couvant des Fre- 
res Prefcheurs d'Argentan. Retenrá tamen nobis 
quadam platea, fita inter Cobuam noffrram,ck mu- 
rum diflorum Fratrum. 

“C OIN de fer, ou de bois. Barthius, 13. 4. 
le dérive de conus. 1l vient de canens. On dit 
encore en Picardie cuim. De cuneus, on a fait cn- 
neare & cuneata , dont nous avons fait coigner & 
coignée. 

C o1N de monnoye Giron,titre 6.du liv.2 .de la 





| "X ni dans ine , en la Vie de Cali- 
à M prié pour ont ce ei 
Sa de Pace pce ge vu 


que f 204 
maple str 
cation , acauíe 

qu'il faut coigner, pour une piéce de 


COINT. De cemptus, COINTISE : de coma 


, v LI T 
PEDIS TES, era da 
mot Latin : pour lequel on a dit,par corruption, 


culcitra, R. Etienne , Henri Etienne , fon 
fis,& les autres,qui le dérivent de xeirn,fe trom- 


t. ~ 

COLE : pour colére, Nos Anciens difoient 
pm pour chaude-colére. Voyez chaude- 
cele, 

COLE R A-M ORB US. Pluficurs mots 
Latins font demcurez tous entiers dans la Lan- 
guc Frangoiíe. Ainfi , on dit dans lc Palais, un 
Committimus un. Paréatis &c. Et dans la Cham- 
bre des Comtes , wn Bifzapit, Et dans la Mé- 
decine , wn cancer un colera-morbus. A l'égard 
n pape n RA > nt de bi- 
7 m ; qu fe cnius fignification 
dans Cenforin de Die Natali. Et contra Dioge- 
nes Cynicus , cibi cruditate in cboleram folutus eff, 
C'eft ce qu'a dit Diogéne Laërce en la Vie de 
Diógéne le Cynique : del 5 «à Sarda, Jidgoput M^ 
geras Miryet ol uda À œenbrele paryéila ipio enter 
xót ^u93irar, C'eft ainfi qu'il faut lire en ceren- 
droit,& non pas, Bods séda, comme portent tou- 
tes les éditions. Voyez mes Remarques fur Dio- 
géne Laërce.Les Grecs ont dit yexéey,en la mel 
me fignification, Hefychius : yorteg, txxeizic xd- 
Toter did yaspis, x) deer Mid chual al. 
Et pour le marquer par occafion , ce font les 
Médecins de Cnide qui les premiers ont appe- 
lé cette maladie de Ía forte : comme l'a remar- 
qué Galien , au livre 2, de fa Méthode Théra- 
aps xsáen a été fait de od , qui fignifie 

€. 


1 . 
COLIFICHET. M'de la Piquetiere 
croit que ce mot a été fait de coler, & de 
ber. 


COLIMA GO N. On appelle ainfi un li- 
maçon à coquille. De cochle-limax. Cochlo-li- 
max, cocblo-limaciut, cochlo-limario,cochlo-lima- 
cione, colimacione , cotYMAgow. Les Grecs ont 
Teu le limaçon fans uille youroroyxia, 
celtadirelimagçon nu. xéxxG-,dans les Glofes An- 
ciennes, eft expliqué par concha. 

COLIQUE. be veli. C'eft ainfi que 
les Anciens Latins ont appelé ce mal. Colum, 
coli, colicus ; colicus dolor 5 colica , CoriQue. Je 
remarqueray icy par occafion , qu'avant l'Em- 
pire de Tibére , la colique étoit une maladie 
inconnue aux Romains ; & que ce fut cet Em- 
percur qui le premier des Romains fut malade 
de cette maladie. Plinex x vi. 1. Jd ipfum 

mirabile, 








mirabile , alios morbos definere in pobis , alios du- 
rare; ficuti colum, Tiberii Cafaris principatu ir- 


M e. Nec quifquam prier Imperatore 
ipfo fenfit , magna civitatis > cùm edicto 
ejus excufantis valemdinem , legeret nomen inco- 


Cort: quz de Peitom. On a sinfi ap- 


é certe maladie , Tw 
Ls commancé dans le P Le Préfidanc 
de Thou liv.s4. de fon Hiftoire ; en l'an 1572. 

. 881. de l'édition de Genêve. Novus mor- 

ns 7 sn pur, E colici 
fpecie à Piétonibus, 7 no~ 
mine : qui per Ji ad 


ms D oni fau sil fuge 


EID rer 


Re. iret tonia , dali d'dulins 
inquies, corpus »j malum, car- 
mueve: » Ġ nau[za inde perpetua , pro- 
rm mr 4 
fingulins j os fatigat. His © hypo- 
DE nan 
» ^» € 

Inm mentitur , ERO pA oos iculi, 
inte, ne. nn inten- 

^ ante veneno , : 
LU Ta arri 


achia c pedes fenfim T, C vim tota mole 
per artus infuf'am frangi , repentè femiunt ; cubi- 


mente. Huic 
poft. novum fidus exorto morbo fimilem ante 
c13.cc annos Roma vifum fcripfit. Paulus 
eÆgineta , qui per alias orbis partes poflea. fuit 
difminarus ; cui remedia, à longa temporis expe- 
rientia per otium excogitata, multis interim inter 
iffimos cruciatus cottidie ibus. Qua de 
re obfervationes à Francifco Citefio, ex Joannis 
Pidoxii, Francifci Vertuniani, Petri soe pls 
cafii Galli, M Pittonicorum ufu c 
Grina praflantium , Aduer[ariis collellas curiofis 
petere licet, M! de Saumaile dans fon livre des 
Années Climatériques , pug 30. Vidi ipfe cum 
ignorarent Pavifienfes. Medici qualis effet morbus 
qui Pictavicz Colicæ, momen babet. Intra illam 
Provinciam antea continebatur , cr aliquot. vici- 
nat. ut Aremoricam. Nam (C Colica Brittonica 
dicitur, Primus ipfe laborare cum cæpifem Lute- 
tia , © novem Medici me inviferent, nullus ex 
his potuit caufam morbi quo agrotarem , ex f5m- 
Ptomatis conjetlari 5 negue nomen ipfius dicere, 
Variabant emnes fenentiis, Unus randem pofl om- 
nes, ab amico ad me additus «fi, Pitlavienfis, 
Cardinalis Ricelii Medicus ; Cirefins : qui flarim 


+ 7590090 L: 
ubi me vidit, Colicam Pillavicam. eme e 
ve pc = gern à 


COLLATION. Ce mot , en 


certe fignification , cft fort équivoqu: - 
remain do > & dans la Provance, il 


tribut : d'où view cc qué ifo we l'on con 
tribue pour la dépence d'un fiflin fait à co 
frais, auff COLLATION : de col 

lario , qui fignifie non feulement raille & contribu=. 


ibution * - la . 
Nons pad peri pa Tala ten iui. 


efl proprement un banquet où chacun a por- 
BUE paye fon écor:ce qui eft we mie E 
C fymbolum. Les bons Auteurs Latins ont 

FRS Ciceron livre 2, de Ora- 
tere : Ego veró , quoniam collectam à conviva 
Craffo exegi. J'ajoute au paffage des Glofes 
Anciennes rapporté par M' de Cafeneuve , cet 
autre des mefmes Gloles,cellario,séyneurie Perm 
M' Ferrari dans fes Origines de la Langue Iit- 
lienne a donné la me(me étymologie du mot de 
collazione; Noicy fes termes. COLLAZIONE à 
jentaculum : a conferendo. ditum : quód pueri i 


eperunt., quo parie 
LM is cibus ef frugalis qui die Ti Vie 
fumitur , idem nomen [ortitus eff, Fillefac célebre 
Docteur en Théologie de la Faculté de Paris, en. 
a auffi donné la meíme origine. C'eft dans fon 
livre du Carefme, Mais M" Lancelot, qui et 
aujourd'huy Dom Claude Lancelot Moine de 
S' Siran , foutient pofitivement.dans fon livre 
de l'Hémine , que ce mot a été dit en cette fi- 
€—À à Collationibus Monachorum : celta- 
ire, des Conférances des Moines. Noicy fes preu- 
ves. Les Moines s'affembloient avant Com- 
plies , pour écouter la leëture d'un chapitre des 
Collations de Caffien. Honorius d'Autun li- - 
vre 2, chapitre 63. Quid Religiofi ad Collatio- 
mem conveniunt , bs à Sanëtis Patribus accepe- 
runt : quiin vefperis folebant convenire , in fimul 
conferre, © qua ipfi tunc invicem contulerint, Col- 
lationes dicebantur : & b«c bis fimilia ad Colla- 
tionem leguntur. La Régle de S* Benoift ; chapi- 
tre 42, Mox ut furrexerit à cana , fedeanr om- 
nesin unum , C legat unus Collationes , vel Vitas 
Patrum : aut certe aliud quod. adificet audientes. 
Voyez le Traité de Dom Edmond Martene de 
Antiquis Monachorum Ritibus , livre7. chapi- 
tre x1. De cette fignification de le£re , le mot 
collatio palla enfuite à celle de &eiffon : parce- 
qu'après la lecture des Collations ; les Moines 
alloient 











MŒDE. 0 
alloient- boire au Réfe&oire. Saint Uldatic 
(eek ainfi qu'Ulduricus fe rent en Fran 
çois ) livre « chapitre 13. De Collationne fur- 
gum ad chariarem , © de vino quod tunc pro- 
j ur y nullus ino rafumit fhi sut non 
re okar,- La RAOK 7 ce 
du Temple de Jérufalem , chap. 16. Lorfgue le 


Free — P — iez 
tous 4 omplie - Mais nous defirons auparavant 
vont faffiez coilarion enfembie. es laiffons à la 
prudence du Maitre à régler cette Collation : ene 
Sorte que quand il voudra , on n'y donne que de 


l'eau, Œ que quand il l'ardonnera , o pfe 
aufi recevoir, comme par indulgence,un peu vin 
trempé, ftlon qu'il le jugera - Les Moines 
dont tour le tans étoit réglé, ne trouvant point 
de rans pour faire ce petit repas lorfqu'il com- 
manga d'être en ulage, prirent cela celui 
de la Leéture des Collations de devant Com- 
plies, Et les jours de jeufnes, ils tranfporterent 
du Cloiftre ou du Chapitre cette ledure dans 
le Réfeëtoire ; pendant laquelle ils fefoient ce 
petit repas:& auquel,de cette leéture,le nom de 
Collation cít demeuré : les Moines continuant à 
dire, Eamus ad Collationem , & fonnant de mef- 
me la Collation,& non le Réfeétoire. M' Lan- 
celot , après avoir ainf établi fon opinion ré- 
pont aux objeclions de Fille(ac, Voyez fes ré- 
nfes. M" du Cange eft du mefme avis que 
M" Lancelot, Voicy fes termes :qui font de 
fon Gloffaire Latin , at mot collatio.. A Colla- 
sionibus Monafticis , quibu: finitis ; ad bibitionem 
Sbatur , ferotina cena Collationum donem 
fertita funt; Nam vis efl ut probem quod quidam 
volunt vocabuli. etymon bauviri debere à canarum 
antiqua collatione , quam Concilium Laodicenum 
En suuCenis suumérie vocat, C'eft aufTi l'avis de 
Pafquier, virt. 34. de Haëften, & du Pere Tho- 
in. Mais écoutons le Pere Thomaffin. Ce 
n'eff pai fans vaifon qu'on a cru que le nom de 
'Collation , vierme de cer ufage de boire au mefme 
temps que les Religieux s'affembloient pour conférer 
enfemble , eu pour lire les Conférences. La Régle 
de Pierre de Honeflis en eft. une preuve conffante, 
quand elle ordonne , que le LeËteur life les Vies des 
Saints, © les Collations des Conférences des Saints 
Peres, le foir, quand les Religieux font affemblez. 
Fratribus quoque ferd ad Collationem in Ca- 
pitula convenientibus , idem Lector de Sanéto- 
rum Vitis & Patrum. Collationibus: le&ionem 
femper redditurus eft. La Régle qu Abélard 
donna aux Religieufzs ; joignit a l'ufage de boire, 
la collation ġ les Complies. - Pot Velperas , vel 
ftatim, cœnandum elt , vel potandum : & inde 
etiam , fecundum temporis confuetadinem , ad 
Collationem eft cundum , poft Collationem ve- 
TÒ , ad Completorium. . Les Statuts de Clugny, 
fons l'Abbé Hugues V: portent , que tous. fetrou- 
veront aux Offices : fur tout , à la Collation , on 
À Complies ; É que ceux qui manqueront à la Col- 
ion © à Complies , ne boiront point , fi ce n'efl 
qu'ils foient extrémement prs la foif : car en 
ce cas yon leur permet d'aller boire à l'Infirmerie, Ad 
ep: divinum , fcilicet nocturnis & diurnis ho- 
»ad majorem Miffam , & maximè ad collatio- 
nem & Completorium, omnes conveniant. A 





trer plus nettement la liaifon de boire, de la Colla- 
tion fpirituelle C de Complies. Aprés cela , on 


T TA E 

, Henri 1. 

EEUU 

Vb roo lidton die visione 

mes : Statuimus quód hora potationis ferotinz, 
:ad quam 


Mais l'invention de cette belle étymologie 
eft deue à Marcel Francolin. Car voicy comme. 
il parle de l'origine du mot de Collation en la 
ignification de repas : C'eftà l'article ix. du 
chapitre xxxix. de fon Traité de Tempore Ho= 
rarum Canonicarum : Finem nunc. fallurus fum, 
fi unum dumtaxat tamen, corollarii vice, & quafi 
obiter , dixero : quod ferte andire non erit injucun- 
dum, [d autem eff , vndenam modica illa ferotina 
potatiuncule, que in dicbus jejuniorum fiunt, Col- 
ationes vulgari apud mos idiomate vocitentur. 
Hujus autem vocabuli deei CEE arbitrer fimi 

e ex Regula Santti Benedi , capite 41. Ibi 
re pit ut omni tempore , Marec mox us 
Surrexerint, à cena [edeant omnes in uno loco , & 
legat re Collationes , vel b Patrum, Et fi 
jejunii dies fuerint, fimiliter dila VefperA, parvo 
itr mox Mig ad tionen m 
quarum arnor aut quinque foliis vel quan 
"tum bora perii s dicant iari, : 
deinde finite, dormitum fe conferant. Franc 
ajoute : Ex bec igitur Monachorum in(lituto , qui 
licet ferà ad f(umendum cibum non congregarentur 
in D PT Pa a » congregabantur tamen eádem ho- 
ra ad Collationem vel faciendam, vel audiendam, 
not etiam cum ad illud jentaculum feretinum , ut 
Caietanus appellat » quod medicina , aut confuetu- 
dinis caufià fumitur, convenimus, ne videamur ad 
cenam , aut ad comeflionem congregari y quam in 
jejuniis duplicare non licet , flori vocabulo 
rem boneflantes dicimus , ad Collationem conve- 
nire. M" Lancelot & le Pere Thomaffin ont per- 
fcétionné cette étymologie. 

COLLE. Lar. gluten. Pontus de Thyard, 
„dans fon Traité de* Refla nominum impelitiene, 
que 18. le dérive de xod , adglutino, 1l vient 
de l'Iralien colla , fait du Grec xéme : & | coller 
vient de sollare. fait de xor. 

COLL E T. Comme quand on dit, Pren- 
dre quelqu'un au collet , Mener par le collet , Col- 
leter , Prefler le collet: De celletum „diminutif de 
collum. 


Les Chaffeurs appellent coller , une forte de 


lacet ou cordon à nœud coulant, dont ils fe fer- 

- vent pour prendre dés liévres,des lapins , & des 

, Gifcaux : parceque ces liévres, ces lapins, & ces 

oifeaux ; fe trouvent pris par le cou. L'Auteur 

.des Rafts Innocentes, dans ba Avertiffemenc (ur 
Dd 
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210 COL. 


f à Hine erii de forte 
pp il demen- 
penay deli 4 liv.s. chap. 12. 


s'eft fervi du 
nes pont qm De collem : quód col- 
ambiat. 


dum 

- COLLIER. De collare. Nonius Marcel- 

lus: CorzAn ef vinculi genus , quo collum 

affringitur, Lucilins lib.29. 1$. 
COLLINE. De collina, diminutif de 

viri MN A Voyez le Gloilaire La- 


tin de M" du Cange. C ollinnm fe trouve dans 
Columelle liv.2. chap.z. 
a je collyrium. Ce que dit 


E fum — ru "S er dini 
Horatium lippus inungi. 

dam, omnia medicamenta ocularia, Nola 
collyria vocata funt. 

COLOMBIER. Dc columbarium , où de 
columbare,qui fe trouve dans les Glofes Ancien- 
nes,interprétécs pár 

COLONEL. Brantóre ; dans fon Dif- 
cours fur les Colonelede l'infanterie m 

partie de fes M 


se Chine! Prime m à Pije de 
C anciens Capitaines , tunt ui ee E 
'qu' E, ols, les uns l'eftrivent Colonnel par L, 
er volam regue qid inoipal chef 
de l'Infanterie,eft dit À ge nie NON to- 
lonne ejt ferme C fiable ee on pent af- 
Job, dom sanie pe i) princip e 


commande a l'Infamerie , reen (seed n 


de tour les foldats , fois 
our les fouflenir , com- 


JouStenir. D'autres. difent hs A 
d'autant que celui qui efl le chef général , a efc 
efleu È couronné de fon Roy , on de fon Supérieur, 
on de toute l'armée s pour leur com > comme 
triomphant © couronné par de(fns tous les autres. 
Les uns en ont parlé encore d'autre. fagon diverfe- 
ment © felon leur opinion. Pe m'enva 
fans m 'amufer à en cbaffomer le . Et ce nom 
efl venna ce que j'ay oni dire a Mr de Minlstsdo 
Jaliens & Efpagnols. Les Allemans en ont auffi 
një, € en ufem : & l'avons emprumé d'eux er nos 
guerres à l'encontre d'eux , & parmy eux , © pra- 
tique parmy nous autres y car auparavant , ce mos 
n'effoit point en #fage. Les italiens , de quiles 
François ont té ce mot, felon le témoi- 
gnage du Maréchal de Monluc;difent Colonnello, 
mot formé de colonna. Nous prononcions an- 
- €iennement Cotonnel. Rabclais 4. 37. Sus la fin 


















COL. COM. 


de ce diffirant, arriverent les deux Coronnels. Pal. 
quier livre vaur. de fes Recherches cha Ue 44. 


rye aha. re + 
Royante. : 
SPORE BUMN ea 
tent un à leur cou,dans leque 
leur ima FN Voyez crecen eins, 
COMBE. Vieux mot , qui lignifie 
ou grotte. De gumba. Les Glofes d'lüdore : 
Gumba ; cuneus , cripta, C'eft ainfi qu'il faut lire 
€n cet endroit, & non pas, comme portent les 
éditions, eripa, Belleau s'eft fervi du mot de - 
combe dans la premiere de fa À 
ee OR PO EE Hb. — 
montagnetes ,rivieres , fontaines , let 
fieanx , villages, &c. llyapluficurslieux, & — — 
pluücurs perfonnes en France du nomde ls ` 
Combe. € Fédéric Morel dans fon Di&tionnaire —— 
François-Latin , parle aini du mot de combes 
COMBE : cefl adire, vallée : comme és ferefis ales. 
larrons fort leur brig 
COMBIEN. mene Nicot E 
uand bien ; vel quant —— 


COMBIEN $ integrum eff 
bien ; dont dient les Picar quant bien, Ce 
a pris mot pour mot du Dictionnaire François 


de Robert Etienne, Cette Pi- 
er ne permet pas de douter de cerre érymo= 


ogic 
OMNEM: -QUE. De qat dem LE 
. COMBLER. De cumin 


COME'TE. Jeu de cartes. Ce mot ek | 
. nous. M" Regnier, 


z 
L'aimable Iris qu'on ne 4 
Qi f fait des vers que P m 
- 438 
Powroit fans e È fans honte avouer, — 
Me pro xti A FOR ES : 


Un ipd en coni pet de Ce 
mére. 
Fui DL PAU a agran inb. +. 


Elle perdit , © le 
COMTE. AE à qui com- : 
mande la Chiourme ; de l'Italien Comire , quia. XM 
été fait du Latin Comes Comitis ; fetrouve — — 
en cette fignification, Voyez leGloffireLa- — 
tin de M' du Les Grecs du bas 
ont ufé de sun en la meline fig 
ftachius far l'Hiade « , 


4^ d» Tuc , à KO MH S waes roi 

Voyez M' du Cange dans fon Gloffaire Grec. 
COMMANDE. Mehr e de 

conferer les Bénéfices par 


js 34 lite 2. de fes Dosis mat m Z 
vie x1, chapitre xz, & livre a 1. 
















COM. 
M: Florant en fon Traité (ur le ier des Dé- 
cretales, & Spelman en fonGloilaire, ——— 
COMMANDER. Lat. jubere. De com- 
E rè qui fc trouve. en cette fignification. 
. M Au la Vie de St mp x e 
7 : i Quia pifcem nullum fe babere [api 
bn e Df: ) FS pri nv Ar 
ndare, €, COMMENDARE. 
|J — — COMME. COMMENT. De queme- 
Au. À de , on a premiérement fait como : & c'eft com- 
.. me parlent les Efpagnols.. On a fait enfuite co- 
| quec& c'eft comme parlent les Italiens : d’où 
.. mous avons fait comme, De quomodo , on a fait 
. affi comod. Ex comme de come nous avons fait 
|. comme, nous avons fait demefme comed de co- 
|. Mod, Aulicu de comed, ona dit enfuite comend, 
| gqarl'infertion de I'N : comme en tbenfaurus, dc 
— dhefaurus. Et pam on a fait enfin com- 
|. MENT. € Nicot écrit comment & quomment in- 


à , t, 
rec MIL EN SEM Ds aun uk 
DM » formé de la particule com, & du ve 
*. Phare LS ment. fe trouve 
E dans un ancien Auteur qui a écrit de Cenflitutio- 
(0 mt nova Corbeia in Saxonia. JaHaverunt lineam, 
- À infixerum pasillos, & € t menfurare tem- 
E Qu babitationes Fratrum, Quo faite, confti- 
— ,  fuentes qui quadam habitacula initiarent , ad pro- 
2 pria funt reverfi. € Sylvius dérive commancer, 
fe coninitiare. ce dans fon Introduction à la 
; € Françoife, c so. 
= Š Co M MEN T. voyez comme, 
e COMMERE. Dc cemmater, Voyez 


S ére. 
… PESMMINGES. ville. De Convens ; 
L qui a été dit, à conveniende,fi on en croit S'Jé- 
xôme , dans fon livre contre Vigilantius, Quos 
_ neus Pompeius edomitá Hifpania , © ad trium- 
200 phum redire feflinans, de Pyrene jugis depofuit, 
it «© in unum oppidum congregavit. Unde & Con- 
. venarum #rbs momen it, Voyez M' d'Ave- 
= . &anjProfcífeur en Droit dans l'Univerfité d'Or- 
Jeans, dans fon Traité de Contrattibus. 
Le COMMISE. Comme quand on dit, pei- 
B me commife. Dc pama commi[fa : qui fignifie 
(00 parmy les Jurifconfultes, pena, in quam quis in. 
= «idit : comme commiffa flipulatio , flipnlatio ex 
qua agi potefl. -De forte que c’eft abufivemene 
que nous difons dans un Concordat peine com- 
mife, aulieu de dire peine flipulée : la peine n'é- 
. tant commife que loríqu'on a manqué à la cho- 
fe (tipulée, Voyez le paragraphe alteri 19. aux 
i Anftitutes de Inuili flipulatione , & la loy Stipu- 
—— atio ifla 38. au paragraphe alteri 17. de Verbo- 
(0 rum obligationibus , & lc Titre au Code de Con- 
_trabenda & committenda flipulatione, 
. COMMITTIMUS. Nicot: Ce mot eft 
pur Latin : dont néanmoins le François ufè par 
Corruption d'accent : car il fait le mot aigu. Selon 
ge, il dit, Un Committimus : ow, @ plus propre- 
(0 gment , Unes Le Roysux de Committimus: 
re . qui font une efpéce de Lettres Royaux de bien-fait 
= gracieux, olroy , © difpenfe du Prince, commet- 
~ gant par fes Lettres patentes feellées 4 fimple queue 
de cire jaune C fignées de l'un de fes Secretaires, 
les caufes d'aucun , foit en demandant ou défen- 
dant , Aun fuge extraordinaire : Et [ont lefdites 


Z 


i 





-Touchant l’origine des Commirtimus, voyez 
Sade de PA ESA livre 2. Te 
6. 


de Con, 
COMMUNITE. Ce mot fe. trouve 
dans la Coutume de Tours & dans celle de 
Troyes : & Communeté , dans un Titre allégué 
par Pithou fur l'art, 2.de la Coutume de Troyes 
+14 | 
PEO MPAGNON. Les Italiens difent 
degelloe cupapni, nue, Caninies daglas Ca; 
nons des s dérive de compaganus. Lipfe 
dans la Lettre 44.de la 3. Centurie de fes Let- 
tres ad Belgas , dérive c de combine. 
D'autres le font venir debe » que Fcílus 
dit(ignifier qui eodem curru utitur, Pour moy, 
je fuis de l'avis de ceux qui le dérivent de com, 
& de panis ; comme qui diroit, qui mange de 
meíme pain 


on. 
C'eft auffi l'opinion de Rabelais 3. 4. Pan d- 


d'aliments, 


doc on appelle companatgé cc qu'on man 
Bem le Le a Dans Le Mane. 10. Ha- 
mo pacis mea, qui edebat panem mecum, ceftadire 
Jocius meus. < 
COMPAN AGE. „Voyez compagnon. 
COMPAS. In(trument de Géométrie. 
Lat. circinus, lal. fefto. De enpara : d'où les 
Italiens ont aufli fait compaffo, & les Efpagnols, 
compas, & les Allemans,cempatsz.. Et on l'a ainfi 
appelé de Sipit de fes pas. Ovide dans fes 
Métamorpholes, livre 8. 
—— Et ex uno duo ferrea brachia nodo, 
gunxit; nt aquali (patio distantibus ipfi» 
Altera pars flaret, pars altera duceret 


Les Latins l'ont appelé circinus , de 
quia circum, five in orbem, panditur. 
COMPERE, De comparer : comme qui di- 
roit, fimul paters Dans le er Scaligérana: 
COMPATER > reed à ibus «ff 
qui Gracis svi ; quorum communis eft idem 


f. 

COMPILER. De cempilare Jules Sca- 
ligèr fur Théophrafte , 454. de l'édition 
de Budæus : COMPILARE» di ex multis alienis 
nium fuum. fasere, Et fane probrofum verbum: 
nam à pila, non admittimus . : 

D 1 
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COM. 


COMPLAIN T E. Complanëus fe trou- 
‘ve dans une dpitre de Fulbert, 
‘COMPLICE. C'ft celui que les bons 
lent conféins. Palquier 
ice entre les mots 
Gaulois : en quoy il fe trompe. Compzice a 


Auteurs Latins 


été Fair de complice , ablatif de complex , fait de 
“complicare : comme qui diroit, compliqué , im- 
crime. Vidore dans fes Glo- 


qué, dans le mefme ; 
es : COMPLEX ; qui în umo peccato , vel crimine, 
alteri eft applicats ad malum : ad bonum. vero, 
"Msn icitur, Prudence : i a. 
e acm jifirum ; complices ; & impit. 
Le Pape Gélale ; épitre 13. aux Evek "a 
'ardanie : Quifquis quoliquet modo, quolibet titie 
lo, complex ejufdem fuerit faclus erroris. Voyez 
Vo: et cut b me où il cite 
fieurs Auteurs ont em ce mot : & 
entr'autres , Salvien , Caffiodore , & Ives de 
Chartres; Voyez aufli M' du Cange dans fon 
Gloffüire Latin, Les lraliens de complex , ont 
auffi fait complice. 
COMPLIES. C'eft anfi 
la derniere des Heures de |” 


'on nomme 
ce divin, De 


complet : en fous-éntendant Hors, 1M eft à re- 


n'en Latin on dife au fingu- 

lier Prima, Toti » Sexta , Nona , & CHE 

rinm, on dit en François au plurier Primes, Tier- 

ces , Sextes , Nones , & Complies : ce qui m'a été 

dit par M'I Chaftelain , Chanoine de l'E- 

life de Paris, où l'on dit , Les Primes [out elles 

,&c. : " d : 21 > 

"^ COMPLIMENT. Les Italiens difent 
demefme i 


. De Complire, dit par mé- 
bre . Cemplire , complimen, 


ch ue les difcours ordinaires. 
Te à 7 op ce R. Le Pere Labbe, pa- 
19. de la z. partie de fes Ecymologies Fran- 
Goifes : cOMPLOTER , ne vient pas de complet: 
C" ACCOMPLIR : mais de COMPELOTER : comme 
qui dirait, fe donner la pelote, la bale, 1. étauf , de 
Concert, © par accord. 
COMPOIX. C'eft dans lc Languedoc 
sce qu'eft ailleurs le cadaftre, — ^ 
'OMPONANDE. On appelle ainf la 
compofition que l'on fait à Rome pour obte- 
nir des difpanles, & antres expéditions de Cour 
deRome, ` z 
M POST Y LE. Licuen VE 
S.P áquer en Compoftelle. Par c ion ,de fa- 
comus Apostolus, Les Italiens dien Jacomo 
pour ?acobo. 


^ COMPOTE. Comme quand on dit, 


Unec e de > Une com de mes, 
D PR RTE en 
'ainfi que Vénéroni a rendu en Italien notre mot 

de compote. Et on l'a appelé composta ; acaufe 
‘des diversingrédians dont ce mets elt affaifon- 

né : On y met du fucre & de la canelle. Nous 


- difons dansmos provinces compri : & c'eft com- 


me il frudrait dire ; acaufe de la contraction, 

qui fait la pénultiéme de ce mot longue, Mais 

s see "on dit compote ,  avec.la pénultiémc 
réve. i 


COM. 


CONCHE. Comme quand on dit; En 
bonne conche. De ja, fait de comptus. 
CONC HIE’, De concacatus:qui fc trou- 
veen la Loy Salique, titre 32. 6.2. Bourdelot, 
dans fes Etymologies 
mot de conchié , ces mots d'un vieux Glotlaire 
Latin, conchagatum,fordidatum. Je nc fay ce que 
€'cít que ce vieux Gloffaire. 3 
CONCIERGE. Budée fur les Pande- 
tes , à l'endroit où il traitte du s» Sy Si 
p de la Loy Sed addes Dig Locati, 
a écrit ce mot par un C, comme il cft icy écrit. 
Ab infula, infu ius ditlus , qui 
pe vocatur : eujnfmodi homines effe 
olent in domibus Principum , infula plerum- 
que funt ,id efl , à pr pri DRE 1 
R Etienne & Nicot, dans leurs Diétion- 


Manufcrites , cite fur ces 


naires Francois, ont iv il M f 
Mais il eft fans doute que ce mot doit être écrit 


par une S : car il a été formé de confèrvins , dit 
a confervando. Ec il en a été formé de la forte: 
Servus, fiervus , (d'où l'Efpagnol fferbo) c 


ainfi que ce mot fe trouve écrit dans les vieux 
livres. Les Latins ont dit de me(me Cwflodia , &- 
dag ur dire celui qui garde les prifon- 

ers, Tibulle : Sed pretium fi er 
flodia villa efl. S* Jan Chryfoftome & 
phylaéte fur le chapitre 17.dc S* Mathieu : Ku= 
sadia $ waes Pupas riyilu à quaaxh. «ij qu- 
Adoroles sesrières , xeradia èyouaorlbs Et come 
mc de Confervus nous avons fait CONCIER= 
GE y de conférvaria , nous avons fait c ÒN- 
CIERGERIE, z è 

P. Labbe a u une penfée particuliere fur 

r ogie de ce mot concierge. La voicy : 
CONCIERGE "e vient point de confervateur, mais. 
d'un mot ancien, {cario , qui fignifioit um guiche-- 
tier; »» huiffier : oftiarius : d'où ont été form 
obfcariones, cstcerum cuftodes, dans la Loy der 
Allemans, Er daut ant qu'ils efoient plufieurs à gar- 
der les prifenniers on a fait de conf tS CONS- 
CIERGES : © avec le temps, qui adoucit © amallit 
tout,CONCIERGES. Dans plufieurs Chartes ancien- 
nes son fait rencontre de Duces, Comites, Viceco- 
mites, Caftaldiones, Aldiones , Scariones , @e, 
Mais il neft pas i à toute forte de gens de 
pénétrer dans ces [ecrets de nos Antiquitez, CON- 
CIERGE , felon l'analogie , ne peut venir de 
confcario, 

CONDAMINE. Voyez condemine, | 

Vote Hg sure Jeu. Il y aune Le 
tre dans Marot , qui a pour titre , Epiffre qai 
perdit à la rohs goi [news les couleur. "s 
Damoifelle. Et dans Rabelais, au chapitre des 
Jeux de Gargantua , il eft fait mention de ce 
Jeu. Je me fouviens d'avoir lu condennara en la 


meíme fignification dans des Auteurs lraliens 


‘plus anciens que Marot & Rabelais ; ce qui me 
fait conjedurer que ce Jeu nous étoit venu 
d'Italie. Jan de la Cafe fait mention de ce Jeu 
dans fon Capitolo dello Stizza, 

CONDE*': nom de lieu, J'ay traité de l'é- 
tymologie de ce mot dans mon Hiftoire de Sa- 


“blé, àla page 1 30. Et voicy comme j'en ay par- 


lé : Dutans de Saint Martin, qui motrut en 400. 
C du tans de Grégoire de Tours , qui. mourut 
en 


- 
P 
ld , 


EDSA CARR guid cds dern End po? 


- 


feras Clio i 


ét 








g 


en$96.la Vienne entroit dans la Loire à Candé, 
lieu célebre par la mort de Saint Martin , C qui 
a été ainfi appelé de la jenilion de ces deux rivie- 


— Viveit ily a prés de 1100, ans , ces mots de Can- 


me , Ó nonpas , comme le croit M: 
comme je l'ay cru ds, j 


du Cange, © 


Éan faits Latin condere, qui fignifie fc cam 


tacaufe que l'un des deux. fleuves fe cache 
deni l'autre, eei s'y pert. Hic Sacer bifida 
fluviorum in folidum concurrente natura ; mox 


T vulgus indidit nomen, C'eft à l'en- 
it de cette Vie de S' Romain , où il eff parlé 
du Monajlere de S' Claude dans la Franche-Comté, 


etiam ab unitate elementi jam conditi , Conda- 


appelé en ce tans-là Condatifco. Cande,en Tou- 
rane , D tsi a tous les. Manuf- 
crits de Grégoire de Tours, | 

. CONDO MINE. On appelle ainfi dans 
le Haut-Languedoc.une piéce de terre, 
qui a pren droits riaux, On l'ap- 
pelle Bas-Lan c , condamine, De 


„condamina, Voyez le Gloflüre Latin de 
M du Cange aux mots condamina , & con- 
domina. 


-"CONFECTION D'ALKERMES. 
C'eft un Ele&uaire , dont Méfué eít l'Auteur, 
compofé de dix ingrédians , ( fans y compren- 
dre le fucre ) lequel a pris fon nom de fa bafe, 
eft la foye crue , teinte au fuc de Kermés. 
font les paroles de de Meuve , dans fon Di- 
€ionnaire Pharmaceutique. Touchant l'étymo- 
logie de Kermé: , voyez cy-deflous au mot 
cramoif.. i t 
CONFIRE. CONFISEUR. CONFITURE. 
CONFITURIER. Le P. Labbe , page 47. 
de la 2. partie de fes Etymologies Frangoifes: 
"CONFITURES, CONFISEUR ; CONFITURIER , & 
‘CONFIRE ; viennent de condire , conditor , c 
conditura plufloff que de conficere, confe&or, c* 
«onfectura : quey que l'on dife confe&ion d'Al- 
kermés , de jacinthe , ġe. Le P. Labbe s'eít icy 
mépris, Tous ces mots viennent de conficere: 
d'où les Italiens ont aufli fait conferri , & les Ef- 
po^ , confitar , confites y & confeccion. Les 
Efpagnols difent auffi confacionar , pour dire 
confire + qu'ils ont fait de comfallionare. Tout 
cela ne permet pas de douter que notre mot 
François confire nc vienne de conficere , Conficere, 
confire, cowrire; C'eítaulfi l'opinion du grand 
Etymologifte M" de Cafeneuve : lequel a fort 
bien sque Cenfetlionavius fe prant pour 
uMpetbicaire dans cet endroit des Loix Sicilien- 
nes & Neapolitaines , titre 34. L.3. Qnod per- 
menit ad noiliam fuam , quod aliquis Confe- 
Éionatins minus bene conficiat , Curia denun- 


- CONFRAIRIE. Budée far les Pande- 
tes, au feuillet 7 1. verfo, a parlé de l'étymolo- 
gie dc ce mor, en ces termes : Sanm amem phra- 
Triz apud Arifiosclem, wt id obiter dicam,conven- 
sus quidam inum , «ut etiam cowpentieula, 


citur, 7 
die dicimus vid eft , communem quamdam religi 


nem , A : non antem ab eo quid 
j illi inter es 
fratres fe T 


unc ren autem 

j » id efl, ejufdem : ut tribules bon 
die cpulones we, dici fortaffe poffunt; 
pe pila "t : T 


Budéc fc trompe. Cenfrairie à Up Es dn ef 
tria , fait de confrater , qui fe trouve dans Ives 
de Chartres , épitre 15 2. comme conférer, dans 
Céfaire livre 12. chapitre 36. A l'égard du mot 
Grec eesrem , je ne croy pas non-plus qu'il 
vienne de egísy. œpirnp dans Héfychius eft in- 
terprété par ddeagòs, cefladire, frere. On a auffi 
dit setup : d'où svupeyroges. Confratres vulgà 
tocant tis svupeg Toes dit Scaligér dans fes Ety- 
mologies Varroniennes. € Aulieu de c o w- 
FKAIRIE,On prononce à Paris Confrérie : & c'clt 
comme il faut prononcer, 

CONG E. De commiarus , dit pour coma 
meatus, Commeatus,commiatus, comjatus, GON- 
Gr. Les Capitulaires de Charlemagne, vi. 16. 
Mulier fi fine comiato viri fui velum in caput fuum 
miferit : celtadire , ain(i que ice l'Infcription, 
fine licemia. L'Epitome de l'Empereur Chlotai- 
re,des Conftitutions de Charlemagne, fon aïeul, 
tit. 1. chap. xx. Placuit etiam nobis , nt quacum 
que femina poteftatem babet per commeatum vi- 
Ti fui vendere , babeat poteftatem © donare. 
Voyez le Gloffaire de M* Rigaut au mot xogsda 


. Tw. Anciennement , nous écrivions comged, De 


commiatus , les Italiens ont fait demefme conge- 
do. Lucas Holftenius fur cesmots du Martyre 
de Sainte Perpétue &de Sainte Félicite , À w 
Passio SIT, AN COMMEATUS: Ur multe alit vo- 
ces ex Caffrenfi difziplina ad facram Chrifli mili- 
tiani tr. MA EM edis cons Eft 
autem auêtore Feflo, Tem, iri redirique pof» 
Jit, ab Imperatore 7Miliribut dari pt on o. 
de Apuleius libro 3, Amatoriz militie. brevem 
commeatum indul(it, Er in Codice , Milites da- 
tis commeatibus , vel per commeatus , dimitti di- 
cantur, Et boc modo dimiffi, Commceatales vocan- 
tur, Ira Hefychins, nouas effe ait, Eaivmrm rau- 
fdv v8. dgeSiren, Hoc efl , petitam liberè abeundi 
licentiam accipere, Et in Gloffis : Commeatus, 
Euria : quafi diftedendi arque eundi , quò velis, 
facultas, I41.3.D,de Panis : Nemo potcft com- 
meatum , remcarumve , dare exuli, nifi Impera- 
tor ex aliqua caufa, Hafir bae vox in Lingua Ita- 
lica vulgari ufque ad hodiernum ufum : nifi quod 
rem ultra rem militarem extenditur. ad. omnem cna 
jufvis à quovis abeundi facultatem. Voyez mes 
Origines de la Langue Italienne au mot conge- 
do, & Voflius de Vitiis Sermonis, & M" du Cange 
dans fesGloffaires, 

CONJURER : pour prierinflemment.Dc 
conjurare : qui fe trouve en cette fignificarion 
dans Grégoire de Tours livre v. de lon Hiftoi- 
rc chapitre 3 y. C'eft à l'endroit où il eft dit que 
la Reinc edo écant à l'extrémité , & ar- 
tribuant la caufe de fa mort à fes Médecins, elle 

Dd 3 





214 YCON. 
dift au Roy Gunthran , fon mari y Er ideo , ne 
inulta mrs mea pratereat , quafo , Gr cum facra- 


menti interpofitione conjuros cim ab bac luce dif- 
ceffero , flatim ipfi gladio mur, € Voyez 
R au mot conjurer. EE IN 


gam : é —À— fefe Cope 
ConStantivopolirana Comitem St iffe. Cujas 
fur le premier Titre du livre er des Fiefs 


perse de l'édition de Nivelle : Cepit & 


i i BaangieS 

Et Prafellus LE rm "im , Comes Stabuli 
pr ru à Comeftabulus , tam in 
Orientis quam imperio : cujus ap- 
ionis veriverbium alind , quod Thoma retn- 
lit , libro de regimine Principum , miror wt nen 
omnibus moveat vifum : quem ut conciliaret le- 
oribus , mihi videtur , non in eo tantum , fed 
ding Sire 1 FM 17 gr 
rius , [ant non putem fummo Philefopho , 

ab Aff otele fendo *$ xs viae 
cidife. Cujas a fort bien deviné. Ce Traité de 
Regimine Principum n'ct pas de St Thomas, mais 
d' £gidius Colonna , felon Bellarmin , dans fes 


Ecrivains jou d'un o 
Lucenfis , felon le P. Thophile Renaud , Jéfui- 
te, dans Me de de malis "sein pes 
cy aurefte "étymolo i u mot f *h 
4 ees S. Thomas : rie pes 
, uneus appellatur, 4 teus ; 
efl in unum colle&amultitudo ad pugnandum;& 
deem neceflarius in bellando:de que in À apas 
ron dicitur quod quifque [nos cuneos praparabat 
bellum. Wai. ner ar en tra- 
bit apud modernos ufitatum .C'cít au liv.4.ch.218. 
Celle de du Molin , de Cuneus flabilis , n'cít 
pas E raifonnable.C'eft dans fes Commentai- 
res (ur la Coutume de Paris ; felon le témoigna- 
ge du S' des Accords. Voicy les termes de ce 
St des Accords ; qui font de fon Chapitre des 
Allufions: Le fgavant du Moulin;comme quelque- 
fois les plus grands perfonages y endorment ; a pris 
e gloire en fes Commentaires [ir la Coutume 
de Paris , d'avoir derivé ce mot. de Conncítabi- 
lis, de Cuneus ftabilis. Et cependant , il femble 
que l'Auteur du livre du Pelerinage de l'ame ait 
vifé à cette ridicule étymologic;par ces vers, 
L'autre bras , font ceux appellez, 
Qui ont offices principaux 
Sur gendarmes : comme Marefthaux, 
Et Chevetains , qui appeller 
Ne fais pas bien, ne tous nommer : 
Qui conduifem les Guerroyeur: : 
Soit à pié , ou foient Seigneurs 
Privez , on Soudoierie. 
Sur tous lefguels efl établi 
Le Conneflable , qui bardi 
Doit efire , É tres Tien ftable, 
Sans oncques efire muable. 


CON. : 


De Comes flabuli , les Tealiens ont fait demefme 
Conneftabiles L' Ammirato liv, 1. de fes Hiftoires 


chiamato. Et de Comeflabile, pour le uer en 
paffant sles Florentins ont fait Conteff , par 


CÓNNIL. Decwriculur, C'eft ainfi que 
les p ont appelé cette forte de liévres. 
Martial ; 


Gaudet in effo(fis habitare cuniculus antris. 
Monftravit racitas beflibus ille vias. —— 
Et ce mot a été fait du Grec xéwr. Kap xui, xt- 
né, cunicus, cuniculus. Varron, Pline,Elian L] & 
Galien, qui ont écrit que c'étoit un mot. Efpa- 


nol, fe fonc trompés. Voyez mes Aménitez. —— 


e Droit au chapitre 3. Ilme rete à remarquer 
que comnil a été formé de cuniculus, en cette ma- 


niere : cumiculus , Bunillus , conste. Aulieude — 


connil , nous avons dit auffi comin. — | 
CONNILLER. Mont livre 2. 
chapitre 12. Comment ia Pilofiphe 
mettre les armes à la main pour combattre la for- 
tune y qui me doit roidir le courage pour fouler aux 
pieds routes les humaines ; vient-elle 4 
cette molleffe de me faire conniller par ces détours 
couards C ridicules ? Cette facon bare » qui 


ch fort en ufage dans l'Anjou, a pris fon origi- 
Sis ibd " sa ne i eme c 


rece » lefquels vont fe cachant dans les 
yes. 
. CONSIGNER : pour dépofer, No sr 


Cujas fur la Loy derniere du viui. T 


Anum, cem 
CONSTIPE. Le Gloffaire de Vandó- — 
: e: cenflrithut, de, 


me: $ 
co 
ment ari, 5 A. ^. 

CONTESTER. Anciennement on di- 
hu, contrefler : Les Grandes Chronique — 
çoiles : Peurcegu'ils ne pouvoient er à eux 
ny 4 leur force. Ce inf y gei iiie 
uns que centeffer avoit été fait de contra flare. 
Il l'a été de conteflari. Voyez M" de Cafe- 
neuve, 

CONTRE : pour axprér, De contra. 
M' de Saumaife fur Solin, page 1094. Cox- 
TRA, pro juxta , vel prope, infima Latinitas po- 
fuit : quod nos in idiomate quoque noflro habemus, 
Graci bodie zerra dicunt, pro kyyùs & prope: quod 
ex Latino contra. | 

CONTREBANDE : Comme quand 
on dit , marcbandife de contrebande, De l'Italien 
contrabando : qui veut dire, contre le ban:ceftadi- 
re , contre la publication , contre les défenfes. 
Voyez ban, t 

CONTR E E. De contrata.Lc Stile ancien 
du Parlement partie 5. titre 46. 14e 
de l'Ordonnance de Charles vii. Volumus. in- 
Süper guod, Ordinationes Philippi Pulchri, Caro- 
li v. Caroli vx. © pradecefforum fuorum per Cu- 
rias Parlamentales , in qualibet Contrata , pront 
ipfis privilegia © confuetudines Contratarum per- 
tinent s de catero cuflediantur in Curiis Baillive- 

rum, 


TER ; pour racénter. De com- 


me doit —— 








CON. 
rum, Senefcballorum , e aliorum Judicum ,. 
centur. Voyez M' Bignon bem rt 


ls ont aufli fait comtrada. 

Hie dies er ver pur 
| comme t; contr. 

Logos cease pre wena an 
‘+ pue de fpaflicus. Voyez fes rai- 


ejt L Latinitatis de reliquiis. 


menforibus. 
~- CONTREPETIS DE COURT. CONTRE- 
. PETERIES. 1l cft fait mention des comrrepete- 
id À Etienne Tabourot, S' des Accords, au 
chap. des * Antifirophes © Contrepeteries ; en ces 
cs : D rice in de mots nos péres ont 
trouvé une ingénienfe c fubtile invention, que les 
— Cowrtifans anciennement appelloient des Equivo- 
ques ; me woulans ufer du mot © jargon des bons 
compagnons qui les appelloient des Contrepete- 
ries. € Et pour le Centrepetis de Court , qui eft 
la meíme chofe , il en elt fait mention dans 
"Art Poëtique de Charle Fontaine, liv.1, chap. 
dernier, 

CONTREPORTEURS. Pafquier 
vri. 62, Les Revendeurs des livres , qui les por- 
tent à leur col par la ville , fom appellez Contre- 
porteurs, d’un mot corrompu , au lieu de Colpor- 
teurs, € bed les appelons mend - 

orteurs. |c remarqueray icy en pallant , 
Boot dire Revendeurs de Lc rre at 
ane adit Pa(quier , Revendeurs des livres. Cette 
faute eft fort familicre à Pafquier, 
CONVERS : comme quand on dit, 
Frére Convers, Sœur Converfe, De converfus. 
Geoffroy, Abbé de Vandóme, liv.4. ep.1 0. Om- 
mia qua ille Converfus averfus in nos protnlerit, 
wabis firibere moluimur, Dom Emond Marténe 
dans fon Index Onomaflicu: , imprimé à la fin de 
fon Traité de Antiquis Monachorum Ritibus: 
Convensus, apud veteres Monachos, is erat, qni 
Afaculari vita ad converfionem venerat , vitam 
icam profefurus : apud recentiores , Frater 
Laicus. Sedinbis Ritibus , inferiores altaris mi- 
miflros , quos Ceroferarios , Thuriferariolque ap- 
pellare f'olemus , fignificat. 
CONVIER. Voyez cy-deflus convoy. 
. CONVOITER. De corvorare : comme 
qui diroit, vorum facere, 
CONVOY. De cenvelinm , dit pour con- 
| vellio : comme ENVOY, d'imvetium, dit pour in- 
'vellie. Convoy decórs , Convoy d'argent, Convoy 
Me vivres, c'cít comvellio. Et CONVOYSR , pe 
À er, ou mener , vient de convehere, Convebere, 
& par méta ,comvebare, CONVOYER. Ain- 
fi voye, au fcns auquel nous lc. prenons , quand 
nous difons ure voye de bois, une voye de charbon, 
elt formé de veba , dit pour vera, Mais lorf- 
que voye fignific chemin , il vient de via: ou de 


Varron. Et nous difons convoxen , pour ac- 
ftafe le Bibliothécaire en la Vie du Pape Zacha- 
rie: Rex ufque ad Padum cum codem re À 


dériv 

pourtant de comviare,compolé de con, & de via. 
V fes raifons, : | 

ONVOYER. Voyez , 
COPIE. De copie, dont les Auteurs de la 
Bafle-Latinité ont ufé en cette fignification. 
Voyez Voflius de Vitiis Sermonis, Et cette figni- 
fication eft venue fans doute de cette façon de 
parler des Jurifconfultes : copiam facere, copiam 
dare exfi » pour dire copie, Ulpien 


copiam defi facere, En Normandie , on 


COPTER. Nicot: copter : à verbo 
xin : id efl, percutio, pulfo.Hoc fit in fignis hoc 
eft, gr pr nd non utramque par- 
tem pletivum ferit : etiam TINTER dici- 
tur Satan Fédéric Morel en donne la mef- 
me étymologie. CorroTer, 4 verbo Graco xia- 
1o, id efl, percutio , pulio. 1] faur lire, coppeter. 
Je croy que m pour lequel on a dit enfui- 
te copter , par abbréviation , a été fait de colpet- 
tum , diminutif de colpum. Colpum, colpo, coppe, 
coppetto, coppettare, COPPETER. 

c remarqueray icy,par occafion,la différence 
qu'il y a entre, anner, bourdomner, tinter, Œ cop- 
ter < Sommer , Celt mouvoir la cloche, enforte 


> enforte que le battant ne quc 
d'un cofté : Coprer , c'eft faire bartre lc battant 
Ículement d'un cofté. 
COQUE. De concha Voyez coquille. 
COQUECIGRUE. Voicy comme 
M": de l'Académie ont parlé de ce mot dans 
leur Diétionnaire : Coquesrenus : ( c'eft ainfi 
wils écrivent ce mot : ) fubflantif féminin : fe 
di des chofès frivoles , chimériques. 1l nous vient 
conter des grues. Il nous vient repaiftre de 
— mer. J'ajoute à la uc de ces 
Meflieurs , qu'on dit qu'une chofe arrivera à la 


coquecigrues les coquilles de mer : & qu'a Dic 
pe & au' Havre de Grace ; ce que j'ay appris de 
M: Perrault , de l'Académie Françoile ; les Ma- 
tclots appellent coqwecigrues certaine matierc 
gluante 





| 
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zluante que la mer jette fur le rivage : laquelle 
Ef femblabl 


P apris avoir parlé de la figification da mor 
de coquecigrue, il faut parler de-fon étymologic. 
fe dit ordinairement. 


Comme ce motle dit or sparwy 
mous des chofes qui n'exiftent nā- 
“ture des chofes 5 M Huet c pr 


rompu de x ^ceugie : qui 
plailir par hane dans fa Comédie des 
Oifeaux, pour fignifier une ville en l'air. Eril 
vient prélantement de m'écrire qu'il étoit rres- 
_perfuadé de la vérité de cette étymologie, Mais 
comme nous dilons des roguecigrues de mer; cc 
qui paroift par la remarque de M'* de l'Acadé- 
mie, & par cer endroit de Rabelais livre 4. 
chapitre 32. S'il reculoit c'efloient des coqueci- 
„grues de mer & qu'à Paris, dans les Cabinets des 
Curieux , on appelle cequecigrues , comme il 
vient d'être remarqué, les coquilles des hérif- 
fons de mer, je.ne puis être de Le avis quelque 
-déférance que or fon érudition.Et com- 
me notre mot de cogne a été fait de concha , de 
„mon coté j fuis auili tres-perfuadé MN pre- 
miere de ce mot coguecigrue , aété formée 
de cenchicium, ou conchy icium :en cette manie- 
re : xoyyiw, ( ce mot Íc trouvedans Athénée) 
com ium , cencbycium , coQuect. Conchyum, 
cucine - sono mr ileft MN dc 
.de dire d ent grae, partic de coque- 
cigrue, Après y avoir bien refvé, voicy ce qui 
m'eft venu dans la penfée fur ce fujer, Les co- 
| Seth mar an tes & ron- 
čs , & toutes couvertes piquants : ce qui 
les diftingue de la plufpart des autres cosi 
de mer , qui font courbées & licées. Et c'eft 
„acaule de ces piquants qu'on les a appelées hé- 
riffons de mer. Pour cette meme raifon , on les 
appelle à Marfeille des ourfins : car ourfin & hé- 
rion eft la mefme chofe : & ce mot d'eurfn, 
pour le marquer en paífant , a été fait d'ericinus, 
- fait d'erícins, M y dus un bériffon. Voyez hé- 
riffen, Rondelet dit qu'acaufe de ces piquants 
on lesa aufi appelées chataignes de mer:le four- 
reau des chataignes érant tout couvert de pi- 
quants.: car Phiippe Bonan , Jéfuire, veut 
qu'on les ayt appelées de la forte acaufe de leur 
couleur de chataigne. Or comme ces coquilles 
des hériflons de mer, font particuliérement con- 
fjdérables par leurs piquants,je croy qu'on a ap- 
lé ces piquants, conchicii,ou cencbylicii acuta, 
au plurier neutre fubitantif : d’où nous avons 
fait premiérement coquecigues, & enfuite, co 
cigrues : en y inférant une R : comme en tréfer, 
dethefaurus ; en fronde , de funda ; & en frene- 
fire; mot du petit peuple de Paris ; de fenestra: 
& que ce mot de eegucignee a qui ne fignifioit 
originairement que les piquants de ces coquil- 
les, a fignifié enfuite coute la coquille. Et à ce 
propos ilet à remarquer que ce mor ne fe 
trouve guere qu'au plurier , & que (a croiliéme 
fyllabe fe trouve toujours écrite dans nos an- 
cienslivres par un C. 

Il me reíte à examiner d'où vient qu'on a dit 
coguecigrues dans la fignification de chofes fri- 
voles & chimériques : qui eft une chofe difficile 
à décider, C'el peureltre, parceque ces coquil- 






































+COQ. À 
les qui paroiffenr être quelque chofe d'adsira- — 
ble (Rondelec és evt ddnicdles) v fe KS 


rien en effet +. n'aíant*aucune cha 
Et c'eft de là vray-femblablement que 
venue cette facon de parler repaire 
de coquecigrues de mer. Et comme 
appelé cegnecigrues les chofes fpécieufes . 
inutiles, jl y a apparance auffi que les Mate 
ont donné le rüefme nomà cette matiere. 
te dont nous avons parlé : qui ekt belle r 
pesci P j «e ME | 
Al de cette autre façon rier, 
venue des Coquecigrues , pour dire fail c 
vient peuteftre auffi de ce que les hérilfons de 
mer , au lieu de matcher , ne font que tourner, 
Voyez Rondeler, ZZ. 
COQUELICOC. Herbe. C'eftle 
ge theas. De facouleur rouge, femblak 
a crefte d'un coc, Voyez poncean. —— 7 
COQUELOUR DE. Cet une 
d'anémone, appelée etian ies Bot 
pulfarilla, Bourdelot dans fes Etymologi 
nufcrites , qui m'ont été communiquées 
M* Bonnet célebre Médecin de Paris ; fon 
neveu, a écrit. que nos paylans appeloient cet 
te fleur de la forte, parceque fa coque a plus de 
s que celle des autres anémones. Eten ef- 
t; les Hetboliítes l'appellent pulfatiila, folio 
«raffiore , & Lobel, & Pena dans leur Srirpium 
Adverfaria nova , page s 1.difent que les 
dé la coquelourde (ont comme doubles. s 
comme ils difent auffi qu'elles font jaunes, & 
qu'elles font femblables à unc nci ES i 
qe inion que certe fleur a été ainli appelée 
cloka lurida : comme qui diroit cloche 
& qu'elle a donné fon nom enfuite aux a 
nes d'autre couleur ; de la mefine façon 
leucoïen , qui fi violette blanche ,:a 
fon nom aux violettes jannes,appelées kiri, 
ka lurida; cLoQntYoun Pt , coQuELomR» 
yauntres grand nombre de fleurs , qui 
ris leur dénomination de leur reffemblzr 
des cloches : Lacampairelle des prez. 
Daléchamp livre vir, chapitre 17. Clochette 
bleue,ou l'Herbe aux cloches bleues.Daléchamp; 
au mefme chapitre, Herbes, anx petites cbocbes,. 
aux feuilles rondes : Daléchampau e ch 
pitre. Voyez auf ce qu'en dit Lobel. La Cam 
relée , ou Gans notre Dame , appelée par Fufi > 
Campanula. La Clochette jaune : aianc les fleurs 
femblables à celles du lin. Pena. La Digitale, — 
appelée Campanula filveftrir. Cloche fewvage. — 
Le Lifet bleude Lobel , dit en Italien campane — 
azurra; & en Efpagnol,cémpanilla, Dalécham 
livre xir. chapitre xr. Le dus vulgaris — 
campanulatus, Bauhin livre xx. depuis la pa- —— 
£c795. jufques à lapage 805. faicmentionde —— 
-plufieurs autres campanules, - d. bid " M 
COQUELUCHE. Sort de rhume. —— 
Etienne Pafquier dans fes Recherches, liv.vnt. s 
chapitre 43. dit qu'il cft impoffible de dire la — 
raifon pour laquelle on a appelé ce mal dela —— 
forte. i a dit-il, des mots qui naiffent entre nous 
per bazard, & anfquels le peuple donne cours [ans 
fg«voir pourquoy. En l'an vega. nous eufmes des -— 
vins infiniment verds que l'on appella ginguets, 
En l'an 15 67 il furvint un mal de teffe accompagné 
d'une 
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la prb de l'un © de l'autre. Il fuffit de monffrer 
au doigt quand ces mots furent mis en . Le 
Préfidant de Thou dit apeuprés la uid cho- 
fe. C'eft au livre 72. de fon Hilloire, en 1580, 
8459. de l'édition de Genêve. Eam vero 
praccffit morbus novus ; vervecinus in Ira- 

lia dilus ; qui in Orienteprimum , dein Jralia c 
Hifpania, letalis , ( nam & ex eo Anna, rae 
Regis uxor, deceffit, & Gregorius X TI I. periculo- 
sb agrotavit) poflea etiam Septentrionem pervaga- 
fus, apud nos, ita initio remediorum ratione, 
tes adflixit : Coquelucam vulgà vocabant: 
Verbo , anno bujus feculi x. feliciter apud nes im- 
prane Ludovico XI I. ufurpato : que famem & 
peflilentiam , ante biennium toto regno graffatam, 
+ of fide con 

mon tam mortifera 


capitis © languor membra eorum quos corripuerat, 
vefolvens , fuccedebat : pelori inprimis gravis, 

ibus vero intra quartum vel quintum diem ma- 
lum non dece[fi fet , in febrim degeneranz, eos interi- 
mebas, Id maltis negletlum , in bonum vertit: 
letale ferè iis qui medicamentis purgantibus aut 
ven [ettione utebantur : que utraque difficiliorem 
vefpirationem e(fieiebam : illa , quod humorem om- 
nem a capite in petus trahebant : bac , prater- 
uamquod corpus refrigeraret , etiam vires debili- 
taret, quibus ad re[pirationem Œ vim morbi fupe- 
randam , validis opus erat, Palquier fe trompe, 
& en ce qu'il dit qu'on ne peut rendre la raifon 
de ce mot, & en ce qu'il ajoute qu'il n'eft en 
en ulage qe depuis l'année 15 57. Ce mal a été 
ainfi appelé acaule que ceux qui en étoient ma- 
lades , portoient une coqueluche. Valeriola, 
dans l'Appendice des fes Lieux Communs : 
Morbum banc vulgus la Coqueluche , quód qui 
co morbo tenebantur , cucullione caput velarent. 
Cim à cerebro in pulmenes fluxionem irruere arbi- 
trabantur, caputque cuculle tegentes, fe melius ha- 
bituros, E plebe autem omnes fere. cucullo fecun. 
dim Caput. amilli videbantur. [nde id nominis 
vule) inditum morbo, C'eftainfi que les Italiens 
ont appelé ceccolina unc efpéce de toux. Dans 
le Pataffio : Marzocco avea la rofa ceccolina, 
Le Franzefi, dans fes Rimes Burlefques : 

Tanto, ch' &' f'empia il capo, e'l feno, 
Di quella, che fi chiamava coccolina. 

Et ils l'ont ainfi appelée, de cucullus. Et le mot 
de coquelucher fe trouve en la fignification de 


“ronffer , dans l'Epitre de Guillaume Cretin à | 


Maitre Macé de Villebrefmé, Vallet de Cham- 
„brede Louis X 11. & de François I. 
Parcillement m'advertis, fi tous ceux 
De ton quartier ont été fi touffeux , 
Comme deça on va coqueluchant. 
Et j'apprans de Mézeray , que le mot de cegue- 
luche , en cette (ignification de rhume , étoit en 
ufage en 1414. fous Charles V I, Voicy fes ter- 





le Barreau, les Chaires , & les Cell. D uates 
muets. ll canfa la mort à tons les vicil- 
lards qui en furent atteints, Coquerucue fi 

fie pro tun cahot bon Ribchis inn fe 
bliothéque de S* Viétor: La Cegnelucbe des Moi- 
nes, Et ce mot,comme celui de c borsa été 
fait de cucullus, Cucullus cucullicius cucullicia,co- 
Qurrucur. Cucullicio cucullicionis , eucullicione, 
coqurrucHo Pierre Ken fes Spe- 
res fait venir cogueluche, en la fignification de 


rhume , de xexì Abu, s'cít étrangement trompé, 


Bourdelot ; | arr dn i de Lee 
ceque ce e iffoit par le lommeil, 
ia " mieux di nr Il pi que codion 
fignifie la tefte d'un pavot : ce qui eft véritable: 
mais il n'explique point ce que fignifie loch 2c 
E ne le fay pas. Mr | la Faille , dans fes Anna- 
es de Touloufe , en 1509. pag.3 1 3, dit que ce 
mal de la coqueluche fur ainfi appelé, qu'il, 
faififfoit les gens par la tefte. Coque lignifie te- 
fte : voyez c . Remarquez en t, que 
ce mal fe fit encore fentir en 1509. 
COQUEM A R. De cueuma :qui fe rrou- 
ve en la fignificaion de vafe dans Mar- 
x. 79. 


Torquatus nitidas vario de marmore 


thermas 
Exflruxit :cucumam fecit Oracilius. 


Et dans Pétrone. Cucumam ingentem po- 


uit &c.Frangitur cervix cucuma, Ce vale a ét 
pe RPM rellemblance à une Re. 


Quid ventrem baberet magnum , uti cucumis , dit 
Voffius : & non pas,4 fono fervoris, comme veut 
Ugurius, De cucuma, on a fait cucumellum , qui 
fe trouve pour un vaft d'Eglife , dans les Actes 
Proconfulaires , fous Munatius Felix. Calices 
duo argentei : item , calices fex argentei : cucumel- 
lum argenteum : lucerna-argentea feptem. Ce paf- 
fage a été produit par Baronius en 303. nom- 
bre 12. Du mefme mot cwerma , ona fait auffi 
cucumar , inufité : d'où nous avons fait ceque- 
mar, pour fignifier un vaifleau à faire chauffer 


de l'eau. Et à ce propos il eft à remarquer,que 


cucama à fignifié la mefme chofe. Les Glofes 


Anciennes : cucuma Üipuooápiv. € De cucumellum, 


nous avons fait gemeau ; mot, ulité dans le Beau- 
voifis dans la fignification d'un pot à l'eau. C'eft 
ainfi, pour le marquer en paffant qu'il faut dire; 
& non pas, pot 4 eau. : 
COQUERELLE S: Bourfes de l'alka- 
cange, dit autrement par les Botaniítes, felamum, 
& veficarta: ain appelées de leur reflemblance 
à dcs coques. i 
COQUE T. C'eft un diminutif de coc. 
Les Gafcons,& les Provençaux difen fa l'aleto, 
r dire faire la cour : laquelle façon de parler 
fe dit proprement des cocqs qui pourfuivent 
les poulles. Et nous appelons ceqwettes les 
poulles qui fe panardent devant le coc : & mé- 
taphoriquement , les femmes qui veulent eftre 
cajolées. Les Italiens appellent ces femmes 
civette y celtadire, chouettes. Et v » leur mot 
c 
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civettóné, pout uncoguer, Voyez mts Origines 
de la Lo aliens au mot civetta, Les 
mots dé Cofner & de Coquette ne font nt ane 
iens eh notre Langue.Et fi on en croit M'* de 
Scudety , les Coquettes font unie invention du 
fiécle de la Dis Catherine de Lorena 
fon Hiftoire de là Coqueterie , à la 715. 
äu 1. Tome de fes Nouvelles Cosyetladora k 
Morale. Voyez áuffi cy-dellus au mot ca- 
quet. Y L 21 


COQUILLART. De ce mor coquil- 
art , die Trippault , au mot coque, à 
en met [nr t. mollet, aprés 
ellen: » G emmadi, 


Nar lopthllons préfet à Patis sn co- 


er. 
ua vec ILL E. De concha. Concha , co- 
ca, COQUE. Conchbylium, cemchbylia, coquilla , co- 
: eds D'où lé compofé récoguiller. Les Ita- 
lieris de conchylium ; ont fair de mefme cochilla 
conchilia ,& erue | 
* COQUIN. : À coquina : quafi 
amator & fe&taror coquinæ, homo perax, men- 
dicus. xexbo , plore ; » lémientor. Inde fort? 
coquin : fais erim lacr 
extorquere, Pierre Pithou dans fon Gloflai- 
faite fur les Capitulaires de C! agne:coc- 
CIONES. coguins. 1. 70. Item, ut iffi mangener € 
cogcienes , qui fine omni lege vagabundi vadunt, 
per iflam terram non  Jinantur vagari, © deceptio- 
nes bominibus agere. &c. 


Sangallenfis Monachus 
libre x. de Geflis Caroli Magri: Refponf va 
accipiens, quod quidam cocci PET 
& infaniens , lineâ tantüm & femoralibus indu- 
tus, Voyez Spelian aux mots coceio & corio. 
1l peut venir de ceccio, en cette maniere : cocco, 
cótcius roccimns coquin. Et e'eft d'où le tire auffi 
M" de Cafeneuve.Mais il peut venir auffi de cb- 
rae Coquas , coquimur , COQUIN. Ec c'eft d'où 

e tire Pafquier vrm.42. a 
COR awpié. M" de Saumaife femble le dé- 
river de i cci qui diroit;wn cors éran- 
ger. Moguxla, verruca Verrace, dxgeybgfrer, uvg- 
ny Héfychins &ifluala © i£arShpala ee r 
vespa interpretatur, Apud enmdem pivpunxiur ex- 
> 6 our er br Power : qui tabrrcu- 
a fib pedibns babet. tfas Latini vocabam: 
noi € 
tations fur Solin. Jé croy que cer en cetre fig- 
nification, a été fait de di € Les Alesis 
appellent un cor au pié bnbmer-æng, qui veut di- 
re œuil de poule ; où kraten- amy , qui veut dire 
œuil de corneille : acaufe de là reffemblance des 
cors aux yeux de ces oifeaux. 
CORAIL. Decumalium, ou ceralium, dic 
felon Pline ; ar #9 xéper, à tondehido : bri èr 
dl xéqsras , quoniam in mari tonderur , ac prati- 


Hirur: Noicy l'endroit de Pline, qui ett jodi- i 
piae 2, du livre 32. Aiunt palim protinus lapi- | 


defecre fi vivar, Trage occupari y evellique reii- 

bas, ant acri ferramemo precidi. Hac de cauffa, 

` curalium énrerprerantmr. Daurres le dérivent de 

xbpn , pnella, Voyez Nolfins dàns fon Ecymolo- 
ique;au mot corallinm. 

CORBEILLE. De cobicda , diminu- 

` df de corbis. De corbiculn , on a auff fait còr- 


ra, C'eft à la page 769. de fes Exerci- ` 

































CO R. i 
biculo éorbiculonis , d'où notre mot François 
corbillon. $i crar me 





z 


CORBETTES. On anfi farla —— 
côte de Normandie kii eel cumeurs Ofte 4 
dois,qui donnent la chalfe aux pefcheurs. Peut- 


eltre de corvita , qui fe trouve dans les Auteurs 
Latins pour fignifier un certain vaifleat | 
Feftus:consiT æ dicimur naves onerdrit, | 
gelle x. 25. Novium antem quas reémini[ ch tun 
nimus , appellationes bé funt : gauli , corvit 
&c.Plaute dans fa Caine ww. 1. ^ —— —— 
Novi A illas ambas extrices : cm 
i : 


EA E 






Comefe poffunt. ; 4 iA 
CORBILLART, On Giroud iy 
coche par čau de Corbeil à Paris : 4u8 © 


lé Corbillart : co P 
Melunots, de Melun & le. Montrelois, de | 
trean- Fans- Tonne, On appeloit il n'y à pas 
tans La Mirée, le coche par eau de Joigny 
ris , d'un nommé Mié, qui le premier à 
ce bateau, HEC RCE T 
CORBILLON. Voyez cy-delfus 4 
beille. — nci oe 
CORDE, Ce mot dans la fente — 
fication a été dir d'une corde prit: le 
Mufique : du Latin chorda , fait du Grec zd), 
qui a fignifié originairement izteffim, & enluite, — 
wne corde d'inflrument de Mufique ; acaule que 
ces fortes de cotdes font faites d'inteftins « 
maux. Le mot de corde a paffé depuis,par méta- - 
phore, à une corde , dite en Latin fusis : duquel | 
mot corde, on a fait enfuite le mot cordon 
me d on dit cordon de chapeau ; cord 
m 


dé Corbeil, il a été 


chon, Kc. 
CORDELIER. De corde : pa 
“ces Religieux font ceints d'une 1: 
vient due Bucanan les appelle fumigeri:. — — — 
CÓRDIER. £ororaixQ: : funium tortor. 
Voyez corde. Arf. 
CORDONNIER. Yanis T E. 
famment que les Cordonniers avoient été ans 
appelez quali cordonnewrs,parcequ'ils donnoient — 
des cors aux piés, Voyez falettreà M" Coftaf, 
















ps 195. des Entretiens de M* Voiture & de —— 
F Coltar. Mais pour parler férieufement de — 
l'étymologie de ce mot ; Cordomiera éré dit, — 


me on prononcoi oit 
'ciennement. Philippe de Commines liy. vri. — — 
chap. 3. parlant de Sfotze : Il effet fils d'nn cor- 
donannier , d'une petite ville appelée dione DEC 
- Et Cordonannier à été faitde cordouan , forte de — — 
cuir, ainf dit de Cordone d'où il nous eft vent. bo 
Theodulfe , Evefque d'Otleans , livre 1. de fes — 
"Wefspage138. ^. ^ —— è LISE 
Ife tua ditas de nomine, i l "n 
Hic , nivem y alter |, protrahit inde : 
rubra. ` SMS LL 
Hauteferre livre 1. de fes Aqui , chapi- pis — 
tre dernier : Hac Infula (Antros ) fiutfibus han- 
fla c obruta, ejus velignias € tenne vefigium co 
loci fapereffe opinio eff , wbi Cirduana Turris, fe — 
kn ( bur fem Sarrace 
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Pharus ; cui nomen 4 Cor 
nis , quid his arcendis oppofita Parle Barres 
Cordubenfes , ftu Cordaanos ; vecirvir dererior 

«Aa; 





en WE C Re WP LL 


: d vit s T corredor ; qui viennent de curre- 





COR. 

tái» quód Corduba serum Regia efet. Et inde 
‘nos alceos as à pellibus Cordubá 
 advcbebantur im Gallian. pro ciiin. 
‘Voyez mes Origines Italiennes au mot cordua- 
"e. Nous avons dit demefme maroquin,de Ma- 
SR à at om cest 4 Cor- 





(— dubennarius (c trouve, pour Cordonnier, dans un 
Ade de 1 de Dame de Paris de 
1316. cy-deflus au mot Chéverier. 


‘Ç Charle de Bovelles s’eft fort bien a 
pEr pare sou avoit été fair du mot Cor- 


» fait de xoeiamor , fait de sieur, Voyez 


Bodæus à Stapel fur Theophrafte. Aulieu de xe- 
— eed, ona dic anffi xoaiardpw. Simon Sethi: 


"xeklrdyw , lot xoelardyon, Le Scholiafte d'Arifto- 
iphane fur les Chevaliers : aselarrar, e Qr filérns, 
IÒ vu xsMiardyy : 


-"CORIDOR. De l'Ilien corridere, ou 


$a que l'on court, ceítadire, que l'on va 
EX corridor autour de la maiíon. Les 
i » pour la mefine raifon, ont appelé les 
coridors e ems rabitim , du verbe ena rabat, 
"qui fignifie courir. Sandes Pagninus dans fon 
Tréfor de la Langue Sainte : vm rabat , cun- 
RERE, apud Thargum. Inde adificium in 
dir ais ad p esf de una pi pr ped 
Yam, vocatur wra: Ó communiter fiant è trabibus: 
"wrà CORREDOR , GALERIE, € LeS' Guil- 
let a remarqué que eerider , terme de guerre, 
vicilliloit, & qu'on difoit aujourd'huy plus 
communément chemin convert. € À Touloufe 
on appelle cowrredou , Vallée par où on entre 
dans une maifon, : 
~ CORLIEU , «œ CORLIS. Oifeau. 
Les Italiens l'appellent caroli, & les Arabes cor- 
li. Fart? & voce dejas avis, dit M" Bochart. Be- 
lon dit la mefme chofe. Voicy fes ternes : Le 
Corlis efl oyfran d'auff grande corpulence comme 
une Aigrette, Ila gaigné fon nom François de 
Son cri : car en volant il prononce coxlieu. Les 
Milanois poffible retenans ce nom des François 
A'appellent Caroli. C'eft au chap, 13. du liv.4. 
dela Nature des Oileaux. Trippault le dérive 
d'énde@ : ce que je n'entens pas. Il ajoute,que 
les Grecs modernes I' lent paxe, a lon- 
£itudine nafi, id ejt, roftri. . 
CORME. Forte ex como fallum : quia 
“corba, &* corna imvicem fémilia funty dit M! Bo- 
chart. Je croy qu'il vient de forba s- qui cft lc 
mot Latin qui fignifie corme. Sorba, forbina, for- 
bna sonwt,conws.En Languedoc,on pronon- 
ce encore farbe. L'S a été changée en C,comme 


- en bercean de verfcllum ; & en fangle,de cingula, 
| CORMER Y. Abbayic en Touraine, Ce 


dit le Préfidant Fauchet au chapitre 3. du 
vre yır. de fes Antiquités Françoiles, que cet- 


te Abbayie fut aini nommée par un Moine de 


ce Monaftere , acaufe qu'il avoit le cœur marri 
de la mauvaife vie de fes confréres , eft une fa- 
ble. Il paroift par lc Titre dc la Fondation de 





certe » fondée par Alcuin, que le lieu 
où certe; fat bâtie, s' 
cum, lon avant certe Fc 
[9 RAN. De certus marinus, Voyez 
Scaligér fur l'Hiftoire des. ; 
pag-894. Les anciens Gaulois more, 
le Latin mare. Buchanan liv.1. de fon Hi- 


RINUS Gallis veteribus marinum ; & MOREMA- 
Rusa marc mortuum fignificat : wam bac 


dito nomina , [uos Adva- j 


fe 
fum. Nam ax , velare , vetus eff 
gua Gallice, quod ad, vel "mig d e : quafi 
Cas ad marc, vel fuper mare : boc efl, maritimum, 
MOREMARUSA vero a more, boc eff mare, decli- 
vat, ultima fyllaba produià , in morem participii 
Graci, &c. Voyez armeriquey& morue. 
CORNALINE. Sorte de pierre pré 
cicufc.Ce mor,dit M* d’ Abain de la Roche-Po(y, 
eft nouveau. Et j'eférois croire que cette e(péce de 
me les Sardoines auffi , qui ne différent que de con- 


leur plus vive , & par confequant de dureté, a 
sl portes nio d 


nom de coral : da 
perte la couleur, quand elle eft en [a perfellion, cf 
qu' ine, e» 4 dit cornaline : mettant 


de fes lettres Françoifes , imprimée dans le Re. 
cueuil des duret Ponte écrites à feb 


Cette é 
ment, icola dérivoit cernaline de carneola: 
quàd colare , fimilis fit carni, Voyez Robert 
Etienne dans fon Dictionnaire François, au mot 
ne, 

»CORNARD. De corne. Il eft. difficile 
de dire la raifon pour laquelle on a cru que les 
maris dontles femmes fefoient l'amour , por- 
toient des cornes., Jofeph Scaligér dans fon 
premier Scaligérana croit que les Cornards ont 
été ainfi appelez parcequ'anciennemeng on 
mettoit des cornes à la celte de ceux qui dor- 
moient , lorfqu'on vouloir fe mocquer d'eux, 
ConwNAn» de iit dicitur , quorum mulieres mæ- 
chantur : fortè quia. Veteres iis quos irridere vole. 

, cornua dormiemibus capiti imponcbans , vel 
caudam vulpis,vel quid fimile, Praterea memini 
me apud Artemidorum , antiquum autlorem , le- 
Liffe, eum qui fomniavit arietem ad fe venire ,fu- 
turum effe ut ejus uxor. mœchetur, Quoyquil en 
foit , il eft conftant que cette facon de parler eft 
tresancienne, Artémidorc , qui vivoit du tans 


d'Hadrien , y aiant fait allufion , comme l'a re... 


marqué Jofeph Scaliger à l'endroit cy-deflus 
rapporté. Voicy les paroles d'Artémidore, qui 
font du livre premier de fes Onfrocritiques, 
et dé ru adip Tu) Pb ne xa ng, 
xj wish 4E i À tuoda, uridauk'o 3, 
x unl èr dulas 9. Makegi ie yaurs émise, 
courir amd Pn d ywi ven » x» À 
€ a 
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xeyludem niggle adn] eusre , &c. Nicetas au 
livre 2. de la Vie d'Andronicus Comnenus , dit 
que lorfque Comnenus avoit pris des cérs,il en 
- envoyoit attacher le bois dans les places publi- 
ques ; en apparance , pour faire honneur à la 


chaffe , mais effectivement , pour faire oppro- 
bre aux maris dont il voyoit les femmes, Par- 
-ménon , dans une de fes épigrammes qui cft au 
-livre 2.de l'Anthologie,au titre evperélid ariin- 
“pale, a fait une le allufion. 
Gr irn wypis xaranapbdn in dye- 
Ken Auaxdsias h puuh Pa nier 


Cat il ne faut | errans ce Poéte par ces 
mots de corne d' Amalibée,n'ayt voulu parler des 
cornes des maris. Ilen eft de mefine du Poëte 
Lucille, qui dans un autre endroit du meíme li- 
vre de l'Anthologie a mis cette infcription à 
vne de fes contre un Grammajrien, 
tis TeguaTuw xiesreige. M! de Saumaife fur 
Tertullien de Pallio , page 301. Viri quorum 
uxores mœchabantur , corniculorum offenfione, hoc 
duobus digins ad corniculorum inflar ereis, 
debantur. Leges Langobardorum , Gract ver- 
fa s in codice manufcvipto Regia. Bibliotheca : à è 
dy wr, Thales dinaxle , À Er Cle 
pnma eer) na, à beilar SEEI aapCdri dr- 
wea i. Ideo autem hujufmodi corniculerum 
effen[io comumeliofa cenfcbatur , po uode 
ie fenfusqui 


bcd cas babebant. Lucillii epigramma eft 
ixr . 


H íyer DdoJQ- red à 
Nus où Jilarns riyar Tl j 
Mert de ? 


» 

Endor ges arit ric En mis Ideas : 
dta enim epigrammatis lemma ex veteribus mem- 
branis ve[lituendum, Notum illud Artemidori : à 
quá se modod , Ùs T ^t), kiegTd oo 
wonsi : de quo nos alibi plura. Les Ebreux mo- 
dernes fe font fervis de la mefme façon de par- 
ler. Voyez l'Auteur du livre intitulé Mafal 
Hacadmoni, Les Italiens appellent un cornard 
becco : auquel mot ils ajoutent d'ordinaire ce- 
lui de cornuto. Becco, en Italien , fignifie sm 
beuc. Les Turcs difent ghidi, & les Elpagnols 
cabron , en la meíme fignification : & ces mots 
fignifient auffi wx bouc. On croit, pour le mar- 
quer en paffant , que la raifon pour laquelle on 
s'eft fervi du mot de becco , en cette fignifica- 
tion de cornard ; ch, m le bouc prant 

làfir à voir faillir fa femelle par un autre 
Luc Voyez mes Origines de Ja Langue Ita- 
lienne au mot becco. Et cependant , nous appre- 
nons de Plurarque que le r Cratis étant 
devenu amoureux d'une chévre , un bouc , par 
jiloufie, luy écrafa la tefte comme il dormoit, 
À quoy on péut ajouter ce pailage de Servius 
fur cet endroit de Virgile, TRANSVERSA TUEN- 
tidus nincis : Hirci, fi cafu aliquo coeuntes vi- 
dent , adeo indignantur , ut in eos pane impetum 
faciant. Jc croy donc , pour le marquer encore 
en paffant, que la véritable raifon pour laquelle 
les Italiens ont appelé becco rnatd, eft, ou 
acaufe des cornes des boucs , "bu parceque le 
bouc étant un animal ftupide , becco a été pris 


pour flnpide ; & flupide;pour cornard : de lamel- 


"COR. 
me facon que les François appellent fzr un cor- 
nard. Vari mes Origins d de la Léa ne 
lienne au mot bøzzo. € M' Coftar aiant dans 
cette remarque que je viens de faire fur le mot 
de cornard, qu'Artemidore étoit l'Auteur le plus 
ancien qui cult fait mention des cornes des ma- 
ris, me donna avis par une lettre qu'il me fit 
l'honnéur de m'écrire , que Lucien , qui eft an 
Auteur auffi ancien qu'Artemidore , en avoit 
fait mention. Mais la chofe aiant été exami- 
née, il fe trouve que M" Coftar s'éroit trompé, 
& qu'il avoit pris M" d'Ablancourt , Traduéteur 
de Lucien , Lucien : M' d'Ablancourt 


ajant uc e ces mots , I lui planta des cor- 





mer, un e de Lucien où il étoit dit, 
qu'un homme avoit couché avec la i 
d'un autre homme, Il y a un atte 
tre endroit dans Lucien où il eft fait allufion . — 
aux cornes en certe fignification. C'eft à l'en- 
droit, où , pue des Serra » & — 
argument appelé ategrírn , il dit, xj siegte eiuser 
diner, cu la remarque de Bourdelot ; dans 
fes Etymologies Manufcrites, € En Baffe-Nor- 
mandie, on appelle cormard un glorieux : ce qui 
mé fait fouvenir de cet endroit du Pfeaume 74. 
Cornu. ejus exaltabitur in gloria. ll me reft 
reinarquer , que Périon dérive ce mot en cett 
fignification , de x«perér. xoparor , dit-il , id eff, 
clatus, connan, O detrallo,À nobis nuncupatur, 
Ple: lui a donné la mefme origine, C'eff 
une érymologie toutafait ridicule, k 
CORNEILLE : oilfeau, De cornicula, 
diminutif de cormix, Plufieurs croyent que la 
corneille eft la femelle du corbeau : en end 
fe trompent.Les corbeaux & les conseil à 
oifeaux d'efpéce différante. 
CORNEMUSE. Inftrument de Muf- 
. De cornn mufa, Voyez mufette. 
CORNET d'Ecritoire, De corne : parce 
qu'il eft de corne. , 
CORNET-A-BOUQUIN. i 
lle les Satyres des Bouquins ; parcequ'ils rel= 
ent à des boucs par leurs cornes & par 
leurs piés : Et dans les Bacchanales , on repré- c. 
fante les Satyres jouants du haut-bois, Et de là, 
le möt de cornet-à in : acaufe de la ref- 
femblance d'un haut-bois à un cornet-à-bou- 


quin, 

CORNETTE. Marque de Magifiratu- 
ré. De Beloy Avocat Pay Parlement de 
Touloufe , en l'Ouverture qu'il fit des Audian- 
ces aprés la Saint Martin , le 23. de Novem- 
bre 1609. Et ne pouvens obmetrre que nos. An- 
ciens n'ayent eu pareillement en [age un autre ve- 
fiement de tefle qu'ils ont ap ornette ; sinfi 
qu'il fe vérifie par les effigies des anciens Dollenrs: 
de laquelle Cornette ils Peifoienplufieurs tours fur 
le chef, © l'attachoient d'un coflé , comme nous 
faifons aujourd' huy nos jarretieres. De telle forte 
que le nœuf y appolé faifoit deux petites cornes: 
d'où ce veflement a retenu le nom de Cornette: 
Ó peutétre eft venu de là que cet accouflrement 
qui s'accommodoit «infi. en forme de lien , eff ap- 
pelié dans le Vieux Gleffaire Latin Capitulare: 
que le Grec interprete © nomme xsgasód'eapemy ; 
quafi ornamentum capitis. Neamrmoins depuis, 
pour l'incommedité que cela apportois fur la seke; 


v i 





'" COR. 


il a été treuvé plus commode de mettre cette mar- 
que autour du Col, 


M: de Cafeneuve croit que cornette , en cette 


fignification , elt une contraction de coronette: 
comme qui diroit , ame perite couronne , ou ban- 
deau reyal, Et pour cela, il cite cet endroit de 
Mathieu Páris Dominus Rex vefte 


'an 747. 
deaurata fepe Mir > © co- 
1 vulgariter garlande dicit: 








ronula aurea , 
Et celui-cy de Jan Dauton, dans fon Hilftoire de 
Louis X11. Le chef couvert d'une toque. de ve- 
leurs crameifi : & dedans avoit une cornette de taf- 
fitas rouge. C'ett à l'endroit où il eft parlé de 
l'entrée de Louis X I L dans Milan. 

CORNETTE., Sortede coiffure à l'u- 
fage des femmes. Des deux bouts de cette coif- 

- fure qui re(femblent à des cornes. 

Connerre de Cavalerie. De l'Italien 
Cornetta , que M™ della Crufca dérivent de cor- 
ne. CORNETTA, € CORNETTO ; difent-ils au 
mot corne ; è una infzgna di Compagnia di ca- 
valleria : ed à piccola, e di ferma quadra. Voyez 
M' de Cafeneuve. 

CORNICHE: Chapiteau de colonne. 
De ceronix, mot, de mehine fignification , qui fe 
trouve Jans Vitruve : & qui a été fait de coro- 
ne. Les Grecs l'ont appelée de mefine eigo. 
Héfychius, 

CORNICH O N. On appelle ainfi les 
chevillures,ou cors du cér. Voyez Nicot au 
mot endouiller , & le Pere Pomey dans fon Indi- 
culus "Univerfalis page 35. De corniculum. 
Corniculum , cornichium , cornichio cornichionis, 
connicHon. Cornichon fc dit auli en termes 
de Jeu de boulle , d'une boulle plus ou moins 
deos que les autres, qu'on jette devant pour 

etvir de but, 

CORNILLIER : forte d'arbre, De 
cornus, Cornus cirni , cornillus, cornillarins, COR- 
NILLIER. 

CORNUAILLE. Païs dans la Bafe- 
Bretagne, De Cornu Gallie. Guillaume de Mal- 
mesburi, livre 2, des Geftes des Roys d’Angle- 
terre, page so. Inde digrejfus in Occidentales 
Britones fe convertit, qui Cornewallenfes vocan- 
tur, quód in Occidente Britannia fiti , Cornu Gal- 
lia ex obliquo refpiciunt. 

CQROMBARON , ou CORUMBARON. 
On appelle ainfi en quelques lieux de Picardie 

(da veille de S' Sébaflien : qui eft un jour auquel 
les femmes de ces lieux-la traitent à leurs dé- 
pens leurs maris, M* de Valois l'aifné prérant 
que ce mot a été fait de celui de curare , qui fi- 
gnifie traiter, foigner , & de celui de baron , qui 
fignifie mari. Voyez baron, — . 

CORONATS. Monnoye de Louis XII. 
faite en Provence. Voyez M' le Blanc dans fon 

Traité des Monnoyes page 319. 

CORPOR À L. C'eit ce linge empelé 
ur lequel on met le corps de Notre Seigneur. 

De corporale. La Crufca: CORPORALE. Su- 

flamivo : & quel. pannicello lino bianco , ful quale 
pofa il Prete l'oflia confacrata : detto da! Teologi 
in Latino, corporale. 
CORR OIS. Vieux mor.inufité,qui figni- 
fie ordre de bataille. Voyez M' du Cange - 
fon Gloffaire fur Villchardouin,au mot cerreis. 


Z ACOR: 221 
CORSAIRE: De l'Italien om: qu 


pus cq L'Ariofte livre x. de fon Or- 
lando Furiofo. Es à 


Io non fia prefa, e poi venduta fibiava, 
Le Boccace , Code À P Noelle 6. Il quale, 
come io vi diff gia , e lui >e me 2 prefè in corfo. 
Les anciens Latins ont employé cwr/s dans la 
mefine fignification. . € dans le 3. de l'E- 
ncide : Sed tibi qui curfum venti , qua fata dede- 
runt; Ciceron au livre 3. ica : que cur- 


f frumento omuflas pi "à Rhodum viderit. 
Horace : livre 1. de fes Odes , Ode E er 
farapa 4 per mare Ober. Et dans fa premic- 
re Satire : ' 


Perfidus bic caupo , miles , mautaque per 
emne , 
Audaces mare qui currunt, 


Sheringham dans fa Differtation de Anglorum 
gentis Origine chapitre xı. veut que l'Italien 
Corfario ; qui elt la mefme chofe que Corfare, 
ayt été dit, de mefme que le François Cerfaire 
& l'Efpagnol Ceffario , des peuples appelés 
Chorfari par Pline ; qui étoient des Paie, 
Vocabulum re omnino Gothicum eflc Pi- 
ratas ificat. Vox Hifpanos , Italos , © 
Pss, " Getbica ra aps pes ufque diem non 
multum deflexit. Iralis Corfario , Hifpanis Col- 
fario eff ; Gallis, Corfaire. Voicy l'endroit de 
Pline où il eft parlé de ces peuples : Ulira funt 
Scytharum populi. Pera illos Sacas in univerfum 
pisei à proxima gente : antiqui, Arameos: 
cyrba ipfi Perlas, Chorfaros : œ Caucafum 
montem , Graucalum : bec efl , nive candidum. 
C'elt au chapitre 17. du livre 6. D'autres veu- 
lent que l'Italien Corfario , Corfare, ou Cerfzle; 
car ce mot fe dit en Italien de ces trois façons; 
ayt pris fon appellation des Peuples Corfes, 
t'on veut qui ayent été autrefois de 
orfaires. Mais il eft indubitable que ce mot 
vient de corfo. Les Grecs modernes ont dit xap- 
ese. Voyez Meurfius & M" du Cange. 
CORVE'E. Cujas fur la Loy unique au 
fee A apare ep exigantur * t que 
es corvées ont ét es, qu 4 
corporalia, Nam & [pur Liens vée o i a 
fignificat. Ra dans fon Indice , & n- 
das dans fes Mémorables, difent la mefme cho- 
fe. Guy Pape dans fa ion 472. veut que 
le mot de corvée ayt été dit una opera ce» 
adjwvan:, D'autres le dérivent 4 corpore 
do. Il vient de corvada , qui fc trouve en cette 
fignification dans le Capirulaire de Charlema- 
gne de illis &* Cortis , article 3. Ur non prafu- 
mant Judices noflram familiam in eorum fervi- 
tium ponere : non Corvadas aliud epus fibi facere 
cogant : Et qu'on. croit avoir été dit aulieu de 
corpata : de corpm. Mais comme cwrbada (c 
trouve en la meíme fignification dans les Ecri- 
vains de la Baffe Latinité , ainfi que l'a remar- 
qué le Pere Sirmond fur les Capitulaires de 
Charles le Chauve , quelques uns dérivent ces 
mots à curvande : acaule que ceux qui travail- 
lent à la terre, fe courbent, Virgile : que seur- 
vai arator, &c, Le mot de cou R V.E E efffor- 
Ee 3 


Deh pur, che da color che vanno in cerf, 


M 
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222 COR. COS. 
mé de. curvada : Ó réprefante l'atlion de d 
qui f? courbe en travaillant, dit M* de 
neuve, Le P. Labbe improuve certe bsec 
c : Etil dérive corvée de carropera.Counvt E, 
ei , vient de C & RR OPER A s ufite dans nes 
ane livres & titres , comme > Ma- 
i MANOEUVRES MANOUVRIERS. 
Où bic dautant que telle aëtions des Vaffaux fe 
toutes, on fe terminoient dans la 
cour du Seig : comme, mener du 
Mb d le bled , a la 
v" ec. C^ in 163. de 
iag ogies éme ies. Er. Età 
travail du 


carr 


ant la. penfée du P.Sirmend.  Voicy les termes 
P. Sirmond , qui font de la page 78. de fes 
Notes fur les Ca de es le Chau- 


£ kde. C ET MANOPERA. Duplex ge- 


mt ; viis à 
diy: 14. me des 
epera debetur : manopera, fervitium CE 


situr lib.3. cap.g1. manu fit : unde Ma- 
vopensi in eder Karoli Calvi pro Santo 
Dionyfio. Inferior ét as curbadas appellanis Cor. 
vées. Ces termes ne prouvent point que le 
P. Sirmond ait cru que le mot de corvée Fuit dé- 
rivé de celui de c . D'autres le dérivent 
de corrogata, M' du Cange préfére l'étymolo- 
gie de Ca a aux autres. Mais il ajoute : Non 
m fint opera corporalia , fed quid praflarentur 
tps NS de corpore an vd 
TOP foli obnoxii erant, 

COSCOTE R. Rabelais z. 11. Faha 

nn bean Chapelet SA t x 
Venit ijt cofteté. 
COTONS. Rabelais 3. 7. Un 
grand pot beurrier, plein de coftotoms, Et 4. $9. 
Pain crée choifne , carbonnades de fix fortes, 

cefcatont., 

COSSO N. Petit vér qui ronge les pois 
& les féves. De cofo coffonis , qu'on a dit pour 
coffus, qui fe trouve en la fi ignification d'un vér 
de bois dans les anciens Autcurs. Feftus : : Cossi 
ab Ami dicebantur maturá rug 


ciis ciborum 
-nabant. Piit c pa ai 


Tertulliano, Aulieu de cafe bn a auffi dic pen 
- Les Glofes : eufur, &óhu wxonuP.. Et c'cít de ce 
t mot dont les Efpagnols ont fait leur eufamo, 
comme Scali ra remarqué fur l'endroit de 
Feltus cy-deflus rapporté. 
COSTAUX. Le Pere Bouhours dans lc 
4. Dialogue de fon Art de bien penfer : Êr je ne 
puis m^ de l'efprit qu'on n'entendra pas un 
jour l Ameny des Saiit dans la defiriprion de 
Po Fin. 


COS. COT. 
Sur tout , certain hableut , à la 
affamée , 


A ers à ce feflin s So en, h 
Et qui s'et dit Profès dans l'Ordre des 






fteaux , 

A iic , Li ties. l'éloge des 

fe me fuis Jus a x en tefle E 
teurs [e tourmenteront 


fès l'Ordre des C 
Fos À 


Ps "i oean y Toa es appelloit 
ofteaux.Ce fut rir e à 
Mens ; qui fe plai qui 
foient que fon vin n'étoit » dit que 
c'étoient des délicats , qui ne vouloient du vin 
os d'un certain coflau ; car c'eft aini qu'il 
aut dire , & non pas eofleau ; Ec là dellus , on 
les appela Les Colla aux. Ces Meflicurs étoient 
le Marquis de Boifdaufin, du nom de Laval ; le 
Marquis d'Olonne , du nom de la Toni 
l'Abbé de Villarceaux;& du Brouflin,du 
Brulard. 

COST E. De cofam i de cofia. Costa- 


TuM id eff latus:quód coflis utrinque n cone 
texitur dit Sylvius dans fa Grammaire F. ; 
141, Nous ne ons point lS encoffé, 

COTARDIE. péce de cotte , com- 


mune aux hommes & aux femmes. C'eft i . 
produétion de cora. Cota, cotarda, dia, — 
Voyez cette. Voyez auffi M' du | 


cotardia. Aulicu de cetardie , 
ruption cette hardie. Et c'eft 
trouve toujours écrit dans nos anciens Aut J " 
François. Voyez le Glotlaire Latin de he 
Cange;au lieu allégué, Voyez aufi cy-d z" 
au mot corte, E 
COTE-D'ARMES. Voyez cy-deffous co cote. 
COTEMALTAILLE E. Nous di- 
fons faire une cetemaltaillée , pour dire , arrelter 
un compte en remettant quelque chofe ss 
& d'autre , fans l'examiner exactement. L 
mologie de ce mot eft tres difficile, Jay P 
que opinion que cette facon ia vient des 
tailles des Bouchers & des Boulangers , où les 
Bouchers & les Boulangers marquent ce qu'ils 
a sise 3 & que Cetemaltaillée a été dit, get 
ruption , pour Cochemalraillée, par le 
opm inr ordinaire du'C, en T. Voyez Mage 
es tailles des Bouchers & des Boa 
pellent en Anjou & dans le Blefois, Co, 
ce qui ne favorife pas s opinion, T a. 
OTER. De quetare ic dé quet. 
avons demefme fait pais de né 
Ph EV ra 
un vieux mot François c 
& focieté de villageois ons PSE 
sex: quelque héritage. Et &i là, dom mot de 
quelques Coutumes , tenir en coterie :ceftadirc, 
en focieté, Aujourd'huy ce moreft encore en 
ufage dans la fignification de focieré ve 
q 


a dit eot- 
Drs fe 
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COT. 


pour fe divertir. Ainfi,nons 
it 


et Meg rer 
t 5 g à S 

| Lebe part des babitans feit par Cofle- 
reaus Ó Satellites mettre à occifion. , au 
livre qu'il a fait des Geftes de Philippe Anguite: 


üccurfi miferat. Le Préfidant Fauchet dans 
* de cereret ; qui étoit une forte d'armes que 
pu ces gens de pié appelez Cerereaux. 
t quelques autres Ecrivains , plus conformé- 
ment à l'analogie, dérivent ce mot de eultarelli: 
Sob qui diroit eri ree dagues. Vl vient 
e cotarellus,comme i i es paffages de 
Rigord cy-deflus sia mes Er Cordes vient 
de cota, qui fignifie cafu, mgurium , gurguftium: 
& cota vient du vieux Saxon , cer, qui fienifie la 
mefme chofe, Ce mot eft encore en ulage par- 
my les Flamans. Les Anglois difent core, & 
corage, De cora , on a fait cotarus , pour fignifier 
celui qui in cota habitat. Et de cotarm, on adit, 
Bou corarellus, Voyez Spelman dans 
fon Dictionnaire, Voffias dans fon de Vitiis Ser- 
meris , livre 2. chapitre 4. le Préfidant Faucher 
dans fon Traité de l'Origine des Chevaliers & 
‘dans fon livre de la Milice , & M" du Cange 
"dans fon Gloffaire. € Il y a unc ancienne fi- 
"mille à Tours du nom de Cetereas. € Cott- 
2 été fait de ew rt Wats ey 
Gloire. ois à rti uer, que le 
Concile de ts de 1180. case P ivo- 
leurs fous ces noms , Brabantiones , Aragonii, 
Navarri, Bafculi, Coterelli, Triaverdini. 
COTICE. Terme de Blafon, Peutêtre, 
de coff a. Cofla, coflicia, COTICE. 
COTIGNAC. Ondifoit anciennement 
coudignac. Rabelais 1v. 3 1. beifles de condignac. 
" Voyez coins. 
COTILLÓN. M' Lancelot le dérive 
de yrramer: ce qu'il a pris de Trippault.C'cít un 
utif de corte, Voyez cotte. 
_ COTON. De l'Italien cotone. Caninius 
dans fes Canons des Diale&tes dérive ce mot 
Italion de l'Arabe gitran.Ce mot Arabe ne m'elt 
“pasconnu, Mais je fay que les Arabes appel- 
ent le coton alkoron : qui etun mot qui 


che davantage de l'Italien cotone. Et c'eft de ce 


"mot Arabe que les Efpagnols ont fait leur algo- 
der. Mis UNS que l'Arabe alkpron a été 
- fait de l'Italien corone , & que l'Italien corone a 
“éte Fair du Latin coroneum , acaufe de la retfem- 
blance du coton au poil folet qui eft für les 
coins. Servius far ce vers de Virgile, 

y Ipfe ego cana legam tenera lanugine mala: 
“Mala dicit cydonin , que lanugimis plena fint. 
" Bourdelot a fait mention de cette érymologic, 


"ences termes : coton eff dir à la reffémblance 


` gu'il a «vec le coton qui vient in mala cotonea: 
e le remarque Robert Conffantin. Muss il 


Traité de la Milice , dir que le mot de Corerean 
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five Galli, deduxiffe , &c. 
 COTRETS. Fagor de bois, J'ay appris 
PE cn, ti de inde 
érudition & res dans les 
» p! ce mot F 


de Viliers - Cotrets : unc étymologie 
qui ne peut fubfifter prs cotrers ne venant 
de cette foreft. Le P. Labbe dérive co- 
tret de caudex. M! de Cafeneuve le dérive de 
cotretum, qu'il dic fignifier une fauflaye, ou une 
coudraye, Et Bourdelot, dans fes Origines 
Frangoifes manufcrites, qui m'ont été obli- 
rare communiquées par M" Bonnet , cé- 
Médecin de Paris , fon petit neveu, lui 
donne la mefme origine, Voicy fes termes, 
Corner. Cotretum. Glotf, ffallaria , falicerum, 
vel cetretum, Je croy toujours que nous avons 
fait ce mot de colfreffum , dit aulicu de conffri- 
Uum , comme il paroift par le mot alien cg- 
ffretto. Confirillum ,coffrettum , COSTRET , cO- 
Aer On n'a point pronons Ad bacc on 
nc ce ten noftre > €, . 
Les Feu tors fies par plus dede ipe 
les fagots. 
COTTE. Vetement de femme, Pontanus 
le dérive de l'Alleman kr. Ilvient du Latin 
_crocota , qui a été dit par les Anciens dans la fi- 
'gnification d'un habillement de femme. No- 
vius Pedio , dans Nonius Marcellus : Afollies- 
Ham, crocotam , chirodotam;, ricam, Ciceron , de 
Arufpicum refponfis : P.Clodius à croceta , à mi- 
tra y a muliebribus foleis purpureifque fafciolis, 
4 flrophio , a pfaltrio , à fiupro , eff faëtus repente 
;. L'Auteurdu Poëme intitulé Ceiri;, 
attribué à Virgile : 
Hac loquitur : mollique ut fe velavie 
7 pidulam injethà circumdat veste puellam 
- Frigidulam injeta at veste , 
Qua priis in Sorel fleterat itt eon 
Scaligér , fur cet endroit : Crocotam etiam bo- 
die, ato nomine, Cotam vocamus intera 
Gallia, Scyllam ergo , ita ut furrexerat è leto, 
- crocotà tantum indutam, ait. Cui metuens Nutri- 
cnla , ne fcilicet algerer , Frigidulam injecta cir- 
cumdar vefte puellam,gue priis tantum manferat 
in tenui crocata : efloit demeurce en cotte, Le Pi- 
gnoriadans fes Origines de Padoue chap. 12. 
Havevano gli Anrichi una vefte, che chiamavano 
per le femmine crocota , e crococula : delle quali 
wengono,e la cotta voce Francefe,e la cottola, vo- 
cabolo nofiro paëfano: M° Ferrari au liv. 3. de la 
premiere partie de fon Traité de Re Vefliaria, 
chap: y- page 314% Hanc Itali cortam appellant; 
corrupta 
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Corrupt A voce , ut ego ex'flimo , à crocota ; quá 
Veteribus veflis fuir. mollis ac tennis. Et de là, 
Cricotarii , dans l Aulularia de Plaute ; pour 
ceux qui fcfoient ces fortes de vetements. Au- 
jou.d'huy coma, parmy les Italiens, ne fe dit 

lus que dans la fignification de fwrplis, felon 
e témoigna + s della Crufca : ce qui cft 
réfuté par M' Ferrari , en ces termes : Limenm 
ergo amiélum facris operantium , quid tenuis effet 
ac mollis , ad inflar crocotarum , crocotam vota- 


iugi s Nes! airin PA 
atur, Nam 

cortam pre be vele , interdum pro 

virili , wfurpant : am pro ve[le qua ar- 

mis in . Sane Venetis adkuc in ufu efl : mam 

tunicas cottilas © De l'Itilien 

cotta, on a fait l'Italien 4, pour une for- 


marquer, que le Latin crocøta a été formé de 
xx , & qu'il a été dit ginairement d'une 
robe de couleur de fafran. Keha?, xeona lor, xpo- 
na. crocota : d'où le diminutif crocetula, qui (c 
trouve dans l'Epidicus de Plaute, Crue id 
fie donc proprement veffis crocea , ou, pour uler 
des termes de Virgile piffa croco. cette 
couleur de fafran , on a appelé deme(ime a 
crocum , une autre forte d'habillement, € M* 
Lancelot , qui dérive coste de xvréo , comvrir de 
pean ; les premiers veftemens aïant été faits de 
peaux ; & le P. Labbe , qui le dérive de coren, 
les cottes étoient faites ou fourrées 
L^ coton , n'ont pas bien rencontré, € Voyez 
cotillon cy-deilus. - 
COTTIMO, On appelle ainfi le droit 
les Vailleaux à voile quarrée , & les bar- 
ques à voile latine , ceftadire , pointue , t 
paffant en Sicile, Pcutétre , de querus. QUI, 
COLI , COLL 4/, Cottimni, COTTIMO. 
COTTIR.M: de la Quintinye : Corrty, 
eff un terme populaire © afez barbare , qu'on dit 
en fait de fruits, qui étant tómbez fur quelque cho- 
ft de dur , fe four meurtris on froi/fez, en dedans, 
fans être écorchez ou entamez en. dehors, Ainf, 
en dit , Une poire cottic , Une pomme cottie, 
Telle cortiffure fait d'ordinaire pourrir le fruit à 
u€-— du coup , © fait enfuite pourrir le 
rejte. 
Cortin.- Nicot:CorriR, beurter dela 
tefle c des cornes : arictare, coniícare. Les daims 
«etriffent l'un contre l'autre : averfis frontibus 
concurrunt dame. Ce qu'il a T mor pour 
mot de Robert Etienne. Bourdelot parle de 
l'étymologie de ce mot en ces termes : Cor- 
TIR, qui fe dit en quelques provinces valer , vient 
de noir, percutere, M" le Gros Curé de Droer, 
lc dérive avec plus de vray-femblance, de cute- 
re , (imple de percutere & de concutere. Cutere, 
. €ntire, cotire, COTTIR. 
COUAR D. Timide. Quelques - uns le 
- dérivent de l'Alleman cow- bart : ceftadire , 
cœur de vache. Il vient de l'Italien codardo. 
Mais d'où vient l'Italien codardo ? Quia pof 
principia lateat , Cr in extrema acie : qua veluti 
, €auda agminis efl, dit M' Ferrari, Les autres di- 
fent j.& avec plus d'apparance ; que notre mot 


C OU. 


conard: a cé dit en certe fignification de timi- 
de, & honteux , acaule que c'eft une marque de 
timidité aux animaux d'avoir la queue avalée; 
d'avoir la queue entre wes gi | Canis inme- 
tu , caudam remulcet , © fabrer femora contrahit, 
dit M*' Bochart dans la ue qu'il a faite 
dans fon exemplaire de mes Origines de la Lan- 
que Frangoife , fur ce mot couard , qu'il dérive 
«auda, Nicot a fait mention de ces deux 
étymologies. Voicy fes termes: couar > ef 
celni qui efè timide Japeri sogni dit couar- 
de, ivt dient. qu'il vient de mot de coue: 
cauda : en aucunes provinces ce royaume: 
ou parcequ'un chien , on autre befle conce , quand 
AUS peur , fuyent la queue de les fef- 
Tr : ou parc ceux qui 
conflit, vun im Rod moins bardis, 
fuyards , quand l'Avantgarde © Bataille font 
rompues, Mais en ce ils parlent en ignoranti: 
Car comme Tite Live an livre 8. @ Végéce an li- 
vre a. chap. 15. © 16. dient , © l'on voit encore 
par nfage,an ranger d'une Bataille, l'Arricregar- 
de a de tout temps , & eff, fournie des plus valen- 
reux, © mieux armez, Robert Etienne cft de 
ceux qui ont donné à ce mot cette derniere orje 
gine. Voicy fes termes : CouAR D. De cauda, 
Aucuns dient cowe : les autres , queue : , 
coué, caudatus, Anglois cout. Demefine ori- 
gine vient couard , id eff, timidus : quafi qui 
trahit caudam, & fibi poft principia cavet : ulti- 
mus in bello , aut acie, ut primus fit in 
bis: i dicitur , qui fait la queue, € Les Elp 
gnols difent cobarde , & conarde : que Covartu- 
vias tire de eweva : celtadire y caverne : acaule 
que les animaux timides fe tiennent dans des ca- 
vernes. L'opinion de ceux qui croyent que 
couard a été dit de codardw , acaufe des animaux 
qui dans la peur ont la queue avalée,me femble 
la plus vray-femblable, : 
COUCHE. Voflius de Vitiis Sermonis, 
page 594. le dérive de calca , d'où il fait venir 
culcita, Coucus vient de colca , verbal de collo- 
care. Voyez coucher, À 
COUCHER. Nicot le dérive de cubica- 
re, diminutif de cubare. Il vient de collocare, 
ufité des anciens Latins , & des modernes en 
cette fignification. Catulle + | 
Vos unis fenibus bong 
Cognita bene femina, 
Collocate am. 
Ciceron, livre v. des Tufculanes : Collocari jaje — 
Jit bominem in aureo leilo , flrato pulcherrimo, tex- 
tili flragulo , magnificis operibus pifo., Suctone 
dans la vie de Cai ula , chapitre 24. Cum om- 
nibus foreribws fuis , flupri confuetudinem vin 
cit : plenoque convivio, fingulas infra fe, vi 
collocabat : uxore fupra fe cubante. Grégoire de 
Tours chapitre 46. du livre 4. de fon Hiftoire: 
à l'endroit où il parle d'Andarchius : Tirbata 
ergo familia , praparatur cana : abluitur bic agus 
calidis : inebriatur vino : © fe collocat fupe: fre 
tum. La Loy Salique, titre 60. Et fr tunc dicen- 
di fe, legem diffulerint , Sole collocato, Ceftadire, 
au foleil couché. C'eft ainfi que porte l'ancien 
Manufctit, imprimé par Vandelin, Voyez Pi- 
thou fur ces mots. Nec Solem fecundum culca- 
verit du Titre 3 9.de la Loy Salique,& Vids 
ur 








COU. 


. au môt eulc 
M de Ces da gio a nes 


n iliud avia diim coucher par ef. 


tire Hor diae criulliane , in libro de Ani- — libertum 


Ah COUC Y. Petite ville du diocéle de Laon. 
rote dE Abbé de Nogent ,liv.z.. 


s codi Mallo, LD Done: 
e à France par les Fleuves : cons ejt 
fad alto acque eminenti , © naturaliter muni- 


te, T D ams un ad Gén d- 
ilem : que lumen terræ .Co- 
nemo y nemo , quod fciam, MM E ante 


vixerit, 
COUDE. De cubitus. 


fe. Les Y oa Anciennes : eufuo; 
E. Cfa, le Celles d'Idore : Cusars, 
confuere. Voyez Voflias de Vitiis Sermonis, 
e 671. € De een eris avons fait cou- : 
pe & découfu , de difconfums : qui fe trouve, 
dans le Concile. enne deg chapitre 61. vr 
Monachi cappas difconfut as, prami villofas , non. 
habeant, € Voyez Couturier. € m 
& les Couturieres de Paris dicet. ray: 
ce qui ne permer: pas de douter qu'on n'ait dit 
dutrcfois confer , à l'infinitif: s futurs étant. 
formez des infinitifs. Le bel ulage x pour le. 
marquer en paífant , eft pour Ze coudray. C'cft. 
que parlent. les femmes de condition. 
L'inuicé couféra été fait de ewfare, qui (c trou- 
pa pie des Glofes d'Iüdore cy-deifus rap- 


i me reítc à remarquer s que Suctone a dit 
refatus » pour découfu, Sumenti virilem togam, 
pants lati clavi AMA ex utraque parte, « cit en 

Vie d'Auguite feétion 93. 

, COUENN E. de lard De cutis, or need 
menjar coüzNNE. De cutenna, les Iralicns ont 
auf fair codenna. Les Touloulains-difent con- 
deno, qu'ils ont faic de cutennum, ding. nte 
plafme , aulieu decwtemma. — ' 

COUL, Voyez couvis, 
|. COUILLAUTS. Qo sepclit ain dams 
-VEglife Cathédrale d'Angers, les valers des 
‘Chanoines qui fervent à l'Eglile, De Colliber- 
ti. Le Cartulaire de S° Aubin d' Angers, au Ti- 
tre de Curte Léa Korn, article 18. afatan per 

Terum 1» judicamus, wi - 
p svi i Chabot. nomi nd (1 da fe de 
Familia Santti Albini effe. A hn ék autem affir- 
mentibus illum de [us familia effe , erexit fe con- 


è> pä 





guvent joints enfemble. Le Concile de Mets, 
. article 12. Servis , ac propriis libertis, five bene». 
Rs venerabiles Epifc Ven: communione Do- 

minorum, abfolutionern de De Colliber. 


tus,on a dit Colliertus : & enfuite HAUS ADM 
on a fait cowLL AR : pour lequel, par dérifion, 
on a dit en(uite court t Aur. 

C O U,... Pontus de Thyard, Eve(que de 
Chálons (ur Saone , dans fon Traité de Reëta 
nominum impofitionc, pag 19. le dérive du Grec 
xs, Il vient de coleus. Coleus colei,coleo ; coleo 
coleonis y coleone, d'où les Icaliens ont aufli fait, 

lione. 


CO OULANGE. Voyez cy-deífous Cow : 


p eR Habit de Bernardin & de Ber-- 
nardine. De. enculla. Cucullus , cuculla , culla, 
COULE 

OULER. Decolare : fignifie faire 
E vi un fas, po 
LN uaria Les Glofes Anciennes : Colar, 


D ULEPVAE E. Plante. C'eft le viris 
alba des Botaniftes, De colubrata , fait de colm- 
her ; parcequ'elle rampe comme une couleuvre, 
(i elle n'eft foutenne par quelque arbre. Charle 
Etienne dans fon de Re Hortenff chap.69. Viris 
alba, Gracis ampelos leuce dia ; guòd folia cr 
cerymbos ac capreolos vitis babeat ; eademque fo- 
lia niega efertim , dum grendiara funt. 

Vulgus P vocar de la coulevréc. , quid 
in modum c. d undique. ferpat. Picardi autem, 
du feu ardant quod quafiumque parses cups 
Ane ejm racemus, ipfas quodammodo adurer 


: COULEVRINE. Piéce d'artillerie. 
s — liv.o. de fon Orlando: — 
qual bombarda , e qual nomina fcoppio; 
om. femplice cannon, qual cannon doppio. 
nal fagra, qual falcon, qual colubrina 
Senta nomar , come al fuo autor piu ag- 
grada... 
Comme les Coulevriner ont étéainfi nommées 
des conlenvret.,. les Serpentines l'ont été des 
ferpens, Voyez ferpenines. Er à ^" propos il 
F 
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& nous, Comme, B4 ines, 
C , Fanconneahkx, Moufóheti : & parmy 
les Latins, comme ralfá, y cattis 
troie, arietes, fi * " 


Amboi re PL Sage 
le su sje : veux bi , mais 
le prin dë nange ^ binc sis où 


boulie qui fe fait avec du lait & da gruaa. 
"d OULISSE Porte-couliffe , Chafis de 


conlife, De couler : parceque les couliffes cou- 


l'autre. , 
COULON : pour pigeon. L'ancien Di- 
étionnaire Latin- P.Labbe : conus 


Bus , conlen. Le Roinan de la Rofe , folio ij. 


" Simple foie seni. 
D simpl fa comme fo 


COULONGE.COULANGE, Noris 
de lieu. De colonia, Colonia, colonje, cotonce, 


i.d ome 
o inm rc 1a Gli oq di 
f; des } . Et au paragtáphe t. 87 


an non appivamt. Voyez le Glof- 
Eise: bain de M" du Cange au mot jw 


orbus. 
‘COUP -DE-JARN AC. L'Abbé le 
Laboureur dans fes Additions à Caftelnatr, pa- 
6o, du 1. volume : Er par ce comp mortelque 
arnac donna au jarret à la Chaflenereyé : quia 
fait le proverbe François dn Coup de- Jarnac,pour 
Jignifiér une atteinte fansreméde , &c. L'Abbé le 
Laboureur s'et trompé, Un coup de Jarnac, 
c'cht um coup imprévu. 
COUPE : pour rafe à boire. De cupa. 
Voyez cuve. 


C OU. 
COUPE AU : pour fommer. Les Flamans! 
diferit coppél en la mefine fignification. 4 
Coupeau fragment de bois. Voyez! 
Len Kabelais Sr ana d'signon, pour pe- 
ure d'oignon. ifoit e: . 
g Socrate : parceque 


| le voyant un dehors , SF ji 


arencesn'en euffiez donné sé aeos d'oignon. 
Clan Prologue du ier livre, |t 
COUPE-BOURGEON. Ceh ün 

it animal , du genre de ceux que lés Grecs 
lent xwnsbt sew : vaginipennes : ceftadire- 

qui ont leurs aifles dans une gaine : net 
pas plus gros qu'une lentille. Ce petit animial 


que cetté excremité vient à perit : 8 pat cè 

en , les m + £t 
e cela qu'il a été à conpe-bourgeon. 
Nous Has ons Rev gr a & réber. 
Voyez lifitte & mrebéc. 

COUPE-GORGE. Le St Guillet, 
dans fon Di&ionnaire de la Marine : còir- 


Prou i ai à demi l'extremiré : ce qui uni 


cefladire, pat des piéces de bois reconrbées en atès 
qui s'élévent SA see vers l'Errave s póur 
venir regner fons l' Epersn, du coflé de l'eau. Coma 


CourEL e er der deor 
'or & P E " et vé 
Pekin mdrr A . 
COUPER. Goflélin, pag.3 x, le déri 
xerit, & M" du Cange de xis, qui eft la mef- 
me chofe. riens avri Nani ds 
infly umen im reorum ita 
rod ut fender. 1 vient decide, iilius 
— eye 
p«diam. Les ennes : Tíu4x , cos 
padinm . De copatre , on a Falc auffi co- 
ren don ranas fait Ceupean, Calfa- 
Per a rer 
S rcu ani korsi appell dicantur - 
Re dil» Pi d resriçus Iur her” 
ni MALE, aut i5 ; gi quatuor 
eee esi md À ra Fees yc lamen 
" visi rmi ce In loco 
DEF uint T jé : dirt- 
dabo, ro dire. Puferior aras alid ferai, idem. 
nomen . Nam apud Sidam , iñ ali- 


Gd 

fruffo vei. © fragmento, C'eft au chapitre 9. 
^ livre x. de fes Animadverfions fax Athe 
néc. € Comme nous avons lé cónpeaux 
ces Ebay que ceux qui rii mbys bois, 
enlévent du bois ; les Grecs les appelloient de- 
meíme averuexiruala. € Dé couper , ON à faic 
couPfnzT : qui eft un grand cóuteau à dos, 
court & large , avec léquel les Bouchets dé- 
membtent & détaillent les bèns & les moutons - 
€ M' de Cáfencuye dérive couper de capilare. 

Voyez-le. 

COUPEROSE. Bourdelüt dans [es 
Etymologies 











«COUPE T. Les Toulpufai 
gnifie l'occipat des Latins. Coppa , copp 


oppettum ET. Touchant l'é sane 
[4 »COUPET. 
ge du mot Italien coppa , en cette fai nion 


OUTLET d'la De 
diminutif de cepulum , lequel mot a été 
dit par métaplaíme pour copula:lequel mot copus 
LO trouve pour coupler de chanfon. Les Glofes 
Anciennes copula wix@.Et de là, p n is s 
pla,& ceplilla, & l'Ixalien cobba, 3 & gob- 
bola: Voyez mes Origines italiennes ;, au mot 


cobbola. » 
COUPLETS: pour charnieres, De co- 
etum : à copulando. Voyez charniere, i 


COUR DU ROY. Il faudroit écrire 
Court : car ce mot vient de certis , & non pas de 
curia. ly aun Titre dans les Loix Alémani- 
ques de co qui in Curte Regis furtum commiferit: 
Et un autre, de eo qui in Curte Regis bominem oc- 
ciderit. Vl faudroit auffi écrire y pour fuivre l'é- 
Pie » Court de Parlement. Scaligèr., dans 
on fegond Scaligerana : Jl appert des Altes qui 
fe fnifoient en Latin © en François , il y a $00. 
ans , que nos François qui entendent mal leur lan 

» ent cefe d'écrire la Court. de. Parlement, 
Tas tous Cour : parceque , difent-ils, il vient 
de Curia. Mais que n'appellent-ils Curie , c les 
Courtifans , Curiens , ou Curifans? Quand en 
parle de la Cour du Roy , il vient de Curtis, Irali, 
corte, In Curti noftra. Les Parlemens efloient 
per tout où cfloit le Rey. Et l'on dre[foit un enclos, 


: 
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mare d adis silla» ad villam Mdjextla, Exs ` 


terior erat. © interior : ut nobis bodieque : quam | 
altam c Russ skate iiir! cohor- 
tes poflea cortes, Œ curtes. Plura edificia cum 
borto juntta fic dicebamwr , & i mam 
cohortes proprie funt + Retunda. olim. 
erant bujufinodi in. villa cohortes : ab hac etiim 


legione Cohortis nomen accep Gras ab eadem. 


PTT ERNST VIN i modi cohortes Voyez, 
Golditar dans fes Alémaniques , Tome 1. par- 


tie 1. page 191. & M* t. dans fon Glof- 
ire „aù mot df. € Petrus Beneventanus: 
Giamis.svnigeno có Gallicerum , ficus. 


fort improuvée. Voicy ces termes : Cour Dw 
Roy, Er pu PARLEMENT, vienhent du mef- 
me met Latin Curia Lynn: seed concen 


tem Ner Loix , nos Capitulaives , nos 
Conciles , nos Autheurs de la 1.2. 3. lignées 
de nos Rois ; Poëtes,Orateurs, Hifloriens,@ autres, 
en font pleins, < >, 25 j 
Curia dat curas. Ergo fi. tu bene curas 
Vivere fecurè , non lit tibi Curia curz. 
so Curia, curarum genitrix nutrixque ma- 


difoit un de nes bons Evefques , ily a plus de fix 
cents ans. M' Lancelot, contre lequel le Pere 
Labbe a fait certe Note , y a répondu. Il dit 
dans fa réponfe, que Cour d'une maifon vient de 
xsez s que Cour, par rapport au Roy, vient de 
Cori, des ae que on cohors, 
viennent de xvpri« fi/tella, cavea, un panier , une 
cage: a valo , (zptum : d'où on a fait l'applica- 
tion , premiérement , à unadbaffe- cour , 4s l'on 
nourrit des oyes , & des volailles : comme on 
voit par ce vers d'Ovide, -~ 
Abfiulerat multas illa cohortis aves. 
Car cc n'eft ajoute-t-il , que par reflemblance 
à ces troupes de volailles Bi: voit dans les 
2 








z18 C OU. 
métairieé , felon Varron les Com es 
de foldats phon ayer vi Cobortes. ep 


ce qui eft du mot de Cour de Parlement , il le 

fait venir de xuela , lieu à Athénes, où s'affem- 
i M: s'e(t auffi 

té.Le LEN EOM Hr V2 





allégué,a écric 


reb iue 
rer iom Dario écrit tou- 
Parlement, — 


jours € 
- Mr de avoir dit, Cour 
are ES ae Res 
venoi uria, ; Qu'on 

t fans aho rows te , qu on. 


-COURATIER. NA sm 
-COURBATURE. 
. Curvere, c 


sieben 
"COURBE. Sedi 46 tite: De ova. 


c ie dicet  Solloa 
OUR. oyez 
dans fon Parfait Marefchal 
 COURBETTE. Cwrvat, curva, crue 
ta. C'eft un terme de manége. Le cheval fe 
courbe, en allant à 

AA bia erei » dans fon 


gear ve x. dar. ig. l'appelle qualilato- 


VOA EET Nurs de lieu. De 
corticella, diminutif de corris, Aulieu de certicel- 





COUREUSE. Fille de Ae AE Les La- 
tins on dit demefine vage, Properce liv. 1. 


f 
“sd Non eff ille vagis fimilis collata puellis. 
_Erdel, Venus volfivaga. 

COURGE. De cawbitin > fait de ew- 


Cow es à porter les faux à la riviere. 
fe me donte qu'on veut dire une courbe , à cnr- 
vitate, Pettica , fitalis ferendis idonea: 
fitularía. Ce font les paroles de Robert Erien- 
ne; qui ont été copies par Nicot, Robert 
Etienne a rencontré, Curves curvi, curvi- 
cin ,«urvicia, COURGE. 

: COURIACE. De ceriacenm, M' de Siu- 
maife fur Solin , page 1127. exvrod'n Greci vo- 
cant omnes cames qua cum difficultate manduntur, 
atque inter demes trahumtur ; ut ceria. Indeck 
CORIAGEUM Uulgà vocamus quod Graci snvrèfer, 


COU. 

Meses enin eroi eR nes 
Lean AN “poule bois qui 

ne (e rompt pas nettement, € En 
mandie , edi pou ide da 
mot de conanne. “Se 
Vii Rte e cmi ede 
aulieu de De currere on a fait 
come $ où , parloient nos veia 


COUR ONNE E. Sort de rime ancien- 
ne. Charle Fontaine dans fon Art 


livre i, chapitre 15, COURONNE E qn 
mée la ryme en laquelle, ou l'une. en 
€ mr du iae 


pr ré rer age va 
enr jon , . 
Chanan flr dm — 
BANAR IEAI prête PER ` 
Écran der d plari ST 
Me giette un œil friam riant, 
A douleur qui ma face efface! 
<a ef N po 
eutrepa e 
Pr nii Cos oss P Aurei 
en $' 
T Findet i em ro y 
xées : € défíendamees Less fina fiin 


romez. à 
Conte: » Ducs, Rois, por dish oiis 
emt 


fem en bon ordre ordonnez, — 

K Et prag leuy renom renommez, 
here Sylvius dans fn 

ias ro de cam y 35. & 
s fon livre de Republica O Lingua Fri 

n & M' delCafeneuve dans fes Origi 
Francoifes , le tirent de cornftare. Et c^ vé 
Gras j'ay donnée de cemot dans mes 

es de Ja Langue Francoife de la 

fan avoir u, ny Sylvius, ny Taboët;ny 


COURROYE. Faucher dans fon Trai- 
té de l'Orieine des ame mne 1. "gs que 
ce mota éré dit la cour- 
roye étoit wir dit "une roye, ou animan pas de 
cuir. Fauchet fe trompe. Comroye a été fait du 
Latin corrigia , qui fe trouve dans iste Scholiafte 


de Juv 188. de d'édition de Pierre 
Pithou , & en plufieurs lieux de l'Ecriture 
Sainte. 


GOURROY EUR. De reriater , 

a dit Fons coriariu: Nos Anciens p t 
& éc t conroyenr. 

COURS- LA-REINE. Promenade 
de Paris. De la Reine Marie de Médicis, qui l'a 
fait faire. Les Italiens fe fervent de eid es la 
meíme fignification, Strada del Corfo. C 

une rue de Rome, Et les Efpagnols , de Cori 
Corro de Toros * parceque ces lieux originai- 
— étoient deftinez à la courfe des che- 


U COUR SIE R. De l'Italien confiere. Noyet 
Scipio 


I 











; our bref. Béesnr; ^ 
he De certis, Voyez 

"| COURT- FESTU. COURTE - PAILLE. 
Jeu : ainf appel , parcequ'on un feftu 


^A y mini- 
ote i de y À ad 


genere 

| est — 4-Ge Jes a été omis par Ra- 

- belais parmy les Jeux de Gárgantua, 

~ COUR T-N-E'S. Surnom de Guillaume, 

~ Comte de Touloufe. Par corruption , pour 
Courb-nés. De Curbi-nafus. C'e ainfi que ce 

-Comte de Touloufe eft appeléjdans un vieux 
titre, Cowrb-nés ; celtadire , grand - més , nés 


— uquilin. . 

COURT AUT. Cheval, à qui on a cow- 
la queue, De curraldus, formé de curtus. La 
oy des Bourguignons , titre 7. ufe du mot de 
Curtatus. Si quis alieni caballi comam twrpave- 
vit, aut yenit ta curtaverit , dic celle des Vifi- 

gots, VII: 4. 3. we 3 
COURTAUX-DE-BOUTIQUE. 
On dit qu'anciennement , en France , toutes les 
pen de —, portoient la aee 
gue. Ce qui paroift , ajouté-t'on , an- 
ciennes so piter ie anciennes Meries sêt 
me anciennes peintures ; où les robes fo- 
elles des Rois , des Chevaliers , & desau- 
tres perfonnes de condition , font répréfentées 
longues. Eton prétant que c'eít de là qu'eft 
venue cette facon de parler , Conrtaux- de-bon- 
tique. Mais il n'eft pas vray qu'anciennement en 
France on portaft ordinairement la robe longue. 
Et ce qu'on allégue des anciennes ftatues & des 


anciennes > doit s'entendre 
port aux ama de céremonies. Car il ef cer. 
tain qu'anciennement la plufpart des François 
portoient ordinairement le manteau court : & 
tres court, Martial , livre 1. épigramme 93. 
Dimidiafque nates Gallica nen tegit. 
. Johannes Dubravius dans fon Hiftoire de Bohé- 
me, parlant de Jan Roy de Bohéme , qui imi- 
… toit les façons de faire des Françoÿs : Circa an- 
num M. CCCxivin. inerat ed ee rer habitus 
in mutriendis comis , in caleiandis pedibus voffratis 
talceis , in vefliende corpore palliolis vix dimidias 
mates tegentibus. La C brónique de Bromron, 
page 1150. Cim Rex Henricus ,' filius Matildis 


BARON, GAMBERON. | l 
COURTEPOINTE. Plufieurs difenc 


aa iae Et ce mot fe trouve ainfi écrit 
. dans Nicot. Ce qui m'avoit fait croire que cour- 


co 
tuts de Citeaux ; chapitre o A à € 


Voyez ME de Saumaife farl'Hiftoire Augue, 
ns $10. Le mot de coulrepointé (c trouve dans 
Inventaire des meubles de Charles V. imprimé 


fr. Une chambre de veluau azurée à fleurs-de- 
»garrtie de ciel,de doffier de coultepointe. 
COURTIBAUT. On appelle ainfi 
dans la Saintonge & dans la Touraine , & dans 
lques autres Provinces de France , certe 
cha c courte que portent les Diacres & les 
Soudiacres en officiant. Et ce mot fe trouve 
en cette fignification dans Rabelais. De curtum 
tibiale, Robert Etienne & Nicot qui ont écrit 
que cowrtibaut avoit été dit quafi curta tibenna, 
n'ont pas bien rencontré, 
© COURTIER. De cwrfitariws. C'eft un 
homre qui fe mefle de faire faire des marchez: 
proxeneta : & qui pour cela court de coté & 
d'autre, M" de Saumaife fur l'Hiftoire Augufte, 
page 486. cun ArER1AM lenam bodie vocamus 
ab intercurrende : nam © lenones intercurlores 
e internuncii diti. ser iuh quang : ob 
vcietatem flagitiofa confenfionis : eo quód. intere 
eee , pas M) nundinet corpus. À Avignon 
on appelle Curfewr Lii appe > un entremet- 
teur. La Coutume de l'Ile „article 66. ufe du 
mot deeeuletage, pour comta, Y. Pour ventes , il 
3 


IT 
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vs à de coalcrage. Ceftadiré , Yl n'eft 


de dtoitau Courtier. € Les Italiens 
entauffi Curarieres pour pad = 
‘COURT IL, -LeRomande Renard, mą- 
nufcrit cité par M" dela Thaumafliexc. - | ` 
| La borme femme. 1 





Geb Dg Ferien on fe voi = 
D'une na: dui d'une femme abandonnée Mu 
OUR TIR Pafquier + vin, 3. Le 
premier oh j'ay lu courüfer , eff dans la Poëfie 
P Olivier de Mai X paro "P qui nous ef} an- 
e, TOIS. ' De l'Italien “cortefe : fait 


enfi: fi cg 
de Cons oot ph, & 
dy m a 






que les. : 
dct el p dim 
e E pe cortefia. Corte, e ate, ^ imd 


Sali Corti anticamente le vir- 
coftumi. A rus 


abole.fe ifi te lie 
Kis edic 


ee At 

marchié, doivent pr, wi 2 Ce mot a été fic 
dc Corvefarius, qui fe trouve en certe fignifica- 
tion. Voyez M" du Cange. Mais l'origine de 
ce mot ne m'elt pas connue. Ce mot ne vien 
droit-il. point de cerium vetus ? en cette manie- 
re : corii veteris , corii veterifus, coriveteri[arius, 
corvefarius , couv A1S1ER. Les Efpagnóls ap- 
pellent un Savetier gapatero de viejo. Mya 
es curs Familles en France du nom de Cour- 
vaifier, 

. COURVETTE. Sorte de Vaiffeau de 
met, Voyez corbettes cy-deflus, 

COUSIN. La. confanguineus, Nicot le 
dérive de ce mot confangnineus, |} vient de con- 
genrens : ceftadire , ex eodem genere, Congeneus, 
conginius, conginus , CONGIN, cousin. D'où les 


Italiens ont-affi. bola capita Mt-Ferraci-vent. ` 


-Culex,calicis, culicius , culicinus, cu 


peer Rabelais T um V 
Bg amma -encore: DE dans | 


de cors :acau- 











COU 
une eme 


E spa e ra 


ue l'Italien 
Ce qui ne pet t tré. De 

ma] stoja uek: 
see pour wm. 





CIN, cousins. De hgnnts T 













«rp 


co SIN, - 


"mma 


fee pu vf. Les 
fc : que Cov - 


"COUSSON. am 
mes, C'eft ainfi que Bour 
Voyez cofon, owe 

COUTANCE. ville dea 
De e dc Marr 






















cft: dy or E 1 


COUTELAS, Cultellus , 


COUTE De cenflare : lonis G e 
mans ont au(fi fait coffen, & les I liens cef $ 
Dans le Lévitique : Quando vendes. p m 


civi tuo. &c, Et nanto minut temporis. merat 
ris, tante er em: conflabir. Mes i ri 


H 


s coflement, Voyez. Me du Ex s fon 
Zz- Te Mn Dm E | 
quer en pallant , du mefme mor conflare,les sla. 
Let] cao rue pira urs 
COUTIL,ouCOUTIS. Mem 
ainfi une cfpéce de toile forte , dontongarnit — 
Les lits de plama, les traverfns , & les ten x 1 
armée, De culeira, Voyezcoite. + <5 
COUTRE de sharie: De rubei 
Saumaife fur Solin, page 810. à, Gracès ef 
Latinis. vomer : 7) eger aid'üeuy : ità Gram P 
exponunt, . Cultrum vocamus vulgà.. y ess LA 
cem , à Latio acceptam, aliter etiam quam. 
Jumimus. Plinius : Vomerum plura genera. 
ter vocatur , prædenfam , priufquam, pro! cin- 
datur, terram fecans , facurifque falcis vefti ia 
præfcribens incifuris quas refupinus in. EM. 
mordeat vomer. Ergo refupinus vomer terram — 
Tn arando mordebat. At culter rehus incifuris eam. 
notabat. Hinc illa locutio exponenda , D Très 
collocare 





PET uctus 


| 
À 
I 
| 





COU: COY. 


cállácare , de iis qua retd fira ad intro 
pofra fum. At Mound Pw 

Pinus terrm felndir , aiia œ@ultruni. 

C* hedi Latinitdi orem wd. Ao : 

æ quibus này Artépimus, Drdé v s ápid 

Even iem 


"Courkr: té Ecc , dans 
l'Eglife de S* & dans celle vore 
PS At Mr viii aftra 
Voyez moh e 
gergi. On Tos de la forte 
Cathedrale de $ dci que Leeds 
faite fonner les 


COUTUME De l'Italien eoftáme : dont 
p Efpagnols orit aiff fait coffomibre. L'Iralien 
yi a été fät ^ confuetudime , ablatif de 

med comime le F cécité ; d'inca- 
dine, c dramer , en jp 

COUTUMIERS. Dans la plufpart des 
Coueumes, dans les Erabliffèmens de France, & 
dans un nombre infini d'endroits, les — 
font appellés Contumiers : & les pa 
rlers , parrages coütumieri, Et la taifont de cette 

lation ; c'eft qu'il y a inco 

de petfohnes rotutieres , que de perforines 
nobles. Lés ánobliffernens ont été introduits 
en Frarice e Philippe lé Bel. 

COU ORE Comme quand on dit, 
I Abbayie de la Courure dà. Mans. Le Priéuré de 
Same C arberine de la Conture de Paris. DE cul: 
fura, Voyez M Rigatit dans fes Glofes fur les 

ears, & M" de Hattéferte fur Grégoi- 
ene. € De hien Chlthká ; c'eft ap 
it, on 1 fait lé 
be the Et de ce vérbe; & de Ia particule 
Ad, ona fait adcultwrare , dont nous ávoris faic 
ACCOUTÉER. 

COUTURIER. De conie, Voye£ 
comdre, Ce mot de Coutuvier a celé d'être en 
ufage à [a Cout dés le tansde Henri Etienrié; 
cortime Henri Éciénnie Te. témoigne lüi-mefiné 
datis fon sir gehen Nouveau Langage Fran- 

ois Iralianifé , 166. ir e Fon fé 
ferek de celui Pr ailleur, Voyez tailleur, Mais 
on dit toujours 4 I Cour 8e à Patis , wie Con- 
turiere. 

COUVÉR. De cubare; dont les fraliens 
ont anffi fait covare,  Cubave à été div des ponl 
les qui coavent y témoin lé compofé incubare. 
Pline a dit deinefme fodire n eor. Polypus femi- 
siu, modà in evis , fedet , modo cavernità cancel- 
lato brachiorum implexi clandit.C'cft au chap. j i; 
duliv.g. Voyez conti, 

EOUN Í. Oenf com , jen 
coul. De cabitum , dic par meta ee cred 
lation. Un œuf couvi, det un œuf fuc e 
poulle a été long somme V DP ilius 
commehce à fe former. Péttone : T€ 

cuf) 


projeci partem meam x (V jë 
ped serer merr janrda pullo cf. ije. Voyei 


tower. € En baffe-Normiandie on ditum af 


convé : de cubatum, 
—COUVRE-FEU. Lat. "Ve 
cómme quarid on dit Sonne* le c oyea 
€ OU V R I R. De vepperire; 
C O Y. DH Š 


COFACRA st 
COYON. eii em ar Ta 


pe tp CT nr 
las. Le François di 


C R. i 
CRABANS. Sore d'oifesu. Voyez ber- 


S ORABBLE. C'eft Wade marins. 
FM de Vale Joone d 
PERACHE, 


M" Laneclót ; dans la te édition de (es 

pe F | tirés du Grec , le tiroit de 

à Chrémés : it , cracheurt 

ET l'Heautortinmorarenos de Fé- 

ér le dérivolt de fér4 Scrá- 

I deir vil Uu Ec Peré 

» Tome 1. de fes Ori ui 857. 

le détite dé eme » Où ragag 
fiént la mefme cho le 


mm for dé tanker. Bic. + 
(Je croy qu'il faut ; Jl aurois grand fimi dé 
tancer.) 


Car quoy ? qui voit girole cracbé 


foré in ; & qui métite Père ic E 
portée. fdit, que Ce carbé a Été fait , 
phicis : Brápbicur, —— ——P^ rs 
čite : comme qui UE ha s 
graphicb defviptut, Mis d Put “A 
lii ? 


"CRAINDRE. Nous difions añtiénné- 
penc eremer, Villehardoaín livre v. Fene fa fo 
quels gent ; qui éremolent les Greci. L'Adciénn 
Verfion e de la Bible , au chapitre 6. de 
Néhem , 16. Quand les ennemis ouirent 
5 totes ger qui devient entour nous crémoient. 

€ qu dote ec de atolre que — 
ç 





| 





fait de tremere , pat le changement du T en C 
Cremeur (e trouve auffi dans les anciens livres 
François pour eraime , & cremeteux , pour 


.CRAMAILL. Nom de lieu. Comté de 
Cramail, Par corruption, Tbe krm » 
CRAMOIS l'Arabe kermef , q 
"fignifie la mefime dole ; shot: © fait de 


kerimez, qui fgnis foie. Nicot : Cr AMOI- 
S She iD eria. Species eft bumilir 
in Gallia N. i 


millon. : ab aliis. 
kermes : unde cramoi 

nus, Meminit Ruellius. 
Exercitation 51 $.. contre 
cusnMEs vocan Arabes : unde 
num. Les Italiens « 


à 






pel 

e pe ae 

À rn eramperne, 

CRAN: con quand on dit , IL eff baifé 
d'un cran crena.. Crema , cren, 


s. Dictionnaires. Latins au 

5 xm quen . 2205. ip Y T 
CRANEQUINIER S. On appeloitaine: 
is certains Arbaleftriers, Decra- 


le Calabre. : Il avoit quatre cents Crane- 
quiniers ; gens fort bien montez : qui (emblé- 


fers en façon d'éflrier , pour , en mettant la painta 
du pied dedans, en uh a-ment le pied de ci 


eis bien que cranequin fuf mer. Allemand. . Car 
melentiers ler gens de chezal Arbalefiriers que l'on 
Jwi . 


fair. 
CRAQUER. Ponris de Thyaïd , pa- 








CR A. 

appelloit Cranequiniers y effeient tirez d' Allema- . 
ne : comme nd BORN qu'on appelle Rei. 
Lu VA, E leur fonilion a cheval, oo 
CRANT Bourdclot dans fes Ety= 


€ Cette étymologie g'eft pas véritable, Cramer 
a été fait de credentare. F 


- 3 LH ëy 
CRAON, Ville d'Anjou, De Credonum. 
. | 


















pando, La e A 
qui eft une efpéce de grenouille,fe traîne, \ 
CRAPAUDAILLE : Sorte d'étoffe.. 










fpaldalis, crefj s CRAPAUDAILLE, 
lae ?audaille eft une efpéce decre/pe. Voyez 
Cy + 






; is crefpe. - TN 
CRAPAUDINE. Pierre précieufe, — — 
Rabelais 3. 17. ave prefroder in es a 
an "en médical une verge em belle, en lae, 

elle efloit une crapaudine e, magnifiques 
m: enchaffee, On prétant qu'elle AE ARE 
appelée, parcequ'elle naift , dit-on, dans la tes, 






fte du crapaud, Hugue de Méry, dans fon Tour- 
noyement D d af i | : 
| Mais celle qui entre tes to 


Das hterol eroi, f plus fs yhta 
Voyez bette en la fignification de er. Care c 
dan : Berax lapis. Sunt qui Chelonitem vecent.' 
Invenitur in capite buffonis. Voyez Scaliger con, 
tre Cardan , 125. Bourdelot dans fes Origines: 
Françoiles,, dit auffi que la cra fe trous. 
vc dans la tefte du crapaud.ll eft tres-fáux qu'cl-. 
le fe trouve en la tefte du crapaud. Et'elle a été 
appelée crapaudine defa couleur , femblable à. 
celle d'un crapaud : d'où elle a été auffi appelée. 
boterel, Voyez boterel, [ty £^ ! 
. On appelle crapaudine une maladie de che. 
vaux: quiet un ulcere qui vient-au devant des: 
piés des chevaux , plis haut que la couron- 
ne. Voyez Solleyfel dans (on Maréchal Par-* 


gc 18, de fon Traité.de ReHa nominum impoft- 
tione , le dérive de xeixo , fonum emitto, C'et. 
unc onomatopéc. Les-Flamans',difeht aufi 
knacken. e »3d*. Y © 3 
CRASSE: 








* CRA CRE. 


"CR A SS Ex fubitancif ; Lar. /3ualler. M' le 
Gros , Curé de Droët, le dérive. de craffities. 
Mais la fignification de craffirier n'a rien de 
commun avec celle de eraÿfe. Craffe nevien- 
droit il point de f2ualidus, en cette maniere? 
Squallidus, f3nallidiciu: s; TM ici 
fi aldicia, fcalcia y fearcia y carcia ; & par méta- 
théfe, cracia, cu Ass. l 

CRAU. C'eftun pais pierreux, entre Ar- 
les &Marfeille. Para dérivent ce mot 
du mot Celtique » ou erar , qui fignifioit 
"we: M* Bocharr. livre 1. des s des 

héniciens, chapitre 41. Fertur Hercules in Li- 
quría Gallicana , cum pugnaret. contra Ligures, 
quorum duces , Neptuni filii, Albion © Ber gion: 
( aliis, Alcbion , c Dercynus ) & ciem tela defe- 
cifem, Te imbre, in Herculis gratiam, de ca- 
lo lapfo, lapideos fatlos effe, illos campos. Fabula 
meminerunt, poft eZEfibylum in Prometheo fzluto, 
Strabo, Dionyfius , Hyginus , Apollodorus . Mela, 
Plinius , Solinus , C alii, Huic dedit occafionem 
lapideus campus centum circiter fladiorum imer 
Arelate C Maffiliam , quem Celtica voce veteri 
incola La Crau appellant. Celiis enim craig erat 
petra , ue Britannis hodieque, Vide Camdenum. 
Voyez au(fi M' Bochart au chapitre 42. du mef- 
me livre. € Dans le Languedoc on appelle 
eru , & gran , l'embouchure des torrens : Et 
dans ces embouchures , il y a ordinairement 
aw dc pierres, 

CR AVANT. Oye fauvage : Lat. vulpan- 
fer. Voyez Belon. 

CRAVATE. On appelle ainfi ce linge 
blanc qu'on entortille à l'entour du cou ; dont 
les deux bouts pendent par devant: lequel linge 
tient lieu de collet. Et on l'appelle de la forte, 
acaufe que nous avons emprunté cette forte 
d'ornement des Croates , qu'on appelle ordi- 
nairement Cravates. Et ce fut en 1636. que 
nous prifmes cette forte de coller des Cravates, 
par le commerce que nousufmes en ce tans-là 
en Allemagne , au fujer de la guerre que nous 
avions avec l'Empereur, 

«CRAYE. Decreta, 

CR AY ON. Cemotaété formé de celui 
de craye. oi ic 

CREAND,ouCRAN D. Vieux mot, 
qui fignific caution , fwreté. La Coutame de 
Clermont , article 49. Créand de fervice fe peut 

faire pour terres féodales , &c. Dans un Contrat 
de mariage de Damoifelle Perrinelle , fille de 
Madame de Sully , avec Geoffroy de Lufignan, 
que j'ay vu dansle cabinet de M' de Launay, 
Avocat au Parlement : Et promirent par 
vant nous lefdits Henry de Sully, &c. @ les de- 
vant principaux debtews, (le Comte de Nevers, 
& autres , établis audit Contrat , plégeurs & 
payeurs ) qme contre les convenants , &c. n'iront, 
me venir ne feront, par eux ne par autres, ou temps 
avenir , en partie par leurs loyaux Creands l'an 
1296. Dans un Contrat de vante, fait par Meffi- 
re Hue de Merlay , Chevalier, à Madame de 
Sully , l'an 1290. Er promit ledit Chevalier par 
Jen ferment » © par fon léal créand , fait par de- 
vant nofdits Clercs, &c. La Coutume de Hai- 
nault art.$8. $9. & 9o. ule du mot de crand, 
qui eft la mefme chole que créand, & qui en a 


i a étos terminos, Creantum 
a été fait de : 2 été de credere. 
Ainfi; de a , a fait créancier, — 


CR EAT < , De Dares 
fignific la mefine chofe. Les Italiens ont faic 
CRECERELLE. Jos Scaliger dan 
| 2 LEE iger dans 
fes Commantaires fur les livres d'Acilfor 
l'Hiftoire des Ani, > le dérive de querque- 
rella : Eft tinnunculus , cenchris eÆliani, Eum 
ivellam rali : Vafcenes, fcgairol ; qnèd paf- 
derer zpibus fuget , Ó capiat : Franci , querce- 
rellam, mon corrupta voce , quafi Cenchrelellam, 
nt ait Ruellins in Millio , fed quafi querquerel- 
lam, pe | Ago S E ipe dixerunt 
s : femper enim flrider, c videtur. 
M de Sionin le dédie de AAE à Tie. 
nunculns , crecerella noflra efl, à voce quam edit 
inter volandum. Sic eam nominarunt , quafi crepi- 
racillam : Nam & crepitacilla puerorum lignea, 
fimiliter crecerella vocamus , è Latino falla di- 
ione, Tinnunculum , vel tinniunculum , Lati- 
ni ab eadem ratione nominayun , quod femper tin- 
niat, C'eft fur Solin , page 340. Je ne.fuis, ny 
de l'avis de Ruellius , ny de celui dc Scaliger, 
ny de celui de M* de Saumaife, Er je tiens que 
crecerelle a été fait de crecarella ; qui Ya été de 
xéiE : qui eftune forte d'oifcau dont la voix eft 
fort aigue. Kpl£ xpaxds , crecara, crecarella, CRE- 
cERELLE. Nous appelons aufi crecerelle ce pe- 
tit moulinet dont nous nous fervons le jeu- 
di & le vendredi de la Semaine Sainte , aulieu 
de cloche. Pafquier livre vis. chapitre 61. de 
fes Recherches , croit que ce perit moulinet a 
été ainfi nommé acaufe du fon qu'il fiit : Mais 
il l'a été acaufe de l'oifeau qui porte ce nom , à 
la voix duquel le bruit qu'il fait , eft fembla- 
ble : comme l'afort bien remarqué M" de Sau- 
maife. | 
CRE'CHE. De greppis : dont les Ita- 
liens fc fervent We mefme fignification. 
Les Languedociens difent io, Greppio & 
greppia ont été fait de AAA Práfipe ju 
pity greppia, greppio. Nous:y avons changé le P 
en CH : comme en proche;de prope, &c. 
CRECY. Nom de lieu. De Creciacum, 
Le P. Sirmond prétandoit que Crecy (ur la ri- 
viere de Serre Dolls entre dans l'Oile, étoit 
coe. C'cft ainf que ce lieu fe trouve ap- 
pelé dans les Capitulaires & dans les anciens 
Titres , felon la penfée du P. Sirmond. Quoy- 
qu'il foit Gtué fur la riviere de Serre,on l'appel- 
lc ordinairement Creffiacum ad Ifaram : cRECY 
sur Oise : par une erreur fondée fur ces mots 
des Annales de Mets , en 741. Inde veniens 
( Charles Martel ) ad Carifiacum , villam fuper 
fiuvium Iferám , perrexit. C'clt ce que m'a dit le 
P.Sirmond;& qu'il falloit lire dans ces Annales, 
Gg 
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ad Carifiacum villam fuper fluvriole Sera fitam 
perrexit : conformément à l'ancienne leçon de 
fon Manufcrit. Celle de (per fluvium I/eram, 
y diant été ajoutée d'une main récente. 

dant Du Cheíne dans fon 3° Tome des Hif- 
riens de France ; où il a inféré cês Annales, 
l'a préférée à l'ancienne, Ec M€ de Valois le 


jeune , dans fa Notice des à démontré 
Ps 

| oyon ; avoit 
2a oor Lee Bail, 


mot fe trouve en cette fignification dans Rabe- 
lais 4. 64. Credentz , cn Alleman , (ignific uw 


CREDIT. De creditum. 

CRE'IL. Vieux mor, L'ancien Didion- 
haire Latin-François du P. Labbe : c R A T Es. 
Creil, ou cloie, 

ohne ii dn. vor 
& rs autres E. , t 
de spé, fignifie , On dit à Paris,& 
Rule pne ad qui a fait crojre à 
M* de Valois le jeune, que ce mot avoit été fait 
de caminaria, s qu'on pent cremaillere 
à la cheminée, M" de Cafeneuve le dérive à ere- 
mande, On prononcoit anciennement eramail- 
lere: Et ce mot fe prononce encore aujourd'huy 
de la (orte en plufieurs Provinces, & entre au- 


Capitulaire de Charlemagne de Fillis fiis, Ca- 
tenas cramaculos ,&c. C'eft à l'article 41. Crow- 


mel en Bas- Breton, (ignifie sume anfe. 
CREMASTERES. Du Latin crema- 
fleres, Fair du Grec apigasñrer. Columclle v1.26. 
Téflium nervos , quos Graci npusarsess ab eo ap- 
pellant, quód ex illis genitales partes , 
CREME. Lc er Scaligerana,au mor 
«eloffra : ck A , eff vetuitiffmum verbum Gal- 
na eft Romanis Cifalpina , nobis Longobar- 
a : unde Galli nomina fecerant Cremonz, 
er U^ meer Inde cremor eff vox Gal- 
ica vetufliffima , que fignificat fuccum expreffum 
ex aliquo grano aut y ^4 su iren ps 4 ft- 
minum frigidorum majorum Cremores ctiam funt 
legnminum ant frumentaceerum decollorum cola- 
titia jufcula : ut cofki hordei colatura cremor hor- 
dei dicitur. Crema fe trouve dans Fortunat : 
Afpexi digitos per laftea munera pre[fos, 
Et flat Pila manus heic bi crema 


lie, 
dia 


rapis. 
CREME fomerrée. On appelle ainf cette 
créme, parcequ'on la fouerte ; ce qui la fait de- 


CRE.: € 


venir en écume : d'où les Grecs l'ont appelée 
deryane. Rabelais 4. $9. l'appelle neige de 
créeme. i 
CRENAN, Nous a 
une cípéce de chaife, ou de carrotfc. 
Crenan, Gentilhomme Bas-Breton , qui ut le 
don de cette forte de voiture. E 
CRENEAU. Dce.erenellum, diminutif de 
crena : d'oü les Allemans ont aui fait. kam, 
Crena fignifie une fente, Le Préfidant 
dans fon Traité de la Milice , dérive cremeaw de 
cran, qu'il dic fignifier boche. M" du Cange dé- 


rive cARNEAU , qui eft la mefme chofe que ere» 
neau de pur J 
CRÈ E : forte d'étoffe. M* Bochart le 


efl une façon de 
fr sin i "A lofanges, ou ren - 
Aucun d xeáansdor Grec, dem: Saint Ma- 


Saint Marc , chapitre 6. ont uf[é pour la crefpine, 
on frange, dont les Peuples rici à 
bordures de leurs robes : comme il 
en maintes flatnes de gens d'ice 
Tradulleurs Latins l'ont rendu ad 
duquel vient le mot Françoi v 
MY = nim s 
RÉPIR. De cifpire. Cri, » crifpires 
EQ jx ni e ud 
EQUIER. Cerifier fauvage. a 
PR, cmd > inufité, ceraficarins. La Maifon de 
Crequi d'or à un crequier,ou ceri(ier nain, 
de Voyez les Généalogiftes. "uw 
RESSON, De creftio crefcionis. Char- 
le Etienne , dans (on Traité de Re bortenfi : No- 
firi crelfionem à creftendi celeritate appellant 
pu cresson. Lobel & Péna dans leurs Ad- 
verfaires , Hodie autem im. acetariis d A 
mus : ( Il parle du nafturtium) & notifima plan- 
puteo CRESSON : forté mo ?- 
e is fervoribus vel etiam rigoribus, 
crefcit. Francigena etiam Creon d'alenois , ab 
alendo fort? vocant, Il eft indubitable qu'il a été 
dit creffon,a crefzendo:Mais il cft difficile de dire 
via ila été pa alenois, Lobel, dans 


cs Obíervations, l'a appelé alweis : ce qui 
pourroit favorifer l'étymologie ab alendo. Ale- 
re, almus, almenfis, alnenfit : M en N : ALENOIS. 
Les Allemans appellent le creffon krefen, du 
mot Francois creffon. 

CRETIN. Vieux mot, qui fignifie une 
forte de petit panier. Une ancienne Ballade, 
ra ée par Pierre Fabri, Curé de Méray, na- 
tit de Rouen, fueillet 41. de l'Art & Science dé 
plaine Rhétorique : 

A ce jour de Saint Valentin, 

Guillot, Arnoul, Sobyer, Berin, | 

On autre , fans faire priere,  " 

Doit tafler des biens du cretin. 
Francois Charbonnier, dans fon Epitre à laRei- 
ne de Navarre, Ducheffe de Berri & d'Alencon 
laquelle cft imprimée ag devant des Ouvres d 
Poëte Guillaume Creün : Les chofes Jufdires 

pe 





|. Norman 


CRE. CRI 


par moy confidérées , Madame : © mefmement, 
que j'ay eu eb prins nourriture avec feu Maitre 
Guillaume Cretin , en fon vivant Chantre & Cha- 
noine du, Palais Royal à Paris : contraint par la 
. force vébémente de la fufdite vraye amitié C cha- 
rité , me fuis mis à recueillir aucuns petits efcrits: 


e sati f íi Sg vuoi i ai MAS 
en ire ; a š a- 
Et confiant Figs dite clémence È dou- 
un préfent. C'e 
Ce Madang spin de bots nota- 


Cretin , non de joncs, d'oufier, ou de fefin : mais 
d'argent : plein de mots dorez, Decratinus , di- 
… minutif de crates cratis, Je rcmarqueray icy 
on , que Guillaume Cretin s'appeloit 
Guillaume du Bois, & que Crerin n'étoit que 
fon nom de guerre : ce qui paroift par ce qua- 
train qu'il a fajt à frere Jan Martin , feuillec 
170. verfo, 
Le G du Bois, a ei Credn, ^ 
En plumetant fur fon petit pulpitre, 
A List ceite fente EMi, 
Pour l'envoyer à frere Jan Martin, 
Les Ange de cratillns , autre diminutif de cra- 
tes, ont fait eril en la mefine fignification. 
- CRETINE. Vieux mot, inulité , qui fi- 
ife allwvion,. Unc tres-ancienne Traduction 
Inftitutes de Juftinien, citée par M' de la 
"T haumaffiere dans fou Gloffaire : Crerine , eff 
accroiffement de éves qui vient céléement : ck il 
| que ce foit ajoint par cretine : qui efl ajoint 
fpei tpe que tu ne puis. mie ent. cem- 
bien il y en a venu a chacun moments Decreti- 
ma, fait de @refco. Crefcos crevi, cretum; cretinum 
cretina, CRETINE, . 
. CREVER, De crepare, CitvAssg a été 
fait de mefine de crepatia,& non pas,comme le 
dit M" du Cange, de crepatura, 
ray CREVETTE: poilfon de mer, Par cor- 
— ruption , pour chevrerte.  Quod caprarum mere 
M. ote falian, d cornibus , qua fronte gerunt, ferire vi> 
deantwr , dit M" Huet à la marge de fon exem- 
ire de mes Origines de la rançoile, 
CREUSET d'orfeuvre. De creux. Les 
.  Efpagnols le nomment sri/ôl y & les. Italiens, 
- crotivole, Voyez mes Origines Italiennes au 
mot crocivolo. 
CR EU X. De /crobs fcrobis, Serobis crobis, 
CREUX : comme Queux , de ceris , & PREUX, dc 
probus. Les Allemans difent grube , dire 
une fe : ce qu'ils peuvent avoir fait de fcrobe, 
ablatif de ferels. Voyez croupir. - 
. CRE ZIOU, Rabelais 4: 31. La plante 
comme un crexiou, La fignification de cc mot 
ne meh ge code, A Ville-Dieu , en Balle- 
4 ie, les Fondeurs appellent sm erifos, ce 
2 p appelle à Paris wm ereufet , qui lert à fon- 
re les métaux, Le 
' CRIER. De quiritare : (dont les Italiens 
ónt àuffi fait gridare, & les Efpagnols cridar) & 
qui fignifc la mefme chofe. Nonius Marcellus: 
MIRITARS, eft clamare. Tratlum ab iis 
qui Quirites invocant, Nicot : L'Iralien dit gri- 
te : mais il le prant aufi ponr debattre con- 
tendere verbis elatis ; alrercari : œ l'Efpa- 
TU 


* 





blet dits, fentences frutluemfes, C graves. C'efl un 


CRI CRO. 
grol, gridar: -Les trois viennent du Latin quiri- 


tare , qui comme Varron dir à 
DN e fupp SÉ irites, 
cefladire, des Remains : ce en 

vhs cie Gdem 


clamer har 
re les Priapées : Exclamatio 
PORRO QUIRITES : wt Sud Laberii, 
libertatem 


. Porro, ites, perdimus. 
-— rnit ras cridar, 
Italice, Hifpanice & Gallice, Voyez mesOrigi- 
mot 


nia , cricwe, Decrinia , les Efpagnols ont dit 
en la me «opem 
CRIN-CRIN. Moliere, dans fes Fâ- 
cheux: "= 
—— Monfieur , ce fom des Mafques, 
Wr M 
Bafquer. \ 
C'eft une onomatopée, ` 
CRIQUET. C'ef ce qu'on appelle en- 


€ore en Normandie wn grillon, & dans le Lyon- 
nois, #7 . De « Gryllus grylli , erylli- 


eut, icettus , gricettus, cricettus ycikettus cR 1^ 
qurr. C'eft un infe&e qui eft ordinairement 
derriere les contrecœurs pe foyers, à la cam- 


e, 

2 rqur v, Pourun petit cheval, Jéne 
fay pas d'où il vient. M* le Guyer le dérivoit 
de xípxQ- , cauda. Kepubs y kerkus, kerhettus, kre= 
kttus, krikettus, CRIQUET. 

CRISTE-MARINE. C'eft un her- 
be maritime , que l'on confit avec du fel & du 
vinaigre , & qu'on mange en falade avec de 
l'huile. Diofcoride liv. 2. chap.157. l'appelle 


CROASSE K. De xégj£, qui fignifie cor- 
beau, niegE, coraxare, croa(fdre, CROASSER. 
CROC. C'eft un ancien mot François. La 
Loy Salique; titre 69. Si quis bominem fine con- 
fenfu fulici de ramo ubi incrocatur , deponere 
prafumpferit, &c. 1l eft aifi de l'ancienne Lan- 
güc des Saxons. Arngrimus Jonas dan fon Spe- 
cimen I/landi& , page 40. Thorarinus Krocur : id 
efl, uncas. Voyez au mefme livre , page 67. 
Croc ie. Les Efpagnols difent,zan- 
cadilla. Les Angevins difent, la jambette, 
CROCAN S, M' de Thou liv. cvir. de 
fon Hiftoire. Hoc c anno : 1l parle de l'année. 
c13 12 xcu, Longè periculofiffimus motus. in 
Aquitania exortus , ex bac occafione : Cum prate- 
vitorum tempore populares , ac difcwrfa- 
tionibus militum omni libidinis ac licentia genere 
gra antium fummopere vexati effent, neque vexas 
ri d » cum ubique, tmm prafertim in Pe- 
trocoriis , Lemovicibus ac Pillonibus rullici , ex 
de[peratione tandem arma capiunt , ad defenfio- 
mem primo, mox, ut numero crevere, audacia cref- 
cente , Tribunos ac Duces inter fe creant , © for- 
ma jufls militia infima , ab injuriis quibu: à fà 
propulandis fumpta arma initio excu[abant mini- 
mà poffremo temperavere arcium © aliorum lo- 
corum Prafellis, à es Le indignè admodum ha- 
bitos querebantur, bello denuntiato, & velligalium 
regiorum negata Quafloribus penfitarione 5 pror- 
fuüfque , Gualteranorum in agro Falefiano ante 
Gg 32 
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quadriennium à Monpen/crio deletorum exemplo, 
per illas Provincias, locorum gnari , vias È aditus 
cum armis infidebant , vicina nobilitati formido- 
Hofi, € jam ubique fevientes atque obvia cuntia 
devorantes , ut vulgari dillerio cR OCANS vecae 
rentur. sg ; au chapitre 14. du livre 4° 
du 2. Tome de {on Hiftoire > Des mefines occa- 
fios on approchantes ; efloit née l'émotion ou la pe- 
tite des Crocants : da 

bar de qui prit les armes y fut d'une iffe , nom- 
mic Crocs en Limeufin , vers Saint Trier la Per» 
che, Ceux-la incontinant fuivis des paroiffes pro- 
chaines , £ étendirent biemofl par tout le P. n 
le d i. zcray préfére 'éty- 
Mec du tde Thou à celle de d'A 
Ligue | 

de la pag. 1284. de fon Abbrégé Chronologi- 


munes des pays de la baute. Guyenne fe foufleve- 


rent © prirent 
pillages de la Noblefe , C des cruelles vexations 
des Receueurs des Tailles. On leur donna le fo- 
briquet de Tard-advilez,@ les Gentilshommes re. 
jertérent auffi fur eux celuy de Croquants , dent ces 
ans les avoient ugxln charger , parcequ'en effet 
ils croquoient © ient les Far genti de la 
eanpa gne. L'étymologie du réfidant de Thou 
me paruift la plus vrayfemblable, 

CROCHET. CROCHU. Voyez 
croc cy-dellus. 

CROCODILE, Le Peuple de Paris dic 
cocopriuse. Et ce mor fe trouve écrit de la 
forte dans le Diétionnaire François-Latin de 
Robert Etienne & dans le Trefor de la Langue 
Frangoife de Nicor. Les Florentins difens de 
mefme Coccodrillo, Lebel ufage de Paris cft 

fentement pour erecedile : conformément à 
‘étymologie du mot , crocodilus, L'Auteur du 
Grand Etymologique , pour le marquer par oc- 
cafion , dit que cet animal a été appelé xgaxédier- 
AG, parcequ'il craint le faffran. 

CROISADE. Les Chevaliers qui al- 

loicnt à la Terre Sainte , prenoient une croix 


marque de leur vœu : laquelle ils atta- 
rim et 


choient fur leurs épaules : eft de là que 
leurs voyages furent ez Croifades. An- 
dré Favyn dans fon d'Honneur © de 


Chevalerie , livre 1x. page 1531. parlant de la 
Croifade du re de phi 


le voyage 
la main des Evefques © Prélats une Croix de Hid- 
rufalem, faite de toile, ou de tafetae , qu'ils cou- 
Soient fur leurs habillements du coflé gauche , à 
l'endroit du cœur. Les François la portaient rou- 
ge y les Anglois de blanc 4 les Flamans C ceux du 
Pays Bas „de verd ;les Allemans, de noir ; Œ les 
Iraliens, de jaune : comme Mathieu Paris nom 
l'apprend, Voyez Villc-Hardouin au comman- 
cement de fon Hifloire. En la Croifade contre 
les Albigeois, on portoit la croix fur la poitri- 
ne :à la différance-des Voyages d'Outremer, 
Voyez Jan Belly dans fon Hiftoire des Comtes 
de Poitou , page 112. Et pour les cérémonies 
obfervées par les Evefques à l'égard des Che- 


CRO. 


valfers qui fe croifoient. Voyez mon Hiítoire de 
Sablé livre v1. chap. 6. í 
CROISE' E de batiment, De cruciata: 
acaufe que les croifées étoichit anciennement 
faites en forme de croix. Voyez aifle d'Eglife. - 
CROISET TE : plante. C'eft un dimi- 
nutif de creix. Les Médecins de Lyon liv. x1. 
chap: 24. Facie © facultatibus. adeà affinis. eft 
Gentiana bac planta , ut Doëti Gentiana 
faciant : quare Gentiana minor à quibufdam di~ 
citur : vulgè Cruciata , prifco nomine nondum. 
comperto, Sic autem nuncupatam d 
Ml radix fecundum tripartitó ant 
partirò fifa fit : fed foliis eruciatim cauli incum- 


bentibus nominis erymum potius. debetur : Galli- 
cè, Croiferte , ar p An madelgeer nomi- 


natur. 

CROMORNE. Initrument de Mofi- 
que, fervant de Baffe aux Haubois : & qui, 
vn cewe railon , eft appelé préfentement 
Baffon. | zs 

CRNE. L'Auteur des Rufes Innocentes 
de la Chafe & de la Pefche, page 351. Les 
Crofnes font des trous fouterrains , dans lefquels 
le poiffon fait [a retraite. ois ces crofnes 
fé rencontrent as (fi fous des rochers, des racines 
d'arbres , ou fous des moulins : & pour l'ordinaire, 
ils fe trouvent entre deux eaux. C'eftun dimi- 
nutif de erenx, fait de férobs, comme il a été re 
marqué au mot creux, Scrobs, crobs, cres,crofum, 
erofimum ,cro[mnan, CROSNE, CRÔNE. À 

CROQJUE. Terme de p Pour 
fignifier qu'un tableau , ou un » cht faie 
avec peu de coups de , & peu hardis,. 
& i n'expriment um ^w le fujet 

‘ouvrage, on dit , Ce tableau n' croqué. 

Il nc fis pue confondre er. IDEM, Ce 
dernier mot fignifie peindre à grands de 
inceaux : en forte que l'ouvrage ne paroilfe fi- 
ni que dans fa diftance, M" de Pille, un des, 
res de France le plus intelligent dans la 
inture, croitque ce mot de craquer En cette 
fignification vient de ces mots, croc eroe e le. 
pes de Paris employe fouvent pour figni- 
ier vifle, Allons , allons : roc croc, Et je fuis de: 
fon avis. , 

CROQUER ; pour manger, C'eftune 
enomopée felon Nico. s EU a 

CROSSE. Lat. pedum Fpiftepale. De 
eroc : parcequ'elle eft crochue, Voyez eroe, 

CROSSERON, Dans l'inventaire de 
Charles V. La Croffe que l de Sens 
donna au Roy. Et eff le Crofferon de perles ó 


pierreries. 

CROSSETTE. Sion de vigne fans che- 
velu : ainfi appelé de la reffemblance à une pe- 
tite croffe, bud ; 

CROTE. De ereta, Virgile dans fes 
Géorgiques : crer4 folidandatenaci, Servius fur 
ce vers de la premiere Eglogue , Ærrapidum 
crez veniemus Oaxem : Creta , terra di- 
ctur, 

CROUILLET. C'eft anfi qu'on ap- 
pelle un verrouil dans les provinces d'Anjou & 
du Maine. De cloffrum. Cloffrum, croftrum 3 cro- 
Palm, crofluletum, C oüit ter. Créflulum, cro- 
flulare, ck out LER : mot uficé dàns les mefmes 

provinces, 
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ze ; un verrouil, 1 
SSAPVELRS Robert Etienne, Nicor, 
ri 


vient de pie, Kein , crulle , crollo, CROLLARE. 
qd equals uc donne de ce mot le Mo- 
nofini, M' Ferrari le dérive de füceuffare , for- 
mé de fuccutere : qui c une étymologie peu 
naturelle. SE, 


 CROUPETON. Nous difons à-crou- 
peton, adverbialement , étre 4-crouperen, celtadi- 
TC, être accroupi, Voyez crouppe. 
CROPION. M: Bochart le dériyoit 
d'époréyuer , par aphéréle. üporbyr. wropygium, 
» gropium, cROPION: Bourdelot, dans 
ics Etymologies. Manufcriptes , lui a donné la 
mefme origine, I] vient de . Voyez cron- 
E S de l'Em- 
pereur c LL. de Venatione,liv.x. 36. 
CROUPIR. Le mot veena 
croire 


je croy qu'il 
ohi ui 
€» (robi- 
té l'S : comme 


creux. croupie 
defes. Les Allemans difent grub, pour dire unc 
folle : Ec il y a apparance qu'i i 
ce mor de firobe , ablatif de /irobs, En chan- 
geant l'U en A, ils ont dit enfuite graben, pour 
dire fonir. 
CROUPPE. Semble qu'il vienne de cre- 
p » difent Robert Etienne & Nicot, 1l vient 
Latin barbare eruppa, fait de l'Alleman grab, 


aer : où avoir rté ce. 

du livre D mor e, jim 
férvitiir, ( Tacite parle des Gaulois ) gladiature 
deflinati , quibus more gentico continuum ferro te- 
gimen Crupcllarios vocant, inferendi; ftlibus, ac- 
cipiendis , Ve oe phi vii ad er 
cruppa exponit «ans ereyys : qued erip, 

cem loaa a epum 

atio ; 

Las in juncis , © arborum radicibus, deprehende- 
re cf. Adeo wt ambigendum baud fis , vocis, notio- 


> nifquereliquias fupereffe esiamnum in crupelacrs. 
lem , 


, » © cruipen, Ó ingbecropen. 
7 emnia , uote santrailiones contorsum 

tid , munitumque denorant. rs auem 
prepri& prorepos poffis interpretari. Poftilenam 
ogue, croupier, G nos, & Gall, dicimus . Plau- 
tus Cafiná : lta à aquá incurvum te fa- 
ciam probé , ut poflilena ex te poflit fieri, 


M* Huct croit que cromppe vient de ewrva, Cure 
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va, de croupps. Et il confirme fon 


dt. que les Italiens de ce mot crupis 
leur dans la fignification de nœu 
& d'affemblage. Voyez mes Origines Italiennes 
au mot groppo,& le mot 
Je voy par les Origines de M" de 
qu'il dérive aufli de cruppa. 
TOE vow etie le verbe accroupir. 
oyez eip ga à 
CRUCHE. Lat. bydria : pot à l'eau.Hen- 
ti Etienne dans fon Trefor de la Langue Grec- 
que, au mot «pacis, lc dérive de ce mot xpaarès, 
br dans Héfychius eft interpreté Six. Il vient 
l'Alleman ^r Mos fignitie la mefine chofe: 


cneuve, 


Latin-François , 
Pere dabbe s Toys s dequo Tali e 


CU. 


-BLANC. Sorte d'oifeau : ainfi ap- 
la blancheur des plumes de fon erou- 
Belon livre v11. de fon Hiltoire des Oi- 


de la , font blancs : dont il a pri 
Cubic. Below sppclle css eau 
et € ar aan De eoi 
tre ;qui eft | c de - 
ne : lequel , tout le long du ventre & des cuif- 
fes, & deffous la queue, a des plumes blanches 
comme neige. 
CU-DE-BASSE-FOSSE. Voyez 
Cu-de-fac. re 

CU-DE-JATTE. C'eftun bemme qui 
n'a point de jambes, & qui a le cu dans une jat- 
te, Voyez jare. - 


CUEILLIR.Dc colligere. Colligere, col- 
ligire , ge peg Collige, virgo rofa: , dic 


Anges Lc P. Labbe improuve cette étymo- 
CU ENS. Vieux mot , inufité » qui figni- 


fic Comte . & qui a été fait de Comes. 

CUIDE R. L'Avocat fans nom , Je veux 
dire , l'Avocat anonyme ; qui a publié les Nou- 
velles Remarques de la Langue Françoife de 
M de Vaugelas , a traité dans fes Oblervations 

Gg 3 








n 
* 
138 CUI. 
fur ces R ues de l'Origine de ce mot, Et 


voicy-comme il en a parlé : Le verbe cuider éroir 
formé du Grec rudém, glorior : d'ou enfuite efl ve- 
nu au mefme fens, outrecuider Ó outrecuidance. 
Car cuider , au commancement , n'a fignifié qu'a- 
voir opinion , penfer, eflimer >Ó on n'étoit onre- 
cuidé , È onn'avoit d'outre t, que parce- 
qu'on vouloit exiger un banneur © un PI 18 
n'efloit pas du : cefladire , qu'on penfoit C cui. 
outre que l'on devoit penfer & euider. Car x83, 
loria, vient de xb», pario , & MG, reverentia. 
étymologies font également ridicules & 
pleines d'ignorance, Outre que cwider ne vient 
point de «3o, sud n'eft point un mot Grec. 
KSG n'eft point nonplus un mot Grec, C'eft 
xd G- qui fignifie gleria.Mais ce que dit cet Au- 
teur anonyme que x62er vient de xie & de HG, 
fait voir qu'il n'a pas voulu parler de «üf@-,mais 
de «63G.. Il me refte à AE AS ae 
fignifie point reveremia. Il gnific Dieu : mais 
il s'écrit avec un accent grave fur là dernière. 


i fur mes éty- 
égard de notre mot de cwider , il 
wil vient du Latin cogitare; 
dont les Ef} ont aufi fait cuydar, & les 
Italiens coitare. Ce verbe Italien n'eft plus en 
ufage, nonplus, que le fubitantif cere , fait de co- 
itatum. Le Caltelvetio dans fes Additions 
sdu Bembo : Jl! coto, fato da Dante, 
ur au d 
Y: z 
1573. pour la correction du Décaméron de Bo- 
TUS c 
in nn buon teflo c , 
I sele altre voci i , - 
parentado. E dice vero : cosi fi trova ne 
noflri migliori , Cr in tutti que’ di que’ tempi, che 
buoni fano : e tracotato ancora sche con laS, e 
finza , indiferentemente fi dice. E viene da ver- 
bo multo antico , €. prefo, come fi crede , da! Pro- 
venzali, corrARE :lafciata la I , che que' no- 
Sri Vecchi y come ad altro propofito fi dirà , facil- 


mente ain certe voci , come in atate, 
Mb dti o per l'ufo comune di fervirfi 
éndifferentemente in certe voci, cosy- de O, come de 
U so pur per -vezzo particalarede Copiator y fj 
legge cuitare : e pare , e da loro prima , o da noi 
finza loro cavata dal cogito Latino, E da que- 
fle , fno; COTO , & corrATo , e currATO , per 

icto : e i compofli , TRASCOTATO , & OL- 
TRACOTANZA s che diffe Dante. Onde : Efta ol- 
tracotanza in voi sal 3 che un Provenzale 
diffe , Ec eft grand’ oultrecuidance ; e gli altri, 
&c.: Pontus i Thyard , qui dans fon Traité de 
Rella Lacie Fa > pageu8. a dérivé 
cuv prm de ey glorior , s'et tourafaic 
t + Trippault a donné à ce mot une 
femblable origine le fefanwenir de sudiu , glo- 
vier , efferor opinione mei. Et c'eft cc quia trom- 
pé notre Anonyme. Trippault ajoute , que 
d'autres le font venir de cogitare : Ex c'eft lavé- 
ritable étymologie. Sylvius s'et fort bien 
aperçu de cette véritable origine, Ourrecur- 
DE iid eff , ambitiofus c arrogans : quafi, qui fe 
vltra quam par eff, cogitat. C'eftà la page 156. 


aux V 


de fa Grammaire Frangoiíc, M de Cafeneuve a 


gendi causa 


CULCUL CUR 
une autré penfée, Tl dit que ce mot cft reté 
aux François de l'ancien Teudifque. Et pour 


cela, il cite cet endroit du Gloiläire Latin- — 


Teudifque de Keron: CoctrATIO ; kedanca. 
Cocirarus , kidane. Encore une fois , cuider. 
vient de cogitare. € Voyez M' de la Thomaf- 
fiere dans fon Vocabulaire au mot esider. — 7. 
CUILLIER. Devochleare, faic dé co- 


chlea, Martial liv.14. de fes E , 
Sum cochleis habilis SAS sean uti 
i f | 


CUIRASSE. De coriacea : parcequ'an- 
ciennement les cuirafles écoient de cuir, Tacite, - 
pos de sa Hiftoires , Catsphraël r xd 
id principibus , c nobiliffimo cuique te vei 
Dd m as ge ed M Latins | 
ont dit demefine lorica, de lorum : & fcutum , dc 
exérG., qui fignifie dw cuir : & galea , dy artn, 
qui fignihe nne pean de chat , & lequel on 
a dit , par contra&tiom , yea, Voyez Scaliger. 
dans fes Etymologies fur Varron, Varron s'eft. 
trompé en dérivant feurim de fétura  & galea, 
de galerus : Mais il a fort bien dérivé lorica à 
lorcis , quód. de corio crudo pelloralia faciebant, 
Les premiers calques étoient faits de peaux de 
beftes : d'où ils font appelés par les Poëtes 


Grecs yanie, ravie, nurims ixhdém, ` 
CUIRE. Decogquere ; comme lire , de le~ i 
gere; conduire, de conducere, ul li. 

CUISINE. De cucina ng fe trouve ie 
pour coquins. Les Glofes Anciennes : eye * 
ger, cucina, carnificina. Les laliens ont retenu. 
ce mot de cucina tout eritier, — ^ br 


 CUISSE, 


60. . ~ ; 
CUISTR E. De coguifler, Fütde coquus. 
CUIVRE. De . On l'appelle en 
Grec arut niei, Cuprétis, &cienprins,(e trou 
vent dans Pline & dans Palladias, Et ila rd 

appelé parcequ'on le tiroit des minieres 
ie de Ce D d ny ru se 
CULBUTER. C'eft buter duen. > 
. CUR AGE. - Sortéde fimple, dit en Latin 
perficaria. Dobel dans fes Adverfaria Nova, 
M4 Gallir culraige vocarum eff: mt cujus 
Ln. qua quis podici ( honor fit auribus ) a er = 
à affricuerit, inuram rabiem clunibus , fie 
ve, ut loquuntur Legnlei, culos = = | 
CURE". De Curatus , que les Auteurs La- 
tins du Bas paee jrs : comme : 
Diltatus, rDi KOK : e. AN, explo- 
rator : finalini, our sens "Voyez Me de 
Saumaife fur l'Hiftoire Augufte , page 481. & 
dans fon livre de Primaru Petri, page 481. Ber- 
ger dans fon Hiftoire des Grand. Chemins » 
vre v. chap. 8. le dérive de Curis? L'autre forte 
de Curies , dit-il, effeient celles eh les Preftres e 
les Pontifes s'affembloient pour traiter des chofes 
appartename: à leurs religions & cérémonies. Illa 
& etiam Curia dicitur , ubi cura facrorum pu- 
blica. Etc'efl d'ou nous viennent ler mots de Cu- 
rcs &* de Curez, Curionum erat publice pro fuis 
curialibus rem divinam facerc ; aw rapport de 
Denis d' Halicarnaffe. E 


im 


CUREE. 


De coffa, dit pour cexa.. Ve z A. 
M" de Saumaife a vente Agite p f 






A. 
9 


A. 





C CRE = FT a 


CUR. CUS. CU V. 


- CUREE. Phébus Gafton de Foix, dans 
fon Miroir de la Chaffe , a cru que nous avions 


de cef Mel, Y M nde 1d. Jodi foci 
PICO D 


pe. Curée a été dit de curata ; mot de la meine 


lignification , & qui a été dit pour cerara. Co- 


RATA ; inteflini intorno al cuore , dit la Crufca, 
Et de là le vieux mot François com AILLE, pour 
fignifier les inreflins. Voyez M" du Cange dans 
roe c Latin tree Dans 
| Lyonnois ,cera ‘encore au- 
= ao le poumon Sc lefe: Et ceux de 


>» œc qui a été par Corbi- 
nelli fur Dante dr ari Eloquentia Soie 49. 
t encore aufi i 


d'huy corade, pour fi- 
gnifier des entrailles, € Nous difons courér de 
mouton , pour freffure de mouton. Voyez Nicot. 
CURER un puis. De curare. Dans un 
Titre de l'Abbayie de S* Victor de Paris : Cura- 
re etiam poterunt curfum aqua. 
CUSTODE : pour ciboire, De cuflodia. 
vostri = aru quibur , quia verum Chrifli 
ade. adii Mns cipue fée 
e snp e 
fimo. 
biis umm she! Ate 
ouet fons la cuflode. Dc cuftodia, en la fignif- 
«ation de prifon. Les Glofes reir cona 


Cuv as vulgè vocamus in idiomate noflro 
ejufmodi arre vafa vinaria. CUPPA verd, 
cum P. fcribitur, fchyphum, avt pateram, 
ificat : Cr venit à Graco xla. Kilta, cuppa. 
i bius : nóCCa, walser, Tilud antem xbcCe , fa- 
Uum efl ex xbuCu, KüuCa s genns poculi : Doricè 
rhula, Cr eÆolicé & Laconicè , xica, Perperam 
hodie viri doëli cupas & cuppas confundunt.Cup- 
„pam hodie vocamus une coupe : cupams une cu» 
ve, Par ces hommes doétes qui confgndent cu- 
pa & cuppa, M" de Saumaife entant parler de 
Scaliger : dont voicy les tetmes : CurrÆ qui- 
dem vafa vinaria : fed que muftum à terculari 


excipiunt , non quibus ad bibendum ntimur : quan- 

v in vulgari fermone nomen 
in generi orum ufurpamus, C'cít 
omes apa le = ba 


CU V ERT. Vieux mot François , qui fi- 
ifie ferf. L'Ancienne Coutume Manuícrite 
d'Anjou & au Maine, au Titre de Hamme eftran- 
© ewvent : Si Gentishoms a homes cuvert en fa 

e, C il fe muert , le Gentisboms aura la moi- 

de fes les. Et fe il fe muert fans hair & 
ans lignage, toutes les choufes fant. au Seigneur: 
més il rendra [es debtes, & li fera l'aumofne ave- 
mam. Sile Cuvert avoit acquis aucunes cboufes 


=$ 


. 
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Wis cr o sedute 
riens : més il ne perdroit pas de celi les cens & les 


cau[Iumes : ains it que il 
homme C. ti l'en fervifl. C'eft ainf qu'il 
y à dans le Manic de M! Bindaas kde 


Avocat du Parlement de Paris, qui etun Ma- 
nufcrit cres ancien. cclui de 


clt plus récent, mais qui nelaiffe pas d'avoir 
isde deux cents ans, il ya, Si Gentilhomme 
Juvert , en fa Terre : cefladire, ferf : ce qui ne 


r de douter que le mot de cwverr n'ayc 
fai d oti de eios: i a été dit d'un 
homme qui fervoit, comme je l'ay fait voir cy- 


deffus au mot couil/anr , & dans mon Hiftoire de 
Sablé à la page yo. & 51. Et commceona faic 
euvert dc coi » on a fait culvertage , ou cu- 

ium. Mathieu Páris en l'an- 


née prepa, de l'édition de Paris : Tune 


Rex Francorum rem diw defideraram intelligens, 
accinxit fe ad : atque [ua ditionis A 
nes ; Duces videlicet , Comites , (y Baronesi, Mi- 
lites , & Servientes , cum equis & armis , juffit in 
OHlavis Pafibe , fub nomine culvertagii , apud 
Rbotemagum ita potenter convenire , ne crimine 
lafz Majeflatis damnum exberedationis incurrere 
viderentur, valgariter fub nomine Fclonis &c. Et 
page 163. Et quod nullus remaneat qui arma por- 
tare poffit fub nomine cul > € fer- 
vitutis, &c. Ce font les termes d'une Lettre du 
Roy Jan Sans Terre aux Vicomtes de fon royau- 
me : relacie Mathieu Páris ajoute , Hir 
ergo Literis per Angliam divulgatis , comvenerunt 
itima in locis diverfis, &c. nibil magis 
quiim epprobrium culvertagii meruentes, € An- 
oine Lol dans fon petit Gloffaire des mots 
anciens du Poëte Hélinand , a expliqué le mot 
de cuivert par celui de traiflre : en quoy il s’eft 
mépris, Voicy l'endroit i > qui eft de 
la Stance 13. de fon Poëme de la Mort: Mors 
fais Franc bomme de Cuivert, Ceftadire,La Mort 
fait un homme libre d'un bomme ferf. € 1l y ades 
familles du nom de cwvert, € Il me refte à aver- 
«tir mes Lecteurs, que le;Mana(crit de M' Juftel 
cy-delfus mentionné,eft aujourd'huy dans la Bi- 
bliotheque de M" de Harlay , Premier Préfidanc 
du Parlement de Paris, 
CUVIER. De cuparium. Cupa, cuparium, 
cuvarium. CUVIER, Voyez cuve, 


A d | 


C Y. D'bice. — 

CYLIND RE. De cylindruf, 

CYMAISE : Terme d'architecture, De 
cymatium , fait de xoudrim, Cequia étéremar- 
qué par Trippault & par Nicot. Mais écoutons 
M Félibien : Cymarse, eff dans l'Architelture, 
un membre dont la moitié eff convexe, © l'autre, 
concave. Lat. cymatium : du Grec xvuértor : un- 
dula : petite onde : & non pas de cyma , qui fi- 
gnifie l'extrémité de latige , & la pointe la plus 
tendre des herbes. Car ce qu'en nomme cymaile, 
€ qui fert d'ornement au bant d'une corniche, ne 
tire pas fon mom de ce que ce membre en fait l'ex- 
trémité © la plus hante partie , mais plutoff de te 
qu'il eft raitti, d'uneforme ondeyante. Auf Vitruve, 


Li 
livre $. 
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240 
livre $. itre. fe fert d'onda , pour cyma- 
du $ re p quelquefois lyfis , qui en 
Grec fignifie rupture c [épararion + acanfe que les 
€ fom la fèparation d'une partie de l'Ar- 
` ehitellure d'avec une autre : comme du picdefl«l 
d'avec la colonne y & de la i Mer ice 


-ft 
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E : bl d o- zl 

A : comme on dit ; ony dà; 

M' Bochart livre 1. des Colonies des 
Phæniciens: chapisre 42. eftime : 

cette façon de parler vient de celle 


bo ina scusate i qe homer 
in Diis Gallorum non cenferi 4 
fri Fm à ue) 


CA inqui (e omnes ab Dite patre rognatos 
indue à iddps «A Deuidibueprodlumm. dis 


„ Fallor , an Difpater Gallis idem fuir qui 

Diefpiter : id eff, Juppiter , fummus Deorum: 

fallo ex Graco ars , vel ex Hebreo «dai, 
Jd videtur poffe probari ex compofito nomine Divo- 
napre Dei fonte , vel divino fonte , fra explicat 
Aufonins in hoc verfu , | 

Divona , Celtarum linguà , Fons, addire 

. Divis. 
Et bodiequ Cambros , Diu Deum fignificat, 
€ eee D pr ie 
» cum umptim ex Graco , 
Aia. Théodore de NS au fait la 


remarque. ies quadam diphtongi in oui dca, 
w majore nri e Me end scii 
. dicimus oui da , ionem augentes : quam 


ia Uli iliter nonnulli volunt effe Gracorum 
dù, Derice mutatum. Hoc vero ne cui videri 
inane commentum , [ciat apud Aurclios ufi- 
tatifimam efe. jurisjurandi fpeciem Ma-dia : id 
efl , pà Aia : d ni-da : qued eff manifefle Graco- 
rum v) Sa, C'eft à la page 5 1. de fon Traité 
de la Véritable promonciation de la Langue 
Frangoife, Rabelais livre 4. chapitre p. ls 
ma Dia. Le Diable l'emporte fi je le veux : fe ne 
le veux pas pourtant ma Dia, Trippaultlc déri- 
ve de m dé. Da, on Dea , dit-il, di£ion afirma- 
tive, © parfois négative *que mettons ordinaire- 
ment aprés ces deux mots, OUy, nenny, non* com- 
me , ouy-dea , nenny-dà t Vra 5, ita fane : & 4i, 
non profedó, € Il eft à remarquer , que Gär- 
nier dans (a Tragédie de Bradamante,a comman- 
cé un vers par ce mot da. Des, mon frere be 
pourquey ne me l'aviez vous dit ? 
DACE'S:tributs. Pierre des Vignes ufe 
du mor de dacie e certe fignification : qwod da- 
cie , vel collela , non auferantur ab iis qui in 
fervitio Curie non auferebantur, C'eft le ti- 
tre du chapitre 39. de fonilivre cinquiéme. 
Mais il ett difficile de (avoir fi le Latin vient du 
François ou le Francois du Latin. Voffius liv. 3. 
de Vitiis Sermonis chap.8.croit que dacie a été dit 
à p corruption, pour datis : 4 dando : comme tri- 
utum, de tribuo : & que c'eft,comme qui diroit 
datur, ou datio. 


DADA. C'cítanfi que les petits enfans 






CYM. U^ 


ché, Les Traliens l'appellenr goletta ; f parva va 
gula, ou cymafa, &c. cat que 
* CYME. De cyma formé de kia Voyez 


cime. — 
"CYMETTE S. Rejetons de chou, De iy- 


ma. Cyma, cymerta, CYMETTE Voyez cime. — 


i b or 

d FE 

A + 

C2 3 

ki j | d. 

appellent un cheval, Voiture a employé ce mot 

ER ee licdene de MARNE. 

la lettre de M' le Prince. ne : d 
Ue me ie 

eve dit X fe ire * 

or cit à de, = ` ; tie, 

t dans fes Vers à la façon de Neufgermain à 

r d'Avaux : "orum voi 

Le Délivreur d' Androméda | 
Vit moins de mers, demonts , de vaux, ——— 
Monté fur fon aiflé dada , dime. 


Que n'en courut ce grand d'Avaux, —— 


Età ce propos il eft à remarquer, que les petits 
enfans qui ne favent pbencóns e » difenc 
da da da, quand ils demandent , ou qu'ils veu: 
lent nommer quelque chofe. Jéremie , n 
Et dixi A, A, A, Domine Deus , ecce nefcio ^» 


ia pner ego fum. 
"DAG E : pour une petite épée, De l'AI-- 
TEN » Où dagen , qui eu la mefme 


chofe les Italiens ont an nA: & 
. V. a 
E l'édi tion 


les Anglois & les Ecollois, ds 
en la Vie dé Richard I. 
de Cambden : Mox, extratta cultello , quem dag- 
ger vul gà dicimus, ium militi minabatur. Voyez. 
Hotman en fon AMatagoenis de Mat $ 
ge 19. & Voffius deVitiis Sermonis 1. ç. Les 
model Latins des bas ficcles fe font fervisdu 
mot daga. 1 fe trouve dans le fegond Concil 
de Pile, page 159. Nec dagas , few cultellor , 
rant ultra longitudinem palmi unius , prater Pale- 
franaries, cum Dominos fuos comitabuntur, Guil- 
laume le Breton a dit daca plus d'une fois , dans 
l'onziéme livre de fa Philippide. ut 
DAGUER. C'el l'action du cér avec la 
biche. De la reffemblance du membre du cér à 
unc dague. e, 
DAGUE S de cér. On appelle ainfi , ces 
ctites cornes de cér ; fans ramüfe : deleur re 
emblance à une dägue. Voyez Nicot , & cy- 
deflus dague. "a 
DAGUET. Cir , qui eft à fa fegonde an- 
née. Lat. bulo, On l'appelle ainfi acaufe de fes 
dagues. Voyez dagwes, ^ icu 
DAIL. C'eft une faux. Rabelais, dansle 
Prologue da livre 4. La Mort , fix jours 2 
le rencontrant fans coignée , avec fon dail l'euff 
fauché , Gcerclé de ce monde. On l'appelle ws 
dard en plufieurs provinces de France. Voye 
dard. En Languedoc, on dit daille, pour faux, & 
dailler , pour faucher. Dans l'Auvergne on die” 
dail & déille, | 
DAIS. De deffiam , fait de doffum , qui fe 
trouve dans les Glofes , & qu'on a dit poür 
dorfum, 
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X DALDAL. 
dorfum. De deffum , nous avons fait der. Les 
Italiens de dofum , ont fait demeíme dofo. De 
deffium , nous avons dit prémiérement dois, On 

alfure que ce mor fe trouve écrit de la forte 
| vieux Romans : Et j'apprans d'u- 

te marginale de M" Guyet à la page 572. 
de fes Glofes de Philoxéne; qu'il fe trouve dans 
un vieux livre Francois, intitulé L’ Entrée du Roy 
Charles le s al de Charles IF. eur. Nous 
avons dit eniuite , dais, Nous avons dit demef- 
me déri & derfelet , de dorfum & 
L'Ordre du Roy Henri HI. à la 321. du 
Cérémonial de Godefroy : Centre la cheminée de 
ladite chambre , y avoit un riche Ders , tout cou- 
vert, pentes » fonds, C doffier , de broderies à per- 
fonages. Et à la 335. Le Rey fe vint meta 
re à table fur un baut Ders , fait c prépar 
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éen la 


200 grande falle du logis Archiepifcopal , [ous un 
grand Dire: Le fed diquol ef rur d d Età la 


"312. Ledit Seigneur fe mit a genoux [ur un 
ird drap de pl, det cars s fous un 
grand Dercelet de velours cramoifi. On appeloic 
anciennement Doss , Dais , une table entource 
de bancs à dos , couverte par enhaut , uc 
quc la poudre du plancher ne tombait pas fur 
les viandes. Horace livre 2. de fesSatires , Sa- 
tire derniere , faic mention de cette forte de 
couverture de table, 

? Anterea, [ufpenfa graves aulta ruinas 

» In patinam fecere, trabentia pulveris atri, 
Depuis, le nom de Dois, ou Dais, qui étoit 
commun à toute la table , cft rius rone 
couverture d'enhaut, En Angleterre , le dais, 
Bo appelle the clothe of flate, celtadire , drap 
d'Etat, le met. encore apréfant à l'endroit du 
lancher fous lequel eft la table. € Doeffalium 
€ trouve apeuprès en cette fignification dans 
un Titre dc S! "aii de Saumeur.Doffalia duo, 
egregia , qua extenduntur inia Et Dorfale, 
ans l'Hiftoire des Evefques d'Aulfferre , chapi- 
«tre go. Dedit Ecclefie ium ingens optimum 
quod vulgé Dor(ale yug Pal, € Ag cn- 
«droir, c'e(t un Poille: Voyez poifle.Et un poifle 
eft un dais portatif. Dafium (c trouve auffi, mais 
„dans un autre fignification , cn cet endroit des 
“Coutumes. Manufcrites de S" Germain des Prés, 
-produit par Dom Edmond Marténe dans fon 
Tritó de Antiquis Monachorum Ritibus,\ivre 1. 
.&hap.xi.pag.102. Cumque Conventus per ante il- 
um tr t qui tympanum pulfabit, omnes incli- 
mabunt capita fua cor ami eo tranfeuntes;Conventus 
-afcendet ad menfa : fed. mon. fedebunt quoufque 
Prier federit ad Diem, federit fuper fadem Cat 
il paroift par cc qui c(t dit enfuite dans ces Cou- 
_tumes, Et tunc ébunt illi quatuor ordinate unus jux- 
UE verfus Dafium : illis inclinatis coram 
“prime gradu afenfiu Dafi ; Cantor incipiet nx- 
-NEDICTE,, que Dafium cn. ces endroits elt ws 
ade ; &nonpas, comme l'interpréte Dom 
` Edmond, segimen, umbraculum, Gallice ux p A15. 
„Mais LE re. qu'anciennement au: dellus de 
_cet cltrade, il y avoit un Dais, Quoyqu'il en 
Toit, ce mot Latin Dafium a été faic du François 
Dais, Ilmerefte à re er, que Dafiwm nc 
Ap point dans le Gloifaire de M* du 


TE: | 
. DALE. Dans la Normandie , cef un 


-en ufage dans fon 
.Vidame. Aulieu de Dame y au mafculin , on a 
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c. : cs : 
SD ^ LE de faton, pes qu'on dit en 
rmandie , darne numon, \ (nd 
- DALMATIQUE. Ceh üne efpéce dé 
uble courte qu'ont les Diacres en o t 
p Dalani Deer erro en la Vie de Commo- 
c:Dalmaticatus in publicum proceffit.N oyez Ca: 
faubon fut cet endroit de Lampridius. pre 
tica , a été ditabfolument , comme nt les 


Esdr forte 

l'habit des Romains les plus mondaíns , leur 
étoit venu de Dalmatie. Ce mot fut en(ui 
tranfporté à l'habit Eccléfiaftique dont » 
venons de parler, Au lieu de Dalmatica, on a 
dit Dalmatarium : d'où nous avons fait pau: 
More. C'eft ainfi que nous appelons en An- 
jou une Dalmatique. Dalmata , dalmatariums 
dalmarium , DAUMOIRE : comme armoire d'ar- 
marium. On l'appelle en Touraine & cn Sain- 
tonge Counrisaur ; de curtum tibiale, Voyez 
courtibaut. 

Dalmatica , dans les Glofes d'i(idore eft in- 
terprété , veflis Sacerdotalss candida , cum clavis 
purpurei. € Voyez Spelman en (on Gloflaire, 
au mot dalmatica. 

D A M A S. Prunes de Damas, De la ville dë 
Damas en Syrie. Pline livre xv. chapitre 15. 
In peregrinis arboribus ditta funt det SA ,4 
Syria Damafto cognominata : jam pridem in Tta- 
dia nafcentia ; grandiore quamquam ligne C exi- 
diore carne , ncc in rugas ficcata; guos 
niam foles fwi defunt. Diofcoride livre 1, cha- 
pitre 175, Tar j Svemxür , x) udna 9M iw 
Dauvrre "jusuirar , &c. Athénée livre 2. Maf- 
sor à TR  aauarnhuor el yopa 7d noxnbun- 
aor maider , Xj xas yiupyäTas, Tius xa- 
hôtes TÌ dapdyus , Aupasxlwir ; de Judgepoy 
JM T ris waag xsest yiluivar Galien au li- 
vre z. des Qualitez des Aliments : dera f 
Aa xX Suela èv Aauerxg rfuuire. Quintus 


Serenus Sammonicus , au chapitre intitulé, 


ventri molliendo : 
Prunáque conveniunt , qua mittit clara 


Dama[cus. 
-Voyez mes Origines Italiennes au mot ufine, 


D «A mia s. Eltoffe de foye. De la ville de 
Dimas, où elle a été premiérement faite. Les 


‘Angevins difent demarre : & les Italiens ; da- 


mafto. 
DAMASQUINE'. De la ville de Da- 
mas, d'où nous font venus les ouvrages damaf- 


. quinez. 


: DAM Ee De dsmina : & de dominus : cat 


-anciennement ce mot fe difoit aufli des hom- 


mes : & il fignifioit Seigneur. Vous trouverez 
fouvant dans les vieux li ARE : r 
Seigneur Dieu. Ce mot elt encore aujourd' huy 
fé Fidame. Voyez 


prononcé enfuite Dam & Dan : que quelques- 
uns écrivent Damp. Et de là vieanent, le Dam, 


. & le Dan , Chevalier des Romans ; Dammartin, 


&c. Comme on a dit Dam & Dan ; on a dit dc- 
mcíme Dem & Don, qui viennent auffi dé 
Hh 
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dominus: Dominus, domnus , DOM , DON. Ona 
dit deme(me par contraction RópGr de xóeG. 
Aden , en Ebreu , lp dominus. Et de là le 
mor denis, Helyclifus : Ad unis d'eznbrme vers $8 
dsriruy, Ce qui a fait croire à Dmfius , que 
l'Efpagnol Den venoit de ce mot Ebreu ador. 
C'el dans fes Notes fur le Nouveau Teftament, 
fur ces paroles de S' Jan xix. 3. Ave Rex Ju: 
decorum, Drufius fe . LEfj Don 
vient, comme le François Dem & Don, de de. 
minus. Ce mot Dom, aurefte, fe difoit ancrefois 
parmy nous des Chevaliers , & autres perlon- 
nes de condition : ce qui paroilt par un nombre 
infini d'endroits de nos vieux Romans. Et en 
Mipogne > les Grands Scigneurs s'appellent en- 
re aujourd'huy de ce nom. Dem Pedro d'A- 
ragon. Aujourd'huy il n’eft plus en ufage À 
my nous que les Chartreux, & les à 
didins. Anciennement en France tous les Reli- 

gieux prenoient ce titre, comme il paroilt 
ces vers de Coquillart;qui font de fon Monolo- 
guedes Perruques : 
Mes- Dames fans aucun vacarme 

Vont en voyage bien matin 


Enla C de Carme; 
Pour e à parler Latin, 
Frere B, > © Dam Fremin 
Les attendent en lieu cellé. 


Les Moines & les Religieux avoient pris ce 
nom des Eccléfiaftiques féculiers, parmy lef- 
quels c'eftoit un nom de ms ues Voyez Onu- 
phrius au livre qu'il a fait des mots Eccléfiafti- 
»& Barthius dans fes Adverfaires liv.xxix. 
itre 19. & Voflius de Vitiis Sermonis liv.5. 
tre 10. 
Dame,on a fait le diminutif DAMOISEAU, 
& DAmorsELLE Dominus domnus domus damis, 
damicus , demicellus , damicella , ( d'où l'Italien 
damigella) Damorse Au, DAMO1SELLE. 

Ce mot Damoifean , ou Damoifel, fignifioit 
auffi anciennement Seigneur : Et le Seigneur de 
Commerey ^. ps encore aujourd'huy Da- 
moifeau. Mais le plus fouvent on donnoit ce 
titre, non pas aux Seigneurs des Terres, mais à 
leursenfans , & aux Gentilshommes qui n'e- 
ftoient pas Chevaliers. Ainfi au 3. livre d'Ama- 
dis chapitre 5. les titres de Damoifèk & d’ Ecuyer 
font donnés à Norandel qui demándoit Cheva- 
lerie : lequel l'aiant receue , n'eft plus qualifié 
de cts titres , mais de celui de Chevalier. Les 
Anciennes Loix d'Angleterre qui (e trouvent 
Manufcrites dans la Bibliochéque de M" de 
Thou , au chapitre , Quód Etheling dicite Do- 
micellus : Etheling , vel Edcling „dicunt Domi- 
cellum, Alii Baronum filios dicunt Domicellos. 
Angli verd, nullos nifi natos Regum. Quod fi ex- 
prellias volumus dicere , in qu regione Saso- 
mit, LING, imago dicitur : d adela Anglicè,no- 
bilis Latine : quad fimul conjunélum , fonat nobi- 
lis imago : adeling, Unde etiam Occidemale: 
Saxeni, foilicet Exceceftvenfes , babent in prover- 
bio fummi defpettus , ywpgRriNG, Kc. Voyez 
Nicot en fon Dictionnaire, M" Galland, Preftre 
de l'Oratoirc , au Traité qu'il a fait de la Fille 
É Sei ie de Commercy , & fur tout , Etienne 
Pafquier dans fes Recherches , livre vrr, cha- 
pitte s. 


DAM.DAN.DAQ. 

Jan Picard dans fa Celtopédie dérive pers 
lement Dame de Sayap : ce qui a été fort bies 
remarqué par Barthius xir, 4. €n ces rermes: 
Omnino joculare ef! , Dame deduci à Grace $ up, 
quod lliad.3. apud Poëtam fit uxor : chm Dame 
Latine Lomina, temeritate Francica yu i de- 
ducatur, non fecus atque donna apnd Italo: ; don- 
nac donzella apud Hifpams. = — 
DAME R le pion, C'eft une métaphore pris 
fe du Jeu des Dames, zi 

D AMOISE AU: pour damerer 


get ——0— 
De demicellus, Hugue dans les Statuts de Clue 


y : Starutum , ut Priores & Monachi Clunia» 
cenfes , famulos. babeant maturos atate ; vit4 be 
nejlos y non fufpellos 5 non demicellos, Voyez 
dame. u 


DaAxo1srAu, Titre d'honneur, Voyez 
dame Ta 


DAMOUDO T. Poire. Voyez ama- 
dote. " 
DANDINE R. Touchant la fignific ion 
de ce mot, voyez Nicot & M* Richelet, i 
DANG E R. Ceux qui le dérivent de dam- 
mum gerere , fe trompent , Il vient de damnia- 
rium. Damnum damni, damniarium, damjarium, 
DANGER, € Voyez Tiers © danger. | 
DANS. De deintus : que l'on a dit pour 


intus, Fulgence : Promos & condos appellari 
volunt tas , eo m" rl tien Dans 
l'ancienne Tragédie de Médée : Vox deintus eho- 


rur, Onadit run ne 
tra, pour centra ; , pour fub ; fuper;poux 
deforis , pour foris ; defecus ed 
M voie M de Saumaife far 'Hioire Au 
guite page 172. On a dit aufi dedeintus , dont 
nous avons fait dedans, Voyez dedans. 


s 
DANSE de Saint 2an. Voyez VHiltoire de — — 


Charles V. de M l'Abbé de Choify,page 317. 
DANSER. M? de Saumaife fur l'Hiftoire 
Augufte, page 146. le dérive de denfare. Fullo- 
mes dum veflimenta cogerent C denfarent , falta- 
bant. Hinc denfare icimus ta: 
nam © qui falrant, éEurodärr. Et de là , faliur 
fullonius dans Sénéque, Sunt exercitationes € 
faciles & breves , qua corpus & fine mora laxent, 
et amt, Cujus ratio haben- 


te : Gr falrus , vel ille qui corpus in altum iie, 
vel ille qui in longum mittit , vel ille wt. ita 
dicam , faliaris , aut , wt contam dicam, 
fullonius. C'eft dans fon chapitre xv. Méric 
Cafaubon à la page 172. de fon Traité de Lingua 
Anglica vetere , few Saxonica, le dérive du Grec 
Håga : qui dans Hefychius eft interprété xatô- 
ce, ceftadire, choreas ducere 5 tri re. M' Bo- 
‘chard le dérivoir de l'Arabe ranza ; qui fi 
darf? , & qui a été formé de ranaza , qui figni- 
fic meme: > hifirionem agere : d'où il dérive 
aufh le Gréc vulgaire T'évrée,8 l'Italien danza, 
5 fignifie danfz. Je tiens ce mot Grec vulgaire 
it de l'Italien danza : & je croy que l'Ialien 
danza a été fait de l'Alleman dantzen, qui figni- 
fie danfzr;d'oà on a fait auffi l'Italien danzare. 
D A QS. Ville danÿ les Landes de Bordeaux. 
D' Aqua Tarbellice , fi on en croit Scaligér iic 
Aufone livre 1. chapitre 6. Voicy fes termes: 
TARGELLÆ , Aqua funt, món c& qua ad radices 
Pyrenaorum 








af». : dl dome. Lin. né 
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eneorum [ia rope Tarbam Bigerionum fed 
zx que ad ojlía EE Vulgo nomen retinent: 
nam etiamnum AQS vocantur. Nimis antur qui 
Prolemei dx opinantur. effe illam civitatemá 
non faris mirari poffis primum fluporem hominum 
qui non viderit ramum abejfe boc nomen ab ille oppi- 
do,quantum Tarbelli abfunt à Gabalis poft quos Da- 
cios collocas Peolemans. Deinde € imprudentiam, 
qui, cium fint Vafcones, rens pem morem lin- 
Rp 

latus vitandi caufa, D praponere, quoties prace- 
dens vox in vam dns. Mais M' Lafon 
fourient qu' Ague Tarbellice cft Baionne, & non 
pas Dacqs,, Voyez le Traité qu'il a fait d'A- 
qua Tarbellice, M" de Valois dans fa Notice des 
Gaules cit i . 

DAR D. Je ne (ay d'oà vient ce mot, Les 
Irlandois & les Bifcains. fe fervent du mefme 
mot, Les Anglois & les Das-Bretons difent 
dart, Les traliens & les Efpagnols difent dar- 
de. Dardus fe trouve dans Abbo livre 1. du 
Siége de Paris. 

At turris nollurna gemit , dardis tere- 
brata, 

Et enfuite : 
Arce ruit , dardumque ferens  caílella pe- 

. tiviti 
Et dans les Homelies de Haimo : Ex omnibus 
qum erant [cbola in Roma. Quidam exerce- 

antur fagittis ut fierent fagittarii : quidam verè 
cum dardis G ceteris exercitiis, Voyez Spelman 
dans fon Glofläire & Vollius de Vitiis Sermenis 
livre 2. chapitte «Dans le Nivernois , dans le 
Berri, dans le Poitou, & dans la Bafle-Norman- 
dic, dard (c prant pour une faux à fancher. Dans 

‘Auvergne , on dit dail,& daille, Rabelais s'elt 

rvi de dail au Prologue du livre 4. Voyez cy- 
detfus dail. Dans le Poëme de Pierre Gringoire, 
intitulé Les Menus Propes , vous trouverez , au 
feuillet 91. La darde de l'Amour , pour le dard 
de l'Amour, r , 7 

D 4 n n: forte de poillon : ainf a „dit 
Rondelet ; acaufe Ph t Bie quA dard. 
Nicot dit la mefme chofe. 

DARIOLLE. Voyez dariolette, 

DARIOLETTE: pour fowbrette, De 

Dariolette, Confidante d'Eli(éne , mere d'Ama- 
dis & femme de Périon de Gaule. Voyez le 1, 
chapitre du 1.volume des Amadis, Dariolerte,eit 
un diminutif de dariole, Et dariole (ignific une 
forte de gafleau. Rabelais livre 1v. chapitre g. 
Ce: porphyres © ces marbres font beaux : je n'en 
dis point de mal : mais les Darioles d'Amiens font 
meilleures, L'Origine de ce mot ne m'eft pas 
connue. 

DAR NE de f'aumon : où , comme difent 
les Touloufains, darno de falmo : ccítadire,tran- 
che de faumon. De l'Anglois deale , qui fignifie 
portion. Deala , dala , dalina , dalna , des. 
DARNE:dont l'Anglois darn. En Bourgo- 
£nc , on dit des darnes de mouton , des darnes de 
vean, des darnes de bœuf, pour dire, des tranches 
de mouton , des tranches de veau , des tranches de 
e On dit dale de [zumon en Normandie, Et 
en fait de verre, on y dit delle. Notre Dame 

Delivrande , prés de Caën, fur la mér , c'eft No- 
tre Dame de la delle d'Ivrande : ceftadire , de la 
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tons M" Moïfant de Brieux dans une de fes 
Lettres à M' de Prémont Graindorge : Vous fa- 
vez ce que eff que delle , c dellage : © vous ne 


lois deale, qui fignifie portion : d'où vient le nom 
M dk ei lorfqu'on dit V'Eglife de No- 
ftre Dame S NP , cef Fr 

| diroit ,PÉ . t, eu ; ^ uné 
jer de terre qu'an nomme Yvane: infi que 
Robert Cenal , Evefque d' Avranches , l'a remar- 

é dans fon Traité , de Rc Gall, lib. 1. Perio.4, 

ol. 156. Nous avons encore confervé ce mot An- 
lois de dacle , quand nous difons une dale , pour 
une portion de 

DARTRE : ou, comme on prononce 

s les provinces , DERTRE. Nous p ires 
berpés une certaine forte de dartre : du Grec 
igo y ‘fait de ipaa , ferpo : parcequ'elle ferpan- 
te fur la peau : ce qui me donne quelque pen- 
fée que notre mot de oit bien avoir 
été fait du plurier perd, Dierpeta , 45 
derpta, derta, DERTE , D&RTRE , DARTRE. Plu- 
fieurs prononcent derte & darte, M Scarron 
dins fon Imprécation contre le larron de fon 
Juvénal : 

S'il perdoit tont fon bien aux tartes : 

S'il lui venoit quatre ou cinq dartes, 
En Anjou , nous diíons derte : ce qui approche 
davantage de derpeta , Jiígro , fignifie propre. 
ment penetro ferpendo, Au fujer de 74 Jugeild, 
il eft à remarquer que les neutres paffifs termi- 
nés en À , dcviennent fouvent des nominati 
finguliers de proie déclinaifon : comme 
qa ficus) biblia biblie. 

DATE : pour de l'urine, Ce mot eft encore 
en ufage en quelques lieux de France, 1l fe 
trouvc dans Nicor, 
 DATERIE. De Dataria, C'elt le lieu à 
Rome où l'on prant les dates pour les Béné- 

ces. 

.DATTES. Frois du palmier: De dafbli, 
À digiterum fimilirudline » dit Ifidore xvii. 7. 

D AUBE R. Dc dealapare. Alapare fe trou- 
ve dans le petit Dictionnaire Latin-Frangois du 
Pere Labbe. ALAPARE, baffoier. 

DAUFIN :pour le fisajné des Roys de 
France. Humbert céda le Daufiné au Roy Phi- 
lippe , à la charge que le fis aîné des Roys dé 
France feroit appelé Danfin. Voyez Paul Émile 
& Nicole Gilles dans leurs Hiftoires, & Paulus 
Mérula dans fa Cofmographie partie 2. livre 3. 
chapitre 17. 

Il faut écrire Daufin, & non pas Dauphin. 
C'cft la remarque de M" de Valois ded fa Noti- 
ce des Gaules. 

D A VI D. Outil de Menuificr. C'eít ce que 
l'on appelle autrement, & plus communément 
un Sergent. Voyez le Diétionnaire de M' Feli- 
bien, & cy-deffous le mot devier. 

DAVIER. C'eft cet inftrument de fet 
dont les arracheurs de dents fe fervent pour 
arracher les dents : que les Grecs reine 
wies. Les Latins l'appellent dentiducum. 
Cœlius Aurelianus livre 2. chapitre 4. Erafi- 
firatus ait , plumbeum Mwrayayir, quod nos den- 
tiducum dicere poterimus , p" Delphos in 
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"Apollinis templo eflextationis causa. propofitum: : 


quo demon[flraur. oportere eos. dentes auferri qui 
funt faciles, vel mobilitate laxati, vel quibus fifi- 
ciat plumbei ferramenti conamen fummum. 
Dans Rabelais 4. 30. il y a davier. L'Inteflin 
jeun , comme un daviet. Ex z. 16. il y a davied, 
Un davicd , un pelican , un crochet : & quelques 
autres ferremens , dont il iy avoit porte ny coffre 
qu'il ne crochetafl. Et davied , en cet endroit, 
doit s'entendre de quelque ferrement de ferru- 
rier, Les Menuifiers s ellent david un, de 
leurs outils , qu'ils appellent autrement «n fer- 
gent. 1 Dans le petit Dictionnaire Francois 
Latin de Fédéric Morel , davier eft interprété 
par forceps. 

D AUSSE. Terme de blafon, Dans le Ro- 
man du petit Saintré, chapitre 58. Le Seigneur 


hamp , qui «une. dauffe de 
D E. 


DE'àjouer. Voyez dez. 
Dz. Terme d'Archiceëure. M" Félibien: 
On appelle Dé le milieu des piedeflaux , cefl -a-dire 


la partie qui eff emre leur bafe C leur corniche , & 


girs qu'elle efl fouvent de forme cubique comme 
wn dé, C'e[l ce que Vitruve liv.3. chap.s. nomme 
truncus. 

D r’, à coudre. De detas, barbare, & inufité, 
Digitus, ditus, detur, p*'. Nous difons en Anjou 


deau, pour dé : de detale , fait de digitale, Scali- 


ger dans fon premier Scaligerana s'eít fervi de 
ce mot, Digitabula : deaux à coudre. Ex corio 
primiem fiebant ad colligendas olivas. Aaxlvredi- 
x», Grat. Ce font les termes de Scaliger. 
Dean cft de province : on ditus dé à Paris. A 
Touloufe, on dit didal , de digitale. € Les Al- 
lemans appellent un dé , fingerbut : qui eft com- 
me qui diroit, le chapeau du doit. Finger en Al- 
leman, fignifie doigt & bur ; chapeau. Je remar- 
queray icy par occafion » que les Allemans ap- 

llent un gand hand/chuch, cefladire, fou- 

jer de main. 

DEAN. Voyez Doyen. 

DE AU. Voyez dé. 

DE BAUCHER. C'eftun mot compo- 
fé de de & de banche. Et bauche eft un vieux 
mot qui fignifie boutique, & qui a été fait de l'I- 
talien botega, qui l'a été d'apotbeca. Voyez bon- 
tique. Embane , parmy les hommes de me- 
tier,c’eftmettre quelqu'un en boutique : & par- 
my eux il ji Embaucheurs , cehadire , des 

ens qui placent ceux qui cherchent condition. 

ébaucher , c'e donc proprement tirer quel- 
qu'un de la boutique où il travaille , & figuré- 
ment, le détourner de fon exercice. 

DEBLAYER. C'eft ofter d'un lieu ce 
qui empefche. De delladare : qui a fignifié ori- 
ginairement orer le blé. 

DEBOITER. Voyez lette, 

DEBONNAIRE. Henri Etienne en 
fon Traité de la Précellance du Langage Fran- 
Ls , page 93. le dérive de ces trois mots de 

onne aire. Quant à ce met dcbonnaire , dit-il, 
c'eft celui duquel l'origine pourroit eflre encore 
moins reconnue, pourceque de irois on n'en fait 













































DEB. DEC. 
un : car on dit debonnaire , aulieude dire de 
nne aire : éant par ce mot aire fignifie le nid 

de l'eifean de proie. Or fam-il bien que debon- 

naire air une grande emphafe , veu que nos ance- 

fires , pour montrer la bonne nature du Roy Louis I. 

l'appellerent par forme de furnom Debonnaire , o 
re » 


m fuit iprum, 
dans fes Recherches, Nicot dans fon 1 i 
re, René François dans fon Effay des Merveille 
de Nature , & le Pere de Bouhours M: 
Doutes fur la Langue Frangoife , ont écrit la 
mefme chofe. MAL elk fes danis die CDS - 
naire a été fait de debonarius , qu'on a dit pour - 
bonarius , comme demane , pour mane , & dema- 
gis, pour magis. Voyez mes Origi ia e Lan | 





gue Italienne au mot borarieta, & mes Obler- 
vations fur la Langue Frangoife , Tome z. cha- 
pitre 34. 3 : 


| ZUM 
di of dues dic oos ifi PRSE 
it, b i *rpiér^come — 
me les Poitevins, & les Gafcens ed efire de s 
genou : dire, enon, Les bouts 
de fone A ex s & latefte, Etainf, | 
T on eft fur fes me on eft fur l'un des — 
x bouts : & fur le > à commancer par 
fa tefte, BF. 12 
DEBOUTER. Pello, pulfum 
tare , buttare , BOUTER "e o- 
fé debuttare : dont nous avons fait DEBOUTER. 
Debouter quelqu'un de fa requefle , c'e; rejeter — 
[a requefle. E» m 
DEBRIS. Voyez brifer. X 4 
pragi UER. De Pii DE 
quer ‘un c proprement 4 TE 
quelqu'un de (o boisdan lequel étoitcom- 
me dans un fort, | «x 
DECHIQUETER. C'ítlecompofé — 
de chiqueter , qui fignifie incidere , & quia été — 
faitde fzcare, Seco , fecatum , fecatare , CHIQUE- 
TER : ap le changement de l'Eenl:comme 
en fie, de fèca : diffecatare, nY'CcHIQUETER. — 
M" de Cafeneuve le dérive de chie , qui dansle — — 
Languedoc & dans la Gafcogne fignifie petit ,8& — — 
menu. AEN 
DE'CHIRER. Le Pere Meneftrier dans —— 
fon livre — l'Alliance facrée de bnnc 
au mariage de Monfeigneur le Dauphin ,ledéi- — — 
ve de l'Alleman /cbirem. Les Armoiries de Ba- 
viere,dit-il, font les armoiries des Comtes de Sche-.—— — 
ren , dent efleit Othon de Witelfpacb , fait Duc de — — 
Baviere par l'Empereur Fréderic Barberonfe. Les — 
arme de Scheren font des armoiries parlantes, ` 
pyifque {chire , en vieux langage Saxon , fignifie 
des piéces rapportées ; comme font des armoiries, 
de Baviere. t erii fchiran, en cette ancienne 


à langue, 








DEC. DED: DEF. 


» | 
Pontus de Thyard -y dans fon livre de l'Impofi- 
tion des noms ,à la page 18. le dérive de Jia 
cipor, difirabere. 11 vient de dilacerare, Dilace- 
rare, dicerare, DECHIRER, Voyezdélebver, —— 
DE COCH ER. Voyez ceche,. — ras 
: DECOCTION.,. De decollio y fait de 
decoclum, qui eh le mor ancien. sers VU Sire 

DE' COLE R. De decollare. Les Glofes 
Anciennes : ad decollandum , vis àrmxtgasáruór, 
decollo , &xrezymze. Le Jurifconfulte Paulus 
au titre 17. du livre v, de fes Sentences : Sum- 
ma fupplicia funt, crux , crematio, decollatio. Lc 
Scholiafte de Juvénal fur ces mots de la Sati- 
re 3. SED corpora Tnuxco : Jd eff , etiamfi 
decolletur. On a dit de mefine decervicare, 

E DECO €— Tonic ERU 
$ pierres & i demeurent 
pr send ed xri kF i Q E 

DE' CROIR E. Montagne liv. z. chap.z. 
plaifante foy qui ne croit ce qu'elle croit, que pour 
n'avoir pas le courage de le décroire. Malherbe 
dans fa profe s'eít fervi du mefme mor, Dedi/= 
credere : qui fe trouve en plus d'un endroit de 
Commodianus. Page 9. quod difcredunt infcia 
corda. Et page 25. Ergo fi quis ea diféredu effe 

futura, Et page 30. Omnia difiredis. Et page 58. 
Jta tu difiredis Dominum videre de celis, Com- 
modianus vivoit du tans de Silveftre I ~ 

DE' DAIN. Du verbe dedignari les: La- 
tins-barbares ont fait dedignwm , dont les Efpa- 
gnols ont aufi fait defden & les Italiens di/degmo.. 

DE D A NS. M' Lancelot le dérive d’ 4o: 
& Sylvius de deintus. DEDANS , 4 deintus , pro 
dcens, addito D ad e biatum , dit Syl- 
vius à la page 141. de fa Grammaire. 1l vient 
de dedeintus : qu'on a dit comme demane, depoff, 
deforis, deminus , dejam. D'intus , on a fait abin- 

MN deintus, Abintus fe trouve dans Commo- 

ianus pag. $7. Extinguis teipfum quando te in- 
cendis bra Voyez oe d 

DE' DUIT. Ce mot fe prant pour plaifir 
en général, ( Ainfi on dit , le déduit dela Chaf- 
fe $ de la Volerie ; de la joufle ) & en particulier 
pour le plaifir de l'amour. 

Souperons nous ? Ferons nous le déduit ? 
ac des denx ; qu'il vous plaira, dit- 
elle : 
Mais le fouper n'eff pas encore cuir, 
Ex deduékio : ciim quis marere confeëtus, alio dea 

- ducitur, dit M du Cange. — « 

DE'FALQUER. De l'Italien difalcare, 
fait de falx falcis , & non pas de Falcidia , nom 
d'une Loy des Romains.De Falcidia, felon l'ana- 
logic , on diroit defalcidiare. Difalcare , c'cít 
donc proprement falce demetere. Les Efpagnols 
difent disfalcar. 

DEFFAIRE : pour tuer : exécuter à mort, 
Comme quand on dit , Cette femme a dé- 
fait fon enfant : Cet homme a été défait en 


| Gréges: De diffacere y qui fe trouve en cette fi- 
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cT Sr re faits; RSS 
DEFFAIX. C'eftun vieux mot, qui fi- 

défenfe , lien défendu , & qui fe trouve en 
cette fignification dans la Coutume d'Anjou, 
article cxcir. Si le Sujet- pefche les eflangs on 
deffaix de fon Seigneur , c prend [es connils de 
Lice ces pear rara gini De 
deffefus; qu'on a di us. Les Italiens 
ont dit demefine diffe/a, pour defenfa. 11 y a un 


» & Voffius de Vitiis Sermonis , page 679. 
ues-uns dérivent diffidare du Saxon fei- 
dum , qui fignific bellum indicere : d'où le mot 


feud , ufité les Scptentrionaux 
» ufité parmy les Anglois Sep 


PDEFRAYER. De defredare inuficé , fait 

de fredum, Voyez frais. 

- DE'FRICHER. M' Morin, Mihiítre de 

Caen , dans fa Differtation à M* dc Brieux, pa- 

Lem le dérive de defricare. Vernacult dicimur 
éfricher , terras incultas cum excolimus , c ad 


fruftus difponimus producendot, Nec dubito eodem 


fenfu olim ufurpatum defricare , cum è 
ufuvpet Horatius libro 1. Satira x. ione ps 
cilium , quód fale multo urbem defricuir, M de 
Cafeneuve le dérive du mefime mot defricare, 
mais formé de la particule de, & du verbe fran- 
gere, pour lequel ona dit fricare , comme il pa- 
roift parle nom des Frangipani, qui a été rendu 
en Latin par Fricapanes. Voyez fa Note , & ty- 
deflous le mot Frangipane. Je croy que défri- 
cher a été fait de defruticare : comme qui diroic 
frutices avellere, 

DEFULER fon chapean, fon bonnet ; Pi- 
cardis , tollere pileum : ex diffibulare , dit M' du 
Cange dans fes Origines Frangoifes, Nous di- 
fons en Anjou, dé: x 
. DE‘FUNT. Tout le monde fait que ce 
mot vient de defunékus : mais peu de períonnes 
pica defunilus v trouve dans Martial en 
cette fignification. C’eft dans l'Epigramme 73. 
du a fibi defunttus , ib dum vivit 
amicis, 

DE'GOBILLE R. Gobare,gobillare, de- 
gobillare, DE'GOBILLER, Voyez gober, 

DEGOISER. Voyez gofier. 

DE'GOULER. Drgulare fe trouve dans 
les Glofes Anciennes , mais dans une autre fi~- 
gnification, Degalo, xalaxauóo, Et de là l'E(pa- 
gnol degollar. 

DE GUERPIR. Voyez guerpir. 

DEGUISER. De difeuifare : comme 
qui diroit, changer de guife, de maniere, de fa- 
gon , & de vifage : car guife ; Jus moy , a été 
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246 DEH.DEJ DEL. DEM. 
e cy- EC 
beo Sols de ds a. di e demele dif 


t dire déguifé, malqué. ` Difrax fe 
jet send Agel cetre pndicitiog: ‘dans les Glofes 


nt AT pp tm 
dit pour difax. que 
fc fe trouve CLE MM mg 
E ORS. De déforis ris , qu 
Pestis : 


d de Gusta À 
TERI perita 


VAS Vf. 


DE 1 A. De dam, dir pour Jam + dont jà, 
hé ee 


E UNER; De di: Muret li« 

v3; de fes Divet(es Leçons : Jd 

Vedi 1 d déjeui Y) eg riz, aut 
nes ie Ad 





dxed vitm y merum. yw" ait 

Anfonins, merum 

quam vocem , mA ENS zs fr oh retinue= 

pu -Cafubon far 1« 9: Miram verà 
Sir pro co quod pocan Fran- 

s Cdi, plan ad verbum , de . Sed nobis 


ratio conftat : efl enim ejunare y- 
re d ies pe nina. 


Sape ita acci sh p t. Graci , quod fciam, 
slo did, e exirent irte a e 


Ni dese FH die gaie pas 
D ci 
ads folvere s Juin. e di à E 


glois are Lara qui fignifie, 
EE le jene. € En 


doc dejene gode ares vc yang orsa 205 
Les Iraliens ulent aufli de dinars en 
a fignification de je&zer. 


DEL A. De de illac. Voyez deçà. 

DELABRE R. Du Latin inufité difm- 
berare : dont les Milanois ont auffi fait defLabra- 
re. Voyez mes Origines Italiennes. Le (imple 
lamberare (c trouve. Feftus : LAMBERAT :fcin- 
dit, ac laniat. 

DELAY. De dilatum, 

DELAYER: dans la fignification de di- 
luere. De dilutare. D & 1 1 1 &-. De difligare. Le 
Didionarium Arabice- Latinum : D 1 $ 116 0, 
folvo, 

DELIVRANCE. Termb des Offi- 
ciers de la Monnoye. C'eftune permiffion que 
les Gardes , & autres Officiers de la Monnoye, 
donnent an Maiítre de la Monnoye , ceftadire; 
au Fermier, d'expofer les cfpéces fabriquées, 
où de les donner à ceux qui ont apporté les 
matieres , aprés qu'ils les ont trouvées juftes de 
poids , & bonnes, de les expofer fuivant le rap- 
ps qui leur ena été fait par l'Efayeur. Voyez 

?oullain dans Ton Gloffaire & Bouteroue dans 
fes Obfervations page 247. 

DELIVRER. Dc deliberare. Voyez 
livrer, 

DELOGER. Voyez legis. 

. DEMAIN, De demane : qu'on a dit pour 
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ERP eh M* du 
DEMANGER 
Italien Drs 


TI 
dits 


rong 
leur mouvément excitent en nous une d 


L'Auteur de Priapérs:- (bee rig, E 


' 4 
"ies "pcs 






care : de g 
e EU 
nom fubítantif mare : comme qui E 
de l'endroit de la mêr où l'on étoit Fro, q* z 
DEMENC. ME du Cinpe DE fu 
mentaria, Lugdunenfes : ex 
DEMEURER. De demorari y dit po : 
morari! lequel mot demorari fe trouve dans la : 
1.30 Code Theodofien de Legatis. > 
DEME LONE. QA or AN i 
. DEMI-LUNE. On appelle a 
Um xU uv te cem 


ty Te 


Pec placé: vis à-vis de La po 
: dont la 
por d'une lune : dont c 


nom, 
JDÉNTEN RIRE cd w xc ennes 
o. Denigrer n'elt plus en u pren 
cue di le pol m'a dinigoés i^ 
DENRE'É. De denrara : a a 
comme l'Italien derrata , au lieu 
Mr Ferrari fe trompe tres-fort , dérivant” Fr 
lien derrata de rata : quód. de vata 
detratium fr. Voyez mes pa et 
au mot derrata. Voyez auffi 
dans fes Notes fur les Capitulaires de Charles - 
le Chauve;pag.7 4.V offius deVitiis Sermonis 3.8 l; 
& Spelman & M' du Cange en leurs Gl n 
^ mot denarins. s M: de Cafeneuve dans fes 
ines de oifes,oü il remarque que ce mot —— 
de eur nilioitanciennementle prix auquel — 
rere e pain & la viande. : E SHE 
DENT- DE - CHIEN. m 
appeloient ainfi ce que nous a aujour- - 
«s chien-dent è Et ce mot Prem dans 
Dictionnaires de Robert Etienne & de Nicot, Si 
& dans la Verfion Françoife du livre des Plan- | - 
tes de Daléchamp. Nicot dit quecertéherbea — ? 
été ainfi appelée , parceque les chiens l 
C la paiffent, quand ils fe fentent déveyez. Weft 
vray que les chiens l'aiment fort: &c'eftpour 
cela qu'elle eft appelée canaria par Pline liv.2 
chap. $ 1. [mvemerunt & canes canariam, và f 
fidinm deducunt , eamque in nostro confpetlu — 
mandum: —— 





lance à une dent de chien, comme le dens 
nis de fa reffemblance à une dent de lion, M* de 
Cafeneuve : Nous l'appelons dent-de-chien “5564 
ceque les nœuds de [es racines la blan- 
cheur C la figure des dents des chiens. M' de Ca- 
feneuve a fort bien trouvé la raifon de cette 
reffemblance. | 

DE'PECER. Voyez piče. — 

DE'PÉCHER. M du Cange, dans fes 
Origines Françoiles , imprimées a la fin du a. 
volume de fon ser 
aliquo mittere : ex 
pip e mora transferre. Vox fortè M caen 
Je ne fay ce que veut dire M" du Cange. — 
cher a été fait de depedifcare , comme empé, 
d'impedifcare, Formé d'impedire. Robert Etien- 
ne s'et ap de cette étymologie, aiant écrit 
que depécher avoit été dic quafi dc pedire , id ef, 
expedire, 

DEPENDRE. DE PENSSER. De 
difpendere , & de difpenfare. Voyez M' de Ca- 
fencuve, 

DEPEUPLER. Dc opulare,dit r 
le (imple populare , ou ed s qui lignifie 
rumer. 

D E' PIE de Fief. C'eft la perte qu'on fait 
de fon Fief par l'aliénation de plus du tiers des 
héritages du Fief. Voyez la Coutume d'Anjou, 
art.103, & 104. 


DE PIT. De xy ones * comme rpi , de 
vifpetlus. Pontus de Thyard page ere fon 
livre de l'Impofition desnoms , dérive rspr- 
TEUx de funds : en quoy il fe trompe, M* de 

ve a fort bien remarqué que dépirer a fi- 
gnifié méprifer. Voyez fa remirque, ` 

DEPLOYER. De deplicare. 

DE'POUILLE R. De difpoliare.M' Groa 
tius, fur ces mots du Pfeaume 22. Diviserunr 
SIDI VESTIMENTA : Im Davide bec imelligen- 
dum uslagoeenas : id efl , fortunas meas , nt confi[- 
atas , ‘inter fe partiti funt, Sic œ Latini fpolia 
dicunt de ve is, cim ie fpolia fint ve- 
ftes : unde. fpoliarium in balneo : & Gallicum, 
defpouiller. Ce lieu des Bains , pour le mar- 
quer en paffarit , s'appeloit demefme des Grecs 
"Amd Vlieev : qui eit , comme qui diroit, vestium 
Depofitarium. Er on a appelé deme(me àmi- 
Jerhr, le lieu où ceux qu'on alloit barifer 
mettoient leurs habits. € Les Angevins difent 

iller , pour induere. Pouiller un pourpoint, 

DEPUCELLER. Voyez pacelle, Les 
Grecs ont dit demeíme km3 , Etles La- 
tins, devirgimdre.  Détrone : devirginerur Pan- 
nychis nofira. 

DEPUIS. De depof. Drrursques. De 
-depoflquam. Ces deux érymologies ont été fott 
“bien remarquées par Sylvius. 

DEPUTER. De deputare. Nicolas de 
Clemangis au livre qu'il a fait de Amnaris non 
folvendis : Depurates fuiffe certes alios de fingu- 
Mis nationibus ad advi(andum de remediis. Dru- 
fuis prétant que Sulpice s'eft fervi de ce mot en 
-cette fgnification en ce pallage du livre 1. de 
fon Hiftoire Sacrée : Accufatores deputari leoui- 





Ceres iiic ch 
un ^ impri iais - 
PO ET TR 

ipa "le dérive de lA munere Mug 
fic la mefme chofe. vient de l'alim: dé 


DERNIER. C'eft une fyncope de der: 
renier : qui cft le mor ancien. Voyez Nicot. Et 
derrenier a été formé de deretranarius , fair de de 
retro : duquel de retro, on a fait aufli deretremu: 
dont derrain ; vieux mot , qui fignifioit dernier, 
Voyez derriere. 

DEROBER : pour voler. De deraubare, 
QUOS eaaa (imple rænbare , qu'onadit 

la fignification de voler. La Loy Sali- 
que xx. io. Si quis alterum in via ad allierit, 
C Alterum ranbaverit, Voyez robe. € Onap- 
[ros ted ; autrement , féves 
s y les féves dont on a ôté la robe ; ceftadi- 


re, la 3 
DEROUTE., De a. Nos Anciens 
difoient roxte pour déroute : Et ce mot étoit en 
ufageil n'y a pas cencans. Il fe trouve en cette 
fignification dans Montagne livre 1. chapitre 2. 
Outre fa femme Romaine qui mourut furprife d'ai- 
fe de voir fon fils revenu de La route de Cannes. 
DER R 1È R E.De de retro.Baruch v1.6.Vifa 
itaque turba de vetro , & ab ami. Sylvius dans fa 
Grammaire pag.1$4. Derniere autem a de retro; 
quod pro pone , in prapofitiones affumpfimus ; St- 
pius loco & na comvenit : ut Dicam prior te: 
"er Ante te, pzrvANT TOY. Dicam polt tc : id 
eff , pofterior : nos A» P Ras , ab appro- 
pe. Sed fé fumaiur pro polt tergum tuum , der- 
riere toy dicimus, 
DESARRO Y, Voyez arrey. 
DESASTRE. De difaffrum. Desas- 
nan De difaffrofus. B e Grecs Pr Ls de- 
mefme Jureyis © & agnols , re, & 
defventurada. - Aftrefus e trouve, Les Glofes 
-d'lüdore : Asrnosus. Lunaticus, vel malo fidere 
DESORIENTE. C'eft un homme qui 
fe trouve én quelque lieu où il ne faic de quel 
coté eft l'Orient. Nous avons dit de meliné per= 
“dre la tramontane, Voyez tramontane, 7 
DESORMAIS. Deces trois mors , des, 
er, mais, i 
DESRENER. Dans l'ancienne Coutu- 
mé de Normandie fous le nes Haro: Cil qui 
crie haro fami appert péril , le doit amender au 
Prince, Et s'il. mie qu'il ne le crie pas , le Prince 
doit: enquerir par les prochains d'illec, C par ceux 
qui l'oxivent : favoir fi ils ouirent le baro : que s'il 
nie, © s'il en eff. atteint , il dry :dfe 
d'en e fe mer en non féavoir , il s'en: 4 
omes Ceftadire, il en poH purget. Voyée 
' de 





| 
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M! de Launay ; le Profelleur de Droit François, 
fur la Régle 27. du livre 1. des Inftitutions 
Coutumieres d'Antoine Loifel. Ce mot fe trou- 
ve auffi dans les Loix de Guillaume le Batard 
& dans les Affifes de Jérufalem, Il vient de 
difrationare , qui gnifie litigare , in ure agere; 
jns fuum difceptare , ad rationem ponere ; caufam 
fm coram fu 

été fort bien remarqué par M' du Cange. 

DESSEIN. De l'italien difegno. Voyez 
le Vocabulaire della Crufca, 

DESSERTE : pour mérite. L'ancien 
Didionnaire Latin-François publié par le Pere 
Labbe : Mrnrruw : defférte. Cretin dans le 
Debat de Venerie & Fauconnerie : 

Tres bon loyer aurez de vos deffertes. 
De fervire. S s fervitum : Defervire, defer- 
virum. 


| DESSERRER. M' de Cafeneuve le dé- 
five du Latin-barbare differire. Voyez fa re- 
. V vient du Latin-barbare differrare, 
DESSOUS. De defub : que l'on a dit 
fub. Florus livre 2. chapitre 3. Quippe 
am Ligures , jam Infubres Galli , nec non & Il- 
Iyrii laceffebant , fic defub Alpibus , id eff , defub 
Jralie ibus , gentes, Deo quodam affidue 
e, ne rubiginem ac fitum arma fentirent, 
Dans les Rois 1v. 14.27. Nec locutus eff Domi- 
nus, ut deleret nomen Ifrael defub calo, Innocen- 
tius, l'Agrimenfeur , au livre qu'il a fait de Cafi- 
€: : ne” an im , © invalle 
aquas viva » €, campum ex- 
tenfum. Cet —— vers le tans de 
Spartien. On a dit defuper r fi- 
per. Tacite livre 2. des Annales : Sol; Cheri 
juga infederunt , ut ibus Romanis defuper 
3ncurrerent. Florus 3 iui & chap. 5. 
s'eftfervi du mefme mot , & Capirolin dans la 
Vie de Macrinus, On a dit auffi defirfum, pour 
firfum. L'Auteur de Verula. 
to —— Std liber fpiritus Lu 


- DESSUS. De defuper. Voyez far, & 
defous. 

DETAIL. DETAIiLLER. Detail- 
ler : c'eft proprement, mettre en piéces. Et de 
là ; ce font les termes de Nicot ; Vendre en de- 
tail, fegmentis, vel particulatim ; vendere : qui 
ef , quand quelque marcbandifz , en denrée , eft 

ne par menus poids, ou mefure, parcequ'alovs 
il faut defpecer la piéce entiere en menues parties, 
felon que Lb en demande. Et par là voit- 
on , que ce mor Détail , proprement prins , eff au 
regard des marchandifes où le trenchant eft ufité: 
comme en draps), toiles , chair , Ge. Et abufive- 
ment , au regard des marchandifes qui fe vendent 
a menu : comme grains , liqueurs , Cc. Toutefois 
l'ufage indifféremment efl tel , que vendre en de- 
uil, eff e jte de vendre en gros : & Mar- 
china Detailleur , l'oppofite de Marchand Grof- 

ier. 

DE TALLER. C'eft oter la marchan- 
di(e de deífus le lieu de la bousique où elle cft 
étalée. De difflallare. Voyez étau. 

DETOURBIER. De derwrbarium , dit 
pour deiurbateriwm. 


udice rationibus probare : cc qui a 


DET. DEV. 


DETRAQUER. Voyez trac. E. 
DE'TREMPER. De diffemperare ; qui 
fe trouve en certe fignification dans Pline le 
Médecin livre 1. itre ç. Nuces rancid 
cum megeri dift E. e me fouviens de 
l'avoir lu auffi dans Fulbert. Voyez tremper, < 
D£TRIER. cal dgio o s 
La Coutume d'Anjou article 47. Aa Baron ap- 
partient l'efpave du Faucon & du Défirier. Ee 
entendu Deftricr s» grand cheval de guerre cour- 
fier, on cheval. Dedbavdiés » qui a été dit, fe- 
lon Voffius de Vitiis Sermenis , 3. 8. à dexteri- 
tate. Les Italiens difent aufi deffriere. Des- 
trarius fe trouve dans Hincmar, dans Pierre des 
Vignes, dans Mathieu Pâris, dans Beca, & dans 
Turocius. Radevicus s'en eh aufi fervi au li- 
si penada Geítes de uin eret 
chapitre 26. Et pepe pa pa- 
vil que le détrier fe dit — m 
& efroy d'un fimple c » j'ay cru q 1 
en à de les rapporter. Les voicy + Sè 
extranens miles pacifict ad castra aece[ferit sfe 
dens in palejrido , fine fèute C armii , fi quis eum 
laftrit , pacis violator judicabitur, Si autem fè- 
dens in i SPA , © habens [tutum in colle ,lan- 
ceam in manu , ad caflra accefferit , fi quis eum 
leférit, pacem non violavit. La mefme chole pas - 
roift par les Anciennes Loix d'Angleterre, Kes 
niet bene armatus pro guerra. [uper nno bono dex- 
trario, in prafentia Domini Regis, die corenationis 
fha. Voyez Voffius au lieu allegué. «d 
Tournébe dans fa Difpute fur le livre de Fate, 
de Cicéron , page 143. donne une autre éty- 
mologie de dextrarins que Voflius, Voicy fet 
termes : Jn quadrigis equi duo jugales dicebantur, 
qui ad currus junili erant, Eos Graci Quyls 
vocant : duo funales, extra jugum : alter unus 
flerior, alter, dexterior. Suetonius in Tiberio : De- 
hinc pubefcens, Acciaco triumpho currum Au- 
gulti comitatus eft, finifteriore funali equo;cüm 
Marcellus, Octaviz filius, dexteriore veheretur, — 
Hi à Grecis, eeegin dicuntur, c angetópu. Etiam 
diEásegQ-, dexcerior equus dicirur, Nos , à Circi 
confuetudine , equos. bellatores in. Hifloriis 
cis , dextrarios appellari legimus: cm prafertim 
dextrationem pro aurigatione w/urparit. Solinus: 
quód ideo fecit , quia dextrover fum flexns meta lu- 
Jirabatur. Si cette. étymologie n'et- vérita- — 
ble , elle eft du moins tres doéte & tresingé- 
nieufc, alain 
Jan , Moine de Marmoutier , livre 1, de fon 
Hiltoire de Geoffroyrle Bel, Comte d'Anjou , a 
ufé du mot de dextralit , au lieu de.celui de dex- 
trarius, Dant dextrales diffonos binnitut, |! 
DE TROI T.- De diffriiam: formé de la 


. particule dis & du nom fubitantif ffriftum. V oy 


M' du Cange au mot diffrium. m 
DEVALE R. De devallare; fait de vallis, 
On a fait devallare de vallis , pour dire defcen- 
dre, comme montare , de mons montis s pour dire 
monter, Voyez monter, & avaler. | 
DEVANT. Dedeabante. i mM, 
DEVANTAU. Rabclais 3. 7. parlant de 
la Sibylle de Panzouft : Mif fon devantau fuv fe 
tefle , comme les Prefites mettent leur amitt , 
ils veulent Mefe chanter. Noyez tablier. Les Et- 
pagnols difent deinefme devantal.... " 
DEVANTIERE. 
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MDEVANTIERE. Montagne livre 
DADE meus tied 
appelons prement t 

grondt et que les femmes porter 
D'EV ER GONDE'E. 


mare, € Verecundia, verecuntia ve 

PDEV s De don A 

+ DEVIDER. Qui devachare, 
ce me o Etienne. 
q l 


: e GR 













de dividere, Aphd Ifido- 

Anttorem | le p 
; s qui in Gre vete ex. 
plicanda vocabulo Romano. Miray inquir; 
Deo d d KIG 3 ee i» eniro B pin. 
Que, fi vera eft etio , Videtur à pano luendo 
panuclium diftum, "Unde bodie dividere dicunt 
mulieres , a dividendo , boc efl; lkendo fi- 
do. Arifloreles libro v: ris animalium : i 5 
mottar BouChuia dyanberi 9). ywaurar Tile dya- 


mibo Nonius ganulam. vocet, Florent 
Chretien ; fur ce vers de la Lyfiftrate d'Arito- 


e) à s foli 
oll à eit fire Prado o th 


ENTM } 
lui dónne une mefne origine, Lego Mexbrout, 
Efl autem diant 5 quad Franci dicimus devider: 
vel à dividendo, vel dividuando : #t monuit 
detiam vir maximut, © mibi colendiffimns frater, 
Jofephus Scaliger: Vl vient de devolurare : com- 


e "ime peviDoin, de devolutorinm : cé qui a été re- 


iatqué par M" du Cange dans fon Gloffüire au 
-mot devolutorinm: € Les Gafcons difent deba- 
"ira, pour dire devider : & ils appellent debanaz 
"dowre; l'inftrument à devider le B. diet Fe 
DEVIN. De divinus : dont lés Anciens 
"Latins ont ufé en la mefme fignification : Mar- 
‘tial 3: 71: Non fum Divinus , fed fcio quid fa- 
"Ha. L'Auteur dé la Vulgate , livre 1. des 
Rois, vu à. Er vocavcrunt Philiffiim Sacerdo- 
"tek c Divinos , dicentes , quid faciemus de arca 
Domini * S. Jérôme ; dans [es Queftions fur la 
"Genéfe : Er ex ejus ( Job ) genere eff Balaam ille 
Divini, ut Hebrai tradunt , qui in libro fob dici- 
tur Eliu; Les Glofes : Divinum Oroi x, udrro; 
i Divinus; ndr; : ke iy Dn 
DE VIS E. İtal. impre/u. Du Latin divifa; 
ën ladjuellé figrification de livrée : en laquelle 
fignification il a aufi été üfité par les Italiens; 
+ Voyez le Vocabulaite della Crufca.Dans le Ro- 
-man du petit Saintré,ch.6. Nous voulons fpavoir 
È veoir quelle devife c'efl que Vous portez en voi 
- ebanffes. On enttelafoit dans ces livrées le nom 
de la Dame que l'on aimoit; Dans le mefne 
"Ronin , chapicré $. Mon ai); je vous donne 
cette bourf? : ef telle Herten Si vueil que les 
-couleurs dont elle eff faite; © les lettres entrela- 
edes y derefenvünt ; pour l'amour dé mby bons pori 
tiez. Etau chapitre 17. Comment enfin ; Ma- 
dame lui diff qu'elle vouleit qu'il euft un bracelet 
efmaillé à [a devife. | 
s Devises. Ce mor fgnifoir aufi ancieñ- 









DEV. 
fait le teftareu 











t firmo mos C Y y ait « vii 
us p topos. " i 
vifare, pour devifer. —. 
hf 





ÉVOUER. De desk Nori 
De dari : de Le Qu 
T "uption ; trouve da: 
Tes Cünfbitiohs Neipolitines, liv. thee f7 
"Et datus, a ét at de. Ovide: TE n 


tin TS H sta 
Co Tu mali jaffato, tu mali jalta dato. 
Aufone : DEEE 
Miren ins fuu ponia re- 


. curfu, mb l 


= us i 








i ACHO UOD 
2 DAE 1n Dan Phorm 
a, dé qui 1gnt 


mot jacere , les anciens Latin: 







en 


dés 1556. il avoit. fi 
Préface de Pline ; et, aleam, Voyez auffi 
Auguf 





de S* Louis de l'année 1254. Prererea inhibe- 
mus diflinété ; wt nullus omnino ad taxillos ludat; 
five ad aldas , & fchacos 5 © fibolas deciorum 


etiam prohibemus , C prohiberi volumus omnino: 


É tenentes eas à diflrilius puniantur, Fabrica 


etiam deciorum prohibeatur , &c.. Les Statuts des 
Roys in fufzeptione Crucis apud Gulielmum Nen- 
brigenfem, livre 3. chapitre 15. Nullus ad aleas, 
vdd. ad detias ludat. M! du Cange dans fon Vo- 
cabulaire Latin , au mot decis: , prétant que ces 
mots Francois , fex de dé , ont été faits de fudi- 
cium Dei, Voicy fes termes : Ludam deciorum 
dictum puto ex veteri gallico Jus de dé : id efl, Ju- 
dicium Dei, feu Sortes per telleras aleatorias ja- 
Etx:unde pojl modum Jeu de dé effiétum. Vix enim 
Jeu à jocus deduxerim : nam cm id nominis folis 
fert taxillorum vel chartarum ludis tribuatur ; in 
quibus ut plurimum, damnum yel lucrum; forte de- 
cernitur , admodum probabile eff ita appellatas 
aleis , © alcarum fortes : atque inde ceteros quos 
diximus ludos; Porró Juis , judicia Dei appella- 
ri, in vice Juifiumi ; pluribus offendimus. De au- 
tem pro Deo ufurpatum , docemur ex veteribus 
Poëtis nofiratibui: Je ne puis ápprouver certe 
étymologie, quoÿque M* du Cange la préfe- 
fait à toutes fes autres , & qu'il l'appelat /4 
Keine de fes Etymologies. C'eft comme il eri 
}i 


Misi Lied 





250 DEZ. DIA. 
un jour chez moy à M' le Duc dè Mon- 
taufier. Il eft aurefte indubitable , que notre 
mot jew a été fait de pe : comme feu , de focus; 
& leu 3 pour lequel nous difons préfantement 
lien ; de locus ; & de paucum ; & Quen de co- 


. Er il n'eft point vray que ce mor fe dife 
Alert jeu de dex & de celui des 
cartes, ^ ss re F 

Je viens prefantemetit de voir dans les Ori- 
gines Frángoifes de M" de Cafeneuve, qu'il dé: 


adv That ion 
ui fe fait au Jeu eff en. Latin datatim ludere 
ludunt datatimi , fervi (cur- 

. rátrüm in via, f : 

- Kt datores & factores omnis fubdam fub 


folum, - MIU 
Nonius Marcellus : datatim, id et, invicem 
do : ex datores font ceux qui dennem ilc aux 


= Quafi in choto pila. 
tiens desit dui fel "Ad 

Où, par une métaphore des Joueurt , te Poëté par- 
le d'une femme impudique , qui s'abandonnoit à 
tonte forte de £o 


DL 


DIAMANT. D'adonante, ablatif d'ada- 
mas : d'où les Italiens ont auffi fait diamante: 
d'où le Grec vulgaire Aiduure. On y a prépofé 
un D, comme en » Voyez diapré. 

DIAMANS d'Alençon. Faux diamans: 
ainfi appelés de la ville d'Alençon, d'où ils nous 
viennent, M" de Saumaife fur Solin page 1099. 
Ignobiles adamantes , quos à folo natali Alenco- 


y cc 
DIANE, Comme quand on dit, battre la 


diane. De l'Efpagnol diana , fait de l'Efpagnol 
dia, qui fignifie jour. Battre la diarie, c'cít bat- 
tre ls cale au point du jour. Dix, dafs la fi- 
paras de jour , fe trouve dans les anciens 

étes Italiens. Voyez mes Origines Italiennes 
au mot Dia, Les anciens Candiots difoient Sie 
en la mefine fignification. Macrobe dans fes 
Saturnales liv.1.chap.1 g. Cretenfes à YA È iut- 
esy vocant. Er c'eft de ce mot que les Latins 
ont fait leur dies Jia , diag , dies. Pour l'Italien 
& l'Efpagnol día , ils ont été formez du Latin 
dies 


DIANTRE: pour le Diable : afin d'évi- 
ter ce vilain mot, Rabelais liv.3. chap.3. Créa- 
ture du grand vilain diantre d'enfer. 

DIAPR E’. Bigarré. M' de Cafeneuve le 
dérive de diaprafinus, formé, dit-il, de la parti- 
cule Grecque sid, & de prafimur , qui fignifie 
verd. Il vient de l'Italien dis/pro. Diafpro, diaf- 
prato, py APmnE. L'Iralien diafpro , a été fait 
du Latin ïa/per : en y prépofant un D , comme 


/ 


DIE. DIF:DIG. 
en diamant ; d'adamante,. Et afpera. été dit. 


difficulté de m'en 
mon Idylle du Pefcheur si ^. ^5 0 
Là fe ou Alexis, © d'un torrent de 


RS nid p témoins de fs 


ur fa/pis. Voyez jafpe. Diapré a vicillis 
Pus I ai de c dtr & je n'ay point fait 
cet endroit de 


e 


Poe g Bs bolo it Eyan 


I x 
Et graff le tribut eu il portei 9uNirde. Ce 
vum i aa x Raga. Sun hi E 


M! Mnt t prém ‘cette a Ph ce - 
de l'Anglois deep y profond: 

ps le En de ie , au deffous de la 

ville de Rouan, fitué une vallée, avoit auffi 


DIETTFE. Comme quand ur 
diete, De diata : qui ne regime de wi 
api it du Grec d'iule , qui (i me 

à Wn V. mino Nd 

DikTTR | affemblée i cônime quand 
on dit , da Diane de Resilonoe : vient auffi dé 
diera : dans la fignification de fale où l'on fair 
feftins. Les Glolcs Anciennes : Palast) Waor, 
cenaculum, Sialápyns s atrienfis: De laquelle f- 
gnification , il a paffé enfuite en cellé d'une 
Affemblée d' Etats : les antiens Allemañs wiant 
de coutume de traiter d'affaires. publiqués au 
milieu des feftins. Tacire , au livre qu'il a fait 
de léurs mœurs : Sed & de veconciliandis invi- 


cem inimitis , © jungendis i € ad- 
fifcendis. Principibus : de pace denique. & bello, 

conviviis confultant. nul- 
lo magis témpore ; uut ad fimplices iones 


non affuta nec callida ; aperit adbuc fecrèré pefo- 


ciunt : conflituunt , dum errare non poffunt, Et 


ceftpourquoy Ifaac Pontanus ; livré 3. de fes 
Origines Francoifes ; chapitre 7, eftime que le 
mot malin: , qui fe prant fouvant pour wx Parle 
ment , oti pour une Afemblée d'Etats ; a été Fait 
de mael , qui fignihe en Alleman w» feffin. 
L'Anglois meale Am ifie la mefine chofe. Età 
ce propos il eft à rémarquer , que le mot de 
Diette ne fe dit que des Alfemblées des Alle- 
mans & des Polonnois : car les Suiffes dont les 
Alfemblées s'appellent Dierres , font Allemans, 
Et comme dans ces fales appelées Dierres , on 
avoit accoutumé de traiter dires » le mor de 
d'ail eft interprété dans les mefmes Glofes, 
difteptator , arbiter, interventor , & celui de uu 
Te, intervenio , difcepto, Voyez M' de Cafeneu- 
ve dans leTraité qu'il a fait des Eftats Généraux 
du Languedoc. 

DIFFAMER. Périon & Jan Picard lc 
dérivent de Jurenuér: & acauíc de cette éty- 
mologie, Picard l'écrit par un Y & par une feu- 
lc F. Il vient de diffemare. Voyez Barthius 
XHI. 4. 

DIGESTION. Le premier Basyo 
na, page 74. Dicestioimpropriè Macro- 
bium pro concoétione da venca 

dicitur: 









LJ A - 
V2 ng 
J m 


DIG. DIL. DIN. 
dicitur : cùm apud probatos Auëtores de fola di- 


fiributione cibi C difipatione per halitum © iñ- 
TavfiHlem ir anf pir aione mencepetar. Scaliger fe 


iier on re Fe cerone, in epiflo- 
la 6$. ad Atticum : © «pud Senecam in å, 
cui titulus, Quomodo aliena, per transformatio- 


affirmativement T celt de ce mot Grec qu'ils 
ont fait ce mot Flaman: 

DILAYER. Dc dilarare. 

DILLE. C'eft le fautfet par lequel on ti- 
re duvin. Rabelaïsdans le Polo cdulivre 3. 
Autant que vons en tirerez par la dille , autant en 
emronneray par le bordon. Dè duco, Duco , duxi, 
duxilla,dilla, Dirie. Voyez doi. — 

D^NER. Sylvius, à la page 70. de fa Pré- 
Em la Langue Frangoife ; Henri Etien- 

, dans fes Erymologies Francoifes tirées du 
Grec ; Pontus de Thyatd, Evefque de Châlons; 

g.19. dé fon Traité de l'Impofition desnoms; 

ui andi ; datis fon Celt-Hellénifme ; Goffe- 
lin dans fon Hiftoire des vieux Gaulois , & 
M*' Lancelot dans fes Mots François tirez du 
Grec , le dérivent, Après Budée, de Surrey : Et 
pour cela, ils l'écrivent par un P, Charle de 
Bouvelles le dérive dé diurmum # die, vel à 
diurno, feu vifu unius diei , quem mercenarii & 
manoperarii totius diei labore ut vivant , emer- 
cantur. Barthius au chapitre 4. du livre 2, dé 
fes Adverfaires ; le dérive de l'Alleman difthen: 
Voicy fes termes : DisNER, Ami 18 Samrin, dedu- 
cunt, Ar quis nefcit difch Germanis menfam effe 
difchen, 4waff menfari dicas ; menfa accumbere; 
€, per excellentiam, prandere; Hanc veram eri- 
ginationem dq » vel inde etiam pátet ; qnod fem- 
per Gallis alteri tempori palionis ápplicatum pu- 
rum fit quoque. Tentonicum : nimirum à mollivri 
genere ferculorum , quo f canas ordiri, 
hunc quóque Germani flemus, fouper;foupe;&c. 
M* de Valois le Jeune le dérivoit de dejejunare: 
comme qui diroit, rompre fen jekme : acaule que 

lufieuts ne déjeunoient point. Et c'eft auffi 
‘étymologie que donne du mot Italien defina- 
re l'Infarinato; ceftadire, Lionardo Salviati,dans 
fa Réponfe à la Réplique de Cämillo Petegri- 
ni. Voicy fes termes : JI folvere il digiuno od il 
romperlo, € quafi, direm cort , difgiunare. Onde 
dl Tefzano definare , & flato coat od avventura, 
Et cerre étymologie a été embraflée par M" Fer- 
rari, Le Pere Bertet , Jéluite ; dérivoit l'Ita- 
lien defimare ,de dezina ; mot Provençal qui ñ- 

nifie decima : comme qui diroit; manger à 
rt de dix heures. Pouf muy , je croÿ tdu- 
me que le mot ern difner vient de l'Ita- 
jen definare , & que l'Italien definare a été fait 





du Latin definare , qu'on a dit pour definere, Fe- 
ftus : Desinane " à Plante rds Tri. 
e E Tu 
qu'il faut lire en cet endroit , à + Prat à 


nes : definater, ài gr. Era Be di 


les Latins meridiari, & les Italiens, meriggiare; 
pour dire fe repofer à midy. Ciceron dans le 2. 
de Divinatione : Nunc quidem propter intermiffio- 
nem forenfis opera, © lucubrationes detras , © 
nieridiationes addidi , quibus mi amen non fole- 
bam. Alfenus Varus le Jurifconfulre en la 
Loy 16. au Digefte de Operis libertorum : Me- 
dicus libertus , quód putaret. fi liberti [ui medici- 
mam non facerent, multo plures imperantes fibi ha- 
biturum , poflulabant ut [equerentur fe , neque opus 
facerent ; id jus eff ; necne , re it, jus effe : 
dummodo liberales operas ab eis exigeret : boc efl 
wt ieftere eo meridiano tempore, © vuletudi- 
nu » © honeftatis [na rationem e fineret. Les 
Efpagnols difent dans le mefme fens , /éffear: 
qu'ils ont fait de fexta ; en fous-entendant ho- 
va. Sexta, fefta, feftum, [ef feflicum » feflicare, 
fiflegar, sestear. € L'S, dans le mot defina- 
fe, nc permet pas de croire que ce mot ayt été 
fait de dejejumare, € Voyez relevée. —— 
_ DINTIERS, ou DAINTIER S, 
Tefticules de cér, L'origine de ce mot ne m'eft 
pas connue, Comme on a dit inteflins , d'intus, 
acaufe que les inteftins font dans le córs, n'au- 
roit-on point dit au(fi dimriers de deint, acau- 
fe que les tefticules font dans la bourie ? Dein- 
tus , dintus ; dintarins , bINTIER. Et on peur 
avoir appelé difriers les vefticules des cers de 
deintus , à la différance des vefticules des fan- 
gliers,qui font extcrieurs , ceftadire, qui ne font 
int uné bourfe, — 
DISCIPLINE: Comme quand on dir, 
fe donner la difcipline, De difciplina ; qui fe 
trouve en cette fignification dans les Auteurs 
de la Baffe-Latinité, Mathieu Páris en 1252. 
Veflibus igitur pen ferens in manu. virgam 
quam vulgariter balcis appellamus; intravit Cae 
pitulum + Œ confitens culpam fuam fingulis Fra- 
tribus ir md nuda carne accepit. Voyez 
M' de Cafeneuve dans fes Origines Françoi- 
[cs ; & M' du Cange dan fon Gloilaire 
Latin; 14m 
. DISCOURIR. De diftwrere, dontles 
Italiens ont auili fait Aereo Ammien Mar- 
cellin liv: 40; Aftus difcurrere ilogos bre- 
wes: Vl fe fert éncore du s mee mef- 
me fignification au liv.xv1r. Dans le Code 
Théodolien ; en la Loy 1.du Titre de Rapt 
virginum : Re ique difcurfus pana immi- 
meat; Charlemagne contre le Synode de Ador- 
nandis Imaginibus : In prefata Synodo bebetudinis 
continentur difcurfus. V. ou. me : 
DISETTE. De defita; Defita, difeta, di- 
fetta, mistrre. Ceux qui le dérifent de 25 ei: 
té; font ridicüles: bon. 1 
DISPARATE. De-l'Efpagnol di/pés 
rate. " ti s 
À 


ni 








DOA.DOD. 


D O.-: 


DOANE, on DOUANE, Les Ita- 
liens difent dogana & doana , qui fe trouvent 
fouvent dans les Conftitutions Siciliennes.Spel- 
man dit que les Italiens ont em ce mot 
des François. Diflum cc font les mots ; ate- 
lonio Lugduni Gallorum : cui id nominis : atque 
inde tr. in Iraliam. Voflius dans fon de 
Vitiis Sermonis , dit aufli que le Latin barbare 
dogana , & doma , viennent du F is deane, 
C'eft le contraire, Le Francois vient de l'Ita- 
lien, fait du Latin-barbare, 11 y a diverfité d'os 

inions touchant l'étymologie du mot Italien, 


252 


t Bochart croyoir que l'Italien doana , venoit, 
comme l'Efpagnol duana , ou aduana , del'Ara- 
be diwan : qui fignifie proprement Préroire , & 


qui vient de l'Ebreu doum , ceftadire juger : mais 
ia fignifié aufli le Sénat, & enfuire , le livre 
d rois les Semences & les Avrefls des Juges: 
& enlite , les droits qui fe levent par l^ 
nance des Juges, M* Doujat, célebre Profefleur 
en Droit dans l'Univerfité de Paris , croit que 
ama a été fait de Doge , qu'on a dit en ancien 
Lombard pour Duca : d'où vient Doge de Veni- 
fe: & dogade, pour le territoire du Doge de 
Venife : & qu'ainfi , dogana cit proprement le 
tribut qu'on donne au . Età ce propos il 
eft à re r, que la plufpart des Souverains 
de font Ducs. Mais pour moy , je 
fuis tres- é que l'Italien doana a été fait 
de dogana , & que dogana l'a été de Fixe, ou Jé- 
x«» qui fignifient recette: & qui viennent de tt- 
que, OÙ deponi , qui fignifient capio, excipio. 
€ Jon, doga , Jexém , & d'ondye , fe trouvent, 
Voyez mes Origines de la Langue Italienne au 


mot dogana, 
DODELINER. DODINER. On 
dit en Normandie dodiner un enfant, pour dire 


le berfer : ce qui me fait croire que dodiner & 
dodeliner ont été faits de dodo. Dodo, dodus, do- 
dimus, dedinare, DODINER. Dodus , dodellus, do- 
dellinus , dodellinare , DODELINER, Voyez dodo. 
Dodeliner a donc fignifié originairement remuer 
le berceau d'un t pour l'endormir : & en- 
fuite, remuer, en général. Nous difons en An- 
jou dodeliner de la tefle , pour dire remuer de la 
telle. 

DODINE. Rabelais 4. 32. S'il plewroit, 
€ efloient canards à la dodine L'origine de ce mot 
nc m'eft pas connue, 

D O D O. Comme quand on dit, faire dodo; 
aller dede, Cette façon de parler eft venue des 
Nourrices, qui difent dedo à leurs Nourriífons , 
affin de les endormir, Et clle a été corrompue, 
comme je croy , de dors , ders. Les Latins ont 
dit de meíme lallare, de lalla. Le Scholiafte de 
Perfe,fur ces mots de la Satire 3. Er iratus mama 
ma , lallare vecufas : Nutrices infantibus , wt dor- 
miant , folent dicere fepe, lalla , lalla, lalla , aut, 
dormi : ant, lade. Voyez Scaliger (ur Aufone, 
livre 2. chap.x 1. & Cafaubon fur les Caracteres 
de Theophraffe, 

D O DU. Plein de chair, C'eff un gros dodu: 
Ceftadire , qui à beaucoup d'embonpoint, Ce; 
pigeons fom dodus, 


ferunt, 


DOGDOL. DOM. DON. 


DOGUE : forte de chien : gros chico 
d'Angleterre. De l'Anglois dog, qui fignifie 
chien. Les Anglois ont été de tout tans renom- 
mez pour les chiens. Voyez Cambden, L'An- 
glois dog a été fait du Saxon dock,dont les Fla- 
mans ont auffi fait leur dogge. | 

DOLE. Ville de Bretagne. Du Breton 
dele, qui (ignifie,felon Cambden, jacens , © apta 
ad mare, ues . M° wes le Bre- 
ton dele de l'Arabe daula, qui fignific plaipe, 
Voyez fon livre des Colonies des Pu evo 
page 754. 

DOLER. Donat tnt RENE 
ce : DorAnt dicitur faber, cum lignum afria ca- 
dit. Ex de là, dolabra : que nous appelons po- 
Loire , de dolatoria, Végéce livre 4, de Re mi- 
litari , chapitre 6. dd an vies frd 
tamen tuta , melius ef} praecedere cum fecuribus 
ac dolatoriis milites , © cum alpes pe Lee 

am in optimo itinere periculum fuitinere. 
ains Exe les anciens Manufcrits , au lieu de 
cum fecuribus © dolabris , qu'ont les livres im- 
primez. 

DOM, Titre de Moines : des Benédidins, 
des Feuillans , des Bernardins. De domns, con- 
traction de dominw. Bodin le tire, contre tou- 
te forte d'apparance , du mot Celtique Dourn, 
Voicy fes termes : qui font de fa Méthode de 
l'Hiftoire : Dunt vex quid effet multi fane qua- 
". aig Scc :ac Dounos 4 Celis 

Do tribit. Hanc vocem Hifpani, 
ave Ju parte à Gallis oriundi, ac Siculi, eodem. 
Senfuretinent. Nofiri verà. Monachis eam vocem 


reliquerunt, € Voyez Dame, 

DOMAINE. De domaninm,dit, par core 
ruption , pour dominium, Voyez Voflius de Vi- 
tiis Sermonis, 


p2g.406. se 

DOME. Du Latin dema, fait du Grec Js- 
uz, St Jérome ad Simonem c* Fretell, Doma, int. 
Orientalibus provinciis , ipfum dicitur quod apud 
Latines teum, Voyez Volus de Viriis Sermo- 
nis , & M" du Cange dans fon Gloflaire Latin. 
Mais écoutons M' Félibien : Nons donnons parti 
culierevient le nom de Dome aux couvertures ron 
des : telle que le Dome de Saint Pierre à Rome:ce- 
lui de la Sorbonne ; du Val-de-Grace , & des Jé- 
fuites, à Paris: Œ ce ce que les Italiens. nom- 
ment Cupola. Car parmy eux, lé mot de Do- 
a défigne particulierement l'Eglife Catbé- 

e. 

DOMINO, C'eft la partie du camail qui 
couvre la tefte. 

DOMMAGE. Dc damnagium, formé 
de damnum, 

DOMTER. De demitare , diminutif dg. 
domare, 

DONC. Henri Etienne , page 137. de fes 
Hypomnéfes , le dérive d'éy. Dicimur onq ex 
Latino unquam. At veró donq, quod adjetlitiam 
literam babet pro don , eff è Graco 5» fumptum, ns 
docui in Trallum de Gallica Lingue cum Graca 
comvenieutia, Sylvius à la page 143. de fa Grame 
maire , le fait venir de tc, Tunc ; donc : fed 
boc fere pro ergo ufurpamus : ut, Viens donc : id 
efl , Veniigitur. Pro tunc autem, dicimus AD- 
DONC , ab attunc,. M" Ferrari dérive demefme 
l'Italien damque du Latin tunc. 

DONDON. 














DON.DOR. 
DONDON. Voyez bedaine , & bedon- 


Ms o | 
DONJON. Le Préfidant Fauchet au li- 
vrer, de l'Origine des Chevaliers, le dérive 
AF vient de eds 
Dominiene, injone $ changement or- 
dinaire de l'I voyelle hapert 3 domjone, 
ponjon, Le Donjon eft appellé domnionus 
dans un Titre du Roy Henri I. au Cardinal de 
i C cci La ium da 
trompé touc 'étymologi mot , ila 
i labg ification ; le 
m du Chateau d' ile étant nommé 

- domicilium par l'Auteur des Geftes des Sci- 
gneurs d'Amboife, € 1l ef dit dans le fegond 
Scaligerana , que le Donjon eff une tour d'où fort 
RN 9 qois tn PP 


jon. 
DONT. De deunde :ce qui a été fort bien 
remarqué * ps Sylvius dans fa Grammaire , pa- 
€ 141. Les Latins ont ufé du fimple unde. en 
me(me fignification, rn frm wide La- 
tinum, Jordanés de Rebus Geticis : In Scanzia 
veró BN. nnde nobis fermo efl , &c. Juxta 
Maotidem paludem commanentes prafati , unde 
loquimur, &c. Sed nobis quid opus efl mde res non 
exigit , dicere ? Voyez M" de Saumaife furl'Hi- 
foire Auguíte page 338. 
- DORADE. Poillon, Voyez erade. 
—DORDONN E. Riviere. L'Autcur des 
Grandes Chroniques de France , dit que cette 
riviere a été ainfi nommée de deux fontaines, 
dont l'une s'appelle po s & l'autre ; powwz. 
Alain Chartier dit la mefme chofe. Voicy fes 
termes : La tierce province ; fi ef Aquitai- 
ne, qui mainte noble Cité contient. La premie- 
re, P Clermont , Narbonne, &c, Mainte riche 
Joreft contient , @ main grand fleuve, Deux des 


Plus venommez , font Gironde & Dordonne. Ce 


fleuve qui eff nommé Dordonne , retient le nom de 
deux joi : dont l'une eft Dot , & 
l'autre , Donne, C'eft auffi l'opinion d'Aimoin 
livre 1, chapitre 4. Derdonía etiam, qui ex mon- 
te qui Dor dicitur, & ex finibus Arvernorum, duo- 
fcaturiens fontibus : quorum uni nomen eff Dor, 
» Donia, qui baud longt à mome ipfo con- 
junguntur. Le Aenve Jourdain a été demefme 
ainfi appelé, felon quelques-uns , d'une fontai- 
ne qui s'appeloit for , & d'une autre, qui s'a 
fpei Dan, Et la Tamife a pris fon nom de 
cux rivieres ; de celle Tame, & de celle d'f/is, 
dans laquelle la Tame tombe à Dorcheftcr, 
Voyez MF Salmonet dans fon Hiftoire d'Angle. 
Ferre , page 450. 
DORE É; C'eft un beurrée ;ainfi appe- 
lée de la couleur du beurre, 
- DORESENAVANT, De ces quatre 
. mots de ere en avant : faits de de bac ora in ab- 
ante, Voyez eres  en-avant, 
+ DORGASSE. Ce mot , en quelques 
lieux du reifort du Parlement de Grenoble , et 
un mot d'injure : & il (ignifie vieille befte. J'ap- 
prans d'Expilly , au chapitre 97. de (cs Arrels, 
que ce mot a été ris en cette fignificarion,pat- 
cequ'un nommé Claude Chambrier , Vicecha- 
telain de Voiron , appeloit ainfi une vieille ju- 
mant qu'il avoit. Au fujet de cette injuredite à 


- rio cum ceteris , abfque ety e cda » dérmi- 


DOR. DOS.DOJ. 23 
une perfonne, il y ut autrefois un procis dévo- 
lu par ap Pal de ae xg 

an 4 Y " e, 
rodait 4 Aa : MERDA Met : 
j DORLOTER. Se dorloter , c'elt f: dé- 

DORTOIR. De dormiurivm. qui fe 
trouvé en certe fignification dans le é 
d'Aix-la-Chappelle de 1316. Nif in dormito- 


mi 


re prafampferit. Et dans Cælarius , dans Mae 
thieu Päris, & autres femblables Auteurs, citez 
fur ce fujer par Voffius livre 4. de Vitiis Sermo- 
Dore 10. Les Glofes : dormirerium , èw- 
x por, | 

DOS. De doffum , qu'on adit pour dorfum: 
comme proffum , pour prorfum ; afm , pour ar- 
fum , advoffum , pour adverfum , &c. Voyei 
-— Vous trouverez dans Rabelais dowrs , pour 


D OS E. Terme dé Médecins, Dc dofis, fait 
de dirie. 
DOSSE. cosi dd pas che qui 
fert aux Maçons à échaffauder, a | E: 
DOSSIER. De doffarinm. Le dofier du Ut; 
C'eft 43 dvdxA lor + xnives. 
i DO vs Vs Henri es > dans fes 
yponnéles de la Langue Françoile , 139: 
le dérive de ain Ji vient des ds Do- 
tarium, Mon DOUAIRE. | 
DOUBLE : pour non fincere. De Ys 
u(ité des Ecrivains Latins des bas À seb ag la 
me fine fignification. 
DOUBLET.D emma;dilent Ro- 
t Etienne, Nicot, & déc Morel. 
DOUBLONS:monnoye. De duplioner. 
M' de Saumaife , fur l'Hiftoiré Augulte, pr 
gc 208. Gloffe : dupliones, Mirai. Sic hodie 
pliones vocamus aureos: binarios y © » 
quaternarios Latini vocabant, 
DOUCHE : Comme quand on dit , prena 
dre la douche à Bourbon. De l'Italien deccia.Dan- 
te dans fon Poëme de l'Enfer,chant 14. 
Lor corfo in quefta valle fi diroccia, 
Fanno Achetonte, Stige, e Flegetente : 
Poi fen va giu per quefla flretta doccia, 
Et doccia a été formé de duco, € Duco, duxi, 
duxia, ducéia, pocciA, Voyez doufil: 
DOUELL E de tonneau, de pipe, &c. 
Les douelles , comme on dit en Anjou , ou les 
dovelles, comme on prononce en Ba(lc-Norman- 
die , font ces "ais plats dont la rondeur du ton- 
neau eft compofée, De dogella, diminutif dé do- 
ga. Voyez douve cy-deffous, 


DOUG E’. On appelle ainfi en Anjou , chi 


Touraine , au Maine ; & dans le V. S, ce 
- cit délié, & fin. Ain(i on dit , du fil dongé; 
la toile dougie. Ronfard dans fon Ode aut 
Chancelier de l'Hopital : 
Au milieu d'elles effoit ' 
(Il patle des Parques) 
Un coffre , où le Temps mettoit 
Les fufeauy de lenrs Journées : 
De courts, de grands, d'alongez, 
Comme il plaifl aux Deflinées. 
Ét at livre 2, de fes Amours, au Poéme, intitulé 
la Quenonille : 
H^ 





c n. a o n o mb 


ams. tions dh. Dti dodo cn dd 





a S 


254 ^ ‘DOU. 
- je ne voudrois , que toy , Quenouille, 
ite 


A1 
En nostre Vandomois (où le peuple re- 
greite 
Le jour qui pafe en vain) allafes en 
Anjou , 
Pour demeurer oifrve,c demeurer an clon, 
. Je te puis affurer que fa main délicate 
Filera dougémem i drap d'écarlate. 
Sur lequel endroit Belleau a fait cette Notet 
DOUGE MENT * Jubrilement : à filets prins, 
C menus. Douce’ eff nn mot d'Anjou € de Van- 
domois ; propre aux Filardieres , qui filent le fil de 
leur fufean tenue d mens. Le Roman de la Ro» 
A dfi droit, gent, & dongé. 
Le j . , are. 
Ce mot, Pss celui dodeli, a éd fait de de= 
licatus, Delicatut , perie. Delicatus , delcatus, 
dolcatus , pouct', Les Efpagnols , de delicatus, 
ont fait demefine delgado : dont nous avons fait 
DOujAT , nom de famille, On dit en Norman- 
dic Pa de delcatus, contraction de delicatus, 
 DOUSIL. C'eftle fauffet par lequel on 
tire du vin, De duco. Duco, duxi, diis , duxil- 
lumypousit. D douche, Les Touloufains 
difent «douzilba,pour dire mettre le vin en p 
ce. € Les Autheurs de la Baffc-Latinité l'ont 
appelé duciolum. M" de Cafeneuve en produit 
ROUTE A D ; 
OUV tonneau. c 4, qui lé 
i dega Ades de 


, nombre a y, 
Et pofuerunt caput ejus in tinam , C cim vellent 


quaft concifa effet fecuribus : Ex dont les I 
ss a: La een t DOGA. pin di 
le flvifce di le, ile pen il cor 

pre o fimili vafi rotondi : Et les Linge 
dociens , dougue : Ce qui réfute l'opinion de 
Vollius : lequel a cru que dora fe difoit du ton- 
neau, & dagui des douves du tonneau, Docus, 
dit-il , dans fon de Firiis Sermonis , aliud ac no- 


itur ex multis dogis , five afferibus, Ac videtur 
ogus dici, quafi Jey& : receptaculum : ám ë 
Jiye , recipere, continere : quia vaforum af- 
feres liquorem. recipiant c comineam. Nifi do- 
us à Germanico © Belgico duygen. Ut in illo, 
de ton is in duygen : id eff, Vas in dogos eft dif- 
folutum. Afa de Miraculis Santa Maria de 
Ripuario, cap.v. $.15. Pofueruntque caput ejus 
in tinam : cùm vellent aquam immittere, diflo- 
lutaeft à circulis & dogis : quafi concifa effet 
fecuribus : ira figillatim diminuta eft , ut nec 
effet quod foco pollet aptari. Dogis , en ce paf- 
fage, peut venir de doga : & M" du Gange le 
cite fur le mot doga. Doga à fignifié la capacité 
du vaiífeau & le vaiffeau: Les Glofes Anciennes: 
Doga, Biris. Dogarius , fuforaës : Vopifcus 
dans la Vie 4'Aurdlien : Falla efl ratio doge cue 
parum , navium. Sur lequel endroit voyez Cu- 
jas liv.1x. de fes Obfervations chapitre 16. & 
Saumaife & Cafaubon dans leurs Remarques 


-fur l'Hiftoire Augufle, Er il a fignifié auffi unc 


‘douve de vaiffeau. Dans les deux premieres fi- 
gnifications, il a été fait de seyh, fuit de Pigou, 



























DOU. DOY. 
Voyez cy-deffous Douve de chaffeau. Dans la 
Ggniation de douve de eea » il ens 
de Ponds, trabs, ti „De doga, cn cette gnifi- 
cation , on a fait le diminutif dogella , inufité: 
dont les Normans ont fait pouvezse,& les An- 
evins , DOuELLE, € Au fujer du des 
de St Thyrfe , & de celui des Ades de 
S" Marie de Ripuario , cy-deflus rapportez, 
dans lefquels les mefines mots font employez: 
Pofuerunt caput ejus in tinam, Xc. Je remarque- 
ray icy par occafion, que Vollius s'eft routafait 
trompé , en citant les Actes de Miraculis San- 
a Maria de Ripuario, I n'y a point d'A&es — 
intitulez de la forte, Mais il y a une Abbayie - 
en Champagne à deux lieux de Troye, appelée — 
çois Noflre Dame de la Rivour;dans 
que de laquelle les A&es de S* Th 
vent, & defquels cft le | 


J 
C 


fait de Siye , capio , contineo £a 

pour une citerne, L'Onomafticon Latin 

ciflerna, SEayäuh, Les Glofes D e 
vir 
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&ion 3 .Tàs A ly Uv Vrae E + 


tion. € On appelle douve ; & douvelle c: 


mandic, ce qu'on appelle douelle en Anjou, E: 
en ek crie iribendot. vint eei d 
ga. © Voyez cy-deffusdowelle, —— 0 —— 
DOUZAIN. Monnoye , valant douze 
deniers , un fou, On appelle auffi nouz 
un petit D de douze vets: comme 
TRAIN, dé quatre , & prsA1N, de dix, Ce mx 
de doszain e trouve en cette derniere fignifica. 
tion dans Mellin de S'Gelais , page 184.11 n'et 
plus préfantement en ufage : non-plus que le 
ar À difain : Mais on dit toujours ww qWde — — 
train, A TURNO 
DOYEN. De Decanus. S' Jérôme, épis — — 
tre 22, parlant des Moines : Divifi funt per des E. 
cania: atque. centurias : ita nt noven bominibus * 
decimus pra : Cr rurfus decem prapefitos fub fe "ap 
centefimns babeat, D & c À N 1 À fe trouve : 
n livre 4. chapitre 17, Voyez capiftol, — 
k On a prononcé Hee Déan en quelques 
ieux de France , comme i ilt par un an=- ——— 
cien Epitaphe rapporté pe paari rie e. 
Appendice au P: des Antiquitezde — 
Troje, & par ces paroles de l'article 31.desSta2 — — 
tuts du Chapitre de Soiffons , Par l'Ordonnan= ——— 
ce du Chapitre , ou du Prevofl , Déan , on Chan- UN 
tre. Ce qui paroift auffi pat les mots de Dean- 
neffe & de Déan , qui fe trouvent dans le pe- M 
+ — Latin-François publié par le E 


DRAGEE. 








DRA. 
UDRAS 


LE 





in 

appella olu liv.4. chap.19: 

in illa autem E der ft VLA 
primum de vici 


item attrabai , & per foramen 

P Par 

quoniam , eifi proxima vere non comprehendit , fe- 
mox à reciditur ; ntque ita fuperficie à 

e P infi- 


ta vitis ufque ad (RCALMY 


Hujus traducit fi non efl facultas, &e. Et liv.v: 
6. Cùm Vendo pita vitis conva- 


tenda, Ke, Validam er 
cenfeo , & traducibu difpergere , atque diradiare; 
&c. Sile P. Labbe uft vu cette re ue, il 
h'anroit pas écrit ce qu'il a écrit dans les Ery- 
mologies Frangoifes , au mot dragon , quil ne 
fait d’où vient ce mot en la (ignification de dra- 
geon de vigne. — 
DRAGONS. Soldats qui combattent à 
é &àcheval. Lat. dimache , & dimacbi. De 
Draconti dit pour Dratonarii, Végéce livre 1. 
chapitre io. &livre x. chapitre 7. Sigriferi; 
i firma portaht, quot nane Draconarios - 
ten FOU Rómanus, à la fin du nay 
Poft a fd Presbyteri : deinde Monachi : dein- 
de Schola : deinde Milites Draconarii iid efl , qui 
figna portant. Ammian Marcelin livre 20. Petu- 
lantiarh tunc baSlatui , abfirallus fibi 
quo, ut Draconarius, utebatur, cápiti fuliani im- 
pofuit. Et ces foldats étoient ainfi appelez 
acaufe des dragons qu'ils portoiént dans leurs 
enfcignes. Modceftin dans fon livte de Vocabu- 
lis rei militaris : Signiferi qui figna portant; 
ques nuit Dracoharios vocant : draconks enim per 
fingulas cohortes À Dtaconariis feruntur ad præ- 
ge Quoyqüe ios Dragons ne foiént pas Por- 
_tenftignes ; il peut eftte qu'ils apent pris leur 
nom de ces Draconarii; Furcticre a fait cette 
Note fui cette étymologie : Ménage dérive lé 
mot de Dràcoxns du Latin Draconarii, gw'on 
trouve dans Végéce en la fignification de Soldats: 
"mais il y a plus d'apparence qu'il vient de l’ Alle- 
man tragen; bt draghen qui fignifie Infanterié 
rtée, Drágbet ne fignifie tien en Alleman; 
t trage , quich un mot Alleman ; ne fignifié 
point Jsfekiirie portée mais Porter: 
|». DRAP, M' dé Cafencuve dit qué cé mot; 
qui fighifie mairiténant /'éroffe;(ignifioit ancien- 
nement l'habit; Je ctoy que c'elt un mot Gau- 
lois. Drappus , out pannus ; ou veftis è panno; 
fe trouve daris les Capitulaires de Charles le 
Chauve , dans les Formules de Marculfe ; dans 
jc Synode de Piíte de l'année 864. & dans le 


DRA.DRE.DRILDRO. :5; 
e laire de Charlemagne de Villi; fuir qui à 
été donné au us c | Fllemanna Conti 
gius. Dr. Aa € trouvent aufi dans 
les Diverfes Formules. Voyez le P.Sirmond fur 
les Capitulaires de Charles le ug 66. 

ypelman 


M' Bignon fur Marculfe 71. 
is (ca Vocabulaire » & Volt de Vitiis Ser- 
nonis ,2.5. Les Flamans , les Anglois, & les 


Elena ka efnprunté ce mot dé nous, Les 


e mpa 
. DRAP-DE-MEUNITER, D'unnom- 
mé Meier , dela ville d'Elbœuf , qui fit le 
praet de cette forte de drap , il y aenvirod 
o. ans, ; Mal p 

4 DRAP DUSSEAU. Sorte de drap: 
Jay oui dire à quel ues Marchands que ce drap 
avoit été ainfi appelé acaule qu'on y avoit 

originairement le feau du Roy : ce que jc nc 
croy pas. Ce mot aüreíte eft allez ancien dans 
notre Langue. Vous trouverez dans la Répon- 
Le de la Dame au jeune fis de Pacy , qu'on croit 
être de Marot , & qui eft imprimée patmy les 
Ocuvres de Marót , d ma cotte de drap du 


“DRAPEAU, De drapellu , ditinutif 
de drapum. Les Italiens difent démefine dra- 


.. DRESSER. Périon le dérive ridicule- 
ment de Jis pr. Il vient de l'Iralien drizzare,qui 
a été fait de direltum. 

DRILLE : pour foldar, Dc foldavius, Sal- 


darius , foldarillus , soupriLLE : & par contra- . 


&ion, priire. Voyez foldat. 
DR O G MAN., Voyezrucbeman, — 
DR OGUE, M' de Saumaife dans [on Tral: 
té des Homonymes des Plantes ; pag.62. croit 
que ce mot eft un mor Perlan, Voicy fes termes: 
DnocAM vulgà dicimus : ufitato. ferm? toti Ew- 


Avyes x aa : multas bonas herbas & malas. 
M: de Saumaiíe avoit fait la mefme remarque er 
fa premiere Epitre de Cruce , pagé 471. falfum 
eff aroma Grace fignificare id quod vulgó dicimus 
drogam , ex Perfico datoui , ve! darou fed odo- 
rem. Ex quo drova, C pro eo drogua : ut vefpa; 
guefja. Omnia quippe aromatica , fic dilta , funt 
odorata; Je nc puis approuver cette étymologie 
de M' de Saumuaife; Si les Perfans avoient appe- 
lé piocuks dei drogues , il pourroit eftre que” 
ce mot auroit palé aux autres nations avec la 
chofe. Mais il n'y a aucune pin que je 
ceque les Perfans appeloient drogues des frau- 
des & des impoftutes, d'autres nations éloignées 

d'eux, & qui n'ayoient comme point de com- 

merce avec eux , áyent appelé leurs drogues 

de ce mot Perlar. Car, comme M* de Saumaife 
l'a fort bien remarqué , cé mot de drogue cit de 

toutes les Laïgues de l'Europe. Les Anglo- 

Saxons difent drggs pour exprimer ce que 

nous appellons drogues; Etils appellent drug- 

fier un Droguifte , cc quia été remarqué par 

Méric Cafaubon page 364. de fa Differtatiori 

de l'ancienne Langue Anglicane. Et c'eft de cé 

mot Saxon , que vient le François drogue , & 

l'Éfpgriol 





| 


eU. TR 





DRO. DRU. 
l'Efpagnol droga , & l'Italien droghe. € Rt- 
Marquez que le Italiens ne difent point LE. 
mais droghe, au plurier. 
DROGUET. Etoffe faite de fil & de 


laine. 

DROIT. Gr. 4536. De direffus, dit pour 
vellus : d'où les Italiens onc aufi fait dine, & 
les Efpagnols , derécbe. Dnot : [ros 
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Dc qui fe trouve en cette fignification 
dans Marculfe livre 1, de fes Formules , chapi- 


tre 21. Ur ig ipfa, vel hominibus fuis, 
. Ciceton ; : 


lequel lieu voyez M Bi 
ray dns ena alc em la mefine figñifica- 
tion, vÆquiratis utem vis eff duplex :cujus alte- 
(ora direlli , & veri , & juli , © nr dicitur ,aqui & 
boni vatione itur., Horace a dit aufi, Curvé 
dignefcere velum. Noyez tert, —— E 
DROLE. Peacétre de drAXcilus , dimind: 
tif de draucut, Ou plutot dé Ac iow > dans la 
nificati pw aris € beau ; qui fc 
que d'étré élégant en fa perl eV roi 
ns fon Se/qui-Ulyffes : Nanc emunt rroffuli nar- 
do nitidi vulgo Attico talento equum, Ce palla- 
eft rapporté par Nonius Marcellus. Sénéque 
87. O quàm illi mmc. eccurrere 
j ex his troffulis in via divitibus. M' de 
eneuve le dérive du Danois trole , qui fiz 
ifie, dit-il, uv démon, Voyez fa remarque. — 
DROMADAIR E. Efpéce de chameañ, 
qui eft fort leger. Du Latin-barbare dromada- 
finr , fait de Suds. M! de Saumaife dans fes 
a eden Plantes, chapitre 73. Cervsis 
prus, à curfus velocitate vocatur : in que eff buwa 
vule : nam camelorum bet no- 
men à Gracis ho ; qua inde ditla 
abfoluè. Dro nunc > an Ifdo- 
1€ 12. 1. DROMEDA, camelorum ,mino- 
ris quidem latura , fed velocioris : nam disu 
Grace curfus velocitas appellatur. Centum, c am- 
plius milliaria semen 
dee. S. Rabelais 1. yes à chofe 
ne me » finon un petit Turc bolfu par le de- 
tat, qui acit aua crequoit As lardons: 
mais je ii baillay f verd dronos fier les doigts , à 
tout mon javelot , qu'il n'y retourna pas deux fois. 
Ce mor eft fort ufité dans l'Anjou, Je n'en fay 
pas l'étymologie. 
DRU : pour denfus. Maiftre François 1. 4. 
Aprés difner , tous allerent pefle-mefle à la ps 
Saye: e là fur l'herbe drue , dançoient au fon des 
rues viria Et v. 8. Fauchez le pré en fa 
fife y l'herbe y reviendra plus drne, De denfus: 
en yinférant une R : commeen TRESOR , de 
m bum :en fronde,de funda : enFRoNTEv Aux, 
de Fons Ebraldi, € Denfus , drenfus, onu. — 
DRUD. DRURIE. Vieux mots Fran- 
pre le premier fignific féal, fidel ami, & lc 
egond , fidélité, amour. Le Roman de Guy dc 
Tournaut : 
Onq ne fut tel crice depuis le Rey Artus: 
Là regrette chacun fon ami & fon Drus. 
Celui de Guillaume au court-nez : 
S'avont perdu, & je (C vont, afez 
Amis © Drus, & parens & privez, 
Celu de la Rofe : 
Par drurie & par folas 


faic Drudi & Druder. Les Capitulaires de 


“DRU. 
Li ot s'amie fait chapel 
De rofes , rd li fn bel. | 
Ces mors François viennent de l'Alleman draw, 
qui Enine fo ; PENN - "s 
ui c fidelle , & truth , qui ifie foy. Et 
cet E ce hot AMEN que ls Latinifcurs ont 


les le Chauve , xxi. Anima vefira fine adju- 


"terio úxoris ac filiorum , Cine falatio d comita- 


tu Drudorum t l'ajforum , nuda € defslata 
exibit L'Aütcut i de rap $^ 

ge 139. Drudes fuos donis congruir engla- 
éd + fatagibar. Voyez M Bignon dans fes 

tes Te Fecote it Marcio, le Pirna 
dans les fiennes fur lës Capitulafres de Charles 
le Chauve , Voílius de Vitiis Sermonir , livre 1. 
chapitre $, M'de Cafeneuve liter, de fon 
Franc-Alleu chapitre x. & M' du dans 
fon Gloffiire. Les Italiehs ont aui fait de ce 
mot Alleman leut drudo, qui fignifie lr galland 
d'une femme. Ce “HE fait fouvenir que dans 
un Indice de vieux mots de la orbes 


nique que Bénafénurs Vulcanus a halt impri- 
SER de fon ace mg bere 
tédidh. Noi Nüciens Romans e 


t 
d'ordinaire de ce Mot en bonne part il fe 
rit en mauvaife part vers le regne de S' Louis: 
ar Guillaume de Lorris & Jan de Meuñ ; l'ap- 
Lr a aux amours fales & deshoneftes, Les 
taliens en ont ufé demefine, Dante dans fon 
Enfér chapitre 16. 
Taïda à la putana , cherifpofe 
Al drudo fuo, — 0 JE. 
LIRE nent ei pl parmy les Íciliéns ñe G- 
ihoit auffi qu'amant. Jan de la Cafe dans fon 
éc: E pin acconciamente dirai il Vago 
dellaLuna; che ru non direfti il Drudo : avue- 
grache amendue quefti pomi t impertine lo 
Amante, € Voyez Belly dans fon Hiftoire des 
Comtes de Poitou, page 60. € Au lieu de draw, 
on a auffi dit traw ¿d'où le mot de rrefve , come 


me je le fais voir fur ce mor. 


DRUGE. Vieux mot inüfité „qui fignifié 
une fouris, Ce mot fe trouve en cette fignifict- 
tion dans le Roman de la Role; Je ne (ay d'où 
il vient. 

DRUIDE S. Pline ctoit queles Druides 
ont été ainfi appelées de ès , qui fignifie chef= 
me. Nibil habent Druide ; ita Galli fuos. adpel- 
lant Magos ; vifco , C arbore in qua gignitur , fs 
modo fit robur , facratius, Tam per fe v. i 
eligunt lucos , nec ulla facra fine ea facere confue- 
verunt : ut inde adpellati qnoque int atione 
Graca t Druidz videri. Quidquid adnafti- 
tur illis arboribus , € calo miffum putant , fignuma 
qué effe à Deo elella arboris, Sacerdos candida 
vefle cultus , arborem [candit , vifcum aurea fal- 
ce demetit. Candido id excipitur fago. Omnia fa- 
nare credunt, C'elt au chapitre dernier du li- 
vre xvr, M" Bochart livre 1. des Colonies des 
Phæniciens approuve l'opinion de Pline. 1l 
ajoute : qu'il ne faut pas s'eftonner que les 
Druides ayent pris leur nom de p: puifque 
les Celtes appeloient un chefne ders, comme 


- l'appellent encore apréfant les Bas-Bretons , & 


que les Anglois l'appellent derw, Et là deus, 
il cite Cambden, page 10. Je croirois pluftoft 
quc 











DRU. DUC. 

gae Dm qui en P "acie 
page Britannique R € un démon , un. it: 
pan i sun Pg rn isa i 
femmes Gauloifes Propi res étoient ap 


rabile fortaffe videtur quid Diocletiæ- 


pa ri M rion O 
ejm poileros imperium totum 4. 


per exinde Diocletianus in animo habuit imperii 
atem yi confici am 
reti err à Do Pre 


boc ditum à 
Etau mefme endroit : Nj i Dryadis 
ditum. Et vm peu plus ee Diocletia- 


he Poft verbum , Dryas dixiffe 
fertur : letiane pr noli : nam ra- 
tor eris , quam aptum occideris. Lampridius, 
dans la Vie d'Alexandre Sévére : Mulier Drye: 
| eunti exclamavit Gallico fermone : Vadas, nec vi- 
Goriam fperes , nec militi tuo credas. Et à ce 
poo il elt à remarquer , que dans la Verion 
rlandoife du Nouveau Teltament, les y 
font pelés Druides : cc qui m'a été dit par 
M' Bochart, à qui M" Naudé avoit fait voir cet- 
te Ver(ion. Touchant les Druides, voyez M' de 
Saumaife fur l'Hiftoire Augulte pag.237.& 385. 
Goffelin dans fon Hiltoire des anciens Gaulois, 

i Ifaac Pontanus dans fon Gloffaire Celtique: 
- DU. | 

DU C. Le plus grand des Oifeaux denuit, 
appelé fias des Grecs, & bubo, des Be- 
lon livre 2. de fon Hiftoire des Oifeaux chapi- 
tre 30. On le nomme un Duc en François : poffi- 
ble quaft comme s'il effoit eur de quelques 

taux , quand ils partent bn E 
cffrange pais. Car Ariflote confirmant i- 
-nion gun an eot n chapitre du buitiéme 
divre des animaux : Cùm hinc abeunt Coturni- 
ces, ducibus, lingulaca ,-Oto, & Matrice ; pro- 
ficifcuntur. Orw: eft un oifeau de nuin Pline; 
vur, 12. Otus, Noliua fimilis eff pinnis circiter 

aures eminentibus , praditus , unde momen accepit: 

auritum dicas, Nonnulli Ululam ewm ap- 

lant : alii Afionem, Mais les oiféaux de nuit 

me voyant peque point le jour, cet Orus étoit 
‘un mauvais guide. ; 

On db ce Duc le grand Duc , pour le 
différencier du moyen Duc , appelé pucquer 
par les Gafcons. bici Scaliger fur Ariítote 

page 1664. Afio à Vafconibus DUCQUET voca- 
-tur : quafi dicas parvum Ducem inam Bubo puc 
dicitur. 
. On appelle auffi Duc 4 corneilles, parcequ'on 
s'en fert pour le volde la corneille. Belon au 
lieu allégué : Quand les Fauconniers font en plai- 
me campagne avec leurs Sacres Ó Faucons ; #yans 
avifé le Milan, ils laiffent foudain voler leur 
„Duc , auquel ils ont attaché ume queue de renard. 


^ 
DUE DULDUL DUN. +57 


Le Duc. i loin 5 









allégué. Ec 
femblables , a été 


mu. C'eft la remarque de Belon.Ce q reset 
A f Æ t 
1c-3-corneilles , 


rum omnium fortunam in monomachiam , 


it celui de 
u'on a dit enfuite duellum, pour monomachis, 
dans a nfée qu'on a üe que ce mor avoit été 
tde bellum. RENE A Wii CUN 

DUIT: Go quand on dir, cela ne me 

Duir: mot , q fignifie df, exe 
. De dofus : comme cuit. de coclus ; & 
mut,demobe, 3 


Le -DU-LIS : famille de Paris, ain dire dela 


- Pucelle d'Orleans. Cette fille s'appeloit Janne 
“Darc: Mais Charl VII. ei confideration des 
ands fervices qu'il en avoit reçus , permit à 

es freres de porter dans leurs armoiries un écu 
en champ d'azur; garni de deux fleurs de lys 


d'or, & d'une couronne au milieus &decthan- . 


ger leur furnom de Darc en celui de Du- Ly. 
E de là vient , qu'Alain Chartier ; qui étoit Se- 
gretaire de ce Roy ; appelle certe fille Zange du 
Ly. Arriva une fille de leage de dix-huit à 
vingt ans , par debers le Roy, au Cbaffel de Chi- 
non nommée , Jeanne du Lys, la Pucelle. C'eft 
dans fon Hiftoire de Charles V 11. page 69. s'il 
eft vray que cette Hiftoire foir d'Alain Char- 
tier: ce que le célebre André du Chefne ne 
croit pas. Vôyez-le dans (a Bibliothéque des 
Hiftoriens François. Voyez-le auffi dans fes 
Annotations fur le lieu cy-deffus allégué d'A- 
lain Chartier : où ‘il produit l'árticle d'un 
compte tendu en la Chambre des Comptes de 
Paris, en 1 444.par lequel Picrre frere de la Pu- 
celle ; eft nommé 'Meffire Pierre di Lys , Che- 
valier: ts | 

DUN.. Terrihaifon Frangoife d'un nombre 
infini de lieux. On prétant que Tue ancieri 

k 





y . 
liie AE. Dub shi o ^ amas 
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Sacerdos, 
Au Montis Paftor in arce à 
Quem illuftrar meritis. f, - 






bus ordo , £ 
- Do&ring & ftudium tollit ad aftra pix, 

Cli t des Gaulois : Jiro xa: 
è oes de Clitophion fe soeur 


dans le Traité des Fleuves de Plutarque 
ne. Eneffet , toutes les Villes dont , 

fe t en Dunum font aflifes fur des 
lieux éminens, Buchanan liv. t. de fon Hiftoi- 
re d'Ecofle : Ef Ġ alia nominum forma vel à 


Duno jnchoantium, vel in cam vocem exeuntium, 
rag Gallicam fuiffe offendunt. cumuli T. 

M 
quibu idem ef vo d een (is dico qui 
rra 


rapè integram fervat. Intelligo Britrones in Gal- 
htm irte Scotos in Hibernia ġ Albie, 
d Vallos & Kernicevallot: in Anglia; Ne 


r i id vec. 
o 


enim quif; eft harum gent 


lum . Jd dii ft id 
p n pra ego, es i modo interef} qu 


eres compofitas inde voces in Dunum 
miebant, Scoti plerumque in principio verborum 
eam collocant, Hujus generh in Gallia bac repe- 
riuntur : 


Au sin «Æduis. 

Ca » agri Carnotenfit, 
Melodunum y ad Sequanam 

Lugdunwn , ad Corfinentem Araris & Rbe- 
Vip in Arvernis, Ptolemaeo: 

um in Convennis , Ptolemeo: 

Novidunum in Tribocis , Ptolemao. 
Uxellodunum , Cafari. 

fuliodunum , in Pitlonibur. 

Afodunum © Rigiodunum , in Biturigibus, 


; 4 . 
Caferedanum in Terisi » Ptolemao, 
Segodunum in Rutbenis , Ptolemao, 
Velannodunum , Cafari. 

IN HISPANIA, 
Caladunum , Ptolemaeo Brac. 
Sebendunum , Ptolemeo. 

IN BRITANNIA, 
Camulodunum in Brigantibus, Ptolemaeo. 
Camulodunum, Colonia Romana, Tacito. 
Dunum oppidum Dnrotrigum, Prolemao, 


DUN. 


Maridunum Demetarum, Ptolemaoo C Irinera= — 
rio Antonini Aug. | 
Rigodunum in Brigantibur d Prolemas. 


RECENTIORA IN ANGLIA, | 
Wenantodunum Dunelmum. —— 


IN SCOTIA, 
Duncäledon , qua & Caledonia. — 
Deidunum , ant verius Teadunum , 4d Taum 


amnem. 
Edinodunum , quam vocem prifti Scoti adhuc 


Demum Hibernia ^ Lt " e 
Noviodunum vel Dium novum, in Covalia, 
Britannodunum , ad confinentem Glotta Ca 
Sunt autem boc t innumera nomina arti 
aut vicorum, aut collium hinc compofita. , 
IN GERMANIA, p 
[ag kemu, Sgranun s Taredaman, Tolet 
d , 
vs 1 


TNTALPISUS 


Ebrodunum (f Sedunum. PEU 
IN VINDELICIIS, RHÆTIA ET NORICO 
Cambodunum , Corrodunum , Gefodunum , Jdu- 
num C Noviodunum ; dr in libro de Notitia Im- 


en Romani, Parrodunum. f , 
N SARMATLAET D ACLAFTOLEM KO, 
C » Singidunum ad Dannbium : No- 
viodunum ad vflium Danubii : item Noviodunum 
alterum, Sunt © in eifdem Provinciis non pauca. 
a Dur declinata, qua vox veteribus Gallis & Briz 
tannis aquam ffemificabat , © apud quofdam im — 
codem imelletiu perfeverat. ka 


* 

M: de Saumaife de Helleniflica > Fe 3. eftime 
que ce mot Gaulois a été fait du Grec Joy", 
qui fignifie aufi éminence , & qui di 
Aube, Deilla voce Phrynicus notavit 29yéas È 
oard À Aliris y peregrinam vocem Attice , qua 
nec intelligebarur Attice loquentibus. Inde in Co- 
madia quadam, cum quidam dixiffet, 

Bod Ph rdvrs kalaxaCéw ave tué, © 
Alter refpondet : 

Tis 49° à ferie s fra cagas vu p arSdro, 
Æolicè mutatum boc nomen ad gente: pos 
barbaras Europaas. Il dit la mefme chofe à la 
page 357. & dans fes Homonymes des Plantes, 
chap. 3 t. pag.5 f. Aulieu de dun, on adit aufi 
tun , comme il parait au mot Andomaturnm qui 
eft la capitale de la Province de Langres , & 
dont il eft fait mention dans Prolomée. C'eft 

quoy M" Bochart liv. 1. des Colonies des 
hœniciens chap. 24. eftime que ce mot vient 
de l'Arabe tw , qui fignifie une chofe éminente 
entre deux autres égales, Voyez Waac Pontanus 
en fon Gloire Celtique. ^ Scaliger dans fon 
premier Scalizerana , a écrit que dun figniftoit 
ville parmy nos vieux Gaulois, Dunum a 
veteres Gallos urbem frgnificabat : ut Juliodunum 
eft Julii urbs, Unde nunc etiam Doun ur 


fignificat 





mot Dune par wi vient 
quel les Grec a ont fait par. 
mot Su, inufité aux Anciens , & s'en font fer- 
JT en leur Lan š 
contrario autant que Dirue 
fie entrer , penderet d arum nn fi € 
que les vagues, grands flots, Œ oules font Jouvent 
és pais-bas, entrans dans la terre » © allagants le 
pais prochain des coftes de la mer bien avant) 
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R. Dc dpt D je ré y ee (digas 


|. DUVET. crum: à à Birde 
Mun sitis 


méttre dans lës coites , Qd les 

eene LA ia dns den &les Poi- 
Hnc & t. dumiet : & cek 
m dire "vg C'eft 


abelais. T 
E nfi nf qu on EU fd Lej : petit peuple d'Ar- 
ile 


E À. 


AU. D'aquella : diminutif d'agua. 
E AUBENOISTIER. C'elt 
ainfi que nos Anciens appeloient cé 


que nous appelons aujourd'huy beroi- 

tieryou benitier, L'Inventaire des Meu- 

bles de Charles V. publié ar l'Abbé de Choi- 
fy , à la fin de fa Vie de Charles V. pag. 6. & 


page 8. Eaubemoiflier: , AM ies d'or. Trente 


quatre. Eau-bénoifliers. J'ay remarqué dans mes 
Obfervations fur la Lan de Fanat ; chap.9. 
de la I, Partie , que l’ pe Laboureur s'eítoic 
fervi du mot d'Eaubénitier : en quoy il n'étoit 
pas à imiter, non plus que cour qui s'en fer- 
vent encore aujourd'huy : car il ya encore plu- 
" fieurs perfonnes à Paris qui difent Eaubenitier. 
Voyez cy-deflus beneftier, Où vous ajouterez 


vil vous plaift cet endroit dé M' de Marea, cy- 
deffus rapporté au me mot cagot : de manie- 
re, que mefme dans ler Eglifes , ils ont une porte 
feparéé pour y'entrer , avec lenr Beneffier. 
EAU-DANGE. Je ne fay pas MAC 
raifon de cette location. C keel uem nd 
cequ'ón attribue les ren excellentés aux An 
ges. Ainfi nous difons ; beau comme ün Ange; 
charter comme un Ange y écrire comme un Ange. 
M: Rigaud Confeiller de Parlement de Mets, 


croyóit , pour le ma À) en paffant; que 
cette derniere facon abun venoit d'Angelo 
Vergerio, auteur de nos beaux caraététes Grecs: 


en quoy je ne fuis pas Pu an. 
FAUDELA'R REINE D'HONGRIE. 
D'lGbelle: Reine de Hongrie qui s'en fer- 
pA Q.D Eq à 


i6o ^" EAU.EBA. ! 


voit ordinairement , & utilement. Voyez 
livre dé la Chimie "Charitable $ Nara 
A de Naples V b, Voyez Seem 
UB 
-EAU-ROSE. C'et de l'eau - tide de 


«6. chap 


Pains e expliq que | AU alonso. Mar. Ri- 
' pelais livre 1. cape 57 s dit lr v» 


ds champs. 

EBAUBI. Mor du peuple de Paris , qui 
fignifie étonné, Nos Anciens difoient abaubi. Le 
Roman de la Male-Maraître. 

Quand li autres ot ce oi , 


Si furent moult abaubi, &c. 
Le Reclus de Molens, en fon Miferere : 
Qui gardera las ces brebis ? ; 
fe voy paflours tous abaubis. 
Voyez le Gloílair 
Hardouin. 
EBAUCHER. M'Félibien ; Esbaucher 
- un tableau , &'eff lerfqu'on donne La premiere for- 


mde ei, PA das ya met les premieres cou- 
leurs, s difent auffi ébaucher unc 
figure , MA travaillent de cire, deterre , on 


d'autre matiere : mais ils difent dégroffic un bloc 
de marbre, lor/gu'ils commencent à vouloir en 
ébaucher echofe, Les Menuifiers appellent 
ébaucher le bois , Jer/qu'ils le dégreffifent avec 
le fermoir, 4 coups. de maillet , eu or ig 
L'étymologie de ce mor cft fort cachée : 
j'avoue qu'elle ne m'eft pas bien connue. Com. 
me il eft permis dc deviner en magere d'étymo- 
s s » jecroy pourtant que ce mor a été for- 
Latin-barbare , inufité , bufa, dans la fi- 
gnification de baffe , ou de quelque autre chofe 
pes en grolfcur. De qurdw, rirgeo, on a fait 


h c'eft delà 





aire de M' du Cange far villes 


EBAEBLEBO-FBRECA. … 
bufas buffa, De bna, nous e MANO 


ekt encore en ufag, c en cette façon de 
ft de vache. Et de Me tete par 
pir ra ed o cente vs 
"€. Š Uu o 
d'où ss o c£ a: pour 
EE r'naucons nr. Cemor, quia 


ep en 
qu'eft venu notre mot de sossm, 
M" Fertari dérive le mot Italien 


buxus : Pre in buxo 
ur. id vj ur rece 
` chapitre 16, Z ma. 
Voyez cy s bonfe dévaché , & més. Origi- 


. "nes Iraliénnes ; au mor bozze: € M eft necans 


moins à remarquer, qué nos Anciens écrivoient | 
ébofther. Tufan, fur cesmots de la fin de la let- 
tre de Budée à Alciat ; qui eft la 3€ de la .par- 


ERIT 


EXEAT un 


ett pren Be Vulgo ebofcare appelle E 
ces, quafi prima manu formare, 

EBAUDIR. Le Préfidant Faucher, daris 

es An „le dérive de l'ancien mot Fran- 

çois beifdie , qu'il Fu fi pur mocquerie, OA 
vient d’ exballiri. Voyez baldo dans mes Oigh 
“nes Italiennes, 

E' BL OUIR. Voyez blrette. 

EDBOUFFER. On dit dbonfir de rire ont 
dite éclater de rire. 

E B OULER. BaQ, bolus, bolare , exbe- 
lare, E n OULER. 

EBRUTER. Par corruption,pour ébrui- 
ter. Les Bas-Normans ébriter : ce qui confir- 
me certe étymologie : car ils difent brit , au- 
lieu de bruit, 


E.C. 


ECACHER. Les Efpagnols difent 2f 
carcha , pour fignifier le bruit que l'on fait en 
marchant, Covarruvias : EscARCHA , dixofe 
del fonide que haze quando fè pifa. Sut lequel 
endroit de Covarruvias M' Guyet a fait cette 
Note : Ergo elcarchar eff obtorere. Gallicum 
VERE LL. eodem fonte derivarum videtur. 

ECAFIGNON, Nicot : ESCAFIGNON 
fe prent ores pour une efpéce de foulier à fimple fè- 
melle , de cuir fubtil c delié : fi qu'eflam chauffe, 
il fzmble efire collé au pied : Eteres, pour un 
chauffon de toile qu'on io dans les H am 
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JEC AR QUIL LE R ler fambers Lats di 
waricare crura. D'exvaricere : de cette maniere: 
Parun odtien Ovide livre Fe. Arte amandi: 
Umbri rubicunda 


e mariti i Bobi 23 nth trt 
T petia 

E i TE - o pic 
Paricus, tari vericilare : variquus y vari» 
Em vuloiiias ? + & par le int de 
V confone en U Mina: par 


l'addition de G devant ecc Gussps, 


Me cut p. TE 
ent e les let 
~ “jambes : d'e dock fon 


i 

Pen y le donneur leur en 
d'aires au bafard, Delà vient le verbe 
hee dri rt wir roue oh e 


je 

Serie, stb arrow Mein, Mi 
do ele: cer d'ane oup. 
2 pe oa FUÉ Sabi EE GE na 
oigner ; Secedere ab agmine ; t 
anf) ; ils font efcartez par des champs? palan- 
res; Tire Live , livre 22, © s'efcatter; pour 


me fn chemin, s fe fourvoyer , aberracé 


| Nicot n'a pas bien rencontré ch cete M 
mologie. Ecanr a été fait d'exparte , par lc 
changement ordinalte du Pen C. Voyez mon 
Difcours du chan tdes Lettres, E 
vere fe, c'cit fortir de fa part , ceftadire du li 





ihaifowé; au lieu se 





pu as abflalerit, L'*Ono- 
—— Ce mot (c trouve eu 
Sorra dans” Varron , dans Co: 
umelle , & dans er Ecil aéré fit derudin 





viens à notte trn p a ria 


"ter; qui a ré formé défcala. 
CLEA W On Lies à 


jou une noix qui une noix qui commence à (cher. I 
fal , diminutif IEAA BE pes dad 
io aiias 
Me eH Abi ESS i4 À 
2: CHA LO T E S. F (péce d'oignons;D'a/ 
calonire : qui a été formé d' Afcalon , ville de la 
Paleftine. Plinelivre xix; chapitre 6. £e- 
mera Apud Graecos y fard , Tamorhracia al ena; 
"fetaría , fchifta cáfcalonis » ab oppido Pudes no- 
minata, St: phanus,le Géo raphe, au mot Azxa- 
Rar : 4j Roads bis : È mperfiv duri Td kao 


r à) 27 À AnEardhior ruhdur Arraroa 


aféupve. Er de là vient quela ville de: Crom- 
-myon, qui étoit : prodhc à ‘Afcalon, fut ainfiap- 
léc , arb. E kpoujibar. veruni ene 
nnes au mot fè: 
ECHANCRE Termé de Tailleur: 
Cet caillér enire : & cé inor a été Fair de éelui 


| de cancer, acaufe etwas ets ' 
dites 


couvrir le; 

De l'ancien mot La- 

tin /candulé; fic la meíme chofe. Voyez 
le Calepin xia ias Martinius, © - ey 

^ ECHANGE D'excambium.Voyei changer: 

E'CH ANSON. Lat.piscerna. De fean- 
tione , ablatif er à Ta Wieux Gloffaire: 


ECHANDO LE: Bois, 


-SANTIO , pi Pithou 
fat la-Loy Salique, Ber prine qie pur: 
été fait de l'Alieman où bencken; 
qui fignifie verfer à boire. 
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COERECHANTILLON. Dëcantillio, di- 
Minutif de cantus , dans la fignification de coim. 
Cantus canti, cantellus, CHANTEAU : Cantus can- 
ti, Some camtilli., cantillio [sui ne 






Origines Italiennes au mot /tampare, o àis 
- ÉCHARCETE. oye kr. 4 
^ ECHARDE, Nicot ;t'ei: cette 





de parcus. Mais fi en vient-il; Et 
plus squand en n' ajoutant point d'afpiration an C, 
De frarfirare, ablatif de /carfitas ; nous avons 
fait renancers’ : comme les Italiens en ont 
faic fcarfita. al E hs: tr; » € 
En terme de » tenaréets', c'eft la 
qualité du reméde de loys ou bonté intérieure, 
ue le Maître en allayant fon nictail , a pris ur 
que marc d'or ou d'argent en œuvre : la va- 
leur de laquelle écharceté il eft tenu payer au 
Roy fuivant le Jugement qui en eft fait par la 
. Cour des Monnoyes.C'eft la remarque de Poul- 
lain dans fon Gloílaire , & de Bouteroue dans 
fes Obfervations. 

ECHASSES. Lat, gralle, Dc fcalacia, 
augmentatif de /&wla. Touchant la fignification 
du mot , voyez Nicot dans fon :Trelor de la 

Françoile. Le Larin gralla, pour le 
marquer en paífant , a été fait de grada , dit 4 
gradiendo. Grada , gradilla , gralla; Et de là, 


grallator, 


ECHAUBOULURE. De cale, & 
de bulla, on a dit excalbullare : dont nous avons 
fait échaubouler, EcnAusOuLE' : qui cutim papu- 
lis exafperatam babet , dit Nicot. Les Angevins 
prononcent échbaubouillé. Et d'excalbullare , on 
a fait excalbullarura : d'où écbaubeulnre. 

ECHAUDER. D'evcaldare. Petrus Cel- 


. lenfis livre v. épitre 7, Proverbium eff, Excal- 


datus ; aquam timet, Nous difons en François, 
Chat échaudé craint l'eau froide. 

ECHAUDE'S. D'excaldari : en fous- 
entendant panes, Voyez M' du Cange dans fon 
Gloílire Latin , au mot excaldare , & au mot 
echaudati panes, 


- ECH. 





Male. uie uen CMS 
.ECHEC S. De l'Italien feacchi, Il y adi» 
veríicé d' s touchant l'origine de ce mot 


Italien, - croit, t e faáuffement , 
le jeu des echecs a été appelé par les Latins 
dus latrenum,ou .Dans cette créan- 


ce , Lcunclavius en fes Pandeétes de l'Hiftoite 
Turque ; eftime que fcaccbi a été dit de ces vo- 
leurs furnommez U/techi dont nous avons par- 
lé au mor BacAauds: Tircomannitune erant in- 
fami vocabulo , illorum pradonum quos nunc 


falituram illud malum. quod. (cach vocant , vel 
teíceiam , mon faciam; nec ut alius faciat ,confen- 
tiam 3 © fi fapuero qui boc faciat ; mon ce- 
rsen Laien on qui nanc latro aut ftac- 
chator eft s vobis Miffis Dominicis non cela- 
bo. Volus livre 3, de Vitiis Sermonis cha- 
pitre: 17:-.eft du; melime avis. -Il en propofe 
neanmoins enfuite un autre : qui eft , que 
ftacchus peut venit de calculus : & c'eft l'opinion 
de M’ de Sauniaife. fur l'Hiftoire Auguíte pa- 
ge 459. ou aprés avoir dit que caleuli & latrun- 
culi étoient la mefine chofe ; il ajoufte : Sca- 
chios bodie vocant Itali & Galli, voce à calculis 
dctorra; Calclum, vel cauclum, dicebant ch, pra- 
pofita. figma , Ícalclum, Sic enim {phalangium 
pro phalangium recentioribus Latinis + atque ita 
apud Vegetium fcribitur. Sic SÉzcula s ieculi 
Hinc Gracis Medicis sgéxne, Sic Íq es, pro 
quadrones, c (quadras pre quadras, Ge. Sic igi- 
tur c fcalclum pre calclum. At folent Itali lamba 
dam in iotam eliquare, Hine Ícalcius vel (cacius 
pro Ícalclus vel fcalculus, Hanc vocem Lango- 
bardi ab Italis Germanique fumpfere, &c. Er iur 
Solin page 1130. Noravi aliquando calculorum 
ludum Graecis recentioribus Zærçixier appellari, 
eamque. dillionem origine Gracam efe demonfira- 
vimus. ldem quippe Zareixiey quo Zevelv, vel Za- 
aeia. Quid efer explicavimus. Id non placuit 

viris 





then tici qi Poe snm Hass 


Wleducere maluerunt, quibus Xatreng, vel Xatrang 


palmariam cen(cat. Dum comra videtur. Potius 
É 1 


crediderim P. id Xatreng ex Graco Za- 
relaie > quam Gracum ex Perfico. Za- 
Texier effe mere Grecam prater illa qua 

adnotavimus, Lexicon vetus Regie Biblio- 


Hac eff mandra in ludo calculorum apud ve- 
teres : 


Mandris & vitreo latrone claufos, 
Et in Lucani Panegyrico , de calculis , five la- 
trancalis : j 
Ut citus & fraĝå t in æquora 
| ii prorumpat in æq 


Hoc eft Zarehuw. Poffremà quis nefcit. hujus ludi 
^ inventionem. ‘Gracis deberi, A Gracis igur ad 
Perf as ves ipfa cum nomine tranfit. Hifpani Axe- 
dres vocant bunc eundem lufutr, voce indidem for- 
mata ac detorta , nempe ex Zarebuoy, Hoc argu- 
mento vel vinci id nomen non efe Perficum. 
Nec enim à Perfis id babuere , fed à Mauritanis, 
jan voces pant innumerabiles è Graco ac Latino in 
Jham Linguam traduxerunt. Alzatrec cum arti- 
culo videntur appellaffe À Zdleïuw , unde Hifpa- 
num Axcdres, on admodum funt herbarum, 
arborum gemmarum, fiderum Arabica, qua non ex 
Graco deterta fint , 12 ftiunt ejus P amete 
© nos quadam obfervavimus , qua illos fugerunt, 
Perfz in co ludo latruliculorum & Rocham dicunt, 
que nobis Rocca eff infima nempe Latinitatis vo- 
Cabulum pro rupe. Piada quoque nominant prape- 
dite, Que non magis funt origine Perfica , quàm 
ipfius ludi appellatio , Xatreng ex Graco Za- 
ek nuncuparunt. Nec Perficäm ab antiquo ori- 
ginem melius redolent ea voces quibus bodie Perfa 
matrem , fratrem © [ororem appellant : quas & 
Germanica Dialeto communes effe miratur Scali- 
fer. Ego non mirer. Nam © Perfe à Graecis eas 
acceperunt : Germani à Latinis , qui eafdem ha> 
buere cum Grecis, Germanos plurima à Graco mu- 
tuatos ejfe conflat , wt alibi oflendimus. Perfa lac 
vocant Xit. mon omne lac fortaffe ; fed id quod la- 
Uis more manat primo , deinde concrefiit ut gum- 
mi,ut làc Cyrenaicum , lac Hammoniacum , quod 
dixere xunliyanas Sic lac Mambu ; quod ipfi vò- 
tant Tabaxit , eff Saccharum falis inflar concre- 
tum. Xirqueft quoque apud eofdem genns manna: 
de qua diximus fupra, Graci En» © Eneior id ap- 
pellant, Atque inde Perficum. Omnia i quippe gum- 
mi genera Gracis Ẹreia dicuntur. Chimicis dù- 
oribus clellrum vel Succinum rénmer Enelor voca 
twr. Lexicon eorum : Hosxleo , ni ton. iif- 
dem Perfis Feruza, ant Firufa momen eff gemma; 
Ea noflra eff Turchefia : Sed ex Graco. fumptum 
vocabulum. tapis depirora Vel mipitssa, À contra 
E? ispolce a, nnde Perficum Firuża: Aspira autem 
Fafpis qua cælini colóris efl , plant cadem cum nò- 
fira Turchefia. Inde etiam fatinum Arabicum Fè- 
tuzegi, ex dteidera corruptum, Quidam Smarag- 

m interpretantur, alij Sapphirum. Verum iidem 
Arabes Smaragdum vocant Zamarduin : ex Graco 
infima tatis Zuuery)Q-. Servius : Alii tradunt 
Jefpidem in Zmaragdam tranfire. Sic zwiaat 





calini vel arini coloris plane eft fia. Sic 


Sie ex 
Graco Zalewww Perfica vox : r 
dans fes Notes fur Fealogoe de Lada DS 
dit apcuprés la mefme chofe : Calculorum ludus 
È Larrunculorum idem eft. Ovidius : 


excuneari Varroni, Unde Gr erymi licemia viden- 
tur dii Axcdres , ur Hifpani vocant ; quafi cx- 
quadri, Nam fquadrones quatdras phalanges vo- 
cant, D'autres dérivent le mot Italien tacchi 
de l'Alleman fach, ou ftach , qui fignifie calcem- 
lu. Volus de Vitiis S. ds pp ire Sa- 
cHus à Germanico lach vel (cach ; boc eff calcu- 
lus. Apud Cofinam Pragenfèm Bohem. Chronic. 
lib.1 1. Adornara lapidibus pretiofís & cryftalli- 
nisfachis; Jmà & in Ifidori Gloffis eft je 
men Gemmz. Scacbus etiam calculus : Sca- 
chorum ludum dicimus qui aliter latrorium, Sed 
de ifto fecus alii. Demplter fur Rofin page 331: 
dit que de l'Hébreu » qui fignifie valla- 
vit, & de mar où mot , vm ifie en la mefme 
langue mortuus eff, où a fait féacco & matto ; ce 

w'il a pris de Gregorius Tolofanus , qui dans 
ps Syntagma furis livre 34. chap.4. dit la mef- 
me chofe, Polidore Virgile livre 11. des In- 
venteurs des chofes chap. 3. le dérive de tan- 
do : Efl aliud ludi genus quo calculis in tabula In- 
feria, id eft fritillis & alveolis, Inditur , inventum 
elim circiter annum orbis cond. ter millefimumm 
pcxxxv. À quodam viro fapiente nomine Xerxe, 
qui ita Tyranni favitiam coërcere metu , Ac enm 
documento monere volens y oftendit majeflatem f> 
ne viribus , hominumque adminiculis parum ad- 
modum vàlere , atque tatam ejfe qtando per iffinf- 
modi ludum fatis parebat Regem facile oppreffum 
iri, nifi invigilaret À fuif que defenderetur. Vocant 


* bodie hofte calculos , feu ferupot ; furanculifoes 


ibus praliando ludimus 5 efl enim. certamen in- 
fiar pralii, Scacos à (candendo forfitan diffs, 
quid calculi cùm moventur ; in alteram adverfus 
riam partem fcandere videantur : Qui eft une éty- 
mologie toutafait ridicüle & impertinante, i^ 
ne fay aurefte où Polidore Virgile a trouvé que 
ce Xetxes a été l'inventeur du Jeu des échecs. 
Joannes Fabricius page 144. dc fon Specimen 
Arabicum, en ariiba in vculidà à un célebre 
Philofophe & Mathématicien Perfan ; nommé 
Schatvenfzha ; du nom duquel il dit que ce jeu 
a été appelé Scharrenféba : Legimus in Hiftoria 
Timuri , five Tamerlanis , quód is quandoque oc- 
cupatus fuerit in ufu latrunculorum , five frachis; 
Verba ita babent , lit.V: pag.68. Kan äla adetihj 
mefchgoulon 
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264 ECH. 


$ ant R . Ni Arabibus 
RUES dual, eiaa y dec Pafi of 


Scach, id «ff Rex. Unde cim in ludo illo latrun-. 


culorum Rex ita arélatur premiturque. , ut fede 
egredi non pe[fit tum dicitur {cach mata. Schach- 
mat , hoc eff , Rex cecidit, ap erem 
Cim fcilicet nulla fugiendi fpes reflat , m 

venis de pM pio sf calculus ad extre- 
mum redallus , immobilis quafi mortuus reddatur, 
tum voces illa Perfica audiuntur. Sic latrunculus 


ille qui occupat A fius tabula Inforia ap- 
s voce "Per sa Rocuo , der "Vi 
phant, & s Paul Vénete livre 30.. chapi- 


aide dam fimulacbrum 
> A d aAa Red 
4 à o af robendd fan Vieni buic in Oriente 


dore Virgile. Nicot au mot efzbec, le dérive de 
Xéque. Efcbec, dit-il , ef nm mot defcendn de cet- 
tuy Morifque Xéque , quil convient prononcer 
comme s'il efloit eferit Scheque , qui vaut autant 
que Seigneur, Roy , Prince ; comme Xéque If- 
mal : sí door. tae gri wand aucu- 
ne piece de l'adverfaire tire de droit fil , fans de 
bier entre deux , à noflre Roy ; comme fi en tel 
eflat du jeu il aduertiffoit le Roy de partie adverfe 
de fe couvrir, parer , eu mouvoir de place , difant 
Xéque , c'eff à dire, Roy, prend-garde à toy. Er 
quand il le tient fi afficgé qu'il ne peu fe mouvoir 
nie couvrir qu'il ne foit en prife il dit,Xeque mato, 
en mat , c'eff a dire, Roy je tc mets à mort ; qui 
€fl le gain du jeu : ce que les Frangois dient , par 
c 5 du mot, éfche & mat , c les ee 
cacco matto, L'E/pagnol approche plus 
Lacie Morifque difant Xáque. De de 
Nicot , c'eít le Scheich des Arabes, qui a figni- 
fié premigrement fenex , & enfuite fenior, celta- 
dire Seigneur , & qui n'a rien de commun avec 
le Perfan Schab en la (ignification de Roy.Nicot 
a confondu ces deux mots , qui différent d'écri- 
ture, de fon, de langue , & de fignification. 
M: Bochart dans fa Géopraphie Sacrée ; l'Ou- 
vrage le. pe docte qui ait paru de nos jours, 
& que j'eltime encore davantage que je ne l'ay 
loué par mes vers ; le dérive du Perfan shac, qui 
jeg Rey. Voicy fes termes , qui font du 
chapitre 20. du livre 2. Perfis © Carmanis qui 
in vicinia habitant , felemne eft ut literam nHc 
fortius efferant , quafi effet y vel k, Sic Brachma- 
num momen Perficum nonam fcribitur per Hc fim- 


plex : ui m dec, id efl decem : & new shac guod 










ECH. 

Regem fonat. Unde Zaria Sacea, Feflum , cuir 

E EA in Pofcir. Qui 
per fingulas domos Domini feruum aire vum 
e: iue 75 Basinin ipis uw 
mili , familie bant , © Regis loco effe j 
pr Dio Chryfoitonnis ag cadi de Regno, 
Saccarum Feftum nominat ; c eo Fefle feribit fa- , 
lere unum è vinllis Æ additlis in fella Regis | 
collocari , & ornari vefte Regia , fierique ei pote- 
flatem delicate & volte vivendi re pli y 
cibus per eos. dies nendi, neque illum quemquam. 
impedire quominus quicquid voluerit faciat. Verba. 
eui duri , nitus S Furuaivay ires) i Se 
ydo , xaliquzt ec + Debrèr E" laitier, LE [ETES 
Te dudémem dund T dvihó à rpuéar Se 
héros ypiOn Tds hubase Enaira À Baruiur y 
iis Mir xunbn apr op Airera. irag 

























P shac quod Regem 

ri dors ess 

paire Poe arme, sahtrang nenian y id 
egis ludum ; Hifpani , Axadrez ; & Gra 


4g.129. narratur Chali 


nsa ney "ma 1hy contra@urerug fchach mar, 
Mirum , id non vidife Mocliffimum Imerpretems — 
in bis literis ad miraculum ufque dotum y qu 
men bac verba null» fenfu reddidit ; Sine me 
enim mihi apparuit contra Cuterum taurus | 
veftris moriturus. Fateor qui Ar bii 
etiam pro tauro fumi. Sed cum de Shaccorum lu. 
do bic agatur , nemo non videt illud nut nuy sha 
mar ita reddendum, Teixeira in xe Re, r 
Perfía lib.1.cap.35. pag.190. | mie 
te FP. jtd ded a mifma lingua quie- 
re dezir el Rey es muerto ,id eft, pro noltro vera — — 
naculo mate , Perfæ dicunt Xamate, quod Pers 
ficå fignificat Regem effe mortuum, Jhidem docet — — 
Texeira fub Regno Kefere Anuxiron , (nofiri Cof- — S 
roen appellant , Perfa & Arabes Nufirray + UN 
Indos bunc ludum à fe excogitatum , communicafe —— 
cum Perfis , ut in ludicra velitatione varii evene C 
tus illos admonerent bellorum fortuna quam effep — 
anceps, Quod ideo obfervo , ne quis miretur ludi ——— 
nomen effe Perficum. Ce font toutes lesopinions 
qui font venues à ma connoiflancé touchant — — 
l'étymologie du mot échec. Car qmantà cé —— — 
que dit Vida dans le Poëme qu'il a fait de ce - 
jeu,qu'il a été ainfi appelé de la Nymphe Scac= 
chide ; c'eft une galanterie Poërique , & une 
étymologie faite i laifir, De toutes ces opi- 
nions , la plus re c, à monavis, eft. 
celle de M* Bochart ; & c'Gikauffi celle de Scri- - 
verius, felon le témoignage de Souteruslivrer. 
de fon Palamedes, chap.xi. Mibi fame ia 
videtur Perri Scriverii obfervatio, Sentit ille, Za- 
reix vocabulum. purum Perficum : Perfis namque 
latrunculorum ludus Xaxreng , vel Xatrang , aps 
pellatur , quod ipfis eff Regius jocus y five pe 
I: 
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ECH. 
Inde Graci rerentiores Zarpiauwr fecerunt , N liter. 
emifíá , quod in multis ufu venit. Sic xécrieie, 
five naseisis , caltrenfe ; Pouarázios , Romanen- 
fe ; ipuwræ, armenta, & iparrdeur,armentarium, 
Scribunt , effevuntque 5 & fimilia alia Graco- Bar- 


bari, A Perfico Xatreng , eleme Axadres 
fimiliter detortum ; pe plene olim fuerit Al- 
Xatrengs. er enim paulà bumaniori al oen 
culus Arabicus eft ignotus, appellativa 
adjetiva nomina La parentia © vaga ar 
gum. Hac quoque divinatio i ejuf- 
Seriverii. Legerat ille apnd Petrum Teixci- 
fam in Compendio Hifloria Perfice ( ex Tarryco 
Mirkondo Perfarum Chronographo antiquo , & 
aliis) Hifpanict confiripto , circa tempora Anu- 
xironis Perfarum Regis , © s celeberri- 
fni Medici , ex India in Perfiam allatos effe duos 
infignes libros Philofepbicos , quorum alteri Ke- 
lilàh , alteri , Wademaná momen. inditum erat; 
fifque adjuntlam fuiffe tabulam latrunculariam 
( Zatricion Achmes & alii , Axadres Hifpani 
vocant ) quà frgnificabant incon[lamiam ac muta- 
bilitatem vite bumana, ejufdemaque uam dif- 
„cordiam, in qua cum lutlandum effet d isi 
quotidie , arbitrabantur. vitam inflitui oportere 
caute inprimis ac prudenter, Testatur Mirkondus 
remiffum Indis à Perfis alveum tefferarium : I 
éndicabant folam prudentiam bominibus in bac 
vita militantibus non fufficere , fed addendam effe 
neceffario aliquam arti & indufirie fortunam. Cui 
in te[feraria tabula plurimum licet. In latrunculo- 
rum vero ludo peritie ludentium ex ingenio foli lo- 
cus erat, Nibil ibi alea quod. ageret , babebat. 
Teixeiras idem Perfis atque Indis frequentari 
utrimque lufum , préflantiffiméfque inibi in ea 
arte non paucos refert. Quamquam autem diver- 
fòs preceptores © varia dogmata feguantur ; ta- 
men ftachia inprimis ludo dediti funt. Neque à 
vero abfonum videri fibi feribit Teixeiras , apud 
Perfas primum repertam tabulam latrunculariam, 
ratione potiffimum bac perfuafus : quod quibufcum- 
que in regionibus boc ludi genus lndirur, ferventur 
calculerum five latronum nomina eadem,aut corru- 
pia faltem minimum G variania a Perfica no- 
menclatura, Nam Rex illis eff Xå , quod. prob? 
convenit. Domina , fen Regina, Wazit , qui 
calculus proximus efl à Rege. Qui nobis Delfin, 
illis Fil eff, que vox Elepbantem denotat , quorum 
animalium plurimus in bello apud Orientales ufus. 
Equum illi appellant Alp , vel Faráz , quod idem 
di. Peon Peadà „quafi peditem. Quodque. Xå- 
que nos dicimus , illi Xå enunciant , quo verbo 
Rex admonetur. Et pro noflro Mate , illi Xämate 
dicunt , quod lingua Perfica fignificat , Rex mor- 
tuus eft, Hec obiter Hiftoria Perfica Compendio 
intexit Petrus Teixeiras . hs addit , la- 
trunculariam tabulam Babylonicorum inventum 
quibufdam videri. Relè, ut ait ille, & probabili- 
ter : quo evincitur videlicet , debere nos bunc lu- 
dum Perfis , quorum in confinio Babyloniorum Re- 
wm , cujus Imperio fepe ac aliquandiu. potiti 
Aw Pers, Les Orientaux font grands 
joueurs d'échecs, Jan Villani livre vır. de fon 
Hiftoire de Florence chapitre 12. In queffitem- 
Pi ( 1266.) venne in Firenze uno Saracino che 
«vta nome Buzecca , il miglior giucatore a ftac- 


chi chefitrovaffe : ed in fid palagio del popolo , di- 







toutes ces raifons on peut ajoufte 
appris de M* Auzout , homme de c éru- 
dition, que fous une piéce de ces grands échecs 
5> i font à Saint Denys , & qu'on dit eftre les 
de C > On y lit ces mots Ara- 
bes : Min Amel. Jenfouf-el nakali. qui veulent 
dire , ex opere Joftph Alnakali. Voyez M" Sa- 
ralin dans la favante & curieufe vites a 
écrite fur le jeu des échecs à M" Arna L 
refchal de Camp. M" de Saumaife far l'Hiftoire 
Augulte pag. 461. dérive le mor mat , qu'on 
joint ss DE > du Latin ose À Porro, 
eteres um incitum , bec eff ad incitas 
brise fe » vocabant , eum nobis in He va A 
faccum mattum dicimus , id eff contritum ch fuba 
attum, eique loci adafum , ut moveri non À 
Mattus antigua vox t Latina , qua emollitum, 
fubailum (x snaceratum fenifeas. Inde veri 
mattare pro domitare, fubigere & macerare. Ifi- 
dorus in Gloffis : mattum eft,humeëtum eft, emol- 
licum , infcétum, Hine via matta Ciceroni , via 
Intofa. & bumetla , lib. epift, ad Atticum xvi. 
epift. xv. Itaque co die manfi Aquini : longu- 
lum fané iter & via matta, ra enim eo loco libri 
veteres omnes conklanter le, Ji vulgà excuditur, 
& via inc ta, ineptum . Inde > me- 
tapas; te » © contuff pont es cer- 
dis , mattus dicebatur, Veteres Glofa , quarnm 
excerpta in fuis Adverfariis protulit Turnebus : 
mattus, triftjs. Hanc nos primi vocem , cum aliis 
[emi han Latino redonavimus C optimo 
ingua Latine Autori reddidimus : vriginationis 
tamen Grace ef. Nam venit a verbo uérlu , quod 
rd pinlo, & fubigo , c emollio : 4 quo u«xri, 
ubaétus c emollitus ; atque inde Latinum, mat- 
tus. Mais en cela M" de Saumaife s'eft mépris; 
ce mot mat vient de l'Arabe , comme il paroiít 
manifeftement par les paroles , de Scriverius 
& par celles de M" Bochart , cy-deífus allé- 
ées, Dans une Ordonnance Latine de Louis 
e Debonnaire de l'année 1254. le jeu appelé 
ftachi ct mis entre les jeux deffendus : Preterea 
inhibemus diflintle , ut nullus omninà ad taxillos 
ludat , five ad aleas & [caches , c fcbolas decio- 
vim etiam prohibemus , &c. Ce quia fait croire 
à quelques-uns que le mot fcachbi en cét en- 
droit devoit eftre entendu , non pas du jeu des 
échecs ; qui eft un jeu où le hazard n'a point 
de part ; mais de celui des Dames rabbatués, où 
de quelque autre femblable. Mais peuteftre que 
les échecs ont été deffendus par ce Prince com- 
me un jeu ts fedentaire ; qui eft la raifon 
pour laquelle ils l'ont efté par une Ordonnance 
de 1368. de Kafimir fegond Roy de Pologne. 
Filius nondum emancipatus in paterna conflitutus 
poteffare, nec à fratribus divifus vel feparatus , fi 
£lobifande , vel tefferifande , aut quemlibet alium 
ludum damnofum ludendo , aut alia exercendo,ali- 
quid perdiderit ; talia omnia, € fingula per ipfum 
deperdita , volumus C decernimus , quid in ipfius 
partem feu fortem. compurentur. Nihilominus ta- 
men decernentes quód five in Taxillis ai Schachjs, 
L 








166 ECH. 
vel a ap aliis ludis lucrafis s ipf iine 


bus ECUNISS , EGUOS, ANE alias res 4t , feu 
in huju modi ludis acguifitas , mutuos feien 
iwergof uri , monendi , requirendi , petendi , feu 
icandi (nonobitante qualibet fidejs 
fer cese siemen m 
deducendi, & Ve um "or a enak 
que nous lifons Pis 
ee y d' acid 
s échecs à fon 
sd a allez jeupour Mi des 
e SE & qui exergoir trop fé. 
sleufeiment. 

ECHELLE. On appelle échelles,les Ports 
de mer du Levant , où il y a commerce. d 
let sopie iE la forte , acaule: si de l'on y 
cent pour y Faire 

ELM k fe fonr ja ded la mefine 
s Théodofc & 


uoy 
» TOA tem à x 


HT ic & de Wem 


a proponam : es "Tu 74 a 
f eE 


9« cphanus > iis ver- 
bs: E cx ce 
iuas asirai erras ire. G 
lio adfzutior , ad finem Orationis prime «el Ysi- 
vidre arismren y legenti Juftinianis pre Jucundia- 


Ingeant , lugeant Helii : quoi vix unquam 
edinei prs Cedrims Sycarum vv 


sino 
fa erant in E Deom caniâ ; vs ad na- 
vigia. Nautain cam rem certi fingulis Scalis des 
Men erant : d quidquid nummorum redibar in- 

de , nefcio an antea ad Principem pertinuerit , id 
Bac les deputat aquadutlui reparando C reficien- 
de. § Encore aujourd'huy à Conftantinople 
% x Lai échelles les différents endroits où l'on 


E^ CHELLER. Sorte de fupplice. La 
Coutume de Nivernois , art. 1 5- du Titre de 
Juftice : Aw baue Juflicier apartient la connoif- 
Jance des cas & des crimes puniffables de mort,mu- 
tilation de membres , C autres peines corporelles: 
comme y ftp: s fowtter, apr er, efcbeller cc. 
Du mot éc Coquille fur cet endroit: 
ECHELLER » eff pour une amande honorable pu- 
blique , aggravée par les circonftances, An hant 
de l'échelle font cing pertuis ronds , pour y enfer- 
rer la teile , les deux ka » & les deng pieds du 


ECH. 


condamné , Cr expofer fon infamie c fa perfonne 
4 la ven dien monde, On en ufe , ap. 
ment ez, furi{diétions pss in am — 
Core les s lles de eb cai 

c qui ont Juftice tot en 
pP eyed, 3 Mais — fr en ufc en j^ 
Pt M qi y P & rendre à 


Lucy giai ioo 
á "m efcient. deux od épouftes en mefme 
tems, 


ECHELETTE,ou ECHILLETTE, 
On appelle curs lieux de Frances 
& particu ARE la riviere de Loire „cgs 
cloches que les Crieurs portent aux enterte= 
mens, De fees » diminutif de pe oe 


Be 


free &c. p 


Sextam , i 
[oon be Fret rdan 


* 390. 3 
& “ie Dans la Loy En + Titre xxix. 1 


Si de caballis furaverit. Sur 
sr Fan François Pithou f nd cette us : p 
ia , non Sellam , ut editum erat 
. Tintinnabulum , Aleman. Skel , Tholef, 
aned, Durandns de Divinis Officiis cap. 4. Nita 
tx effe genera tintinnabulorum quibus in P 
pulfaner , (uilla , cynbalum, &c. Squilla 
tar in triclinio ; ; id efl, refellario, Aimoinus n. 
cap.83. Hermannus Comes au commenc 1 
de ^ livre de Origin Ġ fedibus p 
Françorum , interpréte fthellam c. eps 
um quod vulgà Ra eatis T 
A aq a a » quo utuntur egui onerarii. 
Italiens difent auifi Guilla. Le Le Talle, liv. vas 
de la Jérufalem, Stance 42. 


E poi ful Heuer à m 


Copie dba 


Si ‘che’ Je io vimbomba in fuon 4 
fi 
Pétrarque, Chanfon vi. 
Ne fenza fquille ‘'incommincia affalte. 


Hieronymus Maggius, dans fon Traité des Clos 
ches, veut que le mot Italien ait été fait du mot: 
François. En quoy il fe Be L'Italien & le 
Frangois ont été faits de l'Alleman yn ` 
Voyez mes Origines Italiennes au mot fui 

M' Ferrari, dans fes Origines Italiennes,au mor 
fguilla , dérire l'Alleman du Latin cochleola dis 
minutif de cochlea : d'où il dérive auffi le mot 
Alleman cloch. Selon moy, ces mots font d'ori- 
gine Allemande. Et Matthias Martinius n'a pas 
raifon de dériver l'Alleman /thal, de entr. 

ECHEVE AU de foye, tcusvsAu de fil. 

De capillus. Capillus, capellus, cavellus, exc. 

lus , &cuEvEAU, Un échevéau , c'eft un peloten 
échevelé. Dans le vieux Dictionnaire Latin-Fran- 

is du P. Labbe , /cabellum eft interprété par 

Eur » ( ceftadire »m petit banc ,) & par 
échevel 

ECHEVELE'. D'excapillatu. - 
ECHEVER. Vieux mot, qui fignifie 


éviter, D'excavere, Cavere ,excavere, excavare, 


par métaplafme, scHEvER. 
ECHEVIN. 








E CH. 
LECHE IN. Loifeau ; ades om 
$ Scigneuries , au chapitre 16. t 
Juftices qui a “aux villes ; dérive 
échevin du vieux mot François échever , qui fi- 
gnific cavere, pracavere, M vient de: Scabinur; 
Scabineus sou Scabinius + fe trouvent fou- 
vant dans les Capitulaires de nos Rois , & dans 
les Loix des Lombards; en la de 
Juge. Cujas fur le premier livre des Ficfs, veut 
aoc. Debbie fols d'origine Si ità 
Scabinis videatur , nomen efl Judicum : quod re 


Alleman féepeno, fic Fuge. Le Gloffaire 
i FA Ps a Le Pa laa4: 
lettre de la 3. RE 
as : SCEPENO, . Hodie Scepenen Scabini; 
pos Pithou & Lindenbrog dans leurs Glof- 
faires, Voflius de Vitiis Sermonis , livre 2. Cha- 


pitre 17. Le Pere Sirmond fur les Capitulaires ` 


de Charles le Chauve ; page 70. & M' du Can- 
ge dans fon Gloflaire au mot Scabimur, Mais 
cerre commune opinion des Etymologiítes eft 
réfutée par M* Grotius dans uhe de (es Lettres 
à (on frere : qui eft la 377.5es paroles méritent 
d'ètre icy rapportées, Les voicy : Jud munc 


vé, fed pa[fiut, Et in Speculo g^ red li- 
bri cheper; 


Ubi E efl augmentum fignificativum prateriti paf- 
fvi, Quod vestri per gc exprimunt. : Frifii au- 
tem , ut plurimum , omittunt, Efl autem efchei 
He > nibil aliud quam Elcctus : Eren , in qui- 

ufdam - locis : Scepenbact , is qui talis eff; 
in elit polito... 1. san bmi 
EC H INE. Delltalien fcbiena , faic dd 
Latin fpina ; par le changement ordinaire du P 
en CH : comme en prache,de prope ; en roche,de 
rapes ; cn. ache , d'apium ; &c. De fpina , en 
certe fignification d'échine , les Latins ont dit 
fpina dorfi ; & les Frangois $ l'épine du dos; 
Voyez cy-dellous épine du dos. M* de Cafencu- 
ye qui dérive echine d'iyíw , & qui blàme Ro- 
bert Eticrine pour l'avoir dérivé de fpina ; fe 
tromipe ioa} den 

EcHine, D'exfpindu, o>, 

; EGHINE'E: Bcfpinata. Sylvius j dans 
fa Grammaire , page 159. Esciwzm , pro cfpi- 
ner , 4 €fpinare eriam dicimus, quafi intelligas; 
fpinam luxare : ur efcinée , pro efpinée , partem 
fpina fuilla vocamus, A Paris on prononce. 
échignée. — E SAT ET A; 
.ECHIQUIER. Ce mot fignifie deux 
chofes. La premiere, un Tablier fur lequel on 
jene aux échecs : & en certe flgnification , il eft 
fans doute qu'il vient du mot échec, & qu'il a 
été dit par corruption pour échegwler. | Et la fe- 
gonde; le lieu où s'allembloient autrefois les 






tion , il y a plaficüré opinions touchant l'écy- 


mologie d 
EM 
pen ana 


chair, Et quelques-uns ont cru que Scaccariuni. 


avoit été dit ar corruption , pour Sratarium: 


qui eft : logie. peu. vray-femblable, 
qui et une ende Iles où Fon nes 


l'Echiquier à Rouen ,. étoit pavé de noir & de. 
forme d'un uier: & il veut que. 


cs Abb; & les Abbelles ,. & autres perfonnes 
Eccléfafti ; comme fe comportoient les 
Comtes,& les Juges des lieux.Et de là vient,que 
ces Juges,ou Commiffüires,(ont appelésdans led 
anciens Titres Latins, Miffi Dominici ,& les licux 
où ils s'affembloient , Miffarica : & que nous 
appelons encore aujourd'huy Envoyés j ceux 
que le Roy envoye vers les Princes étrangers 

jour quelque affaire extraordinaire? | € Voyez 
Pierre Pithou dans fon Traité des Comtes de 
Champagne ; le Gloflaire des Capitulaires de 
Charle-Magne fur le mor Mifi Dominici , Ni- 
cot dans fon Dictionnaire, & Jâque Skene fur 
les Ordonnances du Royaume d'Ecole: , 

-ECHOPES: On appelle ainfi à Paris ces 
petites boutiques qui font aŭ Roy j & qui font 
attachées à des maifons qui appartienrient à des 


particuliers;- Les Anglois gres efcbop une 


petite boutique. Je ne fay Vils ont pris ce mot 


de nous , ou fi nous l'avons prisd'eux. Escno- 


PIÉR; dans le pais de Caux; & dans l'Artois ,.fc 

dit de celui qui vent de la chandelle , du (uif; 

de l'huile à brûler ; & autrés chofes fem- 
blables; |... ; 55! 

ECHOUER. Du Latin-barbare ș inus 

fité fcopulare , formé de fiopulus , qui fignifid 
écanil. a Éi 
a 


i 





our M: comme fe comportoient les Eveíques, 


Mp l A akii a. aai 


163 ÉCL. 

ECLABOUSSER. C'eft faire rejaillie 
de la boue fur quelqu'un. Du mot clar , & de 
celui de boue. On dit, f'ay regu un grand éclat 
de boue : ce qui ne permet. pas de ter de la 
vérité de cette é ie. kc 

ECLAIR E. Simple , 


ftes i 
fon de Re fis 24: Hac herba di- 
Dome dura iie railh Hire 


vifa : 
noster fermo alludere, Je 
croy qu'on l'appelle éclaire, de (a couleur , qui 
eft d'un verd clait. ! - 

EC LANCHE : autrement gigot de mon- 
tow, Jay vu chez M'* de Valois un Diétion- 
naire François-Germanique , où le mot François 
gigot de mouton cft i 


, mot i ^ pee e mon- 
ton ; & de fchlegel , qui fignific . Les lea 
liens dient ires À, & flacca & flac- 
chetta , dire la cuiffe d'un animal quadru- 

dans més. Italiennes, j'ay 


venir'ces mots Iralieis du Latin-barbare 
anca > qui à fignifié la hanche, Anca , lanca, 
LACCA, LACCHETTA. Aulieu de lance, on adit 
:d'oü, felon moy , nous avons fait 
éclanche, Les Efpagnols & les Italiens difent 
anca, & les François , hanche : ce qui donne 
fujer de croire que les Latins ont dit anca : car 
lors qu'un mot eft commun aux trois Langues, 

Mk hid | vide mme mme 

ent 45 nme TA . 

raquette, Joublidis à que les Alle- 
» bammelf- 


à 
mans appellent aufi une éc 
ECLAT. ECLATER.Ilyadivet(i- 
té d'opinions touchant l' € de ce mot 
Trippault : tcr AT , @ ECLATER t de xA7ua, 
full”, d odiis fen . Il me femble 
au [i qu'il me feroit pas mal dit © recherché du fon 
que le bois fait quand on le met en piéces, Ce qui 
s'appergoit bien clairement au brifiv d3 lances 
aux Tournois, Au fecond livre d Amadis : Adonc 
laiférent leurs lances , & donnant des efperons 
à leurs chevaux , coururent l'un contre l'autre 
de (i grande roideur , que leur bois vola en ef- 
clats. Et éclat aufi en pour lueur. Exemple: 
Ce diamant a bon éclat, M" Lancelot : EcLAT, 
ECLATER. De zadu ; frango , rompre. x^ézpa, 
feagment, rupture : mots formez en chaque langue 
par imitation du fon. Le P. Labbe : EcLar, 
ÉCLATER , viennent du fon que font les arbres on 
autres chofes , quand elles fe fendent de froid , on 
per quelque grande violence : faire cla : d'où les 
Grecs ont em É leurs xau, KARTIS xkas 
pa , È les Latins , leur fragor : à frangendo. 
Les éclats de bois : a(Talz : ce qui fe rompt lorfque 
le bois s'éclate : © fè fend toujours en long , © ja- 
mais en large : d'où vient. qu'on ne peut le faire 
venir d'exlatare. Où dit anffi l'éclat du tonner- 
re, quand les nues s'entrechoquent , € fe rompent, 
pour jetter le quarreau. L'éclair le précéde ordi- 
nairement , qui fait le ciel clair. Et de là , éclai- 
rer , éclaircir , éclairciffement , c. de clarus, 
clarare,clarefcere. L'éloife des Bourdelois vient 
d'elucere. 
' Eclat , en l'une & l'autre fignification , vient 
d'ecferre , qui fe trouve pour efferre. Nonjus 


interprété par bamme!fzble- 


/ ECL. ECOE ECOL 


Marcellus, 197. Lucillisa libro xx v1, Ego 
ubiliquem pains ecfero verfum, Eril 


tulit hac Decios , Marios , magnoque Camillos. 
Volo fe efferat in tente 


Rond dla 
tilien, Ceftadire , Je veux que la fécondité | 
te dans un jeune s 

ECLISSE de fromage. De crates. Crates, 
cratis, excrates , excratis y excraticins , eclericiut, 
éclaticia, ECLISSE. 

ECLORR E. D'excludere : comme iN- 
CLORRE , d'includere : & cLonnt, dc cludere, 
dit pour claudere. Excludere eva;pout dire éclor- 
re des eus, fe trouve fouvent dans Columellej& 
autres Auteurs de l'Agriculture. j 

ECLOS : en la fignification de. fabets. 





la particule ex, & du fubítantif /eium , qui fi= - 


€ wrine, 
ECLU S Ë. D'exclufa. Voyez le P.Labbe, 
EC@UIL. De l'Italien /Coglies fait du 
Latin fè . Le P.Pérau s'eft t | 
ce qui foit dit avec tout le celpon 
un fi p homme ; en dérivant le F 
écœnil du Latin /cylla, C'ek dans fes Remarques 
fur Synefius pag.47. Voicy fes termes : Et nos 
inde ( 1l parle dumot Grec extras ) vernaculum 
nomen deduximus écucil. boc eff, inacceflum fco- 
pulum,& navi Gloffa lfideri : Scylz. Sas 
xa latentia in mari, : 
ECOLE BUISSONNIERE. M* 
Moifant de Brieux dans fon Difcours à Mie 
» la — , parle ainf de l'origine de cette 
n de parler : Cette locution efl née au vill 
EM de oies dans fn Dillionnaire, l'ex 
que ainff , chercher des nids de petits oyfeaux. 
Par où il marque , qu'il a cru qu'un enfant eff 
dit faire l'école buillonniere, lorfyw au lieu d'al- 
ler à l'école, il s'amufe à chercher des nids dans 
les hayes & dans les buiffons : ce qui eft afez ke 
divertiffement des enfans. D'où vient que Claudien 
en l'Epitbalame de Celerine , parlant des Amours 
qui s'étaient épandm ça © la , lorfque Vénus dor- 
moit, dis , J 
Pars vigiles ludunt , aut , per virgulta 
vagantes, 
Scrutantur nidos avium, 
Souffrez ce Latin, &c. Mais le Sieur Geulars 
femble douner lieu de croire qu'il a penfé qu'un en- 
fan faifoit école buiffonniere , quand aulieu d'al- 
ler à l'école, craignant d'eftre châtié pour quel- 
que faute , il fe cachoit derriere wn buiffon. C'eff 
en fon Traité des afflittions qui arrivent aux Fie 
delles , qu'il dit , Penfez quelle honte fe feroir, 
& comme on fe gaudiroit d'un Gentil 
qui ne feroit autre chofe à la guerre , que Le 
peigner, teftonner, & parfumer , & qui tous les 
jours fe regarderoit au miroir pour s'accou- 
ter. Penlez aufi quels vaillans foldats nous 
fommes, 





TU PL CC LR ONE à VAR c LL éd. 


ECO. à 
fommes , & quelle belle nous ac- 
querons sâ esra $ ree cftre 
toutes nos vies , tque les allarmes fe don- 
nent , — tout lé monde monte à cheval 
p l'écarmouche , nous voulions faire 

cane , ou nous aller cacher. derriere un buif- 
fon , comme les enfans qui n'oferoient aller à 
nie à véritable, Ma- 
La logi ei 
rot dans fon Eclogue à Feu is I. 


Où pas à pas , le long des buiffonnets, 
Viu ci eiie le SU die c ; 


vius dans fa Grammaire » p d'où les lta- 
liens , felon M' Ferrari i Origines Ita- 
* liennes, ont auffi fait féorricare. Excorticares 
fc trouve dans les Glofes Anciennes. Excerticats 
nid. M" de Cafeneuve dérive écorcher de 
feortum en la fignification de ewir, Ces deux 
étymologies me paroiffent également naturel- 
les ; & je ne fay laquelle choilir. On dit qu'un 
arbre a été écorché,quand il a été Froillé par une 


charette , elle en t tro de cet 
arbre, a d decia Matri à on écorce: 
ce qui ne favorife pas peu Écpinion de ceux qui 
nt — — dans la t. 
partie de fes Etymologies Françoifes pag. 197. 
met de la difference pn écorcer Uri d 
Voicy fes termes :Econct , cortex : d'où eff 
le verbe séoncen , excotticare , decorti- 
care : @ mefine dans nos anciennes Loix ; Ícorti- 
care, Econchen ; c'efl ofler le cuir ;excoriare, 
corio fpoliare : Ecorcheur , écorchüre. Auranet 
baut qui tient, comme qui écorche ; difent les Ufa- 
ges ou Statuts des Royaumes de Jerufalem , ou de 
Chypre sau chapitre 7 v. De là — les écour- 
gées ; ou , prononçant l'S , e(courgées : parce- 
que elles font faites de cuir , C qu'en fouettant , on 
écorche la pedu : fcutica, à cute, feu cuticula 
vellenda ; comme difènt quelques-uns , pour fë 
aufer. jen. 
$ ECORNIFLER. LeP. Labbe dans là 
E partie de fes Etymologics des mots 
rançois pag. 198. parle de l'étimologie de cé 
mot en ces termes : Et d'autant que les parafites, 
eu chercheurs de franches lippéet s font fujets à re 
cevoir des écornes , nos je cari les ont nommét 
des ecornifleurs ; excotnatores, (ive excornieu- 
latores. Ou biensff vous voulez écornifler ce fera 
chercher à remplir les cornès bu le bout de quelque 
bonne table; D'autres auront peut éffre de meilleu- 
ves rencontres. Le R.P: Labbe n'a pas icy bien 
tencontré, Ecernifler vient d'excorniculare;com- 
tne ronfler de ronculare. Les Grecs ont appelé les 
paralites ; x&euner 5 ceftadire des corbeaux. 

ECOSSE de féver ; de poit. Lat. Siliqua 
D'excoffa, dit pour excuffa. — 

ECO T. Dc l'Anglois-Saxon ftot: Ma- 
thieu Wefinunfter en "usn 77. Ex Pilis c 
Hibernenfibur Scoti originem habuerunt : quafi ex 
diverfis nationibus compalti : Scot etenim illud 
dicitur , quod ex diverfis rebus ép unum acervum 


i | ECO. | 169 
ongregatur. Et de là, lé mor Anglois, Remfc 
qui fignifioir le tribut que le Royaume d'An- 
gleterre perp euro au Pape. Mathieu Pà- 
pr Re a Hoc quoque [ciendum 
Petri Vicario ; ls panier 


San&i Petri Latin? ,&c. Voyez Vollius de pi- 
tiis Sermonis, livre à. chapitre 16. & M* di 
Cange dans fon Gloffaire Latin) au mot ftot, 
& Les Italiens dient auffi fzote; en la mefme fi- 
: & riféuotere , pour dire recevoir 

largent qui et dû. € M' Guyer croyoit 
qu'écet avoit été formé d'exquora : en quoy il fe 


Frs 
ECOUFLÉ : forte d'oÿfeau. C'eft le 
milan, L'Origine de ce mot m'eft inconnue. 
Dans le Didionnaire. Anglois de 
fthoffler eft interprété Pelecanus avis. 
ÉCOUILL E. D'excoleatur. Les Glofcs 
d'Ifidore : Exéaffratms, excoliatus, 
ECOULOR GE R. Mot Angevin, qui 
fignifie tomberen gliffant. L'ancien Di&ion- 
naire Latin-Frangois du Pere Labbé : E 1 A» 1; 
DEN Y C'eft un dérivé de it f i 
ECOUTER. Pontus de Thyar i8, 
de fon De Rela Nominum lmpefitione Die 
tez , vulgò accoutez , audite : ab dusw, C dori. 
Il vientd: are, Italien, fait du Latin aufcul- 
tare, formé d'aufis, dit pour auris. Anfis , aufica, 
ficula , auficulo , auficulite , Auscurro. Du 
mefine mot af, ona dit o$0LLARE; mot Sié- 
nois , qui fignifie écouter avet attention. Aufis, 
aufila , » anfulares osoLARE, Le Latin 
aufeultare , pour le marquer en palfant, fignifie 
auffi écouter avec attention, Varron dans le v; 
de Lingua Latina: Audio aud auftulre.Cæcilius; 
Poëte Comique ancien : is 
audire i joti d im ant , foleo , non 
pe à 
Pacuvius : 





is qui avinm cantur imelligunt; 
Magifque ex alieno. jecore fapiunt , quam 


fio, 
Magis axdiendum , quàm anfcultandum; 
cenfeo. . 
À quoÿ Pétrarque a vifé, dans fon Sonniet 117. 
Io pur afcolte, e non odo novella, 

Du verbe afcelrare ; on a fait le fubitantif afzel- 
ta: d'où nous avons fait écoute. Sœur Ecoute; 
dahs lés Monafteres de filles , c’eft la Religieule 
qui eft prépoféc pour écouter ce que l'on dit 
à unc autre Religieufe ; & le redire à la Supé- 
ticure ; file cas y écher. Les Italiens onc em- 
ployé le mot d'a/tolta dans la fignification de 
fèntinelle. Dans les Gloíes d'Hidore, auritularius 

ekt expliqué par anfculi tor, 
ECOUTILLE. Nicot : Ecourircsf 
en fait de navires , font les ouvertures on avalloi- 
res faites au tillac en maniere de trappes , par lef- 
quelles on devalle la Marchandife & les vitailles 

les loger fous ledit tillac. 
ECOUVETTE. Efpece de vergette; 

ou de balay. Villon : 
L1 j 


un, L LÉ RS A1 di 
. 


us ci 


Erl if brufler, 
i ud i p ES i 
Ceftadire , comme sn chevaucheur de balays : qui 
tft une periphtafe dite wn fhrcier : à 

ue le peuple croit de les foïciers s'eh vont at 


par le tujan de la cheminée , un bilay ĉn- 
tre les jambes. € Ceft un diminui d'écosoey 


fait de ftepa. Scopa > ftáperrá ; ÉCOUVE ; ECOU- 
rh Les Efast dent efeoba,X les Lan- 
gucdoclens , efteube. 1l y aune tuc à Paris qui 
s'appelle la Rue det Ero + laquelle, apparem- 
fnent, a été aínfi appelée , parcequ'on y vendoit 


desbalays. = f 

: ECR À M. Detrater, qui figüifie sie clapet 
Crates catis , cratimao? ; d'où le mot François 
cretin, pour un petit mier s erarimim , cran) 
excranum, ft ;ECR AN. Les premiers écrans 
fe fefoient de brins d'ofier, ou Tir capo 


- niere, On a dit exérarfmimm , pour cratimimi 


Macer latius | Voy te Klo credat pes 
tium, 3 Voyez écloy : exlanta ; 
Lac | voyez éclancbe : excarabai pont t abus; 
voyez RS | : 

ÉCRE E. De féreuiia , ou féreond.. La 
Loy tit.xty; 1. Si tres bomines ingenuam 
M t Cafa aut de ferons rapuerinr. Les 

x des Bourguignons tlt.xki&. Effraétores 


t fimul convenientes 

Elem : ce font les termes de François Pithou fur 
le Titre 1v.de la Loy Salique.Voyez le livre in 
ticulé les Efcrenes Dijonnoifes de Tabourot , & 

Voflius de Vitiis Sermonis , pag.178. 
ECRE VICE. Nicot lc dérive de l'Alle- 
man crebs, ou du Latin , carabus, qui fignifient 
la mefme chofe. Scaliger contre Cardan exerc. 
ccxzv. chap.1. eft du mefme avis : Gallica vox 
ad Gracem , ESCREVICE» xdesCG-. Tra inde cré- 
derem , nifi nofira nos moneret , fefe à Francis in 
Galliam è Germanis i atam CREF., ll vient 
de féarabifca, qui a été fait de /&arabs , qu'on 
a dit pour carabus. Carabus , fcarabus,[carabif- 
cus, fcarabifca, sscnevice. Les Anglois difent 
crabbe. L'Anglois crabbe, & l'Alleman crebs, ou 
ereb , ont été fait du Latin carabus. Le Latin 
carabus vient du Grec xdesCG- : d'où Pontus de 
Thyard dérive auffi érevife. C'eft à la pa- 
19. de fon Traité de Refla nominum impo- 


ECRAIN cofret. De firinium. 
ECROÛÜE. Nous appelons ainfi lacte de 
l'emprifonnement de l'accufé ou du debiteur, 
ue le Sergent qui exécute le decret de prife 
€ corps , ou la contrainte par corps , écrit fur 
le papier ou Regittre de la Geole, pour char- 
ge le Concierge du prifonnier : Ce quirevient 
ce que les Romains nommoient rationem car- 
ceris. Cicéron dans la vi1. de fes Oraifons con- 
tre Verres : Cedo rationem carceris qua diligen- 
tiffime conficitur , quo quifque die datus in cuflo- 
diam , quo mortuus , quo necatus. fit, Encher, 


ECR. 


nement injurieux , tortionnaire & dé 


lors que les Juges prononcent Sperm | 
ble , ils ne manquent jamais d'erdonner que: 


l'écroue fera rayée & biffée. Et néantmoins ,- 
eft manifefte qu'aux articles 103. 104. 10$. 


& 123.124 12 $.de l'Ordonpance de Louis XII, 


té par celui de brevet, fignific l'a&c que le Gref- 
fier cxpédie pour l'élargiffement & la délivran- 


fe trouve conjicere: 
carcerem , le mot Tu ub s for ailea ne 


poi venie d'ixapiss, M' de Valois le jeune le + 


rive de , qui fe trouve en cette figni- 
e eii PE 
affociations de la Nobletle de pro- 
AR ee 
le contre Louis » o 
poles a diverkes enkar) billes AE bre. 
tions dont ils avoient été furchargez , qui cft 
dans le Trefor des Chartres du Roy ; me rem 
AR me eene 
re le Maçon dans fes Annales de France, Voicy- 
l'endroit: qui eft fur l'article des Lettres Patan- 
yet des Serrano rm ee 
eo capi i 
j Le em. Marc yon eia j fen inculà 


reperiri , d nihilominus detineri o> 

z EAM © fcriptura j rue p 
FRS Er ue 
tus fuerit 7 „O demum tamen innocens dr fine culpa 
de impofito [ibi alo repertus , c ab vebémen- 
id e ue incarceratus Fland ; «d folé 
vendum hujufmodi geolagium , feu incarceramen« 
tum , aut fcripturam , òb boc fatum aliquatenus 


teneatur , nifi copiam de a illa petierit 

dari : de qua eccl aid: Cette éty- 
mologie plaifoit fort à M" Nublé : qui la con- 
firmoit par les différantes fignifications dû mot 
d'écroue. Car en premier lieu ; ce mot eh en 
ulage dans la Maifon dy Roy, &en celles des 
Princes , pour le roole 2 la dépanfe jourrialieré. 
En fegond lieu , la Coutume de S* Paul fous 
Artois s'en fert en l'article 3.du premier Titre, 
pour la déclaration de cotticrie, que le vaífal eft 
tenu de donner à eH mutation de Seigneur, 
En troifiéme lieu , il fe prent dans les Ordon- 
nances de l'Echiquier de Normandie de l'an 
1497. & au Stile du pais de Normandie , & en 
l'Edit de Louis XII. de l'éreétion de la Cour 
Souveraine feante à Rouen , pour les écritures 
qui contiennent au long les Ties & raifons des 
parties & de la matiere. Et ces Ordonnances 
ere en termes exprés, que les Sergens bail- 
cront leurs exploits par eftrewe. Et en quatrie- 
me lieu dans l'article 2 4.de l'Edit de Francois I, 
de l'an 15 17. fait pour le Réglement de la Ju- 
ridiétion des Elus , les eftrones font les Roolles 


que 
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pu ance des Tailles & des Amendes 
Juftice délivrent aux Sergens pour faire ve- 
nir les deniers. € J'ajoute à cette remarque 
que fi le mot d'écroae vient de celui de fériptura, 
comme il y a toute forte d'apparence , il en 
vient de cette maniere : ccriroure , ceroure, 
rcnous : pour lequel mot d'étroue , on a dit 

te ECROU 1 car c'elt comme on parle pré- 
fantement, Il me refte à rem » que Nico 
dérive , comme Cujas , le mot dero du Grec 
Emapéer ; mais dans la fignification , d' ere, 
qui eft (a véritable fignification, V ts ter- 
mes : Ce mot , cícroue , peut efle tiré de iungi, 
qui fignifie expello. Car par l'eferone. financiere 
en met hors de la recepte - fur lequel eférone 
eft. faite, & le Pet cid 'autant. de fomme 
qui eft we de [udite recepte , comme le Geolier 
par l'eferoue t HA du prifonnier qu'il avoit 
Teceu en fa garde , eft deféhargé dudit pri- 


ennier, 

ECROUE de prefoir : Ecn ous. de ferru- 
re. F ne fay d'où vient ce mot en cette fie 

nification, 

ECROUELLES. De ferophella , dimi- 
minutif de feropba. 

ECU, Nicot : Escu , c'efl la targe que les 
Chevaliers & hommes d'armes portoyent anciennes 
ment, combatans, foit à pied, ou à cheval ; la~ 
quelle efloit toute d'acier , on couverte de lames 
d'acier , faite de la façon des efcuffont qu'en voit 
aux armoiries ; combien qu'en aucunes fepultwres 
on en voye qui (ont faites par bas en queue de lam- 
pe : Et portoyent l'efcu pendant du col en efcharpe 
fier la cuiffe gauche , à unelarge courroye , à bon- 
cle richement efloffée : c fier l'efeu eftoit peint le 
Blafon du Chevalier à qui il efloit : à caufe de- 

uoy , C c[cu pour Blafon, c Blafangowr Efcu, 

s $ trouvent maintesfois ufurpez : Voyez blafon, I 

pien de p : © fcutum vient de exbrGs 

rec , qui fignifie cuyr : parcequ' anciennement les 

dies P veio sumas lige e de figuier, de cuyr 

ouilli, & aucunesfois, de nerfs demincez © piléz, 
€ empaflez de la glue, 

Ecu pe France: C'eff l'Ecu au blafon 
(& armes de la Couronne de France : qui e[loig an- 
ciennement femé' de Fleurfdelis fans nombre , fiv 
- fond d'azur : Mais Charles VI. en l'an 1380, 
ordonna que de là en avant il n'y en auroit que 
trois, comme Nicole Gilles rapporte en fa Chroni- 
que. Par mefme vaifan , on dit , Efcu de Breta- 
p > d'Angleterre , de Guienne, œ femblables, 

Eftu auquel font les armoiries des Duchez de 
Bretagne Gy Guienne , © de la Couronne d' Ane 
leterre. 

ECU-SOL, ECU-AU-SOLEIL, 
Le mot fil , a été fait de folidus. Voyez fou. Et 
comme fol fignifie en Latin Soleil , M" de Cafe- 
neuve croit qu'on a dit de là, par ignorance, 
Ecu au foleil. Et là dellus, il cite cet endroit 
de Sybrandus Siccania, fur les Loix des Frifons: 
Putant viri dotti Solidum fuiffe nummum aureum, 
€ eumdem cum Coronato Francico : qui Solaris 
dicitur , non à Sole , nt quidam falsà exiflimant, 
ftd à folido : quem & Elcutatum , Gallic? Ecu- 
fol appellant. Ce Sybrandus Siccania qui accu- 
fe les autres de fe tromper, fe trompe lui- 
meíme : M" le Blanc dans fon Traité Hiftozique 


T T^ ECU. | avt 
des Monnoyes de france ; page 305. au chapi- 
tre de Louis X I. reped "arai orca 


avoir un Soleil au deffus de 
ronne , pe qui de Heer Lysà dede L Ein. 
tre un Soleil fur ‘les ng sues Ped front 


Soleil, par Nummus Solatus : cc qui a été res 
marqué pat Nicot, 


uno : Scutella , fisndewr. Le Lexicon Grec- La- 
tin : exérexvr, fcutella, 

ECUIER. De féurarins. 

E C U M E. De fpuma : P en C. Voyez mon 
Difcours du Changement des Lettres. 
M ecrire prod. rp " 

erus , de fécretis in Me ta 

tis, poflea abolitis : Occultorum Mia etplalia Ju- 


diciorum Judices Foymers vulgo antur, 
Unde? Ni quid multi; bominibus j ens gnis 
culorum C »ucsdiaklow eft oficium ; regionem libe- 
rarent , velutique defpumarem ? Eadem fiilicet 
forma , quà. Francogalli piratas fuos, qui velives 
lis vatibus quafi [pumam maris fublegunt , E(cu- 
meurs de mer, joculari verbo vocitant. 
ECURER. Ondit écuyer de la vaifellej 
curer un puis s curer des foffee, ; curer les denis; 
curer les oreilles : curer du blé : qui cft une 
de parler de Baffe-Normandie , pour dire pur- 
r du blé ; en oter le mauvais grain, Et nos 
Fes ent une curete , cet inftrue 
ment donr ils fe fervent óter la terre qui 
s'attache au foc de la bé Tout cela ne 
rmer pas de douter que curare ; dans la Bafe- 
tinité , n'ait fignifié avoir foin de tenir net. 
Excurare rubiginem {e trouve dans Fauftus Rhe- 
inenfis, 
: ECUREUIL. Doe féiuriolus , diminutif 
de féinrus , fait de exp , ainf dit ab umbra 
cauda, | 
. ECURIE. Du Latin-barbare furia: Le 
Pere Sirmond fur cet endroit des Capitulaires 
de Charles le Chauve , page 327. Et de mano- 
per a in fcuria battere nolunt : Battere , eff tundere 
© percutere : linum battere , tandendo purgare, 
Hic de meffe intelligendum, guam coloni nofiri bat- 
tendo C flagellando purgant, Quare fcuriam 
que € nos fHabulum nunc equorum fignificat la- 
tiis oli ee mm ea quam gtancam voci- 
tant. Hincmarus adverfus nepotem : Scuriam 
ipfius interclufit , & annonam de terris domini- 
catis colle&am , fine licentia presbyteri, in eam 
milit. Polypticus S. Remigii : Faciunt & pectu- 
ram ad cortem, fcurias, & hortum claudendunt, 
La Loy Salique , titre 18, article 3. 55 guis f- 
cum porcis , fcuriam , cum animalibus , ant 
fanile , incenderit, F. is Pichou , fur cet 
endroit de la Loy Salique , Alleman. fchure, 
five Ícheure, Hincmarus Remenfis adverfus 


Hincmarum 
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Hinémarum Land. Wi(uper & fcuriam ipfius 
interclufit, & annonam de terris dominicatis 
colledam , fine licentia ipfius presbyteri , in 
eam milit, Erritulo 4. Legis Bajuvar. Qui de- 
fendere volunt cafas, vel feurias , ubi foenum 
vel inveniunt, noflris efcurie: & 
rs. Loiícau, dans fon Eyre tn ; ecd 
itre g.dit n'a jamais mot féuria qu 

De: dob la Loy Salique , & qu'il croic 
qu'il a été fait du François efcurie.. Mais c'eftle 
contraire. Le F is vient du Latin- barbare: 
& le Latin-barbare,de l'Alleman fzbure, € Plu- 
fieurs provinciaux , & entr'autres , les Ange- 
vins,prononcent éwirie : qui eft une prononcia- 
tion vicicufe, i 

ECUSSON, Scutum fruti, ftuticium, ftn- 
ticio feuticionis, fcuticione, ECUSSON, 


» E F. 


EFFACER. D'exfaciare. Nicot : ErrA- 
cer , Semble qu'il vienne de facies : quafi fit pri- 
ftinam faciem auferre, feu formam delere, deli- 
nere, oblitterare , expungere, deformare : com- 
me qui diroit cffaciare , ex exfaciare : ce qu'il a 
pris de Robert Etienne, Cette. étymologie i& 
indubitable. 

EFFARER. D'exferare. 

EFFAROUCHER. D'exférociare. Voyez 

areucbe, 

EFFOEIL. On appelle ainfi en pluficurs 
provinces n: du d | m sise 
d'Anjou, article 103. peut le Sei 
Fief prendre C lever l'efüil , revenn e iure 
dudit beffail , nourri du domaine , Cr meflairie te= 
nue de lni. siae ? gea eir 
d'exfoliare.Gr. à » Ce que nous appelons 
pie ti effeniller. Effeuiller la vigi», cct 
vitem iere 

EFFONDRER. D'exfundulare : par lc 
changement ordinaire de L en R : comme en 
chartre, de cartula, 

EFFRAYE. Nom d'oifeau. Voyez fre- 


EFFRAYER. ` D'exfragare. Voyez 


Deum, ^ F 

E F FRO U ER, C'eft émier;émietter Voyez 
Robert Etienne & Nicot, D'exfricare, Exfriare. 
exfruare, efruare, EFFROUER. 


E G. 


EGAD E. Faire égade. D'aquara. 
EGARDS. Maitres Egards, On appelle 
ainfi à Paris ceux de chaque métier qui font 
choifis de tans en tans pour avoir inl ion 
fur les autres. Parmi les Chevaliers de S* Jan 
de Jérufalem , il y aune compagnie des Com- 
miflaires de l'Ordre qui fe nomment fuges de 
l'Egard. Etil eft parlé de ces Juges en plu- 
fieurs endroits des Statuts de l'Ordre : & parti- 
liérement , au chapitre 28, du titre 2. Sgar- 
dium Bajulinerum. Et au titre 8. de forma te- 
nendi Sgardii, art.10. du Titre 19. de Verborum 
Jfienificatione : Efgardium Gallica vox eflc figni- 
Picat rationem; confiderationemgue, fcu , ut ita di- 
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am y vefpeHium : quod quidem Efgardum, eff a^ 
a n C primum judicium Domis ren 
€ Voyez regarder. : 





= 





liz. AP 
EGARER. D'exvarare. Voyez gare, & — 
guérite, & lougaron. | Re 
EGLANTIER. Voyer dpi x 
E GOUT. D'exgutum : formé de 4 
EGRAFIGNE R. C'eft le melme qu'é 
gratigner, Ronfard : UP 
Toujours le chardon C l'ortie — 5 
Puiffe efgrafigner von tombean, 
EGRATIGNER Voyez grater 
deífous , & M" du Cange dans fon Gloffai au 
mot ingratinare. AVC - 
EGREFIN. Nicot : EcELEFINON EGRE- 
FIN : poiffon de mer, Rondelet livte: - 
tre 10. EGREFIN, eu EGLEFIN : peiffon 


iftis fecorarius, , 
PRG ETT E. Oifeau. Voyez 


v 
" 


plici miffo : & rurfum cum 
bus, &c. T 
EGRUMELER. D'exgrumellare, 


mus grumellus grumellare,exgrumellare. e. 
mellus. nous avons fait M, uds 
ainfi une 


canons ifu du chaflean , c remonté fur fon 
erbe ; ainfinommoit-il [a jumens borgnes C: 
chap.13. du liv.4. D'egua. MD 
EGUIERE. D'aguaria, EC 
LC ve 
E K. vpn €- Le 
EK. Faucher dans fon livre de l'Origine de 
la Langue & de la Poéfie Francoife, chapitre 2, 
dit que ce mot eft Bas-Breton , & qu'il os 
Saumon. M" de Valois le jeune croit qu'il a été 
fait d'ef2x , qui fignifie la mefme chofe, L'Au- — — 
teur de la Vie de $* Maïeu Abbé de Clugny: — 
Ad primum tratium , immanem efocem , quem —— 
vulgo falmonem vocant , ab eadem aqua EN d 
Sulpice Sévére en la Vie de S* Martin, parlant —— 
de l'emboucheure de la riviere de Loire:/m re 2 s 
per modico immanem efocem Diaconus extrahit, — 
La Loy des Wifigoths , livre 8. titre 4. cha pi^ 
tre i9. Flumina majora per qua mefoces , aut —— 
alii pifces maritimi , fubrigantur , nullus ad snte- 
grum excludat : auquel sa ers » felon la corre- 
ĉion du mefme M" de Valois, il faut lire :efa- 
ces , conformément à la verfion Efpagnole : Los 
grandes rios , porque vienen los falmones , € otro 
pefcado de mar. 


, 
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ELAGUER. 
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|. TUen A :comme enc 


- eftà remar 


ELA. ELE. 
E L. 


ELAGUER des arbres : cet les ébran- 
cher, Les Latins ont dit collucare, & interlucare, 
& fblucare , en la mefine fignification. Caton, 
chapitre 139. Luwm cellucare Romano more fic 
oportet. Columelle, livre 2. chapitre 11. Fe- 


riis arborem collucare non permittitur. Pline xvir, 
23. Deputantur cum vite pariter, ata den- 


_fitate , ramorum qui emant 
udin on A iaai N jns f. de 


- fes Sentences , chapitre 6. Arbor, qua in alie- 
nas ades, vel in vicini agrum , nifi à domine fub- 
 lucari non poteft. Ex tous ces mots ont été for- 

mez de lux Incis : ce qui a été fort bien remar- 
| qué par Charle Etienne en fon Seminarium, pa- 

DES. En ces termes : £r 4 luce deductum vi- 
` detur vocabu'um : quèd locus , mde céduntur rå- 

omi, vacuus, lucem aliit ramis prabeat. Feltus 

avoit dit avant lui : conlucare , dicebant , cm 


T afaa fva rami decyletesta, Dilie limi 
Cua ce qui a fait dire T Vig Paler 
umbras : Et au Pfalmifle, revelare condenfa. Or 


Comme on a dit cellucare & interlucare, & fubln. 


care , on peut avoir dit , elucare : d'où nous au- 
_rons fait ELAGUER : ou par le changement de 
» fait de «ME, & en 
canis, fait de xuvés , génitif de xiav : ou par le 


changement de l'U en O , & enfuite de l'O en 


A: comme en DAME, de domina, Si cette éry- 
mologie ne plait pas à mes Leéteurs , en voicy 
, unc autre que je leur propofc : Exlargareselar- 
|t, ELARGUER ,ELAGUER, 


|. EL AN. Voyez cy-deffous ellend, 


ELANCE, Nicot : ztANcE', allongé en 
longueur © maigreur, Sttigofus. Cela eff dit par 
tranflation prinfe de l'allongement que fait une 
befle quand elle fè lance de faut & de courfe : pour- 
ceque lors elle fe montre plus maigre, c coufue par 
les flancs , & moins entaffée. Afi on appelle c 
vaux eflancez, ou lancez , Ceux qui par long tra- 

Vail , eu par faute de traitement ; font emmaigris 
e FA par les flanes. Svrigol equi. Budet. Car 
€'eff le flanc de la befle qui s'amenwife quand clle fe 
lance , [autant ou courant. Pontus de Thyard, 
"Evefque de Châlons fur Saone pag.18. de fon 
+ de Reita Nominum Impo[itione : Patet ergo peran- 
tiquum Gallicum effe vocabulum lance ; unde etiam 
- Verbum élancer ducum putes, € Ce mot elt fort 
nfité en Balle-Normandie, 
»ELECTUAIR E. Médicament, Fure- 
| tiere : C'eff un médicament compofé de . e, 
- en d'autres drogues incorperées avec du miel & du 
uere, Il efl. ainff nommé acaufe que les parties qui 
de compofent doivent eftre curieufement choifiet. 


 L'Auteur du Vocabulaire intitulé Catholicen,cft — 


-du mefime avis. Er scruARIUM , ab eleilione re- 

rum quibus conficitur , dium. Papias femble le 
… dériver de lac latis : Car il dit qu'elelinarium a 

été dit quód molle forbeatwr, Er à ce propos il 
r, que les Grecs des bas fiécles 
Yont appelé nervaewsr. Scaliger dans fon pre- 
mier Scaligerana le dérive de xëyw. Voicy fes 
termes : ElcQuarinm, barbarum nomen efl, dedu- 
Uum à verbo Graco nexu , linguo., Latine dici 
potnit clin&tum ; quid lingitur Gr fub lingua tene- 


ELE ELIELL. ELO. 27; 
y aliter 7 fe? 


ELE'VE. Eléve de Peintre, C'eft le dilci- 
(pie d'un Peintre, De l'Italien allievo, qui a été 
S d'allevare , en la (ignification de mourrir S 
, ELINGUE. C'eft une fronde fans boura 
fe. En Bafe Normandie, xne élingue, c'eft un 
E bâton fendu par un bout, donc les enfans 
€ fervent pour jetter gb RTS 
ELIXIR. De l'Arabe elici. 1l eft difia 


clixit Copticè redditur x OT P O c X. In Suida, 
Enel ef GSG inremiy, Salmafius in Solinum 


or ficca ; ut pslviftuli , &c. 


Candale, mérite 


praterea pride enii tui argumenta , © fa- 
are imprimis illud Elixir , (Jic enim antidotum 


Jumptu. deterrita negligeret , aut amitteret , ana 
sm in id pecuniam de rw legere nen pignit. 
ELLE. D'ella, qu'ona dit pour ilig , & 

dont les Italiens ufent encore aujourd'huy. Les 

Glofes Anciennes : inevlw, ellam, = = 

ELLEND : animal. C'eft ainfi que ce 
mot fe trouve écrit dans tous les anciens Di- 
&ionnaires François : mais nous Lyc ail 

_ élan, C'eft cet animal que les Latins appellent 

alce. Pontus de Thyard , Evefque de Chálons 
fur Saone , dans fon Traité de Relta nominum 
impefitione, page GG. dax autem verè nominatur 
exl , quia eft fublidium remédiumque miferanda 
epilepfis, Alce eff Germanis, & Gallis Ellend : 
rarum animal : quod vivum tamen vidi R 

rico, Domino meo, cblatum;,bonerarii muneris loco, 
à legato Polonorum , anno 1577. C'eft animal fé 
trouve dans les forcíts de la Pruffe : & il eft ap- 
pelé ellend dans le Diétionnaire Belgique dé 
Cornelius Kiliani : ce qui donne fujet de croire 
que ce mot ellend cít un mot Alleman. Jules 
Scaliger contre Cardan 106. s. dit qu'il s'ap- 
pelle Dant, Lant,& Elant. Et à l'article 2, de la 
mefime Exercitation , il dit que c'eft un mor Al- 
leman , & que les Allemans appellent Ellend, ce 
que les Suedois appellent Ranger , & les Goths 
rangifer , & qu'Eik , eft le mefme animal , mot 
fait d'alce. 

ELOLGNER,. D'exlonginare , diminuti 
d'exlongare, Longus, Dr asia s exlon- 
£inare, ELOIGNER, 

ELOISE. C'eft un vieux mot, qui figni- 
fic éclair & dont on yfé qe apréfant sa 

ne AA Mm 
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uclques inces de France : & particuliére- 
Li i Il fe trouve. dans Montage 
livre 3. chapitre g. Norre vie n'eft qu'une dloife 


cr vocati aliquando xpt.kcr1.Sed non 


ordinaire , le Roy eflablit c infltma en titre d'«ffi- 

ce fermé ces Efleus , © demeura le nom d'Elleu; 

jagoit qu'ils ne fuffent plus efleus & choifis par le 

peuple. | 
E M. 

EMAIL. De llralien fmalto , qui (iguifie 
la mefme chofe. T 4 dr Pas 
anche a quella mageria colori , che fi mette 
in fu usar  adsrnarle.. Smalto , d 


> a fignifié du ciment :& 


ce mota été fait de maltba, Maltha ,maltbum, 


lapidis antecedens, C'eft un mot d'origine Ebrai- 
uc , fil'on en croit M' Bochart. Voyez mes 

rigines Italiennesau mot fmalto. 

EMBABOUINE R. Voyez babouin, 

EMBALER. Pontus de Thyard , Evel- 
que de Chálons fur Saone , page 18. de fon li- 
vre de relta nominum impofitione, lc dérive d' ip- 
Bamir, immittere, Yl vient du mor de bale , dans 
la hgesiceton de pacquer. Embaler , c'efl mettre 
en bale. 


üi EMBLAYER. D'imbladare. Voyez 


EMBLER. Vieux mot qui fignifie vø- 
ler. Il eff bien larron qui larron emble, dit le pro- 
verbe. La Coutume Sink art, 192. Et pour 
les connils emblez ou. defrobez. Périon le dérive 
ridiculement d’iucængr, Voicy fes termes : Sic 
iacdngr y id efl inferere , cinterjicere, mos ad 
furtum referentes embler dicimns , quid res fubre- 
pte inter alias imerjici , vel cum aliis commifceri, 
me agnofcantur , foleant. 1l vient d'involare, fait 
de vola , qui fignifie le creux de la main. Ser- 
vius : Volema , ab eô quód volam impleant , 
dita funt. Nola autem eft medieras palme vel 
pedis : unde. &involare dicimus, Le Fragment 
d'un ancien Diétionnaire , inferé daos le D 
chapitre du livre xxvi. de Barthius : 1w- 
VOLARE , jn panu tenere, In , medietas 


. ram omni populo pofleriora ejus ofi 


€ cHe. D'imbefca. Parceque les em 
iem 






EMB. EME. d aA 
alma vola dicitnr. Je remtequeray icy ê. 
prt ga ce mot , Ir ,actéfaitde yele. Ine 
volare [e trouve dans les Anciens , enla(ignifi- — —— 
cation de voler. Les Glofes dePhiloxéne:ism- ——— 
velat, xxix. Le Gloffaire Grec-Latin : x» 
involater. 








furtivè, La Loy des Bourgui - 
m veltraum fégnium em — 
i us, co 
culetur, Da Gim- 
ple, velare , nous avons VOLER: comme —— 









veta 

ve 

cere Tribunum plebis, cavillans , inti 

lerones vocare, = 
EMBRUNCHER , ou EM 


Neuen s ARE 
lume , feuillet 94. Et 
covrit [a face, Ó fe embrungea. 
Incontinent le feu prift en la paille, & 
Jain ini dap dí Lodge, Ja YA 
in, fait à quenes de lampe, Je croy qu'il v 
Pian Voyez brique. 00 
EMBUSCADE. D'i i 

























font ordinairement dans Mrs 4 
ripuitque locum , & filuis infedit iniquis. Le: 
liens ifem demefine imbofcata , & les Ef 
gnols, embofcada. de OE 
EMBUT. On appelle ainfi dans le Lane 
guedoc un entonnoir, lais s’eit ferv 
mot livre 1. chapitre 24. Puis retiroier 
avie se aie buttums e 
utta : compofé de r tion in, & di 
ftanrif Me Voyez ien De tome , 
avons dit demefme entonnoir, — — 00 0— 
EMERAUDE. De /maragdus : d'où les —— 
Italiens out auffi fait fineraldo ,& Arabes zo 
morrad. Smaragdns a été fait du Grec rude 
eyte. ten. o mc 
EMERI, Pierre, pour polir les pierres — — 
précieufes, De fmiris, tile da Cete tonii E 
trouve en cette fignification dans Diof. , 
M* Redi , dans (on Bacco in Tofcana , croit e ce 
l'Tralien fineriglio ; qui eit la mefme chofe que — 
le François émeri ; peut avoir été fair du verbe ———— 
Italien /merare , qui fe trouve dans les Anciens — — 
Auteurs Italiens en la fignification de netrare, 22 
pulire. Noicy les termes de M" Redi : E di què 
ferfe venne Ímeriglio , pietra con laquale fi bru- 
nifce l'acciaio , e fi pulifcono à marmi, Maisil 
ajoute ; fè però non ffe » um volgarizzamento del 
Graco wir. Cette derniere étymologie cft la 


véritable, 
EMERILLON, 


EME, EMM. 


EMERILLON. Oïleaude proye. De 
l'Italien fineriglione , qui fignifie lamefine cho- 
fe. Vollius , dans fon Etymologique, veut que 
fmeriglione ait été dit de la reffemblance de cet 
oileau à un merle, Il y auroit plus d'apparence 

* qu'il axroit été dit de la forte ac. merulis: 
comme l'efpervier a été dit accipiter. fringilla- 
rim , à capiendis fringillis. Fringilla , c'elt um 
pingon. Mais il eft certain que l'Italien fmeri- 
gione a été fait de l'Alleman /chmirling. Voyez 

—. Mes Origines Italiennes,& M" Bochart dans fon 

à : puede Noise de la Bible , partie 2. cha- 

pitre 8. 

- EMERILLONNE. C'eltéveillé, com- 

| me un émerillon, Voyez émerillon. 

|. —EMEUT E. D'exmota. Movita fe trou- 

|. Ne en cette fignification ; dans Grégoire de 
so Tous. 

— - «EMEUT HIR. Nicot , au mot mur , qui 

eft la meíme chofe qu'émewir : Murin , entre 

: Faulconniers , efl mettre hors la fiente : ce qu'ils 

—— difent dei oifzanx , par terme 2 enx particulier en 

l'art de Faulconnerie, Le Grèc appelle murs ce 
que la féicheefmutit & jette hors , quand on là 
efche , pour troubler l'eane : à ce que le pefibeur 

— Me la puiffe affener avec le filé : Er dedii met 

prre y peut defzendre ce verbe ufité entre les Faul- 
Conniers pour cxcrÉmenter : cxcernere , excre- 
mentum cjicere, Nicot fe trompe, EMEUTIR 
vient de l'Italien fmalrire , qui fignifie digérer, 

. mais qui a fignifié premiérement liquéfier. Mal- 
tha » C'eft cera ammollita : um $8. pardosdr, HÉ- 

chius : udam, usuarayuk G xnpée. Voyez mes 

.— Origines Italiennes au mot fmalrire. Aulieu de 
ire, on a dit /meltire , d'où les Francois ont 

t émeutir, Il eft à rc ucr,que malzen, cn 

—. Alleman, fignifie auffi l/guéfur. 

= EMME V E. Les Allemans appellent beim 
Wehe, où beim-hzanckbeil , la rage du retour 

dans la patrie : qui eft telle parmy eux, que 

. €cux qui l'ont , deviennent languiflans ; & font 

en danger de mourir s'ils ne retournent dans 
leur payis, Les Suiiles font particuliérement 
= dujets à cette maladie, Et j'ay oui dire à feu 

—. Mle Marefchal de Paffompierre , quc lors- 

| gel étoit Colonel Général des Suiffes , quand 

l " voyoit un Suille attaqué de cette maladie , il 

luy donnoit fon congé. C'eít lui aurefte qui a 

.. introduit en notre pLangue le mot d'emmevé, 

|» pour exprimer cette rage du retour dans la pa- 
trie, Et cc mot de fon tans étoit fort en ufage 

à Paris. 1l y a long-tans qu'on ne s'en fert plus, 

& je prévoy qu'il ne durera pas encorc long- 

tans intelligible, 

= EMMITOUFLER, Du Latin-barba- 

_ Xe, inufité, immitufulare. En parlant à un chat, 

.. mousl'appellons mit , & mitis : & en parlant à 

|... unc chate, nous l'appelons mire : ce qui donne 
fujet de croire que mirus a fignifié un chat dans 

— h Baffc- Larinité. Voyez mitaine. Dc mitus, on 

_ — afaic, par production mitufus : d'où le diminu- 

20 Uf mitufulu: : d'où le verbe mirufulare. Et ainfi 

d'immitufulare, on a dit immitufulatus, pour dire 
cclui qui eft envelopé dans un habillement four- 
ré de peau de chat. 

: EM M Y : comme quand on dit,emmy larue. 

D'in medie, Montagne s'cit (ervi de ce moz , li. 
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vre 2. chapitre 17. 78. de l'édition de 
cette preffe. Malherbe s'en ít aufi fervi 
dans fa profe : dont ila été blâmé par M' de 
Vaugelas dans fes Nouvelles Remarques fur 
la Langue Françoile : où l'Avocat anonyme qui 
a fait des Obfervations fur ces R M 
dit que ce mot d'emmy pouvoit avoir été 
de lui d'en mitan, en sens la derniere fyllabe 
an : Car on difoit autrefois ; C quelques. perfon- 
nes le difent encore les inces 5 au mitan 
dela chambre, Ce font fes termes. Quelles 
1 Il eft yray qu'on a dit f& qu'on 
dit encore dans les provinces , aw mitan : mais 
on n'a jamais dit em miran. Et quand on l'auroic 
dit, emmy n'en auroit pas été fait. Voilà l'hom- 
me qui nous reprant fans ceife le Pere Bouhours 
& moy, au fujet de nos Remarques fur la Lan- 
gue içoife , & qui dit que toutes nos regles 
ontfaufles, Je reviens à notre mot d'emmy. 
De medium , nous avons fait mi, Ainf de me- 
dius dies nous avons fait midy : & minuit, de me- 
dia noe : & me de per medium. 

EMOLOGUER. C'eit ainf que par- 
loient la plufpart de nos Anciens. On ditau- 
jourd'huy hemologuer , conformément à l'écy- 
mologie éusnsyesr. 

EMOUCHE T. Oifcau de proie. Voyez 
mouchet, 

E M O UDR E. D'exmolere, en la fignifica- 
tion d'ad molam acuere, 

EMOULU. Comme quand on dit , fè 
battre à fer émonlu, De mola; ccítadire uxe meu 
le ; ona dit molo , moluo , mëlutus : d'où nous 
avons fait moulu : comme émonlu , d'exmolutus. 
On aiguife les couteaux avec une meule. Et de 
là, le mot Gafcon amanla, pour aiguifer. 

EMOUSSER un arbre. D'exmiféare. 
Columelle xr. 2. Jifdem diebus , ubi prageli 
dum C pluvium calum efl , olea putantur € emu 
cantur. 

EMOUSSER ## couteau : aciem hea 
betare, De mucro : de cette ere : mucro mi 
cvenis , mucronare, Mucronare Íe trouve dans 
Pline livre 32. chapitre 2. où parlant du poil- 
fon nommé pefce , (pada,en Italien il dit, Tre- 
bius Niger , aullor eft Xiphiam , id ef , gladium, 
roffro mucronato effe , à quo naves perfolle , mer- 
guntur, De mucronare , on a fait le diminutif 
mucronicare ; d'où , par contraétion , mumicare, 
& par autre contraétion ;"mucare : d'où , exmu- 
care : d'où , emoucer.  C'eft ainfi que Robert 
Etienne & Nicot écrivent ce mot, Les Ef 
gnols difent aufli remochar , t dire é trs 
& remochade, pour dire é é:ce qui ne favo- 
rile pas peu cette étymologie. . Le Lecteur res 
marquera que la Langue Françoile aime les con- 
traétions : Laodunum , L A O N , qu'on 
nonce Lan: Credonium , CRAON ; qu'on pro 
nonce Cran. 

E M O Y. D'exmotium : comine écloy d'exlo- 
tium. Voyez écley. € Moveo movi, morum, 
motium,exmotium, kxMOY.. | 

EMPALE R. Du Latin #mpalare ; qui fe 
trouve dans la Loy des Ripuariens , au Titre 7. 
$.5.& dans celle des Bourguignons au Titre 1 3. 
6.2. & dans celle des Lombards,liv. 1. Titre 19, 
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$.10. D'où les Iraliens onc aufi fait leur impa- 
lare, Brodeau liv.:. iiri an ind 
expliquant ces mots de l'Epitre 14. de ue, 
Cosita hoc loco carcerem , © crues Ca Pini, 
S uncum ; È m per medium bominem , qui 
per os emergat ; em , &c. Adigere per me- 
dium hominem , id eff , per bominis fedem ; ho- 
ner fic auribus s flipitem. Graci recentiores warla- 
adi Galli, empaler : Irali, impalar, vocant. Hoc 
fapplicii genus Turcis E 

EMPARER. l'Efpagnol amparar: 

EMPARLIER. Vieux mot inu(ité , qui 
fignifie Avocat, & qui fe trouve en cette figni- 
fication dans Helinand, — — 


pedifeare , smricuer. De ifcare , nous 
avons fait demeíme © Voyez dépé- 


cher. 
| EMPEIGNE de faie, Villon dans: fon 
Grand Teftament : Autant empei, emelle. 
M de Cafeneuve le dérive Lie ei a fi- 
ifié une efpéce de chauflure, Voyez Turné- 
liv.11. de fes Adverfaires chap.14. & Cujas 
liv. s. de fes Obfervations chap. 11. 
EMPERIER E. Sorte de rime. Charle 
Fontaine dans fon Art Poétique liv.z. chapitre 


ftée denx foys fi és le mor qu'elle couron- 
m De cefle yet" repeats les cé- 
lébres Poëtes de ce temps : 
traint de t'en donner vieil , j'ay penr que lourd, 


En grand remord Mort mord 


Ont par » fort , fort 

De clers & frais, rais, rés, 
Le S' des Accords a dit la mefme chofe dans 
fon chapitre de l'Echo. 

EMPLOITE. Raoul Fournier au cha- 
pitte 28, du 5. livre Aureorum , ou Rerum Quo- 
tidianarum , croit que cc mot peut être dérivé 
du Grec ipsos. ll vient nsus : qui a été 


fait — » acaufe que les Marchands em- 
pliffent magafins de marchandifes. 
EMPOISONNER. Jmpotionare. Noyez 


poifon. 

EMPREINDRE. D'imprimere. Voyez 
peindre. 

.EMPREUT. Nicot : Quafi turele. 


pe enim Faut incipimus iv paro dicimus. 
udass : id e[l mum primum. Pontus de Thyard, 
Evefque de Chálons, a dit la mefme chofer Ah 
iuaeys wr , vel tuati, EMPREUX, nobis ef} nu- 
mevorum primus , aut numerandi principinm. C'eft 
dans fon Traité de Relta neminum impofirione, 
page 18. Remarquez que Pontus dc Thyard 
appelle empreux ce que Nicot appelle em- 
eut. 

EMPRUNTER. Le P, Labbe à la pa- 
ge 204. de la 1. partic de fes Etymologies 
Francoifes, le dérive de promprum, five in prom- 
piu dare vel accipere. D'autres le dérivent de 
premptare , qui fe trouve dans la fignification 
de promere. Promos prompfi, promptum, prompta- 


"> impromptare, EMPRUNTER. 


EN. ENA. ENC. 
E N. 


EN : Comme quand on dit , 7'em diray mon 
avis y fe n'en feray rien. Du Latin inde , qui (e 
trouve en cette fignification dans le Poëme 
d'Adalberon, page 147. | 

is © ille facer loquitur Gregorius 

inde. - Es 

Sar lequel endroit M* de Valois le jeune a fait 
cette Note Hoc eft, Gregorius. ea de re fcripfit. 
Saint Grégoire en parle. Jra hodieque vulgo los 


quimur. Et c'eft de ce mot, dont les italiens — d 


ont auffi faic leur ne, en la meme fignification. 
Vattene a Roma. Cefladire , Vade inde ad Ro- 
mam. Vai tu a Roma ? jo ne vengo. Cefladire. 
Vadis tu ad Romam ? Inde venio, Se io à peccato; 
me ne pente. Ceftadire , Si peccavi, inde me 

nitet, S'io là farto , me ne pento. Celtadire , Si 


feci jj inde. me pœniter. Vattene, Ceftadire , Vaa 


de tu inde, lo me ne vo. Ceftadire , Ego 
vado. wy 
ENASER. Gr. jmlsues. C'eft ôter le né 
D'exnafare : & non pas , comme dit Nicot , de 
denafare. * 
ENAVAN T. D'in-ab-ante, Voyez do- 
refenavant. Inante c inantea. (c trouvent fou- 


vent, dans les Ecrivains de la Baffe-Latinité, — 


Et c'eft de là que les Italiens ont. fait leur iw- 
nanzi. M' Bignon fur les Formules de Marcul- 
fc : InANTE A, id eft, in chinc : Gal- 
lis veteribus enavant, Unde natum Italicum in- 
nanzi, Qae ditio , non bujus tantum Auéloris, 


excentis locis ea stiur ^, fui ME 


qui fe n feri 
ejufdem avi € fequentinm Autlorum, Mais ce. 


mot inante né fe trouve pas feulement dans les —- 


Auteurs de la baffe Latinité , mais dans ceux 


i ont vécu dans le fiecle d'or de la Latinité, — 


1l fe trouve dans Plaute , dans Cicéron , dans 
Properce , & dans Martial : ce que j'ay remar 
qué dans mes Origines Italiennes , au mor 
inanzi. VPE 
ENCAN. Je le dérivois autrefois d'incam-. 
tum, fait d'incantare , dans la spin 
proclamer pesce proclame les c € 
ppelle 


font à vendre dans les encans : ce qu'ona 


crier, Dans l'Exode , xxxv. 6. doy 7,10 A 
sepan 


Les praconis voce cantari, Mais je 
ment de l'avis de M' de Cafeneuve quiledérive 
d'inquantum : ceftadire, pour combien, M! de Ca- 
feneuve remarque que les Anciens écrivoient 


inquant : ce T par ces mots de l'artis 


cle 718. de outume de Bretagne 
maifon [ira vendue © inquantée entre lefáits bé 


ritiert, Et avant que d'avoir là les de . 


M" de Cafeneuve , cette étymologie m'étoitve- 
nue dans l'efprit ,a hills aj les Liber- 
tez de l'Eglife Gallicane,tome 2. $78.ces 
termes d'un Arreft du arsi v > riw 
1413. Tellement que comme a l'inquant fe bail- 
loient lefdites pr pr : & ceux-cy ^A l'arti- 
cle 439. dela Coutume d'Orleans, On achep- 
teur de biens vendus à l'encant, Mais ces mots de 
la Coutume d'Orleans peuvent convenir à l'éry- 
mologie d'imeantum. | À 
ENCEINT E.Nos Anciens appeloïent inf 
une femme grofle:& ce rot eft encore en ulage 
en 


, , 
F * 





1 n 

PS 2 

T 

- 4 … 
» 


—— — 


= 


ENC. 

en plufieurs provinces de France:& M* d'Ablan- 
court & M? Patru s'en font fervis. L'opinion 
de Périon , qui le dérive du Grec $yav- , & 

ui pour cela l'écrit par Y , eft tenable, 
La plufpare des Etymologiftes le dérivent de 
l'italien incinta, fait , difent-ils, du Latin incin- 
a, ceftadire , mon cinila. Jan Villani livre z. de 
fes Hiftoires de Florence , chapitre 12. La mo- 
glie di Luis il Balbo, Re di Francia, vimafe incin- 
ta d'uno figlinolo, Meier Remigio, Florentin, 
dans fon apoftille (ur cet endroit du Villani: 
INCINTA , Cio? , gravida : perche le Donne di Fi- 
rence, quando eran À ceto avide, andavano fenza cin- 
tura : e perd fi chiamavano incinte : ed è voce 
che non è più in ufo. Ces vers du premier livre 
de la divine Pedotrophie de Scévole de S'* Mar- 
the, font remarquables à ce propos, 


Pracipuè , angufle ne comprime corpus 
anitlu , 
Quo cingunt fe more nurus , quas. Gallia 


nutrit. 
Covarruviis dans fon Tréfor de la Langue Ca- 
ftillane, a fait la mefme remarque que le Remi- 
gio. ESTAR ENCINTA, es effar preñada : 
tiene ceñida la criatura, Cette raifon eft ridicu- 
le. Otros quieren fe aya de dezir , eltar de(cinta: 
en razon de que por el tiempo de la preñez , la 
iv ghe: andar floxa en el veflido , y mo me- 
tida en pretina , como las muy Damas , que no fe 
contentan coneflo , mas aun fe ponen tablilla , o 
tablon , para andar derechas , y con efto nacen 
los hijos corcobados. Mais écoutons les Députez 
en 1573. farla corredion du Décameron de 
Bocace, IN c iN r A , che pur due o tre volte nel 
Villani fi trova , della quale diciamo brievemene, 
the incignere è a noi il medefimo che ingravidare; 
© incinta , che gravida, O fia quefla voce dal 
Provenzale encinta , come molti vogliono , o dal 
Latino , cbe chiama le pecore vicine alla fieliatu- 
ra, incientes , ceme molti vogliono : pur che quel- 
la novella dell andare cinte , o ftinte , le qu 
Donne anticamente , quando. erano gravide , fe 
ne rimandi per una baia , trovata dé del et 
mentatori di Dante , com' ell’ è , fe gia prevaffe- 
vo che in que' tempi , come fi burla d'un fuo amico 
Cicerone , elle portaffero i figlivoli nella fcarfzlla. 
Ma laftiando ire quelle ciance , che nondimeno 
Sono efficaci pruove , quanto alcuni vanno fpefo 
indevinando e fingendo , pur che non ff abbiano 4 
Jeprive di non fapere. Donde ella fi venga , poco 
rilieva : e dal? una e dall altra ne yd af- 
Jai : e di quefle ne fono dalle cofe della villa non 
poche. Basta che la voce era in quettempi in fre- 
quente uf» : perchè, oltre al luogo motiffimo di 
Dante , Benedetta colei che iu te s'incinfe , &* 
4 luoghi del Villani già accennati , ella & un mon- 
fe di volte nel Maejiro Aldobrandino , nel capito- 
loche à per titolo , Come fi debba guardare la 
femmina , quando ella è incinta, Er in quel del- 
le Balie. E Meffer Lica da Panzano anche ei 
dife. Quando venne a marito avea forfe xry. 
anni : e mai non incinfe , fe non quefta volta 
fola, Trevafi ancora nel Volgarizzatore di Ovi- 
dio : ma ne' tefli antichi : perche negli altri , i Co- 
iator , che non la intefero , La levarono via : 
Regina Eccuba , quando incinfedi Paris , fi 
fogno un maravigliofo fogno. 
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- Le mot Italien ipcinta vient indubitablement 
du Latin incinta, Anaflafe le Bibliothécaire, 


En TRE 


pas de cingere, Il vien 
VIDA ef qua jam gravatur conceptu : PR &GNANS 
verà, occupata in generando quod conceperit : IN- 
CIENS : propinqua partui : quod incitatus fit fatus 
ge: Et ce mot inciens, pour le uer en paf- 
posui ue iue liv.2. chap.2. de re 
liv.v rr. ri adverfus Gen- 
tes, Leu p felon moy , a été fir du Grec 
tyrbin. es: » $yxv > 
ira, Vedere fe Fe er 4 DE pur 
fine cintln : quia. uterus non per- 





mittit. Voyez mes Origines Italienngs au mot 


incinta; Le favant M' Ferrari , & le plus fa- 
vant des Italiens , a été de mon côté touchant 
cette étymologie, 

ENCENS. D'incenfum, Voyez Pafquier 
dans fes Recherches livre viri. chapitre 34. & 
M" de Saumaife fur Solin page 500. 

ENCHANTER. D'incantare , qu'on a 
dit pour le (imple cantare. Servius fur ce vers 
de Virgile, Frigidus, in pratis cantando rumpitur 
anguis : Veteres cantare de magico carmine dice- 
bant : unde & excantate , eff magicis carminibus 
obligare. Plautus in Bacchidibus : 

e Es quidem cuivis excantare cor fa- 
s. 
" ENCHEVESTRER. D'ircapifirare: 
d'où les Efpagnols ont auffi fait*escabeffrar. In- 
capifirare a été formé de capiffrum. 

ENCHIFREN E. Quia un rhume dans 
le cerveau. D'incamifrenatus. In camo & frano 
maxillae eorum conffringe : dans le Pfeaume 31. 
Ceux qui ont un dans le cerveau , ont le 
nés bai 


ENCIS, L'ancienne Coutume d'Anjou & 
du Maine , non imprimée : Le Baron aen fa ter- 
re le meurtre , lerapr, Ó l'encis. Tous ne l'eufent 

a anciennement. Rapt , fi eff. femme forcée. 

ncis, ff eff quand l'en fiert femme enceinte, c elle 
€ l'enfant fe meurent, Et la nouvelle, art.44. Le 
Seigneur Cbaflelainefl fondé d'avoir toute Justice, 
baute , moyenne, © baffe, avec la connoiffance des 
grands cas cy-aprés déclarez : C'efl-à-favoir , de 
raviffement de per[onnes, d'bomicides faits de guet 
a pens, de encis : fi efl de meurtrir femme encein- 
te, en fon enfant au ventre. Je croy qu'il vient 
d'incifium : qu'on a fait d'incidere : qu'ona dit 
comme occidere. Incidere, c'elt intus cedere, 

ENCLUME. D'ircndine , ablatif d'ineu- 
de : dont les Italiens ont auffi fait ancudine : in- 
eudine , includine, inclune, inclume , ENCLUME. 
> ENCOMBRER. Vieux mot,qui figni- 
fie empécher , embaraffer : d'où le fubitantif, 
EMCOMBRIER., Du Latin-barbare #ncombrare, 
fait de combri , qui fignifie um abatis de bois. La 
Chronique d'Aymar de Chabannes , page 152. 

arlant de Chlotaire : Jm Silvam confugit in Are- 

gei : fecitque. combros : totam [pem [uam in Dei 

pietate rransfundens. Ce qui cft pris, mot pour 

mort , de l'Auteur du Ode Regum Francorum, 

chapitre 25. lequel viyoit du tans de Charles 
Mm 3 
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Martel. Grégoire de Taurs, livre 5. de fon 
Hiftoire, chapitre 28. parlant de la mtfme cho: 
fe ,a dit, Er concides magnas in filuis illis. fecit, 
totamque. fpem fuam in Dei pietatem tranifun- 
dens, Ce qui ne permet pas de douter que come 
bri ne(gnifie des abatis de bois, Les Italiens; 
du mefme mot Latin incembrare , on fait leur 
ingombrare, L'Aleandri , qui le dérive. dmm 
brave (e méprant toutafait, C'eft dans fa Défen- 
fc de l’ Adone,du Cavalier Marin : où aprés avoir 
cité ces vers du Cavalier Marin, 


Di queflo corpo la grandezza vera 
Minor fempre t del fol : nè mai l'adombra; 
Che della Tora a mifurarla intera, 
La trentefima parte appena ingombra, 
il dir, Dove avvertafi , Ch' egli ufa parimente la 
voce ing ec asi tg 
brare : che vale, coprir con l'ombra , evvere 
offufcare : ende leggiamo appo Lucrezzio , nel 
Minto , 
Terraque inumbratur , quà nimbi cum- 
que feruntur. | 
Pr e s pare l'ufaffe il Petrarca , quando 
JL 


xil iiec impedimento , ond'io mi 
a è 
Pre più l'umana vifta ingombra, 


Quando d'un vel, C. 
E perche lombra riefce come d'impedimento ed oc- 
cupazione a luoghi illuminati, s'è poi tirato il det- 
to verbo ing al fignificate d'occu 
e d'impedire, Je (uis aureíte de l'avis . de 
M' Guyet , qui it combrus de cumulus , & 
"prs và š or E De tout ce difcours, 
roift,qu'inco e a fignifié originairement 
de par un abatis Jet | 
ENCORE. Sylvius dans fa Grammaire, 
page 157. le dérive d'incoram, Con Ax, dit-il, 
ius fepe incoram ^, mes, encore : fed pro 
huc : quafi in confpe&u : in promptu , C- prx 
manibus : #, Nonhabco adhuc : ENconz. Ni- 
cor dit la mefme chofe. Encore, dit-il , fem- 
ble qu'il vienne de incoram : qua diétione utitur 
Apuleius libris 7. 10. quafi , in confpe&tu , in 
promptu , © prz manibus : denuo , etiamnum, 
ll. vient. de l'italien ancora , fait d'anche ora: 
ceftadire , aufi apréfant : etiamnum. La Crufca, 
au mot ancora, a approché du but. Vale anche in 
quefta ora, in queito tempo, in queftu punto. E 
in queffo fignificato pare che dimoftri la fua eti- 
snologia , Cioè , anche è ora. Les Efpagnols di- 
fent agora, de bac bora. Covatruvias : AGORA, 
vale tanto como en ekte tiempo prefente. Y di- 
xefe agora , qi hac hora. Mf Ferrari , dans fes 
Origines de la Langue Italienne , dérive l'Ita- 
lien axcoradu Latin bec quoque : en cette manic- 
re : Hoc quoque, hocque, anche, ancbo,ANCHORA. 
Ou d'ad que. Ad que, anche, ancho , ANCHORA. 
Qui font des dérivations peu vray-femblables, 
J'oubliois à remarquer, que Bourdelot & M* du 
Cange le dérivent auffi d'incoram. La fignifica- 
tion de ceram & celle d'encere, ne s'accordent 
pas bien. 
ENCRE à écrire. D'incauflum. Yüdore, 
dans fes Glofes : Sepia , incauflum. Perfius: Pier- 
16, Abbé de Clugny „épitre 49. du livre 2. Sed 


~ tarsttiam atrum, per oaa 64 >, 







ENC. END. 


ferfitan calami non inveniuntur, incavflum abf. 
Aulieu d'incauflum, on adit incanffrum sd'oùles —— 
Vriliens ont dit inchiofire , & les François encre, —— 
Voflius Liv.1.de Arte Grammatica, chap.39. Ab —— 
encau(tri vece eff , qmod Poloni celerem quo 

































incaoft sur Trali , inchioftro. Volunt cr inde 
Belgicum inker. Verim bos cenfeo , inket 
XP decipi, pro tin&k, a. gei in 
uia penna in eo tingitur, Nec alins: originis 
Pic duke: Ce que dit Voflius des F 
nois eft véritable. Dans mon petit Di 
naire Polonois-Latin , /ncasf! eft inte 
atramentum, 
: DEMENS Vieux m 
ité, qui ifie c . L'ancien Didion- — 
naire Tau Pc: du Pere Labbe : Intere —— 
D1U, €x. ier que jours efl. Joachin du Bel- — 
lay s'eft fervide ce mor dans la Traduétion qu'il 
a faite de pigs livres de l'Encide, comme —— 
il le témoigne lui-mefme, dans fon Epitre 
ami Morel, Gentilhomme Ambrunois, Z'a f$, 
dit-il, de gallées , pour galleres ; endementiers, - 
pour cependant ; iínel , pour leger ;-carrollant, 
pour danfant : @ antres ; dont l’ Antiquité , E 
vant l'exemple de mon Antheur Virgile, me fime —— 
ble donner quelque majeSlé aux vers :j vale 
ment y en un long poëme : pourven toute js que um 
l'ufage n'en foit immodéré. Palquierlivre u 
chapitre 3. ENpEMENTIERS avoit en vogue juf= 
ques au tems de Jean le Maire de Be 
en ufe fort fouvent. Joachim du Bellay 
remettre fus, mais il n'y put jamais parve 
dré du Chefne dans fes Annotations fur 
Chartier, page 858. le dérive d'intereadum. 
vient de ces trois mots Latins , im , de, in 
Les Italiens ont fait demefme mentre, d’ 
par inétathéfe, Interim, xntrem , MENTRE. On à 
dit deinterim , comme demagis , de deinde, 
demane. 
ENDETTER. D'ndebitare, 
ENDÈVER. Peutcitre d'indivare : com- 
me qui diroit , 4 Deo , aut Desi n sefre 
poffédé. Divatus fe trouve dans les Glofes:mais — 
en une autre fignification. Divatus , $ 4 3sap — 
pince. M du Cange le dérive d'Undevierer — 


rétendant que de deviare, dit pe 
iram 


com 










du mot » imanche ; acuit dc la coutume —— 
qu'on a de fe rdavan es dimanchesque — — 
les jours ES Les pes difent demef- 
me, s'endimenja. Ils appellent le dimanche , di- 
menja. f ol 
ENDITER. Vieux mor qui fignifie. 
defigner. M* Huer le dérive d'à » faits 
dit-il, d'eau, Je croy qu'il vient d'indi- - 


itare, , é : 
i ENDIVE. 


| SEE — be WEN Ta (9 Te 4 ^. 


END. ENE. ENF. 

pia UNE aant dianie D'is- 

4. Virgile : © amaris intyba . Columel- 
€ : G torpenti grata palato, Intuba, 

ENVOI a esie a ibat, 

ifie montrer au doit. D'indigitare. g 
Entre diei ponam MEHREREN 

ENDUIRE. bete parietes, Picard 

END 1 LA . 
le sets iie Hu Pav cmi Nicot; 
Ew puin &eff faire incruflation fur sm mur en 
cacher Dors ré 


Er viege d'indarere, qui sili obire Mac 
ftarc,linimento obducere, Inducere fc trouve en 
certe fignification dans les anciens Auteurs La-\ 


tins: Juvenal : 
Inducitur , atque fovetur. 
Tot medicaminibus ache. dicite an 


Tertüllién à dit tillerin indecere." Scie albaríns 
tellor , C ella farcire , © telloria inducere , c 
ciflernam liare , © « de t multa 
alia ornamenta preter incrif- 
pare. C'eft nad fon livre de l'Holatrie, Pline a 
dit auffi parietem cretä inducere. 

epi iov Nos emu di- 
fent enerter un li y planter des ar- 
bres. Pcutétre d'inarbufare. : 

ENFANS. D'infantes : dont les Latins fc 
font fervis en cewe fignification. Cujas fur la 





Lôy Si infantes, au Code de fure deliberandi : Et - 


majore errore infantes val. à dicuntur liberi , ut 
loguimur in idietifmo, & Hieronymus refert in Ge- 
^im. Hodicque , inquit , omnes filii vocantur 
infantes Romæ, Et invenies quoque in Lege Uxo- 
rem , $.ultimo, de legatis 3. Et in Lege Cùm ve- 
rò , $.Cüm quidam , Digeflis de Fideicommilfa- 
riis Liberacibus ; infantem dici , eed e minore 
Jfeprennio , fed pro quelibet $ puella, 
€ Dans la Gafcogne & dans qne , on 
“appelle enfans les enfans mafles, Scaliger dans 
ion fegond Scaligerana , page 70. Un Gafcn 
difoit d'une Damoifelle , Elle a trois enfans & 
deux filles. Enfant @ infans anfi fe difenr 
des mafles , © non pas des femelles , felon quel- 
S- uns, 
ENFANS-PERDUS. Voyez Paul Jo- 
sve livre xv. de fes Hiltoires , feuillet 175. 
verlo. 
EN FER MER. D'infirmare. Voyez fermer, 
ENFEU. On appelle ain(i dans l'Anjou 
une cave dans les Eglifes pour la fépulture des 
córs morts. D'infodicum. icum , infocum, 
D Voyez mon bv de Sablé y IX. 
chapitre 3. 140. Ona Le s de ceux 
qui fient [A foffes pour la fépulture des 
morts, Er de là, Feffarius, pour celui qui fefoit 
ces folles, L'Áuteur de la Lettre de Septem Or- 
dinibus Ecclefia, attribuée fauffemenc à S* Jérô- 
me : Primus igitur in Clericis Fo[fariorum ordo eff, 
qui in fimilitudinem Tobia fantli,fepelire mortuos, 
admonentur, Et c'eft de ce mot Foffarius que les 
Angevins ont fait leur mot de Fouffier. C'cít 
ainft par les Angevins appellent un Fof- 
oyeur, 
ENFILER des perles ; un chapelet. D'in- 
flare. Les Italiens difent infilzare , qu'ils ont 
fait d'énfiliciare, Filum fili , filicium y infiliciaré, 
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NEILZARE. Les Elpagnols dif 
tr dire» inire à brum » fitam 

ENSARTAR, eA e 





di, fandicus, fundicare, De fundus , les ] 
ENFOUIR, Din ire, dit , par méras 
ENGAGER. D'invadiare : qui fe troys 

ve en cette fignification dans la Loy s Lom- 

1 Chro- 





Les Glofes Anciennes : Gannat , yadda, gan- 

rat 
ges de la Vir + Quafi ridiculofum 

fibfannamis fei ees Sb isi Voies fe 


> par tir- 
Rabanus Maurus livre 1. de Inflitu- 


ionibus Clericorum , chapitre 3, Ur idem Apes 
elu , fuique faccafores 3e ffuipedes rdiet 
fum gannatura ludibrium in P. por- 


"4 : comme en galbanum de yartárm : & èn dos 

£4» de Ji ge ro de six. M" Carlo 
Dati dérivoic l'Italien imga d'ingenitm, 
Voyez mes Origines de la Tig 1cliedne. 

1 Enganner , pour tromper , eft encore aujour- 
huy en ufage dans la Baffe-Normandie parmy 
e petit peuple, 

E N G E AN C E. D'intignere, ona fait En- 
GER. Ingigno, ingine,inginico: inginco , inginca> 
T€» ENGER. ingincantia, ENGEANCE. 

ENGEL(RE. Mal caufé par le froid. 
D'ingelatura, 

ENGEOLE R. D'ingabiolaré. C'cít une 
métaphore, prife des Oifeleurs , qui attirent les 
oifeaux dans leurs filets ; par le chant d'autres 
oifeaux, Fiffula dulce canit , volucrem dum de- 
cipit auceps. Gabiola cit un mot Italien , qui fi- 
gniht nune cage. 

ENGIGNER. Vieux mot inufité, Ga- 
fton de Foix dans (on Miroir de la Chaffe pa: 
Bc 10. Car aucumefois on y eft engigné. Cefladis 
rc, on y eft trompé. D'ingannare. 

ENGIN, D'ingenium, Ce mot Engin G- 

nifioit anciennement efprit & invention. Alain 

hartier dans fon Quadrilogue ; pag.414. Vos 
engins travaillent à acquerir finance , O vos vas 
nités à les degafler. Le Reclus de Molens : 


Hom qui raifon ai cf en 

Ichefle femblance bf a 
Vnancien Fragment , cité par André du Chel- 
nc: La force vient de bon fens © de bon engien 
plufque de grándesy de membres, Kabélais liv. 1T. 
chap. 27: 


Prencá.) 


4 
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CPS NE CUTS GO 


< M. maihi 


ED. en ont fait celui 





180 ENG. ENH. 


 Prenez-ytous, Roys, Ducs ; rocs © pions, 
Enftignement , qu'engien mieux vaut que 


Or comme il faut Une d'éfprit & d'inven- 

tion à faire des machines & des inftrumense, ce 

mora été pris enfuite pour des machines & 
bom Le Road Carr > 


T ignierres, qui ont l'e i 
rapping engin bafly 


Et 

— Lievent engins fom perrieres dreciées, — 
à, vi vy na bc Oea Fain 
Les Latins ont ufé du mot ingenia en cette fi- 


cation. Ifidore : Apud Antiguos Minerva 
Lou quafi Dea © manus artium variarum, 
Hanc enim multorum ingeniorum prohibent. De 
là, nous avons fait lc mot is cene. Cdi 
 pagnols ieros, Voyez 
rangois Pithou dans fon Gloflaite , au fnot in- 
genium , André du Chefne dans fes Annotations 
r Alain Chartier pag. 856. M" Bignon fur 
Marculfe pag. 529, Ew de Saumaife fur Ter- 
tullien de 





| uiia ie mot Latin qui sq Aeg 


ingumiare, ingemiare, d'où l'Italien ingoia- 


| re; ingoare, ENGOUER. 


ENGOURDIR. V ourd. 

ENGRESLE. ENGRESLUR E. 
Terme de blafon, Le Pere Méneftrier dans fon 
livre. yd l'Origine des Armoiries , dérive ces 
mots de gracilis : parceque les engrefluves. font 
minces e Llieates spissa des s de treffes: 
ce font fes termes, Upton les dérive de gradus. 
Arma cum bordura ingradata , doque por- 
tantur: Et talis fimbria , five ws » Vocatur 
fimbria ingradata , qu'a ejus color gradatim in- 
fertur in campum armorum, Ex enfuite : Portat 
arma de auro fimbriata, five bordurata de nigro 
ingradata cum uno leone rapaci de rubio : Et Gal- 
lice, 1l porte d'or un bordure engrailée de fa- 
ble,un Icon rampant de gewlez.C'eftau livre 4. 
dc Milit, 

ENHASE' Nicot : enmAsE , C'ef 
embefoigné : celui qui efl plein d'affaires c de 
grandes befoignes. Henri Etienne pag. 138. 
& 144. de fon Difcours de la Précil ence du 
Langage François, & pag. 14. de fon Dialogue 
du Langage Francois Italianifé , dit que ce mot 
cft un mot Parifien, Il eft auffi en ule dans la 
Balle Normandie, où l’on dit Cet homme là fait 
l'enbafé ; pour dire, fait l'affairé. Les Efpagnols 
difent bazer , pour dire faire : & c'eft de ce mot 
Efpagnol que vient le François enbafé ; comme 
qui diroit enaffairé, dita. 

ENHER BER. Vieux mor Francois inu- 
fité, qui fignifie empoifonner, Un vieux Poëre 
Anonyme : 










ME: 

ENN.ENO ENPENQENR: 
Sens gift le frais ferpent en herbe, On 
sd i zear 15 » $4. Levis = 

Yl vient d'inherbare , fait d'herba ; dont les , iu- x 
teurs Latins fe font fervis, pour dire poifen. 
Virgile : Mifcuerumque herbas y © non. 
La Loy Salique,tit.xxr. Si quis ál 

is Pithou fur la Loy c tit. xxi.& ? 
on fur les Anciennes pow 


dire 
PENNU MP 
rel dans fon petit j François — 


tra? 


T Hs. | x 
ENPAN, Ceft la diftance, | 





pouce au petit doit , lorfque la m: ci 
due en . wm expanfa ma 
mur, Nos Anciens pen Nicc 














e de la main, M? du Cange dans Í 
aire au mot /panna , dérivoit pan ; Q 
meme chole qu'efpan & empan : du Li 
bare panna , mot de mefme s MER. 
de l'Alleman fpannen, qui fignifie éresdre, D 
la Loy des Frifons, titre 12. 6.65. Valimas, : 
longitudinem habeat quantum inter pollicem m | 
— [opo articulum , sn nim- — 
eat > 3. fol. componatur, Quod inte « fparne 
ri ME Farm : ie. pe der 
extendi poffunt , &c. Je croy qu'il faut s'en te 
nir à cette étymologie, € Les Grecs dienten 
Sapi en la mefme fignification. quee VM 
ENPESER. D'impiciare , formé de la 
prépoüition i» , du fubitanif pix picis, nous 
avons fait enpefer ; comme d'impicium, api 
ENQUERRE. Vieux mot , qui lignifie 
enquerir, D'inquirere, Ce mot cft encore en 
P parmi ceux qui fe meflent du Blafon, qui 
difent , Armes à enquerre , en parlant des armes 
irrégulieres. Ceftadire , armes pour lefquelles il 
faut s'enquerir de la vaifon de leur irrégularités 
Dans l'Académie Françoife on dit encore aufi - 
apréfant. Mots à enquerre, Voiture s'eft fervi 
de ce mot dans fes Etrennes pour la Taupe. 
Ouy s lui dis-je, Mademoïftlles 
fe fuis Taupe pour vous fervirs 
D'où venez-vom préfentement, 
Commença-t'elle de s'enquerre ? 


,ENRAYER. Lat, Suflaminare. D'inræ 
diare, 
| ENROLLER, 






= de M' dc 





— 
Ps " 


ENR. ENS. 


ENROLLER.D'inrorulare : comme con- 
troller, de contr arotultre. doe rolle, edes 
ENSEIGNE. C'eft une marque 
~ liere , qui aidant à difcerner quelque perfonne, 
ou quelque chofe, d'avecune autre, la fait con- 
noitre : L'eníei € d'une maion ; d'une hoftel- 
. lerie; d'une. Compagnie de de pié ; une 
enícigne qui fe portoit autrefois au 
ou en quelqu'autre endroit ; l'enfeigne d'un 


Sergent , ou d'un Méffager : qui eft une chofe 
femblable à ce qui s'appelle l'émail , à l'égard 
des Hérauts d'armes, de là , cette façon de 


ler, A telles enfeignes. D'infigne , ou d'in- 


ENSEIGNER. M' de Saumaife fur les 
. Auteurs dc l'Hiltoire Augue pag. 101. INTI- 
MARE, eff quafi, in intimo ponere , vel intimum 
px Sic dens eadem vatisne. dicitur: 
nofirum enfeigner. Apud recentis enim Lati- 
nitatis Mayiflros alinare > eft docere, Glofa: 
es gaa aara ieia In- 
uavit, &vred riz sv, P. ie legitur èrs- 
noularu , &c. Il dit la molino chofe fur Solin 
. 25. InsiNuARE , eff dil'éruer y tupurigav, 
noftrum enfcigner. À quoy on peut ajouter 

les autorités fuivantes, Udalric Evefque d'Auf- 
bourg , en fon Sermon Synodal. Videte ut om- 


Patrini filiolis fuis Symbolum (& Orationem Do- 
minicam infinuem , aut infinuari faciant, Wol- 
fordus au liv. 3. des Miracles de S'* Valpurge: 
Prudens leëtor avaritia imputat , quod © fignum 
_ Sequens patenter. infinuarit, Grégoire de Tours 
iv.2. chap. 3. raccontant la converfion de Clo- 
ovis : Tunc Regina accerfiri clam S. Remigium, 
Remenfis urbis Epifcopum , jubet , deprecans ,ut 
Regi verbum falutis infinuarer, Ex au chap. 34. 
peur du Fils de Dicu : Sic & ipfos Suntlos , ac 
dileëtos fuos Apoftoles , cum de futura perfecutio- 
nis tentationibus doceret,  infinuavit. S* Grégoire, 
hom.x. Jw eo namque admoniti faciunt , no- 
bis profe£to infinuant quid faciamus. Les autres 
le dérivent d'infignare , fait de fignum : comme 
. qui diroit , per figna decere : duquel mot fignum 
les Latins ont dit fgnificare apeuprés en la mef- 

me fignification. Et cette étymologie elt plus 

conforme à l'analogie , mare faifant plus natu- 
rellement ner, que ne fait pare : & le G dans 

le mot François enfeigner , & dans l'Italien infz- 

gnare, témoignant que ces mots ont été faits de 

fignum plutot que de finus, Covarruvias , au 
mot enfziiar, a fuivi l'une & l'autre étymolo- 

ie : difant que le mot Efpagnol emfzzar a été 

, Ei d'infinuare , ou de fignum. Dans mes Ori- 
gines Italiennes , & ete premiere édition de 

. mes Origines Françoifes , je me fuis rangé du 


.  eolté de ceux qui le dérivent de fignum : & je 


viens d'apprendre par les Origines dira cs 

eneuve, que cette opinion eft auffi 
celle de ce grand Erymologifte. Voicy fes ter- 
mes : e fuis grandement porté à croire que comme 
enfeigne vient d'infigne , enícigner doit venir 
d'infignire, qui Signife marquer © rendre connoif- 
fable une chofe par certaine marque. Neantmoins 
je fuis aujourd'huy pour l'étymologie d'infinua- 
re : confidérant que ce mot fc tzouye dans la 


ENS.ENT. 181 


fignification d'enfeigner , dans un nombre infini 
d'endroits , & qu'infignare ne fe trouve. nullé 
part en certe fignification, Et à l'égard duG, il 
t fort bien avoir été ajoëté:comme en ligne; 
€ linea;cn vigne,de vincayen tignes de tinea;cn 
chataigne,de caflanea ; en Champagnes de Cam- 
era &c. Et quant à la cerminaifon mure, el- 
peut aufi avoir été changée en celle de mare, 
ENSEMBLE, D'infimul ; qu'on a dit 
pour fimul : comme inante & inantea , pour an- 
te, & infecus, pour fecu ,& infemel, pour femel. 
Voyez M Bignon fur les Formules de Marcul- 
PA & M' de Saumaife dans fon Specimen Con- 
ationis Animadverfionum Her aldi , 107. 
Simul a été fait par a rete vi ic: 
me Conful, de Confulus, Simulus , a éié fait 
d'énænts. 
ENSOUPLE, ou ENSUBLE. C'eft 
cette piéce de bois fur laquelle les tifferans en- * 


.tourent leur fil, & de laquelle ils l'ótent à me- 


fure qu'ils ont tifu ce qui eft devant eux. D'in- 
Jubula. Cujas livre xxvis. de fes Obfervations, 
chapitre 38. Infirumento textorio legato , ex Lu- 
cretio dicam contineri levia que at infibilia, 
velinfubula : que Philoxeni Gloffa docent Grecos 

: S drin Galli, precul dubio, voce 
Latina , enfouples , contineri parvos fu- 
fs quos iidem tuyaux , id eff , tubulos , confellos 


ex arundine , quibus fubtemen involvunt , eofque — 


medios radiis inferunt fimul, & radios acutos, quos 
novellas va!gà, & fonantes fcapos , ques vocant 
les chalfes, € Infubulum , & infubula , au fémi- 
nin, & drrior, & drria, fe trouvent dans les Glo- 
fes Anciennes, € Ensuszs , cft le mot le plus 
commun, 

ENTAMER. Du Latin-barbare inufité 
entamare , faitdu Grec trauen ; infcindere, Ta- 
mew Le trouve. Cette eyste du mot enta- 
mer, a Été remarquée par Picard, par Trippault, 

r Robert Etienne , & par Nicot. Les autres 

c dérivent d'évreuñr, Voyez Nicot & Robert 
Etienne. Et Maître François Rabelais a viíé 
fans doute à cette derniere étymologic,loríqu'il 
a fait le nom de Frere Jan des Entommures aulica 
de celui de Frere Jan des Entamures, Je remar- 
queray icy par occafion , que ce Frere Jan des 
Entommures de Rabelais , étoit un nommé Bui- 
nard, Prieur de Sermaife : ce que j'ay appris de 
ces vers d'Antoine Couillard , 5° de Pavillon, 
au commencement des Prophéties de Noftra- 
damus , adreffées à Monfeigneur Buinard,Prieut 
de Sermaile, 


Quand Rabelais t'appeloit Moine, 
C'efloit fans queue € fans dorure. 
Tu n'eflois Prieur , ne Chanoine, 
Mais Frere Jan de Lecitamure, 

(Il faut, Mais Frere Jan de l'Emamure) 
Maintenant és en la bonne heure 
Pourvu , © beaucoup mieux à l'aife j 
Puifque fais paifible demeure 
En ton Prieuré de Sermaift 


Les Bas-Bretons difent extamiff, pour diré 
entamer , & tam , pour dire n morceau. 

E N T E. M' de la Cofte au commencement 
de (on Traité fur le Titre du Code de fure Em- 
phyrentico , Ve dérive du Flaman je Voicy 

n ; 
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fes termes : Emphiteu(in nemo ef qui nefciat effe 
Grecum nomen Romana civitate donatum , que 
fignificatur initio furculi in arbore : & inde de- 
torta vox Latino-Barbara, impotus, de qua foan- 
nes Lydius in Glffis Latino-Barbaris , © ex qua 
etiam bodie Belgas impoten dicere , pro infercre, 
idem Auëler notat : ut Ó nos Antiquitanici vulgo 
empheault : Franci veró compendio , empter , © 
- empte. M de la Cofte fe trompe : ce qui foit 
dit avec le refpe&t qu'on doit à un fi grand 
- homme, le plus (avant Jurifconfulte de France, 
aprés M' Cujas. Emtea été fait d'infita. Le Ca- 
pitulaire de de Villis propriis , ar- 
ticle 62. Quid de infitis ex diverfis arboribus, 
&c. M" de Saumaife fur Solin pag. 26. infira, 
funt rà kupure , me Gloffa interpretantur, Intas, 
vel entas dicimus infitas, Nous difons en 
Anjou nne entare, aulieu d'une ente. 

ENTE RINER. M' de Vaugelas dans 
fes Nouvelles Remarques fur la Langue Fran- 
s , le fait venir d'imerim. Voicy fes termes: 

TERINER UNE REQUESTE me vaut rien. Il 
faut dire riner, Et il ne fert de rien d'allé- 

que ce met vient d'interim, comme il neft pas 

vod apparence, fans que néanmoins je me veuille 
— à l'examen de cette ét ogie, Sur lef- 

s l'Anonyme qui a publié ces Remarques a 

Bir cette Oblervation : Mde Vaugelas 


tardé à nous donner cette Rem AC 
esi sy and odds d rut, À 
f entériner & non intériner, Ce qui eft 


véritable : Mais il tire ce mot d'un antre endroit, 
Voicy la généalogie qu'il mous en donne : integer 
integerus , interus, interi interinare , ENTER1- 
NER. M' Ménage fait toujours venir les mots 
d'où l'on ne fe feroit jamais imaginé qu'ils vin- 
Sent. Car quel rapport d'integer dans [a figni- 
Rad Let fe mot avec entériner ? Auf 
a-t-il eu befoin d'aller chercher integerus dans (a 
Bajfe- Latinité : c encore cela ne lui auroit de rien 
fervi, s'il n'avoit trouvé interus , dont le fis inte- 
ri 4 mis au mondeinterinare, Plaifante généalo- 
gie ! Ne femble-t-it pas que ce foit icy la généalo- 
gie de Rey Got ? L'interim , eu l'intcrin, 
(car on l'écrit avec une M, cf onle ence avec 
une N) de Mr de Vaugelas, efl une origine d'en- 
tériner bien plus vray-femblable, Les Proteflans 
dans leur établiffement en Allemagne préfenterent 
une Requefle à l'Empereur pour avoir l'exercice de 
leur religion par provifion , jufques à ce que par 
wn Concile, eu par une Diéte , on eut remédié 
aux différends qui regnoïent pour lors dans l'Em- 
Pire, entre les deux Religions, la Catholique, la 
Proteflante, L'Empereur accorda cette demande, 
On appela ce Decret de l'empereur V Interim d'Al- 
lemagne. Er is on a dit, intcrincr unc Re- 
quefte laccorder , œ enfuite , cntériner, 
Et voila, n'en déplaife à Mr Ménage,uno origine 
plus raifonnable que la frenne,&c. 

A Confidérer les railleries que fait icy de 
moy cet Auteur fans nom , ne diriez vous pas 
quc j'aurois dit la plus grande impertinence du 
monde , & qu'il auroit dit la chofe du monde 
la mieux dite ? Et cependant mon étymologie 
eft la véritable, & la fienne cft ridicule, imper- 
tinenté, & extravagante , & contraire à l'hi- 
floire. le ne dis rien de M' de Vaugelas, qui a 


Letres royaux , l'ont traduit par integrare Lite- 
ras regin, sene Bero lur fi 19. au 
Dice de ptionibus : Inde conflat fudices non 
ere judicare: fecundum jj 4 Fri i 
dicunt ) nifi voca- 

















ENT. 
parlé de cette. étymologie d'interim modefte- 
menn & fans affirmation. A 

Premiérement : il eft faux que nous difions 
lInérin d'Allemagne, Wailleurs , l'Empereur 
qui accorda l’Interim aux Proteftans d'A 

; étoit l'Empereur Charlequint : Et il le 

nh accorda en 1548. & en ce rans-là , il y 
avoit plus de 200, ans que le mot d'emteriner 
une requefle étoit en ufage parmy nous, com- - 
me i un nombre in 1 
Parlement de Paris, Voilà donc l' q 
del'Anonyme détruite. 1l faut préfantement — 
établir la mienne, Le mot italien intero ne per- 
met pas de douter qu'on n'ait dit émterm. Etno- —— 
tre vieux mor Francois enterin , pour entier, ne —— 

rmet pas nonplus de douter qu'on n'aytdit 
interinus. Ce mot enterin fc trouve dans le Roe 
man de la Rolt, NL dM 

De fin cuer net, È entering 
Sommes cy venm pelerin, E 

Voyez M' Borel dans fes Antiquitez Gauloifes, — 
où il dit qu'enrériner fignifie remettre en entier, —— 
& entérineté, imécgrité , & que ce mot d'enrérine- 
t£ vient d'imtegritas : comme qui diroit, emtiére- —— 
ré. Et conformément à certe étymologie, nos — — 
Jurifconfultes traduifant en Latin emeriner des 


Jem vefriptis à Judice . Dailleurs, le —— 
mot Latin integrare cit traduit dansle Vieux Dis —— 
&ionnaire Latin-François publié par le Peré — — 
Labbe par le François entériner, VE. 

Il eft dont conftant qu'Entériner vient d'ine — 
terinare , & qu'on a dit interinare dans la figni- — 
fication d'inregrare, Mais il n'eft pas bien cor 
ftant pourquoy on a dit enériner des Lettres, eu 
des Requefles , pour dire en accorder l'effet. 
M' Nublé avoit quelque penfée que cette facon 
de parler avoit été premiérement dite; des Ler 
ues ou des Requeftes qu'on. préfantoit pour 
cftre reftitué en fon entier , & qu'elle avoit été 
dite enfuite de toutes fortes de Lettres & de 
Requeítes. Ce que je ne croy pas véritable, Et 
je «roy qu'on a dit entériner des Lettres $ des 
Requefles parceque ces Lettres & ces Requeftes 
ne peuvent eltre confidérées comme entieres & 
patfaires, que lorfqu'elles ont été receues & vé- 
rifiées par les Juges, | 

ll me refte à remarquer , que nous difions 
anciennement inrérinement , & non pas entérine- 
ment, Dans le chapitre 62. dc la Coutume de. 
Hainaut: Irem : que quand aucun demandera lexis 
cution ou intermement d'un Jugement , ou Ordon- 
nance, Car entermement a été mis en cet endroit 
par une faute de l'Imprimeur, qui ne favoit pas 
2 n'y a que 100. ans qu'on mct des points 
ur les I. Voyez les Diplomatiques de Dom 
Jan Mabillon, & mon Hiftoire de Sablé à la pa- 
ge 62. Et Intérinement a été formé d'intevina- 
mentum , & non pas, comme l'aécrit Drofœus 
dans fa Méthode du Droit, felon le témoignage 
de Calvin dans fon Lexicon Juris, d'imerimi- 
mentum. 

Notre 


oui parler de cés Nouvelles Remarques, 1 Je 


r 


un mauvais office à M" de Vaugelas : car elles 
Et ce Mon- 





a abandonnées en cent endroits , m'accufe d'in- 
gratitude envers M" de Vaugelas , pour n'avoir 
pas fuivi fon opinion en 10. ou 5o. de mes Re- 
marques, 

J'avois fait certe remarque fur le mot d'enté. 
riner : & je l'avois mefme envoyée à Lyon à 
l'Imprimeur de cette fegonde édition de mes 
Origines de la Langue Frangoife , lorfque je 
fuis tombé fur cet endroit de la fe i 
des Etymologies Frangoifes du Pere Labbe:Ew- 
TERINER,comme quelques-uns ont eflimé , fe 
difoit au commencement , de ce qui s bomologuoit 
C fe verifioit à la Cour , comme par interim , en 
attendant une plus entiere délibération , & plus 
ample connoiffance. Oubien ENTERINER , c'eff 

er un interim ; une furfeance y un répit ; le 
loifir de fonger c pourvoir à fes affaires. Au moins 
l'Interim des Protefans d Allemagne , nommez 
de là les Interimiftes,eff afez comu, Et de plus nos 
grands peres difoient endementiers : pour — 
dant:qw'ils avoient tiré du Latin interim,ow d'in« 
teribi, d'interdiu. Mon ancien Gloffaire MS. La- 
tin François , dit , interp, endementiérs que 
jour e(t. Mais le mefme nous a fait voir la vérita- 
ble étymologie de ce verbe:en ces termes : INTEGRI- 
TAS ,enterinctz, INTEGRARE ; entériner : d'un 
vieux mot ENTERIN , integer, Le mefme , en un 
autre lien : Souiparus, foldz fermez,entérinez, 
SOLIDARE; folder, entériner. 

J'ajoute à la remarque du Pere Labbe , que 
dans les Regiftres du Confeil du Parlement de 
Paris du dernier d'Aouft 1514. contenant l'ar- 
reft de vérification des Lettres du 28. de Juil- 
let de la mefme année , par lefquelles le Roy 
avoit donné au Duc de Vendóme , & à fes fuc- 
cefleurs , le droit de lui préfanter aux offices 
Royaux de ce Duché , il et dift , la Conr a or- 
donné, & ordonne , que fur lefdites Lettres [era 
mis , Regiftrata, audito Procuratore Generali 
Regis, Integrationem hujufmodi Literarum, in 
ymo Officia Ele&orum , Clerici & Graf- 

arii eorumdem , ac Granaterii Contrarotulato- 
ris, ac Receptoris Juvaminum in Eleétione 
Vindocinenfi tangit,confentiente. 

Le Ledleur remarquera , que cet Arrcít 
eft de 1514. & l'Intcrim de Charles Quint, 
de 1548. 

ENTIERCER : pour fequeflrer : met- 
treen main tierce, D'intertiare. Voyez la Loy 
Salique titre 49. & François Pithou fur ce titre: 
& du Moulin fur l'article 380. de la Coutume 
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S EN tE; EN V. 18; 
Sen Imbert dans fes Inftitutions Fo- 


ENTONNER mune chanfon, Dlintonare, 
fait de tonus. horrendum, — 

ENTONER duvin. D'intonnare, fait de 
tonna. Voyez tonneau. 

ENTORS. D'imortus, Les Glofes An- 
ciennes : Intortum, dscegesó or. 

ENTRAGUES : petite ville d'Au- 
vergne, ^ D'imer aquas, M* de Thou dans fon 
Hiltojre a appelé Inter- amni; le Scigneur d'En- 
tragues j en quoy il n'a pas à rajlon ; car outre 
que d'/nter-amnis analogie ne permet pas 

u'on falfe Enrragues , il y aun lieu dans le voi- 
de & de Laval , qui s'ap- 
Entrammes , lequel mor a été fait d'Inter- 
amnis. Et il y en a un autre dans l'Auxerrois 
lé Entrain , mot fait auli d'Inter-amnis, 
Voyez M' de Valois dans (a Notice des Gaules 
au mot /nter- amnis. 

ENTRAILLES, D'rteralis, rreo, 
intera y interale ,interalia , ENTRAILLES, Ente- 
rus, enteranus ; d'où l'E(pagnol entrañas. Bne- 
nas emrañas. D'érriger , les Latins ont fait 
venter. 

ENTRAVES. Nicot : ENTRAVES, com- 
me manottes (car il y en atousjours deux qui s'en- 
tretiennent) font un engin de fer à deux demy-cer- 
cles © un verroul courant, qu'on met aux pieds des 
chevaux , foit quand on les met paiftre aux 
sma » à ce qu'ils ne s'efgavent y foit dans leur 
tflable, s'ils font vitieux à eux dreffer, De la par- 
ticule én,& du fubftanrif trabes, 

ENTRECHAT. Saut Epi cope 
entrecoupée, Les Italiens appellent un entre- 
chat capriola intrecciata : ce qui donne fujet de 
croire que le mot François entrecbat a été fait 
de l' Italien intreceiato : en foufentendant falto, 
C'e(t ce que j'ay appris de M* Boudor , célebre 
Libraire de Paris. Cette étymologie me fem- 
ble indubirable. " 

ENTREGEN T. Montagne liv, 1. cha- 
pitre 13. C'efl une tres urile [ciencesque la fcience 

l'entregent. D'inter gemes, 

ENTRGUIL. C'eft l'intercilium des La- 
tins & le uerbgpuæ , ou le pere des Grecs: 
ceftadire, la partie qui ef entre les deux yeux. Ce 
mot , qui n'eft plus aujourd'huy en ufage , fe 
trouve dans plufeurs des anciens Ecrivains, 
L'ancien Dictionnaire du P. Labbe : INTERCI- 
LIUM , entræil. 

ENVIE: pour defir, Invidia fc trouve en 
cette fignification dans Plaute A&.3. Scen.;. 
du Trinwmmuss Perlungum'ff buic ducendi invi- 
dia abfcefferit. Et dans Virgile au liv, 1. des 
Gceorgiques : 

Bampridem nobis te cali regia Cafar 
Invidet , atque. bominum queritur. curare 
triumphos. : 
Où invidet fignifie defiderat, 

ENVIRON. C'eft un mot compolé 
d'en, & de viron, Il n'y a guere plus de cent 
ans qu'on difoit viren I emviren, Charle de 
Bourgueville dans fes Antiquitez de la ville de 
Caen, livre 2. page 78. Piron ce Le és Mon- 
Jieur Charles de Bretigny ; riae Caflres c 

n a 
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Abbé de Caen. Viren a été fait de gyrus. Gyrus, 


0, gyrone, VIRON. 

EN VOIE R, D'inviare, ceftadire, in viam 
mittere. Solin chap. xt. parlant de l'Italie : Fe- 
rum , ne prorfus intatla videatur, in ea qua miris 
trita funt , animum intendere baud abfurdum vi- 
detur , & parcius depavita , levibus vefligiis in- 
er Fulgence a dit de mefme i», ar p ce 
qui répont au Grec érodigyr. Les nols d'in- 
M ME fait embiar. “ " 

ENVOUTER. Vieux mot , qui fignifie 
enforceler avec une image de cire. Mézeray, dans 
la Vie de Louis X. dit Hutin : parlant d'En- 
guerran de Marigny : Comme les pourfuites 
traifnoient , on découvrit que fa femme abufée 
par quelques Enchanteurs , cherchoit à en- 
vouter le Roy : ceffadire le faire mourir par des 
images, D'invotare. Les anciens Latins fe font 
fervis de devevere en la mefme fignification, 


: E O. 
EOLIPILE. Voyez æolipile. 


E P. 


EPAGNEUL. Chien, De /pagnuolus, 
acaufe que cette forte de chiens vient d'Efpa- 
gne. Jan d'Archius, en fon Poéme intitulé 


Canes : 
Sin autemvacui " ac 
Auritum tepido 4 crane 
ipit juvat volucri pratendere 
apres » . 


endi , 
Indidi ipfa fuum quibus olim Hifpania 
nomen, 

‘Les Anglois appellent auffi ces chiens /pamik, 
Voyez Ulitius dans fes Commentaires fur la 
Chafe de Nemefian page 357. Anciennement 
nous difions efpegn » pour épagneuls ; & vous 
le trouverez ainfi écrit dans du Fouilloux. Ra- 
belais 1. 12. Avec un Tiercelet d’ Autour , demy- 
douzaine d'Hefpagnols , é deux levriers , vons 
voila Roy des perdrix c livres pour tout cet hy- 
ver. Or comme nous avons nommé ces chiens 
épagneuls, acaufe qu'ils nous font venus d'Efpa- 
gne, les Efpagnols ont nommé le lévrier galgo; 
de gallicus : parceque les levriers leur font ve- 
nus de France , dont ces fortes de chiens ont 
été prifez par les Anciens. Ovide,livre 1. de 
fa Métamorphofce : 

Ut canis in vacuo leporem. cum Gallicus 


arvo 
alutem 


Catulle : ridentem catuli ore Gallicani, On a dit 
fpagnolus, pour bifpaniolus , de Spania, que les 

ans ont dit pour Hifpania,comme les Grecs 
Xacía:lequel mot Zea fe trouve dans les an- 
ciens Manufcrits d'Athénée , & dans ceux de 
l'Epitre de S* Paul aux Romains , felon le té- 
moignage de Cafaubon au chap. r. du liv.xviir. 
dc fes Animadverfions fur Athénée. Mais ce 
mor ne fe trouve per feulement dans les Manuf- 
crits de l'Epitre de S' Paul aux Romains , mais 
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dans routes les éditions, C'eft au chapitre xv* 
24. 28. 
^ PAN. C'eft le mefme quat Voyez 
enpan, Méric Cafaubon dans fa Differtation de 
l'Ancienne Langue Anglicane, page 3 37: déri- 
vc l'Anglois /pan 4. qui eft la me(me chofe que 
le Frangojs efpan , qu'on prononce fpes du 
Grec enfauh. Epan peut avoir été fait d'ex- 
. Expalmns , expanmus, expannus. » 
EPANCHER. D'Expanfare , formé 
d'expanfum, Tupin d'expando. Expanfum fe trou- — 
Suis Pline, & difpanfum dans Lucréce. : 
E P A N OU IR. D'expanuire,Planus, pia- d 
nus, (d'où l'Italien piano) panus, expanumssexpto — | 
nire : d'où notre ancien verbe € $ bec > 
ErANOUIR ,d'expanutire. Les 4 Ki ong, FENETRE 
fem, ceftadire, ik explanant feft expli ant »f* p» td 
aperiunt. On difoit anciennement, la refe épa- # 
mit, Voyez Nicot. On a falt de mefme évanorir, — 
d'exvamntire. Voyez évanonir. ^: A 
. E P AR GNER., D'exparcinare. M" de Sau- 
maile fur Solin pag.150.Dicebamt œ exparcere, —— 
C ex intrico,intricino : ide m 
zPARGNER. Les Allemans difent /paren , pour - 
dire épargner, & les Anglois /pare. on SE 
EPARPIL LER. De Bon 2: 
re 5 fait de fpargere. Spargo, fpargice, fpargiou= — — 
A. pi lare, & pat re- 





. 1f. Sed à Mi. nm 
quam militem. exfpargere : cek ainfi qu'il y a. — — 
dans quelques i irs de Végéce , Ida. 
le témoignage de Scriverius , & non A 
gere. rt: à - 
"EPAVE S. Ce mot, à proprement patlers 
fignifie des beítes effrayées , égarées, & erran= 
tes, & fans garde, & dont le Seigneur eftigno- — 
ré. D'expavefalla, La fignification de ce m | 
s'elt multipliée : car il fe dit quelquefois des — | 
chofes inanimées : & il fe dit mefine quelque- — 
fois des hommes. Voyez Ragueau dans fonine —— 
dice, au mot efpaves,& Baquet au chapitre 4. EOM 
Droit d'Aubcine , & au chapitre 33. des Droits — 
de Juitice. Voyez auffi cy.deffus au mot ébabir. — 
Mais écoutons Coquille , dans fes Inflitutions — — 
au Droit François, au chapitre des Droits de fø- 2 
flice en commun : L'autre cas, eft des efpaves: 
qui efl un mor François, fignifiam les chofes mobi- —— 
liaires égarées , defquelles on ne fait le maiftre © 
priétaire, Ce mot a donné occafion à aucuns | 
Chrefliens de facile créance, de s'adreffr par —— 
priéres à Saint Antoine de Padoue , de l'Ordre de —— 
Saint François, pour recouvrer les chofes éga= —— 
rées : parceque en ancien langage Italien , que les 
Contadins retiennent encore , on appeleit Pava, ce 
qu' aujourdbuy on appelle Padova : en laquelle vil- — 
le repofe , & eft grandement vénéré le corps de — — 
Saint Antoine , dit de Padoue , ew de Pa 
* » que d'ancienneté on appeloit S' Antoine de A 
ave, bf 
E P A U L E. De /palladiminutif de [patula —— 
Les Italiens difent ss aujourd'huy /Palla. 
EPAULIERE. L'ancien Dictionnaire 
Latin-François du P. Labbe HuMERALE : e/paw- 


liere, éphor. 
EPEAUTRE. 


p 


ET. 





EPRE. 


EPEAUTRE. Nicot : efpéce de blè, 
qu'on appelle ainfi : Zea , femen. Les Italiens le 
nomment [pelta , & les Languedocs fpeute. Du 
Latin pela. Les Glofes Anciennes : fpelta,snv- 
es. Spelta , Qia. Aiflieu de fpelta , on a dit aufi 
æix1@. M' deSaumaife dans fes Homonymes 
des Plantes chap. 57. pag.68. Graci recentiores 
Coo in fuis Lexicis interpretantur amiata. Glofa 
Jatrice Nicomedis Jatrofophifle : ia amire. Hac 
ef, p fpeltam vulgò dicimus , veteri c ipfo 
vocabulo. 


E P E' E. De fpatba : mot de mefine fi 
cation : dont les Italiens ont auffi fait & 
les Efpagnols , efpada. Spatha c un mot 
Gaulois. Diodore;livre v. parlant des Gaulois: 
&ri 37 kipur , addas tyssi payes edness. 
M! Bochart , page 743. de fon livre des Colo- 
p g Phæniciens , dérive le Gaulois de l'E- 

reu, fSpathis Romani deinceps. Vegetius : 
Habcbanr gladios edid » quos fpaba vo- 
cant, Sparam definit Ifidorus, gladium ex utra- 
que parte acutum : jd efl , disopo, ancipitem. 
Hoc cafim feriebant , non puntlim , Sid 7d unda- 
puc kivruum Tè Eie Go tyy, quia mucrone care- 
bat, ut fcribit Polybius libro 1. Ita etiam Livius, 
lib. 32. Gallis prælongi gladii , ac (ine mucro- 
nibus, Maque falluntulfqui [patham dici volunt 
à fimilitudine và maw fphud. ( Chaldai fic vocant 
vernum ; ut Itali fpado ; Belga Ipet; Angli, 
{pitte ; Germani , fpillz.) Nam ex defcriptione 
apparuit Gallicum gladium nibil babuiffe fimile 
cum verute, Sed patz nomen fallum ex Hebrao 
vow, cujus plurale cvoaw sbatim, Chaldai etiam 
per P. peso fpatin , id eff fpatas , fcribunt. vaw 
eft baculus quivis. Sed Pfal. 2. 9. ra vaw ba- 
culus ferzeus eff ann enis , ut refté monent Rabbi 
rer ed Aben Ezra. s fpatha, vel fpata, Gal- 

is gui nemen generis ecie arunt. 

EPEICHE : ei Qc MÈRE C'eft un 
Oifeau qui gravit par les arbres , comme un pi- 
vert , dont il eft une efpéce. Je croirois volon- 
tiers que ce mot auroit été fait de /picere ; 
qui fignifie piquer. Gratius : Quam longa exi- 
gui [picant haftilia dentes, Virgile , au 1. des 
Georgiques : ferróque faces infpicat acuto : Et 
que de /picare, on aura dit avis fpica , pour di- 
re avis qua pungit ; & que de fpica , nous au- 
rons fait épeiche , acaufe que cer oifcau pique 
fans ceffe s arbres. Les Grecs, pour la mef- 
me raifon , ont appelé le pivert Jvexsnéwine. 
Les payfans d'Anjou difent epeicre : ce qui fait 
fonger que de wives on peut avoir fait picra, 
par le changement du P en C, iym , equos. 

EPELER. D'appellare ; parceque les en- 
fans nomment toutes les lettres en épelant: 
d'ou vient qne quelquel-uns difent encore au- 
jourd'huy appeler , pour épeler : & c'eft ainfi 
qu'on parle à Blois, à Chartres, à Qrleans , & 
à Châteaudun. Appellare literas (c trouve dans 
le Brutus de Cicéron. Nam de fono vocis , fua- 
- vitate appellandarum literarum , quoniam filium 
cognovifli , noli expeËtare quid dicam, Et appel- 
latio literarum , T Quintilien x1, 3. Lauda- 
tur in Catulo fuavis appellatio literarum. M" Bo- 
chart dérivoit épeler de l'Alleman fpell , ou du 
Flaman fpellen , qu'il difoit fignifier la mefinc 
chofe. Spel , & fpelle fignifient parabola ; fabu- 
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latio e se yar l'Ancien Stir en 
mot me fignification. Voyez Liple 
là 44. lettre de la 3. Centurie dera ia 


A. 2 
PEPERLAN. Poillon : ainfi appelé de (a 
couleur , femblable à celle d'une perle, dir 
Rondelet au chapitre 18. des Poiflons de rivie- 
re. Nicot dit la mefine chofe , A nitido © 
Les quo unionem ( perlan vocant) 


EPE R O N. Pontus de Thyard, 18. 
de fon de Retta nominum impofitione , le dérivé 
de sim. Voicy fes termes : A eim , fibula 
acicula , E8 PERON : Ó dwés, transfodio, 
ESPERONNER. Trippault en donne la meíme 

ogie : avec quelques autres. EPERON; 
dit-il, de cyôni : comme fi nous difions, ie dpivle : à 
fibula. Etymologicum Magnum (immo, fi cum 
tenuiffimo ifto noftro conferatur , maximum, ) 
élu deducit à œciper,  l'expofe niray, xj 
Juerssés. picquer : d'où defcend («msporai , efpe- 
ronner , C picquer. Aucuns tirent éperon du La- 
tin f, bein: pourceque la molette de l'éperon eft 
Po Autres, comme Calius Rbodiginus, de sgv- 
ré. Il vient de l'Italien fperone , fait de l'Alle- 
man /porn , d'où les Anglois ont aufi fait 


PEPERVIER. De fparvarius : qui fe 
trouve en cette fignification dans la Loy Sali- 
que, titre vii. peer he 4. & ailleurs : & 
qui vient de l'Alleman Jules Scaliger 
contre Cardan ccxxxir. Sparverium 

do à Greco deduxiffem , eaed 73 avaedtljy aves: 
qnam vocem in Italiam fimul Exarchatus cum 
Gracula fuperbia importaffent : nifi Germanicà 
eum fic appellaremus. Voyez Voffius de Vitiis 
Sermonis 


EPER VIN. Mal de cheval : ainf défini 
par Soleyffel dans fon Maréchal Parfait : C'eff 
une forte de maladie de cheval qui vient ‘an 
bas du jarret , © an dedans , (ra l'endroit 
où la jambe fe joint, Cene maladie provient 
de ce que le jarret eft embavaffé par des matieres 
eraffes & vifqueufes , qui defcendent des parties 
d'en baut , © i arreflent aux mufcles qui font le 
mouvement. Ce mot peut avoir été fait de celui 
d'épervier ; les chevaux qui ont ce mal , mar- 
chant difficilement , & en levant les pieds à la 
fagon des éperviers, 

E P ICE S. De fpecier,dont les Latins fe font 
fervis en général pour drogues. Marcian le Jurií- 
confulte en la Loy xv1.$.7.au Digefte de Publica- 
nis & Vetligalibus:Species pertinentes ad velligal, 
cinnamomum, piper longum , piper alvum, MF de 
Saumaife fur Solin pag. 1050. Drogam vocant 
fpeciem omnem cerne tandem fit odoris , ju 
candi vel ingrati modo aliquid babeat qapuanadst. 
Inferior. Latinitas [peciem fimpliciter dixit $ ut 
© Graci edO. Hodie (peciem ffriétius fumi- 
mus de acribus tantum cfr morficantibus ut funts 
piper, canella , € fimilia, Speciarium tamen di- 
cimus qui omne genus fpecies vendit; Latini Sc- 
plafiarium dicebant. On s'eít fervi enfuite de cé 
mot pour dire des dragées & des confitures, Pier - 
re Abbé de Clugny dans les Statuts de fon Or- 
dre, Statut xr. Sraturum eff , ut ab omni mellis ac 
fpecierum. cum vine confeëtiene , quod vulgari 
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nomine pigmentum vocatur , Cœna Domini-tane 
tm exceptá , qua die mel abfque fpeciebns vino 
miflum Antiquitas permifit , omnes Cluniacenfis or- 
dinis Fratres abflineant. Alain Chartier pag-3. 
de fon Hiftoire de Charles VII. Le Royluy fit 

and chiere ; tekt de la Reyne de Sicile dont il 


iio „© vint aprés fouper , © aprés ce que la- 


dite Reine eut faitte la reverence au Roy , dancé- 


rent lon 3G aprés l'en apporta le vin c 


guement 
les efpices , Gr fervit le Roy Monfeigneur le Com- 
te par de if: monditt Seigneur le 
Conneft able fervit d'efpices. Philippes de Com- 
mines l'a employé en la mefme fignification. 
De là vient que nous appelons Epices l'argent 
que prennent les Juges pour les jugements des 
procès;Car anciennement les Parties A avoient 
obtenu gain de caule , fefoient préfant à leurs 
Juges de dragées & de confitures ; comme font 
encore apréfant à Paris les Officiers fubalter- 
nes à leurs Rapporteurs , lors qu'ils font reçus 
en leurs Charges. Loifcau liv. 1, des Offices 
chap. 8. En France du commencement les fuges 
ne prenoient aucuns (alaires des parties , au moins 
par forme detaxe , G contre leur volonté : car les 
efpices efloient lors un préfent volontaire , que ce- 
luy qui avoit gaigné fa caufe faifoit par courtoifie 
à fon Juge ow Rapporteur , de quelques dragées, 
confitures jenes Lar pe ape le doëte 
Raguean a fort preuve, r ant trois an= 
ciens extraits du Grefe dela Coms par l quels il 
Se void comme les efpices ont efié c ener, 
Le 12. May 1369. le Sire de Tournon par li- 
cence de la Cour bailla vint francs d'or pour les 
efpices de fon procès jugé, & les curent les 
deux Rapporteurs. Le 4. Juillet 1371. un 
Confciller de la Cour, Rapporteur d'un pro- 
cés , cut aprés le jugement de chacune des par- 
ties dix francs. Le 17. May 1403. au Conftil 
fut ordonné que les efpices données aux vifi- 
teurs des procès par permiffion de la Cour , ne 
viendroient en taxe de defpens. Ainfi à fuccef- 
fion de temps les efpices ou efpiceries furent con- 
verties en or : © ce qui fe bailbit par courtoifie & 
libéralité , fut tourné en taxe c en nécelité : cb ce 
énfenfiblement : car on ne peut dire quand ce fur, 
n'ayant efld approuvé par aucune Ordonnance, 
qu'il ne fufl long-temps auparavam cflably en l'u- 
Sage: © fi cene fut pas en mefme temps par toute 
la France, Car le dotte Conftiller de Bretagne 
Langlé en fon vis. livre Orii Scmeftris chap. 1. 
nous apprend que cela ne commença en Bretagne 
que depuis l'an 1539. Mais un ancien Praticien 
fans nom, qui a ecrit du temps de Charles V I. 
nous en a laiffé une belle Prophétie : On penfe , dir- 
il, mieux faire de laiffer prendre argent aux 
Juges pour les efpices ; mais ce n'cft mie trop 
bien faiét : la Juftice n'en fera que plus chere, 
de. Voyez André du Chefne für Alain Char- 
tier pag 832. où il remarque , entr'autres cho- 
fes , que ce mot d'épices ckt encore en ufage en 
la fignification de dragée & de confitures aux fe- 
ftins folennels des Ecoles de Theologie de Pa- 
ris ; où l'on a accoutumé de demander fur le 
defert Le vin © les épices. La me(me chofe fe 
pratique dans les Ecoles de Médecine. En la 
marge de quelques anciens Regitres du Parle- 
ment de Paris , à l'endroit de spend Arreíts, 








EPI. 
font écrits ces mots mon delibererur , donec fol- 


vantur [pecies. - 
E PIEU. Sorte d'arme. Peutêtre, de FAL- 
leman fpief , qui fignifie la mefme chofe : oude 


EPINARS. Herbe. A fpinofo feming, dit 
Charle Etienne dans fon de Re Hortenf. | 
EPINE-DU-DOS. On appeloit an — — 
Pr DIS le crime pres m A 
de l'épine du des. Ce qui paroit par ce 
dic Monftelet, delades uni FORM lés 
à la Gréve , pour avoir commis le délit de l'épi- 
ne : Er par ces termes d'une petite Cronique — — 
Latine manufcrite , compofée par frére Michel — — 
de Audars, de l'Ordre des Fréres Mineurs,oam- —— 
gr ar Mertalor divise MERE fi 
Albigenfium fufpeëlus , © de delito fpina dori — 
atit y 4 cara Vicario Tolofa ; incarce- 
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ratur , & Inquifiteri fidei traditur , de fupradittis 
criminibus convillui , ad flammas , ut My 
 Sodomius, condempnatur , © fententia condem- — 


pnationis executioni mandatur apud plateam de — 
Salinis juxta pillerium, Voyez M" Borel dans 
fes Antiquités Gauloifes,au mot e/jine. LEE 
EPINE-VINETTE. Arbre, ainfi ap- — 
pelé de fes épines, & de fon fruit , qui eft ai 
ret comme de la vitre , ceftadire de l'o- 
cille. SZ NES. 
EPINETTE. Inftrument de mufique: 
De l'Italien fpinerra. Jules up livre rde 
fa Poétique chapitre 48. Fuit © Simicommen= 
tum illud. quod ab eo Simicum appellatum 
que © triginta conflabat chordis : a quibus 
origo ques nunc Monochordos vulgus ve 
ibus ordine digefla plera fubfilientia redd 
Jonos. Addita deinde pletiris corvinarum pennas 
rum ac a : ex areis filis , e elicinnt. 
harmoniam, Me puero , Clavis cymbalum , & 
Harpichordum : mune ab illis mucronibus: Spine= 
tam nominant. Vetus monochordos unico nerve 
contentus erat : Arabum inventum, Tricho M 
autcm , Alfyriorum ; quod Panduran appellabant, — 
Pentachordos , Scytbarum fuir, Ex cruda pelle — 
bubula confeltas chordas pulfabant pletiro,quodex — 
ungula caprina optimum habebatur, Durat etian 
nunc pleëtri ufus in Hifpania , © Pfalterii : cujus 
fonum mifcent cum fono tibia , loco tympani : quod. 
iccirco T ympanum chordatum vocant : Itali , me — — 
puero, Tabaffüm, Trippault le dérivoit ridicule- — — 
ment d'23j, & der. Voicy fes termes : EPI- 
NETTE , inflrument de Mufique , peut venir dela — 
prépofition £i , & de vóru , diftion que les Grame ' t 
mairiens interprétem , \e fon aigu d'une chorde, — — 
comme on pourroit appellerle baut fon d'unechane —— 
terelle. Suidas : vin , yopðù ausu ipud ose —— 
&vere ira. Vitruve en fon livre g. de l Architea —— 
Bure, cbap.a. parlant de l'harmonie , met mefmes map S 
en caraléres Latins nete ,& fon compofé parane= —— 
te; Ge. Mais pourquoy n'eftririons nous cfpinet= —— 
te, comme difans fpinulam ? Caren cet infirument 
les fauterelles fèmblent aux efpines , quand lorf= 
qu'on frape les marches , par leur percuffion elles 
picquent les chordes. 
EPINGLE. Hotman le dérive de l'Alle- 
man fpebel , qui fignifie la mefme chofe. Les 
autres le dérivent du Latin /piculæ , ditpar mé- 
taplalime , pour fpiculum : d'où ils veulent [x- 
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les Italiens ayent aufi fait /pigola, Et les autres, 
de fpinicula , diminutif de /pinula , diminutif de 
fpina. Spina , fpivula , fps FER > EPIN- 


GLE., Anciennement , 


on fe d^ | 
aulieu d'épingles : & les pay fans ; en quadr 


lieux de France , s'en ferventencore apréfant. 
Virgile livre 3. de l'Enéide : confertum tegmen 
qu. Tacite, parlant des Allemans 5 nes 
omnibus , fibula : aut ypas confertum. 
M ae Ae ret Corfou , dans 
fon Rituel des Céremonies Ecclefiaftiques , li- 
vre 4. fedtion 10. chapitre y. dérivant le Pal- 


lium : Er iliud cm Subdiacono aptat : non tamen 
ivfigit fpinulas : & recipit illud ad ofculum pacis. 


Cet Archevefque vivoit fous Sixte I V. Les 
Allemans dient aufli. /pingler : & les. Anglois, 
afpinne : & les Languedociens , Jre :& les 
Touloufains , fpille. Cette étymologie me pa- 
roift la plus naturelle. : 

EPITOGE. C'eft cette fourrure que les 
Prélidans au Mortier mettent fur leur robe. 
D'epirogium : qui eft un mot hibride , ceftadire, 
compolé de mots de diverfes Langues : car il 
eft compofé du Grec ix, & du Latin toga; 
cc qui a été. remarqué par Quintilien liv. 1. 
chap. 9. 

EPLUCH;ER. Robert Etienne parle 
dc l'étymologie de ce mot !, en ces termes: 
Semble qu'il vienne d'explicare : car quand on 
veut éplucher des pois , ou autre chofe , explica- 
tur : ceffadire, il les faut eflendre , & comme def- 


ployer, pour voir ce qui efl bon, € ce qui eff mau- 
vais, f Picard dit epluquer. Nicot a dit la 


meíme chofe, & en mefines termes. Héli- 
nand ; dans fon Poëme de la Mort , a écrit éplu- 
cer, Nous avons fait de pellicia : ce qui 
donne fujet de croire que nous avons fait éplu- 
cher d'expellicare : & que cc mot , qui aura été 
dit Premiérement des animaux dont on ôte la 
peau, pour les accominodersa étré enfuite crane 
porté à d'autres chofes. 

EPOUSER. De fponfare. Il eft à remar- 
quer que cé mot fignifioit autrefois fiancer , & 
non pas époufer. Dans la Loy: 38. au pite 
de Rit Nuptiarium : Si quis officium in aliqua 
provincia adminiflrat, inde vriundam , vel ibi do- 
micilium habentem , uxorem ducere non poicfi: 
quamvis [ponfare non probibeatur. 

EPOUSSE T TEE. Nicot écrit efpoulfet- 
te, Ec il dit qu'il vient de poudre,qu'aucuns di- 
fent poxldre & poulfiere : comme qui diroit ex- 

ulverdtorium. Yl vient d'expulfetta, Pulfure, 
pulfa, pulfetta, expulferta, srousstrre. Epouf- 
fiter ; c'elt, batre un habillement avec une ba- 
guette, pour en faire fortir la pouffiere, 

EPOUVANTER. D'expaventare : d'ou 

les Italiens ont auffi fait /peventare,& les Efpa- 
 gnols fpaventar. 

EPREINDRE. D'exprimere, Voyez 

eindre. 

EPURGE. Simple : ainf appelé de la 
faculté qu'il a de purger. Ab expurgandi facul- 
tate. Ce font les mots de M* de Saumaife fur 
Solin, page 1054. 


- taniltes. De ce mot acer , en cette facon 


-voir qu'on a dit acerwm. 
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l craint 
EQUERRE. Des n 
4 , EQUERRE. Feu MF Bignon , Avocat 
Général au Parlement de Paris , av tune Vié 
mañulcrice d' Abbo , où il EIU Su le, 
comme d'un lieu qui s'appeloit Quirs , en lañ- 
gage vul ;& Regula en Latin, |. 
EQUIPPAGE. EQUIPPER. Dé 
l'Alleman f 


, c'elt le Corps ou la troupe des 
(n Ai (ollars , & des matelots , qui 
Equippement , c'cít la pro- 


vifion & l'affortiment de tout ce qui peut fer- 
vir à mice are s) n o edita ret 
vre de l'Equip] « Equipe un vailfeau , 

le foumi de ja rA de fes apparaux , & de 
fes vicuailles, " 


E R. 


ER ABLE, arbre ; appelé acer par les Bo- 
: acer, 
acerum, acera, acerabum, acerabulum, erabulum, 
ERABLE, Les Italiens difent acerro: ce qui fait. 
Scaliger dans fon pre- 
ana > a écrit que notre erable élt 
l'opulus, & non pas l'acer des Latins. 
ERAGE. Vicux mot , qui fignifie race. 
Rabelais z. 1." Et dit-on qu'en Bowrbonveis encon 


mier Scali 


: ye dure l'érage. Et 3.32. Shint lago de Breffuire: 
Mer as o l'éraige ? Dc radix : en cette 


maniere : radix, radicis ,radicium ; exradicium, 


^ ERAGE. 


ERAILLER, Comme quand on dit, 

ér aillés. De radere. Rado » raf, rafum sa- 

ficum, raficalum, raficulare, raculare , RAILLER: 
exraculare , ER AILLER. 

ERAIN. D'eramen : dont les Italiens ont 
auf fait rame. On a fait érain d'eramen,conuné 
effain, d'examen, & mairrain, dc materiamen, 

ÉRGO-GLU. Nous nous fervons dé 
cette expreflion , lorfque nous voulons dire 
qu'un taifonnement ne conclu rien : qui cft 
une expreffion qui nous c(t venue de l'Univer- 
fité. On diíoit anciennement , ergo gluc. Dans 
le Catholicon;page 1 10. de la derniere édition. 
Or eff-il , que tous lex jeunes Cure , Preftres , c 
Moines , Lie Univerfité, É nous autres Do- 
teurs , pour la plufpatt , avons êté Promoteurs de 
cette Tragédie. Ergo glac. Janot de Bragmardo, 
dans Rabelais j ivre 1, chapitre 19. Omnis 
clocha, clochabilis y in clocherio , yclochando , clo- 
chans , clocativo yelocbare facit clocbabiliter clo 
chantes. Parifiis babet clochas. Ergo gluc: 

ÉR GO T decoc.. Nicot au mot : 
uiieft la mefme chofe qu'erger ; renvoie lt Le- 
eur au mot berigoter : où il dit ; ces mots: 

Hénicoreurs. PFewilloux an 9. chapitre: Au- 
tres ont voulu regarder au: jambes dé derriere, 
«ux berigoteures : Il parle des chiens : que s'il nen 
y a point , c'eff bon figne : SY'ily en a une, que 
cff aufi bon figne : mais s'il £ en avoit deux, 
féroit mauvaife,! Mini ; il femble dériver ergor 
de bérigor : qui cit un. mot dont l'étymologie fie 
m'cft pas connue, Nos Anciens ‘prononçoient 
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argot : & pluficurs prononcent encore de la 
forte : & les Italiens. appellent artiglio les on- 
gles crochus & picquants des animaux de ps 
tant terreítres que volatiles : mot formé du La- 
tin articulus , diminutif de l'inufité articus : cé 
qui me donne fujet de croire que le mot d'ar- 
gor a été fait de ce mot inufité. € Arrious, arti- 
CONS, AYCOLURS y » ARGOT: 

ERGOTER. Quelques uns le dérivent 
d'argutari, Je ctoirois plutoft qu'il viendroit 
d'ergo : acaufe que les arguments de nos Diale- 
&icens finiffent par ergo. ; 

ERMES. Terres ss aa 
ue. Voyez Ragucau dans fon Indice , & Cujas 
fur bia 4° au Code de Cenfibus. 

ERMINE,ou ERMINETTE,In- 
ftrument de Menuifier pour dégroifer le bois. 
M* Bochart le dérivoit de l'Arabe alermin ; qui 
fe trouve dans le Nomenclateur Coptique entre 
lesinftrumens de Menuifier , & que Kirkerus à 
mal traduit par fzlprum. 

Enximr. Lat mas Ponticus, D'ermi- 
ninm. Galfridus Monumeth livre 1x. chapitre 3. 
Omnes berminio induti , &c. cujus Dapifer ermi- 
nio ornatus. Ce mot eft commun à toutes les 
Deus de aed on 

* du Cange dans fon Gloffaire fur Ville- 
Hardouin a fait une belle Note [ur l'étymologie 
de ce mot, & qui mérite d'être icy inférée. La 
voicy, 

iwy a perfonne qui ignore que les hermi- 
nes font les Rats de Pont ( mwres Pontici : ) des 
‘Anciens : mais aucun ewe rendu gs 
pourquoy la France , & toute l'Europe, les 
pelle Hermines. Ce que Ville- i do 
apprend affez fur le terme d'Hermines , qu'il 
donne à ces animaux , & aux peuples d'Armé- 
nie ; faifant voir par là , qu'ils ont été ainfi 
nommez , parcequ'ils venoient de cette pro- 
vince , qui en abonde , & où l'ufage des man- 
tcaux & habits faits de ces fortes de fourrure, 
eftoit ordinaire : qu'ils appellent vers , felon 
Julius Pollux. Car comme les Anciens ont don- 
né à ces animaux le nom de Rats de Pont;parce- 
qu'ils venoient de la province de Pont en Afie; 
ainfi nos Frangois , & autres peuples Latins, qui 
les faifoient venir de l'Arménie où ils trafi- 
quoient plus qu'en la province de Pont , les ont 
appelez du nom sdje&tif ulité en ce temps-là 
d' Hermines , ceftadire , Rats , ou femrrmres d'Ar- 
menie : laiflant le nom fubftantif, qu'ils fous- 
entendoient : demefme que les nouveaux Grecs 
leur donnerent le nom de Herr fimplement, 
fans parler du nom de l'animal : n'eítant 
d'ailleurs fans exemple que le nom de la pro- 
vince où telles peaux fe débirent , & où les ani- 
maux naillenr, leur foit demeuré : puifque nous 
lifons que ces mefines peaux ont cfté appelées 
autrefois peaux de Babylone : Pelles Balbpnica: 
in Lege 16. 6.7. de Publicanis : dans S' Hiécof- 
me, enl'épitre ad Leam, & dans la Géogra- 
phie d'Alypius Antiochenus, Voyez les Notes 
de Valelus (ur Ammian Marcellin , page 272. 
où il eft conftant que ces peaux de Babylone 
eftoient peaux de rats , par bes termes d'Ælian, 
au livre 17. si Qaar , chapitre 17. De fortc 
qu'elles ont eké appelées indifféremment, 
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Peaux de Pont, de Babylone, ou d'Arménie. 
fuivant qu'elles fe débiroient en ces Provinces, 
qui font toutes dans l'Alie , & voilines lesunes —— 
des autres: demefine que le nom adjcétif de — — 
Zibellines, ou Zébellines ,a etté donnéaux Mare — 
tes, acaule que les Marchands de Zibel, ou Ze- — — 
bel,ville de la Terre-Sainte, (en Latin, Biblium) — — 
en trafiquoient ; & que de là cles fe portoient | 
en divers endroits de l'Europe, 4 
ERNER. D'eremare : qui cft comme qui 
diroit renes luxare : renes frangere. 4 
ERR E : comme quaud ondit , Il va grand - 
erre, Peuteftre d'imra, } ‘4 
ERRES. Comme quand on dit, donner 
des erres au Coche. D'arra , fait d'ajjatón — 
mot de la mefme fignificaion , mot d'origine — — 
Ebraique. "T 
ERS. Sorte del . D'eruum, 
ER T E. Comme quand on dit , ére à ler- 


te, D'eretlus. eL ME n 
te eat uem 

e, chapitre 8. ant de l'oyfeau appelé — — 
Mee go ques df rni conii se ane 













de riviere. Mais la erruffée par os 
avons eu occafion de fo il fe : SE fen 
Jon nid par pale sn lehrt bres, Nous di- — 
fons en Anjou eruffer le chanvre, pour dire ar- — 
racher la graine du chanvre avec un certain bâ- — 
ton fendu. Peuteftre d'eruo. Erwo, eruffo, erufa- 

re, ERUSSER. Dansle de Belon , erruffée — 
{emble être dit pour bériffze. 
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ESCADRE. Et ona dit quadra pour un cfi 
dron , de fa figure quarréc. Tibulle 1 livre 4. 


Sen fit opus quadratum acies confiflere a ^ 


" ^ 
Maths v quais decrria fenior re 
Nous difions anciennement fcadrem, Garnier, o 
au commancement de fa Tragédie dePorcie: — — — 
De fcadrons en (cadrens s'animer an car- 
nage. 
Le Cardinal du Perron dans fon poëme intitulé 
l'Ombre de M' F Amiral de Toy : | 
Il fe promettoit lori que [a dextre guer- 
rire 
Apprife à répoufer les fcadrons en ar- 
riere. 
Et M' de Racàn , de l'Academie Françoile , n'a 
pas fait difficulté d'en ufer dans le fonnet qu'il 
à fait fur la mort de fon pere. ae 
Aux fcadrons ennemis on a vn fa valeur 
Peupler les monumens € défevter la terre. 
Cette étymologie du mot «/cadron me femble 
tres naturelle, Cependant M" du Cange déri- 
ve ce mot de frala, ou de fiara, qui fe trouvent 
dans les Auteurs de la Baffe-Latinité en cette 
fignification, Guillaume lc Bretonlivre 3. de fa 
Philippide : 


ESC. 
iore. quaque Tribuno 
Scala fuo ire d 
Depofuitque acies per fcalas , perque co- 
hortes 
Ordine compofitas rello. 
Et livre 10. 


-~ Efficium animis fealam concorditer unam. 
Et livre xn -> 





“ra Regemque , viri virtute co- 


"Aflant continua ferie , alafque fuorum 
Qu/me per cid Pues dum bucci- 
na [avum 


at , ut celeri levitate. ferantur in 


em. 
Ce que nos anciens Ecrivains François ont ren- 
du par échelle. M" du Cange en produit plu- 
feurs exemples. Voicy quelques unes de fes 
autoritez touchant le mot de /tara en la mefme 
fignification : Hincmar , dans fon Epitre aux 
Evefques du diocéfe de Reims chapitre 5. Bel- 
latorum acies , vulgari fermone (caras voca- 
mus. Aimoin livre 4. chapitre 16. Collegit à 
Francia bellatoribus [caram , quam nos 


turmam, 
vel cuneum confuevimm. Il ajoute : 
"Alamanni: f. idem fonat. Hinc noffratibus 


Poëtis clquierre, "Unde nata vox evo boc wfur- 
pata eodem fenfu. e(cadron. Je perfevere dans 
-mon opinion : .qui eft auffi celle de Covarru- 
:wias, EscApnoN , dize mas que cíquadra : pay- 
té del exercito , que por llevar forma quadrada, fe 
-dixo cíquadron. Et celle de Scaliger fur les Ca- 
taleétes : QUADRONES quadras es vo- 
«amt. Et celle de M Ferrari dans fes Origines 
Italiennes, 

ESCALADER. Deféda. Scala , fea- 
lata, fcalatare. 

ESC ALIER. De fcalarium. Voyez M' du 
Cange. 

ESCALIN. Petite monnoye d'argent 
ui a cours en Lorraine , en Allemagne , & en 
landre , & qui vaut fept fous & demi. Ce mot 

fe trouve dans le Diétionnaire de Richeler. 
De l'Alleman fibilling , qui fignifie la meine 
chofe. 

ESCALQUE, Pour Ecwer Tranchant, 
Rabelais 4. 64. s'eft fervi de ce mor. De l'I- 
talien falco, qui fignifie la mefine chofe, & qui 
a été fait de l'ancien Alleman zalr , qui figni- 
fic fervus minifler. Voyez mes Origines Italien- 
nes àu mot /Calce , & cy-deífous , au mot ma- 
refchal. | 

ESCAMOTER. De l'Eípagnol camo- 
dar , ceftadire, jouer des gobelets. CAmoDA- 
DOR , c'eítu» Joueur de gobelets, L'Efpagnol 
camodar à été fait du Latin commutare, MF du 
Cange n'a pas bien rencontré , fefant venir ef- 
camoter de Scamares , qui font des voleurs. 
Voyez fon Gloffaire Latin au mot Scamares , & 
fon Gloffaire Grec au mot exaudpie , & fes Ori- 

ines Francoiíes imprimées à la fin de fon Glof- 
€ Grec. 

ESCAMPER. De /campare , d'où cette 
façon de parler , Avoir la clé des chams, Voyez 
cy-deflous e/capade. 

ESCAPADE. De l'italien fcappata : 
verbal de fcappare , qu'on a dit pour fc«mpa- 


ESC. 189 
w Voyez fcampare dans mes Origines Ita- 


nnes. 

ESCARBILLARD. Un éveillé, Les 
Lan iens difent efcarrabillat , & les Tou- 
loufains, ftandrillat . 

ESCARBO T. De/carabuttu: , formé de 
fcarabess. Les Gafcons difent efcarabar, 

ESCARBOUCL E. Pierre précieu- 
fc. Carbunculus , exc » ESCAR- 
BOUCLE, ` 

ESCARCELLE. De frarcella , fait 
d'exparcella, Voyez échars. 

S ARCIN p reves tome 3° de 
Vo $6. décrivant une Cavalcade 

de Janifíires : Ji ne d'autres armes que 

des efcarcines, ou coutelas, ceints aucoflé, — ^ 

E SC A R E. Terme de Chirurgie , qui fi- 
gnifie la croufte d'une playe. De /cara : qui fe 
trouve dans les Medecins Latins en cette figni- 
fication,& qui a été fait d' iydsg, 

EscaAnt. Sorte de poilfon. De ftarms, 
qui fignifie la me(me chofe. Lemot d'efzare fe 
trouve en cette fignification dans Montagne 
livre E chapitre 12. page 261. de l'édition de 

rnel. 

PESC ARGOT. Sorte de limaçon, De 
fcarabeus, Scarabus [carabi, fcarabicm , [tarabi- 
cottms,ftarcottus, ESCARGOT. 

© ESCARMOUCHE. Del'Italien fta- 
vámncia : fait de l'Alleman /thirmen : qui cft lc 
velitari des Latins. Schirmen , [thirmare, [thar- 
mare , [tharamare , fearamacare , fearmucare, 
fcaramucciare. Ou de feara : qui (ignific turma. 
Voyez le P. Sirmond fur les Capitulaires de 
Charles le Chauve page 102. € Scara;fcarama, 
Jearamw , (caramucius , &c* Voyez aufi mes 
Origines Italiennes au mot fcaramucciare,& cy- 
deffous, eftrimer. 

ESCARPER. De l'Italien /carpare , fait 
ed carpere, Carpere, carpare, excarpare. Voyez 


ESC ARPIN. De l'Italien /tarpino, qui 
fignifie la mefme chofe. Les Latins ont appe- 
lé carpi une cípéce de fouliers decoupez:de car- 
pere, en la fignification de /tindere. Aulieu de 
carpi , ona dic enfuite excarpi : d'où on a fait 
fearpi ; & enfuite , fearpini , par diminution : 
d’où nous avons fait efcarpims , par l'addition 
ordinaire de l'E devant l'S, Cœlius Rhodigi- 
nus xx. 33. Carporum verà in Europa copias ab 
Aureliano affitas , prodit Hifloria : quo nomine 
Carpicum Senatus eum appellavit. Quod indigni 
3s ferens, Superelt , inquit, Patres Confcripti uti 
Carpifculum ctiam me dicatis, Erat autem eo 
homine calceerum genus notiffimum : unde calceis 
forfan indita "d plebeia. nuncupatio, Voyez 
M' de Saumaife fur l'Hiftoirc Augufte pa- 
ge 369. 

ESCARPOLET T E. De l'Italien ftare 
peletta , qui fignifie la mefine chofe ; & qui eft 
un diminutif de fcarpela , diminutif de fcarpa, 
qui fignifie une écharpe. Originairement , on 
brandilloit à l'efcarpolette unc grande 
écharpe. 

ESCIENT.: De fente , ablatif de fzien;, 
Les Ecrivains Latins des bas fiécles ont dit /vo 
füente , pour dire 4 fon os M' du 
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„Cange dans Origines Françoiles jm 
mées dans le qn Riu de fon RE 


Grec. 

ESCL ME : habic de pelerin, Nicor: 
D E Re de manteau long y que les pelerins 
portoient anciennement , comme fe voit au Roman 
4r Undc arit in appellen line. 


Arne g deine s CATE 
inc, 


ou Voyez efclavine. Toutefais du 
fs bapire 10. de fa "en , dit TA cerfs 
spena d alea pradera 


red i c Vieux mot , qui G- 
e fcandale. La Coururec d'Anjou art.148. 
ponrceque aucuns qui gs ct S 


bannis par Justice du n'en tiennent compte, 

mais y fréquentent ; 

vant ; iE aie rap A Seh lien y par 
fuper & fi NA qui les Sr 

eux, Ce qui tourne au grand efilandre de la 

flic. Dans les Libertés de. 'Eglife E 


tome 2. pag. 136. $ Pol qui dit ainfi , Se man 
fér pes Bene ae. Meier gall Lg Re 
d Aire » enne mier ne fc 
el efclandre. CR dere Lee AU 


VIII, ^ 

Latin François du P.Labbc Samar 
6. 6. Et dieser 

al ve MEE 


ESCL AV E. Du Latin-barbare- flaves: 
d'où les Italiens ont aufi fait fchiavo, Sclavus 
a été fair de l'Alleman ftaef „On movi qui ligni- 
fie la mefime chofe , & qui , felon la penfée de 
Pes > a été dit en cette fignification acaule 

des peuples d'Efclavonie. | Cenfzo apud Germa- 
nos id primitus nomen babuiffe «o: y vites è forti 
Slavorum gente captos in [ervitutem redegiffent: 
inde latins extenfam fignificationem ad. cujufvis 
dentis captivos , vel ferves. C'eft dans fon de Vi. 
Uis Sermenis , au mot fclavus,pag.178. 

ESCLAVINE. Nicot : ssCLAVINE eff 
une maniere de robe longue ju[ques à demi-jambe, 
à colles baut & quarré fs fa : d'efloffe 
ame » dom les mariniers mattelots , & barque- 

ufent l'hyver allans fur a pi mot vient 
ays © peuple d'Efclavonie, © l'ufage de tel 
bp bra L Italien dit fchiavina, S iíchi- 
vina, Tomefois ce mefl l'efloffe grofficre qui i fait le 
nom de Eíclavine, comme de Gaulape Latin : ains 
la fagande la robe. Car les Capitaines , © autres 
chefs des vaiffeaux de mer , en portent de fi viche 
e[loffe qu'ils veulent. € Pluficuzs de nos habille- 
mens ont été appelés du lieu d'où ils nous font 
venus : talk, Lk brandebourg , &c. 

ESCLOTS. On appelle ainfi les fabors 
dans le Périgord , dans le Limouf(in, dans l'Au- 
vergne,& dans le Languedoc. Rabelais, livre 3. 
chap.17. parlant de la Sibylle de Panzouft : De- 
puis je vis qu'elle déchauffa un de fes efclos : nous 
les appelons [abots ; mit fon devantau fur [a tefle, 


eye dilat 


ESC. ESP. 
Et an chap.s2.dumefne Kvxe:comme font les Lè 
mofins a bel efclots. Et au chap. 27. du livre v. 
il appelle l'Ifle de Efclots lle Religieux qui 
portent des focques, & qui cela font 
pelez zoccolanti par les 1 . Ce dern 
paflage de Rabelais m'a fait trouver l' étymolo- 
zu Ml cft fans doute. que.ce mor a éré 
it de celai de foccus : en certe maniere : foccus, 


pri les Te u'encans m bien 


ce, cet endroit! 

ESCOFION. Habillement dr teftc de 
femme. vits Voyez mes Qrigineedu- 
liennes au mor c 

^ESCORNE. " De Italien Duros , faic de 
Schernire , faic de fhermere , ou de l'ancien Alle- 
ei ce DiR pee an se deti 


seti Per nia 

. ESCORT De. l'Iralien certa: fatdc 

feorgere.. Voyez "odii cepe a 
$COUA D E. Terme militaire. Le tiers 


d'une HAM AP i Ip De gc 
M corruption bout a fes. T 


ESCOUPETTE. De l'italien. 


DM foe 
ut opa, fi biepette, ftbispests, sscourstre. 
Mr rey aera fert id 
ildea jan | 
"ESCOURGEE. De l'Italien. om 


gin 

E ^ COUSSE. D'excuffa , Fic desc 
Les Jtaliens d'exeuffus , ont aufi falt finjo. | 

ESCRIMER, De /éhermire. í 
ere s &c De l'Alleman f/chbirmer, Mat- 

thias Martinjus , au jp Mino. Germanicum 
eft (chirmen ; puc gilare : deinde ilendo tueri. 
Compofitum belchimen , & adr uf Germanis, 
Ícherm : s gladiatoria : unde Italis. fchermo 
& fchennire : Gallis, eícrime, efcrimer. Voyez 
cy-deflus, «/carmeuche. 

ESCROC., ESCROQUER. Plu- 
ficurs Erymologifles , & entr'autres, MF mr 
cclot , dérivent eféraquer d' diy eoxspd s, qui fi 

nifie celui qui fait un gain fordide. Le P. Lab. 
bei imptouve fort certe érymologie , & dérive 
cféroc de croc : & eftroguer , de croquer : comme 
qui diroit prendre quelque chofe avecun croc, 
Le François efzrec vient de l'Italien /crocco ; & 
efcroquer , de fcroccare : mais l'Italien à féroccare 
vient du Latin-barbare excroccare : qui veut di 
re, crocco , five hamo , extrahere, Non fuit Ante- 
lyci tam piceaca manus , dit Martial : ou comme 
M' Guyer prétandoit qu'il falloir lire , ram pice 
talla manu, Et nous difons d'un homme qui 
ek fujet à prendre, qu'il a les mains crochues: 
babet yncas manus, 

ESPADON. Dc l'Italien fpadone , aug- 
mentatif de /pada. Voyez épée, * 

ESPALI ER S de fnit. M: de la Quintinye: 
ESPALIER 








ESP: 

ESPALIER fè dit des arbres fruitiers , plamtez le 
long des murailles , c paliffez , ceff adire , dont les 
branches font attachées le pied jufques en 
bant à un treillage qu'on a appliqué à ces murail- 
les ; &c. K Origine de ce mot ancien pent venir 
dn mot de pallitlade , qu'on a commu de tout tem 
par les 5 des Parcs @ des Jardins , qi fone 
ornées & accompagnées à droit © à gauche de 
certains Arbres à étre tondm È taillez, © 
retenus en forme de murailles : [avoir , Charmes, 
harii A , &c. pror veis Ef- 
palier vient de l'Italien fpalliere , dit al- 
liera, M'* della Cru dee leur vedi 
SPALLIRRA : Quell' affe , o cuoio , o altra sè 
fatta cofa , alla quale , fédende , s'appoggia le 
[palle , Sc. Onde per fimilitudine , diciamo fpal- 
liera a quella verzura , che con artificio fi fanno 
p ri le mura degli orti. € Efpaliers de Galere, 
a la mefme origine. La Crufca : SrarLiera f 
dice a' primi. banchi della galea , vicini alla pop- 
P^ : e SPALLIERI, 4 quei che vi vogano. 

ESPARGOUTTE. Herbe appelée 
autrement matricaire. Charle Etienne dans fon 
de Re Hertenfi , ction 115. Matricaria Latinis 
dicitur , quód contufa , matricis dolores fanet. 
Vulgus n vocat banc barbam de l'efpar- 
goutte : 4 guttis fpargendis : quod ejus. folia tri- 
t4 , © admota ori & auribus , in dolore dentium, 
guttas pituita [pargant Gr eliciam tenuando. 

ESPAVILADOR. Mot Efpagnol , 
qui fignifie celui qui mouche ta chandelle, Ef- 
paviladeras , fignific dex monchettes. Pavilo , 
€'cft ce que les Latins appellent fungus, & les 
Grecs , uóxm : d'où le Latin fungus. Móxm, pi~ 
«GC, mancus , ir. Men F : comme en fors 
mica, de dbpunre, accufatif de uipun£. 
' ESPE'CE S: dans la fignification de mon« 
moy. De fpecies , qui fe trouve en cette figni- 

cation dans Grégoire de Tours , v. 19. Cume 
que Pratextatus Epifcopus ea qua Rex dixerat, 
Sala negaret, advenerunt falf teles , qui often- 
debant fpecies aliquas , dicentes : Hac C bac nos 
bis dedijH , ut Merovecho fidem promittere debe- 
remus, Ce mot fe trouve en la meline fignifica- 
tion dans Aymoin liv. 4. chap.36. à l'endroit 
oi il eft parlé du partage des trefors de Dago- 
bert entre Sigebert & Clovis;fes enfans. 
.ESPETER. La Coutume de Troye , ar» 

ticle vy, xx. x, Quand ancun laboure , Ó tra- 
verfe , en labourant , un chemin royal , on autre 
grand chemin , c voye publique s il y à amendelde 
60. fols tournois. Et s'il fait roye ouverte au long 
defdits chemins , en entreprenant fur iceux , ya 
Parcillement amende de foixante fols tournois. Et 
s'il y efpete , y a feulement cinq fols tournois d'a- 
mende, Pierre Pithou fur cet article : EspETER, 
à ce qu'en dit, efl quand en tournant la charrue aw 
bout du fillon fur le grand chemin ; il touche audit 
grand chemin. Lors il n'y a pas fi grand domma- 
fe » pourcequ'il touche feulement le bord. € D'ex- 
foatiare. Exfpatio exfpatias, ex/patiatum, ex(pa- 
tiatare, exfpatare, ESpETER. 

ESPIEGLE. Nous appelons ainfi uh 
homme qui fait des petites tromperies ingé- 
nieufes. L'origine de ce mot eft fort cachée: 
mais je l'ay enfin découverte. La voicy. Ule/= 
pie ; autrement Exlefpiegel , ou Eulenfpiegel, 
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eft un mor Alleman , qui fignifie mfroir de ki~ 
bon : miroir de chouette : & qui cft compofé du 
ye us yas c hibou , chouette ; & de ra 
ui ji , on prononce gui Lie 

i rav. Un Alleman , du Ue 
nommé Till Ulefpiegle , qui vivoit vers 1480. 
étoit t botas célebre en ces raid trompe- 
ries in . Sa Vie aiant été compolée en 
Alleman Ss lé de e rs Va 

€ Ulefpiegel un fourbe ingénieux, Ce mot 
à Re tuer Pih dans la mefme (i. 
cation : cette Vic aiant été traduite en Fran- 
qois, & imprimée avec ce titre , e jayeufe 
nes fallaces ne fe laiffa furprendre ny tromper. 

ÉSPINGALE. Machine de guerre, Dé 
fingarda. C'eft un mot d'origine Allemande, 
Voyez M' du Cange. 

ESPION. De l'Italien fpione » augmenis 
tarif de /pi« , mot Italien de la meíme fi d 
tion, peer (ru a été fait de fpica : d'où nous 
avons fait auli épie.De fpica, on a fair auffi fpi- 
co fpiconis : d'où l'Italien fpiene , & le François 
ape k non pas d'explorare , comme veur Ca- 

ius dans fes Clons des Dialcétes. Spica , a 
été fait de fpicare, mot ancien Latin, qui fignifie 
a[picere : & qui a été fait du Grec exewa. Ensrd, 
aora, pico, & cor: Erde là , confpicor, [pi 
cor , defpicor , &c. De fpicare , ona dit fpiare: 
d'où l'italien /piare, & le François épier. Spice; 
pour afpicio , fc trouve dans Nonius 


de ietate fermonis : EXTISPICES , proprié 
Harufpices diti (unt , quòd extra fpiciant, Les 
Anciens ont sam v Lg de là, 2 mots, 
ecies f peculum, [petirum, (pello, &c. Varron de 
ingua Latina, livre v. Siem m 
io, antiquo : quo etiam Ennius ufus. Voyez 
mes Aménitez de Droit ; au epe 39. qui 
e(t des Etymologies des bidon au mot 
aculum.N offius,dans fon de Vitiis Eh 
érive l'Italien /piw, & fpione,de l'Alleman /pier, 
qui fignifie contempler. Mais l'Alleman , comme 
l'Iralien, eft d'origine Latine, M* Ferrari , dans 
fes Origines Italiennes » dérive fpia , & fpione; 
du Latin /peculor : €n cette. maniere : /peculor, 
fpeculone , {près » SPIONE, Specula , spia. Je 
fevere dans ma premiere opinion. 
ESQUIF. De l'Italien fcbifo. 
 ESQUILLE. Terme de Chitutgic. Dé 
fauidilla, diminutif de fquidia, formé de sidur; 
ul. 


affida. | 

ESQUINANCIE : qu'on prononcé 
cskinancie. . Par corruptión , aulieu 
de fynanchie, Les Grecs ont appelé cette ma- 
ladie rusty» , de la particule ew ; & du ver- 
be éyxu; qui fignific originairement cogo, com 
fringe , coërceo : d'où vient drdyan , neceffitas: 
mais qui a fignifié enfuice ffrangule, fuffoco, con- 
fringo fauces, Arétée & Alexander Trallianus 
ont fait mention de certe étymologie de sv- 
réyur. Voicy l'endroit d'Arérée , qui eft de 
fon livre premier des Maladies aiguës , chap.7. 
guud xl, 1life anéudu s ey cuudurar tier, 
xj &yywrar, Voicy celui d'Alexander Trallia- 
nus, qui eftdu livre 4. chap. 1. 7d 9 ewm 
ed3Q , Wrip rh xj ne, A éÉvrater isi wa- 
Sar , dis 9 dyyirne x) 3 » wmm d» da 

o a 
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Tie mure c $30 à ETNATXH odl 
v'ysudsn, Et de là, le mot Latin angina, Jules 
Scaliger dérive ruvdyyn , de evar &yyr , celti- 
dire, e/quinancie de porcs. C'eft à la page 965. 
de fes Commentaires fur l'Hiftoire des Ani- 
maux d'Ariftote : à l'endroit où il parle de zv- 
véyxmceftadire l'efquinancie des chiens. Voicy 
fes vermes : Ut uwayyn fit canum. : euvdyy" , 


quafovdyxn © Bey x Gr : éyvefyxn y Inperum 
corum 


ESQUIPO T. C'eft letronc des Chirur- 
giens ; ceftadire , une petite boite faite en for- 
me des troncs des Quelieofes > dans laquelle 
on met ce ent les s Chirur- 

ients de qui UR te rex 8 leurs 
Maîtres. M* le Nobia dms G ra 
Et qui de l'efquipat hureufement tirée 

Du li d'un Maltotier tu te voti honorée. ` 

corruption , pour effipet , formé de flipus, 


Par 
qu'on a dit pour ffipes ; ceftadire, un tronc , & 


kei Fou ui fignifie la mefine 
chofe, Stipus, fi »ffipetmus, EsTIpoT. Les 
grands troncs de Egia dot été demefme 
ainfi appelés de erwneus. Le is Innocent III. 
dans une de fes Epitres AP Archevefque de 


Magdebourg. Im fingulis Ecclefiis truncum con- , 
€ 


avum «ci » tribus clavibns configna- 
tum. Ci supelle aff ulus un Jeu de cartes 
Je n'en (ay pas la raifon. 
lcd jv pride! cote d'üh uini 
è f cra 
De l'Icalien thiz ze. Le Valari acid 16, 
de fon Traité de la Peinture , im la tefte 
de per e x ier gren ws nd 
moi ma i >S anno per 
X A f med erindi sei eam. 
ponimento a : e fono fatti in nna 
macchia , ace br mea ie im una 
Jola bozza del tutto, E perche dal furor dello ar: 


cu fene in poco tempo con penna, o con altro 
sfegnatolo » 0 carbone , efpreffi , folo per tentare 


P animo di quel che gli fovvien , perció fi chia- 
mano Schizzi. Schiezare » vale rar fuori, 
fcaturire con impeto, Voyez fcbizzare dans mes 
Origines tés. ^ 

ESS AIN. D'examen apum : comme érain, 
d'aramen , & mairrain, de materiamen. Ceux qui 
dérivent effain d’ ssi, qui fc trouve dans le Sco- 
liate de Callimaque, pour le Rey des abeilles fc 
trompent manifeftement. Trippault eft de ceux- 
là. Ce qu'il dit pourtant douteufement, Voicy 
fes termes : Paille , de shi , Roy des monfibes: 
dit «infi cflein , parceque les moufthes fuivent 
leur Rey. Jan Bréche , qui dans fon Appendice 
fur le 5. article de l'ancienne Coutume de Tou» 
raine , qui eft des épaves mobiliaires , le dérive 
d'isui« , n'a pas mieux rencontré. Voicy fes 
termes : pobara [ant admodum ejfe videntur 
has verba , eflain d'abeilles , gua fignificant exa- 
men apum : quod à Gracis ieude dicitur : unde ar- 
bitror fluxiffe boc verbum cífain : de qua re latifi- 
me feripfimus in Commentariis ad bunc locwm, 
€ Je remarqueray icy par occafion, que le mot 
epica été fait de celui d’ ie, eo, exeo. 

E SS ANG ER du linge, C'cft le laver dans 
de l'eau froide ; le décrailer dans la premiere 
eau ; avant que de le mettre à la leffive, L'éry- 


ESSA 


mologie de ce mot eft fort cachée : & je croy 
être le feul qui l'ay découverte. Cc mor Frane 
çois a été fait du Latin-barbare inufité exfamia- 
re, compofé de la particule ex , & du verbe fa- 
niare, fait de fanies , qui dans cet endroit de Pli- 
ne ; qui eftdu livre ix. chapitre 38. Rarfufgue* 
carminata mergitur , omnem ebibat faniem, 
fignifie cette ordure qui s'attache à la laine des 
brebis, Et il en a étéSformé de cette maniere: 
exfaniare, exf'mjare , tsaNcER. On a changé 
VI voyelle en J confone : comme en finge, de 
fimia ; en tige , de tibia ; en pigeon , de pipione, 
ablatif de pipio, &c. | j 
ESSARS. Voyez effarter.. ` `J 
ESSARTER. D'efartare , qu'on a dit 
pour exartlare, Une Chartre de Charles le 
Chauve pour le Monftier-Ramey : Sibi locum & 
licentiam dari ad exarétandi five concidendi atque 
emundandi five procurandi tanti [patii terram, 
Une autre du Comte Thibaut de l'année 1163. 
Ducenta nemorum , cum terra * 
de ipforum orum , &c. ad efartanda , &c. 
Le 28. Canon du Concile I1 1. d'Orleans, qui 


de l'année 548. Quia perfuafum cft die 
Dominico in dem is aut. bubus & vehiculis 


, cenfuimus abflinendum. M dela 

edo meparson m jen titre de fus 

> à í IN. 

nif t M Premier Prcdande - 
tr me o 

aperiendi , quod vulgà dicitur à la charge de — 


pronovalibus , qua lingua Francica 
cuntur cxarta ; C inde , exartare in i 
Caroli Calvi , vulgà ESSARS, & ESSARTER. 
Voyez Pierre Pithou fur la Coutume de Cham- 
pagne tir, x. & François Pichou dans fon Glof- 
aire. , 


ESSAY. Vo 


yez effayer. E. 
ESSAYER: co ma o os ui 
fignifie la mefme chofe , & qui a efté fait de /#- 


por : en cette maniere : fapor, [apoi , [apns , [+ 
pa. Sapa, fapagium, fapagiare ,fapgiare , adfa- 
giare , ASSAGGIARE : qui fignifie proprement 
gouter légérement de quoy que ce foit, pour 
en connoiftre la faveur. Les Tofcans difent 
autrement affaperare : ce qui confirme tout-a- 
fait mon étymologie. Sapa a ché ufité. Voyez 
cy-deffous au mot Séve. Nicot s'eft trompé , en 
difant que l'Italien affaggiare venoit du François 
affayer, Voyez mes Origines Italiennes au mot 
Afagghere. 

ESSEAU. Voyez effe; ` t 

ESSEMER,;ouESSIMER. Ondit 
les abeilles effement , ou effiment ; d dis 
fortent par elfain, Voyez faim, & ME 
ESSERPIL 








ESS 

ESSERPILLER IE. L’'ancimne Cou- 
tume d'Anjou & du Maine , non imprimée: 
Quand l'en toult à homme le fien , de nuits on de 
jours , en chemin on en bois , tel larrecin efl ap- 
pellé eflerpillerie : & tons ceux qui font ce meffait, 
deivent efre treinez © pendis, © tous lenrs men- 
bles feront an Baron. Pithou fur ces mots de la 
Coutume de Troyes, tit.des Donations, g:363. 
NS Ia eere. naar pilae e , fe 
troufleau : Inde deíferpilleur , deftrouffeurs. 
AMefmes les Coutumes d' Anjou 44. È le Mai- 
me $1. conjoignent les defrobbeurs & delferpil- 
leurs de paffants les chemins : Et pareillement 
Boutillier , en fa Somme Rural liv. |. tilt,18, ef- 
erit, qu'en Normandie on appelle Eft " 
violence ; fi comme de tollir à aultruy le fien, 
en voye, ouen chemin , par les champs, ou 
en lieu public. Et aw livre , intitulé , Li Eftars 
don Royaume de France »E(charpelerie , volerie, 
fean , Sire de Joinville : Entre les Chevaliers 
que Meffire Jean de Vallance ramena d'Egipte, 
j'en congneu bien quarante de la Court de 
Champagne , qui eftoient tous deferpillez & 
- mal atournez. Lefquels tous quarante je feis 

abiller , & veflir , à mes deniers, de cotes, & 
furcots de vert , &c. Encores à préfent en quel- 
ques endroits les marchands appellent la couvertu- 
ve de leurs ballots © fardeaux de marchandifes, 
ferpilliere: On l'appelle ainfi en Anjou. Com- 


me on a dit er, de trouffean ; on a dit de- 
ro Am Voyez ferpit. 


“ESSIEU. D'axiolum y dininutif d'axiamy 
inufité , fait d'axse, On nçoit ancienne- 
ment sifeul. Nicot: Arsseuz eff certe è 


piéce de bois ai aux denx bouts , l 
phon la charrette , © fort de chacun 
out à travers les. ux des ronen Axis, Du- 


quel mot Latin il eff fait. € De Vablarif axes 
on a formé æxellus : d'où nous avons fait Es- 
SE AU. 

ESSIL. Nicot:ksstLE , dont on couvre 
les maifons. Scandula. Peuteffre qu'on l'écriroit 
micux aiffil : car ce font de petits ais fendus. M 
eft indubitable qu'effil a été fait d'axillum, — | 
: ESSILLER. wi kane ue 

lépanfer , employer. jay beaucoup € d'ar- 
pum $ dise S “+ beaucoup employé d'ar- 


ent. 
z ESSIMER. On pees rer vif 
nerie , efimer un faucon, jd , t lui ôter 
la graille & pour Tennis. qm lui emm diver- 
fes cures , dit Nicot : lequel dérive ce mot d'e- 
ximere. ll ajoûte,qu'il faudroit dire effwymer, c'eff 
à dire, dit-il, abaiffer jou ofler le fuif. 

ESSOIN E. Voyez exoine, 

ESSOR. D'exaurum, fait d'aura.Exaurum, 
v[faurum, eorum , ESSOR. Exanrare ,ESSORER. 
Nicot : Esson, c'efl quand le vent & le bafle fom 
À la feichereffe. Et ainfi aucuns le rendent par ce 
mot Latin ficcitas : c femble qu'il vienne de ex, 
«f aura : comme [i on difoit, cfaur : exaurajque, 
ut plurimum deficcat. enr , dit-on , un oifeau 
avoir pris l'effor , on efire allé à l'effor , quand il a 

l'amont , [uivan le vent. Les Gafcons di- 


E efcbaure. Cette. étymologie eit indubi- 
table. | | 
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ÉSSORILLE R. Gr. srorucso, D'exan- 
riculare, - 
ESSOUFLER. D'exfüflaur. — ^ ^ 
E SSUIER. Bourdelot le dérive d'esyudaf - 
7 Mesh 7 dérivent d'exbimidare. ix vient: 
‘Italien aré : lequel on dic 
conmanément 4 gare. M' Ferrari prod p | 
iugare d'adficcare, Et il me reprant de l'avoir 
dérivé d'exugare, Je perfevere dans mp un 
nion. Exuge,/cuge, fciugo, SCIUGARE : 


gare. ASCIUGARE, Le le mar- 


» dit qu'on dit 4j ,& 
A E ird di a pen Il (e 


trompe. Lc Cento-Novelle, de l'unpreffion de 
Florance ; qui eft tres corre&te ; Nouvelle 63. 


Fue uno Filofopho , molto [avio , loquale avea no 


comme les Italiens fciwgamano , s sey 


xetiuax por. 
ES T. Vent. De l'Alleman Off , qui figni- 
fie le Levant, Offregets : celtadire , Goths du Le- 
vant. Voyez bife. 

ESTACADE. Lat. vallum ex fudibus 
defixis. De l'Italien fleccada, ou fleccato. M! Fer- 
rari dérive ffeccato de flipicatum , formé de fli- 
pes. Je croy qu'il vient de l'Alleman ffechen, 

nifie poindre, ou de ffecken , ne 

» formé de fleche, qui fignifie un báton: ou 

de l'Italien ffecco , qui figni la tige d'un arbre, 
& que Jules Scaliger fur le premier livre de 
l'Hiltoire des Plantes de Théophrafte , dérivé 


s y unde e lirps ; de folidioribur tanthm , fi 
Leur ibunt: Eríssy G- adbuc Irali vnlgò expri- 


munt : t voce . 

ES TA IER. De l'Italien faffiere, formé 
de flaffa > qui fignifie wm étrier , & que Voffius 
dérive dc duc » qu'il dérive 4 ffarione pedum, 
Voyez-le dans fon de Vitiis Sermonis , page 3 5. 
où il produit cet endroit d'anc ancienne Infcri- 
ption, Dux VIRGUNCULÆ PLACERE CUPEREM, 
CASU DESILIENS , PES HÆSIT STAPIÆ $ XT 
TRACTUS inter. Et cependant Filelfe dans 
fa premiere Lettre du livre 14. de fes Lettres; 
p» 16$. Se vante Sp bte le mot fa 

s. An ignoramus effe verba er rés ipfas 
preme Efe primus ferrea pl sit sud , Gal. 
bus eqnitantes pedibus infiflimus ,innitimurque, fla- 
pedes nominavi , à ftando , & pedibus. G us 
parle auffi du mor lapes comme d'un mot noù- 
veau. Ephippio , dextrd ac finiflva loris > 
dam ferrea macbinula adduntur , qna 
eleganter © latialiter appellabimus : qiia in bis 
ffe dum terga premunt equorum , habere 
confueverunt , majores , ut in Statuis eque- 
flribus apparet nm fuerunt. C'e au feuillet 98. 
‘de pns de vue : mais où , par une em 

d'impreffion , il y a des, au lieu de fa 
des. r Si l'Italien ati fait de fajit il en 
a été fait en cette maniere : fflapes flapis , flapia, 
flapa , lafa, starrA. ll me refte à remarquer 
que de l'Icalien fafa les Efpagnols ont fait efa- 
fa. Voyez étrier: 

Oo 3 
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ESTAFFILADE. Marque au vifage, 
faite par une épée ; ou par quelque autre chole 
qui tranche. M' du us le dérive du Latin 
extra filata : acaufe de la reffemblance qu'a une 

à un fil hors de fa trame, Les Italiens 
difent faffilara:mais dans une autre fignification. 
Voyez la Crufca, — 

ESTAILN. Bouc eflain. C'eft un bouc fau- 


dans les 


L'étymologie de ce mot ne m'elt pas connue, 
Belon en pluficurs endroits de fes Singularitez, 


dit que c'eft un mot François. ` 
ESTAME. Comme on dit des bas 
d'eflame. De flamine , de flamen. Stami- 


ne, flamina, flama, estame. De flame, on a fait 
le diminutif famerrum : d'où nous avons 
fait eflamet. 
ESTAM OI E. Sorte de vafe, Dans l'in- 
ventire des meubles de Charles V. imprimé à 
la fin de fa Vie np uw Sig l'Abbé de Choify: 
Six eflamoies d'or émaillez, avec un comvefile,pe- 
fant 157. marcs d'or, 
- ir sodio one”. restons à 
Š »xympus , tympa, timpa, stamp Acd'où 
prm Dame didit. » le sam 
» ou is Stamp, qui tun- 
pose amp, qui figni 


ECT ER. De fer. Epo à deù, Eime 
Tett legitimam perfonam flandi in fw- 


È ESTOQUER on referat ? Ces mots viennent 
de l'Italien flocco & floccata, Stocco vient de 
l'Alleman fock, qui fignifie w» baton, € Estoc, 
comme quand on dit effec © ligne. De l'Alle- 
man fock, qui fignifie tronc , fouche; Le Glofl- 
faire Latin-Germanique : Truncus ; foc, Ain- 
fi en Ifaïe chap.xr. là où la vicille verfion porte 
de radice Feffe, Eulébe , Aquila, Sy uc, & 
Theodotion, ont interpreté tronc , am Ta xopus: 
cc q les Interprétes de Genéve ont fuivi. 
Perle : 
pEr quod Tafto ramum millefime 
cis. 
D'où nous avons dit ramage, en la mefme figni- 
fication. Les Ebreux ont dit demefme spy he- 
qêr , qui fignifie radix , pour flirps & progenies. 
Voyez Nicot au mot effec , & Pierre Pithou fur 
la Coutume de Champagne art, vir. Les Latins 
ufent auffi en cette fignification du mot fhirpes, 
qui fignifie proprement wwe fouche ; comme 
nous de celui de auche , & les Italiens de ceppo, 
qui fignifie uw trone ; & les Efpagnols de cepa, 
comme quand ils dient di buenacepa: Nous di- 
fons auf race: quia été fait de radix , comme 
nous le montrerons en fon lieu. 
ESTOURGEON. Poiflon de mêr, dit 
en Latin acipenfzr. Voyez Rondelet livre 13. 
des Poillons de mêr, chapitre 8, De fwrio : par 
le changement ordinaire de l'I voyelle en rJ 
confonc. Stwrie flurionis , flurione , flwrjone, 
ESTOURGEON. Sturio, cht un mot de la Balle- 
Latinité , d'origine Gothique. Jules Scaliger 


EST. 
contre Cardan , 218. 3. Owid igitur turio ve- 
teribus ? Non dubium eft , quin Circaffi , caterique 
Maotidis accola. , oxyrynchum vocent. Gluten 
namque quod ex eo fit, colla xyrichi dicitur ab it- 


lis. Caterum Atheneum fluviatilis mngilis. 
cognomen efl, diverfi diverfa fentirem, e 
nonnulli acipenferem fufpicati effent y objecerum 

ii , nen poffe s nos quoque affentiebamur 
ob validi ratisnem : qua dolliffimo viro, 


ummoque amico o Rendelletio acipenfirem 

pee acc gat Si elops effet acipenfers 
qui poffit effe flurio acipenfer ; quando acipenfir 
fquammis tegitur ? Elops enim fy us eff: 
Purio vero corio , & offeis chartilaginibus. Tum 
iile nibil refpondit mibi , affirmanti difti 


ejfe ab ipen af acipenfer 


animadverjione, Non enim folum eos feparavit, 
ita ut dua fpecies effent , verum etiam fà 

adverfus fj v N effe 
in rem natatilis natura , f ad ca- 


gidii bifloriam difyutavit 
put obverfarum : quales ex illius uc apud 


probamus , qua fturionem putabat acipenferem: 
& d o ir Una 
penc iita t in fi ide 5) fimilem ed 


cant , Itur) non «stem ab Afluria, ut ille jatita- 
bar. Pour l'intelligence de cet endroit de Sca« 
liger, voyez Rondelet au lieuallégué. € Plu- 
fieurs écrivent effurgeon : & c'eft comme M" du 
Cange a écrit ce mot. Le grand & le bel ufage 
eft pour effourgeon. 4 
ESTRADIOT S. Philippes de Commi- 
nes , livre dernier chapitre 4. EstRADIOTSS 
Jont gens , comme Genetaires , veftus à pied & à 
cheval comme les Tures , [auf la tefle , où ils ne 
portent cette toile qu'ils appellent coliban : Et font 
dures gens : & couchent Tier tout l'an : C leurs 
chevaux. Ils efloiem tous Grecs, venus des ies 
que les Venitiens ont : les uns de Naples , de Ro- 
manie en la Morée; autres , d' Albanie, devers 
Duras. Et font leurs chevaux bons , © tous de 
Turquie, Les Vénitiens s'en fervent fort : © s'y 
fient. Guichardin , au livre 2. de fes Hiftoires: 
Nel qual tempo fi raccoglieva follecitamente nel 
territorio di Parma l'efercito de' Collegati, in nu- 
mero di duo mila cingue cento uomini d'arme, otre 
mila fanti , e piu di duo mila Cavai Leggieri : la - 
maggior parte Albanefi, e delle provincie circo- 
Janti di Gracia : į quali , condotti in kalia da 
Veneziani , ritenendo il nome medefimo che anno 
nella patria , [ono chiamati Stradiorti. Cœlius 
Rhodiginus livre xvr. chapitre 10, Illud explo- 
ratius , Cafioram Infulas d paulo plures per am- 
bitum Carpatho:quod monumentis Strabo prodiditz 
unde frequentiffimum tempe[late noftra defluxit cae 
fiacz veflis nomen : quam effe ufui maximo [cimus 
Gracis militibus ques Graco vocabulo Stra- 
tiotas vocamus omnes, Le mot Grec clt xesrig- 
ru , qui fignifie Soldats. Les Italiens ont fait 
Stradiotti du Grec Sesridres | & nous avons Fait 
E flr adiots de l'Italien Stradiotti, 
ESTRAGO N. Herbe, De draco. M'de 
Saumaiíg 
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Saumaife dans fes Homonymes des Plantes cha- 
pitre 47. pag. f1. Hodie dracunculus vecátur 

ba hortenfis ,- quà. vilgà utuntur in acetariis 
cum oleribus t lattucis : facie in torum diverfa ab 
‘illir dracunculis Plinianis, Targonem vulgó vo- 
cant : Olitores nofiri chragonem,corruptá fortè di- 
ione ex draco. e 

ESTRAMAGON. De l'Italien fira- 
mazzone, Voyez mes Origines Iraliennes au 
mot fframaz zone, Scrammafaxus c trouve pour 
unc forte de glaive. Grégoire de Tours livre 4. 
chap. 52. ras 2 cum cultris validis, 
quos vulgà fcrammalaxos vocant. Et feramfa- 
xus. Dans le Gefla Regum Francis, chap.3 g. Ipfi 
gladiatores percnfferunt Regem on ine ) in 
alvum fcramfaxis.L'Autcur de ces s vivoit 
fous Thierry. 

E STR A P A D E.Supplice militaire.De l'I- 
talien ffrappata. Mais d'ou vient l'Italien ffrapa- 
ta ? Dans mes Origines ltaliennes,au mot tarpa- 
re, je l'ay fait venir du Latin extirpare : en cette 
maniere : exfHirpare. firipare, frappare, ere 
14, ESTRAPADE, Et M' du Cange, dans fes Ori- 
gines Françoiles a donné Ja mefine origine au 
mot effrapade , & à celui d'effrepamentum, Mais 
la fignificarion d'extirpare ne s'accorde pas avec 
celle d'efrapade, Et je fuis prélantement de 
l'avis de M' dc Cafeneuve qui dérive effrepade 
del'Alleman fra , qui figni peine, cbatiment, 


fh qu | 
 ESTRAPON TIN. Nous appelons ain- 
fi ce petit fige qui fe met au milieu du carrof- 
fe, Dc l'Iralien drea 

ESTREPE R. La vicille Coutume d'An- 
jou & du Maine non imprimée : Quand l'en toule 
« homme le fien, de nuits on de jours, en chemin on 
en bois , te] larrecin eft appellé eflerpillerie , c 
tous ceux quifont ce meffait deivent efire treinez c 
pendu, È tous leurs meubles feront au Baron. Et 
s'il avoit terres ou maifons en la Baronnie , le Ba- 
ron doit faire les maifons ardoir Œ les prez aver, 
€ les vignes eflreper , © les arbres trancher. M 
vient d'extirpare. Voyez M" du Cange dans fon 
Gloífiiré Latin , au mot effreper. Voyez aufi 
mes Origines Italiennes au mot tarpare. 

ESTROPIER. De l'Italien ffroppiare, 
fait de spiadr , qui fignifie rordre , cpire , Sféra, 
spiri y flrepium. Voyez mes Origines Italien- 
nesau mot fforpie. M' Ferrari s'eft trompé, déri- 
vant l'Italien ffroppiare, du Latin torquere. 


ET. 


ETABLE, féminin. De flabula ; d'où les 
Italiens ont aufi fait falla. Le féminin fabula 
fe trouve dans les Glofes Anciennes : traut, 
flabula, ovile. 

ETAGE. Nicot dans fon Dictionnaire , & 
Caninius dans fon Canon des Dialeétes , le dé- 
rivent ttes-véritablement de siyn. £réyn, siye, 
flegagium x'1 Ac s. Ou bien : fega, E STEGE, 
xSTAGE. Triflega (c trouve pour le troifiéme 

, L'ancien Scoliafte de Juvenal, fur la Sat. 3. 
fuperiora, c tristega. 
.ETALLE R. Dc fallare : comme étran, 
de ftallum „diminutif de ffabulum. Voyez éran, 
& inflaller 


ABLE TA: 195 
ETALON, Voyez «lon, 
ETAMER. De flannare : comme qui di- 
PETIT fans 
MIN E. De ffeminia , ou flamine. 
faits de flamen. Staminia le push sr é 
gnification dans les Statuts de y de Pier- 
re le Vénérable Abbé de Clugny. Voicyl'en- 


m: » C ufque ad BY ord 


tiis verberaretur. Petrus Damianus, ceftadire, 
Pierre, frere de Damien , a dit faminenm, Non 
molle carbafinum, non fFamineum delicatum, C'eft 
dans la 2. épitre du vi. livre de fes Epitres. 
L'Auteur de la Vic d'Oddo, Abbé de Clugny , a 
dit flamina, Lanea vefte ,quam vulgo ftaminam 
vocant, à dorfo abilralla y i nudit atem 


. ETANCHER : comme quand 





ropempticon de Melius 
Celer t 3 5 o9 «o Jt 
Cir viuda defudant , & ripa coercedt 


. Cp dx luco. , 

Les Italiens difént encore aptéfant ffegnare & 
rifta il fangne , & les Provençaux , flancar 
lou fang. & Stagnare, flnngare, ftancare, ETAN- 
cure, Voyez M' de Saumaife fur Solin pa- 
ge 577. dans fes Epitres pag. 247. & M' Bo- 
chart liv. 1, des Colonies des Phoeniciens , & 
Pierre Pithou livre 1. de fes Advyerfaires cha- 
pitre 19. 

ETANGO N. Voyez Payer. 

ETAND AKT : pour flandart ; qui cft 
comme on pronongoit anciennement. Burchar- 
dus dans l'Épitte qu'ila faite fur la prife de Mi- 
lan, écrite l'an 1162. Venit populus um Baneris, 
qued apud nos fandart. dicitur. Voyez Voffius 
dans fon de Vitiis Sermonis ,pag.288 au mot fian- 
tardus , où il dérive ftandart de l'Alleman flan- 
den, ceftadite ftare. Voicy (cs termes : Stantar- 
dus,vexillum Regium five Reipublica; èx Belgico, 
É Anglico ftandard : pro quo Galli EE R 
Mat Parifius &c. Non a (tandi verbo , fed 
Germanico , & veterum Belgarum ftanden, boc € 
ftare. Unde bodiegue , quad Belgis (taen , Anglis 
eff ftande, Standaerd igitur , atque etiam ftandet 
dixere , quia effet vexillum ffatarium. Noyez-lc 
auffi à la pag.608. au mot flandifer. 

ETANG. De ffagnum. Le P. Labbe , qui 
le dérive 4 fHantibus aquis, n'a pas bien rencon- 
tré en cette étymologie. Voyez érancher, 

ETAPE. Nicot: Estare. Eft le lieu en 
une ville , eu port de mer , où les marchandifes © 
denrées fon defchargées par les marchands scm 

icole 
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Nicole Gilles en la Vie de Louis XI T. L'Archeduc 
fit requeíte au Roy faire tenir à l'Efclufe & au 
Dan l'eftape des denrées & marchandifes de 
France qu'on envoye par mer, ou rivieres,e(dits 
pays, comme auparavant les guerres. Trippault: 
Estappe : lieu auquel ordinairement s'expofe en 
vente le vin és villes : de sale; sagt , uva pars: 
ou bien , de saguai, uva, € À Paris, c'eít le lieu 
où l'on paye les droits qui font fur le vin. 
Boxhornius dans fon Théatre de la Hollande 
pag. 100. à l'endroit où il parle de la ville de 
Dordrecht : SrAPuLA , eff jus quo poteftas con- 
ceditur aliunde invellis. mercibus quafi manum in- 
jiciendi , ab inilitute curfu retrabendi , ac deni- 
que ita fiflendi , nt e nud quam publiquo foro 
divendita ibi fuerint , alió transferantur. Ita au- 
tem dicitur à ltapelen , quod , in unum aliquid 
coacervare , defignat, Et pag. 110. In Legibus 
Philippi Burgundi A. 1446. Stabulari, eff in fta 
bulä confiftere. i de Merces qua e 
le fubjiciuntur : qu y frumentum, pifa, fa- 
orn lignum , carbones, calx, molendina, fcan- 
dula, lupus fali&karius , uStrina , aliâque id genur, 


Derdrechi abfque lla exceptione flabuluburtur. 
Et ce qui foit." Voffius dacs fon de Vitiis Ser- 


monis, pag. 286. Sr Apr us pre loco, ubi pu- 
blicum. bp» exercetur. Efl à is ; qui, 


antifime Lindembregio , aiunt 


Seir Goff Cirmengi 

v. Item tit. xxxv. arii 

Ah exponit tegumentum , vel tapetium : fed 
am omnino. 

ETAPIE y Le S E ropa gt 
trepreneur des étapes, e. un particulier ait 
"eo ca Vs Ry aemper es 
la fourniture des vivres € du fourrage deftinés an 
pelage des gens de guerre. 

ETATS. Voyez Nicot. 
ET AU. De fallum , contra&ion de fabu- 
' lum, Voyez étaller, & inflaller, 
ETAYER. De flatare. Sto , fleti , latum, 
atare , s T AYER. Voyez le Pere Th 
page 114. de la 2. Partie de fon Traité des Lan- 


L2 


es. Béze dans la Lettre Macaronique qu'il a. 


crite fous le nom de Benedictus Paífavantius 
au Préfidant Lifer, appelle les étayes eftagios: 
Quia non facis bonos cfagios : C ideo toti tui cu- 
miculi cadent fuper tuum caput. De fiata , nous 
avons fait de mefme srAvs : & ETANÇON , de 
fiatanicum, Stata , flatanus , flatani , flatanicus, 
ffatanicum, flanicum , flancum ,flancium , flancio 
flancionis, «yANGoN. M' de Cafeneuve dérive 
étaye de flava , qu'il dit fignifier un pau dans la 
Loy Salique , & qu'il dérive de l'Alleman faf. 
Voyez fa remarque. 

ETEIGNOIR, Inftrument pour étein- 
dre les cierges & les chandelles, D'éeindre , fait 
d'extinguere , par l'addition du D : comme en 
cendre , de cinere ; en 
pondre, de ponere , &c. 
ceri ment maracandelæs, adire tue-chan- 
delles. An bout de cet éteignoir on met ordinai- 
rement une bougie pour dw: les cierges, Et 


pes » de pulvere ; en: 
es Efpa nols appellent 


feigne s qui «fl ce qu'il 


ETE. 


cet éteignoir s'emmanche au bout d'un long 
bâton ; & ce bâton eft appellé canna dans les 
anciennes Rites des Moines de Dom Emond 
Marténe, Voyez. le dans fon Index Onomafticus, 
au mot cena. > 
ETERNUER. De flernuare , qui (c 

trouve dans Plaute pour flermuere , & fier- 
mea are. | 

,ETÉSTER der arbres : c'elten couper la 
cime qui leur tient lieu de tefte, D'exreftare. 
Les Latins ont dit demefme decacuminære arbo- 
res : & ce mot fe trouve dans Columelle liv, 4. 
chap.7. & liv.s. chap. 4. 

E TEUF : qu'on écrivoit anciennement’ 

T Bouteroue dans fes Recherches Curieu- 

es des Monnoyes de France , le dérive de tufe. 
Ce qui efè à remarquer : il parle d'une monnoye 
de Mérovée ; eff la boule qui. eff au baut de l'En- 
appcloient tufas : d'où 
vient nostre mor cheuf. Végéce livre 3. chap.ç. 
Inter figna militaria; Aquilas, Dracones, vL 
la, flammulas , tufas, Les Gaulois s'en fervoiem: 
C portérent , cette couflume en Angleterre. Beda 
liv.3. c 16, parlant du Rey Eduin : ince- 
dente illo per plateas, illud genus vexilli,quod 
Romani bas Angli appellant tuf, ante cum 
ferri folebat, Lei ^ encore 


chée la queue d'un cheval. ( chapitre g. 
Lipfe explique demefme par pilar le mot & 
as dans l'endroit de Végéce -deffos à p- 

: s felon moy, il fi por 
Voyez cy-deflous tofe, € it venir de 


ETEULE. Voyez étouble. 

S.ETIENNE DES GRECS. Egli 
fe de Paris, Par corruption, pour S.Erienne des 
Grés. M* de Launoy, Doéteur en la Faculté de 
Theologie de Paris , dans fa docte & curieuje 
Camp fur la MeL. S! Denis , Evefque de 
Paris, chap.6. Car bujufce rei quam perfè- 
quitur dn » veliligium yn 76 [owes 
ea in ade,qua à Dionyfio Pa[fo Eccl Diony(ii 
de Yid. vs tè pr» Id in bac , in 
aliis quibufdam Parifien, Bafilicis annorum 
vires djeistersat 4 Ebay pes nominibus Galli- 
ca locutio nofira primum derivata fit deinde ubi 
ami[fa eff temporum. detrimento genuina. nomen- 
clatio, ex Gallica locutione non tam Latinus quam 
Barbarus Ecclefiarum titulus os multorum, librf- 
que occupavit: Testatur hoc Ecclefia Santi Ste- 
phani ad Portam San-acobaam , qua , cùm non 
ita pridem dc Greffibus appellareiur,nunc ex alie- 


ma quadam vernacula lingua imagine & affinitate — 
Iud quof 


de Græcis latur. quoque testamur Ec- 
clefia Santhi Andrea vulgo de Arcubusyeur etiam | 
propter Academia confinium de Artibus difta, que 
ex territorio Abbatia Sanlli Germani fubjeHo 
quondam de Laa(fo certiffim? vocabatur. Lemel- 
me M' de Launoy en fon Examenà la Refponce 
àla Diflertation des deux Denys chapitre 18. 
Quinta utilitas oritur ex affertione veri » que 
L Ecclefia Santi Stephani de r apud Pan 
vifienfes infignita efl, Qua enim Ecclefia Sandi 
Stephani de Greffibus quondam appellata eff, 
non «nte multos annos de Gracis appellarunt, 
d 


- 


f, 





-. æternam in Domino Salutem. 





ETI. 


ut Hilduiniane canfe fuffragarentur. Sed amigue 
nomenclationi fidem facit Charta , qua inflitutam 
im hac Ecclefia Capiceria dignitatem continet. 
Omnibus præfentes literas inf{peđuris; Deca- 
nus , totámque Capitulum Parifienfe , Salutem 
in Domino, Cùm. Eccleíia Sanài Stephani de 
Greílibus ad nos & ordinationem noftram im- 
mediaté pertineat , cv. Datum anno 1150. 
11. Alia Charta de ejufdem Capiceria fundatio- 
ne : Univerfs prafentes literas infpe&turis , G, 
Decanus & Capitulum Parifienfe , in Domino 
Salutem, Cùm Ecclefia Sandi Stephani de 
Greflibus ad nos & ordinationem 
mediaté pertineat , de. Acum anno Domini 
1169. Hec utraque Charta nuper Lutetia. edita 
ff. YII. Alia Charta Simonis de per is 
rifi iftopi fcripta anno 1290.: Ubi Ecc 
feae Sie e AABE de Greffibus legere licet, 
Hac refertur in libro Amiquitatum Parifienfium. 
LV. Joannes de Santlo Vitore , qui Philippo 
- Pulchro Rege vixit , in Memoriali Historiarum 
ad annum 1218. Hoc anno , inquit , in Eccle- 
- fia Ŝanĝi Stephani de Greffibus invente funt 
E cingunt Sanctorum reliquiæ, óe. V. Alig 
Charta qua Capicerii ativas compleétitur: 
acads rel cotes literas inf ne Dre 
‘> nus , totémque Capitulum Eccleliæ Pari $, 
n D Eis dilcretus 
vir D, Jacobus dictus: Poignant Capicerius Ec- 
clefiæ Sandi Stephani de Greffibus , ce. Da- 
tum & a&um anno Domini 1331. Hac Charta 
Lutetia edita efl anno 1616. V I. Charta. exce- 
prionum , quas. Monachi Sani. Dionyfii contra 
Parifienfium Canonicorum rationes dederunt in ea 
lite , qua tempore Gerfonis fuper aliquam Diony- 
~ fiani Capitis partem inter eofdem Monachos C 
"Canonicos mota efl : em Decanus & Capitu- 
lum producunt ulam ex libro Chronico- 
rum | rei , in qua fic habetur : tunc inven- 
tæ funt Parifiis in Ecclefia San&ti Stephani de 
Greílibus reliquie , de. Hec Charta affervatur 
in Archivis Parifienfis Ecclefia. VII. Ubicum- 
que in bujus. Ecclefie Commentariis occurrit. Col- 
latio Prabendarum Ecclefie Santti Stepbani, in iis 
` femper nominatur Ecclefia Santi Stephani de 
Grefibus. Infinitum efl loca Commentariorum fin- 
gularecenfere. Hac de monumentis eorum ad quos 
res ipfa pertinet, nunc externorum teftimonium au- 
diatur, Y. Liber Procuratorum Gallicane Natio- 
nis in Academia Parifienff ad annum 1470. Pro- 
curante Nationem Cantiano Hueo. Convenc- 
runt, inquit , ingularum Facultatum Magiftri & 
octores in vico -Sanĝi Jacobi intra Portam 
ivitatis, & Porticum Przdicatorum, miro mo- 
do ordinati de latere Sanéti Stephani de Grefi- 
bus. 11. Rurfus idem liber.ad eumdem annum: 
Univerfitas convenit ad portam Sancti Jacobi 
de latere Sancti Stephani de Greffibus Reginam 
. falutatura, III, oannes Muneratus Theologus 
Parifienfis anno 1490. fn libello de Dedicatione 
Parifienfs Ecclefia nominat. Bafilicam Santti Sre- 
phani de Greffibus. 1V. Sententia Commi[ario- 
rum Epifcopi Parifienfis in Caufa Capiruli Sani 
Germani Antiffiodorenfis , © Parochi Santi Eu- 
flachii que fic incipit : In nomine Domini. Amen. 
Vifo procellu coram venerabilibus viris Magi- 
ftris Matthzo Lelieux, Ecclefiz Parifienfis Ca- 


im- | 
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' monica, &Luccentore , & Nicolao le Blan, 


Canonico & Capi 





Navarrz Regem Chriftianiffimum de latere 
garum, Redtor excepit in ipia Sandi Stephani 
Gradibus, vel de egreifu de valvis, An autem 
Academici quis fuerit verus bujus Ecclefia titulus, 
ignoraverint aliorum judicio, permitto. Ut quam- 
quam bac vera funt , Gallica tamen locutio Antos 
mium Democbarem fefellit , qui non Milletum qui- 
dem, fed alios complures in fecum errorem 
abduxit : fcilicet ex Gallico nomine quod his ver- 
bis etae refpondet , novum nomen. Latis 
num effilum eft , obfletricante Arcopagitica mif- 
fione , cujus Idolum ante oculos ise di 
Latinitatis oberrabat, Hujus corrupti. fermonis 
fen novitatis index efl Gallica infiiptio , que fu- 
flentanti Crucem. ad vicum i tad incifa efl an- 
no | SLA se mrs : L'Eglife de 
5 eur Saint Eflienne dE Dos. HA autem 
infcriptie ut apparet recentiffima , decepit nuper 
MON Sai Diomfii co inni À - 
tium , qui cum cam antiquiffimam crederet , in 
Santti Stephani vita , quam edidit , verum bujui 
Ecclefia titulum effe de Grecis, non de Greffibus di- 
gna Auëtore fuo confidentia foripfi&ec. ` 
: ETES p eoe quand on dit ; u» bom- 
me étique ; fiévre érique. Par corruption , | 
Ud dc beton: Fit du Grec inr ETT 
ETIQUETTE. Bourdelor & M' Huet 
le dérivent de sx@. Srix@ s fichus , fHichet- 
tùs , flichetta , Y T1Qu Er T E. Cette étimolo- 
gie eft aflez naturelle. | š 
ETIVAUX. Vicuxmotinufité, qui fi- 
gnifioit unc forte de barres , ainfi appelées du 
mot Latin affivale ; d'où les Italiens ont au 
fait leur ffivale ; & dont les Allemans ont fait 
auffi leur fHefel , fi l'on en croit M" Ferrari. Ce 
mot éHvanx , que l'on écrit effivaux ; & les 
mots de ffivalia & aflivalia, fe trouvent en cet- 
tc fignification de bottes en pluficurs lieux, 
rapportés par M" du Cange dans fon Glofläire 
Latin au mot. effívalia : Er ces bottes ont été 
ainfi appelées, parcequ'on s'en fervoit l'été 1l y a 
dans le Diocet- du Mans une Abbayie de filles, 
appelée Erival en François, & e/£ffivale,en La- 
tin, € J'oubliois à temarquer, que dans le pe- 
tit Dictionnaire Latin-Frangois publié par le 
P.Labbe , il y a, ocnzA ; beufe , on eflivaux , ou 


éfquembaux , pour chaucier les gembes. 1 faut, 


effiv aux. 

ETLON. Admiffarius equus. AraCarns. 
De l'Italien ffallone , fait de fallo flallonis , con- 
traction de ffabule flabulonis. On garde l'etlon 
dans l'écurie. On pronongoit anciennement 
étalon, "On.a dit enfeite ételon ; & on prononce 
préfantement étler, Touchant les différentes 
fignifications d'érlon , voyez Nicot au mot efla+ 
lon. Et (ur cc que dit Nicot, qu'on appelle 
étalon le modelle des mefures , ic d'aunage, 
toifage, ou de capacité , comme de boiffcau , de 
minot, & femblables , M" Guyer y a fait certe 
Note : An cflalon,modus, feu modulus ille regius, 

Pp 
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F T bera ab adm 
Void iia t rp ied per 


sen, t admifarins im flabalo? 
mn om pren nd cm mir 


On : auli étalons , cés petits arbres 
oen pié dans ler li ou 


» fi on en ctoit M" de ta 


fent au lé des arbres. 
k TUE dum De fluffa. pum de Mo 
»,dit u Cange au mo t 


intronati. 
ins : qui eft le mefme qu'aitonitus, [ 
meswiCariG , attonitus, Et de là, l'Efpagnol 


 ETOUBLE. Tuta: de BIE : chadnie. 
_Fipula. petit Trag 


couble. On a 
la verre quand ona lié le blé Virgile s fé dé 
ona Virgile a 
Jlipula en cette fignification : 
0 Sepeetiam s incendere profuit agros, 
aids lebe Files haie rei) 


Stupa , fIupula , » ESTOUBLE , qu'on pro- 
de Lo og e d'étouble , E Picurds 
di(ent sreure : & ce mot fe trouve dans le Di- 
re François-Efpagnol d'Oudin. Et ce 
mota aufli été fait de Epua, en cette maniere: 
flipa , flupa , fl'upula, ETEUBLE , TEULE. Ec de 
dà ereuse",& sioux. Stipulatus , flibolatus, 
eHiolatus, &c. 

ETOUFER. De ffufare : comme qui di. 
roit, empêcher la refpiration par une chaleur cx- 
ceffive, Voyez étuves. 

ETOUPE. De fwppa. Les Glofes An- 
ciénnes : xdwalis , fluppa. KanatdaG ; flup- 

aiu. 

ETOUPER. De fluppare. C'eft boucher 

odvec de l'étoupe. M* de Saumaifc fur Tertullien 
de Pallio , page 146. Rima navium ctiam fin; pa 
ffipabantur : unde © (appare hodieque dicimus 
obtwrare, La Loy des Allemans Titre 59. Si ex 
ipfa plaga cervella exierit, c Medicus eam cum 
medicamento , aut. fyrico , fluppavir. Ce mota 
iTé à toutes les nations. Les Allemans difent 
Popffen : & les Flamans, ffoppen : & les Anglois, 
Jtop : & les Italiens , ffopare : & les Efpagnols, 
opar. 
£ TOUR. Conflit de bataille, Voyez 
Nicot, Nos Anciens écrivoient eftour : que le 
Pere Thomallin , pag.866. de la 2. partie de fon 
Traité des Langues , dérive de l'Italien Formo, 
qui fignifie une multitude d'hommes aflemblés 


, Chancelier de France , 


neuve dérive de l'ancien 


ETOURDI Le Préfidant Fauchet cha- 
pitre r. de l'Origine des Chevaliers , croit que 
ce mot vient de celui d'rewr , & qu'on a pre- 
miéremerit appelé étourdis , ceux qui dans les 
étours étoient affoiblis, & comme endormis , à 
epi coups. cri vient de l'italien fordites 

t de fholidus.Srolidur, fFolidire, ftoldi iré, 
£roun DIR. Stolidito, flLoldito, fl'ordito; erouñpr. 

E TO UR NE AU. De furnellns, diminu- 
tif dc flurmus. Nous appelons poil d'éteurneau 
un certain poil de cheval de fa reffemblance 
au plumage des étotrneaux, Et à ce propos il 


eft à remarquer, que les Grecs appeloient érowr- 
héaux , les Shean dpi étoient de ce poil. Eu: 
ftathius fur l'Hiade p , page 1216. de l'édition 


de Rome : fri 3 in «8 op dap , irira: Latis 
Pret, E ddeg ain, à dt nmi lé 
MG. , dx enm SupiCeney, Hélychius : rard, Les 
f% Iro : c'eft ainfi qu'il faut lire , & non pas, 
duh, iew. Les Grecs ont appelé Hen 


taupes les chevaux noirs, Voyez 
Erb 

ETOUTEVILLE. Nom de ville & 
de e. De Stwi-vill. Voyez mts Ré- 
cy là vie de Mathiéu Ménage premier 


E TÉAINDR E. De frringere. Voyez 


ETRANGE. De firaniu. EtRANGERS 
De ffranierus, Extraneus , extranius , flranius, 
firanjus, £&TR AN GE. Srranitrui um 
ETRANGER. Duquel mot fframierus les 
ont auffi. fait leur fframieré, Pierre de ens 

téfantant an Roy Phi- 

lippe le Long le Confeil que le Pape Jan XXII. 
avoit donné pour l'accommodement entre le 
Roy & le Comte de Flandre, en 1317. dit qu'il 
contehoit mailta extranea, onerefa , © prorfus in- 
Lolita, fibi & fuis fucceforibus. Ce que j'ay ap- 
ris d'un Recueil Manufcrit de M du Puy , des 
Droits Royaux , au chapitre Simple premeffe du 
Roy en Traitez. | 

ETRANGUILLON. Poires d'étran- 
pis , Henri Etienne dans fon Trefor de là 

ngue Grecque, tome 2. page 163 1. Hec fcien- 
dum eft , quanvis syyun generaliter de piro dita- 
tur , © quidem alicubi e in illis Homeri locis J 
de bortenfi feu [ativo porius quam de agresti , pro- 
prit tamen banc appellationtm agre j piro ( quod 
Ó dyed« vocatur) convenire exiflimart : tanquam 
boc nomen fertito à verbo ayxi , quod Îtrangula- 
re fignificat : quoniam acerbitate fua propemodum 
JIrangulant, Adeë ut fit proprie quod Galli dicunt 


poire d'eftranguillon : guod fonat, quaft quis di- . 


cat pirum ftrangulatorium ; aut magis ad ver- 
bum , pirum itrangulatüs , feu ftrangulationis, 
Charle Etienne , fon oncle , dit la mefme cho- 
fe. Sunt que (trangulanca pyra appellantur : vul 
gò poires d'eftranguillon : que , cum pulchritudi- 
ne , C rubro colore cr luteo, quafs maturitatis in- 
dice , pratereuntes invitent ad. carpium ; manfa 

REUS 





fluer, qu'il dit fignifier fédirion, Voyez fare- 


Héfychius a - 


an gerui, 
Twliens - 





ETR. 

tamen tanta difplicent ‘acérbitare , ut devorari 
nequeant [ed demorfa protinus re(puamur : unde 
nomen babent, C'eít dans [on de Re Hortenfi. 

ETRECIR. De fridlum. Striium, ffret- 
tum ; (d'où l'Italien ffrerre, & le François étroit.) 

etticium, flvetticire, FTRECIR. 

ETRE E. Vieux mot , inufité , qui figni- 
fioit chemin, De flrata : en fous-entendant via. 
Les Glofes Anciennes : a«wzígG , firata, itiner, 
Victor Uticenfis liv, 3. de la Perfécution des 
Vandales : Strata ver , vel femita , cadaveribus 
replers. Ce mot fe trouve aufli dans Procope 
liv.2. chap. 1. de la Guerre de Perfe,pag.88. De 
gras les Iraliens & les Efpagnols ont aufi fait 


ETRENE. De frena , dont les Latins 
ont ufé en la mefme fignification, Suétone en 
la Vie de Tibére. chap. 34. Strenarum. commer- 
cium ultra Kalendas f amearias prohibuit Tiberius, 
Et dans celle de Caligule au chap.42. Edixir 
C flvenas ineunte anno fe receptarum : Stetitque in 
vestibulo aedium Kal. anuari ad captandas fti- 
pes » quas plenis ante eum manibus ac finn omnis 
generis turba ferebat. Feltus : STRENAM voca- 
mus qua datur die religiofo ominis boni gratia à 
numero quo fignificatur alterum tertimque ventu- 
rum fimilis commodi , veluti trenam , prepofita S 
litera , ut in loco cr rite. folebant «L6 
ga Gloffaire frena  ( c'eft E futli- 
re) ivæyiruès, 3a», Symmaque liv. 1. ep. 4. 
Ab exortu. pene Urbis Martis. kemb ME 
adolevit D sea Tati regis, qui verbenas feli 
eis arborji t luco Strehia anni novi m ca 
mus accepit, DD. Imperatores : nomen indicio ejf 
viris flrenuis bac convenire ob virtutem. Noycz 
Turnébe liv.x, de fes Adverfaires chap.26. Ca- 
faubon liv.IIL. chap.18. de fes Animadverfions 
fur Athénée , & dans fes Notes fur Suétone en 
la Vie de Tibére, au lieu allégué. 

ETRIER, où ETRIEU. De ffrepa- 


rium, fait de flrepa : lequel mot free fe trouvé : 
u 


en la mefme fignificatiou dans les Auteurs de lå 
Bafe-Latinité. Cæfarius Monachus liv, s. dé 
fes Hiftoires Memorables chap. 36. Numquam 
equum. fuum aftendit , quin ille praparatus effets 
C genu flexo flrepam teneret, Ex liv.7. chap.3 3. 

bendenfaue [lrepam equi, nt afcenderet , pra- 
cepit. Mathieu Páris dans la Vie de Henri LII. 
en l'année 1244. parlant d'Engelrame de Cuf- 
cy. Eguino pede ad aliquod y dieu get tituban- 
te , corruit (sens in profundum : ad quod tamen 
propria firepå pertraëlus e(l violenter & tanc infe- 
liciter, Et en l'année 1241. parlant de la mort 
du Comte Gillebert : Vacillare , & post paullum 
corruit ab equo femivivus ; ipfum una ffreparum 
retinente , È per agrum fpatio aliquo fic trabente. 
Et ffrepa a été fait de l'Alleman ffref , mot de 
mefine fignification. De ffrepa , les Efpagnols 
ont auffi fait effribo, Ils ont dit affraba en la 
mefine fignification. Ifdore , qui étoit Efpa- 
gnol: AsTRA»A , tabella , in qua pedes requie[- 
cunt. C'eft ainf que M" de Saumaife fur l'Hi- 
floire Auguíte page 163. & 164. explique cet 
endroit d'Ifidore : dont M" de Cafeneuve ne 


demeure pas d'accord. A'sestr, dans Héfychius, 


eft interprété rà E JM. Immer Eine , $ xez- 
ew oi xaripjeu. Mais comme ce mot dans 


Suidas fignific l'ergen de la felle il n'eft pas bie 
conftant que dans le p: d P nt aeria 
fignifie un érrier, € «pa, on a Fait Hrepa- 
se €— fait se ap z 
Grecs & Romains n'avoient re l'ufage des 
étriers : ce qui paroît par leurs médailles & pat 
dicic ention, cel S Jérôme. Voyed Volt 
t š ; 
de Vitiis Sermonis liv.1. cha ^ 


| rh 
 ETRIF ETRIVER. Voyez M' dé 
Calen WGE 


cuve. | 
ETRIVIERE. D'affrabarinih, fait d'a- 
sh tunt. Voyez M' de Saumai- 
te for Hiftoire D e & 164. Ou 
pluroft , de fireparia. L cft appelé Frenz 
va dans un manufcric de la Bibliothéque du 
Roy. Voyez érrier cy-deffus. 

ETRON. De ffrunrus : dont les Latins 
fe (ont fervis en la mefine fignification. Les 
Glofes Anciennes : ffrurdius ; five f'runtus, ai- 
x«3@. Bonaventura He o req 
& sémyx@ : en quoy trompe, Scali ur 
les Priapées : mL j sehr fire 
cus , füccerda s bucerda , mucerda ; frc bominis 
pria homerda di&a fuit. Porró retundiora fler- 
cora vulgo ftruntos vocamus : idque in peroptimo 
Gloffario inveni Latine ditum ftruntus,mó«30 : 
qued verbum in idistifmo Gallico & Teutonico re- 
manfit. Les Allemans difent ffrunr : & les Ecof- 
Lois, turd. Voflius de Vitiis Sermonis +. 17. dé 
rive le Latin ffruntus du Flaman f/roni ,& le Fla- 
man front dc rent. Strundius , vel. ftruntus, 
flercus, ex Belgico ttont. Gloffa Philexeni : trun- 
dius , five (truntus méa. Ubi Bonaventura 
Vulcanius annotavit, legi oportere truncus , siat- 
xO. Facilius per fuaderet, nifi reponeretur in lite- 
vis ab $ incipientibus, Quare & Scaliger Cafliga- 
tionibus in Priapei a , vulgatam retinet letfionem. 
Alit ille , fic rotundiora dici fercora, Credo tront 
voluit effe ex vont, boc eff , xotundus : HERA 
gatur. Sant S pramitti videas in mulis : at. feli- 
tes , pro lites į ftritavus , pro triravus, Scaliger 
n'a point à cette poner l'égard de l'érymo- 
logie de ffruntus,le Latin us peut avoir été 
fait du Grec si3vyE : qui fignifie ;-entr'autres 
chofes , des cheveux meflez © entortillez avec de 
l'ordure, Julius Pollux a. 3. $. rds 3 emeresu- 
pikas Teiga XT pt SA A nh Kod lat rait: 

ETÜRG EON. Poiffon, De ffwrie, mot 
Latin-Barbare: fait de l'Alleman ou du Flaman 


fleur , fait dusFlaman ffooren , qui fignifie trou. 


bler. Voyez Voffius de Viriis S ipag: 188: 
Jules Scaliger fur l'Hiftoire des Animaux d'A« 
riftote pag.47 dérive ffurio de filurus.Eff filurus , 
quem (turionem ; cerruptis aliquot elementis, pre 
pinquo vocamus fono, Ce font fes termes. 

ETUVE'E : comme quand on dit , une 
carpe à l'éuvée, Voyez cy-deflous étuver. 

E TU VER wneplaye: vulnus. aquá. fovere: 
Les Allemans difent foven, pout dire fovere. 
Voyez Vollius de Vitiis Sermonis, page 198. au 
mot effoverium. De l'Alleman ftoven,on a fait le 
Latin-Barbire ffovare ; d'où nous avons fait dru- 
ver : comme étuvée, de ffovata. | 

ETUVES. De fiabe , qui. fe trouve 
Pp za 





ilf ladd en t 


Du 


800 ETU. EVE. 


fouvent en cette. fignification dans les Auteurs 
de la baile Latinité,& dont vous trouverez plu- 
fieurs excmples dans Voflius de Vitiis Sermonis 
liv.z. chap.17. Ml y a diverfité d'opinions tou- 
chant l'étymologie de ce mot ffube. Liple far 
l'Epitre xc. de Sénéque le dérive de ce 
tubi : Veteres , per tubos parietibus impreffos , per 
cireumfundererur calor , qui fumma C ima 
t «qualite , domos fuas vel cœnationes ca- 
lefaciebant. Ab bis tubis nefcio an ftubarum no- 
men , qued medii avi firi, € bodicrnus ufus 
habent. M! de Saumaife fur AM ; 
ag.4 $9. le dérive de rpba ; qu'il fait venir de 
Mum dépit pro tupham, Tóg» eff 
accenfio, ri và. Toga: us penu» debitum , das 
88 opraw, Addito S cnet ani dinem d 


: ftrifcar A 

Palladium caput eff de balneis & (tufis. Vo 
Erie oak rs eic terere sm 
| , ni me chole, E) vero 
ftuba, Pr ufa Germanico que Bel- 
ge Iove , Galli estuve, Sed queritur utrum vox 
ea [tube ortu Germanica fit X stoven, fovere ; an 
a le y puta ab (iuo : vel Greca ; vide- 
à régn accenlio , guad ami v abge accen- 
dere , utere ; ne nempe S pramittatur , 
recentiores Í dixere pro gium, 
atque eadem «eius habeat locum, fi à Latino tu- 
bus deducas, quia Romani per ambientes tubos ca- 


acerent cœnacula, &c., 
E TU Y. Robert Eti 
dérivent 


tienne,Nicot & le P.Lab- 


E V. 


E VE. Vieux mot François, inufité , qui 
fignifie deux chofes : de l'eau, & une jument, 
Dans la premiere fignification , il vient d'agua; 
comme evier , d'aquarium. Aqua , agva , EVE: 
aquarium , aquarium , evier, Dans la fegonde 
fignification, il vient d'equa, Egua, equa , EVE. 
Et ce mot fe trouve en cette fignification dans 
l'ancienne Coutume d'é.njou & du Maine , non 
imprimée, au titre Le Hers eff pendu. Le Hers 
eft m wand ils emble chevaux , ne éves. Les 
Galcons difent gue dans la mefmefignification, 
Voyez cy-deflus égne. 

EVEILLECHIEN. Nom de famil. 
le du Loudunois. Cette famille*a efté ainfi ap- 
ps de l'alliance de René Eveillechien avec 

rancois du Pleffis r. du nom, Seigneur dc Ri- 
cheliea,quatriéme aïeul du Cardinal de Riche- 
lieu. M* du Chefne au chap.8. de fon Hiftoire 
du Pleffis dc Richelieu , rapporte l'origine de 
cette Renée Eveillechien à Herbert , ancien 
Comte du Mans , qui dans les guerres qu'il ut 
contre Fouques le vieux Comte d'Anjou (le- 
ram avoit contraint Hugues Comte du Maine 

on pere de lui faire hommage) fit plufieurs 
couríes fur fes terres, & épouvanta tellement 
les hommes & les chiens par les furieux aflauts 
qu'il livra, tant à la ville d'Angers qu'aux autres 
plus fortes places du pais, que chacun eftoit 


renices, Les peuples de porre: é 
. pelez Eburonices, parcequ'ils font fur 

d'Eurc, D'Ep-un. Eb ,en bas Breton 

für „prés. On a 

Eburones acaufe qu'ils font (ur la riviere d 

& Yorch, Eboracum, parce qu'il eft fur 


EVE EVR.EXAEXC.EXO. 


contraint de veiller fans intermiflion : d'où il 
fit furnommé Eveillechien. Odericus Vitalis 
livav de fon Hiftoire de pers : rien 
tiet Cenomanorum Comes ex profapia , ut ertury. 
Caroli Magni originem duxit ; PEN fedpa- 
rum Latine , cognominari Evigilans-canem pre 
ingenti probitate meruit. Nam pol} mortem Hu- 
gonis patris [ui , quem Fulco fenior fibi violenter 
prinia apart | 
LN ò 4 at $i o 
mines © canes 27 urbe vel Pes do 
idis terrebat , © borrendis affultibus pavider —— 
EVENTAIL. D'exventabulum. LeGlof- — 
faire de Vandóme : Flavellum,vent "o 
EVIER. Licu 
cuiline, Voyez Mus éve. . m 
EVREUX. Ville de Normandie. D' 









viere d'Oufe , rar nommuit anciennement 
Urus. Voyez Cam NISL. UN 
EVROLES. be: x 


EX .:3008 
EXAMINE: pours/7. Un manteau bien — i 
examiné, Papias : Confe£ka, debilitata, imminuta, — 


À ^R: »f 
EXCOMMUNIE. On appeloit ainā - 
anciennement un fcélerat & an risit Phi — 
lippes de Commines livre v. chap. dernier : Ne 
feroit-il pas plus jufle envers Dieu @ le monde ; de 
lever par cette forme que par volonté deferdonnée? 
car mul Prince ne le peut autrement lever par 
etlroy , comme dit efl , fi ce neft per tyrannie d 
qu'il foit excommunié. Mathiey Paris en l'année 
1251. Confleebant ad ipforum confortium fures, 
exules, fugitivi , excommunicati ; quos omnes Ri- 
baldos Franciavulgariter confuevit appellare. 
EXCOMTE. D'excemputum, Touchant 
la définition du mot, voyez Savary dans fon 
Parfait Négotiant, partie premiere, Chapitre 2. 
& 19. On prononce sf Leite : Erce mor fe 
trouve ainfi Erk dans le Di&ionnaire de M'Ri- 
chelet. 


EXOINE. Budée dérive le mot exbirer 


d'éféurvex , a caufe du ferment qui fe fait pour 
l'exoine pat procuration expreife , & qui fe 


faifoit auffi anciennement parmy les Grecs. Ef- 
chine, en fon Oraifon de la Fautfe Legation: 
a pucut 3 kyuar, È LÁ) mper Car ùr kEonor dil. 
Démofthéne : £j alap # lavpby 8. ddnghe dvi, 
5j ecrixddy 75 fA iEuubrers dlasan avro, 
Libanius : # j dj > tuani à T dfer- 
edvr xj À iere treula , ix i(ouresst iul, 
(4 © à uG id adc ie m Dheu xnpororias èr 
75 Banh Esun) diad P dijerias pot dnra- 
sse. Sy a dans fon fettiéme Traité ad Afri- 
canum > lar la Loy pénulriéme au Digefte de 

Publicis 





EXO. 
Publicis Judiciis , qui eft de Papinien , le déri- 
ve d'exidoneare , ou d'exoncrare, Voicy 
termes : Additur etiam boc loco , excufatios 
nes abfentium reorum , vel accufatorum , poffe 
allegari per alios ; per amicum , procu- 
ratorem voluntarium, M" de Saumaiíe fur Spar- 


tien , pag. 20. dérive exoine de fonnis : A 
fonte , foutia , quam , corrupto vocabulo , fon- 
diam & fonniam dixerunt : &sso1NE , C poftea 
rxoiNE. Sonia fc trouve dans le ferment que 
firent les Ambaffadeurs du Roy Henri au Con- 
cile V I. de Kome en l’année 1679. Legati Do- 
mini mei Regis ad nos veniem infra terminum Af- 
cenfionis Domini , exceptis legitimis foniis , id eff 
morte , vel gravi infirmitate , vel Mie abf: 
dolo. M Bignon dans fes Notes fur Mar 
pag. $33. cli de meíme avis : Sonnia , eff im- 
pedimentum , excufatio, Sunnis in Leg. Sal. tity, 
Leg. Ripuar, tit. xxxv, Capit, lib. vx. cap. 45. 
Nobis sxoiwss , de quibus integro capite agit 
Philippus de Beaumanoir quem modà f 
cap. 3. Des elloines & contremans, Veteribus 
` quibufdam monimemis sone. Non placet banc 
vocem deducere ex alia Barbarica voce sx1po- 
NIARE y wt quidam feripfere. C'elt Cujas, Nam 
bac duo vocabula toto calo inter fe diflant , qua de 
re alias. Mallem & morbo funtico , (unnis ori- 
inem petere, Sonticus morbus (c. prent chez les 
Jasiconies rune maladie pout laqucl. 
c on eft excufé de venir en jugement, Ce qui 
convient fort bien avec notre motexoine, Mais 
écoutons Voffius. Sunnis , impedimentum Ger- 
manis Íaumnis, Belgis ver-fuymnis, Uri bec à 
Germanico feumen , vel faumen ; Belgis 
ver-fuymen , boc eff, negligere , omittere. 
Salica ,titul, xix. $. vi. Si in mallum vocatus 
fucrit, & is qui vocatus eft , non venit ; fi cum 
aut infirmitas, aut Ambafcia Dominica detinuc- 
rit, vel fortè aliquem de proximis mortuum 


Inter domum fiam habuerit, per ifta funnis 


fe poteit homo excufare : alias de vita com- 
ponet. Similiter Leg, Ripnar. tit. xxxi. 6.1, 
© Longobardice fepius. Item in Conflitutionibus 
Karel, Si quis ad mannum — mannitus 
fuerit , & non venerit , fi eum funnis non de- 
tinuerit , xv. folidis culpabilis judicetur. Eum 
ad locum annotavit Vitus. Amerpachius , put 

fe funnis effe reconciliationem cum adverfario, 
à Germanico funen , ver-funen : ant cert gene- 
rale effe vocabulum , quodvis notans nece[farium 
impedimentum. Poflerius malo. Nempe ut fit à 
fumen , verfumen , ficut diximus. Gloffe : fan- 
nis , impeditio. Sonnis impedimentum. Apud 
Papiam pre to cf} (amnis ; quod propius accedie 


ad Germanicum faumnis , wel Belgicum vet- 
fuymenis. Nec folim Turnis , (unnis vel fon: 
nis ; /zd eriam a dixere, vel r r 
culphus Monacus libro 1. Formul, 37. Ipfe nec 
veniffet ad placitum , nec nulla Pu DRE 
fert, Hoc eft , nec impedimenti nos feciffet cer- 
tiores , quo foret Esto M Vir fummus. (C^. 
M" de Saumaife) à fontico morbo , vel caufa fem- 
tica, SONNI Æ nomen. deflexum fufpicabatut. 
omnino vox efl à Germanis ; ut diximas. Aè 
endo rage pe? Mg mg 
ifo arum 
ya o ,non ex Latino- Barbaro Parii 
re j traditum. nonnullis : plurimum enim 
Jignificatio borum diftat. C'cít dans fon livre 
Py vitiis Sermonis pag. 189. Voyez François Pi. 
thou fur la Loy Salique tit.1. & dans fon Glof- 
faire , & Lindembrog , aufli dans fon Glof- 


re. 
EXPLOITER. Voyez la Remarque 
uivante. 

EXPLOITS militaires, D'explicare : qui 


pronius , opus 
plicandum ire juffi , facere id neglexerant ; 
runs. Marcial livre a, Epigramme 104. : 
Explicat Q* ciens nica menfa dar, 
item , j 5 3 
su 8 Explicitare, Briques Ars 
mologie eft confirmée par cette remarque de 
lot fur le mot : Dans des Ar- 
refi: de la Cour : Ballivum malè expletaffe, 
is 3l s'ycrouve , cxpleétare : È exple- 
davit, c exple&averunt, € Expro iT ter- 
me de Palais , a la meline origine : comme 
qui diroit , l'intention expliquée. Nous dilons 
EXPLOITER UNE TERRE, pege la 
faire valoir ; en jouir. Ce que les Ecrivains 
Latins des bas fiécles appellent expletare : com- 
me les revenus , expleta. Sur lequel mot exple- 
tare, M' du Cange a fait cette. Note : Corel- 
lus vocem ab expleo deducit + quod vix credide- 
rim. Forte , qui ex placito ; feu patlo , enm Fir- 
maris Domino cedit ex abes agri. Ex- 
ploiter , en cette fignification pourroit bien 
auf venir d'explicitare, 
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FA. 


éme, V 
fabula. F. fabulum, f abulellum, A~ 
BLEAU, FABLIAU, 
: FACE. Terme d'Armoiries. Be- 
thune & Sainte Maure portent d'or à la face de 
meules. Par corruptions pour fafce. De fa/tia. 


ABL 1 AU. Vieux-mot , qui fignifie 
E poë le Préfidant Faucher, De 


On dis demeíme facé : de fafciatus. Voyez 


+. i 

I AC HER. Henri Etienne dans fes Hy- 
s de la Langue Frangoife , à la pa- 
ge 152. lc dérive de fafcis, Nonnumquam meta- 

am Latino figrificationem dedi- 
mus , vel porius dederunt illi majores noflri, quum 
id ex Latio in Galliam mi vellent. Veluti 
quum ex fafce fecimus faícher : deinde , ex boc 
verbo nomen falcheric. Sed ramum abeft ut bunc 


C unc fafcherie. Car de fafcis @ fafciculus, 

qui furent les douleurs. & les defplaifirs 

dont le cœur d'une perfonne affligée fe trouve c 

£é on forma fafcherie. Adam de Bréme dans des 

Vers qui Í lifent aprés fon Hifloire des Arche- 

vefques de Bréme : l 

Tu folvis i duram cervice catenam, 

Fajciculo] pe graves ab onufla. plebe re- 
lens, 


Milia gemis marorem in gaudia vertis, 
Charles de Bouvelles le dérive de faffidire. Fas- 
cuir, dit-il : nde fafcherie 4 fiftidio. Et Bour- 
delor ; FAscuzn , faffidire. Ce font les termes 
dc Bourdelor, Il ajoüte : FAscutux, faflidiofur, 
vel à falce : eflre à charge. D'autres le dérivent 
de fatigare, que les Latins ont M offenfer, 
piquer par brocards © par railleries, Donat 
fur ce vers de l'Eunuque de Térence , 

paëlo Rhodium tetigerim in convivio: 
TETIGERIM, Inferim, fatigaverim. Le vieux In- 
cerprére de Juvénal fur cet endroit , Et falibus 
rifum movilfe facetus : Id eft, facetiis urbicis abun- 
dans : id eft , urbanus t id eff , qui folebas in con- 
viviis. jocis omnes fatigare, Aurelius Victor : 
Condifcipalis quoque qui eum in auditorio verbi 
fatigatione taxaverunt , poe fuir. Sévé- 
re Sulpice dans fes Dialogues : Facis , Sulpici , 
tuo more , qui nullam occafionem , fi qua tibi por- 
vella fuerit, omittit , quin nes edacitatis fatiges. 
Et peu aprés : Sed fuperfedendum eff , me Gallus 
fefe exiflimet fatigari. Et ailleurs : Tum ille , fi- 
cut eft verecundiffimus , aliquantulum. ermbefcenz, 


FAC. 


dum fatigationem meam accepit. Valérian, Ho- 
mélie v 1. Oriefa verba fume figurata convi- 
tia , fulta fatigatione compofita. Grégoire de 
Tours vir. 42. Dum à Fredegunde Beppolenus 
Dux valde fatigaretur , nec juxta perfonam [fuam 
sere ea im ^ Voyez Re e 
maife far l'Hiftoire Au 482. Jay au- 
trefois fuivi cetre dents ode i d eit 
celle de M* de Valois le Jeune. Aujourd'huy 
celle de Henri Etienne & de M' de Cafeneuve 
me plaift d'avantage. Fafcir, faftius, faftia, faf- 
ciare, FACHER : faftiaria, FACHERIE. E 
FAÇON. Dc faëio; comme LeçoN , de — — 


re en Touraine dans la fignification d'épem/ail- 

les) de benediĉtio ; ronçon,de puntlio, Kc. — 
FACTISTE. Jules S de Canfis — 

Lingua Latine, livre 4. chapitre 98, Sunt eriam 

duo alii modi verbales , NuSayoerès : «t Gramma- 

tifta : & Nudæyeexhie : 

«Æolicè, Sic nefcio Legge od commente Fran- — 


€i etiam nunc poëtam, patri 


medii c exprimere. Le mefime Scali- 
li e: Kota qué dant fi POS livres. che — 

tre 1. que les Latins, au lieu de donner, com- —— 
me les Grecs , le nom de Fatewrau Pocte, l'a- 
voient donné à un Huilier. Le paffager 1 
d’être rapporté. Le voicy : Quod nomen : Il par- —— 
lc du nom de poëte : Greci Sapientes , ubi E 
diffimé sac V mue , effinxiffent , miror majores 
noffros fibi tam iniquos fuiffe , ut fa&oris vocem, 
qua illam exprimeret , maluerint oleariorum cat 
bua eircumfcribere : eum s folum gui oleum 
acit, cum pro confuetudine ,caftè tum fa 
tione, p pellare lice. gem. ions nos | $ 
Anciens difoient Farifle, & non pas e ` 
Palquier livre 7. de fes Recherches, chapitre 
cinq : An Chant Royal , le Fatifte (ainfinommén 
rent-ils le Poëte , d'un mot François [ymbolifang 
avec le Grec) étoit obligé,&c. i 

FACTU M. Les Factums ont été ainfi ap- 
pelés , parceque originairement ils ne conte- 
noient que le fait du procès. Je remarque- 
ray icy par occafion , que Jan Jaque de la 
Vergne , S' de Guilleragues , Avocat au Par- 
lement de Paris, gendre de M" le Maiftre , 
Premier Pré(dant au Parlement de Paris, a 
été le premier qui ait fait un. Factum, C'eft 
ce que j'ay appris de cet endroit du Dialogue 
des Avocats , d'Antoine Loifel : De la Wergne,* 
fur celui qui commença à faire imprimer des Fa- 
Gumi au procés qu'il ent contre M: le Premier 
Préfident le Maiflre , fon beau-pére : lequel il 
gagna quafi d'une voix : jufqu'a fairedire à M'le 


Premier Préfident qu'il acquiefgaft à Jm 
ice 
qui 





autrement , qu'il [troit condamné. ent 





FAD. FAG: FAI 
qui monfre combien on e]loit lors févére en fufftce 
pour ce regard, & combien les plus avifez pla 


Le trompent fonvent en leur fait, Ce im is 


la Vergne étoit fis de Pierre de la Vergne, Pré- 
fidanc au Parlement de Bordeaux. 

. FADAISE. De fatuacia , fait de faruus. 
Voyez fade. d 


FADE. De fianus : dont les Latins fe fonc 


fervis en cette fignification Martial. 
, "A jeg fatua fabrorum prandia vog 
quam er vina coques 
Faunus à été dit sb erdt nk a bomme 


FADRIN. Rabelais, t. 4. L'Affemblée 
de tous Officiers, Truchemens, Pilots , Capitaines, 
Nauchiers,Fadrins, ers,& Matelots fur en 
la Thalamége. À Barcelonne on dit fadrin , pour 
dire garfon.C'efl nn bon fadrin : cefkadire; c'efl un 
ben garfon. 

FA GO T. De farottmi ; formé de edx&, 
qui fignifie fafcis, Ce mot edxG- ne fe trouve 
point : mais par fon diminutif géxx@ , qui fe 
trouve dans Ammonjus au livre qu'il a fait des 
mots femblables & différants , il paroît qu'il a 
été autrefois en ufage, Voicy l'endroit d'Am- 
monius : AK EA OX Xj €AKEAON d'agir. 
OAKEAO X 4A ydp Bi geprior Ebaur, OiifPu 
gaxiout Dans dpyaia, S AKEAON 53 uf pryk- 
vis œasuts. De edxG- , les Grecs ont dit ees- 
xG- , pour fignifier de la Jaage , acaufe que les 
branches de (auge font comme es les 
unes avec les autres. De edxQ , les Latins ont 
fait fafcis : & de faftis, fafciculus, € M" de Ca- 
feneuve dérive fagot de fagw , qui fignific sot 
foutean : prétendant que les premiers fagots ont 
été fait de fouteaux, 

FAGUEN A. Mauvaife odeur. L'origine 
de ce mot m'eft toutafair inconnue. 

FAiANCE. Sorte de poterie : ainfi ap- 
pelée de la ville de Fayance , prés de Boulogne 
en Italie , d'où elle nous cft venue. Les Italiens 
l'ont appelée de mefme maiorica , & maiolica, 
de l'Ille de Maiorque , d'où elle leur eft venue. 
Jules Scaliger contre Cardan, Exercitation 91. 
Ea vafa in Italia nunc audio tam perfeila véni- 
re, ut cuivis caffitero , quod ibi vocatur peltrum, 
anteferatur, EA , corrupta uná literá , à Balea- 
ribus, ubi dicuntur excellentiffima fieri , maiolica 
nominantur. Le Taone dans fon Poéme intitu- 
lé la Secchia Rapita , a fait allufion à cette po- 
terie de Fayance , Di maiolica fina erano armati. 
Il parle de ceux de Fayance. 

FAILLIR. Dc fallire :qui fe trouve dans 
la Loy Salique Titre x1x. qui eft de Widneribus: 
paragraphe pos quis voluerit alterum occi- 
dere, © colpus ei fallierit : vel cum fagitta toxi- 
cata eum percutere voluerit , © ei itus fallierit. 
Fallire „a été fait de l'Alleman faelem , ou fallie- 
ren, qui fignifient la mefine chofe:dont les An- 

lois ont auffi fait rofaile.1l pourroit aufi avoir 
d fait du Latin fallere. € Voyez Voflius de Pi- 
tiis Sermonisyiv .8.& Spelman dans fon Glolfäire. 

FAIMVALLE. Faim canine. Gr. fwn- 
pía. De fames caballa ; qu'on a dit pour fames 
caballina , Martial adit de mefme Gallus pour 
Gallicus, Debet enim Gallum vincere verna bre. 


Il y a un million d'autres exemples , où le fub- 


FALFAL.  3o3 


Ban demas pur l'add, Les cheat 
font fujets à la boulinie. Voyez Solcyficl dans 
fon Parfait Marefchal. Et c'eft pour cela qu'on 


a dit faim caballine pour boxlimiz ; de la meme 


façon qu'on a dit faim canine ; acaule de la faim 


que continuelle des chiens. Ce mor de 


ger. fe croy qu'il a la faimual Ls Ce mot aurefte 
me e dit plur Paris que de la boulimie des che- 
vaux. lime » que a 
êté formé de rh ah ga tro | 
fame es j l matite fame-valla , FAIM- 
VALLE. Je remarqueray occafion , 
dans les Glofes Mickzad). Peau „ő icd 
roides eft interprété par furcilla. Ce mot de fira 
cilla en cette fignification m'et toutifait iite 
connu, | 

FAINE. C'eft le fruit du foureaw, De f. 
na formé de fagus. Aulieu de fagina, on a 
fria, pár contraétion : d'où nous avons fait 
Kid E. La Loy des Lombards eh t, titre d 
S quis roborem » Ant quercum , cerrum ; 
eff modà laifeum y aut glandem 3 quod d fria 
inciderit , componat pro arbore os duos, 
« Dee , nos Anciens ont aufi fait FAIN; 
pour run foutean. . 
beaux vaifeanx , È deux pots fi: 


7 Bi file Plin y © ire in fini, 
C'eft ainfi qu'un ancien Tradnétenr des Bücoli- 


„ques de Virgile , dont la Traduction fe voit x là . 


telte de celle qu'Oétavien de S' Gelais , a faite 
de l'Encide,a traduit ces vers, tibi pocula fumam 
Fagina. Voyez fan fonteau cy-deffous, 

AINEANT. De faire , & de meant. 
Voyez le Préfidant Fauchet liv, 10. de fes An: 
tiquitez Françoifes chap.16. 

FAISCEAU. De fafcellus , diminutif de 
fatis : donc les Italiens ont auffi fait faffello, par 
le changement du C en T. 

FAISTE. Dc l'inufité faffum : d'où fa- 
fligium. 

FAITARD. De faciens rardè, Villon, 
dans fa Balade & Oraifon fur Maiftre Jan Co- 
tard : 

De bien boire ne fut encques 
Faitard. 
Marot , fur cer endroit: FAITARD , pareffeux: 
qui tard fait quelque chofe. Et dans fon Grand 
Teftament : - 
Car de lire je [uis faitard : 
Où Marot à fait la mefnie Nove. De fairard , on 
a fait le fubftantif fairardife. à 
FAITISSIER. Comme quand on dit 


Serge feitifleve : qui eft yn mor fort ufité dans la i 
Anj 


province d'Anjou. De fafiriarinr : à ladifféren- 
ce des étoffes étrangères. On a dit aufi fairis: 
de fatlitins. Le Drapier dans la Farce de Pathc-. 
lin, parlant de fon drap. 

Je l ay fait faire tout faitis 

Aïnfi des laines de mes brebis: 

FALAISE. On appelle ainfi en Not- 

mandie & en Picardie cés côtaux y qui font le 
long de la mer, Del'Alleman fales, qui fignifie 
une roche. Jofeph Scaliger fur le 3. livre de 
Vatton de Re Rufica : Doëétiffimns vir — 
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dixit de Falere : in quibus, quèd à candor: ditum ` 
putat, mibi non perfuader. C'ct de Turnébe 
dontilparle. Voyez les Adverfaires de Turné-: 
— 11 Mise cun z ) ce das sr lin- 


Puer ans Germanum Gr fes ren - 


effe nifi id qued Normanni vocant FALE'SE., 
Lipfe dans l'ancien Gloffaire Alleman, inféré: 
dans fa lettre 44. de la troifiéme Centurie de 


fes Lettres ad Belgas : Feurs, rupem. Et Falai- 


fe» ville de Normandie , a été ainfi appelée de 
ces fahifes fur lelquelles elle eft firuéc. Guil- 
lame le Breron dans fon Hiftoire de Philippe 
a re bee decir 1203. Philippus 
pt mc AE c 


a multitudine -armatorum imr. 
fimm sE venit ufque ad oppidum quod Falefiam 


e s de Bourgueville dans fes Anti- 


- — de Normandie : FALLAISE eff une autre 
Ville & Vicenté, qui 
£ des Anc té e pen viden Vallic Som > 


e Sn ez 
] corti did po dg 
rum, au mot Falefia. On appelle auffi en Nor- 


mandie falaifes = pE Ser S neige 
vent forme, & paie 
ment à A ej 13 om appelle de falaift. du 
fable menu. , 
.FALE : Mot Normand , qui figniie jabat. 
L - ne de ce mot ne m'eft pas connue, 
LOT. Florent Chretien fur la Paix 
4' Lu » page 687. le dérive de phallus: 
& il blâme ceux qui le dérivent de eus. Sunr, 
dit-il,qui putent Gallicam vocem t ALLOT,effe de- 
tortam à vas. Non babent ejus fententia auHores 
me affipulatorem. Nam laterna ills qua harens 
tereti p an » © fublimes furfum feruntur , lingua 


moflrä Y ALL OTS vocantur : fortaffe, quia velue 


alli, vel etiam ityphalli , ab imitatione gefiatio- 


nis illius orthophallica,nt nomen ipfum prodit, Je 
croy que Florent Chretien fe trompe , & que 
falot a été fait de parés. tu, phanus, phanuttus, 
phanottus, rANOT, FALOT : N en L : comme en 
Borocxr de Bononia. Du tans de Nicot , quel- 
ques-uns difoient encore fanor : comme Ni- 
cot l'a remarqué au mor falor, & au mot fanal, 

M" Lancelot dit que falor , pour inepte, étour- 
di , ct un diminutif de fol : ce qui n'eft pas vé- 
ritable. 

.XFALOURD E. Nicot : Farounps , eff 
un gros fagot, ou trouffeau, de menu bois de fagot- 
rage, Virgultorum fafcis m m Aucuns efli- 
ment ce mot eflre compofé de fais c lourd : fais 
fo: arceque la P ourde efl plus fournie de 

sir, plus lourde à porter que le fagot. 

FA N de biche, D'infans. Les Latins ont dit 
demefme innalus , & innuleus , pour dire wn fan, 
du Grec im6G- , qui fignifie un enfant. lüdore: 
Innuli , filii funt cervorum. Les Grecs ont dit 
auffi Bppn infantes , des petits animaux : & ««ir 
tador , d'un fan: & eeidtc immo» , des poulains. 
Ec dans le Pícaumc 28, les agneaux , ou , poux 


prend [a dénomination à cau- 


UA JEANS 


parler avec les Parifiens , les anneaux , fontap= — 
pelés les enfans des beliers. Ex les Ebreux difen — 
spa ya ben bachar , filius vacca, pour dire vitulus 
€ Voyez M' de Saumaile für 1 re t 
106. € Nous avons ôté ie premiere. CR 

Lo din "infans à l'imitation des £Telicn qui ont 

te, pour infante, Nicot fe eer 

cei faon) dc edraG , Théodore de € 

on livre de. Reli dera Francice 



















sE 


rum partu dicirur, manfir œ fe 
FE A bnjus Em integra. Anji 
ris on prononce farmer 


RENAL. De phanalium , e: 


FAN E.M: de la Quintinye : Fans @ feuil: 
le, c'ef la mefme chofè LEM uu 
nd 


cette plante , € 


La fa 
Je n'ay ELA i 


ANE R. De fo NS 
Te ça prononcera jt A NE ©, 
tente ari nM S 
ZIANFARE Nicot : FANFARE » 
ms rod me saiat EE me 
AS eroe M prar: dt. airon 
ni ye Ve tupet a CSE Chaffcurs 
une onomatopée : demefme que le 
des xi c Romaines, m Efj 


iis AU 
feccca Je cui ont dérmeichdi levano in eria, 


Lat. ftipula volans, E da quefta fimilitudine fà. ` 
dicono fa PA le cofe del mondo fondate £ : = 
aria, anfaluca a été fait de fanfála , mot 


de la Se ignification 2 farfälla, qui d 
cc papillon qui d brule à la chandelle, Je vous —— — 
prie de voir mes Origines Italiennes au mot i 
fanfalla. - 

FANGE. De fimia. Finni, vd » fimia, fim 
ja, range. Et à ce propos il e emarquer, 
qu'Appulée a dime 4 pour fimus. Voyez oT Le 
te. M' Ferrari dérive l'Italien famgof? Ps Latin. 
famicofus : fondé fur ce paffage de Feftus , Fa- 
milicofam , vel famicofam terram paluflrem vo- 
cabant, L'Iralien fango a été fait demelime de fim 
mus, Fimus » fintius , fimicus, fimcus, » fencus, 
fancus , FANGO. 

FANION. C'eft, dit le S'Guiller, s% 
Etendart , qu'un valet de chaque Brigade de Ca- 
vallerie © d Infanterie porte A la tefle des. menus 
bagages de fa Brigade , pendant la marche des 
ba gages de l' armée , pour en reigler le rang € l'or- 
dre , & éviter l'embarras de la marche des Equipa- 


er, Voyez gonfanon. 
i £ f FANON 


FAN. FAQ. FAR. 


FAN ON debauf. Lat. paleare, où pale 
vium. Les Glofes Anciennes : 7) vardro T Teg- 
NON: manipule , € met au 

che du eie: FLN ON: mme 4 
c'eft ce braffet lar t de l'encollure du 
Go drois E ha Paon ds fes i 
Tous ces mots viennent du Latin-barbare faño 






nonis , qui fignifie ,&: été fait de 
Talem fs , mot de bl San 
Voyez cy-deífous au mot 


oyez Genf: à 
FANTASSIN. De l'Iulien fantafinoy 
diminutif de fante, 
FA QUI N. Homme de néant. Gr. riti. 
Ce mot a fignifié ori un i | 
wn portefaix. Rabelais 3. 36. A Paris , en la 
Rotifferie du petit Chaflelet , au devant de l'on- 

- wroir d'un Rotiffeur, un Faquin mangeoit [on pai 

- à la fumée de fon rofi Sec. Le rotiffeur repliquoit que 

de fumée de fon rofl n'efloit tenu nourrir les Fa- 

quins : & renioit, en cas qu'il ne le payaft , qu'il lui 
efleroit fes crochets, Et comite on prenoit ordì- 
nairement des Crocheteurs pour coutre contre 
eux au Faquin , ce mot a fignifié enfuite wn fa- 
quin. Calaubon fur A 1v. 15. qui le dé- 
rive ‘de eaxiyG- , n'a pas bieñ rencontré, Voi- 

y fes termes : Sed videmur Graci eaxívec åp- 

2 gellaffe à cibi bujus (il parle des lentilles ) vitita- 

te bomines abjetlos c mibili : bec eff, eos qui how 

-dieque Italis © Gallis Faquini nominantur, Non 

enim caret joco , quod ait Cynuleus , plenam 

MMlexandriam paxisar, Cafaubon fe > Le 

. mot François faquin a été fait de l'Italien fac- 

chine. 1] refte à examiner d’où vient facchino, 
Ceux qui le dérivent de faccine, acaufe que le 
Crocheteur fe baiffe pour recevoir le fardeau, 
font ridicules. Covarruvias le dérive de fafzis. 
Et cette étymologie me paroît affez naturelle. 
FARCE. Meflange de diverfes fortes de 
viandes, De farcie. Farcio y farft, farfum , farf, 
FARCE, 
Fan c #. Efpece de Comédie.Du mefine mot 
arfa : acaule qu'originairement c'étoit un mef- 
ge de diverles choles : comme la Satire des 
Romains : Ergo & boc carmen Saturam appella- 
verum, quia multis © variis rebus refertum eff, 
dit Porphyrion fur Horace. Et comme la Frot- 

_ tola des Italiens, Voyez mes Origines Ítalien- 

ncs au mot frorrola, Les Italiens difent farfa 
en la mefine fignification. Sur lequel mot M'* 

- de l'Académie della Crufca , onc lait cette No- 

te : FARSA Commedia mozza : imperfetta. Dal 

Graco ed o7 Q che vale velta mozza : en quoy ils 

n'ont pas bien réncontré, 

«  FARCIN, Maladie de cheval, De farci- 
men. Scaliger fur les Cataletes : paritices funt 
quod vulgo vocamus farcin ; ves , à farciini- 
nc. Végéce liv.1. chap. 14. de fon Art Vétéri- 

. maire , parlant du farcin des chevaux : Farcimi- 
nofus autem morbus x fimilitudine farcishinis àp- 

(o pelams efl : quia velut per fiflulaa quafdam inter 
utem © carnem corruptus humor, emanat ; © per 

- totum corpus colletliones plurimas facit. 

FARD. Le P. Labbe; à la pag: 131. dc 
ha 1. part. de fes Etymologies , le dérive de fu- 
co ardens : qui cft une étymologie indigne d'un 
fi Dvant homme : cat le P.Labbe éroit un 


SPARAR 30$ 
homme favanr, ide fuir us 
‘cette maniere : fucardas, fuardus, Ard, 
FARD. M' de Cafcnéuve le dérive de l'Alleman 
farb , ui fignifie couleur, Lc Dictionnaire de 
Dafypodius : Farb, Coler. Je perfevere dans 
mon origine, Fard a été formé de fuardar, coute 
me mourre , de micatura. Micatwra , misiras 
minrra. murra, MOURRE. Voyez mduryes 

FARDE AU. Nicor le dérive de spri 
diminutif de 95#1Gsomus. M vient dé fortellus, di- 
minutifde fertur, dipr, fortus, fortellus, fartela 
lus, fardellus, $ A&D&Au. Ou dc feritellum inuli- 
té, formé de fero, Fero, feritum;feritellum fertel- 
lum, fartellum ; fardellum , x an ot au. François 
Pithou dans fon Pithœanà , dit que fardus (c 
trouve en cette Ginificaclon dans Paki Je l'y 
ay cherché & je ne l'y ay pas trouvé: 

FARFADET. Sorte de démon appelé 
autrement £ . J'ay cherche long-tans 
fe aen ce mot $ & je l'ay enfin trou- 
vée. Farfadet a été fait de fadus , qui fe trouve 
en la mefme fication. Gervalius Tillebe- 
rienfis , en fon livre de Ociis Imperialibur , déci- 
fion 3. chapitre 82, Malti tfLautwr j fe vidife 
Silvanes @ Paanes , quos. lncubós nominant! 
Galli verè Dufios diranr,&c. Quofdam bujufmodi 
larvarum quas Fadas nominant, amatores audivi- 
mus ,&c. Et au chapitre 94; parlant d'un che- 
val admirable : Quid dicam ? nefcio fi verus equas 
vds doit erat , nt bomines dixerunt. Ce 
livre n'eft pas imprimé , mais ce a été 

roduit par M? du Cange dans hire 
Latin au mot fadus. Er À 
dus , en cette maniere 


on G 


de la mefine fignification. bdi ; falla , fafallé, 
FARFALLA, Voyez cy 15 par] 
mes Origines Italiennes au mot farfalla; 
Il me reíté à patler de l'étymologie di mot 
fadus. 1] a été Pic de fari, qui (i nili ropre- 
ment parler ; mais qui emporte at dielo, di- 
vination ; comine il paroift pat le mot Fara, 
dont nous avons fait, Fée ; & pat celui dé vares; 
fait, comme Fata, de sv, dico. bda, fatus, fata, 
párat , vates, Les Gřecs ont appellé démiefine 
abyor s un Oracle : & les Latins ont dic dicla, 
en la mefine fignification : d'où les Efpagnols 
ont fajt dicha, Aulieu de fatus & de fata , on a 
dit fadus &fada. Et deli, l'E(pagnol Hadas 
pour une Fée. Voyez Fée. 
FARFOUILLER. De perfodiculare. 
Parfouiller, y anxgout.ttn. Où le per fignifie le 
«P des Grecs : comme en perfemisiare , PARSE- 
MER i du bien ; le se : comme D ASE 
cit lc vemspis des Grecs. € Voyez fouiller, — 
FAKIBOLES. Henri Edenrie dáris le 
Traité qu'il a fait de l'Abus de Ía Langue 
Grecque , & Trippault dans fes Etymologies, 
eltiment qu'on a dit faribele pàr corruption 
pout parabole : Et cette penfééa re beaucoup 
d'approbation. Mais pour moy, je fuis ties per- 
fuadé que fariboles a. été fait de frivola : par 
l'infertion de l'E. Frivola , ferivola , farivola, 
faribala;s xxinor gs. M! dc Cafencuve lc dérité 
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de aria , qui dans les Glofes d'1idore cft inter- 
réré par 


R LOUS Esou F A L L Ó P É.Oifeau: 
de mer. L'origine de ce 


Et pour ladite e de lere exécution d'icel- 
le, Serger ena Vile épis Maris il 
ols , tant pour es Records, Pé- 
Tm rre de Tope Gallica Origine, 
Pm Oa cem LAPIS 6. Extra 
hes cr oppida domus eis vicina , Latine (ubur- 
bana dicuntur : à nobis autem cur 


y ar qua cx- 
tra fignificat. Que prapefitionis fignificatio in aliis 
ttiam noftv * verbis : ^ * 
quem in via È itinere oyer , id eff, extra 
viam, ©: à via defleétere, dicimus : Et cum equos , 
qui nimium biberunt, forbeus dicimus, quód extra 
€ pratermodum : Et cum foxfaire forfait, e for- 
faiture dicimus : qued prater jurjaqunm,c* bonum 
fiat. Sicenim peccare C peccatum appellamus : cum 
vos etiam forclorre , id eff , excludere aliquem à 
prafidio juris culpa fua , dicitis ; quafi extrà , id 
eft, foris c te, His ergo verbis, aliifque ejuf- 
dem generis, adducor , ut non faulsbourgs, ut ftri- 
bi filer s fed forbourgs fcribendum effe credam: 
quod domus fint vicina urbi, eique adjunila , fed 
extra monia, Nicot a vilé à cet endroit de 
Périon , me) a xy Ty PA Ve de la 
Langue Françoile, Qui efl és faulxbourgs,ou an- 
ds ville: nde n d Ur, Ms boite. 
nus. Aucuns efcrivent forbourgs : 4 foris , ad- 
verbio , quod cxtra fignificat. Qua fienificatio in 
aliis etiam verbis apparet : forclorre , forfaire, 
forbeu, forvoyer, Sic forbourg fcribendum pu- 
tant , quid domus quidem fint vicina urbi , eique 
adjuntla , fed extra mania, Les Ebreux ont dit 
demefine wnn migra, pour uw» faubour :qui eft 
comme ge diroit, urbe expulfum : de «ray garas, 
qui fignifie ejicere , expellere. Pafquier dans fes 
Recherches livre vit, chapitre 1. eft du mef- 
me avis. Bounc, pour ville ; ce font fes termes: 
Et delà, Bourgeois pour citoyen: : Bourgcoific , 


, FAU. . 
d Forbourgs ; que nous avons adouc) du mot de 


.fauxbourgs, gui font toutes les maifons hors l'en- P 
ceinte de la ville. Henri Etienne, dans (on livre —— 


de la Préccllencedu Langage Françoi 
remarque , & Catel, dans 


nément Bergi. Robertus, Moine de St) 
d'Auflerre,en fa Chronique ; Henricus ; 


Henri I. ) Senones caflra ponit , ubi, 
die mme. Combes reos 
| Burgum Sanili Heraclii , quod nunc Sancli 


nis dicitur ; necnon & Burgum Sanlli ] 
cendendo vaflarunt. Ce fov deux Faub 


una; MNA] prob 
peu audeffus, par t de Sen 
à antiq 





dire , ne pouvant prendre Vézelay ils bt TEC 
rent le Fau Et à ce il ceftares 
equ o Eri oo 
lence en Daufiné , de - 
Bhojan, eppoi les x 
tent le nom. 5 
été M hors la Ville, & 


Comme entr'autres , le Rue F 


étojent anciennement hors 


(gs + 
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du * " h à 1 Z 
Nos rgs n'ont pourtant pas été | 

nommcz ag écclent hore des baM e 

celtadire , hors des villes ; ce que THY 

M' de Valois le jeune ; mais parcequ'ils : 

des bourgs, bâtis hors les murailles & l'e 

“be des sl ne de les appelant co 


Bourg-l'Abbé : la Ru Borg Tibong, C 45 
enceinte de la ? 










sle : ce qui patoift pat les vieux murs de - 





ll 
à ligna à toutes ces autotitez , cer éndsoit i 
e 


etiam illis Terram,4d Burgum faciendum, Celta- 
wr Car Reo . fys 

F EFPIA nes 

FAUCHET. F« is y falces falcettus , 
FAucHET : mot célébre par le und Peia 
Fauchet, | 

FAUCHO N. Vieux mot , 
une forte d'épée appelée autrement brance, en. 
vieux langage Alleman, Le Préfidant Fauchec 
citime que cette épée a été appelée fauchon, par- 


ceque dans les combats on en fauchoit la viedes „ 


hommes. Etpour cela, il produit ces vers de 
l'Auteur du Pelerinage de l'Ame. = ~ 

On le fauchen je te ceindray 

Ou je ta vie faucberay. ` 
C'eftaulivre 2. de fa Milice,chapitre 1. v. 
nion de Fauchet me femble peu-vray-femblable. 
Fauchona été dit de fa figure courbée en forme 
de faux, LesGlofes d'I(idore : Falcarins,Gladia- 
tor falcem gerens, 

FAUCON. Oifcau, Defalcone, ablatif de 
falco : lequel mot falco a été dit d'un oifeau qui 
a les piés crochus, Sextus Pompeius:FAL.cowzs 

dicuntur , 
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dans mon Hiftoire de Sablé page 77. Dedimwi — 
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FAU. 
dicuntur , quorum digiti pollices in f 
funr erat. ildors ] Hes XIL en 
chapitre 7. C avus , alic Lingua. 
piendo. Hue nofiri 


FAUDE. Voÿer fantenil, ——— 
FAUPERDRIEU. Oifeau de rapine, 
Je croy que cer oifeau a été ainfi € de falco 
ielus : comme qui diroit faugon de perdris: 
acaufe qu'il prent les perdris, 
FAUSSER une épée. De falfare. Jai 
armis achat en la Vie de Geoffroy le 
» Comte d'Anjou : Impofíta eff capiti ejus caf- 
fs pt s » vli P EOM ied 
ant ari poffet. Ce palfage fait voir T Paf- 
e s'eft trompé , qui veut qu'on ait dit faw/- 
ev un barnoit , pour forcer nn barnois, C'eit au 
chapitre 62. du livre viit, 
FAUTEUIL, Pat corruption , pour 
: ue Le werben 1. vers 
n : D'autre part effoit affife fur un faudeflenil, 
tne det plis bello Miedo nacquit. Dans 
V'Inventaire dés Meubles du Roy Charles V.qui 
eft dans la Bibliothéque du Roy , & qui m'a 
communiqué par M'* du Puy : Irem : Une Chai 
ve en maniere de Faudefleuil.Faude]leuil a été fait 
de fal'iflevium , ou faldiflerium , d'où les Italiens 
ont fait (aldiffero, Le Pere Sirmond fut l'épi: 
gramme y. du livre 2. de Theodulfe,dont l'Inf- 
cription eft I» faldaone Epiftopi : In Sede, inquit, 
feu Carhedra Epjfcopali. Ab edem enim fonte, 
fadiftorium pro fede, paffim legitnr in Ritualibus 
Ecclefia Romana : ut in Cerimoniali , de Epifto- 
i n celebraturus eft : Ynde venitad patatam fi- 
cdem , feu faldillorium , ad cornu Epiftolæ 
[ies Sed faldiftorium 4b Epifcopali fede di- 
ftin bant, Pro ius , inquiunt, Epifcopus , non 
in faldiftorio , (ed in propria Epifcopali fede 
ftare & federe deber, De propria ergo Île Thes- 
dulfum loqui arbitror , &c. Jay crû autrefois, 
que faldiflerium venoit de l'Italien falda , ou de 
VAlleman falden , qui fignifie frange : acaufe 
qu'ordinairement on met de la frange aux fau- 
teuils, Mais il y a grande apparance qu'ils n'é- 
toient point anciennement étoffés. Etje fuis 
me um Acad dc Mise qui le dérive du 
xon fald, qui figuifie feptmm, clauffrum. Voi- 
cy fes dur 1 Vb » Saxonibus ftabulum val- 
gariter : proprie vero feprum, clauftrum : cim ad 
aliorum animalium , tum ad bominis prefidium. 
Inde (edes Epifcopi cancellis cireumclufa ; quam 
€ Thronum , c Stallum vocant , in anriquis 


membranis faldiftorium dicitur : & ce qui fuir, 


que je prie le Leéteur de voir. € La remarque 
u Pere Monet dans fon Dictionnaire fur le 
mot de faude , mérite d'être icy rapportée. La 
Voicy : Faune, giron: FAuDIER E, garde-chauf- 
Sè. Faune , frege creng de chaire, à grife de gi- 





née > SUD je dé 


Li 





fédeenfonce,&c. ——— Pig 
. FAUTRAGE. n ver 
des Droits Royaux & Scign 

Préage & de Faultrage.Tours articles vo0.$ 101, 


cite: cheville & adit iS prez de 


encore fauchées : 
qui menent cesbeftiaux. De faleirmagium : com- 
me qui diroit , le droit de fauchage. Falcirare, 
falcitrere , falcitragium , t autR AGE. Falcirare 
fe trouve. Les Glofcs : FALCITAT; 


aty »- LR 

PEAU VE: De ftemi; oi de fals, La pie: 
iere étymologie me plaift davantage. Flavaz. 
faluur, Fauve. dos t 

FAUVETTE. Oili. On cróit que 
ctt oifeau a été ainfi appelé de fon plumage: 
qui eft une étymologie réfutée par Belon : en 
ces termes : Er penfons le petit oyfeau que mous 
nommoys fauvette toulle , pourceqw'elle entre de- 
dans les » quelques Anciens par femblable 
raifon l'ont nommé troglodytes. Les sns penfent 

il faille dire et : de la conleur jae: 
mais l'étymologie de tro tes eñfei con- 
traire, & qi fant dre Fe :à Es. C'e 
au chap. 4. du liv.v ri, de la Nature des Oiftaux’ 
L'origine que Belon réfute, eft la veritable, 


FAUX-DU-COR S. Voyez foir-da-cort. 
EE 

FE'AL. M', Nubléle détivoit de fzedalis: 
Je voy que Cujas a u la mefime penfée, Voyez 
cy-deffous au mot fief. L'opinion de ceux qui le 
détivent de l'Italien fedele , me plait davantage, 
Voyez Hotman dans fon Lexicon des Mots 
Féodaux;au mot fidelis. 

FEE. De Fata : qui à été Fait de far, fait de 
edo. ta eu, garès : for, fatur, fatum. Ec de là, 
essi». Les Iraliens difent encore aujour- 
d'huy Fata. La Fata Manto: La Fata Morga- 
na. Donat fur l'Eunuque de Térence : À fando 
fatuus dicitur. Inde Fauni fawi ó Nympha fatuz 
dite fant. Le mot de vates ala mcíme origine. 
die, pards, fatus, gitaË, inulité, vates. De Fata, 
les Efpagnols ont aufli fait Hada, Cette éty- 
mologie de Fée a été remarquée par Jaques 
Pelletier, du Mans, dans fon Art Poctique 
livre 2. € M" du Cange dérive Fée de Nym- 
pha:enquoy il n'a pas bien rencontré, € Voyez 

arfadet. è 

FEINDRE. De fingere. Voyez peindre, 
Jules Scaliger , dans fon livre de Caufis Lin- 
gua Latine; dérive fingo de sty1@- > lumiere : 

Qq : 
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parceque les chofes fcintes ont l'apparance des 
chofes véritables. i 
^ FELLUR E. René François, dans fes Ef- 
` fais de Merveilles, chapitre z1. a parlé de ce 
mot en ces termes : FELLURE , font proprement 
ces petits cheveux , © comme des fillets , yi 
ifene dedans les pierreries. Er pourtant il faut 
le dire filure : ge a mife 
fifi rencontré dans cette glace : comme dans l'am- 
bre cntreuve des moches f des fourmis © des pail- 
Les Il fe trompe, Fer Lurevient de fefler:& fefler, 
de fiffnlare. Effulare,resLen. Voyez fefler.Fiffula- 
re, fiffulatum, fiffulatura, FESLURE;& FELLURE. 
FELON I E. Le Pere Labbe àla page 233. 
de la Partie de fes Etymologies Fran- 
iles , dit que felonnie a été dit, comme 
it fé honnie , cefladire , foy violée , foit 


mot que celui de felon a 

a été fait de l'Alleman feelen;qui fignifie 
fili. Voyez Voffius de Vitiis Sermenis,2. 6. & 
dans fon Gloffaire. 


FELOUQUE:ou, comme parloient nos 
Anciens, rar ouqus. C'eftle plus petit de tous 
les vaiffeaux à rame. L'étymologie de ce mot 
ne m'eft pas connue. 

FEMME: uxor : De : dont les 
Latins fe font fervis en la meíme fignification, 
Les Capitulaites de Charles le Chauve , titre 
$1. Si femina marium ; ant maritus femi- 
mam accepit , illud conjugium diffolvatur. Ms 
fe font fervis en la mefine fignification du mot 
mulier : ce que le Pere Sirmond a remarqué 
dans fes Notes für les mefines Capitulaires, pa- 
ge 8. Et ce mot , pour le marquer en patfant , fe 
trouve en la Loy 39.de Legatis & Fideicommiffis; 
qui eft de Scævola ; & en la Loy I.de Infpiciendo 
ventre ; qui cft d'Ulpien. Et c'eft de ce mot mu- 
lier , que les Italiens on fait leur moglie , & les 
Efpagnols leur mager. Voyez mes Origines 
Italiennes au mot moglie. Les Grecs ont dit de- 
mefine yum pour yeuili. € En tous les livres 

ue j'ay écrits, on n'efcrit la Femme, ains la fame, 
jd doubler la lettre M : © on dit homs , au lieu 
d'homme , pour mar! ; dit Carondas fur le 215. 
article de la Coutume de Paris. 

F EN OU I L.De faniculum : qui eft un di- 
minutif de fænum. Le fenouil paroit du foin 
fec : & c'el pour cette raifon qu'il a été nom- 
mé parles Grecs udeertor , ir 78 pagging. 

FENOUILLE T. Sorte de pomme, 
venue d'Anjou à Paris : ainfi appelée du goût 
de foncau. Le fenouillet gris, dit M* Merlet , ou 
Pomme d'anis , eff une bonne pomme , qui ne fent 
point : Sen la mangeant, il femble que l'on man- 
ge du fenonil,on de l'anis mufqué, 

FERE. Nom de lieu. Fére Champenoife: 
La Fere en Tardenois : La Fereen Picardie, De 


. Comme Firma a été dit pont ma ia MN à 









FER. | 
: mot d'origine Alemande, M' de Va- 


Fara |; Eve. 
lois dans fa Notice des Gaules , au mot Fara. - T 
Faram autem dixere Franci , Langobardi, & ceteri — - 

ja populi , cuntlos unius ejufdem. generis —— 


»* 
- 
















appellabatur. g zm 
FER ME. Pour cendutlio, Dc iq 


trouve en cette fignification dans les Ecrivai s 
de la Baffe-Latinité : comme firmarins ; 
FERMIER. Ciron, dans fes 


Pécymologie de Roma dans Le gd 
'étymo| de dans pri! 
Skis v d Voicy fes termes: 
cabulum fumpfit ori irution, 
nis in Lege 34. De Locato & Condullo : i 
de Phaser 

s firma dabatur non 

Firma , capite ultimo, Ne Przlati 


a 
8. 
& 
Lx 
ï 


me nous difons en Anjou , une Cleferie * d'oi 
vient qu'en plufieurs lieux de France , onap= 
pelle Ferme , la Métairie mefme, Et com 
ceux qui demeuroient dans ces Fermes; & « 
m cela s'appeloient Fermiers , donnoient a : 
cigneurs , ou quelque argent , ou quelques. 
denrées , pour jouir du revenu des Ti X 
ces Seigneurs , on a dit Ferme Er 
tun Bourg ; ou Village, 1 


dit auffi Firmitas , pou z 
fermé de murailles. Les Capitulaires de Char= Ju. 
les le cete titre 3 1, chapitre 1, Et volumus, 
de mandamus , us quicumque éflis tempo- — 
riui Colle dater. e Hai, fineno 
firo verbo fecerim , &c. d'où nous avons fait — - 
Frniz': qui eft le nom de plufieurs lieux de ——— 
France: Voyez cy-deflous Ferté. On a aufi — 
dit firmare , pour enclore, & fortifier : d'où nous 
avons fait fermer : comme fermoir , ton 
rium. Rigord dans fes Geítes de Philippe Au- —— 
p page 49. Regnante Francorum Rege , Phi- 
ippo Magnanimo, Ludovici Pii filio , annoejuf- — 
dem regni XXVIII. ab Incarnatione Domini 
M. C C. IX. acceffit ad Philippum, Regem Fran= | \ 
corum, Fuchellus de Mediana , vir nobilis & fide- 
lis , deferens ei querimoniam de eo quid quidam 
firmaverunt Caftrum. quoddam in quadam rupe 
excelfa , cui nomen erat Guarplic , qued fonar ex 
Britannico in Latinum mollis plica ; five fuper 
plicam : eò quód fit fuper finum maris : vel quia 
ibi molliter plicatur refluxus maris , in Septen- 
trionali latere Britannie Minoris, que Armorica 
dicitur, 


on 
à 


iss | 


FER. 












































de Sablé;pag.1 59. & Voflius de Vitiis Sermonis, 
page 419. Ainfi le mot Ebren batfam qui figni- 
fioit premiérement roborare, firmare, fortifier , a 
fignitié enfuite fermer. Dans Efaié xxix. 10. 
Et firmavit oculos veftres : celtadire , claufit, Et 
xxxn. 15. Et firman: oculos fuos , ut ne videat: 
ceftadire, claudens, Les Syriens difenc demefme 
—— æinets, & les Arabes, bainadb, 
|» FERMER. Voyez ferme. 
| FERMIER. Voyez ferme. 


(0 ferro ferronis. L'ancien Dictionnaire Latin-Fran- 

|o gem par le Pere Labbe: FERRARIUS, 

| . Il y a unc rue à Paris qui s'appelle La rue 
«dle la Ferronerie. 


|. FERRANT. C'eftun vieux mot Fran- 
.  çois , qui fignifie un certain poil de cheval, & 
.. qui fe trouve fouvant dans nos vieux Romans. 
+ Bere M du Cange. Rigord, en la Vie de 

Philippe Augufte page 65. parlant de Ferrand, 
— Comte de Flandre : Nec werecundabantur illu- 
. dere Comiti Ferrando rüflici , vetule, © pueri: 
natta occafione ab aquivocatione nominis ; quia 


momen ejus tam am bomini , erat &quivo- 
mm: È cafu mirabil:, duo equi ejms coloris, 
nomen equis jt , ipfum in letica 
bant. Unde c ei improperabant , quid modo ipfe 
quid recalcitrate non paterat , qui 


Fer 


LE Chronique de $'*Denis , dont l'Auteur a tra- 
_ duit cet endroit de Rigord , il cft dit, que le 
X peuple fe mocquant de ce Comte, crioit, qwe 
deux Ferrans emportoient le tiers Ferrant , C qne 
le Ferrant efloit enferré : ce que Du Haillan n'a 
peto rese emer d € au livre 2. 
de ilippique , a fait la melme remarque que 
Rigord , bas ce Comte Ferrand; pris à là 
Bataille de Bovines, il dit, —. | |. 

E At Ferrandus, equis eveËtus forté duobns, 
Lellicá, duplici temoneyvebentibus ipfum, 

Nomine quos illi color equivocabat ut effet 

Nomen idem Comitis , & equorum , Pari- 


x 2 fanis m 
= Civibus offertur , Lupara claudendus in 


UK. - arcs. , 
M' du Cange dans fon Gloffaire Latin , au mot 
~ ferrandus , croit que ce poil ferrand cft notre 
|». poil pommelé.. M* Befly ; Avocat du Roy de 
… Foncené-le-Comre , expliquoit ce mot ferrand 
. d'un cheval de guerre. Ec il le dérivoit de 
= Waranus , qu'il prétandoit avoir été dit pour 
Waranio : lequel mot Waranio fe trouve en la 
… fignification d'un cheval , & dans la Loy Sali- 
… que, titre 4. paragraphe 2. Si quis Waranio- 
stem bomini Francofuraverit ; & au paragraphe 4. 
Si quis Naranionem Regis furaverit. Quoyquil 
en foit, il et à remarquer que de varanione, 
— ablatif de varanio , les Languedociens & les 

Provençaux , ont fait gwaragnon , pour dire se 
étlen. € Les Latins ont dit ferrugineus color 
d'une certaine couleur : ce qui pourroit donner 
fujet de croire , que notre mot ferrant auroit 
été fait de ferrum. Et nous appelons encore 
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— FERONNIER. De ferronarius : fait de 
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FFE RR E R un cheval. De frere, fiit de 
c n, qu'anciennement parmy Js la 


du, oayudtia y Vodinéle, redai, 610, Xi- 
i > in Nerone , aapria vocat, Tés huibres 


gent. Brompton, page 911. Mulam etiam,quam 
equitabat , Por ek ferai à probibens omnes 
os, ne quando ferratura caderet, füflollerent. Je 
arqueray encore icy par occafion , que ces 
ferrures d'or & d'argent. font tres anciennes, 
Pline xxxi. xı. Tacite , parlant de Poppea: 
maicrefle de Néron : Noffraque atate , Poppea 
conjux Neronis principis, delicatioribus jumentis 
fhis foleas ex auro quoque inducere folebat. 
. FERTE-. Nom de lieu. La Ferté- Bernard: 
La Ferté- Milon : La Ferté-fous-fonare, &c. De 
e , ablatif dc 4 :quiaété dit d'un 
fermé & fortifié. Voyez fermer. Voyez 
auffi Pafquier vu. 37. Du mot François Ferté, 
les Latinifeurs ont fait Feritas : qui cft un mot 
qui fe trouve fouvant dans les vieux Titres La- 
tins pour Firmitas, Vous trouverez Feritas Ber- 
nardi, pour la Ferté- Bernard, dans Guillaume le 


Breton de Geflis Pbilippi Augusti, pag.7s. — — 
. FES Nate felé: De Salam Voyez 


ellure. 
. FESSE. Terme d'armoiries. Rubenpré por- 
te d'argent, à 3. feffes jumelles de gueules. D'An- 
bigny porte d'argent, a une fefe de gueules. De 
fafcia : d'où on aauffi fait face, qui elt la mefme 
chofe. Voyez face. Feffe n'ett plus en ufageen 
cette CRM 2 ake 

FESSES. De fe : parceque les feffes font 
féparées l'une de l'autre par une fente, On dix 
d'un cheval qui a les cuifles bien ouvertes, qu'il 
elt bien fendu. La remarque de Charle de Bou- 
velles fur le mot de feffes, cft ridicule. La voi- 
cy : Fesses , mates : vel à Vellica dicuntur , la- 
bente V , in, F : vel a fello, quód feffi longa deam- 
bulatione in iis molliter fedeant. 

FEST. La Coutume d'Anjou, article 173, 
Tous vendeurs de draps en détail les aulneront par 
le feft , fur peine d'amende arbitraire. Ceftadire, 

ar le adc fallumjnulité, dont faffigium. 

FESTIN. De féffum , qui fignific jour de 
fefle , nous avons employé le mot de feffe dans 
la fignification de repas magnifique. Ainf nous 
difons, Faire ne fejle , Donner une fefle : parce- 
qu'anciennement on fefoit les noces & des ré- 
jouitfances les jours de fefte. Voyez Paíquier 
viii, 7. De feffinum , ii t^g filum, nous 

4 3 


qe 






botan Bopa : en ious- 





gi o cog eonim eed 


nir, 1l vient de felix. Felix, felicis, felice, felces 
reu. L'L fe change en U : comme cen FEUTRE, 
MN ONSE AT: de filicaria :& cn 
mille autre mots femblables : & le C fe perd: 
comme en FEU , de focus : en ju , de focus :en 
LEU, ouiiru,de locus | &c. Nois fa : pr 
défuntl, cft donc le uaxaesne des Grecs, & le fee 
licis memorje des Latins : & il fe décline. On 
dit la feiie Reine Mére , & non pas , la feu Reine 
Mére. C'eft comme parlent tous ceux qui par- 
lentbien. Le Cardinal d'Offat, lettre 5. du lj- 
vre premier : Feiie Madame de Parme. M! Gom- 
baud a pourtant dit , Elégie fur la mort de feu 
Madame d'Orleans. Mais M" Gombaud qu'on 
dévroit imiter par toutailleurs , n'eít pas en ce- 
la à imiter. La fcu eft un monftre de Grammai- 
re. € J'oubliois à remarquer que fx, pour dé- 
funtl , ou défuntle , ne fe trouve point dans les 
anciens livres Italiens ; & que cette façon de 
pes a été introduite vrayfemblablement de 

Langue Frangoife dans la Langue Italienne. 

f'ajoute à ces valfons , que nous prononçons an- 
trement fcüc que feu, Feu fe prononce plus court 
que fcüe, 

Voicy la remarque du P. Bouhours : On deman- 
de fi feu fe dit d’une femme comme d'un hom- 
me, & s'il faut dire La feu Reine Mére;ou la fie 
Reine Mére.Les efprits font partagés là deilis, 
La plus fiine opinion , à mon avis , cft celle qui 






FEU. * 
fait feu indéclinable, M° Ménage la combat de 
toute fa force ` 


me je Pay fa 


pps fir la Lan 
2 á 
hours ive cet 


la vertu de mon v, gig 
venir feu de felix : car il faut a 


D 
á 


gr SES 


Y. premier, ve i 
Il me refte à répondre à l'authorité 

pelain , à celle de Mr Patru , dr à ce 
Segrais, À l'égard de Mr Chapel. 


recevable, quand il n'y a nul écrit qui 
y qui efl de Mr Patrus- de Mr de 
1 oit les ouir là deffus : car jene pu 
que deux perfonnes aufi Lis dans 
a per deux célébres Acadé 
Soient une opinion fi erronée, Et l'é 
Mr Gombaud , nous ne [avons pas ave 
ms ait été de cette opinion. Feu Mac 
cans eff. peut-être une faute d'impreffi 
s'il en a été, j'ay bien la vanité de f 
út changé d'avis, s'ilút vu ma rema + AS 
us 6 (que le Révérend P. Boubours me co -o 
bat par des autorités , je veux le convaincre par 
celle d'une perfonne qu'ileflime plus que toutes les 
perfènnes i : 


Zt 


monde, Cette perfonne fi eflimée du — 
Révérend P. Bouhours , c'efl le RévérendP, Bou- 























hours lui mefme $ qui a tonjonrs dit la feüe «t ve (RE n ; 


re feminin. Je me fouviens d'une Devife entr hs z 
autres qui eft peinte au Louvre dans lanti- — 


chambre de la fcüe Reine Mére Anne d'Autri- - U 


che, C'ef dans fon Entretien des Devifen, ala — 
page 187. dela prémiere édition. Età la pa= 
ge 368. Celui dont vous parlez, a merité les — 
bonnes graces de feie Madame la Marquife de 


Rambouillet, dont le nom feul eft un éloge. — — 


1 Le P.le Moine,qui étoit le camarade du P Bou- 
o. 


r$, a toujours dit auf fcüc an féminin. On. Sa 
ftime 


c 







w e 





» A 


_  FEU-GRE'GEOLS. De focus Grécenfr, 





chelle d'Autriche, 


. Miere , Ġ en Grec vulgaire feu. L' 





FEU. | 

'eftime encore avec railon certe infeription faite 
pour les canons de fcüe Madame Royale , Ha- 
BET ET SUA FULMINA juxo. C'ef à la 
£e 226. de fòn livre de l' Art des Devifes iai 
un livre lequel le P, Bouhours a tant d'eflime, 
qu'il l'a inféré prefque tcut entier dans fon Entre- 
tretien des Devifes. Età la page 108, du mefme 
livre : En la mort de feüc me la Ducheffe 
d'Arpajon , autrefois Mademoifelle de Mont- 
chas, Mr Oger , page 160. de fon À pour 
Mr de Balzac , 4 dit | » Tous les per- 
roquets & tousles finges du Louvre, & qui nè 
font pas moins de la Cour qu'en étoit fcüc Ma- 
turine, Er Mr de Balzac dans unè lettre qu'il m'à 
écrite ; qui efl la 13. dulivre xx. Si enfuite vous 
ne connoiílez pas Uránie, cette Nymphe que 
j'ay tant louée , & que je pleure (i ement, 

vous avertis que c'eft fcüe ma bonne amie, 
Mies de Loges. Et Pafquier dans fes Recher- 


contract de ü 
fa femme, Vous trouverez, auff dans le Cérémo-- 


Empereur Char- 
les-Quint, c — de Frangois I. Feuc de trés: 
recommandable mémoire Madame l'Archidu- 


. Feu, Lar, semis. Nicot: Aucuns le veulent 
efcrire par ce dip > comme venant de 
us. Jlvient de ous , met Grec qui fignifie lu- 
mologie 
ue Nicot ai gie Véritable, Feu vient de 
focm ; comme jsu, de focus ; QuEux; de coguus 
LEU, pour dern de iei Peu, de pancum. Focus; 
dans fa premiere fignification ; a fignifié wn 
foyer mais comme on fait le feu dans les foyers, 
il a (ignifié enfuite du feu. Et il fe trouve en 
certe fignification; dans cet endroit de Servius 
fur le vi. de l'Eneide de Virgile : Sicut Luci- 
lius, Scinde, puer, calaïn; ut caleas; Id eff, frana 
ge files, & fac focum. Et dans celui-cy de Spar- 
tienen là Vie de Pefcénnius Niger ; Ur tota in 
xpeditione in commanipulatione nemo focum fa- 
ceret, &c. Et dans les Loix Alémianiques Tir.8. 
Etdans Abbo: Barthius; livre 55. de fes Ad- 
verfaires ; chap. 19. parlait. d' Abbo : Focus 
| pro quovis igne vel incendio ponit libro 1; 


(296. erudit facit. Er fic bodie Hifpenifmui fem- 


fuego pro igne ponit. Vide. Servium ad 


ivEncidem x 11, Les Italiens difent defnefne 
z il mé refte à remarquer ; que nous üforis du 
inot de feu pour famille : comme quand. nous 
difons ; I y a cent feux dani cette parroife : & 


gue les Latins ont ufé de focus eri la mefme ü- 


gnification, Siculus Flaccus ,. dans fon livre de 
Limitibus agrorum : Sape uni foco territoria com- 
p ! acceptarum attribuuntur. 


p p. ^ dit pour ignis Grecus. Jan , Moine de Marmou- 


— Gier, €n la Vie de Geoffroi le Bel, Comte d'Án- 
„jou; livre 1. Hi verà; qui in turribui ligneis erant; 
f'agittarum grandine prami[fa ; eracum jaculantur 


ignem. C'eft un feu qui brûle dans l'eau; Et cc 
EC été appelé Grégeeis , parcequ'il a été in- 
venté dans la Gréce. Et ce fut un certain Cal- 


premiere pari, pie, & Mdu Cane 
à pags 306; de Tes bt j Ga 


méc en 1573. par Dom Jan de la Barriere , qui 
‘en étoit Abbé, Ent du Cardinal 
h inai 

à ce Dom Jan de la Barriere : & c'eít la dernie- 
re de ces Lettres. CE Mberie eit à cing 
; e > dans le diocêle de Rieux, 
Ceux du payis l'appellent Huélans, 


olium : Mais tour le m ne fait pas ce 
purs uer aù (jet de ce mot Latin; 
mota été fait de gümer : par le changement 
du fe a eniota : comme en alius, 


Jerpyliem : ce qui a été remarqué par Het 
ivre v. de fes Lettres ; a cru que ce mot avoit 
été dit ài E qundides P onapwiv : à con rv ando 
frullum, | Et en effet j les feuilles confervént le 
c Pline xir. 26. Palma fola in fi veni 

fruilum , racemis propéndentem : reliquis ; fub 
Mis. pot à pages didos. de Pei 
s'eft trompé. , eó»ur a été. fait de ev , o} 


2 4 DAN y r la e 
d'un livre , fc trouve dans Nilus Do Trail dé 
ofo vitiis | ROEN rw S 
. FEUILLE' E. Dc foliata. Theocrite a dit 
demeline gadis |... C 
íEEUIUESTTE de vin. Voyez fil. 


LE ; > ; 
. FEUR: Nicot: Feur, En ces manieres de 
parler; au feur de cinq fols piéces, au feur l'em- 
plage > eu eipléage , e femblables , fignifie à là 
railon , à la proportion , c (clan. A raifen de 
nq fols piece, 4 la proportion du cours du mar- 
vel È félon iceluy faire em léte Nicole Gilles en 
la Chronique du Rey fean : Et pat cc ; Fut ordon- 
hé que toute maniere de gents du royaume; 
fulfentdu lignage du Roy  Prélats , Religieux, 
Hofpitaliers , Officiers, Marchands ; Labou- 
teurs; ou autres qui autoient cent livres de ren- 
te ; ou de revenu en bénéfices; où dg gages 
d'Offices , feroient aide au Roy de 4. livres ; & 
au defis & au deffous , au feur l'emplage : telt 
à dire, proportionnément. Mai: an pluriel, Feuts; 
G accompagné de ces deux labours, œ femences, 
où du dernier fans plus ; fignifie les frais faits 
pour la culture , produëtion , © recueil des fruits; 
comme aux Conlie de Paris chap. 1: art, KS 
Le Seigneur Feodal , qui met en fa main pát 
faute d'homme ; droits & debvoirs non faits; 
le fief tenu de luy, auquel à des terres eimbla- 
vées pat aucun fermier ou laboureur auque 
font baillées à ferme : iceluy Seigneur Feodal; 
s'il veut avoir les gaignages d'icelles terres , eft 
tenu 
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tenu rendre au fermier & laboureut fes feurs & 
femences : Er au dernier article : fes feurs la- 
bours & femences. Et ainfi Charle du Moulin 
l'expofe en cedit article, 4 Voyez la Coutume 
de Troyes art. 68. Eye dans fon Indice 
au mot fur. € Feura été fai rp Au feur, 
ceftadire , fori more, Caton , le Grammairien: 
Foro te para. Celtadire , mori , confuetudini 


FEURRE. Voyez fourrage, & foare. 
FEUTRE. De fn $ 


les Ecrivains de la ont employé 


& dans le Glolfaire de M du Cange. Ancien- 

nement Bi csi MEE Ste 
n s Villon : Chapeau de feautre, 

Bc iram vient de Aleman fr qui gi 

la mefme chofe : d'où vient aufi l'T 

€ Filt, fils feltro, féantre, EUTRE, 


FIL 


i ive de fator. > oude fex, ” 

FIACRE. ca aped À Paris dépuis 
lques années un carroffe de € , acaufe 
der Saint Fiacre qui pendoit pour enfei- 
àun logis de la Rue Saint Antoine , où on 
ouoit ces fortes de carrolles, C'cft dont je fuis 
témoin oculaire, M" Sarafiu dans la Pompe Fu- 
nébre de Voiture , qu'il m'a fait l'honneur de 
m'adrelfer, a fait allufion à ce mot , à l'endroit 
où il parle de l'Enchanteur Fiacron. € Nous 
avons demefme appelé Blaves des Carroffes de 
voiture , d'un nommé Blavet , qui les louoic à 
ceux qui en avoient befoin. C'eft aufi dont je 

fuis témoin oculaire. 
FIANCER. M' du Cange le dérive de 


fiduciare, Il vient de fidentiare : comme fian- 


qailles , de fidemialia ; & fiancé , de 
tiatus, 

FIANTE, ouFIENTE. De fimerum. 
Fimetum , fimentum , fimenta , fienta , FIANTS. 
Voyez fange, 

FIC. Maladie, De ficus. 

FICELLE; Voyez fifzelle, 

FICHER. De figere. Figo , fico , ficare, 
FICHER 

FIDE LIU M. Pafquier virt. 33. Quand 
au lieu de nous acquiter de plufieurs charges , ef- 
quelles fommes obligez , nous les palfons à la légé- 
re , on dit que nous les avons toutes pa[fees par un 
Fidelium. A me fout point faire de doute, que 
nons avons emprunté ce commun dire , des fautes 
qui font faites par nos Curez, , quand ils ne ren- 











FID. FLE. : 
dent le devoir qu'ils doivent aux morts. Car ce sh 
pigia à or f sObitsen —— 
une Eglife , [quels ongs laps de tem i y 
pg, sadi iei d ferit Tapit de rur SA 
nir, ou bien que la négligence des Ec pisc 
Soit telle , nos Anciens dirent que tout fepaf- — 
feit par un Fidelium : qui eff La derniere Oraifon — 
Sa deni re ird e fmit Ai de. MN 
que l'on avoit employé une fiule Meffe B se 

: Auf fut employé ce mefme 


cemefme — 
proverbe en routes autres Affaires , où l'on commesse 
m MES 

3 » 

"2 











FIEF. Quelques-uns le dérivent de - | 
j jt 








livres des Fiefs : Feupum quidam rdum: —— 
ut Guillelmus: Imperator in C queam ——— 
in Chronicis Fiavdria relata , per quam terris Ima —— 
perialibus privatur Margarita , Comes Flandrie, — 
ob fidem non pr. . fmi : EL y 
Aes où à viel 

tate, vel fi : rellius € 
2 D adi à ou CA 

runt , 

quod bere d linguá , SES LEAUX , 

LOYAUX, ÆAmmonins 

leudis fuis benevolus, 

feudum appellare 

pari ratione iidem illi Leude: , Feudales 

quod efl Francorum lingua vs Au: 

jus, five ves , cujus acceptione fidei Dominis exbi- — 


Sfi à facdere urrinque contratto derivari verius fit 
TN: —— TE le d 
y man fe 2 ui gnifie gw rre. 
lin dans fon Hifoire die anciens Gaulois , 
u'il vienne du mot Gaulois fiw , qu'il dit figi 
er de l'argent, Noicy fes termes : Indeque jns 
feudorum : ex eo quid inopes in clientelam © pa- 


vulgo perfuafum efl , ) ab Italis aut bardis 
natum effe arbitror , fed à noflris illis veteribus. 
Gallis , qui lingua vernaculá Ga pecuniam. dice- 
bant , C pecora , fio : ur paret ex Indice vocum 
er idees apud Lipfium. Iraque predia illa pro 


poffumus non temere pre ari, 


quibus aliqua pecora , vel pecuniam annmuays 
cliens domino ba; fiu mominarint, M" de 


Saumaife croit que Pres a été fait de gvrés. 
C'eít dans fa Difqui ition de Mutuo, pag.338. 
à l'endroit où il parle de l'Emphitéofe. Voicy 
fes termes : Eriam feuda ipfa de traxerunt mo- 
men fortaffean cum re fuum, Namiusbrdew ab 
tuele , © fimplex evi. Unde feudum Barba- 
ri fecerunt. M Grotius dans fes Prolégomenes 
de Procope,le dérive de l'ancien Saxon er. Or, 
dit-il , poffeffio efl prifcis Saxonibus : unde TEOT, 
five re opum , fiduciaria frutluum. poffeffio. 
M' Guyet le dérivoit de fidum:cn fous-entendane 
beneficium 










cunt à voce Germanica feld, que campum denotat: 
fid magis placet eorum fementit ; qui feudum de^ 


a Germanica item voce l, qua 
qua ftipendium fonat : qua ratione prabendas, 


sAnthores , continentur > beneficia dicimus, Et que. 
Pithou, fur l'article 22. dela Coutume de 
: Troyes , rapporte pluficurs anciennes Char- 
tres, du commancement de la troifiéme Race 
de nos Rois , ou notre mor de fief cft expri 
n par celui de fevum ; & qu'il tient que de ce 
|. mot fevum Vt ford: eela e faf.» crinis 
Tus Kb ede bevitte gridi de prail, ; : 
. . Dominicy au chapitre xv. de fon Traité du 
© Franc-Alleu » a obfervé que le mot de fef 
n'a commancé à (c dire que fous Charles lé 
D U daos 
t x E ENTE. Voyez fuite. 
— fair fiere 


CE FIE R. Verbe. De fidare,qu'on a dit pour fi- 


à 




















LE 


— M de Saumaiíc fur Tertullien de Pallio pas 
LC. 161. — 

FIERABR AS. Sobriquet de Guillau- 
me, Comte de Poitou, I V. du nom, felon Bef 
ly. De ferre-brachia ; dont on a dit, par corru- 

tion, Fierabras , corame fourche- fiere , de furca. 
Tea Voyez mon Hiftoire de Sablé page 67: 
. & M! du Cange dans fon Gloilaire Latin au 
mot Ferre-brachia, Ce mot de fierabras , qui 
|. étoit un nom particulier, eft dévenu -un nom 
. général : & il fignifie préfantement u» bomme 


"FIER S. Sorte de raifins , appelez autre- 
ment des fumez. Rabelais 1.25. Car notez, que 
viande célefle manger à dérjeuner raifins avec 
uaces fraiches : mefmement , des pincaux , des 
20 fiers , des mufcadeaux , de la bicane , © des foy» 

rardi, On prononce en Anjou fiez: mais on dic 
- Pigers en Poitou : ce qui me fait croire que ce 
de fiers a été fait de ficarii , & qu'on aap- 


i ceur, qui approche de celle de la figue : & ce 
2s. qui me confirme dans cette créance, c'eít ce que 
Na d t M'Borrel, qu'on les appelle à Montauban, 
r? E. raifins gouft de figue. 
Lad FIERTE. Comme quand on dit lever la 
(0 dHierte : La Fierte de Saint Romain, C'cít une 
SAY chale. De feremum. De fierte, on a fait l'adjc- 
= Qf fiertable. Cas fiertable : Cas non fiertable. 
EEEE An ement on prononçoit fiertre : & ce 
= mot fe trouve ainf écrit dans les Ecymologies 
|.  Françoifes de M' du Cange , & dans les Origi- 
.. .. mé Gauloiícs de M' Borrel, " 


idem 
Jonas ac alere : vel melius » à Saxonica feod, 
quarum nomine , etiam vitlui neceffaria , penes. 


FIER. De ferus: dont les Italiens ont auf 
t 


: d'où fidamen , mot de Tertullien, Voyez 


clé ces raifins de Ja forte , acaufe de leur dou- 


D. un eo... CE, née Dés CRE -e T -9 Run ne + "-—. . cmd 
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FIEVRE-SAINT-VALIER, Le 


c a ps tam acutam febre 
"t. ^. : anam > S 
fa multorum y ina dry po 


rupe ee 


C de la Tour. 


de la Cour , Sergens à Verge , baton bale- 

fliers , © gens du Guer de la Pille , jufqu'a la pla- 
ee de Gréve , où il monta t : Er. 

Ta réconcilié a Dien , entre les mains de 
ni 


tion de la mon en une prifon perpétuelle. A cette. 
smuvelle, Malon laiffe le rif 


efl nA IE fiévre de Saint-Valier,, tant folem- 
nifée par nes communs propos. 

Cette fille de S* Valier, c'éroit Diane de Poi 
tiers, Maiucíle du pere & du fis : ceftadire , dc 
François I. & de Henri LI. d'où vient que Bu« 
chanan l'a appelée, Diana, venatrix Regum. 

FIFRE. Sorte de flute, dont on fe fere 
dans le Régiment des Gardes Suiffes ; && dans 
celui des Gardes Fran vit De es 

vife : qui eft comme les Allemans appellent 
Dd uas. Ils difent pfeiffen , vim dire 
jouer de cet inflrument ; & pfeifer , pout fignifier 
celui quien joue, VE 

FIGER. Nicot : Il vient de figere. Une 
chofe figée efl comme fichée ; ou fixée , © arreflée: 
tellement qu'elle ne peut. couler. Ce qu'il a pris 
mot pour mot de Robert Etienne. 

 FIL-D'ARCHA L, De filum , & d'an- 

ricalchum , qu'on a dit aulieu d'oricalcbum. Sca- 

liger fur Feltus , page 26. Cim Greci dicam 

ép gano, tamen Latini Cid mpeg 
Cia r 


er s C deffend Mam 


TIE. 
tid ex auro © ere cómponi , additá 


)14.. 


tub terrá : nt eleirum, ex auro © argento: de 
quo intellexit Martialis : 


Pallida fic niveo radiant. ele&ra me- 
allo, a 
Et niveum felix puftula vincit ebur. 


c PN. 
D 


F1 L- mre pueri ANE 

une forte de fil à coudre , qui eft de grand ufa- 

y les Sequi fef : & nous l'appelons de 

2: ines fe fait á Epinay, oE A 

ž LS . Nous difons de- 

| parce- 
l 
| 
| 
| 


PRI L-DE-MALINE S. Voyez fil d'E- 


FIL-DE-PERLES. De flum genima 
rium. Les Glofes Anciennes :^rebuvor , xorjt 
yusexès , trifilum gemmarium. Un fil de perles 
eft appelé linea margaritorum dans la Loy 16. 
ad Legem Falcidiam , qui cft de Scævola : Et li- 
nea ex margaritis , dans la Loy dernicre de Au- 
ro, argento ; munde , &c. qui cft du mefme Ju- 
sifconfulte : Et linea margaritarum, dans le pa- 
ragraphe 35. de la Loy 2. de Furtis, qui cft 
d'Ulpien. 

FIL ANDRES, Filets, qui s'enzendrent 
dans le cors du faucon. De leur reffemblance à 
des filets. 

> FILANDREs. Certains crefpes qui vo- 
lent en l'air. De leur refemblance à des filets 
de laine, 

FIL ASSE. Filum , fila , filacium , filacia, 
FiLAsss. Voyez M' du "Cage. 


























FIL. 


FILATRICE. Eroffe mde de fei 
Filatrix, filarricia, ru ATRICE. 

FILE. Subftantif féminin, De l'inoité fila 
file, fait de filum. C'eft une métaphore 
Tailleurs qui employent les fils les uns après 

les autres. B= 
ILER. De filare : qui a été fait 
der trouve T Saint Odéric , au 

4. d 





viri nent 
me dc 
colum 


FILERI A. Voyez 4. 1 
Bü i 
let, pour dire étre a table , [uns avoir 
um C: | 
Tiea ee Gr, syma. 


;, dans fes Annotations 





dui. 
un encyliglotte qu'elle avoit font lå "ene 

FILET DE E à 
gemmarium., Voyez cy-deflus ninm X4 c 

FILIGR ANE, De E. gm 
mot compofé de filum & 
ouvrage d'orfévrerie , des Y 
ment, ll y a des grains fur les 
apparaïnment de là qu'il a été "oM 

eux qui croyent que le filigrane eft 
vention nouvelle fe trompent. Il y a au Ti 
dc N. D. de Paris une uic ie 
vermeil doré , gopi 'on croit avoir été tr: 
S' Eloy ; & la plufpart des ou 
t de ce Saint, qui elt mort l'an 665: font or 
nez de filigrane. TEE 

FILLATRE. L'ancien Dictionnaire. 
is du P. Labbe : 1 , Fill 
jourd'huy dins le Lyonel > AA 23 
jourd'huy , Lyonnois , 
pour £ éd € Pafquier liv.8. de es iid : 
ches, chap.so. I m'eff tombé en mémoire que nos 
PAS un honnefle filence faren yoa piat ; 
copieux 8; parolles de confanguinité e$ 
que nous autres ; qui , ar une fuperftiti nas 
rance , avons en cet oit appanvri vm- 
gaire. Car ils uférem du pe pre comme de 
maraltre , pour defcowvrir c noftre me- 
re avoit efpousé en fecondes uis Et fem- 
blablement , de filla(tre , nommer le fils 
de nostre mari , ou femme , qui eflait iffu d'autre 
mariage. 

FILLETTE de vin. Charle Etienne, 
dans fon Abbregé de Arte Vafcularia de Lazare 
dc Baïf, page 38. Lugdunenfes fillertam niher 
lant quafi fideliam : que duplex pintam c 


tin-F 


| FIL. | 
À Paris;où on prônonce feuillette,& feillette,c'eít 
un demi-muid, 

Touchant le mot de fidelia , voyez "Nonius 
Marcellus. Mais ce n'eít de ce mot dont 
nous avons fait fewillette. C'eft de l'Italien fo- 
£lietta , qui fignifie auffi une mefure de vin. 
Comme ce mot n'cít pas ancien dans la 
Italienne, en cette fignification , il peut être 

uc les Italiens ayent emprunté ce mot des 

. François. 
peus fillette, ce petit linge dont on en- 
veloppe le bout du doit quand on y à mal;qu'on 


appelle autrement, ure À 
FILLEUL. De füiolas; qui fe trouve en 
certe fignification dans un milion d'endroits. 
Voyez le Gloiffaire de M' du Cange... 
FILOU. Trompeur fubtil; efcroc , vo- 
leur, tireur de laine. Ce mot a fignifié origi- 
nairement ce petit bâton d'yvoire,long de trois 
pouces , & de la groffeur Hu tit doit, à (ix 
pans , marqué comme un dé fur chaque face, 
' avec lequel on jouoit. Et ce petit bâton s’ 
pelloit sm cochonnet. Ot comme il étoit 
dc piper à cc jeu , & qu'on y pipoit ordinairc- 
ment, on appella à Paris, il y a environ 7o; 
ou 80. ans, Filoux & Filoutiers , ceux qui pi- 
poient & efcroquoient en quelque occafion que 
-ce fuit. [i m'y a pas trame ans que ile mot de fi- 
lou « éré mis en (ge , dit Bourdelot dans fes 
Origines Frangoifes Manufcrites, Ce mot fut 
€nfuite donné à ceux qui volent la nuit la 
- bourfe ; & tirent la laine; Je ne fay d'où peut 
venir le mot de filon , dans la fignification diss 
dé dont nous avons parlé. Filemes fè trouve 
dans Ekkehardus au chapitre $. de Cafibus 
Santti Galli. Ad quorum (M parle des 
Sarafins, qui éroient entrez dans la Bourgo- 
gne,& y à ia un grand dégaft, ) Conradus; 
nobili astutia ufus , atos dirigit , bis verbis: 
Ecce Ungri , fillones illi fugitivi ; nunciis me 
fatigant , ut fibi pack mea vos quidem à tantæ 
ubertaris terra armis expellete liccac.Sed vos,fi 
viri eítis, obviam illis , me juvante ; quantocius 
pergite. Sur lequel endroit Golditat ; dans fes 
Alemaniques , tome 1. partie 1. page 198. a 
fait cette. Note : An villones ? id eff, villani. 
Et obaudio Freberum , fillones exponenter ver- 
berones : à veteri verbo fillen : Otftydo ; Not- 
kero Labioni frequens , pro cædere , flagellare, 
fulligare, An latrones Cy prédones ? M* de Caíc- 
"feneuve , aprés avoir confirmé cette interpré- 
tation de Fréhérus par ces mots du Gloilaire du 
Moine Keron; Vérbera , fille : Verberum; filloon, 
fillonokerta ; & par ceux-cy de l'ancien.Gloflaire 
dc Lipfe , Fillunga, flagellum, dérive notre mot 
Filou de ce mot Alleman : le métier des Filous 
étant, dit-il , de prendre de l'argent pour batre 


, Mb monde. f 


D'autres dérivent Flou du Grec sinirus, ou 
cuves; quis felon Hélychius (ignifie ún voles. 
F —— E d'autres du Flaman feil , qui lignificun mé- 
TM sun vaut-rien. 

-FILTRER. FILTRATION. De fezi- 
trum : qui fignifie du feutre, Feltrum , filtrum, 
filtrare, fiütratio. Voyez femre. La filtration elt 
une cfpéce de colaturc , qui fe fait avec des 





3 | FIN.FIQ if 
ES de feutre, coupées Fate par le(quel- 
ccux 


- pique 
ie p la portion hn 
tec d'un médicament d'avec la plus grof- 

ERES. $s PT vs 
FIN. Adjedtif. Joannes à Sanflo Gehniniano; 
dans la Vie de Sainte Fine, Vierge : Quod ex- 
cellemem , vel optimum gradum bonitatis obti- 
net, finum , vel finiffimum vulgariter appellatur. 
Les Italiens & les Efpagnols difent fino dans la 
mefme cation, Ce mot a une origine dif- 
ficile à découvrir. M! Guyer le dérivoit du La- 
tin ancien wimus : qu'il prétandoit fignifier bel. 
lus , fitus , venuflus , elegans, delicatus : Fondé 


fur ce de Nonius Marcellus : Vixnu- 
LUM, n : id eff ,illecebruth.. Plautus 
Afina iter, ofculando; 


siu Marles  figicquam (polt educ moe 
nius us ; : pour lequel mot 
M' Guyet co irem. Aic de fino; 
les Italiens on dit auffi fime d'où l'ab(tradt finez- 
za : d'où le François , FiNtsse. J'oublioisà re- 
uer , que M' du Cange dérive notre mot 
fin, de finitus. L'analogie ne permet pas que de 
finitus on falfe fin. Lena po^ 
Palquier a fait un chapitre qe des 
trois différantes fignifications de cc mot fin: 
qui ch le dernier du 8; livre de fes Recherches. 
Voyez-le. . . à sen wt Elie ol egt 
* FINANCE. C'eft, proprement, l'argent 
du Roy , provenant des Tailles & Gabellcs , dit 
M* de Cafeneuve : qui dérive ce mot de finis: 
ui fignifie , dit-il , la promeffe de donnet unc 
omme d'argent, Voyez-le, M" du Cange le 
dérive du meme mot : mais dans la fignificatiort 
d'extremité, Finance ; dit-il , pecmnia ; qu ex- 
felutá , lis finitur. € Firaniz ; en Alleman ; fi- 
gnifie fre , intereff : & finanzen » donner à inte- 
reft. Mais cette fignification n'a rien de com- 
mun avec notte mot de finance. FINANCE nC 
viendroit-il point de l'ancien mot François fi- 
ner, que je ctoy avoir fignifié rroïver ? Les Pé- 
rigourdins dilent encôre aujourd"huy fina, pout 
trouver : Ex finna ; parmiy les Suédois , & parmy 
les Allemans finden , fignifient la mefme chofe 
Ce qui me fait remarquer icy, que M" du Can- 
ge dérive lestnot srewver de celui de tren , qui fi- 
gnific tribur, & qui a été fair de sriburdm. Préóin- 
de vocis treuvet, fen , ns bodie efferimus,trouveri 
nt [rali vrovaresetymon ab ejufmodi tri- 
burorum Colleétoribus ; qui dicebantur avoit treu- 
vé ; ciam tributum , [eu le teci , exegiffent : quam 
voccm pofimodum pro invenire wfurpavimus. Cc 
font les termes de M" du Cange; dans fon Glofl» 
faire Latin , au mot trutanizare;à la page 11137 
du 3° volume... | $ H3) at 
. FINE Rs Nos Anciens difoient finer pour 
finir. Voyez Nicot. —.. | aud 
-FIQUET TE : Comme. quand - on. ju- 
re par ma fiquetre ; qui eft un ferment. que 
font beaucoup de femmes (anis favoir ce qu'el- 
les difenr. De ficherta , diminurifde fices qui 
fc prent chez les Italiens mobfcenis, Le Molza 
dans fon Capitolo delle ficbé remarque que les 
femmes de Provence ont de coutume de jutet 
de la force: let douane, cH 
- Rr 7 
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o bafta a chi vuol lor fama dave. 
= = , chal tempo antico gia gli 


Ufaffer con le Fiche d' We. 
Pero in Provenza in quei 


lieti 

Il giurar per ma Figa , è wn fat 
hufan Ve va ^ buon. sacs 

i. 

Dar loyaal anlroit Anibal Coro: fons le nom 
pe er s à fait certe Note : Come il gui- 
derdone d'un buomo buono c. diventar fanto, cosi 
effe Fiches pev i loro buoni portamenti , fono flate 


canonizate unte in Provenza , là tra 

peas de lows Percio che le Donne in ae- 
Je y quando affermare una verità giura- 
to per ma figa , id eft , per la fica mia , come per 
enfers Qao Dum one E 
us infallibile , e 


“inviolabile, Les Grecs fe font fervis du mot de 
en la mefme fignification, Le Scholiafte 
Ariftophane fur la Comédie de la Paix : sõ- 
xw À nanfro Th 4 vium didier. art im 
naire fur Philoftrate , at ete ditm ens 
. Mais peutêtre Italien 4, èn 

cette fignification bline: viik laps qui 
fignifie ouverture, Voyez mes Origines Italien- 
Len foit, il eft à remarquer que 


s Gouvernantes m'a dit, juam [a fi. 

M enel ere 
proprement le vai, on faifoit des 

fromages , Te md. is d'o~ 

firs $4 w cordes mefmes , Lenis 

nom. Les Glofes d'I(idore : Fifcella , forma ubi 

cafei exprimuntur Fifcellus mollis cafei appetiror. 

Tibulle liv. 1. Eleg. 3. 

Tunc fifcella levi detella efl vimine junci , 
Raraque p NUI 
Voyez fifque. € ef vns rt que notre mot 
Frangois fife vienne du Latin fifcella : ces 
deux mots en rien 7» commun enfemble. 
Et je croirois plutoft qu'il viendroit ou de funi- 
cellus, ficella , ficere : ou de filicella , fait de 


FISQU E. Du Latin fio , qui fignifie 
proprement uz :& qui vient du Grec 
girxG, mais qui a été eh) pra pour le 
Tréfor public. A(conius : Fifci partea funt uten- 
Filia ad majoris fumma pecunias capiendas : unde, 
quia major eft fumma pecunia publica , quam pri- 
vata 5 Me procenfu privato loculos c arcam eli- 
cimus , 7 qe ds ain pnblico ararii dicitur fif- 
cus. Héfychius : eíexG- , 4wubio tauko wort- 
xinu. : Dis 2 > É Taura» cushy. 
Ifdore xx. 9. Fiícus y faccus eft publicus, Hunc 
babent exaBores , @ in co mittunt debitum publi- 
cum quod reddita Regibus. S* Augullin fur le 
Pícaume 146. Si non babet Remp. fuam Chri- 
fins , non habet fiftum fuum : ficus enim fritis 
quid fis ? Filcus , faccus eff : unde œ filcellæ c 
filcinæ dicuneur. Ne putetis quia aliquis draco 
eft fiftus s quia cum timore auditur exaltor fifi. 
Filcus , faccus eff. publicus. Ipfum habebas Do- 


FLA. 


inus bic » quando babebat : c 
asp menage 


FE 


FLACON. C'eft une bouteille à vis. Rabe- 
lais 1.5. Quelle difference eft entre bouteille c 
flacon ? Grande : car bouteille efl fermée à bou 
chon , © flaccon , à vis. De flafco. Flodoard dit 
que S* Remi donna à Clovis qui alloit combat- 
tre contre les Wifigots , une bouteille de vin 
qu'il avoit bénite : guam 
qu'il l'avertit, que tanc 
auroit un contre fes ennemis, Ec 
de là, le Grec rue re pe” wim 
Sdp map hut À 3 en- 
droit Amins Portus a fait cette Note : Italice 
fiafco : Gallice , flaícon , vel bouteille : Lariné, 
lagena. Les E 


de l'Alleman n 
€ Voyez Voflius de Vitiis Sermonis a, 6. & 
Goldítat fur Valafridus , en la Vie de S' Omer, 
chapitre 9, & Pafquier $. 2. € Nicot dérive 
flacon , de euxie , qui eft, dit-il, Lentis 
cala, livre 4. des i chapitre 9. Æmilius 
Portus, fur ces motsde Suidas, eexir Ular@. 
FSG ardibys dy[ru idle, à dipuanse wap” 
uiv deusdaire NMytlei , lui donne la me(me - 
origine. Galli , dit-il , fervatis vocis Greca : 
giit, vocant falcon. V 
FLAGEOL, FLAGEOLER , FLA- 
E EE $ diesen Tous ces mots 
viennent de flare. Flare, flatum, flaticium, flati- — 
ciolum , flaciolum , FL AGEOL. reed 
ciolare , FLAGEOLBR. Flaciolinare, fraa 
cierinare, fragorinare, FLAGORNER. Flare, fiae 
tum , flatare , FLATER, Voyezflarer, ——— — 
1 FLAGEOLE T. De fiaricioletum. Voyez 
ageol, À 
FL AIRER. De fragrare : qui fignifie, & 
odor ari, & odorem exbalare. R en L : comme en 
pelerin, de peregrinus, - 
FLAiTKRIR. De fiaxeo. Flaxeo , flexi, 
flaccitum, flaxitire, flaxire, 51 A1TR1R. Nos An- 
ciens difoient flatrer, Nicot : FLATRER aufronr 
d'une lettre chaude. Aucuns dient flatrit, Autres. 
dient fleurir. M" Guyet dérivoit flatrer de la-- 
ter. Later lateris, laterare, flaterare : comme qui: 
diroit , laterculo notare. Nc viendroit-il 
de litera ? Litera, lettera ; mot Italien : leiterare,- 
lettrare , flettrare : ceftadire , literis notare. Ex de 
là , fervi literati , pour de: efclaver er de 
lettres au front , appelez des Grecs pour là meí- 
ine rajlon, eryuaías, 
FLAMBE. De fiamma. Men B: comme 
en marbre, de marmore : cn gambero, Italien, de 
cammare: 








FL A. 
cammare : en fcabellum yde fcamnum. De 
are : en fe fi fam- 


ma,on à fait les diminutifs & flammel- 
da. De flammella, on a dit flammellum , par imé- 
taplafme ; d'où att. 


FLAMMANT : ouFLAMBANT, 
Oifeau : ainf appelé de la couleur de fes plu- 
mes , qui eft comme flambante, Le bon, le fa- 
vant , & le judicieux M" Galfendi , dans la Vic 
de M' Peyrefe, en l'année 1612. Parifiis 
difcefurus, ac vale jam amicis dicens , recepit in- 
ter ceteras fe ad Mericum j ah Sra 
tranfmifirum par Phænicopterorum, Subierat 
quippe carum avium enutriendarum Le nid 
non ob pulchritudinem modo alarum fiam- 
mantium (unde Noftrates , ce font les Proven- 
çaux,Flammantem vecant) obque proceritatem cri- 
rum © colli , ia caufià à Juvenale Phœnico- 
pterus ingens dicitur ; fed prafertim ob fpeciem 
vitlás , quo Peireskius quafdam Varium 
cducatas commemorabat. Referebat enim illas 
moilu potius, quam interdiu capere cibum, qui ferè 
illis parabatur ex pane aqua madefatlo, prafentire 
frigus adventans, ac tum ad ignem accedere , pedi- 
buque etiam interdum cremari ; dolente pedum al: 
teroyillius vice, mé ii i » © altero pede 
alterando incedere : i a in je unl 
dem ; reliquo in ventrem , plumafque , fubduilo: 

arci effe. fomni , aliaque fimilia, Voyez Be- 
on en fon Ornithologie. Les Grecs l'ont a 
pr ewnnóslspG: pour Ja mefme raifon, Mat- 


Dat mihi penna rubens nomen : fed li 
"3 ^u 
Ne « (ab HIA quii Pg 


oret 
Rabelais l'aauffi appelé flammant, Flemmanr, 
- font phænicopteres. C'eft au chapitre 37. du 
ivre premier, Et au 41. du livre quatriéme: 

Et évoit le pennage rouge cramoifi , comme eff celui 
d'un phænicoptere , qui en Tngueser efl. appelé 
flammant, Les Efpagnols l'appellent flame 

FLAMME : pour la fleur Iris, autrement, 
glayeul. M! de Saumaile dans fon Traité des 
Homonymes des Plantes, chap. 28. Flammas 
appellamus que funt Veterum rides, vel Gladioli, 
Nibil babent, quare fic merito appellentur , nec in 
fpecie , nec in colore. Graci veteres oy. appella» 
runt. floris genus à flammeo fulgore. Fi pehint 
PME, h m suha à ars i. Meminit Theo- 
phraflus : & odore carere dicit , qui exéyur etiam 
nominat : id eff , fammulam, Perperam n 
vertit Plinius, © de flammeo viole genere accepit: 
quafi fcriptum effet iym, Corrigendms Nican=: 
dri de ea verfus in floribus coronariit : 

ONE 3 36 duppi dreon fra dra. 

De colore fimilem facit exorientis Solis luci, Au- 
roræ colorem soffrates vocant. mulieres. Charle 
Etienne dans (on de Re Hortenfi , feétion 116, 
Iris , fve flammula : des flambes + 4 celeftis ar- 
chs figura , qua in florum coloribus cernitur , tum 
ciam à foliorum fimilitudine , qua flamma lingua 
r eferunt , difa 2 

FLANC. Lar, Latus, Nicot & le*Pere 
Labbe le dérivent de l'Iralien fianco. M* Guyet, 
aprés T rippault le dérivoit de x«yar,qui fignifie 
la mefine chofe, Lagon,la DETTE i 
g'e, FLANG; ELANG, Ou bien,de cerre maniere, 


cum, | um, lancum; n. Et de là, 'Ira- 
eqq W E veu On a mis lF devant ; com- 
me en » de roce. ez mes Ita- 
liennes , ifle slice n iv 
auffi de «yy : & cette mere le Pe- 
Ho n defaprouve , me tres-vrayfem: 
e. 
FLANELLE. Petite étoffe blanche de 


Miis pou JAMI, L'étymologic de ce mot 
m'eft pas connue 


ne 3 
FLAN S. On appelle ainfi à Paris , en Pi- 
cardie, en Normandic , & ailleurs , unc forte de 
tarte. Villon, dans fon Grand Tettament : 
vins ont fouvent embrochez, 
» broïetz , © gras P akin 
Tartres, flans, œufs frits © pochez, 
Perduz , € en toutes façons. 
Etailleurs , dans le mefme Teitament : 
ltem : aux Freres Mendians, 
Aux Devotes Gr aux Beguiner, 
pw x Paris que À Mrs 
ant lins inet, 
Dents fiio P eue 
Et fians leur fais oblation. 
Et quelques pages aprês : 
Mon long 


Ou de fr 3 es en lans, 
jene fay doh ic ce don Bourdelot le dé: 
rive 4 flande, ou à flendo. A flando , parcequ'ils 
faut manger les flancs chauds. À flendo : parce- 
wils (e donnent aux enfans pour les appaifer, 
Qi font deux étymologies également mau- 
vaifes. Celle de M" Borel , dans fes Antiquitez 
Gauloifes n'eft pas meilleure, Il dérive flandre- 
lets ; qui eft comme nous appelons les flans en 
Anjo& ; du mot de Flandre , & de celui de lait” 
ur avoir été inverttez , dit-il , en Flandte , où 
€ lait abonde. D'autres ptononcent. flandeler. 
& Bourdelot a écrit ce mot de la forte : & ils le 
dérivent de flan de luit, Nous prononcions an- 
ciennement flaens : comme il paroift par le paf- 
fage du Roman de la Rofe , cy-deifus rappor- 
té. Et les Efpagnols difent encore aujour- 
d'huy flaones, Et les Languedociens , flaomes; 
flounes , flaufous , & flaufones. Ce qui pourroit 
donner fujet de croire que ce mot de fluo” , au- 
roit été fait de flevone , ablatifde flavo ; dit par 
métaplafme pour flavus; & qu'on auroit dit 
flaon de flavone ; comme paon; de pavone , abla» ` 
tif de pavo : & qu'on auroit appelé flavones ces 
tartelettes,de leur couleur jaune,caufée par les 
jaunes d'œus qui font dedans.M' Nublé a écrit 
à la marge de (on exemplaire de mes Origines 
Françoiles de la premiere édition, qué ce mot 
de flans fignifie des œus bams & détrampez 
avec du lait, & cuits dans un plat für un ré- 
chaut ; ce qui pourtoit fetvit à confirmer certe 
Se ie Mais comme les flans fontappe- 
lez dans les, livres Latins flatomes , & flamones, 
Kf 3 | 
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V fladones ; dont M' du Cange rapporte plu- 
exemples + il eft indubitable que le mot 

F flans vient de ce mòt Latin. Mais il 

eft difficile de dire d'où vient ce mot Latin. 

Les Allemans , felon le témoignage de M* du 


GE , difent v + J'apptans d'ailleurs 
qu'ils appellent 


; une forte de ga- 
tcau. 

FLAQUE. Lieu marécageux. C'eft un 
mot Flaman. Les Latins-barbares ont dit flacco. 
Voyez M" du Cange. 

FLASQUE. De face. Pline, livre xr. 
chapitre 3. anres bomini tantum immobiles, Ab 
jis Flacconum cognomina. On a dit de meíme 
flacci des chevaux qui ont les oreilles balles & 
qoem Nous difions anciennement flaque. 

onfard dans fon Difcours du Poéme héroïque: 
Les vers Alexandrins fentent la profe e 
s. Et c'e 


FLASQUE: flacon. Voyez flacon. 

FL ASSAIE. Wicox mot, inufité, qui fi- 
gnifioit wn loudier. Le petit Dictionnaire La- 
tin-François , publié par le P. Labbe : Lopix, 

"aie. " 

FLATER. Sylvius , dans (a Grammaire, 
Je dérive de flatare. FLATARD : id eff adulator: 
à flatare , FLATER , ativo verbo flo , das. 


C'eft à la pag. 1 cot lui donné la mefine 
originc. Dig din dit-il, penfent que flater 
vienne de flatarc fréquent atif de Ao;flas : parceque 


des flateurs ent toujours aux oreilles de ceux 
qui sl es aet Il entant de Ttippault. 
Frarrum , dit Trippault , vient de flator , eu de 


flo, flas. Car les flateurs foufflent tousjours 
chofe aux AUNT e ce Pl Mo M BN 
M de Cafeneuve lui donne la mefine origine. 
Voicy fes termes : FLATER : de flatare. Le Glof- 
faire de Papias : FLATARE , augere , & amplum 
reddere : parceque les Flateurs rempliffent d va- 
nité , © enflent de la bonne opinion de fey-mefme, 
ceux qui preflent leurs oreilles & lenr croyance a ce 
qu'ils dijent. M" Guyer le dérivoit de latare. 
Lallare, flatlare, FLATER. Flatare, cit la vérita- 
ble origine. Voyez flageel. 

FLATINS. Sorte de petits couteaux de 
poche pliants , & emmanchés de corne : ainfi 
appelés de Denys Flatin, Coutclier de la ville 
de St Etienne en Forefts,qui en fut l'inventeur. 
Ce nomde Denys Flatin cit gravé fur la lame de 
șes couteaux. 

FLEA = De flagellum. Alcuin épitre v 
dico, propter flagellum, quod accidit parti. 
Infula a soip A mn 0 difions fac! D& 
vous trouverez ce motainfi écrit dans nos vieux 

Romans, Nous difions auffi fiel. L'ancien Di- 

' &ionnaire Latin Francois , publié par le P,Lab- 
be : FrAcELLUM, fléel, Du mefme mot flagel- 
lum , nous avons fait flean, dans la fignification 
d'un bâton à battre le blé. St Jérôme fur Efaie 
Chap.28. Sed virgá excutinntur © baculó : qua 
vulgo flagella dicuntur. Et de là, meffem flagella- 
re ; qui fe trouve dans Pline liv. 18. chap. 30. 
Meffis ipfasalibi tribulis in area , alibi equarum 
greffibus exteritur, alibi perticis flagellatur. 

FLE'CHE. yes Atene Les Allemans ap- 
pellent flizbogen, un arc avec lequel on tire:qui 































FLE. 


eft un mot compofé de l'inufité fire, qui fi EN 
fic fléche , & de bog , qui fignifie un arc. bos 
pellent auffi ftitfcbpfeil , la fléche , ceftadire , le 
trait : mot compolé de fiiez; & pfeil , qui figni- 
fie telum , jaculum. M yaa € que notre 
mot fléche a été faic de PAN man flitz. 
Charles de Bouvelles le dérivoit à Graeca voce 
exin , id efl, ardeo : quid fagitta interdum nimia 
Pre EE » © in fublimi aére ar- 


dere vifa funt : qui eft une. ét ie. 
Le Pere Labbe penn wipe tr 
de flexa : parcequ'une fléche eft faite de bois 
flexible , & facile à manier : quàd in omnem par- 
rem facile mitti, moveri , © fleti Et c'eft. 


l'étymologie que lui a donnée M" Guyer. Les 
Italiens dien: freccia , que j'ay dérivé dans mes : 
origines Italiennes de feritia , fait de ferire. — 
M* Ferrari le dérive de l'Alleman fifeb , où dù 
Latin énfligere, je croy préfentementqu'il vient — — 
de l'Alleman flirfib. We, 
FLECHE, Ville d'Anjou, De Effa, ou — — 
Fixa. C'eft ainfi que cette ville eft dans 
les vieux Titres Latins. Caftrum Fifa. On y 
inféré une L. Et à ce propos il eft à rem 


uer, que les Angevins difent fleger , pou 


St sons de lard, Les Danois, les Sued 
& les Norv ; appellent du lard flesk, 
fiskinga fc. lit fouvant dans les Capitula 

du porc. Ce mot fléche vient : 

des ce pare Voyez le Pere Thi c K 

n Tome 1. de fes Origines, $07. € Ni- 
cot & Robert Etienne” ont LE dee dd 
Et ils ont remar ue les Piquards di 
fique. On dit en F uini, visi en Ar 

of bacon. 3 vus 
FLE CHIR. Fleële , flexi flexum s. 
FLECHIR. ou: 
FLE' GARD. Ce me fe trc 

dans la Coutume de Boulenois article D 
fie un lieu public , & qui n'appartient à : 
particulier : comme , un marché, ou une rue, - 
ou quelque Commune : ce que j'ay appris de 
M' Féramus , Avocat au Parlement : qui a! 
des rer or cette. Coutume, 
Commentaires ne font imprimez , mai: 
ils mériteroient bien ác l'être, 4 Ce mor fe 
trouvé en la mefine fignification en d'autres 
Coutumes, Voyez l'indice de Ragueau , 
mot flégarts. f | i P 

FLE' TE. Eípéce de bateau, Spelman: RA 

terpréte fleta d'un ant Et ainfi flera pourroit 3 
être un bateau pour aller fur un canal , die 
M: Nublé. HE, 

FLEURS : pour les ordinaires des femmes. … | 

La plufpart de nos Etymologiftes le dérivent dé — | 
finores : prétandant qu'on a dit fleurs , par cor- 
ruption, pour fleurs. Nicot: FLEuns de femme: 

id efl , fluores, menftrua : vulgo les fleurs. Bour- — 
delor : Fleurs d'arbre , ou de plante : de orcs. 
Fleurs de femmes : de fluores. Le Gloffaire de Ven- 
dôme : fluidum cruoris fluxum, M*de Cafeneu- — 
ve: Fr runs. Deflucurs : par conratlion, C'eft 
le flus men[Iynal des femmes. M" du Cange : Fro- 
nts. Menflrua mulierum, Michaël Scotus. de 
Phyfionomia capite 6. Sciendum eft , quód natu- 
ra ob hoc fibi tribuit purgamentum , quod fer 

nominatur 
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pais de M Li fais pas de 
Cafeneuve. J 


P 


. X FLEZ. Poiffonde mer,du ente du paffer. 


ij onner fujet de croire que ce mot auroit 
Été fait de flavus. Mais il ajoute, qu'il y à deux 
o efi es de flez : l'un, plus petit, ngn né flez; 
— l'autre , plus grand, nommé t, quoy- 
qu'il femble que ce foit un nom de diminution: 
- lequel mor fléreler ne vicndrojt ps fi naturelle- 
ment de flavss. bli NK 
. FLIBO T. Sorte de vaiffeau de mer, L'é- 
 tymologie de tet mot, que je tiens Anglois, 
ne m'cít pas conne, On dit Füibatier pour ce- 
lui qui gonverne uh flibót. — . 
FL TC: comme quand on dit fie; fac. C'eft 
üne onomatopéc. . -— ME Le 
| FLIN. Nicot dit que c'eft la pierre de 
foudre ; dont les (nin e ers fe fervent pour 

fourbir les épées. Je cro e ce mot aé 
fait de filphurinus , en foufentendant lapis. 
il inus, fulinus, flinus; FLIN : acaule 

t 













(0 Sulfurinus, furinus 

|. que cette pierre fan t 
= fe de certe odeur que nous l'avons. pre 
© pierre de foudre : a ae t ouffre. 
Pline xxxv. 15. Fulmina , Ġ wA queque; 
(0 ffulpi vox EA babent , a iui ii qi hu- 
É _reaefl. Les Latins, pour la mefine raifon, l'ont 
= appelée broniia , du mot Grec £psrè, qui figni- 
— he tonnerre, Pline xxxvi, 10, Brontia, cum 
e cadens , ut putant. Les Grecs mo- 
















-dernes , l'appellent écpersaixs : comme qui 
liroit, fecurz caleflis, arme du Ciel. M* le Gros, 
SFe Auré * Drouet , wei Piu ise dans les 
->E ogies, dérive flin de fulmen : qui eft une 
ur bé ui ne me déplaift ps Fulmine, 
(0 fluine , par métathéfe : fluin , pLIN. Les Saxons 
- — difent elit, & les Anglois, flint fone, 
EST : .FL OC, De focus. Froccox. De floccone, 
- ablatif de fiocco, dit par métaplafme aulieu de 
= flcem. Voyez fre. 






















vers de Virgile, Die quibu in terris inféripii no- 
mina : 


xin avoit été ainfi a Me 
vus , qui avoir fait battre cette monnoye avec 


le fouffre, Et c'elt acau- 


ch eveux. Da re DE E Sh 


cien ; an produit par Li 

EEPE LIRE 
M. zeg a» lockjs eft interprété par capilli. 
M'B dérivoit flccus de nixauGr, ou dc 


Fr o Qu rs de neige, De ous Les Ttar 
liens difent demefme fiocco di neve, Dans 
Pfeaume 147. Qui dat nivem ficu lanam. 
FLORAUX, Voyez feux Floraus, 
|. FLORIN, Sorte de monnoye d'or, de là 
ville de Florence. Les Florentins l'appelle fio- 
rino : que le Politi dérive de Fiorenza, yag 


- fes termes : Fromino , Moneta di Firenze: 


detta da Fiorenza j dove primieramente fu batin- 
ta. E ciò fi cava da Dante , quando dice nel no- 
ho del fuo Paradifo, parlando di Fiorenza: 

. Latua città, che di colui è pianta : 


Mais il fe trompé toutafait, Cette monnoye å 


vanzati dans leurs Difcours des Monnoyes, 
ont fait la mefme rema A 


 Nafcantur flores , a écrit que le flo- 
pelé de Lucius Aquilius Flo- 


la tefte d'Auguíte d'un côté , & de l'autre , une 
fleur , avec ces paroles , Lucius. AQuirius 
Fronus, ILL. Vin : qui ct une étymologie 
toutafait ridicule. Eia 
.. On prétant que tous les florins de l'Europe 
ont pris leur dénomination des florins de Flo- 
rence : car tous les Princes de l'Europe ont fait 
battre de la monnoye fous ce nom, Voyez M' lc 
Blanc dans fon Traité des Monnoyes,page 165. 
Il me refte À remarquer, que cette monnoye de 
Florence fut preriéreinent battue en 1252. 
Fiorin Gromo £. Monnoye. M' le 
Blanc page 244. de fon Traité Hiftorique des 
Monnoyes : Les Florins George furent faits à Or- 
leans par l'ordre de Philippe Duc d'Orleans, qua- 
triéme fils du Roy Philippe de Valois. de trouve 
on leur donna cours au mois de Février 1340. 
Le Roy eff répréfemé fur cete. monnoye fous La fi- 
gure d'un Saint George y terra[fant un dragon : qui 
felon le rade gu j'ay deja cité deux fois , fi~ 
ifie le Roy d' Angleterre.. 1 
e LOT. De Tutius. Voyez fleter. 
FLOTE: De flota.  C'elt un ancien mot: 
Etfi ajggn.eroit Glaber, c'eft un mot Normand, 
Voicy 
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Voicy l'endroit de Glaber , qui eft du livre 1. 
de fon Hiftoire , chapitre s. Denique clam egre- 
diens ad praditham Normannorum gentem yil par- 
le de Halting, Général des Normans ; qui rava- 
ge la France : illis rantummodo adhan 


vocant, Les Éfaganols der eu 


s Sylvius, à la 


DA ER Pa F 
de fuitare, D'autres le dérivene de fluttuare. 
Je croy qu'il vient de l'inulité flnéhere ; dit pour 


FLUE T. On difoit anciennement flouets 
& flon : dont fleuer ch le diminutif, Villon dans 
fon Gran d Teftament "at 


hem : fe donne à Jeban le Loms 

Ppa aa Eio 
Frou ; flouet ; délicar. Mike ET 

FLUTE. De flaüta. Flaütay fluta, FLUTE. 
Flaïta fe trouve. Voyez le Gloffaire dc M? dù 
flatuo, 


vc auffi į nin fontem, Le Lexicon Arabico- 
Latin : FLATOR : qui tubam inflat. J'oubliois à 
xcmarquer, que les Efp difenc flauta. 


FO. 


FOIBLE. De fubilis : dont 

LU. edel ar f 

etre d'Alcuin à Charlemagne : Omnis 
fortitudo 


Ate y l i 
e probatum babeo. Une Chartre , qui cft dans 
le 3° volume des Chartres de la Chambre des 
Comptes de Paris : Dominus Rex, É ejus Elee- 
mofinarius , per fuas Literas in fericis & cera vi- 
ridi figillatas , daras Parifiis menfe Septe 
bri 1396. &c. Et ordinavit quid de ant 
se dior er. 
aux cois , jampri is per Bur- 
genfes aut habitantes villa Parifienfis , ad provi- 
dendum * : ibus ; D , * j- 
bus , qui non poffunt vitam fuam lucrari. Et 
M' Guyer prétandoit que Tibulle s'étoit. fervi 
dicine pen dt ica mel fignification 
dans cc vers, Et jaceam claufam flebilis ante 
domum. Yl cft à remarquer , que dans la Picar- 
die on prononce encore floibe , & que le petit 
ple de Paris prononce auffi ce mot de la for- 
tc, Et de là, le mot de Fieuber ; qui ct un nom 
ropre de famille. De flebilis ,les Italiens ont 
it demefme fievole : & non pas , comme le 
prétant M" Ferrari, de flexibilis : Dans le petit 
Di&ionnaire Latin-Frangois , publié par le Pe- 
re Labbe , emervis elt interprété par fleubles. 
Sylvius s'eft fort bien aperçu de cette étymolo- 
gic. Flebilis, flebile, gni x, vele 1 vns. 
No: , prodcbilis, Ce font fes termes. Il paroiít 
par toutes ces preuves , que M* Ferrari, qui m'a 
repris d'avoir dérivé le mot Italien fievole., de 
filis, n'a pas raifon. 
FOIR E: pour marché, De feria. Un vieux 
Tiue, écrit à la main : magnum forum squod di- 


Et été fait de e ipit fem . 


tion, Une 





FOI. 

citur féria, Loifeau en fon Traité des Seigneu- 
ies, . 8. $. 103. : deux anciensar-- 
reli 2e. e ed Pentecó- 
le Comte de Château- 


T 
" w- 


nullus in 




















s'il faut sr mr 
» OU fais 
hihi 


aui 


aid parle i Mancfehal de Monlu 
de fes Mémoires, ‘Fous les Princes 


noftre. be, S6 M: d Anguien 
ny ihe ici 
dat vit, 


aux du corps. On dit aujourd'huy à 
ti De fois du Pi Char 
dans fon Dictionnaire Latin-Fran: 
erentius, ]l l'embraffe par du corps. C'eft — 
au mot medius, Mais it es v a ditfaux — 
du corps. ViNcTO PECTORE Vino. Terentius. — : 
Serrée & eflreinte d'un tiffu, ou autre chofe, depuis — — 
le faux du corps jufqw aux mammellés, Etle mot — — 
Grec «enar , qui figni cette partie du corps 


+ 
M 
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dont nous parlons , confirme cette façon de 
parler faux du corps ; ce mot aiant prese de 
xarsès , qui fignifie vacuus : & cette partie étant 
comme vuide en comparaifon des autres. Sigui- 
dem inanis tota ea regio videtur yfi tam cum infe- 


ri; quam cum fuperis partibus, utrifque offeis, con- 
feratur , dit Gorrzus , (en F ; des Gorris,) 


dans fes Définitions ; au mot xerewr. Cette éty- 
mologie de xev , a été remarquée par Ga- 
lien dans fon Commentaire fur le xer' ivre 
d'Hippocrate. En Brelle , on dit le defaut 
du corps : ce qui confirme encore Jeux du 


S. 
Mon difons en Anjou, fais du : Ce 
d fait croire ie id dé fané de 











































afcis :le faux, ou le fois du corps , reffemblanc 
un faifcean, De fais , nous avons dit fais: 
comme faifceau, de fafte!lur , diminutif de faf- 
cis. Aulicu de fafcis , ona dit faftius : d'où les 
Italiens ont fait faftio, Far faftio d'ogni erba. 
De fafciur , nous avons fait faux , dans la figni- 
fication de faifcean : comme fas nom d'arbre, 
AM de fogier: qoon a dit aulieu de fagus. Defan ds 
— eerps, pns enfuite faux du corps : & de fais da 

, corps, fois du corps. AERE 
: is pour revenir à notre queítion : Je di- 
- tois fois du cerpt, puifque c'eft ainfi qu'on parlé 
4 (à Paris, & que le langage de Paris eft préféra- 
blea eua phi. : e tori ms 
cux ifent faux du corps : lefquels font en 
obese C'eft coss parle en Nor- 


| — FOISON. De fufione , ablatif de fufio. 
Lè P. Labbe ne fongeoit pas à ce qu'il écrivoit 
- quand il a écrit qué ce mor avoit été fait de faf- 
cis.C'eft à la 47: dela 2. partie de fes Ety- 
mologies. Trippault a encore plus mal rencon- 
tré, le dérivantde efeer, merces, ou de feti, 
FOL. Voyez fom, ` É 
__ FOLE-FARIN E. C'eft certe farine 
x on violante de la meule du moulin 
voler en ron i s'attache enfuite aux patois. 
Peuteftre de flos faring : par corruption. M" 
della Crufca , dans leur À a ak au mot 
rifcello : FrisceiLo : fior di farina, cbe vola 
mel matinare, Oggi la chiamamo fufcello : à 
^a utra : e piglia l'amaritudie nello ftare ap cata 
alle mura del mulino , che fempre fono : non 
s'adopera ad altro che a far pafla da impaflare, e 


ps. le cofe infieme. j 
AS PEN TAIN 3 De fontama , formé de 
fonsi comme montana , de mons. Fomana fc 
- trouve dans les Auteurs de la Baffe-Latinité. 
|— -FONTAINEBLE A U.Mai(on Roya- 
Me. Dans le Sire de Joinville, ce lieu eft appe- 
—— Mé Fortainebliaut : & dans les Coutumes Lati- 
“es de Lorris, qui font du tans de Louis lc 
-Grosjil eft appelé Fons Blaandi. Voyez la Noti- 
"ce des Gaules de M' de Valois. 
= FONTANG E, On appelle ainfi uri cer- 
| uinncu dc ruban qué les Dames portent fur le 
- haut de la tete. De M* la Ducheile de Fontan- 
… ge, tres-belle perfonne ; du nom de Defzerail- 
les, & laquelle porta la premiere ce ruban noué 
— — fur lc haut de la tete, 
FONTE. De funda. M: de Saumaife fur 
Solin pag.1078. Ferrum fufile hodie funtam vo- 


|. grar 


"CET" 


tamus ; pro fanda: à fundendo. Sed & mafas 
meae 


FORAGE. De forare : celladite ; percer. 
C'eft un droit qu'on prenóit fur chaque mui dé 


ve de forenfis. Il vient de forame ; fait de: 
FOR BU. Voyez fourba. | 
FORÇAT. Galérien, De fortiarus dont. 
les eres remi a _ fra D les Efpa- 
3 siha Jn ain » à 
Édifice de ceux fervent Na. 
ment fur les Galéres, appellés pour cette raifon 


Bonnevogles. 

FORCE. De forcia,ou fortia, qui fe trou- 
vé en cette fignification dans les Capitulaires 
dé Charles le Chauvé, dans les Loix Ripuai- 
dti. DEAD. Ear ind side 

i. fortia, on a fait iare, 
fc trouve m le Glofläire Ancien. be oi 
cungueléiles : & disfortiare ; & defortiare y 
fe trouvent dans Mathieu Paris, Voyez les] 
tes du Pere Sirmond fur les Capiculaires de 


Charles le Chauve; page 13. Celles dé M* Bi- 


gno fur Marculfe ; page 294. de la derniere 
ition, & Voilius de Vitiis Sermonis , livre 2; 
chap.iz.& liv.3.chap.12;; — — — 
FORCENE': pout forfèné. De lita- 
Ly lid cefladire, hors de fens, Le Bemi 
bo prétant que ferfenmate ck un mot Pro- 


FORCES: grands cifeaux, De forficer; 
— P SUR ost. "4 
OREST. Déféreflä,ou foreffis,qui fe trou= 
ve en cette fignifiéation dans cuta! tears. 
de la Baffe Latinité.Le Capitulaire de Villis fuis, 
attribué à Charl article 36. Vi lvs vel 
foreflei pue fimt cnflodite. Noffius doute (i 
te mot du Latin foris; ghia f5lva foris eff 
five extra urbem & agros , ou de V Allemañ forff, 
n fignifie la mefime chofe. Je croirois plu- 
ft qu'il viendroit de l'Alleman : contrel'opi- 
nion de Spelman , qui le dérive de foris ; où de 
feras. Ditta ab adverbio fotis , feu forss : quaft 
pars foraflica, fen exterior, boc eff , foris culta & 
habitara. Sic Gallis For © rek, falis fore c 
relta , illad notant quod. foris veflat. Eodem fenfu 
défertum dicimns , quaft id quod deferitur © foris 
relinquieur. Hinc afforeftarc c defertare , idem 
fint quod cultum in foreflam & defertum Adigere: 
de foreltare € alfertare ; dem , quod foréflam c 
defertum in cultum rédigere, quod alfcrtum vo- 
cant : boc eft , deferto contrarium. Vocem auteni 
foreftam 4 Normanis rtor i am , &c. 
Voyez-le dans fon Glollaire au mot foreffa ; & 
Voilius de Vitiis Sermonis. e 
Forefi femble avoir fignifié , comme lé mot 
arenne; unendroit, tant d'une riviere que 
‘un champ ; d'où quelqu'un avoit droit d'ex- 
clure les autres, Pithou en fon Gloffaire fur les 
Capitulaires de Charlemagne : Foresris : iv. 
42. in Pragmatica Childeberti : Has omnes pif- 
cationes que funt & fieri polfant in utráque 
parte fluminis , ficut nos tenemus & noltra fo- 
rcítis eft, tradimus ad iftum locum. pelo 
: S 


| 
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le Chauve pag. 107. De foreftis : ut Foreflarii 
Ds tee io Aie 


É; tramen unum aut ma- 
Me d epi ne s > T 
Palquier z. 1 ommes ar- 
AN à t; dete ples offre jrij- 
dition des Eaux & Forefts , aprés avoir 
palé par les mains de Litutenans Généraux en di. 


Litutenans 
verfes contrées , aboutiffent puis aprés | 
pardevant le grand or d Te nf 
teflablis és Tables de Marbres , aux Palais de cha- 
que Parlement : car, s'il vons plaifl y prendre gar- 
de vous trouverez qu'il n'y a pas grande commu- 
nant entre les rivieres publiques ables , & 


mt les chefes que nous tenons en foy 
f hommage d'une longue ancienneté. Et néant 


ve 
let , au lieu par moy 


Pelri Cité jufques au ru de Seine, entrant 


dedans la riviere , telle que fa . Et dit en- 
oret dà Talla < Li viia d: tiltres de 


lieu amplement défigné , &c. Pareillement , qu'en 


l'Abbaye Saint Benigne de Digeon , y avoit autre ` 


filtre , par lequel le mefme Roy donnoit aux Reli- 
gieux, Abbé, © Convent de ce lieu , fafeoreff des 
poiffons de la riviere d' Aifche. Tous ces tiltres 
Sons Latins , que je n'ay veu, © ne doute point 
qu'en iceux ne foit ufé du mot de foret correm 
pour riviere , tout ainfi que nous voyens en la do- 
nation du Roy Childebert , de (a terre & Seigneu- 
rie d'Ify , inferée dedans V Hifloire d' Aimoin le 
Moyne des eg 1. Has omnes pifcatio- 
nes ( dit ce Prince ) quz funt & fieri poffunt in 
utraque pe fluminis,ficut nos tenemus, & no- 
ftra foreitis eft , tradimus ad iftum locum. -En 
ces deux tiltres de Saint Denis, Ó celuy de Saint 
Benigne , finit du Tillet. Aufquels j ajouflevois 
volontiers par forme de commentaire, fi me permet- 
tez de le faire , que ce mot de foret eflant ancien- 
nement employé tant pour les eaux que pour la ter- 
re ee hif I d dcs we & foreíts; 
ce if, le mot ore ant eflé par fuccef- 
fion igi aux bois, frais il falloir rs 4 
ment comme aux eaux , nous appellafmes cette fu 
rifdiétion des caux & forefts, 
FORE T. Infttumant à percet le vin. De 
feratum , pour feratorium : comme fouflet , de 














FOR. 

atum , pour fofflatorium. Foraterium a été 

Dem E m Cellenfis , liv. 9. chap... 

Tonellus foratur , ut vinum babeatur, Foraculum 

fc trouve dans les Glofes Anciennes, pour feret. 
Táépsr ew , foraculum, perforaculum. : 

FORFAIR E. De forisfacere. Les Glo- 


fes d'Iidoro : Ferisfacio ; ofendo, noceo. De foris= 


aciente, les Italiens ont fait forfante ; d'où nous. 
fnm fait notre forfante. Voyez Loyfcau, des 
ces, liv. 1. chap.13. 6.2. Li 
FORFANTE. Voyez forfaire, — 

FORG AGE. C'eft un droit de retirer foi 


x V € autrement 
AE dc Ne nandi M* Huet 


tifs & repris par leurs Maîtres fans que cc í Le 
toppo- 


fer. Je ne doute rs LA rer ; 

de foris vadium. Voyez gage. t 
FORGE, FORCER. De 

brica, fabricia, fauricia, FORGE. 


riciare, roncen. Les Glofes : ingaan 
brico LE 


LI " Y 
FORGES. Lieu dans la Pr 


FOR-L'EVESQUE. Pril 
PA E AES »&F 


ment remarqué par M' de Valois d 
ce de fa Nice pik i67 17. en 
Fuit Parifiis ; eflque etiamnum , domu. 
a Furnus Epifcopi : Le Four L'E: 

vico Sani Germani Autril y 


Epifcopi panes coquere , © pro collione 
pma. 
bannarios appellabant, cc. Furnus Epifcopi, 
vico Santli Germani , bodieque appellarione v 


gari apertiffimt omnibus indicat, quid olim fuerit. — 
Quippe vetus nomen fervat , & vocatur Le Four- 
l'Eveíque. Sed furno pridem diruto , demus nunc — 
carcerem , nunc © auditorium babet, in que Judex, 


vel Ballivus, nomine Archicoifcepi Parifienfis jus 
reddit. Qua decepti re, Carol Der ?. C. 
C recentiores omnes Scriptores , ignari antiquita- 
tis Forum Epifcopi vocant , 
copi convenit appellari, Voicy l'endroit de Du 

n; 


à 
q 
x 


Furnum Epif- — 
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FOR. FOU, 
Moulin ; qui eft de fon apoftille fur la Glofe 
- pine Quod nad aux Décrétales : [mà 
inon babet Epifcopus furifdiHionem tempora- 
lem, nifi in certo dien jns Forum Epif 


- vocant. 
ORLIGNER. De forlineare, Ccítadi- 
re, fortir hors de la ligne : 


FORMARIAGE. C'eít l'amande que 
paye un homme ferf, époufant une femme fran- 
che ; ou celle que paye un homme franc , épou- 
fint une femme ferve, Voyez M' de Launay 
pus nA Regie des Inftitutions Coutumieres 

‘Ant € Loilel, En formariage, le pi empor- 
te le bon : qui eft la 2 v. du livre 1, Voyez auffi 
M" Bignon (ur Marculfe livre 2, chap.29. pa- 
ge 325. de la derniere édition, 

FORME de foulier, Les Latins ont dit 
demefme forma calcei. LÉ irene Julien, 
en la Loy 3. 6.3. du Digefle Ad Legem Aqui- 
iam : Sutor puero difcenti ingenuo filiofami- 
lias , parum bene f aciemi quod. demonffraverit, 
ferma calcei , cervicem percuffit , wt oculus puero 
perfunderetur. Le Gloilaire Grec-Latin : xaaó- 
eri , forma calcei , norma : Car c'eít ainfi qu'il 
faut lire en cet endroit, & non pasocaleis, com- 
me portent les éditions. 

F OS S E'. De foffatum , ou foffatus, Formez 
de foffa. Modeftin le Jurifconfalte, au paragra- 


phe 3. de la Loy 4° au Digelte de Re Militari: ` 


Qui à fofato , recedit, capite puniendus eff. Inno- 
centius , de Cafibus lieratis i atum, qui rivus 
interpretatur, Latinus. & Myrlontius ; Fofates, 
gp Augufleos appellamus. Abbo , dans fon 
ëme du Siége de Paris : 
Ducere fort truces. fecum. conamur Odo- 
nem , á 
er primum feriendo, falx foffata volatu 
ranfiliit propero , clypeum , geflanfgue 
careiam., 
Les Glofes Anciennes : rdep@, foffa, fepes,fof- 
J'atum, Curopalates : eerie è piyas asnisixO- 
d'eiruéla eis T) puordron amar zepari, vTu, KC. 
Cipitolin , en la Vie de Gordien : Cafra omnia 
Jofate circuibat. Cafanbon , fur cet endroit: 
Latina vox eff foflatum,pre foffa : ut apud Mar- 
cellum portes : In follais (cpium requires. 
Mofthopuins , patat tosdru, à veg1G-. Les 
Grecs d'aujourd" 
pour le Camp. 

FOU. De fol : le chan t de l'L 
&U. Fozaété fait du Latin barbare. follus. 
L'Auteur de la Chronique de Mallezais , par- 
lant de Charles le Simple : Hic Rex fisit Tue. 
Et follus a été fait de follis, ceftadire , un ballon, 
Les Glofes Arfciennes : follicia , vel follericia, 

vanitas , flultiria. C'eft auffi l'érymologie que 
donne de ce mot Cujas fur la Loy 3. au Code 
Qui accufare non poffunt : For, ab inanitate ven: 
tofi follis, Et Béze fur Saint Mathieu , v. 12. 
RACA, fand. Qua voce fignificatur bomo impru- 
dens , C quafi cerebro vacuus : à nomine Hebrao 
Prik : quod vacuum Qr inanem declarat, Nos, 
Gallico idiomate , follem eadem notione vocamus. 
De follis, les Italiens ont fait folle : & follia , de 
fellicia : comme nous , folie. Voyez Voffius de 
Vitiis Sermonis page 43 1. oùil parle de folonitia: 
& page 68; .où il explique le mot fellicare. Au- 


uy difent aufli gaarzrw , mais 
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lieu de folles , on a dit iffi foliis. Guillaume, 
Abbé de Mets, dans fon épitre 5. qui eft ri 
à Manaffés , Archevelque de Reims, 
dans le icr Tome des Analedtés 





EX AE. 


fh abant 
?oanne Diacono in libro vv. de Vita Santli Grea 
erii 1, 96. AT ille , /mquit, more Gallico fan- 
fenem increpitans, follem, &c. € Les Bas- 
Bretons difent foll, pour fol. Et de là, leur foll 
fur : ceftadire , fage- ` popéropGr : car fur cn 
leur lan «ipie fa s 
' Goffeli ive Jo de piti N bus AUS il n'a 
pas bien rencontré, 
Fou: dans la fignification de foueau. Voyez 


eau, 
FOUACE. Belleau, furle $$. Sonnet 
du livre 2. des Amours de Ronfard, le'lérive 
de feu. De ce mot Feu ; ce font fes termes;rour- 
nant l'E en O , vient fouyer : & fouace : qui eft 
une certaine galette , ou tourteau crit au feu. Il 
vient de focatia : fait de focus. YMidore livre xx, 
de fes Origines , chapitre 2. parlant du pain: 
Subcineritius , cinere cocus , ient Ipfe 
efl & focatius. Les Périgourdins difent founga- 
ce, Les Bulgares fe fervent du mefme mor, 
Busbecq , dans la premiere des Lettres de fon 
Ambaffide de Turquie : Poft bac,pluribus diebus 
fecimus iter per amænas c non infru Bul- 
arorum convalles. Quo ferè tempore , nfi fumus 
ubcinericio : fugacias vocant Comme les Latins 
ont dit panis » de focus , les Grecs ont 
dit dememe er G irus , d'égses. Le petit 
peuple de Touraine dit fouée : ce qui montre 
qu'on a dit fecata, aulieu de focatia, 
FOUAGE. C'eít le droit que les Sei- 
gneurs lévent fur les feux , ceftadire , fur les 
maifons de leurs fujets, Voyez l'indice de Ra- 
gucau, & Pafquier liv. . chap.7. f 


FOU AIL L E.De focale. Nicot: FouAm.- ` 


LE , en Vénerie, c'eflle droit qu'on fait aux chiens, 
d'un fanglier , quand il efl prins : ainf dit, parce- 
qu'il fe fait fur le feu : vifceratio focaria, 
FouAirLE vient de fcu : comme fouage : & en 
Chaffe de anglier c'efl mefme que Curéc en chaffe 
de cerf. Galton de Foix , dans fon Miroir de la 
Challe, page 39. dit la mefine chofe, Et devez 
ff avoir , que le Fouail doit-on a de f'angliers 
«infi que on doit appeller Curée, de cerf : pource= 
qu'il f fait fur le feu, C Curée , fur cuir de cerf. 
Voyez curée, € Focus , focalis, focale , rouan: 

focalia, rouA1LLE. 

F OU ARRE. Voyez fourrage, 
FOUDRE. De fulgure , ablatif, de fulgar, 
Anciennementon Eea: On de ful- 
ur , pour fulmen : ce qui a été remarqué par 
Cubs fur ces tóc de Capitolin, a la Vic 
d'Antoninus Pius , c fulgur, calo fereno , fine no~ 
xa, in ejus domum venit. M YE la mefue 
ai 73 





e 
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remarque fur Suérone , livre 2. Voyez M' de 
Saurnaile fur Solin, page 113 f. 

FOUDRE de vin. Dc l'Alleman fuder, 
qui fignifie un tonneau de vin contenant 14. 
mefures , appelées en eid obmen. EA 
hm nent 14. pintes. Et -s 144 pintes 
un ohm , & 14. obmen, fontun foudre. 
BASE agree T d c 

une forte de fcarabée ; 5 i 
dans la fiante des animaux. Dre 

FOUGERE. De fiicaria, Filix , filicis, 
Bede : d'où l'Italien felce : comme ee, d'i- 

ilicis, ilice : flies » filice , flicalins, filicaria, 
FOUGERE : OU, comme on prononce cn plu- 
fieurs provinces , FEUGIERE. De filix , ficis, 
filicius , les Lemon hic dete helecho, 

La ville de Fougeres , en Bretagne, eft appe- 
de. Filiceria , & Filicaria : de filix. Adrien de 
hrsg dans fa Notice des Gaules : Filicerie, 
vel Filicarie , à filice baud dubit nomen babent, 

ss circa Caftrum Filicerias plurima nafcebatur. 

Le Pere Labbe , qui dérive fougére, du verbe 

qe $ s'elt routafait trompé, 

cy fes termes : qui font de la page 145. de 
Eoo aT à f -— 
| ofangliers qui aiment era 

dans áp condat je tai ilo 
fougére : filix : elle en a pris de là fon nom en no~ 
fire Langue. € Le Latin filix , a été fait du Grec 
LER lEtymologicum de Voffius. 
Pontus de Thyard , Evefque de ons fur 


Ga à vetere Grammatico , quid fit mini- 
id fol are e fit flerilis ,  inculrieris 


foli amatrix : qui eft une étymologic ridicule: 
quoy qu'elle foit du Grammairien Caper. Cel- 
le d'Ifidore, à itate folii , n'elt pas plus 
raifonnable, A l'égard de sheis , Pontus de 
Thiard a fort bien remarqié , que les Grecs 
ont ainf appellé la fougere , ab effigie expanfa- 


rum . 
FOUGUEUX. M' de Valois le Jeune, 
croit que ce mot a été dit premiérement des 
chevaux ; & qu'il a été fait de fucofus, fait de 
Jucus dans la fignification d'un frélen : parceque 
"les chevaux piqués de ces mouches entrent vo- 
lontiers en Tongue. Et ce qui peut. fervir à 
confirmer cette conjeéture , c'eft cette façon 
de parler , quelle mouche le pique ? Les autres dé- 
rivent fougueux,de l'Italien focofo. 
FOUILLER. De fodiculare, diminutif 
de fodere. M" de Valois le Jeune le dérivoir de 
follare , fait de follis : comme qui diroit, manum 
in follem mittere , mettre la main dans la poche, 
Henri Etienne dans fon livre de Latinitate falfo 
Salpa , chap. 8, a u la mefme penfée : ce qui 
a été remarqué par M" de Cafeneuve. 
FOUINE : inftrument de pefcheur. L'Au- 
teur des Rufes Innocentes de la Chaffe & de la 
Pefche , page 352. dela 2. édition : Fouine, 
eff un inffrument de fer qui a trois branches , le- 
quel fert pour prendre des anguilles dans la vafe. 
Il eff ain[i nommé des Flamans ,parcequ'il cherche 
le poiffon dans le fond de l'eau , fous les arbres © 
parmy les berbiers , ce qu'ils appellent fouiner. V 


poc .166. & il ajoüte , que certe é 











































FOU. 
eft ain(i nommé du Latin fuftina. Voyez fouines 


animal, wf x C 
Fouins. Animal, M? de Saumaife dérive 
auffi ce mot de fées C'et fur Solin, pa — — 
ge 1009. Voicy les termes : Meles gitur, aut 
is efl quem vulgò cattum purofum , id eff, 
ttm , muncupamus : aut ea bodie faf 
citur : à fufco pile : vulgo fouinam 
efl, fa(cinam, Nam fufcinam eridentem. 


fouinam : © fic Veteres 
Sonus que nominis idem , 
Fufcinum pre fufco , infima | 
aurinum , pre aureo : marmorinum , 
morco : aurichalcinum , d fimilia. Si 
dila , quia fufcum babent . M'E 
dre de aie pal Que fouines f 

y les la, il ci 


fouteaux : & pour ce 


pe res Les Italiens difent 
es s fayna : ce r favo 
été fait de parts badi fans faimus, 
ne, de fulvina. Ta 
FOUIR. De fodive , dit, par métapla 
pe federe : comme colligire, pour coll 
‘où CUEILLIR ; tAire, pout tenere, TE 
quirir €; r acquir (rt, ACQUERIR, R 
FOULE, Foule de y grande 
fouler, Voyez fouler, Nous difons prefe 


mefme fignificarion, P 
FOULER. Scaliger le dér 
C'eít dans fes Conj 


COGITUR , CONCILIARI DIC Ve 
termes : Jmà conciliare , à ciliis : & 4 
ainia dicuntur, Ex iis coaëla veli 
feltra vocamus. Nempe , Ta èn ten 
vimos y adr» irr y xj suuret 
c Galli quoque Fouler dicunt, Hoc. 
tinnius Fullonibus : «nd 
terra ħæc nova et: — 
Quafi ubi tu folitus pedibus argu 
Dum compelcis cretam & vel 
eluis. a Dn à 
Unde faltus fullonius Senece epiftola : T e 


& cum aliquo pondere manus moti 
vel ille qui in altam corpus levat, v 
longum mittit, vel ille, ut ita dic 
vel, oi naar gr 1 fullo 
LERA it de fullare , fait de fallu , qu'on a 
dit pour fullo. D. 
FOULQUE : oifeau de mer, Def 
mot ancien, lüdore livre xir. c$ t1 
p de l'étymologie de ce mot Latin : Fulica, 
illa quod caro ejus leporinam [apiat : rayis enim — 
lepus dicitur i Mei T d Oran ko dicitnr. — 
€ que je n'entans pas : n'y aiant guere de rap- | 
port de Jie avec d M de Loses 
rive fort bien fulica , de fuligo : acaufe dela — 
noirceur de cer oifeau : pourlaquellenous l'ap- — 
pelons Diable de mer. < 
Fouzqaur. Nom d'homme, Foulque Ner- f 
ra y Foulque Rechin ; Contes d'Anjou, Guillan- 
me , Duc de Guienne , dans des vers qu'il fit 
en partant pour le voyage de la Terre Saintes. 


par 
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| pr lefquels il recommande fes terres & fon 
s à Foulque Rechin , Comte nb e » appel- 
le ce Foulque, Falco d' Angius : Ce qui a fait 
croire à M Cana que cs A 
avoit it de Falco. Voyez fa remarque, 
Cives font imprimez dans le Recucuil dcs 
OU QUIT. Nu mises on An 
FO > ons en Anjou 
un Poder os fouquet. Er de là vient que. 
M* Fouquet, Procureur Général du Parlement 
de Paris pium des lage o Fran- 
ce , qui étoit originaire dt e d'Angers, 
De un cedi dons ci armes, Fouquet , cft 
| un diminutif de Foulque : Et Fowlqué cft un nom 
| propre, comme il vient d'être remarqué, Nous 
avons donné des noms d'hommes aux animaux. 
-. C'eft ainfi que nous avons appelé un étourneaus 
un Sanfornet : ceftadire, petit Sanfon : un perro- 
. quet, un , Ceftadire , petit Pierre , &c; 
Voyez renard. uw 
_  FOURBE.; De l'Italien farbos mot de 
 meíme (ignification. On ne fait pas bien d'où 
vientfarbo, Dans mes Origines Italiennes, j'ay 
- dit qu'il venoit, ou de fur : fur , furis , furm s 
-. (d'oàüle mot Siennois furo , pour wn larron ) 
rius , furjo , FURBO : COMME GREMBO , de gre- 
«mium : ou plütoft de furvus  ccftadire , noir : & 
(00 méchant : j^ laquelle fignification de méchants 
P des Latins ont auffi employé miger. Horace: 
|. Hic niger eft , bunc tu, Romane , cavete : Et les 
- Grecs, pinag. Marc Auréle, livre 4. gà mirar 
: J $9e,&c. Mirar RO 2 Jav RGO, eirktAle 
— 83G , Smendes , Borxwuarsiw. Et Plutarque 
-interprétant le Symbole de Pythagore , uà sig 
73 tA drupet , © ire , Ne mangez point d'ani- 
maux qui ayent la. queue noire: uà cuvliereiCen 
ténaois dySpéaros , did. naxcá3nar, M' Ferrari le 
dérive de four bourg qu'il prétant fignifier ban- 
ni, Quare crediderim , ut fourfante à forisfacto, 
VS aig eft, ita futbo, quafi four bour 
ob delitla expulfus cr exterminatus , civit. ns. 
Elatus : inde pro malo Cr veteratore. Fourfaidt: 
= Forfante, Forfo, rurso. Í Voyez mes Ori- 
= gines Italiennes, où j'ay réfuté cette érymolo- 
gie de M' Ferrari. | 
_ FOURBIR. Les Italiens & les Provan- 
- — aux difent furbire. L'origine de ce mot ne m'eft 
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n 


pas connue. : 
= — FOURBU. Cheval fonrbu. b ainfi 
- qu'il faut dire , & non pas forbu. Henri Etien- 
. me dans fon livre de la Précellance du Langa- 
FA LA François, dit que ce mot a été fait de for, & 
. de beu : comme qui diroit , un cheval qui a bu 
-. hors le tans qu'il devoit boire. Le P. Labbe dit 
- lamefine chofe. Cusvar rounptu: qui a ben 
a contre-temps, C'elt à la page 54. de la 2. par- 
tie de fes Etymologies. Cette érymologie eft 
- infoutenable : car on ne dit pas qu'un cheval a 
- fourbu , mais qu'il eft E an Pour moy , je 
. croy que ce mot a été fait de forimbutus ; celta- 
dire,male imbutus ; mal abbrevé. 
|» FOURCHE-FIER E. Jecroy que ce 
.. mot a été dit pour fourche ferrée. C'elt ainli que 
. ce mot eft écrit dans Phoebus. Voyez fierabras. 
FOURE AU. Lat. vagina. Gr. Eigodian. 
De forellus : qui eft le mefme que forulus, qui fe 
trouve en, cerre fignification dans ces vers de 
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Guillaume le Breton , qui font da liv, 13. de ( 

yr : qui font da liv, 11. de (à 

ret Pu NIE veau 

Vix foruli ngnofcrt 5 quofque emifère ni: 
tentes ; 


armoire à livres. Trippault s'cft apperçu de cette 
fourrer , dans la fignifica- 


POUE GON, dB (E. lait 
it 


FOURMILLE R. De formiculare , di- 
minutif de formicare, fait de formica. Les Grecs 
ont dit demefme pwpumugr. Formicare fe trou- 
ve. Le P. Labbe reprant js M' Lan- 
celot pour avoir dérivé le Latin formica du 
Grec ubpunxa;accufatif de uipunE. 
Na OUR bet U. De regu Dans lc 

rmon 78. de Tempore , attrib S.Auguftin; 
maís qui eft d'un poet poftérieut à $, Augu- 
ftin : Fornaliæ, panibus coquendis, —.— 

FOURNIR. Henri Etienne le dérive de 
æoeigty. Périon le dérive de æspræirg. Voicy fes 
termes : Sic aspraivir, id eff, fuppeditare , FOR = 
NIR , se follaba detratlione, dicitur. Cette éty- 
mologie cht toutafait ridicule : ce qui me fait 
fouvenir de produire icy le jugement que Scali- 
ger a fait du livre de Périon de la Langue Fran- 


ife : Perionius Ariftotelem omnino it, ad 
fs fiylum vocabula Philofophie accom- 
modans , utriufque Lingua parum peritus ; ut fa- 
tuo libro oftendit de Ratione Lingua Grace cum 
Latina, C'eft dans fon premier Scaligerana: 
Founxin vient de l'Iralien fornire , qui Rgnifie 
la mefme chofé , & qui a été fait d'ermare , 
on en croit M' Ferrari célebre Profeffeut de Pa- 
douc : lequel mot ornare, fe trouve en la mef- 
me fignification dans les Auteurs anciens, Lu- 
créce , livre 2. | c 
Fervere cum vides clafem ; latéque 
vagari , 

Ornatamque armis belli fimulacra cientem, 
Nepos: Effecit , nt ea elepbantus ornatus iye pe[- 
fet. Ganrnir , felón le mefme M' Fetrati , a la 
meíme origine, Voyez garhir. Turnébe , dans 
les Mémoires qu'on a trouvez de lui aprés fa 
mort en fon cabinet , dérivoit fournir de 


WE. 

FOURRAGE. De foderagium ; qui a 
été fait de foderum , qui fignifie alimentum , pa - 
bulum. Aimoin , en la Vié de Louis le Debon- 
naire : Inbibuit à plebeiis ulterius. annonas mili- 
tares, quas vulgo foderum vocem ; dari. L'Em- 
pereur Conrard , dans fa Conititution de Benef- 
ciis, qui fe lit au cinquiéme livre des Ficfs ; Fo- 


^ drum antem de Caflellis , quod noflri Anteceffores 


babuerunt , babere volumus, Cujas , fur ce lieu; 

Quinium capat efl de fodro ; nolle fe in eo exigendo 

morem antecefforurh. [uorum Id Fodruni 
St 3 


326 FOU. 
Annonius , Y. 6.3. Annonam militarem effe inter- 
pretatur, Ergo à Germanico vocabulo FUTE R. 
Fridericus , de Pace Constantis : nobis intranti- 
bus in Italiam fódrum confuerum przftabunt, 
Lotharius © Carolus in fuis Legibus : Mif cu- 
ram habeant , ne homines noftri vicinos tempo- 
re æftaris, quando ad herbam caballos fuos mit- 
tunt, vel hyemis , quando Marefcalos 
illorum ad fodrum Du ; deprædentur , aut 
opprimant, Gunt : 

Id quoque quod Fodrum vulgari nomine 


Hic; Ligars facro tribuerunt omnia 


fifco. 
Sic in C. praterea,de Jure Patronatus , & Otho- 
nis 1. Cap. 12.23. Radevici 4. cap. 10. 15.34. 
éz dili Voffius de Vitiis Sermonis 


Voyez 
liv. chap.6. où il ne dérive pas comme Cujas, 
federum de l'Alleman futter , qui fignifie ce que 
mangent les chevaux ; foit grain ou SE 
mais de l’Alleman foden , ou voeden, qui fignifie 
paifire, & dont les Flamans ont fait veeder, pour 
fignifier la mefme chole. De ce mot foederum, 
nous avons fait celuy de fowarre , pour dire de 
la paille ; qui eft encore en ufage à Paris , & 
pour lequel on a dit aufi fewre, témoin le Pro. 
verbe, faire à Dien rud (nini e 
' corrompu en feurre ; comme l'a 
bes da Rabe- 


feurre, & qui dans les titres 
Latins eft appelée vicms flraminum. Joannes 
Major fur le chap. 22. de Saint Mathieu : /n 
flraminum vico , Parifiis ; aFlutus Sophifta , fpi- 
culorum pharetr à onujtus , fic au[picatur : Benigna 
cum velia Prafidis , Cathedram cireum[petliffimz 
moderamis , omninm Pbilofapborum bujus faculi 
fucile Principis , Baccalaurees duabus facilibus 
ar gumcntationibus oppugnabo. Il y a apparan- 
ce que cette rue a été ainfi appelée , acaufe de 
la paille qu'on y vendoit pour joncher les Eco- 
les de Philofophie qui étaient en cette rue ; & 
celles de Médecine , qui en font proches ; fur 
laquelle paille les Ecoliers fe mettoient, lors- 
qu'on felit des Actes publics. Ramus , en fa 
Préface pour la Réformation de l'Univerfité de 
Paris , fefant mention de la dépanfe des Ecoles 
de Médecine : Protapetis c firamine Quodlibeta- 
via, 30. folidi. In Cardinali, pro tapetis & fira- 
mine , yo. folidi. Anciennement , on jonchoit 
demefine la falle de l'Evefché de Paris, quand 
on y donnoit le bonnet de Doéteur à quel- 
qu'un; ce que j'ay appris de M" de Launoy, 
Do&eur en Theologie de la Faculté de Paris, 
mon ami particulier, 

Mais Panis: André du Chefne dans fes 
Notes fur Petrus Venerabilis, Abbé de Clugny, 
pag. 110. MATTAS ANTIQuUM MoNACHO- 
RUM OPUS COMPONE. Sie @ Epift. 4. lib. z. 
mattam Monachicam dixit , qua non tantum à 
Monachis componi,fed c in qua Monachi, mi- 
nhs honorati quique tam in collarionibns quàm 
difputationibus € congregationibus publicis fede- 


FOU. 
re confueti, Nec mente excidat , inquit loco jam. 
citato, quód Epifcopo locum. » utdi- 

Pde propria tribuit , reluétan- 

Monachica, 


ad Corimhios cap.xxv. Sedentes difputent , fe- 
era PRE sin f 





terra , ut occafio fuperbix à juvenibus feclude- 


quibus olim difputaturi Scholares , & Magifie- 
rium in Artibus confequuturi , edebant. Quod & 
Petrarcha libro 1x. Epiflolarum attingere videtur, 
cum de Gallis loquens , ait : Ex quid , oro, tot 
tantarum rcrum ftudiis , quod > 


nifi fortè , ut cht o e lacens & laudatriz 
, unus his omnibus us ftraminum vicus 
objicitur : Er Epiflola 2. libri x. Nolti , ur in 
o furgentis vitz flore, Grammaticorum 


in {tramine , velutin deliciis, egimus, cùm fe- 
mcl parens meus , ul tuus , ad 
Carpentoracenfem quam modà dicebam civita- 
tulam , de more venillent , patruum ipfum qua- 
fi advenam voluntas ccepit , ut vicinitate , Cre- 


sf 
b 


do, & novitate rei orta , 


fontem Sorgiz videndj. 


Vie de Philippe le Long: Menfe Julio 
tes , Poëta eefi ; ques Carolus Valef 





femper. aliquid difcendi Caxiá , mox Luctiam ve- 


nit, Vici Straminei , ubi Philofopbia Profeffores | 


dicebant , & Sigerii , excellentis Philofophi , me, 
minit. Petrarcha quoque vicum ill firea 
pitum difputaniium auditorum , bs appel- 
lat , epiflelá ad Urbanum V. quoque ad 
Thomam Meffanenfem, eamdem Lutetiam, nutri- 
cem findiorum fui temporis effe dicit. 2 

a er us de cette rue du 
Feurre liv. a. chap. 17. J'eus un autre procés 
bien ord & Vas fal ions Maiflre Fifi d fes fup- 
pof , à ce qu'ils n'euffent plus à lire clani ine- 
ment de nuit, la Pipe, le Buffart , ne le Quart 
des Sentences ; mais de bean. plein jour , O ceez 
Efiboles du Feurre , en face de tous les Artiens 
Sopbifles. Er au chap. 16. parlant des Maîtresês 
Arts:Un jour que l'on avoit affigné à iceux fe tron- 
ver en la rue du Feurre, Et au chap.10, Er pre- 
mierement , enla rue du feurre , tint contre tous les 
Régents, Artiens, © Orateurs. 

' De foderum , ona dit , foderarius , d'où nous 
avons fait fourrier. Le Pere Sirmond , für les! 
Capitulaires de Charles le Chauve pag.26. Fo- 
DRUM, ffve Fopr nu, interdum efl antena mili- 
taris, Et à fodro , sopnARI1, qui fedrum exi- 
gunt, Apud nos , FODRARII hodie dicuntur meta- 
tores manfionum : (f boc munere in rires 
turmis qui funguntur , Marefcalci hofpitiorun 

enp : 
t 
\ 


t 


fub- , 
mattas. 
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muncupantur, Voyez le Préfidant Fauchet au 
Traité qu'il a fe del Maréchaux & Fourriers 
des logis, &aulivre vr. de fes Antiquitez Fran- 
€oifes chap.x1. 

FOURRE AU. Voyez fourean. 

FOURRER : terme de Monnoyeurs, 
Piéce fourrée : médaille fourrée. Bouteroue , pa- 
ge 161. Cette fraude eff pratiquée en s 


€ qu'un corps 
es efpéces : 


tre nne antre , fabriquée en bonne monoye , € de 
voir fi le volume neft point trop eflendu , ou trop 
efpais. Les Anciens avoient de ces piéces 
fourrées , comme il paroift par ce mot sáuz i 
Xevyanxer , qui fe trouve dan Julius Pollux 
liv.vit. chap.2 4. feétion 2. 
Fourkren: pour doubler. Ital. fo 

etre. De foderare : qui fe trouve en cette (jen 
fication dans un nombre infini d'endtoits des 
Ecrivains dela Baffe-Latinité. Voyez Vollius, 
& M' du Cange. M' de Cafeneuve paa 


foderare , a été ro gnific 


es 
chofes nécefläires à ; l'entretien des gens de 
rre : & que comme les habits entroient dans 
ces chofes nécellaires, & que ces habits étoient 
fourtez , on a dit depuis foderare dans la (ignifi- 
cation de deubler, Noyez fa dani re 
FourRen : pour mettre s. Fourrer 
quelque chefe en quelque lien. E ne fay pas d'où 
vient ce moten cette figni cation : car il ne 
vient pas de ferre , d'ou Nicotle dérive; ny de 
eripe, d'où Périon le fait venir, &yepéw enim 
excubare eff : quod qui faciunt , locum vend 
apum exquirunt : ce font les termes de Pétion, 
Ne viendroit-il point de ferave?fait dé ferui, M 
a fignifiéwn étiy :theea : comme il paroiít par fon 
diminutif forellus, dont nous avons fait fowrreaw; 
& par fon autre diminutif forulus , qui figni- 
fioit chez les Anciens Latins ume armoire # li- 
vres, Nous difons en Anjou & à Paris, il a été 
AP pons dire, il a été mis en prifon ; & on dit 
en Bafle- Normandie , il aéré gesllé , pour dire, 
il a été mis dans la gecle : ce qui donne fujer de 
croire, qu'on peut avoir dit férare,pout énforare: 
ceftadire , im fero ponere : in theca ponere, Gette- 
étymologie ne me déplaift pas. 
FOURRIER. Voyez fourrage, 
FOURR en Dans la Kee du 
Roy, il ya des Officiers qu'on appelle Officiers 
db don Ces Officiers fos le bois 
& la paille, Et c'eft de la paille qu'ils ont pris 
leur dénomination, Voyez fewrrage. 
 FOUTE AU. Arbre, Lac. fagus. Nos An- 
ciens difoient fau , & fon : qu'ils avoient formé 
defagns. M" Huet croit que du mefme mot fa- 
gus ils ont aufi fait fouteaw. Fagus , fe fagi- 
tellus, fatellus, rouTeau. M" Guyer le dérivoit 
de fuilellus , mot barbare , inufité , fait de fu- 
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fo P NEM toria) Fous 
OQ! x) fütaÿe. ec étymol 
gie ne me déplaoit pas Aujourd'huy, 


je fuis pour la à | 
Ce mot de fouteau, aurefte , eft fort uffté às 
nos provinces d'Anjou & du Maine, A Paris,& en 
Normandie,on dit jaifire, Voyez baiflre. Etles 
Parifiens & les Normans croiroient dire une 
ordure,en difant foureau. Je rapporteray icy à cè 
propos , un conte que fait Mon tou- 
Chant cette obfcéniré prétandue., Il t. 


tiffure y leur féience , lény parole y touge leur ini. 
Jirutlion ne regarde qu'à ce but. Leurs Gouver- 
nantes ne leur autre chofe que le vifagt 
de l'amour s ne fuff qu'en le leur répréfentant con- 
inueltement les en 


. Ma 
Vds can TU d'enfans ef en l'à es 


retirée, © particuliere : fi qu'elle ne coma 
mence encore qu'a. fe defniaifer de la naïveté de 
l'enfance, Elle lifoit un livre François devant 
moy. ee 
arbre connu. La femme qu'elle a pour [a conduite 
Paris Wien ed Me E s d i 


orale je ne me trompe ; le commerce de vint 
moi: , l'intelli e ufa, €; ( routes les c - 
es pap aedi llabes fedlérdes ; vndas 
ff cette bonne vieille par [a réprimande & fon 
interdition. C'elt au chap. s. du livre 3. 
FOY M Prnt de MIS fur et pa- 
105 $. le dérive atum, Stultus 1 
Eo conficiendo Lara locam babuiffe dein 
bepmtida , qua nibil babet aromaticum, Sycoti- 
num hodie vocamus : boc efl , ad verbum , ira 
tifa, vel irariQerars : nam Gracia infima evxu- 
vir pro jecore dixit : cùm antiqua jecur. anferis, 
aui porculi s ficis pafl y in deliciis baberet , c fic 
vocaret, Wadrit cervraruea dicuntur Polluch 
pns aliis euxozd, Inde Recentiores cvxwrèy quod- 
ibet jecur appellarunt , & eos imitati Latini , fi- 
catum. Quo nomine bodieque jecur in noftro idio- 
tifmo nuncupamus, Lexicon Vetus : gurut ,ed- 
mur. Cyrilli Lexicon : yizG- #rel@- , axpgoy ov- 
kurie, Scaliger dans fon premier Scaligerana; 
page 114. de la premiere édition , avoit fait la 
meíme remarque, Ec Vincenzo Tanara au li- 
vre 3* de fon Economia del Cittadino in villa; 
donne auffi la meíime étymologie au möt Italien 
'gato. Marco Apicio ingraffava con fichi 
Mas , e dava a (ibn Si a "e mellaro: 
dal cui dolce cibo facevano il fégato grandiffimo 
e guStofifimo. E ne venne , che per allufiene mu- 
tofi dali invenzione di coffui il nome Latino di 
jecur im ficatum : qual. poi fegnità in Italiano 4 
dir/i fégato, Qui eft auffi celle que lui donne 
Erythrée dans fon Index Wirgilianus, & Ferrari, 
dans fes Origines de la Langue Italienne. A 
quoy j'ajoute cet endroit de Mathias Martinius; 
au 
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au mot ficatim : Tranfiit bac appellatio ad plures 
genes ium jecore in genere. Jta bodie Gracis eff 
exteri 4 © oxir , Ó ciim , pro evxow 5 Italis, 
fégato dr 3 A ; Gallis , foye. Nam 
Italis Feu s prs co , Hifpanis ; higo: An potius 
ergo à fici fi pra ? Mais nonobftant toutes ces 
autoritez , jc fuis allez de l'avis de M' Guyet, 
ui dérive l'Italien fégare, & l'Efpagnol biga- 
do le François foni pre en cette maniere: 
eft un ancien 
igo in Voyez -— ous gefier. Ec il a été. 
fait du Grec imárie;) oi. pon 
FEGATO. Hepar, is, 
Roue L'E, en hepatum , a té chán- 


1 fe de ciation de l'eta en 

géen Fre ai a bepa bepae , hepa» beca, 
OYE, 

federe Le dotada 
dc Touchant le 
H,&duP Hm LT Er 
Changement Lettres. remarquer 
que la fegonde en fégato eft breve , & que ré- 
fi ce mot venoit de atum , il fau- 
cde fed Ben pe e. Mais je 
on , aiant appris de 
F ] 
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E foyer : quia veluti 
wzaro : dautant qu'il | eft le foyer 


dans un 
livre 46. 2 fe Cali se TAN pe a 
autres , appellent le foye hgatum , ou fi- 
«atum , & que ce mot foye pouvoir bien venir de 
la. Mon ancien Glofaire Manufcrit Latin-Fran- 
gois dit , uis ai qui fignifioit au[fi t£ 
E suf partie du corps chez nos Anceftres , 
uelle nous piri o Cette étymologie du j^ 
HN eft in DR mais elle n'eft pas vérita- 
s] Il me ges à remarquer, queles Turcs 
apel ent le foye, gigher. Voyez gifrer. 
OYER. Dc focarium. 


FR. 


FRACAS. FR ACASSER. Le Pc- 
re Labbe, page 58. de la 2. Partie de fes Ety- 
mologies , prétant que ces mots ont été faits 
par onomatopée. Ils ont été faits de l'Italien 
fracaffo , & fracafare. Ex fracaffare , a été 
ai de la particule fra, Kt du verbe caffare, fait 

quaffare : Car je ne fuis pas de l'avis de 
M Ferrari qui dérive fracaffare de frangere. 
Voyez mes Origines de la Langue Italienne au 
mot fracaffare. 

FRADET, On appcloit ainfi ancienne- 
ment le fer d'une petite fléche , & la fléche 
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won inettoit dans une arbaleftre à jaller. Le 
fada lui eft demeuré dans la cniffe. C'elt la mef- 
me chofe que raillen. Voyez raillon. Et de là 
ks quc la Maifon de Fradet ; Hein de Ber- 

rtc d'or, à trois raillons, ou fers de dard, 


efable, deux , & un, Je ne fay d'où Na "À 
is inne sil ne viene de atem. > i 
de ferratum : > ligmm > ou. 
telum. 


ES. De fum; dic pour frifewm, 
Len D: COR cn Alas asilas Def 
cum, les Italiens on fait frefzo : & &lesAllemans, | 


M. du 
dérive ce mot de frais, de frifeum í 1 
Voces | 
een, và modi agri cau e 
recens , ab eju, agris incultis y 
unde pra Novaliurs, id ef}, recentium 
etiam donner, Je melone Ae pote 


FR AISE : í de 
-e de l'Irlien (Ex [ 
mots Neyen mes en 
FRAISE de veau. De fa 1 
à une , en la Bgateaion 
de cou. < A] 
I : fruit, De frag: 
humi nafcentia fraga. Ovide : montana 
[e ebant. Furia abge die a 
oient fr š 


FR A1 I 12. Comme quand on 

dépans. Du Latin-barbarc fre 

ve dans les Loix des Lombards | 

des Frifons,pour l'amande qu'on pes 

pereur, ex ad aux. Comtes , 4 ui 

gneurs , lorfqu'on avoit rompü la paix 

avec eux. Grégoire de Tours , ch 

du livre 4; des s les de et " 

mavit Rex , ex bis , 

- T "- ven emp dads ui e 
ieu VOCANS ; r.a fein i . Voye: 

[indembrog fur les Loix Ancien iS. 

Martinius dans fon ER 1coi: 

thou & M* du Cange dans leurs res 

is ed M* Bignon dans fes Notes fur M 


ion, 


256. & 2 7. de la derniere & 
où jl basie de l'éty 1 de fredum , en ct 
termes : Fredum vero 


oachim Vadianus à 3 
achius à Germanica voce deducunt: 
quafi dicas , violate paris pænam : A gran: s 


obfervanda sÉ ne quis eam in » 

tis ab annis Germani fludent serae - 

manis expendendum rote . 
FRAMBOISE. Lar, frulur rubi Lui, 


Il y a deux opinions touchant l'étymologie de 
cc mot, Bourdclot, dans fes  Erymologies Frans — 
çoifes Manufcrites , qui m'ont été obligeams 
ment communiquées par M" Bonnet Bourdclor, - 
célebre Médecin de Paris , fon petit "m 19". 
rive 
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dérive de frægum bofci : comme qui diroit , frai- 
fe de bois, Noicy fes termes : FRAMBOISIER: 
fraife de bois ; boifier : comme nous difons mai- 
fons boifées : Fragaria lignaria : ivane l'obfer- 

vation de Dalechamp. Voicy fes termes , q 
font du chapitre 1. du livre 2. de fon Hiftoiré 

des Plantes: Rubus Idæus appellatus eff : il pax 
le du framboifier : non, nt Plinius exiflimavity 
quod in Ida , non alias , ( Il vouloit dire , aiibi) 
mafcatur : fed quid copiofius in Ida proveniat, 
Diefcoride autore, Et certè Theophrastus Ida 
lares arbores. recenfens , inter eas Rubum 
deum non numerat, Eum fewiicem Herbariorum 
major pars effe cenfet quem Galli Framboilier vo- 
cant quafi fracariam ligneam,aut filvofam, Ger- 
mani, bimbeeren : ut propemodum id fit extra con- 
troverfram. M" de Saumaife, dans fes Homony- 
mes des Plantes, chap.25. pag. y dérive fram- 
boifier de Francus rubus, Noicy {es termes : Ru- 
bus Ideus puñices mora fert : que ruba Pro: 
Qo patio: 

Et dare puniccis plena cañiftra rubis. 

Nobis bodie francus rubus : Fu AMBo1si£n. Je 
fuis pour l'étymologie de M* de Saumaife, Le 
mefme M' de Saumaife au mefine livre;chap.87. 


pag. 125. Francum , pro libero vocamus binc ` 


cam vocem omnibus m niv (spi y 
qua in fuo genere optima funt, Frultus qui fatu 
comin am difcernimus ab agreflibus: 
Sativi quippe meliores, In generibus quoque arbo- 
rum C herbarum diflinguendis , franca appella- 
mus optima quaque ac mitiora. Graci, dandiya vo- 
cant : ut kuyya uon a piurly , pédor ion2md , wap 
€vesl dandwal ; Xenophonti , & fimilis, Liberi 
gy Junt ac vocantur , minime fti , facati- 
que , fimplices C aperti , verique, qui quod fin- 
tiunt, lis iN. Inde c* pore vcro, 
guod Gracis éxnSunbe , È œsinbr. Charle Etienne, 
dans fon Seminarium , pag.3 2. & 33. Silweftres 
plantas appellat Plinius , quas vulgus nofiruns vo- 
cat des fauvaigeaux : farivas amem , des plantes 
franches, 

Je reviens à notré mot de frambolfizr. Il a été 
ain(i formé de francus rubus : Francorubus, fran- 
rubus , franrubofins , fi enbofins , franbofiarius, 
FRAMBOISIER. 

Il me refte à produire icy ce que Pafquier 
au chapitre 62. du livre viir. de fes Recher- 
ches, a remarqué touchant le mot de framboif?: 

tout cecy, nous pouvons au[fi adioufler , que 

les T» prse taffaus ^ yes » di- 

ent , qu'il fent fa framboife , lorfqw'ils le veulent 

fd Lati : ne i'advi(ans pas mts » que fi un 

vin femoit [a framboife , il n'y a celui qui en vou- 

diff boire aifément. Parquey il faut indubitable- 

ment dire d'un bon vin , qu'il fent fon franc boire: 

eefladire , qu'il n'a ancun vice, Je ne fuis pas du 
gouft de Pafquier. | 

FRANC. De Francui, Hotmanchap.s. de 
on Franco-Gallia : Sed ratio postulat , wt de hoc 
-FRANCORUM nomine pauló attentius confidere- 
mus , quod nu[quam in Germanie defcriptione re- 
Periri fuperius diximus, Ne diutius teneam , ne- 
e eft , vel Francorum gentem , tenuem ob(cu- 
rAmque fuiffe, à qua tamen tantarum rerum ge- 

m initia nata funt : quemadmodun in 
Suittis , tenuiffimo Helvetiorum pago , nfuvenit; 


FR A. 319 
À quo, citm recuperande libertatis autlores orti pri- 
sum faiffent , Suitzerorum nomen in Helvetios 
omnes propagatum eff : vel, ouod miki verifimilius 
videtur , flam ex re @ occafione appellatio- 
mem fife. Cum ii qui ^ ih 
de principes atque. auËlores préfüerentur , Fran- 
€os fe sosina » qua voce liberos © fervituiil 
expertes , apud Germanos intelligi, [atis inter ern- 


dites Ó literatos Germanos conftare video. Ind£- 


que Francum lin o libero c im- 
Pid ro PA ro ,G 
rancifare , pro in libertatem afferere. Jraque re- 
Fi Par ta Bow lib.5. Francos, 
& ( s t + quippe cum Itali 
eil sia Meets redde arr: Ejus 


autemrei pe argumenium ejl , quod Procopius 
lib.Gott. Bell. 1. memerie prodidit , Francos omn 
quits, generali nomine, Germanos appellates fuif- 
Le. Pofl berò quàm è finibus fuis exce[ferurt, Fran- 
corum nomen obtinuffe. Alterum ejl , quod Cor- 
nelius Tacitus Hift, lib. SA ubi de Caninefuibus 
loquitur (quos Francorum finitimos , vel potius po- 
pulere usus. adeb Francos ipfo fije loi 
mys ) corémque fee adversus Romanes vilo- 
Viam defcribit, bis verbis utitar , Clara ea victo- 
ría in præfens ín polterum ufui : armáaae & na- 
vės quibus indigebant adepti, magná per Ger- 
manias Galliá(que famå , liberis anctores ce» 
lebrabantur Germanie ftatim mifere Lega- 
tos, auxilia offerentes, Valet igitur omen , ut 

vopriéque dicantur , qui Tyrannerum 


Franci vere 
fervitute depulfa » boneflam eiiam fub Regum an- 


femper Franci babucrunt y etiam tum, 
ge ertores (e ac vindices libertatis prefieban- 
tur : © on fibi Reges conflirmerumt, non tyrannos 
unt carnifices; fed T hertali fua cuFlodes, piafeilot, 
tutores fibi conilituerum. Quemadmodum ex Fian- 
co-Gailice Reipnblica forma posterius intelligere- 
tur. Sic Salultius Regem primis temporibus. à 
Romanis habitum fcribit , confervande libertatis 
atque augenda Reipublica caus. Ubi verà fuam 
libertatem labefalleri Regum infaniis fenferun, 
rum iis pulfis s fuam fibi tuendam libertatem judi- 
carunt, Qua vero Jobannes Turpinm nefcio quis , 
Monachus certe flolidus etque imperitus , qui Ca- 
roli Magni, nen vitem , fed fabulam, confcripfi , 
de Francorum vocabulo nugatur , ut qui pecuniam 
ad Dionsfranum. templum adificandum contuliffer , 
Francus, éd eff , liber diceretmr ; quafi nomen illud 
Regis illius Curoli tempore demum mutum fit ; nec 
memoratu quidem. dignum efl , mon magis quam 
reliqua illius omnia fabulis anilibus ac deliriis re- 
ferta. Nostram porro de Francorum semine con- 
jelluram adjuvat , guod Gregorius Turenenfis, 
Ado Vienmenfis ; Sigebertus, Abbas Urfpergenfis, 
Godfridus Viterbienfis, fcribunt, Francos a liber- 
tate ; © (ut illi ad vocis notionem alludentes Jo: 
quuntnr ) à ferocitate nomen reda : sy tá 
quod Valentiniani Imperatoris ipendaris effe, fri- 
butáque aliarum nationum more. pendere veckfa- 
runt, Non quo Francorum nominis mentio non 

dU. 


ê: 
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multà antiguicr ft Valertiniani Imperatoris tate, 
Nam , ut fuperivs demonfiratum eft, amplius cen- 
tum ante annis fkb Gallienis Imperatoribus: ufur- 
para efl. Sed quia finitimi populi cum. Francorum 
exem 
Romanorum tyrännide in libertatem vindicarent, 
corymdem etiam nomen nfurpandum putarunt. 
Námque Hanibaldus ait , nominatos à Franco 
Antharii Sicambrerum Regis : idque fatum ad- 
dit Otaviano Augusto filio imperante, Primum, 


ab omninm re À Gracerum Hifloriii 
alier um eft, ques tam t 

nui dolus mederi ius de- 
monfiratum eff. Deinde , cùm illi Regem 


priis 
flea dicetur bfurdum efl , à Rege 
en ois onde redi Mul- 


Si fuile hium à Divo 
anigio in meds PT aide : T 
——- Mitis d colla, Sicamber. 
Nam alios Francos, alios Sicambtos.fwiffe, verfus 
illi Sidonii Apollinaris declarant : 
Francorum & penitiffimas paludes 


Intrares, venerantibus Sicambris, 
Quare , ut illud x Remigio ufurparum. bemifti- 
chium nean "rr enim 
veri nominis defignandi caufa, i effe pro- 
babileeft. Verum, ut ad inflitutum vedeamus , il- 
lud veriffime dici ac predicari > emen Fran- 
corum nominis , boc efl (ut Cornelius Tacitus in- 
terpretatur) auËtorum libertatis ita fauflum , felix 
fortunati mque fuiffe , ut ex eo vittorie innu- 
merabiles confecuta fint, &c. Voyez Spelman aux 
mots Ferancus & Francus, & le Chronicon attri- 
bué à Yves de Chartres, & Nicot dans fon Tré- 
for de la Langue Frangoiíe , & Vendelin dans 
fon Natale folum Legis Salica : où il montre 
que ce mot. Francus, eff vox, non pas Artica, 
comme il fe lit dans Iidore , & dans la Chro- 
nique d'Yves de Chartres, mais Arwatica , ou 
Aduarica, Mais écoutons M' Rigault en fon 
Apologérique pour leRoy Tres Chrétien : /mà 
tam pertinax fuit etiam apud ingratos veritas , ut 
ipfimer Hifpani tradiderint, ab immunitate illa 
quà tum Franci per Hifpania loca jure optimo 
frucbartur , etiarhnum immunis © ingenua cendi- 
tionis bomines ,vülgari Hifpanorum lingua Fran- 
cos nominari. 

FRANC a cheval. Sorte de Monnoye 
du Roy Jan. M'le Blanc , dans fon excellant 
' livre des Monnoyes de France page 257. La 
| fiviéme Mannoye du Roy Jean , efi un Franc-d'or 
fin , quipefoir une dragme trebucbant. Elle fu 
«infi nommée , acaufe qu'elle valoit um Franc , ow 
une livre : cift a dire, vint fols. Le Roy la fie 
faire l'an 1360. lerfqn'il fut revenu d'Angleterre. 
Cete Monnoye eut long-temps cours en France : ej 
il n'y a rien de fi fréquent dans les Titres de ce 
temps-là, que les Franci-d'or, Cette efpéce, qui ne 
valoit alors que vingt fols, ou un Franc , vaudroit 
anjonrd huy fept livres : ce qui fait voir combien 
la valeur de la livre eft diminué depuis l'an 1360. 
Les Franci-d'or du Roy Jean furent auffi nommez 
Franc-à-cheval,aceufe que le Roy y efl répréfamé 
armé de toutes piéces, monté [ur un cheval, 


FRANC-A-PIE. M'le Blanc,pag.182. 


lum virtuémque imitarentur ; feféque. ex. 


FR A. idi 
lant du forin d'or aux fleurs-de-lis, 
fois Charles V. Pour ie diffinguer du Frane-à- 
chevalyon le nomma Franc-à-pié > acaufe que le 
Rey y efl repréfeuié étant a pied. E 
FRANCARCHERS. C'et un mor 
compofé de celui de franc & de celui d'archer, 
Nicole Gilles , dans la Chronique du Roy 
Charles vi. Le Roy donna, & mifi fus, les Fran- 
carchers : quil. vouloir dire armez © babillez. 
par les habitans des Paroifes de [on Reyaume : en 
maniere qu'ils faffent toujours prefis pour le fer- 
vir , quand il en auroit befoin , © qu'il les man- 
deroit au fait de fes guerres. Et afin que les Fran- 
carchers fuffent à ce fujers , il les affranchit de 
toute taille , É impofls quelconques , qui feroient 
mis fus pour le fait des guerres : © av[fi du guet, 
€ garde des portes , quelque part qu'ils fiffent leur 
demeurance, Et remoya Commiffions aux Baillifs 
Qr Seuefibaux , pour eflire tels qu'ils verroient. 
efire idoines 


Emile , en la Vie de Louis X 1. Quatuor millia 


tanti , & liber gemrili lingua Francus fir. 
Machiavel , dans fon livre lé Ritrarti di 
Francia, à fait mention de ces Francarchers, en 
ces termes: [n erbe parrochia di Francia: uno 
bueno pagato di a 

chia : È fi chiama il Franco arciere : il 


ad ogni requifitione del Rè, 
fufe fuori vegno per cim di guerra» à 


e. - H + 
Il eft fait mention dans Rabelais, au chapit 
de la Librairie de S* Vi&or , d'un livre intitul 


Strat agemata Francarchieri de Baignolet, — — 
FRANC-DU-COLLIÉR. Villona 
a dit franc au collier. 2 x 
Mil quatre cents cinquante ! 

Je, François Villon , j à 
Confiderant de fens raffis, ^ 


Le frein aux dents, franc au collier. — 
C'cft au commencement de fes Oeuvres. Sur lee 
quel mot Marot a fait certe Note : FRANC-AU* 
COLLIER ; Travaillant volontiers : comme 
chevaulx qui franchement tirent an collier, —— 

FRANC-GONTIE BR. Villon, dags 

fon Grand Teftament : 

Item : à Maiffre André Courault, 

Les Contredits Franc-Gortier mandé, 
Marot fur cet endroit : Du remps de Villon , Les 
eurs , fut faite une petite œuvre , intitulée Les 
diéts de Franc Gontier : [a où la vie paftonralle cff 
eflimée . Et pour y contredire, fut faite une autre 
œuvre, intitulée, Les Contrediéts de Franc Gon- 
tier : dont le [ubgeËt eff prins fur un ryrant : Qr aw- 
quel œuvre la vie de quelque grand Seigneur , d'ia 
celuy temps , efftaxée. Mais Villon , plus fage- 
ment , Ó fans parler des grands Sei s, feü 
d'autres: Contreditls de Franc : parlant 
feulement d'un Chaneyne : comme verrezey aprés. 


Rabelais, dans le Prologue du livre 4. de fon 


Pantagruel :- Les Francs-gomtiers , th Jacques 
Bons-homs du voifinage, voyants ceste beureufe 

rencontre de Couillatris farent bien estonnez. 
FRANCISQUE. Arme, dont fe fer- 
voient les anciens François : Flodoard , liv, 1. 
de 


B 


fervir aü fait dela guerre Paal —— 


“ 











FR A. 

(on Hiftoire de Reims , chapitre 3. Rex ( Clo- 
dovæus) inftruëtas cireumiens rité phalanges , ad 
eum qui dudum percufferat wrceum Der 
fprerifque ipfius armis , ejus tandem francifcam 
projecit in terram : ad quam vecipiendam , incli- 
nato militi Rex in c fuam defigit bipennem. 
L'Autcur dela Vie dcs Remi , imprimée dans 
le 1. Tome des Ecrivains de I de Fran- 
ce: Unus Francus levis, cum veciferatione , elè- 
vata bipenná , que alio nomine appellatur fran- 
cifca , pereuffit urceum illum , &c. Aecepit Rex 
francifcam ejns, qua vocatur bi & projecit 
in terram, vv ee 1, chapitre 12. Rex, 
extenfa manu sfrancifcam ejus terra dejecit 5 qua 
ampie Ad quam recipiendam , cùm fe ille 
inclinaffet, Rex fuam vagina exemit, ejufque cer- 
vici valido conamine illit. Le Préüdant Fau- 
chet, dans fon Traité de la Milice , dit que 
c'étoit une façon de hache longue , que nos an- 
ciens François appeloient autrement ancom, En 
quoy il fe trompe, à l'égard de l'ancom. Car il 
ekt certain que l'ancon , où plutoft langon ; Car 
c'eít ainfi que cette arme s'appeloit, Suidas: 
dyfari , Veysews digste aed ges lue. Eufta- 
thius far l'Odyllée T , page 1854. de l'édition 
de Rome, & Ágathias , livre 1, & livre 2. l'ap- 
pellent aufi de la forte : Il eft certain , dis-je, 

c langon étoit une forte de lance , ou dc flé- 
che. M' de Valois le Jeune dans fon premier 
volume de l'Hiítoire de France, page 456. Er 
alii quidem fecures ancipites , vel bipennes , vulgà 
Francifcas 4 gente cognominata: ; alii haftasi 
lanceáfve quas Angones vocabant acuebant, Qui. 
dam fiuta rupta refarcichant. Denique facillime 
fua quifque arma fuis manibns reficiebat. Tum 
enim , ut ait Agathias , fimplex & parabilis erat 
Francorum armatura , nec variis artificibus indi- 
gebat. Loricis Ó ocreis non ntebantur , exceptis 
Regibus ac Primoribus gemis y equis admodum 
pasci : propterea quód more patrio pedeflribus pu- 
gnis innutriti , & quotidiana exercitatione A 
Fatti erant. Plerique capite erant nudo , galeis 
pauci tegebantur. Gladio cinti & finto tetti, pra- 
lia inibant : nec arcubus aut fundis , fed bipenni- 
bus tantimycr angonibus armabantur. Has, Sido- 
nius fecures mifliles ; illas , lanceas uncatas ap- 
pellat in lib. vw. epift. xx. Eram autem ango- 
nes hafta media magnitudinis , ferreis laminis ita 
veflite, ut praterquam in ima baflilis cufpide , li- 
gnum nufyuam nudum appareret Ex [fummo fpiculo 
utrimque prominebant unci deorfum versus incur- 
vi. [m pugna , Francus hanc haftam emittebat: 
© hoftis quidem corpori fi infixa effet ; facil? velli 
non poterat propter fupradiilos bamot ferreos, qui 
CF berebant penitus ,'C acerbos dolores movebant; 
adeà ut leve vulnus infanabile effet. Si ver hafla 
[tuto incidiffet ex eo perforato pendebat c circum- 
agebatur, infima fui parte terram verrens ; neque 
evelli propter uncorum tenacitatem , aut gladio ab- 
Lcindi propter ferreum tegumentum poterat. Quod 
fimul ac Francus pres er confeflim inva- 
debat impeditum hoftem, ac pede calcans imum 
baflile , corporis [ui pondere ejus fcutum €— 
bat. Quo remiffo , cum adverfum os , pettu(que 
boflis nudaretur , fecurim fronti ejufdem infigebat, 
«ut jugulum alia bafla petebat, Militem Fran- 
eum gladio, cujus capulus effet brevi[fmus, femo c 


FRANCOLIN. Sorte dé faifan, Lat; 
«tagen, De l'Italien Francoline , mot formé dé 
us. C'eft comme les Latins ont a uné 
efpéce de Francolin ; acaufe de la reflemblancé 
de fes piés à ceux d'un liévre. Pline x. 4. par- 
pedil 3 


francopulinus , francolinus , PRANCOPIND: Tou- 


fent aufli francolin, Covarruvias dit que cet 


oiícau a été ajni lé en Efpagnol, parcequ'il 
disini de ie Epages sut t né ty- 
mologie ridicule, 

FRANCS: efpéce de Se arr Boute- 
rouc, pag.244. Depuis , on fabriqua des piéces 
d'or , A PA Db «d fWos dnd 
francs : © par cette fabrication , la livre devint 
aufi une monnoye réelle : comme elle fut encoré 
fous le régne de Henri 111. en l'an 1555. lorf- 
qu'il fif faire les francs d'argent : © on peuvoit 

nommer livre , on franc , les quarts d'écus 
lorfqu'ils furent furbau[fez. jufques à 10. fols. 

FRANG E. De frimbia , dit pour fimbria, 
M' de Saumaife fur Solin pag:762. Diverfi cirri 
à fimbriis ; quas , nomine inde fallo appellamus 


FR ANGIPANE. Voyez gand de fran- 


quem 

FRANTAUPINS. Plufeurs dérivent 
ce mot de rarmvés, Gregorius Tolofanus , dans 
la 2. partie de fon Syntagma Juris, chapitres. 
Franci Talpini , id eff. , ræwews , humiles \ruflici 
€ bucolici milites , &c. M* Naudé , livre 1. de 
fon Traité de Studio Militari , page 15 3. Caro- 
lo VIT, Rege mortuo , cùm Ludovicus XI. Hel- 
vetiorum , quorum tunc ob prefligatnm Burgundia 
Ducem magnum È celebre nomen erat , aliquot 
millia in Galliam vecaffet , Sagittarii ipfi , qui 
prius in bonore. erant , eviluere fenfim : C y feu 
a voce Graca taxer , que depreflum humilem- 
que fignificat feu alia quadam de caufa, FRANCI 
T Az ris) nuncupati funt , ut notat Lupanus li- 
bro 1. de Mag. Francorum, Atque bac pedeftris 
exercitus gloria tota. penes exteros illos milites fuit 
P pe ad Francifeum I. V vient de Talpimus : qui 
a fignifié un Mineur : acaufe que les Mineurs 
fouiffent en terre comme des taupes. Talparius 
fe trouve en cette fignification dans la Chrono- 
logie du Moine d'Auflerte qui vivoit fous 
Louis V.I11, Habebat quofdam artifices , quos 
Foffores , vel Talparios , vocant ; qui, ad medum 
talpe , fubterranea fodientes , quaflibet murorum 
aut turrium firmitaes ferramentis validiffimis 
perrumpebant, Les anciens Latins ont appelé 
demefme les mines cunieulor : acaule des lapins. 


Gaudet in effoffis habitare cuniculus antris: 
Monfiravit tacitas hoftibus ille vias. 
Et à ce propos il eft à remarquer , qu'ils ens 
Tt 32 
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huli appelé rampes, certaines machines de guer- 
re, Otho Frifingenlis chap. 23. de l'Hiltoire 
de l'Emptreur Fridéric + Cefar autem reliquum 
aratum , quem ad oppugnationes civitatis fe- 
erat, talpas, vulpeculas , ericios , cattos ; fali- 
bus enim cenfentur nominibus 5 juffir exuri. Ona 
jouré le mot de Franc à celui de Tawpins, acau- 
fe des franchifes & exemptions que les Rois 
leur accordérent, Voyez Francarcber. + 
€ De Luan, dans fon Recueuil al tique 
des Ordonnances Royaux : Charles 1 X. 
Edit de l'an v 65 exempta , en chacune paroiffe, 
une , deux ,ou trois eic i » leurs maifans & fa- 
e, lem vie duram , de toutes Commiffions, 
tant Royales , que de Communantez , de guet,gar- 
de des pertes , de de Soldats, ou gens de 
Cour y corvées , ©. ode ecrit 
mois : moyennant vingt eftus, Er cet Edit, comme 
l'a re é cien. di eft ordinairement nom- 
mé l'Edit des Frantaupins. V eft à remarquer, 
que cet Edit n'a point été vérifié : qu'aucon- 
trairc, la Cour au rapport de ceux qui ont fait 
des Additions fur les Arrefts de , l'im- 
prouva par Arreft du t g. Juillet 1574. plaidant 
Choart & Marion, Mais Henri 1 V. le renou- 


vela à Caen en 1603. par Edit qui a été vérifié. 


Voyez Taupin. | 

: FRAPER. Il y a diverfité d'opinions 
touchant l'ét ie de ce mot : qui eft une 
marque que la véritable n'eft pas bien connue; 
bi Pere Labbe, Ha la Ae de 
es E ogies F is, dit que 
Ee EE Mal + M! Lancelot, nai 
verfaire , le dérive de jamiZwv. Et il en pourroit 
venir par l'inu(ité fée. Pargr, rapare, frapave, 
FRAPER. Les autres le dériventd . Ala- 

pare, lapare, flapare, frapare, FK APER. —— 
FR ASQU E. Piéce qu'on fait à quelcun 
poor le choquer, De l'Italien frafca/, qui figni- 
c une branche : & qui a éré fait de ramus : de 
cette maniere : ramur, rami, ramifcur, ramifca, 
rafta, vR& AscA. Mais comme on embarafle les 
chemins avec des branches , on a dit de là int- 
frafcar , pour dire embaraffer : & ce mor eft en- 
core aujourd'huy en ufage en cette fignifica- 
tion dansla Langue Efpagnole : dans aquelle 
fignification, nous difions anciennementen af- 
quer. De combri , qui fignifie unabatis de bois, 
les Italiens ont dit demelme ingombrare : & les 

François, encombrer, Voyez encombrer, 

FRATRISE'E. Sorte de rime, Char- 
le Fontaine , dans fon Art Poétique , livre 2. 


chapitre dernier : La Rime Fratrifée efl nommée ' 


celle en laquelle les vers fraternifem de telle ma- 
niere que le dernier mot du carme précédent efl ré- 
pété entier au commencement du métre fuivant foit 
en équivoque, ou autrement. De cefle a uf Maros 
en l'épigramme dreffant à Charon : d 


Metz voile au vent : fingle vers nous 
Charon ; 

Car on t'attend : & quand feras en 
tente , 

Tant & plus boy bonum vinum charum , 

Qu'aurons pour vray. Douques , fans 
longue attente, 

Tente tes picds à fi décente fente, 


fredonner 











FRA. FRE. 

Sans te facher : mais en fois contant} 

tant Me 

Qu'en ce faifant , nous -le foyons au- 

tant, á ñ 

FRAY. FRAYER. Cesmots fe difent. 

des poiffons , & de la monnoye, Le fray des 
poillons , c'eft friclus : quia pifces affriducoeunt. ——— 
M frayé » Ceh moneta fricata : quod digi- —— 
torum fritu ac contrellatione nummi XV 
€ Chemin frayis alamefmeorigine.— 0 0 55 
FRAYEUR. yii. ei LN - 
FRE D AINE, Peuteltre de fraudama, fait — 
de fraus fraudis. ea aaas SIT 
dre sg te o 4 
elle a dit frequemramenta vocis , es frea 
1 qi me fait croire que noU aile Fd , 
e ree (A. vi | 
FREG AT E. Vailleau de mer; donton fe ——— 
fert pour aller apprendre des nouvelles des en- 
nemis, Lat. navis exploratoria. Gr, xarazió- ——— 
wiw, De Fitalien fregata : d'où les Efpagnols —— 

ont auffi fait fragata, & les Turcs ,fargata. IL 
eft difficile de dire d'où vient l'Icalien fregata. 
Dans mes Origines de la Langue Italienne , je 
l'ay fait venir de remus : la frégate étancun 
vailleau à rame, Remus remis vemicurs remicatus, —— 
recatns, yecata; frecata, FREGATA, Cequiacté —— 

defapprouvé par M' Ferrari , yes cse d 
Fregata : navigii fpecies + cujus etymon non efe — 
facile oderari : nam f à remo dacatur , omnes 


s à ces fübilitez : Etil fuis — 
nder cette étymologie, que les frégates — 
























nere 


Lie vaiffeaux à rame. Mais T 
ata, a Été fait de catus, ou gatas; felon la pen- 
Le de M" du Cange ; à la page 289. de fes Ob- 
fervations fur Ville-Hardouin uie od — 
qui fc trouve en la fignification d'un vaifeau de s 
mer, dans Guillaume de Tyr, dans Albert d'Aix, —— 
dans Jaques de Vitry , & autres Ecrivains da — — 
moyen tans. Et cette étymologie de catus , ou — 
gatus, qui fignifie um chat , s'accorde fort bien — 
avec celle de galére, formé du mot? gi fie 
gnifie auff un char, Voyez cy-deifous galere, L — 
me refte à parler d'une autre étymologiedu mot 
de frégate ; que je viens de lire dans l'Hiftoire — — 
des Avanturiers qui fe font fignale£ dans les — — 
Indes. Ji y aune autre forte d'oyfeancqu'onnem 
me frégates ; dit cet Hiftorien ,àlapage r18: 
du premier Tome , acaufz de leuy vol, qui eff exa 
trémement fubtil. Ils volent en l'air, fans quon. — 
leur voye remuer ancune chofe, c nelaifentpaé — — 
d'avancer plus vifte qu'aucun oyfeau. C'efi deni — 
que les frégates ont pris leur nom : acaufe qu'elles —— 
A la voile qu'aucun autre navire: 


+ 
© 
~ 


vont mieux A la " , 
welles ont l'avantage, bien que de certains 
Lage Pipe cp te » ft 
retirer , combattre , © fe dégager. fans vien 
rifquer. Mais cette étymologie' ne peur fub 
filtet , le mor de fregata (c trouvantdans Boca- 
ce,qui eft mort long tans avant la découverte de 
l'Amérique. Certi giovani Ciciliani , che da Na- 
" venivano con una lor fregara. C'elt dans la 
ovelle 46. 3. | 
FRELATE". Win fra, De tranflata- 
tus, dit par corruption pour tranflaticius T en 
F: comme en fra, Italien , pourra. Afconius 


Pedianus: 





FRE. 


Pedianus : Tranflaticia Vetere: dixerunt ron nova 


nec nuper inventa , [ed aliunde tranflata. 
FRE'/LON. Latin. crabro. Je ne fa 
biga d'où vient ce mot, k ent flin h 
érive de senxi , diminutif de » qui T 
fic une guefpe, ou un frélon : càr on LE od d 
vant ces deux mots : ce qui a été samer ud 
M' Bochart dans fon icon, Et 
vient , il fautqu'il ait été formé de cette ma- 


niere : egnxlor , ouxfar , pbecium , »phe- 
cillo phecillonis , $ me , FRELON. 
Mais il eft difficile de s'im que ce mot ait 
fait tout ce chemin-là. Dans Moufet , pag.49. 
Crabro eft interprété en Alleman par ;& 


en François, on & froiflon : & dans Ni- 
cot , il $t dit Polen & froilon eft la mefme 
chofe. Tout cela pourroit donner fujet de 
croire que frélen auroit été fait de l'Alleman 
froifen , par le diminutif freffllum. Frefen , fre- 


fum, frefilum, frfillofrefilonis » fefillone ; frefl- 


"A FRESLON,OUFRELOMN.: CE motsé- 
crit de ces deux façons. Freifen, et aujourd'huy 
un mot plutoft Flamand qu'Alleman. Dans le 
Calepin qu'on appelle de Pafferat, quoyqu'il ne 
foit pas de Pañerat , vefpa elt interpreté par 
£g & bourdon, Ce qui pourroit donner 
ujer de croire que frélon auroit été fait de fu- 
css > qui fignifie bourdon ; que le gi auroit 
confondu avec crabro, où vefpa. Fucus, fuculus, 
fuculo fuculonis , fuculone , fulone, & par l'infer- 
tion de l’R ; comme en Frontevaux , de Fonte- 
vraut ; frulone , rReuLon. C'eft ainfi que nos 
payfans d'Anjou prononcent ce mot. Il y ades 
exemples en notre Langue du changement du 
C en F , comme en RONFLER ; de runculare , & 
CHECORNIFLER » d'excorniculare : ce qui 
pourroit aufi donner la penfée que frélon au- 
roit été fait de gracilis, Gracilis, cracilis, fragi- 
lis, fragilu , fragilone, frelone, v R ELON. Les 
. Frélons font grefles. Le Scholiafte d'Arifto- 
phane für le Plutus, a remarqué que pour cette 
railon les Grecs ont appelé zeu«sZws les hom- 
mes grefles ; & qui n'avoient point de ventre: 
qis Aayapss Toit gauari » X) KÀ agxa. Et 
Scaliger fur Varron, dérive crabro de cracere, 
Qui (ignifie gracilem dr. Par toutes ces diverfes 
opinions touchant l'étymologie de frélon , il 
paroift que la véritable. n'eft pas connue. 
FRÉLUCHES. De l'Italien fanfaluca, 
qui fe dit des chofes frivoles & badines. Voyez 
mes Origines Italiennes au mot farfalla, — |, 
FRESANG E. C'eft le droit de porc qui 
appartient aux Maîtres des Eaux & Forcíts, 
Voyez Ragueau dans fon Indice : & cy-deflous, 
le mot frefingue & frefangeau, 
FRES XN GEAU. On appelle ainf 
s l'Orleanois un petit cochon , plus fort 
qu'un cochon de lait. De frifchingellus , dimi- 
nutif de frifchingus , dit pour frifthinga., qui fe 
trouve en cette fignification dans les Capitu- 
laires, &ailleurs. Voyez François Pithou, Lin- 
dembrog , & M" du Cange , dans leurs Gloffai- 
tes, Le D.Sirmond fur les Capitulaires de Char- 
les le Chauve, & Ciron dans fes Paratitles. Les 
Touloufains difent frefimgues. Voyez fléche-de- 
lard , & frefange. 
FRESAYE. Oileau, De prafaga : acau« 


" 
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Hiítoire des Animaux d je aa T 
Nos Anciens écrivoient Guillaume 
dans fon Beftiaire : 

Or dirons de mytlicor ace , 

Un oifeau de mauvaife trace, 
PRESEE SE Ref De far 
FRESE'E S:: éfées. f~ 

fast eo LU i t ET 
oté la peau : autrement dites féves dérobées, 
ceftadire , féves dont on a oté la robe, Voyez 
FRE SIN GUE : porc. Voyez cy-delfus 
frefangean. ; a or 
FR E SQUE. Peindre A frefque. De l'Ita- 
lien dipignere a frefco. M" Crafta dans 
leur Vocabulaire au mot frefzo : Dipi a 
frelco : è il dipignere fopra lo'ntenacato dl mure 
non rafciutte. is H : Low 
. FRESSUR E de mouton ; Freffure de veau. 
Lat. exta vegvecina : exta vitulina, De frixura: 
parcequ'on fait des fricatfées de ces fortes d'en- 
trailles. Le Pere Monet , Jéfuire , dans fon Di- 
B sere nei algo agii je 
vit "animal , foye, cœur , poumon : on 
fait fricafée, &c. Fricaflée de freffure : frixum ex 
exítis , dre. Fricafée de freffure de chevreau : fri- 
ex hœdinis vifceribus : exfla badina frixa. 
"ajoute à l'antorité du Pere Monet , qu'encore 
anjourd'huy en Saintonge on appelle e la 
ure. Ainfi quand un payfan , par exemple, 
veut vendre un veau à un boucher, & qu'il veut 
en retenir la tefte & la frelfure;il dit, j'en retiens 
la tefle & lafricaffée : ce qui nc permet pas de 
douter de mon étymologie. — . 
. FRET, Nicot : Faer frenifie la conduttion 
d'un vaiffeau de mer , ou pluflofl , le prix pour le- 
quel il eft loné poùr tranfporter d'un port à un au- 
tre , foit marchandifes, foit palfagiets:,, Naulum: 
felon ce , on dit accorder du fret j payer pourle 
fret : de naulo pacifci į naulum pe . Il 
femble que ce nom, comme auff le verbe freter, 
Soient faits de cé vocable Latin fretum , qui figni- 
fie un effroit de mer , © le vafle de lamer mefme. 
€ Les Efpagnols difent flere , pour frer de navi- 
re ; & fletar pour dire freter un navire : Ce que 
lcs Bas-Bretons appellent frertaf un. leflr,, Les 
Anglois difent fraight , & les Flamans ; vrach, 


, pour dire fret. Tous ces mots viennent de fre- 


tum. Fretum , freto , & pat. métaplalme fiero, 
FLET į ceftadire , fretatio , rranifretatio 5 trans- 
frerationis pretium : comme feur , de forum. Au 
lieu de fleto, les Efpagnols ont dit flete ; comme 
firme, pour firmo , &c.. € Toubeau dans fes In- 
ftitutes du Droit Confulaire,livre 2: titre 8. dé-, 
rive auffi frer , de fretum. Il ajoute : ou de ferre: 
ui eft une mauvaife étymologie, + + 

FRETILLE R. De fritillare, M" de Sau- 
maife fur l'Hiftoire Augufte pag.470. 44 fri- 
tillum , verbum fritillare 5 quo etiam hodie nti- 
mur , pro eo quad dicebaut veteres Fringutire , &' 
fritinnire : cum metu fcilicet Gr fono fubfilire , © 
crebra fpi[faque agitatione concuti, Et fur Solin, 
pag. 7o. Fritinnize, efl moveri , Ë fubfilire, Inde 

t 3 





FAWw T CE 


334 FRE. FRI. 


nomen fritinnus , motio , c fubfultatio : à quo , 


diminutivum Fritillus, c fritillun, Sic vocarunt 
Latini pyxidem, quà teffere concutiebantur, prinf> 
quam in py gum mitterentur, Greci JusoCáner vo- 
cabant : pyrgus enim c fritillum differebant, 
Pyrgus , erat turris lignea in modum modii falta, 
que in parte alveoli haerebat, in fummo aperta , Ó 
gradus intus excifos babens , in imo vero foramen 
quo tefera effandebantur in tabulam : at fritillum 
erat pyxis qua manu tenebatur, & movebatur cum 
tefferis qua inde in pyrgum mittebantur, ut per fta- 
milles intus excifes crebro fubfultantes , in tabun- 
lam demum exciderent. Atque ex eo diclum fritil- 
lum, à concutiendis tefferis : & fritilla avis, quid 
caudam crebro quatiat, motacilla eriam appella- 
ta, Ó Gracis Sfromvyie , Ó sarorbyim : ar o 
candir À œvyls. Catullus : 
Di boni falopugium difertum ! 
Ita enim firibendum ex veteribus Catulli © Sene- 
ce membranis , que falupucium babent. Vox com- 
me sacdNG , que kino iw fignificat , d'œvyi. 
ranigr, motitare , @ Latinum faliflatio , à 
manut, Sic vocavit ille Calvum , pufillum ho- 


minem , è fubfultantem & fringutientem , ab 


ave illa fritilla, guam Graci eaneriyur dixere. 
Inde © noffrum FRETILLER. 
FRETIN. Nicot : FRETIN eff st terme 
entre Poiffonniers , Moruyers. infi ils di- 
ent un cent de morücs , meilleur Fretin , ow 
grand Fretin , ew record on Eus Fretin, 
qui font les quatre degrez moriies, 
pei fe fi par les marchands Poiffonniers Mo- 


que ponr efire le menu Fretin (en triage de mo- 

rües) les moindres d'icelles , on dit par tranflation, 

menu Fretin , en une ville, compagnie, ou afem- 

blée , ce qui refle de menu peuple , les principaux 

"-: Cr plus apparens hors : Vulgus ple- 
u 


FRE T T E. Terme d'Armoiries, Le P.Mé- 
neftrier dans (a Méthode du Blafon : Frette „eft 
le comble d'un toitl ; qui fe fait le plus fouvent de 

hes croifées c emrelaffées , comme les frettes 
du Blafàn. De fraita. 

Farrrs. On appelle ainfi en Baffe- 
Normandie cette longue bande qui fert à em- 
mailloter un enfant. 

FR EU X. Oyfeau, appelé autrement graye, 
ou grolle : en Latin , gracculus : en Grec , asp- 
vory. De frugilegus. Belon a écrit dans fon 
livre des Oifeaux , que les Latins avoient appe- 
lé cet oïfeau frugilega. Et ils l'ont ainfi appelé, 
acaufe qu'il vit de grain , qu'il tire de la terre 
avec fon bec : qui eft la raifon pour laquelle les 
Grecs l'ont aud appellé exagussóy G, & ertpua- 
Té} @. Freux a été formé de frugilegus , de 
cette maniere : frgilegus , frogilegus : UenO : 
comme fromentum, de framentum : frolegus , f 
£95 , FREUX : comme Drogur , DREUX : probus, 
PREUX. 

FRIANT. De frigente, ablatif de frigens, 
participe de rer » Charle de Bouvelles : 
FRIANT : éd eff , delicatus : vel incerte originis 
eft , vel ditlus à verbo frigo, frigis: à quo frixu- 
rz , ciborum delicia : quid lejufmodi frixuras is 
amet quem vulgus friant appellat. 


FRL 


FRICANDEAUX. On appelle anô 
à Paris des morccaux de rouelles de veau, pi- 
quez, qu'on fait cuire dans unc calferole. Et on 
les aainfi appelez , parcequ'originairement on 
les fricafloit dans la poile. — . di 

FRICHE. Terres en friche. M* — 
dérive ce mot Be iA eot , ou fraufium , qui fe 
trouvent en la melme fignification dans plu- 
fieurs endroits qu'il produit. Voyez fon Glof- 
faire Latin, aux mots frauflnm & friftum. Bour= 
delor le derive de eei». L'érymologie de M* du. 
Cange eft la véritable. bon ir 

FRILLEUX. Dcfri 


ws : freilleux. On a changé l'R en L. Fri- 
peii ploa, Rieux. On peut aufi 
avoir formé frilleux de frignlofus. Us ol 
FRIMAS. Je croy que ce mota éé faie 


macium. ate 


FRINGAN T. Pontus de 
i de Chalons fur Saone , 
€ 


Labbe, lui 
mefme origine. | um es 
FRINGO TE R.Entrecouper | 


Vocem cantando interfringere. De frange 






-— 


Frango » frangito , frangitare » frangotare , otari E C 


fringotare, ie- 
FRINGUER un verre. Ce mot peut 


avoir été fait de rinfer, Rinficare, rincare, ri ga t 


re; fringare, FRINGUER. Voyez 


FRIPER. FRIPERIE.FRIPIER, - 


FRIPON. rs ces Head E. 
sbien connue. Jay cru autrefois que fripon 
duit avoir été fait de rapo rapenis , qui fi- 


gnifie un gourmand. Jofeph Scaliger dans fes — 


Conjeétures fur Varron, page 132. Varro, Cùm 
hic npo umbram quoque fpei devoraffet. Ra- 
po» id eff , propriè awe G . Ulpianum, 


Trebatius ait, non elfe morbolum , os alicui - 


olere; ut hitcofum , frabonem : hoc enim ex . À 


inluvie orisaccidere. Ego dvaueimChrwr lego , Ut! 
lurcofum , S Bryn : hoc enim ex i oris 

accidere, Ingluviam vocat $ dfwpaylas , ex qua. 
oris graveolentia conflatur : ut in leone notat a 


- floteles. FRepatæ vestes fe trouve : fur le- 


quel mot M' du Cange a fait cette Note : Nef 
cio an inde petendum [A vocis fripiers apud nos 
etymon , pro veflium i : itam à 
fuerim , qui vefles detritæ, frepatas, © laceratas, 
venum exponebant : potius , à ferpe , c ferperie:" 
licet borum vocabulorum notio, non omnino mibi 


comperta fit. In veteribus Statutis gom | 
1 CTIPEMSS —— 


Parifienfis civitatis , Titulus babetur 

Ferperic. Deinde fequumur bac verba , Couver- 
touers de vair , 6, deniers Mantel , fourré de’ 
vair, 4. deniers. Chafcune penne vaire, 3.de- 
niers. Item , tous garnemens fourrez de vair., 
Ibi tamen la Ferperic diflinguitur de la Pelleterie. 
Vocis vero Ferpe meminit Guillelmus Guiart ara 


no 1304 . 
Fuft 


fad EUG Gone, Here cn | xd 
. L'origine de cc mor ne connue. — —— 
E Phan, Eve 
deer 
Relta nominum i one , lc spem 
y», juvenefte. Bourdelor, M" Lancelot, & —— 
fon A care RD le Pere donnentla — 


- - - 


landen 
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Fuft tout l'oft du Roy atournez; 
Sus biaux garnemens & fus ferpes, 
$ & là de blanches efcherpes: 

FRIPIER. Voyez friper. 

FRIPON. Voyez friper. 

. FRIQUE T. Inftrument de are vis 
dont on fe fert pour tourner le poiflon de fri- 
ture, De frigere. Frigo, frixi, , friclicum, 
fricticetum, FRIQUET. 

FniQus T. Oyfeau : moinéau de noyer. 
Pcuteítre de fririlus, Fritillus, fritillicus ; frilli- 
cus , frillicetu , fricetins ; rniQuEt : acaule de 
fon mouvement. On a demefme appelé fririlla 
da hochequeue, 

FRIRE. Defrigere, infinitif de frigo. Le 
P. Labbe prétant que frire , & fricaffer (ont des 
onomatopées, 

FRISE. Terme d'architecture, C'eft la 
partie de l'entablement entre l'architrave & la 
corniche. De fregium. Daniel Barbarus : Zo- 
- phorus, pars eff fr epiflylium. Fregium no- 

(firi dicum : Graci Cussipsr : à ferendis imaginibus, 

C feulpturis, Bernardin Balde : Ceterum freíia 

a Phrygionibus dici , Philander pluribus docet. 
Voyez Philander fur Vitruve. De fregium , les 

Italiens ont fait demefme fregio Fia 4 fignifi- 
cation d'ermemem. Ex les Latins ont appelé 
Phrygiones ces fefeurs d'ornements. Pline li- 
vre vus. chapitre 48. Acu facere ; dai Phryges 
inuenerunt : ideoque Phrygiones appellari fint, 
Voyez Philander fur Vitruve livre f chap. 24 
& Voflius dans fon Erst oro t 
‘giones , & M" de Saumaife fur l'Hiftoire Augu- 

c, page $10. € Les Efpagnols difent auffi 
frifa. 

Frise: pour uñe forte d'étoffe. Les Itá- 
liens difent Fame C'eft une étoffe velue des 
deux côtez : dugiuænQ. M" du Cange le dé- 
tive de phrygium. | 

FRISER. Lat, crifpare. C'eft le fubftan- 
tif frife, dans la fignification d'une forte d'étof- 
fc, qui a formé ce verbe: 

FRIS QUE. Gay: deem 

FRISSON. ital. ribrezzo. Bilius fur 
„5t Grégoire de Nazianze, page 1348. le dérive 

degeË. pE , initium motus corporis. fignificat. 

Galli , fervata nominis origine ; frillon vocant. 
'Roberr Etienne avoit fait la meíme remarque. 
Frisson : dit-il dans fon Dictionnaire : horror. 

beinn efl horror , feu borrer frigoris : qualis. folet 
lexercere febrientes. opio, vel eeiesu, horreo. Ce 

ue Nicot a copié. Le Pere Labbe le dérive de 
Pique. FRISSON © FRISSONNER viennent ; dit- 
il , de froid : frigus ien offant l'O , pour appro- 
cher plus de la Lee de ceux qui commencent de 
fentir le froid dela fiévre , frigere ; frilfare : & 
non pas ; de epbargr , fremere, M du Cange le 
- dérive de frigitio , formé de frigus. en 
vient. 
-~ FRIT. C'eft un panchement de muraille 
en dedans , versle haut, Voyez Nicor. Je ne 
fay pas d'où vient ce mot, i; 

FROC. De frocus ou flecus , "qui fe trou- 
vent en cette fignification dans Geoffroy Abbé 
de Vendôme, dans Mathieu Paris , & ailleurs. 
Voyez V offius liv.2. de Vitiis Sermonis, eid 
& dans l' Appendix. pag.803.Le P.Sirmond dans 
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rula mur ar à um & | frocum vocant. 
Il y avoit me aaie tool as oo dob 
frocs, comme nous en vóyons au bout des ca- 
pes Biernoifes : ce qui a vray-femblablement 
é le nom de flocur au Froc. Aulieu de flo- 
eus , On a dit enfuite frócus ; qui fe trouve fré- 
quanment dans les Auteurs du bas fiécle. On 
a dit auffi jlofcus : qui fe trouve aufli fouvant 
dans les mefines Auteurs, Nicot, parle de l'é- 
rymologie jde ce mot froc , en ces termes : 
Froc pe Moine ; pour flc : à floccis 5 ex qui- 
bus confici folet floccus. | 
Fx o c: pour terre inculte. M* du Cange le 
dérive de frauflum. Voyez fon Gloflaire au mot 


FROISSER. De frangere. 9 y fre- 
gi » fraëlum , frallare , fraxare , frafare 3 
FROISSER. 

FROLER. De frifulare , diminutif de 
friare : duquel Piare , nous avons fair froter: 
Voyez froter. , 

FROMAGE. Chatle de Bóuvelles lé 
dérive de fermer. Fromage ; cafeus , a vulgari 
voce fermer : quafi fermage : quia claudat 
menfam, Nam pere apud ómnes in exitu menfa 
Poni cafeus inter bellaria folet , tanquam clan- 
dens © obfirmanr tam menfam quàm flomachum, 
Certé érymolôgié eftridicole, Fromage vient 
de formaticum. L'Ordo Romanus ; au chap. de 
Sabbatho Santo Paftha : Eodem die Dominus 
Papa, © Hp ar Aa vom » © for- 
maticum , id eff , cafeum. Dem dne ctrouve 
dans les Glofes Anciennes , mais dans une autre 
fignification. Gaza , dans fa verhon du livre 3. 
de l'Hiftoite des Anitaux d'Ariftote a dit for- 
re : qui eft an. mot qui fe trouvé dans Apu- 

felon le témoignagé de Bádius fur ces 
mots y! dg S ca Batite de paettua; 
Et erm atum cafens órbe : Faginehm:; Voic 
les vin de Badius : Id eff ; bat rótindun , n» 
imprimitur. 'Onde à forma} forniaginem vocat 
Apuleius, "Unde Gallicum vocabilum. V eft (ans 
doute que formaticum , formagium ; & formago, 
viennent dé forma , qui fignifie l'éclifle où l'on 
fair le fromage. Les glofes d'Ifidote : Fifcella: 
forma , nbi cafei exprimuntur, Et de forma s en 
cette fignifiearion , on å fait le diminutif for- 
mella , qui fe trouve en läméfine fignification 
dans le chapitre 17. verlet 18, da premier li- 
vre des Rois; Et decem formellas calli s has de- 
feres ad rribumum: D'où le formella di cacio des 
Italiens. M* Grotius dans for- Florum Sparfis, 
fur le Titre au Code de Aqueduëtu : Forma di- 
cebatur id quod vem quamque continet, Inde calci 
formati : id eff, formis infuft : #nde manet nomen 
apud Italos. Galles. Eginhard , dans une de 
fes Lettres à fon Vidame , appelle lc fromage; 
formagem.: Favinam, bracem , binum ; forma:em, 
Ó catera , tempore opportuno i!Inc venire facias. 
On lit dans Arnobe livre v. repertum. nefcio 
quis (Atydemy) fumit : formas late alit birquino: 
mais où il faur dure, formis latis alit iuis 
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336 FRO. 
En Auvergne, on appelle encore forme, un fros 
mage. Nous prononçions anciennement forma- 
e & fourmage : & on prononce encore de la 
fort en Bailc-Normandie & en plufeursautres 
lieux de France, Er les Italiens difent forma 
gie. € Voyez Voflius de Vitiis Sermonis li- 
vre 3. chapitre 12. & M' de Saumaife fur So- 
Jin page 379. 

FROMENTIER. H ya des Familles 
du nom de Fromentier : ce qui fait voir que ce 
mot a été en ufage , pour un marchand de fro- 
mant. De frumentarius : motancien Latin. Lus 
cilius , dans Nonius Marcellus page 18. 

Frumentarius ef} , modium bic fecum atque 
ynte 


v 
FRONCER. Comme quand on dit, 
Jroncer le fourcil : une rebbe froncée, De frontia- 
re , qui a été fait de | frontis, M* de Sau- 
omnee iaa n rcu 
in salis cafu qua ex ipfa veftis re- 
dundantia , variis modis Ps nafcuntur, 
incendit& , © inordinate me » dlia snoren 
ex induflria fruuntur aliquem vefli orna- 
e conciliandum, Xroilag bas Graci vocant: 
quas in fine tunicarum certo modo atque ordine in 
vicem nexa vinculum retinebat. "Unde cordura 


Pere Labbe , ruga cft interprété fronce : ce 
fait voir qu'on Fe dir fo. - 

FRONCLE. ‘De furunculus. Les Glofes 
Anciennes ; furn; » Sotil, 

FRONDE. De funda : par l'infertion de 
VR ; comme en Frontevanx. De funda , les Ita- 
liens ont fait de mefme frumba ; aulicu duquel, 
ils fe fervent plus ordinairement du diminutif 
frumbola, 1l n'y a guere plusde 80, ans qu'on 
pr fonde. Ex M" Bochart a remarqué à 

marge de fon exemplaire de mes Origines 
Françoifes de la premiere édition qu'en fon en- 
fance on fe moquoit du petit peuple de Paris 
qui difoit fronde. Amiot a dit f in 

Ils n'ufz Me de fondes en bataille, 

C'cft dans fa Traduction de la Vie de Théfée de 
Plurarque. iet 

FRONDEURS. Nom de parti, en ces 
derniers troubles de l'année 1649.Ce nom a éré 
donné à ce parti, de ce cette forte : M? le Duc 
d'Orléans étant allé au. Parlement , pour em- 
pefcher qu'on ne mift en délibération quelques 

ropofitions qu'il jugeoit defavantagcufes au 

Miniftére : M le Cs Pl de Bachaumont, 
Confeiller au Parlement, dit à quelques autres 
Confcillers qui étoient auprès de lui qu'il fal- 
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loit remettre la délibération à un aurte jout - 
que M' le Duc d'Orléans ne feroit point au Par- —— 
lement : Ec il fc ier de la pem Ton 
Frondeurs , qui ne frondent pas en préfañc 
des Commiffires : mais qui E onie He 
lendemain , en leur abfence , nonobflantleurs — — 
défenfes. Quelques jours aprés , le mefme —— 
M" de Bachaumont , entendant opiner quel- 
ques-uns de M'* du Parlement en faveur du —.— 
Miniftére , fe fouvenantde fa comparaifon , il 
dità ces Confeillers dont je viens de parler, — 
ge alloit fronder cer avis. Ces mots aiant — 
té reçus avec approbation parces Confeillers, —— 
& employez enfuite heureufementen vers pat —— 
M' de Marigny , on qe Frondenrs ceux qui —— 
étoient "HERES re iltre & au Min sis 1 
& on a dit eníuite fron ^um , poi P4 
le pouffer à bu Moliere ats L Préfice de TEC. 1 
cole des Femmes : Bien des gens ont frondé da. - 
bord cette Comédie. EI 
FRONTEVAU X. Abbayie célebredu - 
Diocéfe de Poitiers & de la province d'Anjou | 
Par corruption , pour Femtevraxt, De F 
Ebraldi,C'eft ainfi que ce lieu eft appelé d 
anciens Titres Latins, Et cette origine 
lufieurs perfonnes difent encore Fo 
Mais il faut dire Frontevaix , avec le: 
d'Anjou & de Poitou, Et il y a 
que cette corruption a été intro 
Langue : Et m » dans la : 


Chronique de Savigny , 315 
mini 1189. bii Harien Ken AUE 
Apoftolorum Petri cr Pauli : c fepultus e 






pitre 12. F 


de Vitiis Sermonis , livre 3. cha 
TARIA , ( unde Gallis frontiere , gi 
in ufu) funt limites regionum : ex eo quòd 
inflar, primo iuconfpetlum veniant, —— hr: 
FROTER. De friare, Frico , frixi, fri= 
Uum, friétare, vk orER. De fricare, Les Italiens, 
ont fait fregare. € Voyez froler, —— 
FRUIT-FOUR., On appelle ainfi dans 


la Maifon du Roy toute fortc de patilferic à fe 
fert au defferc. d her j 


F RUSTE : adje@if. Ceftadire uff. Mé - 
daille frufle : c'cít une médaille effacée, De l a= 
lien fruflo. e o6 

ENS. 1 


e 

^. e. 
Cr 
d. 






F U. uA y ; 
FUIARDS : pigeons fuiardr, Voyez 


deflous fuie. i \ E * 
FUIE. Coulombier, De fugia , dit, paf — 
métaplaíme , pour fugium ; Refugium , ^ tod - 
fugia , sure. La fuic eft le refuge des pigeons, 
ou; comme parloient nos Anciens ; le refi, 
Le Blafon des Fauífes Amours: . 
Son dernier refui , ce fom larmes, —— d 
Vous trouverez dans le Pfeaume oxi Piin re 
fugium obese De eium avons de d 
& on appelle pigeons fuiards, les gcons 15 de fuig 
àla diat., du pigeons d n s. 257m 
FUIR. 
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FUL FUM. FUR.FUS. 


TUIR. De fugire, dit pour fugere , pat més ffl 
taplafme Fa, fouir, ions 5, Lene 





re, Ce mot vient inc i 
a Cim focietas , imprimée l 
Traitez de Fitfionibus furis : Unde forum femi- 


tur io rerum quod commune efl in foro. 
esf eid Saone È erkin wert ue 
menfura fat, fecandüm abundantiam tempo- 
ris. Albertus Argeminenfis im Chronico : Vina 
leviori foro & precio vendebantur. Er Mat- 
thus Paris : Quod cùm Rex Richardus cogno- 
villet, milit Marcíchallos fuos ad majores civi- 
rates , Ss ut exercitui fuo vitu aliavende- 
rentur foro legitimo, € Voyez Ragücau dans 
fon Indice, es. mots fen. & fer, & cy-detlus le 

mot fer. 

FURET. Animal , appelé des Grecs , xri 
& ixti, & des Latins, viverra. De Furettur, di- 
minutif de furu ; qu'on a dit pour furo , qui fe 
trouve en cette fignification dansIfidore liv.1 2. 
chap.z. Voicy les termes d'Ifidore : Furo , à 
furvo diftus : unde c für : temebrofos enim C oc- 
cultos cuniculos effodit , && ejicit Ago am in- 
— venerit, Voyez M" de Sammaife fur > pa- 
ge 1009. Funrcrus fe trouve en la mefme fi- 
. gnification dans l'Empereur Fréderic II, liv.r, 
` chap.s yir ds op Venatione .: mais où je 
- «roy qu'il faut lire tus, quoyque M' du 
Cange ait employé furellus dn fon Gloffaire, 
fondé fur le témoignage de cet Empereur, On 
a pourtant dit vale&lus , pour valertus : ce qui 
favorife la leçon de furelius, De faro furonis, 
les Efpagnols on fait haron. De faret, nous 
avons fait le verbe rureTen : qué le P. Labbe 
dérive de fir : comme qui diroic , imiter les vo- 
leurs qui furetent par tout : en quoy je ne (uis 
de fon avis. Fwrerer, c'eft imiter le furet qui 


FURETER. Voyez foret. fà 
FUSAIN. Sorte de plante. De fufanums 
formé de fufum On fait des fufeaux de cette 
lante. Et de là vient que les Grecs l'ont appe- 
ée dresxluxie, du mot #resx1@, qui fignifie wn 
fuféan. Noyez M" de Sanmaile dans fes Homo- 
nymes des Plantes page 106, & les Médecins 

de Lyon livre 2. chap.69. e 
FUSIL, Ilya deux opinions touchant 
.. l'étymologie de ce mot, qui font toutes deux 
tres-vrayfemblables, Les uns le dérivent de 
 Viralien focile , ou fucile , fait de focus ; en la fi- 
» gnification de few. lüdore : Ef alins pyrites 
—  wmlgarit , quem vivum lapidem appellant : qui 
ferro, vel lapide, percuffus ; fcintillas emittit , qua 
| excipiuntur fulphure , vel aridis fungis jvel foliis, 

ds dilà celeris , profert ignem. Hunc vul 

.focarem petram vulgo vocat, Scaliger , fur le 
Poëme d'Erna, le dérive de fufilis : en foufen- 
tendant lapis : comme qui diroit, sme pierre fu- 


FUR : Comme quand on dits fur C mefu- 
oue tient ipfe e 
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étionnaire is : de fiémleux: 





e, & qui 

Le RSR Auteur , au Er v endroit, dit 
Compa s Fuzilliers. M faut dire, Compa- 
peu cyst C'eft ainfi qu'on salé. d 
il eft queftion dc fefeurs de fufils ; il faut 

ire F TOT ne feed 
FUST. F reffoir. 7. 
Faft de Croix. De falli! François Pichou, fur ces 
mots du paragraphe premier du titre 65. de la 
Loy Salique , Fuste ALNINOS SUPER CAPUT 
SUUM serie An inde fultis St in in 
nere Re orum : ($ rompre »oufe- 
ftu, iiec akn 2 Sicut contra ; moribus no- 
firis, livrement de fuit. Jn vereri Infirumento : 
Unde ejufmodi auétoramentum priùs ibidem in 
tulo qnodam fufte ur moris cit, fecit : & po- 

ftcà , eumdem fuftem fuper altare pofuit. Fr 
alibi : Ex quo molendino, dum fuper altàre do- 
nationem quodam fufte , ut moris cft , faceret: 
Jtem : Poftcà, hoc Majus Monafterium in Capi-- 
tulo noftro, quodam » qui apud nos nomi« 
ne cjus infcripto in celtimonium fervatur, præ- 
fente Domino Abbate Alberto , x. guerpitio- 
nem, Voyez Lindembrog & Spelman dans 
leurs Glofaires > fur ces mors fefluca ,fuflis, in- 
veflitmra,& Ragucau dans fon Indice; aux mots, 
ful, & livremem de fuf. Voyez aufi M' Gal- 
land dans fön Traité du Franc-Alleu. De fuf, 
My fitaye , &fltage, Voyez cy-dellous 


FUTAINE. Sorte de toile, Fuflamm (c 
trouve en aes yep dans les Auteurs 
de la Bañle- té, Vous en trouverez des 
exemples dans VolTius livre 2. de Vitiis Sermo- 
nis , & dans le Gloffaire de M" du c. Les 
Italiens , & les Efpagnols ; difent auff føfana, 
& les Flamans, fuflein. Quelques-uns ont cru 
que ces mots avoient été faits de fuffis , parce- 
qu'on féfoit une forte de futaine d'un bois qui 
porte le cotton. Mais ils ont été formez de 
Faflat , villé d'Egypte ; où il y a quantité de 
cotton , & d'où on nous apporte cette forte de 
toile, Fuflat , c'eft l'ancienne Memphis : ou 
Méfer qui eft tout proche de is. Voyez 
Elmain dans fon Hiftoiré me livre r. 
chapitre 3. € En Arabe , on appelle alfu- 
fla, un logis dont les parois font tapiflées de 
futaine; 1 

FÜTE' : comme quand on dits oifean 
fité , un fit! merle; L'Auteur des Rufes Inno- 
centes pag.1 80. dc la derniere edition:Fusrrn; 

Vu 
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338 FUT. ; 
c un animal s'echappe d'un piege ou il 
5 e gh bien qu'il aperçoit la rufe par laquel- 
le on le veut prendre. Et pag. 352. „Et par le ter- 
me de fukter, on emendra le poiffon , qui aiant 
effé manqué , 2 bien rebatu : re Fr es 
beurs apprébende, ] ^». Je 
ees pin » formé de 


is. De , , ou ; nous avons 
faitrus r. Etde là , Fufi d'arquebufe , Fufl de 
preffoir. Noyez fuff. Defufla, nous avons 
FUSTE , pour une cfpece de vaifleau de mer de 
bas bord à rames. De fufta, on a dit fuffarus, & 
en(aite fuffarellus , dont nous avons fait rusrr- 
neau mor Angevin , qui fignifie un bateau. Du 


fübftantif fufa , on a fait aufi fuffacia , dont 











FUT. GAB. 


nous avons Meis Erde là, Bois de baute 
uffaye. De fuffellus , felon M" Guyet,nous avons 
de meíme ROUTE AU. De fuffa, on a fait aufi 
fuflare : d'où rusten: comme. de fuflatus, 
rusTE. Toutes ces Fini mefonteroi- —— 
re, que nous avons dit ww futé merle , pour 
iron fn merle mme idit gem 
le qui a is y qai a vu da pais : pat- 
oppolition aux oifeaux niais ; che ; aux 
oifeaux qui ne font point fortis de leurs 
Lem ; aux oifeaux béjaunes. Voyez niais, X 


put 
DES w 


jaune. Ae EAD. Wer: 
F 0 T E R E AU. Sorte de bateau. De fuftis 
Voyez fuff. " eh Ae T 





GA: E 


A B. Voyez gaber. 

GABAN. Vieux mot, qui ue 
fie manteau, Borel dit que c'eft un 
manteau de feutre contre la pluie, De 
cappa : dont nous avons fait le mot de 

cappe. Cappa, cappanum, gappamum, GABAN. 
KIY RRE. Efpece de bateau, M* Bo- 
chart le dérive de carabus , tranfpofition 
de lettres: qui eft une étymologie allez-vray- 
femblable.Hidore , livre xix. de fes Origines, 
chapitre premier ; qui eft de Navibus : Limsus, 
lw » qua alia atione dicitur © 
cymba d caupolus : LINTRIS : id eff, 
CARABUS : quo in Pado , paludibufque , utuntur. 
CanaAnsus, parva fcafa , ex vimine faita, 
qua contexta crudo corio , genws navigii prabet. 
M' de Cafeneuve le viii du uon mot, Ps 
il remarque qu'en Languedoc on dit garrabor, 
dans la Éénibcsthon d'un petit bateau. i Latin 
carabus a cté fait du Grec xaegCus. 
GABATINE. Mocquerie, Tromperie, 
Voyez 


touchant l'origine de cet mot. Bodin , au li- 
vre vi, de fa République , chapitre 2. dit qu'il 
a été fait de celui de javelle , acaufe qu'ancien- 
nementon prenoit pour tribut des javelles de 
chaque feíccau. Voyez du Haillan dans l'Etat 
de la France, Ciron dans fes Paratitles fur les 
livres des Décretales , chapitre 39. croit que 
c'cítun mot Ebreu, GABELLA dicitur ; ce font 
fes termes ; ab Hebraica voce ^ mre » quod eft 
ftips collatitia : vel à gab , que apud Germanos 
efi manus, ut annotavit Waferns lib. V. cap, 14. 
de Nummis Hebreorum : vel ab Hebraica difio- 
ne ghavel , qua fignificat legem iniquam, wr ftri- 
bit Villapandus in Ezechielem, difti. cap. 2. 
lib.2. Je remarqueray icy en patfant,que l'Ebreu 
ghavel, ou plutoft avel , (ignifie iniquitar, & non 
pas lex iniqua. Ec au livres, de fes Oblerva- 
tions furle Droit Canon , chapitre 9. il dir, 
Gabellæ momen ducitur ab Hebraica voce pb 
qua fignificat nummum , munus , ftipem collati- 
tiam ; vel à nomine gabe , quod publicanum fo- 
nat. Lc Cardinal Baronius fur l'an 31. nom- 


aber. 
G Ab ELLE. Ilya diverfté d'opinions 















bre 63. le dérive auffi de l'Ebreu : mais 
autre mor. Princeps Publicanorum | ice atur E 
braict Gabbe : ceteri verd Publicani ; 


nion, Cette 

que que M° 

exemplaire de mes Origines de L 

çoife , de Apres. on; 

Ce qui paroift , ajoute-t'il , par i 

gnole et appelle la Meo 

€ avec l'article Arabe 4 la tefte 

be alcavala , ew alcabala , fienifie i 
te. La Gabelle, c'efi la recepte du Rey y oh 


les daces © les ii 


rim garbelle : id eff, parvus m 

ces opinions font allez vray fem 
véritable , eft celle de M" Gra 
dans une lettre qu'il m'a fait l'hon: 
crire, dérive notre mot de gabelle d 
Voicy fes termes : In Originibus 
voce gabella, varias recenfes bominum 
fementias de illius origine. Nullus « 
nia natales fuos eam e, Nam 
nicis monumentis pervetnffis [ape ; 
fepins, zacol, gabel ; nommnquai 
legitur, pro veétigali, tributo : m 
fione Anglofaxonica ; quam edi 
Francifcus Junius ; Mattbai xxv. 
22. Vit. 41, & xvi.$.. ut apud Venera 
dam. Significat etiam in eodem codice: 





| 
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GAB. GAC: 
oblarionem : Luce YT. a4. quafi tribum qued & 
Dro falvitur. Ab iis accepiffe banc vocem Gallos; 
Hifpanos , Italos , mibi efl vero fimillimum. C'eft 
aufi l'opinion de Henricus Spelimanus dans fon 
Archæologie : & celle de M* di Cange dans 
fon Gloffaire;aut mot gabella Varias borum fen- 
tertias collegit. Cr expendit. eruditus Metagius in 
Originibus Gallicis cr Tralicis : quem fugit Saxo 
nicum etymon , cateris ab to nllariy longe probabi- 
lius, Ce font les termes de M" 

1 Le mot de gabella , fe tróuve en plufieurs 
uteurs de la Baffe-Latinité, Voyez le Di- 
tionnaire de Lind ; & le Gloffaire de 
M' du Cane, au mot gabella , & Vollius de Vis 
tiis Sermonis, € Dans les Ordonnances de Sici 

le, vous trouverez cæbellu au lieu de gabella, 
GABER. C'eft un vieux mot François; 
tvi fignifie mocquer : comme gab, ou gabs , moc- 
m Guyot de Provins , qui vivoit environ 
'an 5200. Sur moy cherra treffous li gabs. Hé- 
linend , le plus ancien de nos Poëtes , (felon 
Antoine Loifel, lequel a publié fés Poëlies) & 
qui vivoit fous le Roy Louis V II. dit le fewre, 
a employé le mefime mot dans fon Poéme de la 
Mort, Les Italiens difent auffi gabbare en la 


 mefine fignification : & fabbarina , pour smoc- 


guerie; dont nous avons G ABATINE. M' Bo. 
chart croit que ce mot faber vient du Bas-Bre- 
ton Et pour cela, il allégue le Dictionnaire 
Bas-Breton , qui explique mem par j 
aulieu dulyuel mot goapat , il croit qu'il faut li- 
te goabaff : ceftadire , fe moquer de quelqu'un: 
ober , goab g eurre bennac. sa ont. 
mocqueür* & oabpaërez » figniñie m ^ 
Dans. tous lefquels mors celui às (ub eft à res 
marquer. "sy 
: E ABI yain — C'eft la s M 
"Iralien ja, qui fiznifie cage , & quia 
fait de da Voyés gibbia din mes Origines 
Italiennes. —.— 

GABION. Dé l'italien gabion? ; hi à 
été fait de gabia, qui (iguifie cage. Les Gabions 
teflemblent à de grandes cages. Nous les 
pe autrefois mannes , de leur reflemblance 

des mannes, Voyez manne. 

GABLE. C'eft le bout d'urie maifon, Ga 
balum fc prant pour uhe croix. Nonius : GA- 
SALOM , Crucem dici Veteres voluerunt, Alchel- 
mius dans fon Poéine de la Louange de la Vir- 
ginité : ; 

Quando Crucis gabulum ; facraté corpore 
fcandit. 
M* Huet croit que gable a été fait de ce mot 
Latin : les pabies aiant ordinairement deug 
iéces de bois, qui mefurent la hauteur & la 
es du gable. Ce qui doit s'entendre , dit 
il, des gables faits de bois qui ont donné le nom 
aux autres. Les Allemans difent pu , pour 
fignifier la mefme chofe. M" du Cange expli- 
que gabulum , par frons adificii : Et il dérive ce 
mot de l'Anglois gable-bead , ou du Flaman, 
ghech-vel. 

GACHE. Terme de Serrurier, L'origine 
de ce mot ne m'eft pas connue en cette figni- 
fication. 

GÂcme, Aviron, Nicot: GAscHa , fi- 
grifie une vame © avirop : remus palmula, Mais 
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il le faudroit vcrive par cua : comme ` 
E. e prn pns DE (ore di 

» que : 
Willelmus , Cont Aud & de Wetpit ; cuer, 


l'eau : comme on cher âtre: 
aer ada aquå (ubigere. e ci dene 
aquz inanis, incommodaque , ac profu(io, 
Et eres eft verbe en l'Impératif , en la fegonde & 
(f tierce perfonne. Ainfi le Maiflre on dit à 
fon Ade ,gaíche : id elt;gypfum aquà (ubigito; 
temperato. Er dites à un tel qu'il gafche : dit; 
opum «quá fubigut, temperet, 
-G Â c n £ Outil de Maçon,qui fert à détrams 
per la chaux où le plâtre, Lat, rurabulum ; ru 
trum. Acaufe du gâchis quefait cet outil, Voyez 
l'article précédant, : 
GADILLE. Oifcau. Voyez gorgerouge; 
& gardes, : 
GADOUARD. Curcur de privés. Dé 
adone, qui fignific Latrimarnm excrementa, Mais 
où vient gadoue ? Il vient de pacare. Cacare; 
encatum : d'où l'Iralien cacara , & l'E(pagnol 
4dà. De cacatum , on a fait cacanira , mot 
té par les Italiens ; & enfoite ; par lé chan= 
gement à l'Efpagnole du T en D , cécadura ; & 
€nfin , par contraétion ; edura ; d'où capous: 
éomme fzrittura, 8 CROUE ; prora, PR ouc j &c. 
GAGE. GAGER. De vadiwm , & de 
tadiare, Vas vadis , vadium , vadjum , GAGE; 
Vadiare , vadjare , cacen. Voyez Francois Pis 


thou, Spelman , Lindembrog ; Wats ,&M'du . 


Cange , daris leurs Gloífaires ; & MF de Sau- 
aile. dans fon livre de Modo "Ufurerum , pa- 

e 586: 700. & 741. & Voffius de Vitiis Ser- 
afi $. 54. De gage, nous avons fait GA- 
ÉtuürË. Cluverius dérive ce mor de FAlleman. 
C'eft au liv. r. de fon Anciénne Germanie ; cha- 
pitre 9. Galli, dit-il ; Jj cum aliquo fuper aliqua 
re certantes in pighus deponant , id appellant ga- 
geure. Eandem rem Angli vocant Wager, à 
Germanico haud dubiè verbo té. o vod eff 
rem in difcrimen , five in cafum; dare; M* Gro- 
tius dans fon Dictionnaire Gothique eft du mef- 
she avis. Voicy fes termes : WAD , Lerino-Bar- 
baris vadium, WEDDE ; pignus. Franc , gage: 
WaDIARE, gageripignns dare, Kc. INVADIARE; 
eff vadio fupponere : id efl, oppignerare : nam va- 
dium, nun? pignus notat; nec , mulétam, Mais 
écoutons M* de Saumaife pag. 586; de Modo 
Ufir arum : Quid. vades elim dicebantur [panfo- 
res , qui altero vadimonium promittebénr , 
momen inde fatum eff à barbaris vadium , pro pi^ 
gnore : quod guadium € guagium ex eo verás 
mus : ut pregium ; C inde plegium; pro ptædio, 
vel prede : c inde verbum in s pro rryu= 
esttr » Ó oppignerare. Sape legi invariis Infiru- 
mentis Donationum et Theses, dnte annos 
fexcentos ftriptis , fundum ea conditione donari; 
vel legari ; ne vendi , invadiari , aut quocumque 
alio modo alienari poffet. Greci quoque recentiores 
Bád , pre pignore ; & xri Bahidfir , pro 

u 2 
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invadiate, Unde drr:Cadiasa in Bafilicis , qui 
rem jam alteri oppigneratam iterum alii pignori 
dant, € Vadium AT fait de vas vadis. Tou- 
chant l'étymologic de ce mot vas, voyez M' de 
Saumaife de Modo Ufurarum , pag,632. € Je 
fuis pour M" de Summaife. - 

G AGE S d'Officiers. Gaces de Valets, De 
vadia , plurier de vadium. Voyez gage. Les 
Efpagnols difeot gages en la mefme fignifica- 
tion : ce qu'ils ont pris fans doute du François 


ages. 
s E AGNE R. Del'Italien guadagnare : que 
* le Monofini dérive de x«pd «irf : qui eft une éty- 
mologie allez vrayfemblable, Ke'aíviy , ker 
mare, guerdanare , guardagnare , GUADAGNARE. 
Périon donne la mefine E ine au e dme 
is gagner. M" Guyet le dérivoit de vas : 
Sia Deuce : vas veh vadim, : " 
guadagn«m : comme qui diroit , pretium vada- 
tienis : Et M' Ferrari, fes Origines Italien- 
nes, au mot quae » a fuivi fon opinion. 
M' de Court le dérive de l'Alleman winnen , ou 
de l'Anglois winne : fignifient la mefme 
chofe. Quoyqu'il en foit, il eft certain que le 
François gagner , comme l'Efpagnol ganar, ont 
été faits de l'Italien are, Le François 
ain a été fait demefme de Met quA 
hare de Bouvelles eft ridicule de le tirer de 
vagina :quia lucrum immittitur in vaginam, cru- 
mena vam habentem. Voyez gain. ; 
G À GUI : comme on dit , une groffe 
gini Ceftadire , une groffe jeune femme : Je nc 
ay pas d’où ce mot nous peut être venu. Dans 
l des mots des Nubiens , que Bonaventu- 
ra Vulcanius a fait imprimer à la fin de fon Jor- 
nandes, gagi cft interprété mulier. ! : 
GAILLARD. Scaliger contre Cars 
dan , 325. 13. parlant des chevaux : À Gallica 
audacia , galliardus nuncupatur is , qui fortiter 
adit PA À à Ifaac Pontanus dans La Gloflai- 
re Celtique : Propertius Gallicum militem prote- 
merarie ufurpavit : Et in Ethicis paramia Ari» 
fotelis , Gallica audacia, omnibus nunc eff (licis 
Erafmum in Chiliadibus fugerit ) celebræiffi- 
ma : ficut © illud Horatii ad Cafarem Au- 
guftum : 
Te non paventis funera Galliz, 
Duræque tellus audit Iberiæ, 
Quibus nunc illud additum infuper velim , vecem 
Gal, won folkm Danorum , Ci ne videri, 
Sed & Theuonum, Gallorumque , antiquitus fuiffe. 
Probatur , quia Galli etiamnum reliquias ejns re~ 
tinent in gay , gaillardt, d galloper. Gailliarde 
enim, larum, jucundum , quique animos ancipitia 
aggreditur, illis da ver Julii Scaligeri, qua fu- 
pra afpexi verba , funt ifla : A Gallica audacia 
£alliardus appcllatur js , qui fortiter adit peri- 
cula, GALLOPER antem iifdem , efl equum , ad 
curfum incitare 5 (e exulrabundum in equo obletla- 
re. At gay , tam Flandris quam ipfis Gallis , eft 
nfitatiffimum pro alacri ac pracipiti : item, pro 
cato y follertique : quamvis pro eodem gauW Bata- 
vis fit wfitatins, Voilius das fon de Vitiis Ser- 
menis , dit la mefmechofe. 
1 Je ferois allez de l'avis de M? Ferrari,qui dé- 
rive l'Italien gagliardo ; qui eft la mefme chofe 
que lc François gaillard ; dc validus : en cette 


GAL 
maniere : validus , validardus , vagliardus , GÀ» 
GLIARDO, M' dc Launay, Avocat au 
ment & Profefleur en Droit François dans 
l'Univerfité de Paris dans une Note margi- 
nale qu'il a mife dans fon exemplaire de mes 
Origines de la Langue Françoile , le 


ve de goliardus , fondé furces mots du Con- 


cile de la province de Touraine , tenu à Cha- 
ontier en 1231. titre DE GOLIARDIS: 

Irem , in Concilio provi » Statuimus , quód 
* Goli i 


. quod 
- eis tonfura clericalis , &c. Et au Mg. mcg 
Vita © boneflate Clericorum in Sexto : Clerici, qui 
Clericalis Ordinis di non modicum detra- 
bentes , fe Joculatores, feu Goliardos faciunt aur 
CS , ff per annum , artem illam ignominio- 
[am extrcuerint , &c. M! du Cange,au mot go- 
bata A fait rome | : obs ix 
avoir uficurs autres - 
quels ce gué ph iardus (c LB EUR Pe à 
me fignificarion, il ajoute, Hinc Itali gagliardo, 
nofiri gaillard , bauferunt haud indubie , j 
dicat Julius Scaliger contra Cardanum , Exercita- 
tione y1.5.qui a Gallica audacia deducit ; pun 
fi à Gallico ardore 5 vel na validus, 
dior, Guillelmus Armoricas , in ?hilippo. 
> TE 


flo , anne 1101. M l 

tnlemiam. Si owed D 
ntiam. Sic 0 ant 4 quo- 

dam feurra , vet Silvefler Giraldus in. Spice 

Ecclefia, libro 4. capite 16.&e. 0 

~G A TN. Périon le dérive de xepd'afrgr Voyez. 

cy-deffüs gagner.Nos Anciens écrivoient & pro- 

nonçoient gaain,& gaaigner.Et M' de C 

ve dérive ccs mots : 

dit fignifier la mefme chofe : 

& en Guienne , & dans l'ancienne Langue Pro- 

vengale ; Et il croit que ces mots | 


conftant que ces mots ont été dits : 
ment du profit qu'on fcfoit à la sn 
labourant les terres , & en nour des be 
faux. M" du Cange en produit un grand nom= 


bre d'exemples. € Voyez cy-deífus gagner , & — 


mes Origines Italiennes au mot . 

G AFN E. Devagina : d'où les Bas-Bretons 
ont auffi fait leur gwain, Le Langage Bas-Bre- 
ton eft tout plein de mots Latins. Cambden 
fe trompe , dérivant notre mot de gaine de ce 
mot Bas-Breton, 

GAINIER : Arbre : appelé autremens 
arbre de Judas. De la rellemblance de fes gouf= 
fes à unc gaine , dit Daléchamp , livre 2. cha- 


pitre 52. - 

GAÏVES: Chofrs gaives, Ce font chofes 
égarées & que perfonne ne réclame : d'où vient 
le mot gaizer, ou guefver, qui fignifie delaifer; 
& celui de guefvement , pour ae 5 
Voyez la Coutume d'Orleans art.121.8132, 
Et touchant la différance d'entre cbefes gaïves, 
& varech , & trefor trouvé , voyez le Grand 
Coutumier de Normandie, part, s. chap. 17. 
& 18. 


GALAND : élegant, poli réable. 
Il y a diverfité d'ohinios asc l'origine de 
ce 


CE 


été formez de gaza. Quoyqu'il en foit, il ek $ 
originaire- 


~ 
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GAL. 
ée mot, Charle de Bouvelles le dérive de £y; 
quafi gayolant : id eff, multa dicens c à 
fpe autem numero fallens: quieft une 
ridicule. M** ella Crufca , dans leur Voca- 
ire , au mot gala, dérivent le mot Italien 
galans sien la meme chofe que brc 
£aland, dc ce mot gala , qui fignific allegreíTe; 
réjouillance, Etle Politis + rt À Diétion- 
maire , RE ed mefmé 
origine, Le Varchi , y gonde Leçon 
degli Occhi, &le Cittadini au chapitre pre- 
> ontdit la mefme chofe. Périon, & le 
Monofini le dérivent de xæaér. M" de Cafeneuve 
le dérive du mot Gallus : acaufe de la politefle 
des Gaulois. M' Ferrari le dérive à Gallis Ma- 
tris Deüm , muliebri ornatu incedentibu: : qui ek 
une étymologie furprenante. Jay cru autre- 
fois qu'il venoit de valente, ablatif de valens, Et 
je me fondois fur ce paffage d'une lettre de 
Caclius à Ciceron; qui eft la quatriéme du livre 
huitiéme des Epitres Familieres : Lelios & An- 
tonios , C id,genus , valentes dico. Je croy pré- 
fantement qu'il vient de gala, Les Efpagnols 
fe fervent de ce mot pour dire braverie, magni- 
ficence en habits. Ex ils difenc galan , pour mi- 
gon, joli, brave en habits : & pour l'amant d'une 
Darme : dans laquelle fignification , nous difons 
auíli galand, Et cette étymologie a été remar- 
quéc par M" Gnyet : caf à la marge de fon Co- 
varruvias , au mot galan , il y a fait cette 
note : GA L A » Italicum efl. Crufca : G A- 
LA , ornamento che portan le Donne ful 
petto ; alquanto fuor del bufto; Etè una ftrif- 
cia di panno lino bianco , lavorato € trapunto 
con ago. E da gala : Gat ANTE : che val gentia 
le, graziofo. À GALANTE Jralico , Gallicum 
GALANT,Vel GALAND : ex quo Hifpanis GALAN: 
quibus tamen gala veflem fplendidam notat. An à 
4, GALAN ? itiz, € Calandé lc trouve dans 
€ Roman de la Rofe pour orné. 
Belle fu, c bien atornée, 
—— D'un fil d'or effoit galandée, 
GALE. Réjouiffance, Alain Chartier,dans 
fon livre des Quatre Dames : 
Soit l'aventure bonne ou male : 
Rire , plor , courroux, ou gale, 
Froiffard: La dit le Duc de joyeufes paroles,c g ales. 
 GALEMAR. Decalamarium, Les Glo- 
fes Anciennes : xeneudeur 5 aramentdriutm, 
Voyez Meuríius & M' du Cange dans leurs 
Gloffaires Grecs au mot der, Ds 
GALE'RE. Il ya diverfité d'opinioris 
touchant l'étymologie de ce mot. Vigeriaire 
fur Philoftrate , au Tableau des Thyrténiens; 
croit que cc mot a été fait de celui de galerus: 
les galéres , felon l'opinion de quelques-uns; 
aïant été inventées fur la forme du chapeau dé 
"Mercure, Ec le Caítelvetro ; dans fon livre, 
intitulé Kagioni d'alcune cofe ‘nella Canzone di 
Meffer Annibal Caro, cn a donné la mefme 
origine. D'autres le dérivent ;de galea : qui eft 
un mot dont les Latins fe font fervis pour fignis 
dier un cafque. Ex ils le dérivent de ce mot , 
acaule, difent-ils , qu'on mettoit ordinairement 
un cafque fur la proue des navires. Voflius 
dans (on de Vitiis Sermonis : Non defunt, qui vo- 
cem galeæ , vel galcidæ , effe purent ex Latino 


£ ; 
enim fcribit libro Y. Triflium, Eleg. xx. | 
mihi, fitque precor, tutela Mis 


. nervz ; t 
Navis ; & à pida caffide ; nomen 
| habet. : 


pss " ent 5 Tq ede kasaa 
$4 naves longas ipe 
Ce qu a pris de gh Sedfiger, dans livre 
qu'il a fait contre Robertus Titius, fous le nom 
d'Ivo Villomarus : ki «à. cwggsüq ; navibus non 
men imponi folitum diximus. Exigis teflimonium. 
Eft mihi; fitque precor ; flavz tutela 
Minervz eii | 
Navis : & à nomen 
Babe - 1 


t. 
Lucianus : * rdum è vide Vv Gyera Tri ixa- 
Típe3w. Et énfuite : praterea apud. Ovidium, 


navis, non à reden i impeneretur pappi [ed - 


à pilla Minerva caffide , momen babet : wt non 
Minerva , fed Galea vocaretur : quo nomine ; om 
nes bodie vocantur Liburnice. Voyez le mené 
Scaliger (ut Eufébe page 31: & 49. de la pre: 
miere édition. el YAT 
. Cette é ie mé patoift fort zaifonna- 
ble. fe ns ey util pas que cc foit la vé- 
titable, Et je croy que notre mot galere , & 
l'Italien & l'Efpagnol galere , ont été faits de 
ey Il eft à remarquer que l'ancien mot Ita- 
elt galea, & non pas galera, Scrivesi galeas 
e non galera, dit le Pergamini, Nous pronon- 
cions auffi anciennement galée. Marot ; dans 
fon Eglogue fur la naiffance de Monfcigneur 
le Daufin : 

Plui voile du vent ne fera la galée, 

Pour trafiquer diffus là mer falée. 
quicítun mot , pour le uer en paffant; 
dont Joachim du Bellay s'eft fervi dans les Tra- 
du&ions qu'il a faites de quelques livres de 
l'Eneide ; conime il le témolgne lui meline dans 
fa Préface. Ex nous difons encore áujourd'huy; 
vogue la gale, Et ce mot galea à été fait du 
Grec yara , mot de la meme fignification, Le 
Gtand Etymologiqué , au mot xsawri{ : 4er $ 
KIG «aa Metu, 8 a yarig. Vous trous 
vercz un grand nombre d'autres autoritez d'Au- 
teurs Grecs modernes dans le Gloffaite Grec 
de M' du Cange. On a dit aufi ia. Il eft 
préfanteinent queftion de favoir d’où vient ye- 
Ais. Je croy qu'il vient de yaan, qui dans He- 
fychius elt interprété : iEidha AG: ceftadire, 
un lieu; un banc ; où il y a pluficurs fiéges : tel 
que font les galeres, Tam, yarig, zaraitz; GA* 
LEA. La fegonde en galea ; dans cette fignifica- 
tion, cft longue. 

In terris galeas, in agiis formido galeas. 

Inter eai, Ces, confulo tutus cas; 
dit un Poétc dans Mathieu Paris.Ce qui pourroit 

Vu 3 
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342 GAL. 
pene: donner fujer de croit que notre g4- 
auroit été fait de yaxdæ. Taata pourtoit 
bienauffi avoir été dir en certe fignification de 
, de yarig, en la fignification d'un certain 
Oilon , ainfi nommé , acaufe de fa longueur, 
u mot 5«»3,qui fignifie wr char. Et de là vient, 
dit Rondelet, livre 13. chap. 1. que tous les 
iffons longs ont été appelez yæresi. Comme 
b éres on vieu qu'on Île longs, & 
"elles t comme des poillons, on 
Kn donné ce nom de galea aux galeres, P 
Vopinion de Filippo Pigafetta, dans fes Notes 
for la Traduction des Taétiques de Léon. Voicy 
fes termes : Il nome e a fm Zalea, ang 
ja al Spada , in Grero galeotis : de 
ro A riniki le : retinendo 
pin dell antico nome : & poi > eee efre 
ada, delquale à prefo comofcenza a i- 
eli , à nel ré acéio 
tunga: che fi confa col becco della galeotta , vafel- 
le. Onde Eliane ; che fu perfona militare ; ponen- 
de forfe merte a cio , avvertifce nel 14. libro de- 
gli Animali , che quella [pada , cort nel naf? pè- 
aél? y famiglia al becco d'una trireme : ufando, 
malfimamente la trireme , di ferire con lo [prone il 
memice , 4 guifa del veu Spada. Le pinne che il 
pefte galecris tiene al ventre di quà e dila , diffe- 
gnano li remi della galeotta , vafello : e la coda 
di quel pefze s rh timone , € 
poppa : ufando gli antichi Greci di cbiamar la 


fello galeotta, Alcuni 
ni daun altro pefce , detto 


olgare , fi dice > enm galera : come 


de galerie ct un mot François afez ancien : 
comme il paroift par cet endroit de Bardin Con- 
feiller au Parlement de Touloufe , dans fa 
Rélation de l'Inftitution du Parlement de Tou- 
loufe , laquelle ma été communiquée manuferi- 
te par M" de Maínau , Confeiller au mefine Par. 
lement , homme de grand mérite , & de beau- 
coup de vertu : Unum ambulacrum , quod nos 
galeriam vocamus. L'Auteur de cette. Rélation 
vivoit en 1440. Parlons maintenant de l'éry- 
mologie du mot. Nicot a écrit que gallerie 
avoit été dit , quafi allerie : du mot aller. Et 
Trippault & Périon ont dit la me(me chofe, 
Dans mes Origines Italiennes j'ay dérivé aprés 


~ Covarruvias , le mot de galerie de celui de galé- 


re , acaufe de la reffemblance qu'a une galeric 
avec une galere. Galera , galeria , GALERIE. 
M". Ferrari s'eft fort déclaré contre mon étymo- 
logic , en faveur de celle de Périon. Voicy fes 
termes : Non A forma galera , five triremis : ut 





































GAL | 
inepi? Covarruvias , quique. cum feauuntnr. Pe- 
pienin, chmn ri que ler s bue voet i 

tetigit : Hinc porticus galeriæ, alería:- i 
Tenisie, d of» s aiin OR 
étymologie de Périon me fembletoutafait idis —— 
cule : tant les opinions des hommes font difé, — — 
rantes, € M' de Cafeneuve a u une p s 


ticuliere far l’ ogie de ée mot. te 
qu'une Galerie une efpéce de bâti A 





- 


de la Maifon du Roy,homme trés verfé dans 
Etyimologies, que ce mot avoit été fait de £i 
re : de cette maniere : gelare, gelarimus, gels 
na, gelarna, galerna, cALERNE : en foulent 
dant, aura, Nous avons un vent de Scy 
trion que nous appelons vent d'Eceffe | p 
qu'il vient du côté de l'Ecofle : Ge qui me fait 
croire que le vent de Galerne , qui vient dit co~ 
té de la principauté de Galles , aétéainfiappe- — 
lé de wall À » Gallia, Galliarna , GA- 
LIERNE, GALERNE : En u 
comme deflus. 


è x AN QE 
GALE T. C'eft une forte de pierre pl 
qui fe trouve fur le bord de la mer , & do 
lefte les vaiffeaux. I y en a grande qi 
vers Calais : ce qui a fait croire à quele 
que ce ce mot avoit été dit , par cor i 
au lieu de Calais. M" Bochart ; dans fon livré 
des Colonies des Phæniciens, page 75$. le dé 
rive de l'Ebreu 455 galad , qui fignifie dare, 
disi perds a ; le mor qui 
ui e dur , & duquel Cambden dérit: 
Le € Caledonin:. Levi C facili mut. 
Britanni noffrates dicum kaler, pro kaled 
nos , vernaculé , coclacam GALET vocamus : idi 
efl , littoreum calculum : quod filici genus efl du 
riffimum, Et de là , le Bas-Breton calidif , qui. 
fignifie endurcir. Cette. étymologie "d 
dedi eft égallementdo&te & ini 
clle n'eft pas véritable : Car il eft certain que 
gelet eft un diminutif de gal. M! Moilant dé 
Brieux, dans une de fes Lettres Franco sà 
M' de Prémont Graindorge , imprimée à la fin 
de la (cgonde partie de fes Poëties Latines: 
veux dire, des Pocíies de M* de Brieux : Pen 35 
à notre gal. Wi rir ierre , eu caillou , dansla 
feptiéme Mufe Ni de, | ERE T 
D'engaigne qu'ils avoient aprés eftre - 
fortis , . cams 
Ils prirent de gros gaux , & caffirentles. — 
vitres, npn. 
De gal , l'on a fait le dimimaif galet: que l'on 
rd dd le grais dont l'on m bs rues Peas 
dre fur les galets , ou fur les quarreaux : mais | 
qui fignifie proprement ces caillous que l’on trouve —— 
fitr le bord de la mer. Nos Enfans appellent gals, | 
ew gaux , deux pierres plantées © pofées en telle — 
diflance que l'on veus ; dans quelque grande re 


F 


: 


eit ils jouent avec des croffes , dom ils RE 
r dela 


pouffert une balle, ow autre chofe: © p. | 
du lien où eft leur gal 5 rache dela 


p , 
poufer jufqu'a l'autre gal: ce que s'ils peuve 
faire, fans por dir ir oe eee 

s cela s'appelle, avoir, os 





tre eux y les en empechent A D. 
gagner le gal : ceffadire, r la partie, De 
nous avons dit geb noo d avoir le gal, 
pour dire, avoir l'avan 


| Il faut préfantement parler de l'origine du 
| mot gal. ll. vient de calculus, Calculus , callus, 
| gallus , car : caleuli , calli , galli , caux. € On 
J a dit dégorer ; 
f cette bille dont il vient d'étre parlé. Etdans 
^ notre province d'Anjou , quand celui qui la 
| poule , elt fur le point de la pouller , il crie aux 
| autres joueurs ; Dégor s'enva : & les autres 
| joueurs lui répondent, Quand i! voudra : ce qui 
montre que ce ganx a été auffi appelé gor. 
De la reffemblance à ces pierres plates , nous 
avons appelé galerre;une efpece de tourteau plat. 
| Certe opinion me paroift plus raifonnable, que 
| celle de M Bochart, qui dérive ce mot F is 


dc l'Ebreu Thalmudique xnbn cballeta, qui figni- 


fie une galette :ny que celle du P, Labbe , qui dit 
que galette cft un abbrégé de gáteletre , égé 
de Line : ny que celle de Surfin, qui lé dérive 
de ydre 
Il y a appatance que le Jeu du Galet a aufi été 
sinfi nommé de ces pierres plates , acaufe qu'on 
y jouoit anciennementavec des galets. 
Le lieu où l'on prant ces pierres s'appelle 
galetiere. , 
Il me refte à remarquer , qu'il y avoità Chi- 
non, il ny à pas long-tans, une famille du nom 
de Galer, Galet, le Joueur , qui a fait bátirà Pa- 
ris l'Hotel de Sully , étoit de cette. famille. 
C'eft ce Galer dont Regnier le Satyrique a fait 
mention en ces vers de {a 14. Satire, 
Galet a [a vaifon ; C qui fera fon dire, 
presas pour le moins lui promet un 


m LA 
Tontefait an contraire effant léger C net, 
N'ayant que l'efpérance © trois dez, an 


AL AO 
Comme fur an bon fonds de rentes & de rë- 
ceptes > 

Defui fept ok quatorzz il e fes deptes, 
Huïli Galet Me dd Miri e iecore, 
toit de la méfme famille : Ce que j'ay oui dire 

à Galet le Joueut. $ 
GALETAS. Le dernier étage d'une mai- 
Fön ; hon carré. Ce mor eft de di licile origi- 
nc. Pierre le Loyer , Confeiller au Préfidial 
d'Angers ; livre vir. de fes Spedtres , chapi- 
tre 9. le dérive de l'Arabe calara , qu'il dic fi- 
gnifierle lieu lê plus éminant d'une maifon: 
… Qui cft une étymologié non recevable : car ou- 
. tre que ce mot fignifie le donjon d'un chà- 
. teau, & que cette fignification ne convient 
- point à celle du mot galetas; les mots ordinai- 
. tesde la Langue Françoife n'ont point été for- 
mez de ceux dela Langue Arabe. Pierre le 
Loyer étoit un homme favant. Jay à l'hon- 
neur dans ma jeuneile de converfer avec lui. 
Mais il étoit infatué de fes étymologies Fran- 
goifes tirées de l'Arabe, Voyez je vous prie, 





r dire commencer à er. 





fie demeure, Berdzus , dans les Gloks Anne 
nes , eft expliqué par bovile : celtadire ; érable à 


beu. V. fignifioit donc originaire- 
ment fono gei demeure, (P iin 


Seigneurs. Voyez SR lies Et galeras a été 
: de cette maniere : va- 


de la 3° Centurie de fes 

Cedreno legas , Conflànti 
cendio T) ussiauno 4 ; ia > 5) 
Andes TAPZONOSZTAXION. Ideft , mec 
diam aulam Templi magni ; As Garfonofl fium 
dicitur. In margine fcripti libri ; motatum , Fap- 
goes our y iui dorh > Vlacordzim * Taprérior yb 
"aeg Aero , Tb audio, Id ei Garfonofta- 
fium , mihi videtur effe puerorum (tatio : Gar- 
fenium cnim Latinis, eft puer, Optime ille. M€ dd 
Cange , dans fon Gloflaite Grec ; au mot y#re- 
vordi ; à fait la mefine remarque. FAP- 


j|: in quo [cilicer confiflebant Procerum famuli: 

quer Garont a C Galli bodie , Graci voca- 

ant. & On peut auffi avoir fait galeras de Va- 
letoflafis, Et Valeroflafis aura été dit ; cómme 
Gracoflafis,qui étoit un Palais de l'ancienne Ro- 
me, où logeoient les Ambaffadeurs de Gréce; 
Pline xxxiii. 1, Voyez Vigenaire fur Tite- 
Live, page $13. du Tome premier, 

Il me refte à rémarquer , que ce mót de Palet 
S'eft dit ofiginairement des enfans des Nobles 
qui n'étoient pas encore parvenus au dégré de 
Chévalerie : Voyez cy-dellous ; au mot valer: 
& qu'il s'eft dic enfuite des Ecuiers; appelez en 
Latin Armigeri & Scutiferi : celtadire ; de ceux 
qui dans les armées Pire les atmes & les 
boucliers aux Chevaliers : Et enfuite;des valets 
honorables : Et enfin, des valets de petite étof- 
fc. Et comme on loge la valetalle aux derniers 
étages des logis , ce mot de Valejf » qui ne 
fignifioit que Valetormm flatio , a Été pris enfin 
pour s galets, dr PIS 

GALE T T E. Sorte de touftéai, Voyez 

alet. 2 

s GALIMAFRKE'E, Sorte de ragouft. 
Hachis de diverfes fortes de fences Monta- 

€ t. 46. Quelque diverfité d'herbes qu'il y ait, 
n esee e le nom de falade : demefme, 
fous la confidération des nom: , E m'tn vais faire 
icy une galimafrée de leurs divers articles. Je 
ne fay pas d'où vient ce mot, Galifre ; felon lé 


témoigriagé 


a mill. db. fit. 


d 
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témoignage de Charle de Bouvelles, fignifie en. 


. Picard, um gowrmand. 


€ 


GALIMATIAS. Difcours confus & 
obfeur : grand difcours où l'on ne comprant 
rien. Galimatias,& galimafrée font coufins ger- 
mains,mais je ne fay pas leur généalogie. 

GALION:GALIOTE. Tex s ya- 
aia, galio galionis , GALION. Taria, parit, 

alia galiota, GALIOTE, Tarta fe trouve, Voyez 
f Gloflaire Grec de M' du Cange. Voyez aulfi 
cy-dellus galere, | 

GALION. Plante, appelée autrement 

etit muguet. De yewa y qui lignifie la mefme 
chofe,& que Diofcoride rv.9 6.& Galien liv.vr. 
des Facultez des Simples , dérivent de 44a : 
parceque cette plante fait prandre le lait, Voi- 
cy l'endroit de Diofcoride : TAAAION , ei 43 
TAAAEPION , d Ji, TAAATION, dréuase Ÿ à 
Ta pére emyrido , dri minim y dvi, Voicy ce- 
lui de Galien : TAAAION , drépaçes 5 , àmi Ta 
ydre eryrüre. Selon cette érymologie , il fau- 


o droir écrire yaron, & non pas yénuer. 


GALLANDE. Ruc Gallande, Voyez 
Rue Gallande. —— RER EEE 
GALLE. Rogne, Charle de Bouvelles 


& Nicorle dérivent de callus. C'el la véritable 


étymologie de ce mot, Callus, calla, galla, 
Arre. Callofw fe trouve pour galleux dans 
Adhelmus. M Lp duis = bn 
(0 Infiper expertus callofo "M am, 
La galle dn la peau dure & rude rec Lalleule; 
our ufer de ce mor. Et de là vient que les an- 
Pons Auteurs Latins l'ont L iss fi abies, 
Jordanus Rufus , Calabrois , dans fon Traité 
manufcrit de Medicamentis equorum $ livre pre- 


mier, chapitre dernier , parle de la galle des _ 


chevaux cn ces termes : Galla , eff quadam ti- 
mefaëlio, mollis, admodum vefica : magna , ut 

alla, ve avellana. Ce qui pourroit donner 
Toe de croire , que [ven > dans la fignificarion 
de rogne , auroit été fair de galle dans la fignifi- 
cation de noix de galle. Mais , encore unc fois, 


galle, en certe figrification vient de callus. 


‘€ Les Bas-Bretons difent gallus , pour gal- 
leux : ce qu'ils ont pris fans doute du François 
gallenx. - 

G a 1 £ £. Noix de galle. Gr. xnxis. Du Latin 
galla. Virgile, dans le 4° de fes Georgiques : 

Proderit © tunfum galle admifcere fa- 

porem. | 

Les Efpagnols y ont ajouté un A. Ils difent 
agalla. — — 

GALLEFRETIER. Rabelais, dans 
la Préface du v , livre ; s'il eft vray que ce livre 
foit de Rabclais : Quels trinquenailles ? quels 
gallifretiers, Henri Etienne , vers la fin du cha- 
pitre 3. de fon Apologie pour Hérodote , dit 
que nous difons gallefretier , aulieu de gallefro- 
tier : à [rabie fois Les Efpagnols difent 
gallefo , & gallofero , & galfarro , & galfaron, 

ur dire su mendiant : & gallefear , pour dire 
mendier : & les Gafcons difent gaillofou , pour 
dire un gueux revefle , qui fair du. (ufhfant : Et 
les Iräliens, eaglieff, pour vilain, coquin. My a 
apparance que gallefretier a été fait de gallofreta- 
rins; fait de gallefero, 

GAL LER. Vieux mor, intfité, qui figni- 






SOS: 1 
fie fe réjouir, Coquillart dans fon 
Droits 2 iod "ad s 

Elle ayme um plaifant Efenyer 

Et afia de dal celer; aS 
Elle permet fa Chambriere ——— 
Baifer, taller, faire, © al 
_ Au page Monfieur en derr: 
Et au Monologue des Perruques 
(0 Frere Bernie, & Dom Fremin, 
Les attendent enliewcelé 
(Sur queue de leur parchemin 


Ont-ils bien gandi ġ gallés —— 
En lieu de dire leurs Marines. 
Voyez galand. lE 
GALL O N. Ornement d'habi 
ne , ablatif de callo 5 fait de callus 
callonis, callone, gallone, GALLON. Le 
élevé au deflus de l'étoffe. Voyez ga 
GALOCHES. Nébrile, 
Favyn , M" b > & pluf rs 
vent ce mor de celui de galli 
dans la fegonde Philippique d 
unc efpece de foulier. Cum g 
cucwrrifli. Et dans le chapitre 2 
d'Aulugelle. Omnia ferme id genus 
tarum calces tantim ivfime tegunt 
pè nuda , È teretibus habenis vi 
dixerunt : nonnumquam , voce Gr 
Gallicas «utem , verbum effe op 
din ante atatem Marci Ciceronis u| 
que ab eo ipfo pofitum eff in fecune 
rum. Cum gallicis, inguit y 
fti. Et ce mot eft expliqué € 
ciennes pat cerddais, Xayd d 
Bonaventura Vulcanius a 
manus ; ce qui a été re 
neuve ; a fait une fer 
Archeologue. Sunt g 
crepida cen calcei quida 
uruntur coloni, Et Franci 
Epitres d'Angelus Politianus ; 
paa : Gallicum fortaffe eff vi 
o enim dome[lico , ne 
se ch ren aü hy autre p : 
"Efpagnol galochas; qui e 
cct potum a pris ces 
cefes , y [pecialmente les que 
las ufan. Quelques-uns d 
calones , qui fe trouve 
péce de fouliers, Cal 
cALocus. Dudée le dé 
lignea crepida , à nobis. i 
dans fes Commentaires de la Lan 
page 212. de l'édition de Robert 
xa»irec ne fignifie pas wn foulier, 
de feulier, Voyez cy-dellus j 
1 L'étymologie de Nébrilfe , de | 
emble la plus vray-femblable. 
remarquer que Poftela auli déris 
xat). otód iov. e Ban- 
GALO ISE: galante : gentille, | 
des Pardons $* Trorer : vat 
Et puis s'en vont, pour faire 
Lorfque devroient vaguer en 
Voyez galand. ^N 
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GAL. GAM. 
GALON, Méfure des chofes liquides. 
Lettre à M' de Prémont : GALON , parmy nous, 
eff une mefure, ou un vaifeau, qui tient deux pots. 
0 Dans Mathieu Päris vous trouverez cerevif 
r pue Dans Froiffart , volume 1. chapitre 19. 
.. I levr convenoit acheter un pain mal cuit, fex 
= tflerlins ; & un galon de d » 24. Cfterlins, 
Nous l'avans [ans doute pris de l’ Anglois a galon: 
que quelques-uns veulent tirer du Grec &dyusm, en 
4 


ar n ant les lettres. € Ce mot en cette fi- 


.— gnification , eft fort ufité à Caen : & c'eft ce 
qu'a voulu dire M" de Brieux, en difant , Ga- 


à 
“1 


Ton parmi nous, &c. car M' de Bricux étoit de 
Caen. 


- GALOPER. De calspæe, M" de Sau- 
maie fur l'Hiftoire pere i pe 245. Ur à 


* Voce néxre, qua curfum Gracis fignificat, verbum 
| xaxra@fr s fic Latini cal qi upare ; dixe- 


punt, im TW xaxsér, Inde noffrum e, 
— currere ; de eguis, pede fol anas ja 
dus ille in equis , quem Graci nenmër vocant, & 
quem nos galopum vocamus , qui medius eff inter 
gilopum , d palum , mt vulgo loquimur, Haud 
dubie ta men inde efta vox eft illa nofira Gallica 
-unde diximus. Vollius , dans fon de Vitiis Ser- 
- monis ,a dit la mefine chofe : & Rucllius, dans 
(fon Interprétation des Mots difficiles des an- 
_ ciens Médecins & Périon dans fes Dialogues 
. de l'Origine de la Langue Frangoife, Bourde- 
-. lot , dans fes Ecymologies Manufcrites , a fort 
. bien remarqué que Budée eft le premier qui a 
fair cette remarque, Voicy les Hs de Bu- 
… déc ; qui font de fes Commentaires fur la Lan- 
"n pe Grecque , page 1:2. de l'édition de Ro- 
rt Etienne : Kaxwas , 8 xaxrdZo , Graci di- 
cunt , equum Ad ingreffum exuliamem urgere, 
Noflri boc callopate vocant ; & callopum , qud 
illi x«xvl dicum : & ce qui fuit, 

G ALOPINS. On appelle ainfi dans la 
Maifon du Roy les enfans de Cuifiné : qui font 
. ceux qui habillent les viandes , & ms ve vi- 

quent, On appelle auffi à la. Cour Galopins Les 
volontaires don: la Cour : qui font de petits 
ES qui fuiventla Cour. C 


ER e(t un diminutif 
€ l'Ialien galuppo. Galuppo, galuppino, GALO- 
E PIN. M! Ferrari dans Fe One. Italiennes: 
| Gazuppo , Servus militaris : agafo : non à calo, 
- Jivecalone ; fed quid currentem equum | pedes in- 
 féquatur , aut precedat : vel quid inflar equi cal- 
pantis,eito curfu feratur. Voyez galoper. 
|» GALVARDIN E. Rabelais, 4. 31. La 
peaus comme une galuardine, La (ignification de 
«€ mot ne m'eft pas connue, i 
~ GAMACH E S, gueftres, couverture de 
"bottes, Les Italiens difent auffi gamafzia. 
M' Bechart prétandoit que ces mots venoient 
de l'Arabe giarmak , qui (ignifie la mefme cho- 
fe. Les Languedociens difent garamacho , & 
Œamacho. M" du Cange dérive gamaftia de 


Fat D AE HA. 
 GAMBADE. Voyez jambe. 
—»— GAMBA G E. C'eft un droit du aux Sci- 
meurs par les Brafleurs de biére : donc il eft 
… fait mention dans la Coutume de Boulonnois, 
- article 45. & dans celle d'Herly , article 3. Ce 
. droit a été ainfi appelé , par corruption, au 


p UMS nv. cw m AU ie Et 7 


M* de Brieux , dans fes Divertillemens , en (a 


Jide cine late idu Latin amba , qui fignifi 
Le lieu où fe für la biére Dans le Careolaisé 


ceat in perpetuum furnos © cambas facere. Cam- 
ius fignifie le Bralfeur de biére , & cambum, 
vailleau où l'on met labiére, Camba vient dé 
l'Alleman cam ; qui fignifie biére. Voyez 
M' Galland dans fon Franc-Alleu , & Voffiu: 
dans fon de Viir Sermonis v. 4. & 


kanes dur) me ANM 


GAMBOISON. Morancien, & inui 
té, qui (i unc forte de plaftron , fait dé 
linge , tellement preilé qu'il pouvoit réfitler 
aux armes les plus acérées. M' du Cange fut 
Ville-Hardouin Sp 194. GAMBOISON. 
C'efloit nne e[péce de vetement sg apr longs 
ce fier les cuiffes , fur lequel le Chevalier 


en Aoi le haubert où la cotte de mailles, Guillau- 
me le Breton lib.xi. Philipp. 
Tot ferri fua membra plicis, tot quifque 
cnis 


» tot coriis , tot gambefonibus 
t 


armant. 
Le Sire de Joinville en l'Hifloire de Saint Louit: 
Je trouvé illec près un fon d'eftou 

ui avoit cfté à un Sarrafin : & je tourné le fen- 
du devers moy, & en fis elcu, Guillaume de Gui- 


pe » Moine de Challis , en fon Pelérinage dé 
Ame. E 


^ Er tout ainfi comme fair eft 
Les póhtures ; le goubifon. 
( Alias, gambelon, ow gambifon : «infr que porté 
mon Mankfirit,) 

Pourquoy pourpoint l'appclle-on. 
Et ailleurs : 
Car deífous va le gambifon; 
i Hes fe echec raifom 
Lemble que ce vetement ainfi appellé, dé 
l'eftafe 1 his forte c efpefe s lon (s la cette 
de mailles ne beffaft la chair. € Noyez M' dé 
cneuve, ) 

G A M M E. Guidó Arétin, Moine de 5* Be- 
noit ; aprés avoir &é employé à corriger les 
Chants de l'Eglife ; "environ l'an 1024. com- 
pofa une Echelle, conforme au Siftéme des 
Grecs , y ajoutant quelques cordes au delis & 
au deffous. Et depuis, il inventa fut l'hymne 
Ur queant laxis refonare fibris | &c. qui cft dé 
Paul Diacre , qui vivoit en 774. les fix Notes, 
ou fyllabes , UT, RE, Mt, FA, SOL, LA: 
Et dans le livre qu'il compofa du Chant , il dic 
que le Plein Chant étoit plus facile. à appren- 
dre en fix jours par cette méthode , qu'aupara- 
vant en (ix mois. Il mit enfuité , à côté de ces 
Notes, unc de ces fept lettres, A, B, C, D; 
E, F, G. Et parcequ'il accompagna la Note 
qu'il ajouta fous le Siftéme ancien , de la lettre 
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gamma 5 T : toute l'Echelle fur appelée Gam- 
me : comme elle l'eft encore préfantement. Et à 
ce propos, il eft à remarquer , qu'on a demefme 
lé gamma une certaine forte de limite. 
Voyez Rigaud , dans fon Glollaire des Agti- 
menfeurs, nai amma. Fe 
GAN È. Nous appelons ainfi 
pre 
ifons , ent, « omme c 
de ganache , dire qu'il a la machoire 
fante, Les us difent ganafcia, & les E 
gnols,ganaffa Merlin Cocaie a employé ce 
bicr mot dans fes vers Macaroniques. 
Si ubi dens caderet , quoties. feris ove 


-bugiem ; 
Gea Las En rad am pt 
eme ettet: 


NACHE. 

GANDS. De wanti : mot. Latin-barbare, 
qui a éré fait de l'Ancien Alleman , ou du Fla- 
man , warte. Jonas , en la Vie de Columban: 


TEA ve Galli wantos vocant, 
gui eV Me TUDES AETS s 
fuir, L'Auteur de la vie de Betharius , Evefqué 
de Chartres ab cart 


: Unus à Barbaris nifms 
bere à manibw ejus. chirotbeous , leà 
Wantos vocant. Voyez Pi & Lin- 
dembrog dans s Gloffaires , & Cluverius 
dans fon i » livre chapi. 


| Germanie dq. - 
tre 9. & Voflius dans fon de Vitiis Sermonis. 


urbes qd di, comme qui dirojt le foulier 
de la main. Hant fignific main ; & fc & 
fibeen, f2ulier. Les Ebreux appellent demefme 
les gans ewm na bare iadaim : ceítadite le; mai- 
fons des mains. 
Peu oie FRANGIPANE. 
ont z du Marquis de 
Fig peni » Seigneur hs rdum ; inventeur du 
parfum avec lequel on les parfumoit. M" de 
Balzac dans une de fes Lettres à Madame Def- 
loges : De fon bon gré , il fe fit bier votre tribu- 
taire, © r'obligea de vous envoyer tous les ans nne 
raifonnable quantité de fes paflilles. Si vous les 
trouvez, bonnes , elles auront plus de réputation 
POM de Frangipani. Mais parceque vos 
gens de Limofin fe pourroiem icy équivoquer, 
vous les avertirez , s'il vous plaifl > que ce parfu- 
meur a trente mille livres dg rente , © la premie- 
re dignité de notre province , Q que ce Gantier 
efl Seigneur Romain , Marefthal de Camp des 
Armées du Roy , parent de Saint Grégoire le 
Grand ; & , ce que j’eflime plus que tout cela ; un 
des plus bennefles hommes du monde. M€ de Ce- 
rifante, dans des vers à M* de Voiture , im- 
primez parmy les Lettres Latines de M* de 
Balzac : 
Amice , nil me, ficut antea, juvat 
Pulvere vel Cyprio 
Comam nitentem pellere : 
Vel, quas Britannus texuit [ubtiliter, 
Mille modis varias 
gatlare ventis renias : 


GAN. 

Vel quam perunxit Frangipanes ipfemet 
Pelle , aem gracilem i 
Coram puellis promere, 
Touchant l'étymologie du nom de 

ni , voyez mes Origines de la 

MER te à ne l'écymologie de Bam 
me rc rler de l^ dc "An 

grar Le Pere Gilbert de Varenne , dans foi 
uin 








des Armoiries : FANGIPANI , en Italie, — 
tiennent 


D'azur; 43. mains d'argent ; 
D Eee D | qu 
de fes prédéc € eurs fit au temps de la mine 
tres-grande > 
ceffireufes. Ceux de cette famille s'appeloie 
anciennement Fricapanes, Geoffroy , Abbé de 
Deo volente , vel ente , nomen. Abbatis 
fiftepi , audivi , pia recordationis 












t EJ le P. ds 







mine, nnocentem 1 1 I. vocitarunt. Cette Chro- 






"wn 
alité à tont Tola de pis d 


mp 


perg, re, €n 1217. 
convocavit ad fe de civibus Romanis p 
ce » de familia eorum. qui dicunt 
Pipes qnin (f de aliis ad quas P 
refpetium Populus Romanus. Cet Auteur. — 
vivoit il y a plus de 460,ans. CL 
GANDS DEN ME 
tion , r N LE 7 ainft : 
3.4 pelle e ds en lralie , d'où ils 
nous font venus. Et on les a ainfi appelés , de 
la Princeffe de Nerola , Ducheffe de Bracciane;. 
qui en a inventé le Y "T 


GANIF. Voyez canif. On 


rif en Anjou , & en quelques autres Provinces, — j 4 


A Paris , on dit plus ordinairement canif. Les 
Efpagnols difent gamivere. 

GANSE. Sorte de pets cordon de foye. 
D'anfa : acaufe de fa ret - 
de pot. Anfa ,ganfa, GANSE. Vous trouverez. 
dans mon Difcours du Chan des Let- 


tres , un grond nombre d'exemples du G pré- > 


polé. On a dit demefine wn bouton poins 
de (à reflemblance à un bouton d'arbre: & des 
glans de rabat , de leur reffemblance à un gland 
de chefne, : 
GANTE:mot Lan , qui figni- 
fie un oye fauvhge : Ce mot eft d'ancienne ori- 
gine Germanique, Pline livre x. chapitre 22. 
parlant des oyes : Candidorum alterum vectigal 
in pluma. fiep quibufdam locis bis anno : 
rurfus plumigeri veflinniur : molli > gua cor- 
pori x vf Etè Germa ia Deina. 
Candidi ibi ; verim minores : ganza vocantur. 
Quelques manufcrits de Pline , felon le témoi- 
gnage de Daléchamp , ont gante, & non pas 
ganza, Er certe leçon cft confirmée par notre 
i mot 
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mot Languedocien gante : & par les Glofes 
Anciennes , dans lefquelles le inse ganta, cit 
expliqué par yhwendmnE , ceítadire , vwlpanfer. 
Mais d'un autre córé , la leçon de ganza eft con- 
firmée par la Langue Allemande & par la Fla- 
mande , dans lcíquelles le mot gans fignifie en- 
core aujourd'huy une oye : & par la Langue An- 
gloife , dans laquelle geefen fignifie la mefme 
chofe. A quoy j'ajoute , que l'Alleman gans, 
peut avoir dé it du Latin anfer. Ifaac Ponta- 
nus veut que le mot ganza foit un mor Celti- 
que. Ce qu'il précant. prouver par ces mots de 
Pline , au lieu alfegué , Mirum eerie >Š 
Morinis ufque pedibus venire : qui ne le prou- 
vent Masc pas. Voyez mes Origines Italien- 
ncs au mot ganza, à 

Le Pere Hardouin, dans fes Notes fur Pline 
préfére la leçon de gante , à celle de ganze. 
Voicy. fa remarque : Ganræ VocANTUR. Sic 
Regius , 1.2. Paris, © Cbiffl. Editi , minis reltè, 
Ganzx. Veteres Gloffe : Ganla ylwzawmng : bec 
efl , vulpanfer, Adfo, in Vita SantHi Walberti, 
cap. $. Anferes agrefles, quas à candore , vel 
fonitu vocis, more ruftico, Ganlas vocant, 
tas pariter © alii nun » ques laudat v. ct. 
Ducangius in Gloffario : & Gantes © Gantulas, 


AMenagio tamen in Originibus Lingue Italica, 
p. 430. magis arridet Ganza. Hodie certè Bel- 
ge gun anferes ganz vocant ; Hifpani, 
Ganlo. 

GANTELE'E. Fleur. De gantulata: 
acaufe de fa reflemblance à un ; pour las 


quelle les Botaniftes l'appellent digiralis. Nos 
Apothicaires fapocléur pant la mefme raifon, 
Gand: Notre Dame, 

GARANCE : forte de fimple. De va- 
rantia, Le Gloffaire Manufcrit de M'* du Puy: 
Sanvix , berba tintlura quam vulgus varantiam 
vocat. Varantia a été dit, par corruption, 
verantia, M' de Saumaife Far Solin , page Bro. 
de l'édition d'Utrecht : Verus AuËtor Gloffarum , 
notat f'andycem effe herbam tintura aptam , quam 
Vulgus varantiam vocat. Hodie tiam dicit 
vulgus InfeËtorum ; qui colorem rubia fic appellat, 
qua eft Gracis , iqu3phdaror : fed antiquis : nam re- 
centiores ouSeldu , Ó nudeid'ir , appellant , pro 
ipuSeidr, Varantiam autem pro YCrantia , pope 
ram pronuntiavit infimum Latinitatis evum, Vc- 
rantia , pro vero colore ; ut aurantia , pro aureo, 
vel aurato pomo, Prifci Latini verum colorem 
de rubro C coccineo dixerunt. y ut Graci, éxnSwér. 
Myrepfo rubia , rè dhudwè Béxl , vero colore 
inficit, Veteri Imerpreti Ariflotelis Rhetoricorum, 
eap dyudnis, pannus . Hefychins : rw- 
valar , yewua dnndirér. Plura alibi notamut, 
Sic verans color, à dandole , xj dud dior. Nam 
verare etiam dillum pro dauSdir. 

Satin vates verant atate in agunda : 
apud veterem Poëtam : id eff, dandusiw, Inde 
Ó verantia , tinilura verantis , vel veri coloris. 
Rubia tintluram fic vocarunt : Q^ corrupte , Va- 
rantiam, &c. Voflius de Vitiis Sermonis , pa- 
ge 635. Verantia , corruptis varantia : Corru- 
Ptiffime , garantia : fandyx , frutex : qui cocco fi- 
milem colorem facit. Nerantia, à verando : quia 
tin£lura ejus, verus ejl color : hoc eft , vert ruber, 
È coccineus, Verare, danSdir, Agelliusin xvim, 





verantia : quia is color fit ve- 
y^ 


us fur l'Hifoire ue les 
27 > NA Erud N 


Dans le Capitulaire de Charlemagne de Villis 
is y (e& 70. Parmy les herbes que Charlemas 
e RE Jardins sil el 


onne: 

De l'Italien garbo. Ce mot garbe cht difficile 
. Voyez mes Origines Italiennes, 
GARBIN. Vent fud-oueit. L'Itilien dit 
ee garbino, De carbinus , diminutif de carbu, 
it pour carbas, dit pour carba, On trouve car- 
bas , & carba. L'ancien Onomaftique : carbas 


certis t. ibus, 
cius , @ Corus, Circa Septentrionem , Thraftias, 
© Gallicus. Dextra ac finiflrä, circa Aquilonem, 
Supernas , © Bores, Circa Solanum , Carbas, 
© , certo tempere , Ornitbia. Caninius , dans fes 
Dialectes , à la lettre N , dérive l'Italien garbi- 
no de l'Arabe garbi , qui fignifie la mefme cho- 
fe. C'eft une érymologie indubitable, L'’Arabe 
gen fignifie originairement Ocidant, Entre 
es Aut CAES uum age des Most 
tains que font vis-à-vis de l'E st 
M age » dit Clufius. , jean » Me. 
chàp.5. 
GARBOUIL. C'eft lamefme chofe que 
abwge. Dans le Catholicon , page 46. de la 
rnicre édition : J! y eut anfii un peu de gar- 
bouil , entre Mefdames de Belin & Buffy. De 
l'Italien garbuglio: Il garbuglio fa pe maleflanti, 
dit le cou Italien, L'Iralien. garbuglio 
peut avoir été fait de turba. Turba, turbula, 
( d'où le François trouble ) turbulium , ciurbu- 
lium : comme civ ma , mot Italien, de turma: 
ciarbuglium , carbulium , «Arsuczto. M" Fer- 
rari le dérive d'incapillatum : qui eft une éty- 
mologie peu naturelle, De carbulicium , 
minutif de grabulium , nous avons fait c Ra- 
puc E. v 
GARCETTE. Ilya so. ou 6o. ans, 
Xx i 
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que nos Dames portoient des cheveux rabatus 
Ar Le ront : ce qu'elles appeloient garcerte. Et 
cette mode avec ce mot nous étoit venue d'Ef- 
pagne avec la Reine Anne d'Autriche ; car les 


ols appeloient ces cheveux garcetas y 
un diminutif de » qui sr l'oi- 
cau appelé aigrette , ou perir héron. Céfar Ou- 


din dans fon Dictionnaire Efpagnol : Gance- 
TAS, aigretes. Ce font petites plumes blanches, 
Ó déliées; GARCETAS, DE CUERNOS DE CIER- 
vos. Petites branches és cornes des cevfs , qui 
pendent contrebas fur le front, Le Pere Tho- 
məlin, Tome. page 556. GARSETA e 
E/pagne : gaxfettes , cheveux qui pendent far le 


pen 
front : Ce qui y fut refervé aux Chretiens dans les 
Loix d'Ar : 


xxeidior, chez nos patfaus , 


GARD. Nom d'une riviere près de Nif- 
mes : De Vardo : C'eft ainfi que cette riviere eft 
“nommée dans les Titres s. 

Gan. Poiffon. Voyez gardon, 
1 ege R DE. Magne aoi MR 

eF , $5. le rive 4 

Vsus guido M Voicy fes termes: 
Ouanpt autem , five GARDE, ideft, 
imi è rapiat, id efl , à corde , nafci virer, 
qua pars , vita pium , c caloris nativi fons; 
 cufledia , eff. à natura undique munita firmiffi- 
mè Ó tutiffime : in medioque totins thoracis collocæ= 
ta , ut docet Galenus in Opere de Ufu parium. 


Encore une fois ; cette étymologie eft ridicule. . 


Voyez garder, l | 
. GARDE GARDIENNE. Coquille, 
fur l'Ordonnance de Blois, article 152. Lettres 
de Garde Gardienne d'ancienneté ent eflé olivoyées 
aux Eglifes de Fondation Roialle , & autres Egli- 
Ses ,. qui avant l'Ordonnance du Roy Philippes le 
Bel , de l'an 1502. avoient eflé receïes par le 
Roy en fa. garde : car avant ce temps , les Roys 
prises célroyoient des oos ; vemm 
» au préjudice des Seigneurs uiliciers, 

Par telles argi ala defdites Eglifes 
commifes à certains Juges Royaux , qui 
efloient donnez, Gardiens 3 iov és bn 

qui efloient fujets à. Seigneurs Jufticiers, autres 
que le Rey. Se void encores aujcurd'buy , que les 
Eglifes de Lezay , Saint Celfe , dit Saint Ceolz, 
Ó Sainte Montaine en Berry, © Cuffet en An- 
vergne , font de la garde , reffort , © Puflice du 
Baillage de Saint Pierre le MonStier, Er le Bail- 
ly de Saint Pierre le Monklier , d'ancienneté, pre- 
noit titre de Bailly des Exemptions de Berry & 
d'Auvergne, A préfent que Berry c Auvergne 
fent és mains du Roy , cet article vent que «es 
Gardes Gardiennes ceffem. & Des Gardes Gar- 
diennes ef parlé en l'Edit d'Orleans , art.? j. 
de Moulins , de l'an 1566. art, $6. © en l'arti- 
cle 177. cy aprés. 
GARDER, De l’Alleman warden, qui fi- 
gnifie la mefine chofe. Guardium, guardia, gar- 
ded@garda, LA map: »£ardianus , gardingus, 
gardaroba , ic ctouvent. dans les Auteurs de la 
Baile-Larnité, Voyez Voffius de Vitiis Sermo- 







G À R: 
nis , livre 2, chap.8. & 10. Périoneftridiculéÿ | 
dérivant garde d'iprdrn, EEE g. 
GARDEROBE. Plante, Gr. aChérere, 
Quia fugar tineas in veflimentis , dit Borel dans — 
fon Si : + LÉO 
GARDES. On appelle ainf à Rouen des - 
fcilles rouges. On les Me grades à — — 
: & gradi T stans la. Bue: ndie, — 
Nous les appelons caflilles en Anjou. Yayquel - 
que opinion que tous ces mots ont été fait de 
rubius : acaule de La couleur rouge de ce fruit, 
Rubius , rubicus ,rubicardus , rubicarda , carde; — — 
GARDES:K par métathéfe, c Apis: doble dii. T 
——— Rubins , rubicus , vubica, —— 
er, rubi > L 


D 


















pritte. Ils y ont inferé une R. Voyez 
Difcours du Changement des Lettres. 


GARD'INFAN T- Sorte de gran 


















Bnérw, video : ndu, aiw, adaw, ad 
adrès , dis-je , les Grecs ont f 
ranir y (ceftadire chaffr 


che : & c'eft de ce mot albula , 
fait celui d'ablerte : albula , albule 
Voyez mes Origines de la Lan 
Etàce popoe » il eft à remarqu 
cheurs appellent de la blanchaille , les ab 
les gardons, les dards , & autres femblib 
tits poiffons de couleur blanche : &. 

difons à Paris alviner un étang, pour dite 
pler, & l'alvain d'un étang , pour dir 
d'un étang : & que le premier 













tits po 
fous la blancbaille, De dub, es La 
leucus : & de »dixirsie , leuciftus : 
leucifeus , les Italiens ont fait lafta , pour f 
fier un gardon. Leucifius,leufcus , lefeus ,lafeus, 
LASCA. Voyez mes Origines de la Langue Itas 
lienne. De leucur , on a fait leucardus M 
blancerdus , de blancus : duquel mot , blana — A" 
cardus , nous avons fait blanchard, Et de len- 
cardus , on a fait, par aphérèle, gardus, & gar | 
do gardenis. De gardone, ablatif de. arde , nous 
avons fait GARDON : & de gardus , GARD : qui 
eft comme nos Anciens appeloient un gardon: | 
& comme les Picards l'appellent encore pré" 
fantement , felon le témoignage de M* da 
Cange, e. " 
Cette étymologie ne me déplaift pas. M* du 

Cange 


nc 
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GAR. 
Cange dérive le François gardon du Latin 
dio. Mais c'eft le Latin gardio qui a été 
Franco 
la Topographie d'Ibernie de Silvefter Girardus, 
qui d un Auteur trés moderne, 

Je remarqueray icy en paffant, que nous di- 
fons par une commune de , fain 
comme un gardon : & que Rondelet l'explique 
de cette fées : Ce poiffon eft allégre, € ges 
d'où vient le des François , parlant d'un 
bomme difpoft & fain , V eft fain comme un gar- 
don. Autrement ce poiffon eft de chair molle , c 
de peu de nourriture. On diten Baffe-Norman- 
die , Ii eff fain comme un poiffan : fans fpecifier le 

ilTon. d 
PG ARE : comme quand on crie , gare farè, 
M' de Saumaife fur Solin , pag. 946. le dérive 
de varare : Varare , tranfire, trajicere , JuaCalyir. 
Unde Naratio fluminis apud Autlorer de Limiti- 
bus , à diaCdris, Inde C7 varas t pon- 
ticules ex tabulis fallos , quibus fluminum alvei 
varantur , id ef}, trajiciuntur : apud Vitrwvium, 
Ab co verbo varare , nos fecimus guarare, boc eff, 

fugere , © dandis hix , O fugiendo fibi cavere. 
Sic ex valtare, GUASTARE $ €X ve Re 
Inde evarati , vel cx i , nobis di » qui à 
rella via deerrarum, Inde etiam lupi guarof , 
» caterorum luporum fugiunt. confortium , C fo- 

i incedunt : quo nomine Œ bomines ponrpérus , fo 
cietatem ( catum virantes , fibique viventes , fo- 
demus indigit are. Graci uwarwess vocarunt bujuf- 
modi lupos, € Voyez guérite. 

CORRE og rui sels ie 
jou , en tà un i s l'appellent 

Garean, paa varellus , rir ine = 
cft le mefme que varius. Voyez vérole , & bi 
arrean. 

GARENNE. Dewarema , fait de l'Al- 
leman warande : lequel mot ; ce font ter- 
mes de Voffius de Vitiis Sermonis , 1. 10. primo, 
propriéque, notat c iam : 4 waren , ffve 
ren , cuftodire. Particulares verò fignificationes 
babet complures, In bis , illam, qua fumitur pro 

loco fepto , ubi fera , animantiaque cuftodiuntur, 
é lire Qualis Gracis waesd qr , Lati- 
nis dicitur roborarium , leporarium , vivarium. 
Ainf nous difons garenne à connils ; garenne à 
eau, Loifel , dans fes Inftitutions Coutumie- 
res, xt, 2. 10. On ne pent tenir riviere en ga- 
venne , ou défenfes s'il n'y a titre , ou preftription. 
Mathieu Páris s'eft fervi du mot garenna dans la 
Vic de Henri TIL. 

GARGARISE R. De gargarifare , fait 
de FPPP s qui fignifie la mefme chofe , 
& qui et formé de yayasan , qui fignific 

HINT, * 

GARGOT E. Lieu, où ondonne á man- 
E pour un prix trés-médiocre. Dans le Glof- 

aire de Vandóme , GURGUTIA Cft interprété lo- 
ca tabernarum tenebrofa, Il y a apparance que 
GARGOTE a été formé de ce mot Latin. Gurgu- 
tium , gurgutum y gurgotum y OA, LATEOTA, 
nor Gu pias eft Mec Lini Fc- 
ftus, genus habitationis anguflum.L'U a été chan- 
gée en A. Voyez mon Difcours du Change- 
ment des Lettres, 

GARGOUILLE. Nicot : GARGOUILLE; 


ar = 
du 
is gardon, Gardio ne fe trouve que dans 


. ffaminopolitana : 





Picard, dé- 

i comme 
illes, On fe fert 
pour dire la mef- 


lées : & qu'on dit encore en langa 
gorges pour dire tomber d'en 
eau qui coule par les gar 

du mefme mot en N 
me chofe. 

A Rouen , on appelle la gargouille la figure 
d'un gros ferpent qu'on en proceflion le 
jour des Rogations , & le jour de l'Afcenfion; 
imt jour on délivre le prifonnier qui a levé 
la ferte, Voyez fierte. 

GARINTHES. Sorte de fourrures 
Voyez Favyn dans fon Théatre d'Honneur & 
Chevalerie , livre 3. page $19. 
GARNACHE. Sorte de robe, Dans 

ontainc 


er” 


de 


f 


le 

du Roy, rendu VPE pompe 
mie de fin veluan vermeil > une 
feias eeg d le , 
chapperen , tout fourré d'ermines , &c. 
Pour deux piéces de fin veluau. blanc , pour faire — 
une cote, © une he, fourrée d'ermines, pour 


Roy et de fin blanc de Broiffelles , &c. Po doi 
ermines , à fourrer les manches d'une garnache 
blanche, pour ledit Seigneur. Goffredus Vofien- 
fis, partie 1. chapitre 74. Noviffimè ufi funt 
ampla quadam seo , inflar Monachi , fine ma- 
nicis : quod Franci vocarunt garnacha, C'eft ain- 
fi qu'il faut lire en cet endroit, & non pas 
gamacha : ce qui a été fort bien remarqué par 
M' du Cange. 

Les Italiens difent aufi guarnacca , & guar- 
naccia : que jay dérivez dans mes Origines 
Italiennes du Grec-barbare yeréré«. Meurfius 
dans fon Gloffaire : Tesrdrga. Veflis Imperato- 
ris , pralengis manicis, C ad talos ufque depen- 
dentibus : qua non cingebatur. Tranflata verè 
erat ex Afyria. Codinus , de Officiis Aula Con- 
tri à) am AS Aovéur Bari 
anat x«irnA 36 Ti Quum , piyer x) ff von Bari 
aiun TPANATZA Atl ; čap xj orn à Ba 
uns dvd, Coms , P npsudulpa rd. parixia dines 
ei piye M deegrydnur, Et poflea : à à ad à 
Éasindl of: rare TPANATZA, de upm- 
ar. Jules Célar Boulanger , Profelfeur de Pife, 
livre 2. de l'Empereur Romain , chapitre 4. 
Veflis Conflaminopolitani Imperatoris , granatza 
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difta : reliquorum 


GAR. 





rt fine zona, pas ont auffi dit g'ar- 


1050 Nar aem funr, Ofa cinfumere 
nati, L2 s 


C'eft la remarque de M' Huet. Et celle de Syl- 
& dc Nicor. opcs euin 7 
dérive 






Wannitus, tit xni. chap. xxiv. Er 
ad bic omnes warniti fins , id eft » parati cr necef- 
Sariis rebus infirutti, Qua nunc in vernacula no- 
Mira ejus vocis efl notio. Ut , cum domum warni- 


tam dicimus omni inflrumento , & fupellettile fua, - 


ornatam atque infulam , &c. Warnitus a été 


« fitde l'Alleman waren , où bewahren, qui figni- 


fient garder , conferver. Voyez Voffius de Vitiis 
Sermonis pag.3 11. Ou de garn , qui fignific pa- 
AHS. LÉ dans fon Ancien Gloffaire , inféré 
dans la bane 44. de las. Centurie de fes 
Lettres ad Belgas : Garo , paratus : È garn , 
idem. M! Guyct dérivoit aufi garnir de gra- 
mum. Granum grani,granire, garnire,GARNIR. 
GARNISON. Cet le verbal de garnir, 
Voyez garnir, M" de Cafeneuve a fort bien 
remarqué , que ce mot quiffignifie MI 
les Gens de guerre ordonnez pour la défanfe 
ou la confervation d'une place , fignifioient an- 
ciennement les provifions d'argent , de vivres, 
& autres chofes néceffaires à la confervation 
de certe place. Ce qu'il prouve par cer endroit 
de l'Hiftoire du Connétable du Guefclin : En 
ladite ville conqueflée, fus tronvée maime noble ri- 


| logie : Voyez fa Note. 











GAR. 


dent. , © tres-grand garnifen de bleds , © 
vim, Et par celui-cy de Mathieu Pâris, dans 
Vie de Henri ILI, Civitatem Damiata, cun 

filamentis que garneftures Vulgares 


€ Garnifio Is crane su pleurs PAS ela 


Balle- Latini d 
. GARONNE, Fleuve. De G 
qu'on croit avoir été formé de garam 
Gaulois j qui fi it ve E, 
page 757. de fon livre des Colonies des 


niciens : G ARW , vel GAR A vv , Tap 


GAROU. Voyez 
GAROUAGE. Aller en 
aron, x 
: bein Terres ir 
vre 1, s Singularitez chapiu 
que l'herbe g^ 
thym , croiffe c 
ques de Provence & 
eis 
wn petit chefne : c r qui 
pire 
ent iter 7 t 
a dicis io ine chofe dans fes Origne 
fes Voicy fes termes : GARRIQUES 
des landes , ou broffailles. De garric : 
chefne. On en voit ears an pe 
où on les ainff., Quoy qu'il en 
mot de iig fe trouve : un gr 
bre d'endroits d'Auteurs de la Balle 


produits par M* du Cange, AA E^ 
GARROT. Trait d'Arbalefle. Maros - 
dans fes vers fur le cheval de Viart : x 
Grifen fus bédard, aM Mes 
Qui garrot © dard "um 
Paffay de vifefe. A, 


Milice , dérive garrors , de quadrelli : dont 
dit que les Latinifeurs fe font fervis pe 
primer cette forte de traits d'arbal 

croit qu'on les a appelés garrots , 
ption , pour fq OU carreaux, 
pe touchant P 
rutum, Nonius Marcellus Verutum , ef teluma 
breve & acutum, Saluite liv. 3. de fon Hiftoirez 


rd. 
. 
> 


Saxaque ingentia , & axe junila trabes , per pro ———— 


num incitabantur ; avibufque emincban in 

ericii militaris veruta binum pedum, &c.Lc mef- 
me mot fe trouve en la mefme fignification dans 
Céfar,& dans Silius Italicus.Verutum eft un dimi - 
nutif de veru. Veru, Verutum veruttumy,verattum, 
guerrottum, guarrettum , GARROT, De guerrot- 
tum , On à fait guerretto guerreitonis y gine : 

'o 


cheffe : comme joyaux , cy monnoie d'or Gd'ar- 


maya X 


e es ^ 
Le Préfidant Fauchet , dans fon di done x 


L'fecrom 
étymologie, Garrot vient deve- — — 
Ir K 


as 
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GAR: 
d'où les Iraliens ont fait verretreme, Voyez 
earreaux. — X 
Du mot garrot , eft venu celui de garrétter, 
| pour dire lier : acaufe qu'on fe fert. d'un garrot 
quand on veurlier quelque chôfe ; ce qu'on ap- 
pelle, lier & garrorter : comme nous le voyons 
pe Lee par les Embaleurs , qui fe fervent 
.. d'un bâton pour lier & ferrer plus étroittement 
= te qu'ils embalent. € Les ls difent 
“garrote : que M" Guyer , à la marge de fon Co- 
Varruvias , dérive de varrus : de cette maniere: 
© garrus, varrutus, varratum, varroto y & anti 
— xaplifme , vavrote , cARROTE : d'où, felon lui, 
E ome be es logie ne me 
hi Y . ATTUS c jj s *. 
E Ct MEUS 
|». GARROT de cheval : Æt le haut. des 
‘épaules du cheval. Je ne fay d'où vient ce mot 
-€n certe fignification, — 
GARS. Voyez garfon, 
GARSE. Voyez garfon. 3: 
GARSON. Ifaac Pontanus dans l'Aû- 
. gmentation de fon Glolfaire Celtique , au mot 
Baro , le dérive de Varo. Nec aliud fere exiffi- 
mo intelligi bodiéque Gallis per garlon , quam 
elim per boc vocis varo, Nam ff enucleemus, dici- 
"twr garfon , quafi warlon : Omnia enim in W no- 
2o Mfiratia ita flettunt Galli. Lipfe dans la Lettre 44. 
-.. dela 5. Centurie de fes Lettres ad Belgas , le 
“dérive de garrio , fubftantif : qu'il eftime avoir 
“été dit a garritu. Jam vero, dicil , & Gallorum 
—. garzons manifefo fint garriones Latinis: à gat- 
— itu : fed I media in confonantem tranfla- 
= t4. In Cedreno legas ; Conftantinopoli confla- 
gr affe incendio T) uaziaunsy À at dont Eneanrier, 
E nets Taprorerdrier. na, ea aulam 
Templi i, que Garfor. icitur, In 
ipee lie À ut didi : Torwsäri ; us Se 
Am o, œudusdris : yatriny À wae? Aatirk, 
= A œudiw, Id eff, Garfonoffafium mihi videtur 
. effe Püerorum ftatio.. Garfownium enim Lati- 
his, eft puer. Optime ille. Et nefcio an huc få- 
iat Luitprandi Ticinenfis firiptio : Obtuli man- 
- cipia quattuor Carfamatia , Imperátori nomina- 
tis omnibus gratiofiora, Carv/amatiwm autem 
| "Graci vocant , amputatis virilibus & virgà, 
puerum Eunuchum, fn buc facit : & Graci illi 
—— inferiores leviter corr. . 
—. Garfan ft un diminutif dé gari, Et ainfi 
.. Vérymologie de Lipfe ne peut fubfüfter. Je ne 
— fy d'où vient gars. En Anjou , en Bretagne, 
— . dans le Maine , & dans la Normandie , garfe ne 
fe prant pas toujours en mauvaife part. Ce mot 
. . quelquefois y fignifie (implement wne t. Pier- 
. . rede Blois, Rigordus , & Guillaume le Breton, 
» fe fervent du mor garció, qui a été fait du Fran- 
Q p garçon, Voyez Voilius de Vitiis Sermonis, 
- livre & chapitte premier. € Garçons; parmy 
- les Ovallons cft une injüre ; comme garce par- 
= mynous, € De carce, nous avons fait cAn- 
— —  Gailleur:comme les Latins imulierariu: de mulier: 
=  &femellarius, de femella, Les Glofes d'Ifido- 
-——— cfe : femellarius :ferhinis dedims, Les Efpagnels 
—  difent, mugericgo. 
E. C'eft ce que javois remarqué fur le mor gar- 
[on dans la premiere édition de ces Origines. A 
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— GAS GAT. jji 
gefeduGreceeG. — 5. 0 00 
. GASSEND 1. Nom de famille de Digné 
en Provence , devenu tres-celébre par le y 
de la Philofophie l'illuftre M" Gälleñdi 
ffoi a dd faie du Lau: bot UAM TE 
gs Marculfe , & E EM 
viteür domeltique , imporranr, Voyez M" Bi 
gnon for Marcilfe, Sp & M' du Cangé 

leurs Gloifaires ; & Gérard Voffius dans 
fon de Vitiis Sermonis, M" Bignôn , aù lieu al= 


* 
s 


Mgué „aiant cité une ancienne Formule manuf- 


crite ; ou Gafindus cft appelé Miniffralis de in- 
tus cafa, G Voflius a cor DE od 
G'afindus étoit un mot compolé de cafa & d'in- 
tus. En quoy il s'et toutafait trompé. Si ce 
mot vient de cafa : car il n'eft pas bien certain 
qu'il en vienne : voyez le Gloffaire de M" d 
Cange : il en vient de certe maniere : cafa, cafi 
»a , ca[fina : d'où le mot Provençal cAssiNs. 
Caffina, caffindus, Gassinous. Indus en ce mot; 
se d paragoge , ou production, De tres- 
gtànds hommes ont fait dé tres gi | 

en matiere d'étymologies , pour n'avoir pas 
pris garde à ces productions. C'cft ainíi ; po 
ne parler que du mefme Voffius , qu'il a déri- 
vé muflarda, de muflum ardens , & bombarda, de 
bombus, & d'ardeo, 4 


GÂTE A Ut Le Pere Coffre, Jefuitesle dé: 


rivoit de y4cew , qui eft une efpéce de gâteau. 
Voyez Cafaubon fur Athénée, livre 14. chapi- 


tre 14. Sylvius, dans fon Introduction à la Lan-.— 


Are rs , page 87. le dérive de vaffellum; 
utif de vaflum., Voicy fes rermes : Ous- 
TEL, Picardis : GAste au, Gallis : à vajlapanis 


huj fer pier itudine ; tan à diminutivo vaftel- 
li cot à dit la mapu chofe. GasrkAu: 
nomen babet à vaÿtitare , [eu va]la hujus al 
c rege e d vásrELLUM. Carun gafieañ 
i large eflendue. D'autres le dérivent de pa- 
sy A Py yes paítum , en hf Hs id 
de pare. Pafta, pajlum, paflellum; vaflellum , ga- 
ftelum , Girre. «M âté. L'étymologie 
de Sylvius & de Nicot , eit la véritable. GAs- 
TEAU, Ol, comme prononcent les Picards. 
Ouasre Au, a été dit originairement d'un grand 
âteau , tel qu'eft celui qu'on fait pour le jour 
f Rois. Les Grecs ont dit demefme æAœxër; 
pour dire sne fouace : acaule de fa largeur. Ce 
mot aurefte eft ancien dans notre Langue:Héli: 
hand dans fon poëme delà Mort:  . 
Qui plus à gaftiaux , pluftoff miches: 
. GÅTER; Jules Scaliger à la page 92. de 
fes Commentaires {ur l'Hiftoire des Animaux 
d'Ariftore, le dérive de yasir, venter. Voicy fes 
termes : Fenris umbilicum radicem dicere vide- 
tur ; iccirco , quia totis bominis radix ef}: alitur 
enim inde fatus , quemadmodum radice fua plan 
te. Venter autem , tamquam minifler , aut feque- 
fier. Iraque facete in libris de Semine genitali di- 
cebarus , immerito Accufatum à membris Ventre 
in Apolago veteri , qui eff apud Livium : quid ci 
fervirent omnia inerti atque ignavo.Nam in crea- 
tione atque conjlitutione totins , membris omnibus 
aliis a ventre cibus eff fuppeditatmus. Et illud ipfum 
Ti yit i 08 W, fecundum materiam. Etiam 
nunt 


cs fautes 


«- 


a— A Alm. 


352 GA T. G AU. 
€ vulgus à ventris avitra receptione , gafta- 
illins ait. his Scaliger (2 KOAA 
fort. Gátera é&c fait de vastare : en y prépofant 
un G: en Gasc i vadam, Tp Gurs- 
Vopinion de Scaliger : mais fans le nom- 
; de Scali- 









chos. Et celt de ce mot 
EASA 


François a ' 
GAUCHE. GAUCHER. Après 
-avoir long-tans médité fur l'origine de ces 
mots ; qui eft une des plus difficiles de toute 
SE _+ voicy ce qui m'eft venu dans l'ef- 
> m u Grec suu, qui aucber , les 
ont fait ftavus , par du di- 
Eolique. Ainfi d’où , ils ont fait ovum; 

diy , evum , & d’ dr , ovis. Dc tevus, ils 

ea re pr metas bítantif 


ont dit aufi teva , au mafculin. Eus 
enla Loy 12. au Di de «Ædilitio Edi 
Sciendum efl, [tavam , non effe morbofum vel vi- 
tiofum , praterquam fi illitate dextra , vali- 
iis finiflra mitur : fed bunc non fcavam , fed 
mancum effe. Et c'elt de ce mot fteva , qu'a été 
nommée la famille de Sceva en Italie, & celle 
de Scéve , en France. Et comme de fcevus on 
a fait favola , on a fait ftavalus de freva; & 
de fiavalus , fcavalicius. Ces mots n'exiftent 
pas. De fiavalicius , on a dit , par aphéréfe, 
valicins, & par contraétion, valcius : & enfuite 
gelcins, par le changement ordinaire de l'V en 
G; comme en Gafcon , de Vafto; en gu, de 
vadum ; cn guefpe , de vefpa. Dc galcius , on a 
fait galciarius, De galcius nous avons fait au~ 
cur į & de galciarius , cAucuER. Mais tout 
n'cít que conje&ure. 

GAUDIR. De gaudire , dit par metaplaf- 
me pour gaudere. Périon le dérive ridiculement 
de 7(v3ed ex, 

GAUFRE. Sorte de patillerie, Cafau- 
bon fur Athénée , xiv. 14. le dérive de Yir 

ui fignifie une efpéce de gâteau, Reman- 
Á » dit-il, boc piflerii operis nomen in. Gallico 
fermone leviter corruptum ; gaufros enim di- 


cimus, 

GAVION : gofier Lat. jugulum. De 
cavus, Cavus cavi , cavio, cavione , gavione 
GAVION. 


G À U L E. Lat. pertica , virga. De vallus, 


*. plafme : galla, Gaure. - 








| GAU. 

G AUL OIS, De Gallenfis, f 
Cluverius liv. «. de fa Geog 

GAVOTE Sore de dar 
dans fon Traité curieux de l'O 
mans , pag. 124. Les. Aarte: 

















GAUP E, Trippault, au mor pail 


ne veux icy | 6 que les 7 
i p : 


um 



























de Pokeri oi dans la 
mot Dis gaupe dans la ligi 


GAUSSER. Les "Di&ionna 
n'ont point ce mor : ce me | 
ce que dit M* Richelet, que cet ur 
Je croy aurefte que ce mot a ét 
de gaudir , qui fignifie , comme I 
cot , fe mec dod ad) Qr en rian 
vre d'Amadis , chapitre 6, Repr. 
min, gaudiffans l'un l'autre d'avoir i 
ceus par la malice des femmes. € 
A seais de ve 

rive tr dec. re. € 

ser ti: dei bine: : Hine 4 
fer, pro tricari , nugari, garrire : Et ga 
irri : Non enim etymon à German 
deducendum, ut vult Befoldus. —— 

G AUTIER S. Payfans qui fẹ foule 
en Normandie en 1589. M" de Moi 
les iex en dive Eo er 

appelés du Bourg de la C 
ni E olfina: c de Vimontier uu comi 
rent à s'allembler, Le Préfidant de T 
vre 9$. de fon Hiftoire : Certier , & t 
jor fide, clades Gualteranorum in Neuflria 
flicerum', à Capella Gualterii fic. ditlorum : quid 
ii coitionis armata libertate ame biennium, — 
contra gra[fatores milites ; initium feciffent. iis €— 
citm fe in armis innoxii primum tenerent mox crefa 
cente numero, ad vim verfi funt , © in. 
ad predam licentiose difcurrentes, imvelli, capta 
ex iis unum immani adeo carnificina lamiaverunts 
ut ne minima quidem cadaveris particula fupere 

fuerit : fanguine esiam à pueris © mulieribus epo- 
te. famque latè malum illud pervaferar ,) 
te facile exemplo : ita ut plus xvict2 millia homi- — 
num interdum coirent&c.Voyca Mézeray dans la 

à; Vie 


1€ Qoae 


GAY. GAZ. 

Vie de Henri 111. page 626. de la premiere 

édition in folio, xm 
GAY. Ifaac Pontanus , dans fon Gloffaire 
Celtique , le dérive du Flaman gay, que les 
Hollandois prononcent gaw : ire, dit-il, 
alacer, praceps 5 fèllers. Les Italiens difent auff 
gaio: pour dire, lieto y bello , feftévole. 
Le Cardinal Bembo a écrit que ce mot Italien 
étoit d'origine Provençale : ce qui a été réfuté 
le Caltelvetro : qui dans fes Additions au 
gens Bembo , & dans fes Additions 
aux Verbes , le dérive de xax.  L'Aleandro, 
dans fa favante Préface fur les Inftitutes de 
Caius , le dérive de cains, Voicy fes termes: 
Ceteri m , Caii nomen Romanis DES celebre 
fuit, ut etiam fignificat nuptialis illa formula, Ubi 
tu Caius , ego Caia, Et hilaris erat appellatio: 
nam Caii ditti à gaudio paremum , ait C. Titius 
Probus , qui libellum confcripfit de Nominibus , 
Pranominibus , &c. qui etiam Valerio Maximo 
adfcribitur. Itaque. nunc Hetruféi , vernaculo 
idiomate- jucundas , letafque res, gaias quan- 
doque vocant : quo vecabulo Dantes , Boccaccius, 
Petrarca , C cateri , ufi funt, L'Accariíio le dé- 
rive de gaudium. Le P.Labbe lui donne la mef- 
me origine. Et M Guyer ne la defapprouvoit 
pas : car voicy comme il fefoit la géncalogie de 
cc mot : ydw , 3i, y diG- , gaius, caius, Item: 
Yes yum, yabl'u, gaudo : d'où gaudeo, De gau- 
do ganfus, gaufare : d'où l'Efpagnol gozar.Item: 
9 do, yddu, yddeum. Et dc yddo , yddu s 63o, 


» nda. 

G AYE T. Rabelais 5. 41. Ses groffes pate- 
moftres de gayet. Voyez geais. 

GAZE. Sorte de toile fort claire. M" du 
Cange croit que cette toile a été ainfi appelée 
de la ville de Gaza, dans la Paleftine, d'ou il dit 
qu'elle nous eft venue, Et il produit un paffage 
du Concile de Bude,où elle elt appelée gazatum. 

GAZELLE : efpéce de daim, C'eft un 
mot Arabe. Belon dans fes Obfervations de 
puise fingularités , liv.2. chap. s 1. a donné 

deícription de cet animal. 

GAZETTE. Du mot Vénitien gazetta, 
ui fignifie une relation,ou un Journal de ce qui 
e Po is quelque lieu. Ce mot Vénitien fi- 

gnifioit originairement une forte de petite 
monnoye, Et comme r cette monnoye s 
on avoit le cahier de nouvelles , on a traní- 
rté enfuite le nom de la monnoye au ca- 
ier. C'eft ce que j'ay remarqué dans la pre- 
micre édition de mes Origines de la Langue 
Frangoife , il y a plus de 40. ans : & dans la 
prémiere édition de mes Origines de la Langue 
Italienne , il y a plus de 20. ans. M" Ferraria 
. fair enfuice la mefme remarque dans fes Origi- 
- fees Italiennes : ajoutant , qu'il ne fait pas l'ori- 
ginc du mot gazerts , dans la fignificarion de 

- cette monnoye. Voicy fes termes : cAZETTA, 
Veneta moneta, argentea , duorum (fium : Sed un- 
. de appellata fit , nondum mibi compertum ef : quo 
etio , cum clim nuncii rerum toto orbe geflarum, 
qua Tacitus Diurna appellat , pararentur , ipfa 
Diwrna Gazette vocitatur. Comme M" Ferrari 
étoit Profcífeur de Padoue ; qui eft une ville de 
la domination de la République de Venife ; & 
quc c'éroit un des plus drin hommes de toute 





__ GAZ.GEA 


talie ; il eft "TN 
'erigine de ce mor , elle: 








GAZOUILLER. De garrire. Garrire, 


garritus, garritins, g. s£ 
are, garzulare , GAZOUILLER. 
d'oifeaux, c'eft garritus avium, 


G E. 


GEAIS. Sorte de pierre précidufe, Dé 
gagates : d'où les Iraliens ont aufi fait leut 
gisietto, Nous difions anciennement gaïer, qui 
approchoit davantage de gagares. lis, 3. 
41. Ses groffes patenoftres de gayet, Le Latin 
gas a été fait du Grec yayari : & 

a été ainf appelé, de Gagas , fleuve de Lycie, 

où l'on trouvoit beaucoup de ces fortes dé 

pes € Voyez Anfelmus Boozius, dans fon 
eria 


Hifferia Lapidum. | 

GE A Y : oyícau. C'eít un ancien mot Gau- 
lois , fi on en croit Goropius Becanus , livre 2. 
des Chofes Gauloifes, I Noffrater , picas variat, 
elim Gaias vocabant : unde Gazzas Itali quidam , 
Gothicum fermonem c 7 
enim avis , non folum ae ud plumarum varieta- 
te imprimis placens , fed humani etiam fermonis 
imitatrix dexterrima. Hinc fallum , ut Pfittacus, 
peregrina avis, ob eafdem dotes Papen-gaia voca- 
retur : quia nimirum, non cujufvis , fed Sacerdo- 
tum © Pontificum, Gaia, five pica varia, ob pretii 
magnitudinem , Ó fingularem elegantiam, videre- 
tur, Les Efpagnols difent gaio. Les Anglois 
difent jay : ce qu'ils ont pris des Frangois. Et 
les Picards & les Normans prononcent, gay. 
Tout cela ne permet pas de douter que ces 
mots n'ayent été faits de gaius, Mais il cft dif- 
ficile de dire d'oà vient gains en cette fignifica- 
tion. Quelques-uns le dérivent de graceulus, 
qu'ils expliquent par notre mot de geay. Mais 
en cela ils fe trompent doublement. Car outre 
que l'Analogie ne permet pas de faire gea) de 
gracculus, gracculus ne fignifie pas un geay, mais 
cette. cf ak de corneille que nous appelons 
Choucas : Ce que j'ay demontré dans mes Amé- 
nitez de Droit : avant l'édition defquelles, tous 
nos Dictionnaires généralement avoient expli- 
qué le mot de gracculus par celui de ges. Et 
de tous les Auteurs de Diétionnaires , il n'y a 
que M" l'Abbé Danet & M" Furetiere,qui ayent 
expliqué gracculus par eboucas : ce qu'ils ont 
fait par mon confeil : celui-cy dans la derniere 
édition de fon Di&ionnaire Latin-Francois qui 
cet de certe année 169 1, & M' Furctierc , dans 

Yy 


» £arrit= 
Gazouillis 
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s en Hol- 


! Dictionnaire Univerfel , i 
aude en 1650. M" Bochart dérivoit l'Italien 


azzá, qui fignifie me pie, de l'Arabe zag ; qui 
figi men chofe + Ee il pedundoie que 





notre mot de pepego dans la | de 
perroquet , avoit ( fait de l'Arabe 43 
RL IAE pe 


varius, on a fait gaius. Varius, vains ; & par la 


répofition o du G, gaius, cA10 : d'où 
j Gt AY. Pluficurs Ecrivains Latins 
modernes ont y » pica-varia. 


mer pre 

GEIN DR E. De gemere : comme craindre, 

tremere : e| » d'exprimere. 

GEL E'E : comme quand on dit , de la ge- 
lée de veau : de la gelée de groifelles , &c. De ge- 
lata prima en dit plus communément 

elatima, C'eft ainfi que parlent les Médecins 

leurs Ordonnances. 

GELINE. GELINOTE. Dc galli- 


font nos gelinotes de wr Neque. fere in 
filvis ova ac aciunt , (in fervitute enim 
non fatant) fed in filvis. A 

GELIHNOTE. Voyez geline. 

GENAU X. Nous appelionsainfi ancien- 
nement ceux qui font des nativitez : cc qui a 
été remarqué pat Trippault. Et Genocmes,les 
Devinerefles. De gemicialis, Voyez le Voca- 
bulaire de M du Cange au mot genicialis, Les 
anciens Latins ont dit geno, pour gigno, Ulpicn, 
dans la Loy 17, paragraphe 1. de Legatis primo: 
Si quis ita legaverit : Si qua filia mibi genitur &c. 
Julianus en la Loy 13. ragraphe dernier , de 
Relus dubiis : Si vs mili; filius , amt filia , geni- 
tur, bares mibi efle, Prifcien, livre x. page 898. 
GicNo, genui : pro quo, ceo. Verufliffimi protu- 
life inveniuntur, Varro in Andahata : Scd quod 
hac loca aliquid genunt. Cujus infinitum paffi- 
vum Lucretius in 3. pretulit geni : Tanto magis 
inficiandum , Totum pofle extra corpus dura- 
re, genique. 

GENCIVES. De gingive. L'Auteur des 
Glofes Anciennes ditque ce mot ne fe dit point 
au fingulier. Gincrv Æ,fingnlare non babet : ina 
9M lev. GiNGULA s fingulare non babet : ne 
34 éJérler. Ce qui n'eft pas véritable. Juvenal 
l'a employé au fingulier, Frangendus mifero gin- 
giva panis inermi. Satire 10.livre 4. 

GÈNE. Mettre quelqu'un à la gêne. De 
gehenna, C'eft un mot Ebreu. 

GÊNES., Lat. fidicule. Ce font les cordes 
qui fervent à bander un tambour, Voyez le 
premier Scaligerana au mot tympana, Et ces 
cordes ont été appelées gérer , parccqu'elles 
donnent, pourainíi dire, la gêne aux peaux du 
tambour, 


GEN. 


GENÁÉT. Arbrilleau, De genifla : d'où 
les Efpagnols ont auff fait geneffra. Genchira, 
tin, fe trouve. 5 
GEN E T. Nous ajoutons ment : 
ce mot celui d'Efpagne : & nous dilons , 
genet. d'Efpagne. Les Angos difent demefme 
genet of Spaigne. Regnier,le Satirique, Satire 6. 
a dit genet de Sardaigne. V 
FM x déchargeray d'un fais que je dés 


gne s | 
Suffifant de crever un Genet de Sardaigne. 
De l'Efpagnol ginete : qui prement 


étriers courts : mais qui fe prant auffi fimp 
ment pour un homme de cheval. Ainfiles Efpa- 
ls difent, es bon ginete, pour dire , 


de cheval. Les François ont- 
le nom du Cavalier au cheval, Voyez Covar- 
ruvias dans fon Dictionnaire, où il rapporte 


rapporte 
ficurs étymologies de ce mot Ef l gi- 
es Dec set Epsquol vine aile ox 
François ginerte , en cette façon de parler, 
deni a la ginette : ceftadire , les éiriers 
Courts. / 
GENETTE. Efpéce de fouine. Favyn, 
dans fon Traité de Sce fps: 


groffeur aux chats d' 


End ciem : ue 
£u. a le mufeau long € affuromé : c 


€ , » C à delivre , comme un 
Belon «n chapitre 76. 


voift & fe rend j , 
en avoir veu de privez 4 Conflantinople , tf anty 
lieux en Levant. Il y a de deux fortes de Genet- 
te: layare, © la commune, La commune , à 
rif? , mirouettée , b tavelée de noir : l'autre g 
efl l'excellente & rare, a le poil noir , & i ! 


Sès, quitirent fur lerouge de merveillenfe beauté. 
pean de cet ofer 54 i 
f'kave C douce comme de muft , &c. A te, 
au[fi bien que le puthois , 7 apportée des Indes, 
l'Afrique , © provinces d'O 
les riches peleteries, Ce Traité de Favyn eft im- 
primé dans le premier Tome de fon Teatre 
d'Honneur C de Chevalerie. "d 

Du Beloy , dans fon Traité de l'Origne des 
Chevaliers, fol.177.a fait aufli mention de cet 
Ordre de la Ginette , où je renvoye mes Le- 
&eurs, 3 

J'apprans de M" Galland , qui a une connoif- 
fance particuliere du Turc & de l’Arabe, que ce 
mot de geneite n'eft ny Turc ny Arabe : ce qui 
me fait conclure qu'il eft ancien François, formé 
de faginetta, diminutif de fagina, Faginetta, gi- 
netta, GENETTE. La generte cft une efpéce de 
fouine : & le mot dc fonine a été fait de fagi- 
na , Íclon M*- Bochart, Voyez fewime cy- 
delfus, 

GENIC E. De junix, 

GENIE'VRE, ouGENE' VR E:car 
on dit l'un & l'autre, arbre, De Juniperus. 
Le ju, en ge : comme en genice , de junix, 

De 





rient : d'ek viennent 
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GEN. 
De juniperus ; les Italiens ont fait demefme g;- 
nepro , & ginelro , & les Efpagnols , enebro.. Je 
ne fay d'où vient juniperus. Toutes les, éty- 
mologies que Mathias Martinius rapporte dece 
mor, ne me fatisfont pas. Les Grecs appellent 
cet arbre «pi439 : que je dérive, dans mes Bo- 
taniques : &w$ es :  propulfando : ab 
arcendo. d; y dpxhs : d'où le Latin arceo : dje 
zdu , aprh : acaule que fes feuilles fonc des 
épines. Junipero fpina , pra folie eft» dit Pline, 
XVI. 14. CE 

GENOU, De geniculum, On écrivoit an= 
cicnnement genenil , & genoil. Dc genicularia, 
nous avons fait GENOUILLERE. Et AGENOUIL= 
LER , d'adgeniculari : qui eft un mot de Terrul- 
lien, Et og NourLLET : qui fignifie sew de 
chaume, 

GENOUILLE'E : berbe. De geni- 
culata, : 

GENTIANE. Simple , ainfi appelé de 
Gencius , Roy d'Efclavonie , qui le premier le 
découvrit, & en montra les vertus & les pro- 
priétez. Pline xxv. 7. Genrianam invenit Gen- 
tius, Rex Dllyriorum : ubique na[centem : in Illyrio 
tamen preflantiffimem. Diofcoride 3. 3, Terriarh, 
Joke pd xmi œpére Leg Tévrl O , vu Twelay 
Barinées s do d 2) À irorvulas tyny, 

GENTIL-HOMME, De Gentilis ho- 
mo, Bodin livre 3. de fa République chap.8. 
aprés avoir cité ce pallage de Tite-Live de la 
Harangue de Décius contre les Patrices : Sem- 
per ifla audita funt , vos folos gentem babere, 
&c. ex quo fatis innuit , nec fervos , nec liberti- 
mor, gentem babuiffe , & Gentiles fuiffe qui ex 
ingenuis nafcerentur, Hinc illa vex à nollris ufur- 
pata, ut qui mobiles fant , Gentiles. dicantur. 
Gentilis (c trouve apeuprès en cette fignification 
de Noble dans ce pallage de Q, Mutius , ra 
porté par Ciceron dans fes Topiques : Gentiles 
Sent , qui inter. fe eodem nomine funt ; ab inge- 
nuis oriundi , quorum majorum nemo fervitutem 
fervivit , qui capite non funt diminuti, Boëce 
fur ce pallage : Gentiles , fune qui eodem nomi- 
ne inter fe funt, ut Brui, Scipiones : Quod fi 
Servi fünt , nulla gentilitas effe potefl. Quod fi li- 
bercinorum nepotes eodem nomine nuncupentur, 
gentilitas nulli efl , quoniam ab ingenuorum anti- 
quitate gentilitas dicitur. 

Caius dans fes Inftitutions : Libertinerum, 
aut fervorum , gentilis non eff. Loifeau dans 
fon Traité des Ordres chapitre 4. explique fort 
au long l’origine de ce mot. Gentilis : & fes pa- 
roles méritent d'eflre icy rapportées. Les voi- 
Cy : Je commenceray par l'explicatin des noms 
de Gentil-homme cx Elcuyer : @ quant 4 celuy 
de Gentil-homme , je ne me départiray point des 
deux étymologies que je luy ay affignées au chapi- 
tre précédant : à [çavoir sle dernier , à Gentilita- 
te , ideft , antiqua. ingenuitate ; vel à Gentili, 
ideft , Ethnico. Mais il les fant approfondir 
wn pez davantage : Car c'el fans doute que 
Genül-homme Ji un mot composé ex duobus re- 
Qis , comme parlent les Grammairiens ; puis qu'il 
fe varie an plurier. Or Gentil vient de Gent, 
foit an Latin ou en François : © comme Gent fiz 
gni fie tantoff Simplement une race , & tantefi tou- 
te une nation ; aufi Gentil, fen derivatif , à pln- 






v «e Ciceron en fa premiere Tufzulane app, 
le ir EA TE ta i its DER f ius 
que D ess DARE m^ ah: 


d'Honneur , qne ceux d'ancienne race ont 
tousjours efté effimez plus bonnorables. Liber 
rum quippe & fervoram Gentilitas non eft , dit 


Caius aux Inflitutes. C'eff pourquoy Ciceron , aux — 


Topiquer , définit Gentiles , aprés Q. Mutiurs 
cos qui inter fe codem nomine (unt , ab inge- 
nuis oriundi , quorum majorum nemo fervitu- 


tem fervivit, qui capite non funt diminuti, — 


Qui efl caufe Doëles modernes appel- 
lent a di renes i 
patrem avumque ciere pollunt. Er entant que 


Gent fignifie une Nation , ce efl à la mode cf + 


trouvé beau dans le > lé en nofre 
Langue gentil : c felle qu'il fp 

Suétone in Tiberio : capillo utebatur pone oc- 
ciput fubmiffiore , ut cervicem etiam obtege- 
ret , quod gentile in eo videbatur. [ Loi: 
feau fe trompe, Gentile en cct endroit de Sué- 
tone , fignifie ce qui étoit ordinaire à ceux dela | 
Maifon, | Mais communément les Romains ufuro — 
Poient ce mot en une fignification toute différente, 
appellam Gentiles ceux qui n'obeiffoient à leur 


Patricios, qui nempe - 


* 
` 
` 


ka aaa O a am el Le CRISE. Es 


+ 


— 


pris ainfi dans — 


Empire : quia nimirum jure Gentium utebantur, 2 


non civili , id ct, ne : comme l'expli- 
que Cujas , ce qu'il con, ar la Loy unique dc 
Nuptiis Cartes Cod, Theod. 2 Cane 
fint oppefez Provincialibus : c'eff à dire s aux 
habitans des Provinces fujettes aux Romaitis.Sem- 
blablement , en la Saintle Efcriture € parmy les 
Autheurs Chrefliens, les pays Idolatres font appel- 
lez Gentils (e£ Etbniques , du nom Grec , figni+ 
fiant aufi une nation : d'autant qu'ils tiennent ene 
cere l'idolatrie acconflumée à leur. gem ou nations 
Gentiles funt, dir Papius, qui fine lege vi- 
vunt , & necdum crediderunt : didi , quia (unt 
ut geniti fuerunt , id eft, fub peccato , idolis 
fervientes , n Græcè pee dicuntur : c'efé 

ourguoy «nf on les lle Payens , Paganos : 
pii ancuns pen pe ce foit quia nondum 
militiæ Chriflianz nomen dederunt, Partant, 
la conjellure d'un moderne nef pas [ans apparen- 
ce, qui ef}, que le nom de Gentils-hommes vient 
de ce que les antiques Francs , ou Francons , quà 
e[loient Payens & Gentils , ajans fubjugué la Gan- 
le desja Chreflienne , c ayans feuls retenu les ara 
mes Gr les Seigneuries avec entiere franchife c 
immunité , comme je viens de dire , cela fut caufe 
que les Chrefliens originaires du pays les la 
loient par dédain , eu jaloufie , Gentils o» Gen- 
tils-hommes, Car au furplus , je ne trouve nul 
le apparence en la fantaifie d'un autre modernes 

Yy à 


hs. mt disi. ur 


. dans fes Notes fur 
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vent référer l'origine de nos Gentils-bommes 
Li apt Gentiles & Scutarii, dont eff 
fiev dat mention dans la Notice, d* dans Am- 
mian Marcellin ; qui e[loient les noms de certaines 
bandes ou compagnies e Mm Prétoriens ; c'eft 
à dri, delin E © deffenfe du Prétoire 
en Palais Empereur , ient partant 
fub difpofitione Magiftri Officio 
J'ajoüte à ce long paffage de Loifeau ; lare- 
marque que j'ay faite dans mes Origines Ita- 
liennes fur le mot Gentiluomo : qui eft , que le 
mot gens , pour nobleffe d'extratlion , fe trouve 

dans ces vers d'Horace livre 2. Satire $. 
Qui quamvis perjurus erit , fine gente, 

.  €ruentus 
vel fraterno , fugitivum ; ne tamen 
ill v 


" 49. ^ 
Sine gente : celtadire, ignobilis. 
— dl merefte à remarquer , que le mot Latin 
+ Patricius ne répont pas à notre mot Latin nobi- 
li. Voyez M' Henri de Valois fur le li- 
vre 3. dcl'Hiftoire Eccléfaftique d'Eufébe, 
page 49. 
E é EOLE. De gabiola, diminutif de gabia; 


mots , qui fe trouvent dans le pjer Gloifaire: 
yaxdyes , gabia : & pag. 484. Qwzenor , cavio- 
[^ un Charte de Thibault , Roy de 
Navarre & Comte de euros ps l'an 1205. 
produite par Pierre Pithou fur le titre 1. dela 
usn de Champagne : Jpfos quittamms ab 
omni tallia, tola , demanda , cuftodia ville ,tur- 
ris & gabiola , ab exercitu C chevauchia , & ab 


omni alia exatlione,. Scaliger fc trompe qui dé- 


tive ceoL1ER de fanicularius , Statores proprie, 
fint carcerum aut adium cuflodes , quos Ie 
clarios, cerrupté pro ponte vocamus. C'eft 
es Priapées, Gabiola vient 
de cavea. Cavea, cabea, cabia, cabiola, gabisla, 
€xoLr. Gabiolarius, cgot1En. Les Picards ap. 
pellent encore aujourd'huy gaiole & geole une 
cago, Voyez Scaliger fur Manile page 462. & 
M* de Saumaile fur l'Hiítoire lie a- 
ge 437. De geole , vient engeoler , par méta- 
phor » tirée des Oifeleurs , qui par le moyen 
un oyfeau enfermé dans une cage , y en atti- 
rent d'autres, Er de gajole, vient cajoler ; qu'on 
a dit, aulicu de gajoler ; qui cft proprement 
babiller & caquetter comme unoifzau. en gajole, 
ceftadire, en cage. Voyez cajoler, 

GERBE, M Belly le dérive de germen, 
Les Allemans difent garbe : & il y a beaucoup 
d'apparance que le François gerbe vient de ce 
mot Alleman : car anciennement nous pronon- 
cions jarbe:témoin le proverbe, Faire 4 Dien jar- 
be de foarre : qu'on a corrompu en barbe de foare 
re. Nous avons auffi prononcé garbe : Er le mot 
de garba (c trouve en cette lignification dans 
un nombre infini de Titres Latins : & entr'au- 
tres dans la Chartre de la Fondation de l'Ab. 
bayic de la Trinité de Caen , qui eft écrite il y 
a 600. ans, , 

GER BE E. Dc garbata. Voyez gerbe. 

GERCER, Nicot : GERCER , efi couper 
par petites fentes : in rimas fcindere. On le dit de 


da bife, quand , par fa froideur extréme , elle dé- 


ur l'Hiftoire Au j 
igitur, C carpi(cus, c carpifculus , 
cies, C pura puta vox Latina 

















Pride sa ti $ cu à 
carpere id Latinis fignificat. Carpus 

po : «t dividus, ja mda «i dir 
C dividia , rris , C diviíio. Si 


# 


hse d'ie : unde È carp 
vocem bodieque retinemus. ——— Wes 

On a fait gercer de carpiftare , par 
ment du C enG , & de l'A en S 
Difcours du changement des Letti 
Anjou & so Maine ; & daris MM Norman- - 

s on prononce farcer, ——— a aak d 

GERFAUT. De gyrofalcus : comme qui 
diroit , faucon qui vele en rond, Voyez. N 
terran M3 





is germandrée a été fait de] 
‘A llenan gamander. 
GERTRUDE. Nom 
De Gertrudis : qui vient de l’. E 
fignifie omnino, plane ; & de tren, qui f 























ze 


delis, Voyez Voflius de Vitiis. Sermonis 
chap.5. & Goropius Becanus Gallicorum 
.101. A 
GESIER , ou GISIER : Cz 
l'un &l'autre. De gigerium, Noniu 
GIGERIA , inteflina gallinarum. Lu 
bro vins. Gigeria funt ,five adeo 
cius : focinera , © gigeria 
trompe , qui interprète gigeria , 
Gum ex multis obfoniis, Voyez Scali 
p » & mms Mercier fur Nonius M 
cellus. € Aulieu de & de gifier, on 
dit joffer. Le petit rain Latin-Fra 
publié par le P.Labbe : Ficarum, jefrer. 
ques-uns prononcent jwfier : qui eft une t 
vicieule prononciation. Dans les Glofes An- Je 
ciennes , il y a gilerus gallinarum , 3d xper S 
émí$av : où Bonaventura Vulcanius croit qu'il — 
fuut lire , giferius gallinarum , v rrjs S 
pri Suv, ) E - 
GE'SINE. De jacina , verbal de jacire, 
dit , par métapliíme , pour facere, Voyez 
éfir. "i p 
GE'SIR. Dc jacire , dit, par métaplaf- A" 
mc, pour jacere. Nous prononcions ancien 
nement 


4 


\ 
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nement pif, Et de là ; le cy-giff des Epi- 
taphes, + 
GET S, ou grez. Vieux mot Frahçois, qui 
fignifie liens & attaches ; & qui eft encore en 
e y les bein, René Frangois, 


dans.fon Eílay des Merveillés de Nature , au 
chapitre de la Fauconnerie , pag. $1. Les gets, 
ef à dire, le lien des jambes, faits de cuir de 
chien , fur lequel on en met un autre avec les fon- 
nettes. Alain Chartier au livre des Quatre Da- 
A: » parlant des Oifeaux de Fauconniers , 
a dit, 

amd maie AN A 

| Aux perches où lei gets T 

Afin Qu'aprér par faim pourchafent. 
Et enfuite : ` 

—— Si fuis lide 

Des giez d'amour ; È alliée. 
De jaëli: parcequ'on jette l'oifeau en lafchant 
les gets. Ce qui fe doit entendre du Faucon, & 
non pas de l'Autour, On dit Ferter le Faucon , & 
lafcher l'Antour. L' Autour part de fon mouve- 
ment : & il n'a point de chaperon. L'Empereur 
Fédéric liv.2. de Arte venandi , edd Ja&i, 
fuot laquei de corio falli , imponendi pedibus Fal- 
conum , Wt cum pda ; pp ad 
pradandum : qui ob boc ja&ti dicuntur , quod cum 
eis jaciuntur Falcones C emittuntur ad praedam, 


GI. 


GIBB AR. On appelle ainfi en Saintonge, 
unc balaine : acaufe , dit Rondelet , qu'elle a le 
dos vouté & boffu. j 

GIBE. Dans les Anciennes Coutumes 
d'Orleans, page 471. La gibe de draps chars 
gés à Orleans, deit trois fols an Roy. En Bour- 
gogne , les payifans appellent gibe leur cafa- 
quin de toile. 

GIBECIERE. De gibbiciaria : fait de 
gibbus. Gibbus, gibbicius, gibbiciarius , gibbicia- 
ria , GIBECIERE, Gibbicius a été fait de gibbus; 
comme avaricius, d'avarus, Et les gibecieres 
ont été ainfi appelées , acaufe de la bolle qu'el- 
les repréfenrent. Marot parlant de fon valet qui 
l'avoit volé. 

Ce vénerable billot fut averti 

De quelque argent que m'aviez departi, 

Et que ma bourfe avoit groffe apoftume, 
C'cft dans une de fes Epitres à François I. Bour- 
delor s'eft apperçu de certe étymologie. fe ne 
Lay; dit-il , ff gibeciere ne viendroit point à gib- 

» acaufe de fon enfleure © tumeur. 

M de Saumaife fur Solin , page 680. de 
l'édition de Hollande , dit que xic« chez les 
Etoliers, fignifioit pera, f'acculus : ce qu'il a pris 
d'Héfychius, Voicy les termes de M' dc Sau- 
maile : Vox xi£sewy Grece originis, Nam nba 
apud eÆtolos , pera, vel facculus. Unde c ni- 
Curis pro eodem , ceteris Gracis, Inde xCurès, arca 
quo aliquid includitur : fed  xiCes, Il y a 
xiCCa dans Héfychius. Et felon l'analogie , no- 
tre mot gibbeciere pourroit bien venir de ce 
xiCCa. KiGCa , cibba , cibbacia , cibbacinria , gib- 
baciaria , cisectere. Je ne croy pourtant pas 
qu'il en vienne, 


GIBELE T. Voyez guimbeler, 





GIB.GIG 357 
Seo res 
Henri 111. dentios y 


efl berribile pati Londoniis, 
bettum appellab, 
> afterio 


"mii | 
ie, È inde wf di ia 


pris demeime de nous leur o comme lé 
témoignent M della Crafca dans leur Vocabu- 
laire. Et nous avons fait giber de gabalw. C'cft 
ainfi que les Latins ont appelé un giber, No- 
nius Marcellus : GABALUM , crucem dici Pire 
res volunt, Er là deilus , il cite Varron. C'eft 
l'origine que donnent de ce mot , Aufonius 
Popma fur les Satyres Ménippées de Varron, 
M' Guyet, dans fa Note marginale , manufcrite; 
fur le mot gibet du Dictionnaire de Nicot ; & 
François Pithou , dans le Pitbeana : qui eft un 
Recucuil des Dits notables de Francois Pithou; 
fait par M" Pithou Confriller au Parlement dé 
Paris ; lequel eft manuferic entre les mains dé 
M' le Peletier Controleur Général des Finan- 
ces. Périon, ridiculement, à fon ordinaire , dés 
tive giber de jugum. 

GIBIER, Dans la premiere édition de ces 
Origines , je l'ay fait venir de cibarium, confor- 
mément à l'opinion de Turnébe, Les Glofes 
Anciennes : eibarium , Piaya, Ce mot de ciba- 
rium, pour cibus , fe trouve plus d'une fois dans 
la Genéfe, M'de Valois le eund m'a fait voir; 
dans les Statuts de Henri ; Abbéde Clugny, le 
mot de gibicere , pour dire giboyer. Nullus dé 
Ordine nofiro accipitres © falcones ad gibicen- 
dum babéat : Ec giboflare , dans ceux de Jan, 
Abbé de la meine A bi pe de Crier 
nofiro accipitres @ falcones iboflandum ha- 
beat. Et pra fe trouve dans la mefme fi- 
gniücation dans le Roman de Perceval lé 
Gallois. 

Tant que un feul Chevalier vit, 

Qui gibegoit d'un efprevier. 
Et comme $ ibier eft proprement la proye 
qu'on prent à la cháffe de l'oifeau : voyez Ni- 
cot : M" de Cafeneuve a quelque opinion que 
les mots de gibier & de gibecer, ont pris leur dé- 
nomination de gibbefus , qui e(t le nom d'uné 
efpéce de faucon, Voyez Ía note, € M" Fure- 
tiere aapprouvé mon étymologie, 

GIBOULE E. Ondée. Giboulée de Mars: 
De nimbus : de cette maniere : nimbus, nimbu- 
lus , nimbulata , gnimbulata , gbimbulata , c1- 
sourse. On ya prépofé un G : comme er 
gnatus , pout natus , en gnobilis , pout mobilis: 
& en gnoftere ; pout seti Voyez mon Dif- 
cours du Changement des Lettres, Gu11 E sj 
qui fignifie la mefme chofe , a la mefine origi- 
ne, Gnimbulata , ghibulata , c yn our EE , & 

contraétion , cuire E. Onena oté l'N:i 
comme en gibeler , de guimbelet. 

GIGOT de mouton. C'cít un diminutif dé 

igue , vieux mot, qui fignifie cwiffe. Nous di- 
[^ en Anjou grande gigue , pour grande cwiffe: 
Et on dit en Normandie & a Paris, grande gi- 
gue, d'une fille de & maigre : & qui cft 
difpofte ; s'il ne peus d'ufer de ce mot: 

AY 
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Les Anglois & les Flamans difent aufli gigets 
& les Italiens , gigorto ; & les Efpagnols , wigo- 
te, & gigore. Gious, a été fait de giga :& giga, 
de coxica, diminutif de coxa. Coxas coxica, Vica, 
giga s cicus, Les Efpagnols difent encore au- 
jourd'huy xigete : ce qui ne favorife pas peu 
certe defcente, De giga , On a fait gigum ; & de 
gigum, gigorum : d'où GIGOT. ——— 
GIGUE : Inftrument de Mufique. Guyot 
de Provins : | ; 
Cil Prince nous ont fait la figue, 
. En , en viéle, c en igne. : 
Les Italiens difent giga en la dins fignifica- 
tion. Dante, dans ages Chant m 
E come giga , ed arpa in tempra tefa 
Ml Hia eu, ji 
M: Ferrari le dérive du Grec yiyfegs, qui eft une 
forte de flute , Dr de l'Alle- 
man geige, qui e la me ofe. 
Nota er gigue une piéce de luth 
fort gaye. Et ce mor parmy les Ecoffois a une 
fignification fort te de celle-là : car 
il gnifie un air de danfe fort gay. Parmy les 
AREols; il gnifie la partie de l'homme qui ne 
fc peut nommer h t. 
Gicur. Fille, qui a de grandes cuiffes : 
paxgsrxenhr, Voyez gigot, 
GILLE. UN ud on dit , J! a fais 
gille ; pour dire , I s'en eff allé fans dire met : Il 
a difparu. Jáque precis de la 
Cour des Aydes de , fon Traité de 
Origine , We , C ratione v vocum pa- 
42. le dérive d'agilis. » quifquis expe- 
dui Ó paleflrice fefe agit, agilem dici : quaff 


ibilem : Iralice, agevole. Intruditur porro fcur- 


rili pipes , MU M fum n 
le : agili curfu fe proripere, Cette. étymologie 
AM Wetere, 


eft ridicule, M* Furetiere, a remarqué dans fon 


Didionnaire Univerfel, qu'on dit , Il a fait gil- . 


les, pour dire , Jl a fait banqueroute : Ce qui me 
donne quelque fujet de croire que ce mot a été 
fait de celui de gwile , vieux mot Francois , qui 
fignifie tremperie : dans laquelle figrication, 
les Anglois difent encore aujourd'huy gile. 
Voyez cy-dellus barat , & cy-dellous guile, Or 
comme la barqueroute eft unc des plus grandes 
tromperies qan puilfe faire , il eft vray-fem- 
blable qu'on l'aappelée de ce nom de pA > & 
qu'on a dit enfuite faire gille , pour dire faire 
banqueroute : & en(uite , pour s'en aller fans dire 
mot : ceux qui font banqueroute , s'enfuiant , & 
fe cachant , depeur d’être punis. Certe penfée 
eft bien plus raifonnable , que celle de M' Fu- 
retiere , qui dit, que ce proverbe Faire gilles, 
vient de ce que Saint Gilles , Prince de Langue- 
doc , s'enfuit fegrettement , depeur d'ètre fait 
Roy : qui eft une chofe toute fabuleufe, € Gui- 
le, & gille, cft la mefme chofe, comme il paroift 
par le mot Anglois gile. On a premiérement 
prononcé ghile , & enfuite , gille. Ainf nous 
avons dit gibeulée , & guilée : quoyque ces deux 
mots ayent la mefine origine , comme nous lc 
fcíons voir en leur lieu, On a dit demcíme 
x simbeles & giblet : mots aufli de mefine ori- 
sine, Et le peuple d'Anjou dit barginer , aulieu 
ue barguiguer. 
Gizzs. On appelle ainf le Boufon des 
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Danfeurs de corde : Et on È 
remmeut, de quelque Boufon ap 
aura donné fon nom aux autres 
Dans ma jeunclfe, il y avoit un B 
qui s'appeloit Gille le Niais. — — 

G 1 LES. Nous appelons s ini 
cois le Saint quc les livres Latins 
eÆgidius, Veureftre, d'Ægidillus 
eÆgidillus, Gidillus , Gillus, GitL 
Chatelain , tres intelligent dans 
re des Saints, comme il, paroi 
qu'il a fait des noms des Saints 
primé à la fin de ces Origine 
Frangoife , croit que ce nom F 


Pen, 


Gilletta : GILLE, GILLETTE, Gil 
me, fe trouve dans Juvénal, 
GINDRE. On appelle. 
Maitre garcon d'un Bou 
AL été fair de gener 


B cer s 


lil eft a R 
l-Dieu PE paris, de 1663. — 


corruption zimgiber : Voyez 
de Vitiis Sermonis, Zingiber a 
Cser Ariftote a remarqu d 
Poëtique , que dans toute la 
il n'y avoit que trois mots termin 
font, pénis xbuat  erboreer, M y 
pilsen Mais on peut dire , pour 
d'Ariftote , que ce mot étant d'or 
gere , peut n'être pas confidéré co 
Voyez M' de Saumaife dans f 
des Plantes, & Galien dans fi 
Hippocrate , au mot Ts£ux«. Il 
de «creo, & de cimi, | 
GINGEOLE. GINGE( 
Gingeolier, eft un arbre : & girgeele, el 
de cet arbre. Lequel mot de gingeole , 
de ziziphelum , diminutif de 3 
champ croit que c'eft un mot 
les Médecins de Lyon , dans 
Plantes , livre 2. chapitre 9. 8 
tre 24. & 25. Touchant les di 
tions du mot de xiziphus , voy 
Saumaife au chapitre 69. de fes. 
des Plantes, & Bodzus à Stapel, d 
mentaires fur Théophrafte. Voyez 
jujube, : 
: GINGUER. C'eft ruer du piés 
Je ne doute point que ce mot n'ait « 
giga ; en la fignifcation de cuilfe. ce 
re , gingare , GINGUER, En Bafle-Norm 
95 dit gigeter : ce qui confirme mon € 
ogie. $ 


T, 
tu 
LAURE 


G IN GUE T. Sorte de vin verd. vier - 
livre 8. de fes Recherches , chapitre43. parle — 
de ce mot en ces termes : T y ades mots gui naif= 
Sent entre nous par hazard , © aufquelsle peuple — 
donne cours fans [avoir pourquey. En lan 1554. | 
nous eufmes des vins infiniment verds, que l'on — 
appella ginguets. Enl'an 15 $7.ilfurvim unmak — 
de tefle , accompagné d'une perpétuelle fluxion de — — 

pituite 






< 





GIR. 
pituite par le nez , que l'an nomma coqueluche: 
Et pratiquons encore ces deux mots en mefmes ma- 


ticres , quand les occafions s'y préfentent. Toute- 


fois il eft impeffible de rendre raifon de l'un & de 
l'autre, Il fuffit de montrer an doigt qaand ces 

mots furent mis en u[age, Jay Taifon du: 
mot coqueluche au mot coqueluche. Pour ce qui 

eft de ginguer , je n'en puis dire autre chofe , fi 

ce n'eft qu'à » & aux environs de Laval, 

& dans la Baffe-Normandie , & meíie à Paris, : 
on dit un habit ginguet , pour dire un babig "trop 

court, ou trop étroit. n. 

GIRAFE : animal ; appelé des Grecs ca- 
melopardalis : acaufc qu'il eft bigarré comme 
un Icopard, & qu'il ale cou » comme a le 
chameau, Les Egyptiens l'appellent 
Voyez Belon au livre 2. de fes Singularitez, 
chapitre 48. Er c'eft de ce mot de zernapa que 
nous avons fait girafe. Zurnapa, zirnapa, zirna- 

Ja, girnafa, girafa, GIRAFE, 

GIRARD , ou GIR AR. Nompro- 
pre d'homme, Par corruption , pour Gé- 
rard : Et c'eft comme nous prononcions autre- 
fois ce nom : témoin , Gérard d' Alface : dont 
la Maifon de Lorraine clt defcendue. Du Latin 
Gerardus : fait de l'Alleman geren , qui fignific 
defirer. Et c'eft pourquoy Erafme , qui s'appc - 
loit Gérart de Gérart , ou comme nous dirions 
en François, Didier Didier , a été appelé en La- 
tin Defiderius Erafmus. : Voyez Vollius de Vitiis 
Sermonis , livre 1. chapitre 10, & livre 3, de 
l'idolatrie , chapitre 85. Je remarqueray icy 

difoit luy - mefine 


par occafion A gaar 
qu'il avoit été mal appelé Erafm au licu d'E- 
rafimius : ce a é par M: Joly, 


Chantre & Chanoine de l'Eglife de Paris , dans 
la Vie qu'il aécrite d'Erafme, non encore impri- 
mée. Voicy les termesde M" Joly: — - : 
Alf Erafine fait-il voir quelque part qu'il ne 
renoit pas 5o nom Erafme bien regulier (Cet 
dans fon Epitre liminaire fur Beatus Renanus, 
à l'Empereur Chark-Quint] difanr , qu'il s'é- 
tonnoit qu'on lui euft un nom fubflantif , tel 
gefi le mot Grec sedzpis , qui fignifie amour, 


aulieu de l'adjclif &edzpaGr , qui fignifie aimable. 


hai: quemquam mortalium amorem audivit ap- 
pellari id quod. Græcis fignificat &erza- ? Et 

nand il tint fur les Fonds de Baptefme le fils de 
tren Froben , Imprimeur à Bafle , sl luy donna le 
nem d'Erafinius, [ dans l'Epitre liminaire de fes 
Colloques.] Mais s'il lui euft donné le nom d'E- 
talmus, ii enf? mieux fait , felon l'ufage de l'Egli- 
Se » qu'il ne penfoit  puifqu'il fe trouve un Saint 
Evefaue & Martyr , appellé San&us. Erafinus: 
dont on fait la mémoire au Martyrologe le 8. jour 
de juin. Et la magnifique Chartreufe de Na- 
ples efl bâtie fous la Breif dite de Saint Eral- 
me, Voyez Dem Jean Mabillon dans fon Voya- 
ge d'Italie, Et ce mefmenom a été donné 4 d'au- 
tres perfonnes au Baprefme, e porté par des Re- 
ligicux. Voyez, Dom Bean Mabillon au mefine en- 
ris Et Erafme mefme témoigne dans la lete 
tre ye. CF dans la 41. du livres. de fes lettres, 
qu'il y avoit de fon temps a Louvain un Dotleur 
en Droit , portant fon nem. Efthic alter Erafinus, 
Doctor, ad quem feripras literas, infciens nu- 
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E Ed MAUS mi baden Gat- 


Cane 

ire de girofle , gh; de lé 

eit de fon cau qui a le gouft de gi- 
e. 


Cios EE ou Jan Picard dérive 
ce mot ; ia in orbem 
frondes erf ant, 1l vient de ir ni 
RES Les Languedociens appell 
cuiller rin repe 

GIKO Geron, aulieu de giron, fe trou- 


S, au 
feuillet 90. verfo. Et les paifans de Baife-Nor- 
mandie difent gron en la melme fignifiéätion: 
& une gronnée de pommes , pour dire une giron- 
née de pommes : ce m m'a fait croire autrefois 
que giron avoit été formé de gremium. | Je croy 
réfantement , avec M' de Cafencuve & avec 
poc Can Pique ce x a été fait de gyro 
: quód bac parte ve[lis gyrer. Giron , & 
en Latin , pare ceh Is Pli qui fc fait de- 
puis la ceinture arde genous au corps d'u- 
ne perfonnc affifc. Ce font les termes de M" de’ 
eneuve, Voyez {a Note. 
GIRONN E. Terme de blafon. De l'I- 
: qui fignifie à wn habit: 
goufet. D'où vient le proverbe , quelle che non. 





Martyrum, 
GIROFLE. Dec 
gulounar, Voyez cloux de gi 


en Anjou 


gine Allemande. 
fon Gloffaire Ser ed > au mot Liberriga. 


GISANS, De jacentes, 

GISARME. Bâton de guerre, dont lc 
fer étoit tranchant. Dans le Romam de Guil- 
laume au Court-nés : 

De la gifarme l'a fi bien affent, 

Qu'il l'a fendu jufqu' à l' argon doré. 
Et dans celui de Rou : 

Et vous avez lances agiies, 

Et guifarmes bien émolies. 
M' du Cange & M* de Cafeneuve le dérivent 
de gefim , arme des Gaulois. Voyez leurs rc- 
marques, 

GISIER. Voyez gdfer. 

GI SP E. Sorte d'arquebufe , ufitée parti- 
CERN dans les Pyrénées & dans la Cata- 

ogne, 

GÎTE. facere, jatire s Gesn. facire , jaci- 
tum, GÎTE. 

GIVRE. Terme de Blalon, De vipera. On 
appelle ainfi la couleuvre de Milan. 

Givre. M'de la Quintin : C'efune 
maniere de gelée blanche , qui eft aile s qu'elle 
s'attache aux branches des arbres , © y fait 

quelquefon 





360 GL A. 
four de des glaçons pendants, Pcutcftre de ge- 


de cette maniere : gelatmra, getura, get- 


vra, gitura , GIVRE. 


G L. 


GLACE de miroir, De la reffemblance du. 
verre à la glace. Les Grecs fe font fetvis en ce 
fens du mot de zpésem@ , qui e glace. 
Helychius : xpérax@, ASG r dt. Les Al- 
lemans appellent glaf route (one de verre, v 
vitre „miroir , ou verre à boire, Et, ap 
ment , ils e fé ce mot du Luis pes 
car la pce pe 


Pe ce AS 


la Préface de fon de Vitiis Sermonis. Il me refte 


à rerffärquer, que glacia, lacies, fe trou- 
vin Cli ncn Gari Glacies » É gla- 


cia , Kpbr@NGr, TI. 

GL AIRE daf, De clarum evi. s Cla- 
rum clari, EAE os 

GLAIRE s fable. De 

GLAI our ténace. rpm forte & 
p. De glis glitis, Les Glofes d'Ifidore : 

ai a tenax. $ Glis glitis , gliria, 
ja, GLAISE, 
xad comme 


ANE 


g ad à fpi 
facere, Il eft pe glana à été de 
Le glandis. de rn £ are, glanna- 
re, GLANER. Mais non ôn pas p la ner qu'allé- 
gac Nicor. Ce mot a ét É meds de 
ceux qui aprés la récolte du glan , alloient ra- 
malfant fous les chefnes quelques glans Mery 
pés à la diligence de ceux qui avo 
te récolte, Et cette façon de parler a pum en- 
fuite transférée à ceux qui ramafloient les épis 
demeurez dans les AR aprés les gerbes liées: 
ce que les Grecs appellent «aaagdi2 225 , dans le 
Deutéronome chapitre 24. 
pe fait cette remarque, avant que d'avoir 
lu les Origines. Françoifes de M' de Cafeneuve, 
ar lefquelles j'ay appris que ce (avant homme 
lecivoit ce mot du Latin-Barbare gelma , ou 
gelita, qui fignifient une gerbe : qui eft une éty- 
mologie également favante , ingénieu(c , & vé- 
ritable, En voicy la defcente : Gelima , gun. 
nay glimina, glimna, glinna : geliminare , glinna- 
re, GLENNER : que nous prononçons GLANER. 
Il refte à montrer que gelima a fignifié une ger- 
be. Joannés dc Janua : Grrima 5 4 gern , C5 li- 
go ligas, d* manu componitur : id efl, garba , vel 
coma fegetis , que cum man ligatur fuper genu. 
Ebrardus, en fon Grécifine, dis 9. 
- er gelima , genibus manibufque li- 


Si vous en defi rez d'autres cxemples , vous les 
trouverez dans le Gloifaire de M* du Cange. 
M' du Cange , fans avoir là les Origines de 














GL A. GL I. 
M: de Cafeneuve , a cr Pa 


Voyez-le dans fon 


elima » 
C GLAPIR. C'e proprement le brui 


Guyet le dérivoit de ónaxTes : de cette n 
re : nax]er, lallire, glaëtire, Ta 
énaëler , colt latratu sé il 
des non 
Pollux, xiv. 13. — 
GLAS. Sonner les g 
Quelques uns le dériventde 
le cri qu'on fait dans les lamentat 
morts, Les Glofes : leffus , Sr 
Tables : Mulieres genas ne radunto 
ergo babento, Il vi 


MEES ET 





referunt , dia, Quinetiam. 
etiam appellavere, eadem ratio 
dam Gallie partibus nomen a 
cant enim du glaiz. Ce mor, , 
ladius. N 

GLAZON. Voyez 

GLIC. Sorte die. d 1 
lade de bonne doctrine à ceux de ma 
Berlan, au Glic , aux Quilles. Ilen 
tion dans Rabelais , au. chapitre des 
Gargantua Ai 

GLISSER. Les Flamans difen 
& les Anglois, glide : Et dans le pe 
de Lipfe , l'ancien. Alleman 
De lubricus : Ex les Grecs dile 
Li 













que Opinion que cc mot e Francok AA du 
Grec ynxp@. Et c'eft auffi la E is Jules 
Scaliger. yox pon, eff lubricum. Etiam nunc Gal- 
li ita loquuntur, C'eít dans fes Commentaires 
fur l'Hiftoire des Animaux d'Ariilote , à la 


p28e 35937 








GL O. 


page 397. Dans le Roman de Lancelot du Lac, 
vous trouverez glacer pout gliffer : ce qui a don- 
né fujer de croire à quelques-uns que glifer 
avoit été dir à glacie : n'y aiant rien de plus 
gliffant que la glace. guy; leffer , cuissen. 
On a ditgrifler dans la de gliffer. 
Dans un Épitaphe qui étoit aux s de 
Paris , rapporté par Borel dans fes Antíquitez 
Gauloifes : 

Mon vouloir efloit de monter 

A l'honneur , par labeur Cy foin: 

Mais Fortune n'a peu arter, 

Et m'eff le pied griflé bien loin. 
Et nos Paifans , en pluleurs provinces, parlent 
encore de la forte. En Bourgogne , le petit 
peuple dit lifer , pour glifer. € M' Nublé dé- 
rivoit gliffer de glifcere. M" du Singe » dans le 
Recueuil des Etymologies Frangoifcs, 
dans fes deux Gloífaires , prétant que c'eft une 
onomatopée. 

GLOCER. De glocare : qu'on a dit, par 
métaplafme , pour glocire : qui cft le mot dont 
les Latins fe de ervis pour exprimer le fon 
d'une poulle qui veut couver. Feftus : GLocirs, 
(€ GLOCIDARE , gallinarum qu ef , cium 
ovis incubitura funt. Columelle liv. 8. chap. s. 
Obférvare itaque dum edant ova , © confie 
circumire oportebit cubilia , ut qua nata funt , re- 
colligantur y notenturque qua quoque die fint edita, 
ut quam recentiffima (uppenantur glocientibus : fic 
enim appellant ruflici aves eas qua volunt incu- 
bare, € fe croy que cc mot glecare ck unc 
onomaropée. 

GLOIRE. Terme de peinture, En ter- 
mes de Peinture, on appelle aini des Anges en 
l'air, De l'Iralien Gloria d'Angioli. L'Alean- 
dri, dans fa Réponfe à l'Occhiale du Stigliani, 
part.2. pag.:23. Una GLORIA D'AMORI, 
Nota lo Srigliani quefla effer frafe profana. Per- 
che cosy la nomim ,faffelo egli folo. Il termine è 
venuto da’ Pittori , à quali dicono ordinariamen- 
te Una gloria d'Angioli , che depinger fogliono 
Sofpefa full ali in aere. Ex enfuite : Al meno ci 
aveffe lo Stigliani infegnato , donde venuto fia 
cm Angioli figurati in aria , fi dicono Una 
glo "Angioli. L'origine, credo, fia flata, 
perche i primi che depinfero la naftita di Cri- 
flo Signor nofiro , vi figurarono una moltitudine 
d'Angioletri , che full ali foflenendofi , moftra- 
van di cantare Gloria iri excellis Dco. E ben- 
che negl' altri quadri non vi fi dipinga il breve, 
con dre gl Angisli J ermino ad al- 
tro che a far quel canto , tuttavia da tal 
principio à paffato il nome di Gloria d'Angioli; 
Sempre che fi figurano in ifchiera pendenti in 
aria 


GLORIETTE. M' du Cange, dans 
les Additions à fon Gloffaire Latin , inférées 
dans le fegond volume de fon Gloifaire Grec, 
page 101. au mot glorieta, parle ainfi de ce mot 
ie 4dificiolum altius, Noftris gloricte, Et 
il produit en(uite cet endroit des Status de Mi- 
lan , chapitre 348. de la fegonde Partie : Si quis 
de catero construere , vel conflrui facere , voluerit 
aliquam balirefcam , ponticellmm , vel glorieram 
in ejus domo , fuper muro proprio ; vel communi, 
per quam immediaiè profpici poffit in demum vi- 


GLO. 367 
tini , bac ei liceat. On appelle Gloriettes à Bruf- 
felles toutes les Maifons de plaifance. Et en 
Hollande , on appelle Gloriette le cabinet le 
plus élévé d'une Maifon dans une ville, & un 
cabinet, ou un pavillon à la campagne. Les 
Efpagnols difent demefme glorieta , pour dire 
un Cabinet de Jardin. Et en Languedoc , on 
appelle gloriette un retranchement qui renfer- 
me le derriere du mur d'un four, & qui fait une 
efpéce de petite chambre. 

GLOSE. Du Een gef», fait du Grec 
yAëare , dans la fignification d'explication de 
mots obfcurs. Quintilien , livre 1. chapitre 1. 
Interpretationem. Lingua. fecretioris , inni Graci 

lolas vocant, Varron , livre vr. de la Langue 
bus : Qui glimas interpretati funt , id eff, 
VAuarey estu. Pollux , livre 1. chapitre... a- 
Ad xj rdc œunrinds quide , "yivog indir, Ari- 
flore , chapitre 2 1. de fa Poétique : £e 3 at- 
79> yararlar, 

Galien , dans la Préface de fon Vocabulaire 
fur Hippocrate ; lequel Vocabulaire il a intitu- 
lé P'eorggres yawray tEiyngis : dra tiruv A 
TIT EE EP rois adru LZ cuxáou , 
vus d’ ix ni el, Td Lj) rouvre TANTTAZ 
ant, Ce mot de glofe a fignifié enfuite toute 
forte d'inte tion. Ainíilrnerius a intitulé 
Glefes fes Scholies fur le Droit Civil. 

Nous difons en commun proverbe , Glofe 
d'Orleans , plus obfcure que le Texte : qui eftun 
proverbe fort ancien , comme il ilt par cet 
endroit de Petrur de Bella Pertica fur le Tit 
des Inftitutes de Alfionibus , au paragraphe alia: 
Licet Gloffa alio modo exponat. Glofa Aurelia- 
menfis eft , qua destruit textum. Ce Petrus de Bel- 
la-pertica ; en esc e » de Belle-perche ; qui 
étoit Profeffeur en Droit à Orleans , mourut 


Evefque d'Auíferre en 1308. Je r 
icy en t , que Cujas , dans les Nx 
qu'il a faites contre Jan Robert, auffi Profeffeur 


en Droit à Orleans , & qu'il a intitulées Mer- . 


cator, les aiant faites fous le nom d'Antoine 
Marchand , fon valet , a auffi fait mention 
de ce proverbe, C'eftau chap.x1.du liv.3. 
Il me refte à remarquer que quoyque nous 
difions Glofz & glofer ; & non pas Gleffe & glof- 
fersnous difons Gloffaire, & Gleffateur . 
GLOU-GLOU. Moliere a dit dans fa 
Comédie du Médecin malgré lui , acte 1. 
fcéne g. 
Qu'ils font doux, 
Bouteille jolie ! 
Ln font — 
ef petits gloux-gloux ! 
"Malt tin fa ferait hn des Palon; 
Si vous étiez, toujours remplie. 
Ah , Bouteille ma-mie, 
Pourquo) vous vuidez vous ? | 
Et Madame des Houllieres a fait une Balade 
dont le refrain ct, Au doux glou-glou que fair 
une bouteille. C'eft une onomatopée. Les Latins 
ont dit demefme glut glut.Un poëte ancien ano- 
nyme, parlant d'un payifan yvre : 
Percutit , c rang vas : vinum defluit : 


anfa 
Strilla fuit : glut glut murmurat mda 


fenani. + 


stats. bee dite 


1 
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362 GLO. GLU. 


pas les Romains prenongoient glou 
À Fe font rapportez par Cafaubon à 
; a 418. de fon Commentaire fur Perfe,de 
la iere édition. 

GLOUT. Voyez glouen. 

GLOUTE. x Appui de M' Doujat,ce- 
lébre Profeífeur en Droit de l'Univerfité de Pa- 
zis, que les Nourrices du App emm fe 
ride aetas ce mot pour dite la langue : & 
qu'elles difoient à leurs perits nourrilfons, 
Manfire mi la glonte, pour c i la 
langue : & Te conperay la gloute, poux dire, fe te 
couperay la langue : & que cc mot avoit été fait 
du Grec 524v 

GLOUTERON. Á— le, C'e lara- 
«lm des Grecs. Les Allemans l'appellent grofe 


klette. 

GLOUTON.. Goulu. De glute ; mot 
ancien Latin , de la mefinc fignificarion. Les 
Glofes Anciennes : xulugyG@, gluto, L'Auteur 
du 30. Sermon de l'Appendice du Tome 2. de 
$t Ambroife , qu'on croit érre de SF Céfaire 
d'Arles : Sie amet Diabolw filios fuos , wt per- 
dat ; ficut. amat gluto > Mt comedat. 
Acro , fur Horace , livre 2, Satire 2. Edar, 
vorax , gluto. C'eft ainfi qu'il faut lire , & non 

» comme ont les livres imprimez , glusie : 
qui eft une corredion de M' Huer. Aulicu de 
giuro, les Latins one dis audi glweus. Ex de là, 
notre mot ancien ezour, pour glenten : & le 
emiorro des I L'Ancien Dictionnaire 
: ag aisi ia de gum qui i 
& » ont ts a r 

le r : pars colli quá cibi. tranfiittun- 
prie Le goler pas ei : Gurtur , gluaum. 
Perfe, Satirev. — 

Nec glutto forbere falivam Mercurialem. 
Car gintio en cet endroit eft l'ablacif de glnttum, 
comme Cafaubon l'a fort bien pris : quoyque 
Cornulus l'air entendu du nowinarif glutto À 4 
sonis, Glutum , a été fait par onomatopée. 
C'eit l'opinion de Cafaubon fur l'endroit de 
Perle, cy-deflüs rapporté, & de , Voffius dans 
fon Etymologique. Ou de 54]. Tail, 
herbe, gluttus. C'eftoir l'opinion de M! Guyer. 
De glutum, ( car on a dit anfi luum ) on a fair 
le verbe glutire : d'où le campolé deglutire. 
© GLU. De gwen. Ou plutot, de gilux: 
jr » qui fe trouve en. certe figuification dans 
Aulone. 


Tergera dic olypeis accommoda que faciat? 
lux 


Budée le Sérivoic de pautr, Voicy fes termes: 
ui font de la page 213. defes Commentaires 
ur la Langue Grecque , de l'édition de Robert 

Etienne : ynoïe, dd eff , viftum , glus à noftris 

dicitur. Nicot a fait aprés lui , la meíme remar- 

que : & Bourdelotaprés l'un & l'autre, 
GLUTI. Grofe paille , avec laquelle on 
couvre les maifons, Du Flaman ghelie , fait de 
£elima, MS du Cange , au mot gelima : Flandri 
-gheluye vocant : gued alij glemüm ef gelimam, 
Unde noflri glui, € gluie, etiamnum vocant fru- 
"mentarios calamos , paleam , Ripulam > praterea 
fafciculos ex bis confellos, € On prononce cru 

e. 


‘en Baffe-Normandj 


| vas admodum exiguum de 


GOB. 


G O. 


GOBBIN. Perit boffu. Deinen gne 
bino, diminutif de gobbe > fait de gibbus , fait de 
$C& : mots de la mefme fignification. TCh a g7- 
us a , ci2no. Le plurier éco) , eft inter- 
prété par Galien , dans fon Gloflaire fur Hip- 
pocrate, par xupral , ceftadire , boffus : & Gemas 
par xóptaua , ceftadire , bofe. de iC, 
on a dit óCZWs, inufité : dont VCZep« , dont sb- 


domen. 

GOBELE T. Jules Scaliger dans la 26.de 
fes Lettres, laquelle eft adrellée à Jan Corrade, 
le dérive de cymbius detrall a literá tumidiore Bu- 
déc le derive de xómouor : quafi curezsr. Mé- 
rille , dans le livre vii. de fes Obfervations fur 
le Droit , chapitre 2. le dérive de caveolus. M 
vient de cuppellerns, formé de cuppa : d'où vient 


auffi l'Efpagnol gobelere. Cuppa , enppus ,. 
pellus , AL Ag esed delen» giis 
TUS , GOBELET , & GOUBELET : Ce der ni 
fe trouve dans Rabelais, 1.24. M' de 
fur l'Hiftoire Augulte , PR 253. CUPELLA, 
gnat » yt 
sedo dicunt. er medias mutatis in 
fuas affines, gobellam , vel [ 
var quo bibirur, € De cupa, ona fait le verbe 
art nous avons fait — € Jos. 
loi remarquer , quc Mitalier hus 
rencontré, dérivant gobeler de l'Ebreu gbabiali. 
Voyez SL UC EN De 
GOBELIN. Le P. Labbe, aumot gober, —- 
à la page 162. de la 1. Partie de (es. Erymol 





let. On y menace les petits enfans du Gobelin. 
Le gobelin vous mangera : Le Gobelin mous prens 
dra. En plufieurs villes de France, on j 
ainfi les petits enfans de quar E $ 
loufe on les menace de la Malebefte. Voyez — 
Lafille dans fes Annales de Touloufeen 1496. 
e 275. Voyez auf cy- deífousau mor raba. 
PE me refte à remarquer, que ee que dirie 
P.Labbe, que cer Efprit foleravoitété appelé — 
Gobelin , parcequ'il remuoit les gobelets ; et 
dit fans apparence de vérité, € Ce mor, au- 
refte , fe trouve dans le Dictionnaire de Vé- 
néroni. T TERR OE 
GOBELINS, Lieu prés de Paris où l'on 
teint l'écarlate:ainfi appelé d'un nommé Gebeliv, 
Teinturier célebre lequel y établit le p la 
teinturc.Rabelais, x1.2 2. Tous les chiens y accen- 
roient de demi liene, © compiffoient fi bien la porte. 
de fa maïfon , qu'ils y firent un yuifftau de leur 
urine, auquel les cannes euffem biennagé, Et c'e 
celui ruiffeau , qui de préfem paffe à Saint Viclor: 
auquel Gobelin teint l'écarlate. Etailleurs , au. 
meline livre, il appelle ce licu, la Folie Gobelin, 


4 Depuis 


à 


$ 


L 





pms 





€ Depuis que ce lica a été appelé Les Gobelins 
on à ap BD Meiviere Nue la řivierė 


» qu'on appeloit auparavant Biévre: 
en Latin Beveris, ou ra. C'eft ainfi 
cft nommée dans les Titres Latins. - c 


cette riviere que la Ruc de Biévre de Paris a été 

ainfi appelée. © M" de Valois, dans fa Notice, 

fupe. la riviere de Biévre : Nomen fuum 

intra muros Lutecie vico Bevera : la Rue de 

re : quà ufque olim fofa addu£tus fuiffe crèdi- 

. Nunc nomen. vici manet : certum rei 
» 


tur 
argumentum.: Foffa bujufce , © alvei intramura- 
mi Bevera vb psit ee rene M: de Va- 
lois n'a pas été bien informé de cette particula- 
rité. Les veftiges de l'Arcade, par laquelle cet- 
te riviere entroit dans la Seine , paroiffent en- 
core. A l'égard de la riviere, elle a pris fon 
nom du village de Biévre , prés de Paris , ap- 
BM Biveris & Bipera , où elle prant fa fource. 
"elt ce que j'ay appris de Papirius Maflo dans 
fon livre des Fleuves de la France. 
| Aujourd'huy la famille des Gobelins ; et une 
famille de Paris tres-confidérable. 
G.O B E R. Voyez gobelet. 
GOBE T S. On appelle ainfi à Paris les 
fes cerifes de Mommorency. 
GODELURE AU. Moliere sekt fervi 
de ce mot dans fa Comédie de l'Ecole des Fem- 


mes, du Godelureau tous les efforts. 
C'eit à la fcéne 1. de lacte 4£. De Godellm nous 
avons fait Gedeas : qui ctun nom de famille. 


Etde godellus , on a fait godellurus : & de godel- 
lurus , godellurellus : dont godelureau. Et - 
lus a été fait de podus, (esie ud sid € fa- 
mille. Et de godus on afait godo godeni: : dont 
nous avons fait Godon , autre nom de famille. 
De godus , on a fait aufli godimus : dont Godin, 
autre nom de famille : Aulieu de godinus , on a 
dit gaudinus : dont Gaudin, autre nom de famil- 
le. On a dit auli Gaudus , dont Gand; autre 
nom de famille, Je croy que tous ces mots ont 
été faits du verbe gaudere. 

GODENOT. C'eft un diminutif de go- 
de. Godus, godinus, godenus, godenottus. On ap- 
pelle ainfi cette petite marionnette dont fe fer- 
vent les Charlatans pour amufer le peuple. 

GODERONNER des manchettes : des 


er, 

GODET. Vale. De guttettus , diminutif 
“de guttur ; qui eft un ancien mor. Les Glofes 
Anciennes : Guttus , aehyoG-. guttum , naxber, 
IxéwaMío. Voicy l'endroit dc Juvenal, qui cft de 
la Satire 5, 
; — Domus interea fecura patellas 

Jam lavats bucca foculum excitat, d fo- 
nat untlis 
Strigilibus , d pleno componit lintea 
gutto. 
Aulieu de ffrigilibur , lifez flriglibur. 

GODI VE AU. Pañté mr ne Godi- 
vean, ch une cfpece d'andouillettes. Rabe- 
lais , 3. 18. mangeans enfemble un boiffean de 
godiveaux, Et4.41. Frere chan fe tenoit quoy 
dedans [a true ; tout voyant (y confidérant quand 
les Guodiveaux , qui efloient en embufcade , forti- 
rent tous en (A efr fus Pantagruel. Eten- 
fuite : En Wit erit C efmeute choquérent les Guo- 







GODRON. Sorte de poix. 


Fa fati Aribe kivan, Mr Bocbart livre 


i En d 353 Ms 
.GOFF E. Lor 
qui eft une efpéce d'habillement de. étof+ 

s fam : «ufa fè dus | 

391. Gufam autem pre ibi 
sn Gloffis : BicERRA ; veftis. s'vel villata, 
pona -- dem va iili 

Wm. Inde nos. gu x pellamus 

uidquid foloci file c piv, ui Minerva ] Hum T 
p" ne trouve poine ce qa d'lidore dans {es 
Glofes : auxquelles il cit aufi attribué par 
Voflius , dans fon de Vitiis Sermonis , z. 8. & 
par M' du Cange dans fon Gloffäire, au mot $i» 
gera : Voyez Voflius & M" du Cange. 

GOFFRE, ou GAUFFR E. Lat. crs- 
filum. Du Latin-barbare gafrum. Vollius de 
Vitiis Sermonis , 1, 8. Garnuu legas apud Bay- 
baros , ex Germanico wafel : etiam apud 
Belgas obtinet. Similiterque Angli wafre, W con- 
verti folet in G : Unde. C Galli , pro eo , gauffre, 
vel golfre. Sic gafrarium legas pro eo quod. Bel. 
gi —€— vois ii yk re smi 

inio efl , quam Belga » Galli C vo- 
eg — len Horatio , libro 1. Sar. x. & 
libro 1. Sat. 4, dici. Ac idem utenfile , quo co- 
eid > artopram effe arbitratur, De quo dif- 

entio. 

De la reífemblance à l'inftrument avec lequel 
les Patifliers font les gauffres,on a appelé gauf- 
fre un certain fer à frifer, Et de ce mot gaufre, 
on a fait le verbe gaufrer, pour frifer. Et de là, 
éroffes gauffrées, 

GO GU E. Farce compofée de fang & de 
plufieurs herbes potagéres fortes , de lard ha- 
ché, de fromage , & d'épice, En Latinaffiramm, 
dit Scaliger dans fon premier Scaligerana , pa- 

15. anomine antiquo affir , Vg uxo fignis 

ante. € xæban , clt expliqué Erotien 
par abdi sue wuxino iE duarQ@ exdadi= 
«door, 

GOGUE LU. Nicot: Gocueiu , eff un 
mot de mefpris & mocquerie , dont le François bros 
carde un petit compagnon qui fe porte en [uperbe: 
comme quand il dit d'un glorieux qui fe pavane, c 
[è vente , par contenance hautaine , faire valoir, 
C'cítun goguelu : & par plus gran defdain enco- 
re Goguelureau : diminutif de Goguelu, De cu- 
cullutus. Cucullus, cucullutus, cocueru, Comme 
qui diroit, gravis in cucullo, 

G'OGUELURE AU, Voyez goguelu. 

GOGUETTES. Voyez gagne. 

GOHOURDE. De cucurbita. Voyca 
gouhourde cy -deilous, sí 

Z À 
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364 GOLGOL.GOM.GON. 
GOINFRE. L'origine de ce mot m'eft 
toutafait inconnue.  Surlin Médecin d'Angers, 
dans is Grange Seren dérive de © ; 

ui eft une ét ie ridicule, :: : 12°, 
k GOIR AN : Oilean : dit-autrement bon- 
drée, Voyez Belon, L'origine de ce mot ne 
m'eft pas connue, Ce mot , — 
gic , pourroit être formé de geramus , fait de 
yiesr@ : mais yée#r@ eft un autre oifcau, C'eft 
edi angit Pope iranus ? 





guituria. Aulieu.de 
dit gurrurniæ. Les Glofes d'Iü- 
ne t 
de «Ædili 
io edito; qui eft d'Ulpien. Si natura 
A se muse: Pistole 


detur. Ex dans le Scholiafte de Juvenal , fur ces 
mots de la Satire 13. Quis TUMIDUM GuTTUR 
MIRETUR iN Arpipus ? Quis porefl , inquit, fa- 
éla jire fuis in locis , oen 
rari ? tanquam fi in A quiturofos homi 
Rh n idole: nee 
ta © inflata colla habent. > | 
ab co vp e aeter os 
Voyez gouffre. | 

GOMBETTE. On aainf appelé la Lo 
des Bourguignons. De Gembata : corru- 
prion , debada. Dc t, Roy 
& Légi des Bourguignons. Hincmar, 
Archevelque de Reims , au livre où il par- 
le pour Lothaire , dans inc de - 

: Tamen fi Chrifliani funt , fciant fe , nec Ro- 
fis in Res , PA nec Gundebadis, 
fed divinis & Apoflolicis Legibus judicandos. Ex 
de là vient que les Bourguignons font appelez 
Gunthodingi dans le Concile de Francfort , Ca- 
non 45. & Gundebodingi , dans le Capitulaire 
d'Aix , chapitre 63. Gambata, pour Gundebada, 
fe trouve dans une Infcriprion Ecclé(iaftique 
de Charlemagne : Ex Capitulis, & Lege Salica, 
„Romana, © Gombata, Sur lequel licu, voyez le 
Pere Sirmond dans fes Notes fur les Conciles 
-de France, Tome 2. page 148. ^ 

GOME AU. Mot ufité dans le Beauvoifis, 
pour fignifier un pot-a-l'eau, Dc. cucumellum. 
Voyez coquemar. 

GOMEINES. Grofles cordes de navi- 
res. Les Efpagnols difent gumena en la mefine 
fignification, & les Italiens, gumena, gumina,& 
gomona : Et les Arabes , algiemmel, Tous ces 
mots viennent de camel, dans la (ignification 
de chable, Voyez chable. Je me fuis trompé 
dans mes Origines de la Langue Italienne , en 
dérivant gomona dc gemina. 

GOMMIERS. C'eft une efpéce de 
chauffure des payilans des Pyrenées, Et ce font 
des peaux liées aux piésavec des cordes, 

GOND de porte. De gomphins : qui fe 
trouve en cette fignification dans la Préface du 
livre de Hebernus des Miracles de St Martin. 
Ofium fufile,quod gompbiis c virtevellis,® quas 


tuor clavibus firmabatur, € Gomphius , gompbi- 


dius, gomdins; gombdm, conn, € Le Latin gom- 










GON. : 

bius vient du Grec 55ueG', qui fignifie cuneus, 
p iiim : d'où les dents noii ME 
modo s snfi- 


Préfident Fauchet, chapi 
l'Origine des Chevaliers : Nous. appellons 
dole un certain vaiffeau à boires 


Les Latins ont appe 
vaiffeau à boire : 


ine navis , qua dicitur cymba. = 


minata : ut carchelia fupra docui : ut bac c 
























c 


miere fignification dans les Septante | 
tre xu1v. de la Genéfe , verfet 2. 
tre L1. d'Efaie , verfet 17. M" Fei 
gondola de contus : quód navic 

contis , non remis , agantur. Covarnr 

meíme chofe. M" Guyet dérivoit gond 
ziun., Kiulu, cumba,cumbula, cà ; 
LA. € Je ne trouve point 


ui porte l'étandart , Gonfalon, a été pour 
jo mot compofé de la particule &du 
fuübftanti£ fano, fanonis , fait de l'Alle à 
q fignife vexillum. Voyez le Pere | 
ur les Capitulaires de Charles le 
Voflius de Vitiis Sermonis , M" du Car 
fon Gloffaire ; & mes Origines Iraliennes au 
mot gonfalone. - M P ia , 
G ONF LE! : pour enflé,bonffi. De l'Italien — 
gonfiato, Fait du A se at y EUR "T 
GONIN : comme quand on dit, C'ef wn | 
maitre genin. Bodin, dans fa Démon A 
dans fon Difcours contre Wier, dérivece mot — — 
Maître Gonin, de l'Ébreu Megonim, qu'il dit f- 
gnifier Maire Sorcier : qui eit , ajoute-t'il , cc 
que fignifie parmy nous le mot de Maître Gonin, 
Cette étymologie n'eft pas recevable. 
GONNE. GONNELLE. Sorte de 
vetement. 





GOR. 


vellement, De gumma, & de gonnella. Voyez 
PORT Pi ed 
. Petit pourceau., Du Latin-bar- 
bare inufité corettus , dimimutif de corus, fait de 
Xr@. Corus , cora , GORRE.. Corus , cevo coro- 
P, GOR ON. Corus ,cori, corinus , GORIN, 
Et fi l'on en croit Pontus de Thyard , Evefque 
de Chalons fur Saone , c'eft un mot pur Grec. 
Voicy fes termes : qui font de la page 19. de 
fon livre de Reta nominum Impofitione : Quid? 
attendat quis. vermulas , fubulcas , C porcarias, 
fues , dum à paflione redeunt , in bara vefli 
«d potion em week illud xat Re nid : xsipt, 
Xpsycips : coin, coin : 3 » goré, 
Gracifantes, inclamare ndier. Vel et : 
quod Graci zv , imitamentum fuilla vocis, Jd 
£ebant. Rides, At licet : Ariflophanicum enim eft. 
p Scaliger A des Animaux d'Ari- 
te, page 713. € de grumnitus, afagare, 
Galli cochonem ; Vafcones , tellonem vocant. 
Si paulo major , con RET , à grunnitu , dicitur. 
Le Pere Labbe, au mot gorrej la pag. 265. de la 
premiere Partie de fes 7 GAR, P Françoiles, 
prétant que ce mot a été fait par onomatopée. 
"Les Grecs vulgaires difent 5«peric , & yvpérrer. 
Voyez Ttetzés Hifloire 418. de de la xir.de Les 
Chiliades,& Meurfius dans fon Glofläire, 

Nos vieux François ont appelé rime geret, 
une rime non riche. Charle Fontaine , dans fon 
Art Poétique , livre 1, au chapitre 7. qui eft de 
l Rime : Em ces cinq. efpeces de ryme , jete 

. enfe avoir montré la meilleure part de ce qu'il 
s'en peut dire : car ce que les refveurs du temps 
Duft n gpi la Ryme Goret ; œ f’ 
yme de village j me mérite d'efire nombrée en- 
tre les efpéces de ryme , non plus qu'elle efl ufur- 
pino gens d'efprit. Pierre Fabri , Curé de 
éray, natif de Rouen , dans fon Traité de la 
Vraye Rhétorique, livre 2. fol.14. Une autre 
fort baffe rithme , que l'on appelle Rithme de go- 
ret , ou de Boutechouque : qui garde mefure en 
Sllabes s mais en la rithme , a peu ou point de 
convenance : laquelle n'eff approuvée qu'entre ru- 
raux © ignorans, qui en font les dits , pour ailer à 
la moutarde : comme cy : 
Grant Guillaume. 
C'eft bel ouvrage que de plaftre, 
Quand on le fait bien mettre à point. 
C'eft dommage quand on le galte. 

A Paris, on appelle Goret le premier Compa- 

+ d'un Cordonnier : lequel tient la place du 
iftre , en l'abíence du Maiftre , à l'égard des 
autres Compagnons, í 

GORGE. Ce mor fignifie proprement le 
fond de la bouche. Ex de là, ces façons de par- 
ler ,c la gorge ; coupegorge ; mentir par fa 
gorge. Y a fignifié enfuite La poitrine d'une fem- 
me , à prendre depuis le cou jufqu'aux tetons, 
du large de la croifure : ce font les termes de 
Nicot, Ainfi, ontdit Certe femme a la gorge 
belle. Qui cft ce que nous difions autrefois, 
Cette femme a un beau fein : Car cette facon de 
parler n'eft plusen ufage. Dans la premiere 
fignification , les Italiens difent aufi gorge ; & 

orgia : que M' Ferrari dérive de gula, Je croy 
que ces mots Italiens , demefme que le Fran- 
€ois gorge, & l'Alleman gm gel y car les Allemans 
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gel ; ont été faits de 
f : d’où le mot 
guo gulio, Lg PT gr- 
ps oana Les Efpagn Eam: 
gergnero, Muy aa nec us ccs mors 
ont été formez du Dime re À d'où yapa 
vin; qui hii le gofier ; d'où Gargantua , 
perfonnage de la Satire de Rabelais. 
x SORRA R OU G B. Potit clie 
appe rougeur rge: la- 
quelle Le Fatanin Fontem spl profes 
& les Ardrins ,refferiole y-A les E pagnols pi 
roxo , &les Anglois ,roben redbrefl ; & les 
^ (rn sa ^s Les Grecs l'ont. appellé 
QaxG- € rongeñtre : que Gaza à tra- 
duit tcr y te pay ifans d'Anjou l'appel- 
lent rubiette ; mot formé de rubierra : & rubiane, 
mot formé de rabiana, Ceux du Maine , felon 
le témoi de Belon, la nomment gadrille. 
Et l'Autcur des Rufes Innocentes de la Chaffe 
& de la Pefche , l'a appelée demefme, C'eft à la 
p2g-115 Ceux d'Anjou la nommenz aufi gadille, 
Et ces mots, gadrille , & gadille , onrdué faits 


de rubiadilla , rubjadilla , jadilla, gadilla : d'où 
GADILLE , & cADRILLE. On la nomme auffi 
roupie. Et ponrcequ'on la voit venir aux villes c 
villages , lorfque les roupies pendent annez des per- 
fonnes ; les autres l'ont nommée une roupie:; dit 
Belon. Belon fe trompe. Elle a été appellée 
sapins de rubia. Voyez roupie, 
me refte à remarquer ce que dit Belon,que 
cet oifeau a été mal appelé gorge rouge, fa gorge 
n'étant pas rouge, mais nsa. Jules Scaliger 
à la pag.88 5. de (es Commentaires fur lHiftoi- 
re des Animaux d'Ariftote , dit qu'elle cft le 
evijiioa; d'Ariftote : qu'il traduit byrriola, 
Feuer eda riri eet pix rc 
iminutif de ger gére, fait cípleigny + 

Que d'enoifer cle euim 

Leurs gorgeres  collerertes. 
GORGER IN :ornement de gorge, Marot, 
dans fes vers pour le beau Tetin: 

Tetin, qui t'enfles , € repouffer 

Ton dons i denx bons pouces, 

Les Efpagnols difent gorgerima. € C'eftun 
dérivatif de gorge. 

GORGIAS. C'eft un mot fubftantif & 
adjectif. Quand il eft fubftantif , il fignifie cet 
ornement que les femmes portoient à leur gor- 
ge. Fafcia alis, Quand il eft adjectif, il f- 
gnifie habillé élégamment, Et de là, fe gorgiafer, 
€ C'cít un dérivatif de gorge. 

GORRE. Vieux mot Francois, qui fignis 
fie pompe & braverie. Et de là l'adjedtif gorrier, 
& gorriere. Coquillatd : 

Gorriers, mignons, bantans banquets, 
Gentils, fringans, C derclos. 
Jan Marot , dans fon Epitre des Dames de Pas 
tis aux Courtifans de France étant en Italie : 
Et y veoit-on jets la vieille owvriere 
Efire gorriere, © faire la poupine. 
De 52220 Moss , elatus, Rabelais » T. $7.4 
dit palefroy gorrier. Théodoret , dans fon li- 
vre de la Providence , a dit deme(me , Fore 
gaude, " 

On appelle auli conre une truie. Voyez 

geret. i 
Z* 3 


aai tn MN 


Amd 
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GORSE. La Coutume de la Marche, 
art. 330. Tertre © gorfe estant entre un prey & 
wneterre , appartient au Seigneur du prey , s'il 
" du contraire. Hig 
OSIER. Peutekre, de gula : de cette 


i : Gula , gulum , mé lafinc - 
dpi pers, pod sol , ec; ies 


ozxe dans mes Origines de la Langue 
enne. 

GOUDRAN. GOUDRON. C'eit 
la liqueur qui diftille du fapin mis par un bout 
dans un fourneau. Voyez Pline xvt. xt. &cy- 
deflus le mot 3 

GOUFFRE. Joachin du Bellay s'étant 
fervi de ce mor dans fon Antérotique , il en a 
été repris par Charle Fontaine, dans fon Quin- 
til Cenfeur ; en ces termes; 


: , 
Où d'une miniere de foulphre. 
GouLrHneE : po he : qui vient. de yir- 
o9 : [ 11 vouloir dire de xx#G , ou du moins, 
il le devoir dire.] Mais c'efl pour venir à la rime. 
Charle Fontaine fe trompe. 1l faut dire gouffre, 


& non $ 1 Voyez golfe. 

TA T de ier, De guvis, 
mot Gaulois. Ifidore livre xix. de fes Origines, 
au chapitre 19. qui eft des Ouvriers en bois: 
de lignariis : Canterium : Galla , guvia. On 
l'appelle encore Sjer en Breton 
A Et gouge a été fait de gwvis, de cette 
maniere : „gubja, couce. L'I voyelle eft 


devenu confone. eve Efpagnols l'appellent 


auffi gwvia. Gnvia ero. 

Goucs fignifie la garce d'un foldat, 
Et en cette fignification , il peut venir de gon- 
jat. Il fe prant pour toute forte de garces, 
Coquillart , dans fon Monologue des Perru- 

es : à 
T Payer la gouge tout comptant. 

Gouge, dans le Languedoc, fe prant (implement, 
pour une fille : comme garce , en plulieurs lieux 
de ce royaume. - 

GOUHOURDE. De cweurbira. Le 
vieux Diétionnaire Latin-François publié par le 
P. Labbe : CucunpiTA , coberde, De gobourde, 
on a fait gourde , par contraction : & ce dernier 
mot eft le plus ufté. 

GOUJART. GOUJAT. Gonjart a 
été fait de galiarius , dont les Anciens fe font 
fervis pour fignifier un valer de Soldat. Eulébe, 
livre 1. de fa Chronique : Puud Tarip juve - 
Jug «e rois reresnoriois drani. Tic 5 d 
Adres durar xarid'u usare, TAATAPTOTE 
Atter. Végéce , livre 1. chapitre 10. Non fò- 
lùm antem pedites , fed © equites , ipfofaue 
equos s vellixas , quos galcarios vocant , ad na- 
tandum exercere. percommodum. Et au livre 3, 
chapitre 9. Ex ipfis calonibus , quos galearios 
vocant. lüdore , dans fes Gloles : Cazonss, 
£galearii militum, Et galearis a été dit à galea: 
quód galeam portarent. Properce : Er feffo galea 
qui tibi porrat aquam, Aulieu de galiarius , ona 
dit galiaria : ce que le Grammairien Veliusa 
condamné de folécifme. Militis puer , galia- 
rius refè dicitur : nam galiaria felecifmus. 
1 Voyez M' de Saumaiíe fur l'Hiftoire Augu- 

c, pag.35. & M" Bochart , pag. 745. de fon li- 
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vre des Colonies des Phéniciens , qui dérive 
galiarius de l'Ebreu min galiar, ou de mina 
guliar, i phe - 
< On once aujourd'huy Goujat. Ona dit. 
demefine f foudart pot foldat. pab 
’oubliois à remarquer , que les Maçons ap- 
H ir Goujat, celui qui porte le mordet fue 
l'épaule. | pes 
GOUIERE. Le Vieux Diđionnaire La- - 
tin-François du Pere Labbe : ARTOTYRA : Tar- 
te , on gouiere. L'origine de ce motne m'eftpas 
connue; - , 
GOUINE. Putain. C'eft un diminu- 


tif de gouge. Gouge , gongine , courne. Voyez 
5 


enge. ; TS 
satis. Mofchopule , page 63. zače, roue 
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GOULIARD. Cek on i E, ; 
le bouffon par les maifons, Voyez das ——— 
fur la Somme Rural, page 717. pt^ p 
GOULOT. Le goulot d'une boutcill: 
d'une cruche ; d'un arrofoir. C'eft l'endroit pa 
où l'eau entre dans la bouteille , dansla cruch 2 
& dans l'arrofoir. De gula. Gula, gulum, gulo- 
sum , GOULOT. NE d 
GOUPIL. C'eft un vieux mot Frangejs, —— 
témoin le pro: 











qui- fignifie renard : overbe,A gou~ 
pil endormi rien ne ches en la gueule. L'Auteur da — — 
Beftiaire : 2 ci ook 


Le eff moult artillos, — = 
GE 1d ze milis AM 


PIL : comme GOLBE dose » de volpe, 
ablatif de velpis, Et vulpes a été fait d* da 1 
pour lequel les Eoliens, avec leur digan 

dit earnamnE. ot LA 

De vulpicularia , on a fait GOUPILLIERE: 

ceftadire , Renardiere. Il y a pluficurs perfo 
ncs dans le Poitou , dans l'Anjou, ^us Aa — 
ne, & en Normandie , qui s'appellent Gow- — — 
pil , & pluñeurs Terres qui s'appellent la Gom } 


illiere. 


à a ci A7. 

C'eft au fujet de cette fur le m ^ ! 
de goupil, que la Reine de Suéde, Chriftine dit | 
à M" Voffius,que je voulois favoir d'où un mot | 
venoit, & oü i alloic. LSE mc 

GOUPILLO N. Afpergés, Lat. a/per- — — 
gillum. Gr. Fepañrieur. M" Furetiere parla — 
ainf de l'étymologie de ce mot : Ce mot vient — — 
de goupil: renard : acaufe de quelque reflem- — 
blance qu'il a avec fa queue , ou plutofh , parce — 
qu'on fe fervoit autrefois d'une vraye queue de re- 
nard pour un goupillon, On en trouve la preuve 
dans les vieux Titres du Chapitre de Notre- Da- 
me de Paris. Du Cange le dérive de vefpilio: 
eo quid ex caudis vulpium fierent, Yl n'cft point 
vray que cette preuve fe trouve dans des Titres ` 
de Notre-Dame de Paris : & il n'et pas vray 
non-plus que M* du Cange dérive ce mot, de 
vefpilio , acaufe qu'on fefoit des goupillons à 
queues de renard. M" du Cange parle de gow/- — — 
pillon , dans la fignification d'un torchon, vo" 
fes termes : Vifpilio : Terferium , Gall. goul- ] 
pillon , vulpecula, zu cauda vulpeculæ : quèd 
ejufmodi 
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ejufmodi: terforia plerumque ex candis vulpecula- 
vs fierem. Br 
e cro rtant oupillen a formé 
de vadpilie icd d a reflemblance à unc 
queue wp onini car il pus — n 
"on ait fait des r es 
Siei Il y a une Ua ng ra ans 
de renard : dnwréxugG : qui t avoir don- 


dit . 
GOURD., De gurdus : ancien mot Latin, 
E nifioit sm érowrdi : & qui eft Ef, 

Sa 5 , comme le témoigne Quintilien en 
ces termes , qui font du pires 5. du livre r. 
de fes Infticutions : Gurdes, ques pro ftolidis ac- 
cipit vulgus , ex Hifpania duxiffe originem audi- 
vi. Laberius s'elt fervi de ce mot. Voyez Au- 
lugelle livre xvir. chapitre 7. Abbo , au livre 
* fon poéme du Siége de Paris, s'en eft auffi 
ervi, 


. Æflibus accingunt carpentum arentibus 
Ai frei gurdi miferanda gramine ple- 


ami ? num, 

Où unGloffateur a fait cette Note : Gun: , id 
eff , (ulti : & bie. Nertmanni intelliguntur, Ce 
mot a été pris enfuite par les Latins , comme 
nous le prenons en France , pour celui qui a 
les membres engourdis. Les Glofes d'Ifidore: 
Gun pus : lentus, inmrilis. Et c'eft dece mot, en 
cette fignification, que nous avons fait le verbe 
gonr dir & lon compolé engonrdir, qui e(t le plus 


en ufage. 
Aujourd'huy , gorde, en Efpagnol , fignifie 


gras. Gordon, ire, en Elpagnol , w^ gres 


grajjiet. 

Voyez Voffius dans fon de Vitiis Sermonis li- 
vre 2. chap. 8. 

GOU k D E. Voyez cy-deffus gonheurde. 

GOURET. C'eft un mot Lorrain;qui fi- 
gnific une boule. De gurettus, diminutif de gurus. 
M’ de Saumaife for Solin pag. 112 5. Valgius, in 
epigrammate apnd Charifium : Sint gurofa ro- 
tunda margarita, Gurofa funt eeaiad'n ; pro gy- 
rofa : me gurare in filva , apud Farronem,pro gy- 
rare. "Unde Lotharingi gourct dieunt, quod Galli 
boulle. Ai? goctare dixerunt , & gocros : aliè 
guros : alii guiros firipfere. Membrana v 
ma in ; Cement de Civcenfibus : 

prem etiam guiris claudunt certamina 


a écrit pre : & qu'en Balle- Normandie, on 


$7 

o PE Er in calculo decemnovali Dionyfi 
Parvi , Epifcopi Alexandrini : Regulam Paícha: 

conguirans in femetipfam : pro congyrans. 
GOURMAND. Les Italiens difent in- 
gordo , pour dire un gewrmand : cc qui a fait 
croire à M' de Cafeneuve noge mot de 
gourmand avoir été fait de gardo., mot de Fan- 
cienne Langue Celtique, (qui peut, dit-il, avoir 
fignifié grand mangeur ,) & de ma» , mot Al- 
leman , qui fignifie homme. en , dans 
fa Brétagne ; le dérive de l'ancien mot Breron 
. Galli , dit-il , cGouR MOND ; pro nimium 
edace, Britanni, GORMOD, pro nimis , vel fupra 
modum, Cambden à cru que nous difions gowr- 


da, un 
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mond. Erà ce propos, il ct à remarquer, 
qu'en 1e il y avoit un Libraire à Patis M 
pelé Gilles de Gormont. Voyez mon Antibaillec 
au chapitre 113. M" Guyet le dérivoit de gor- 


mans gormantis , tapora V 
gourme cy delfous” Le PLADE dérive na 
mer. GouRMER le vin , dit-il , fe dit des gour- 


mets qui taflent le vin pour voir s'il efl ban: & de 


M: de Saumaife dans une de fes Lettres à 
M' Peyrefc, qui eft la 49. de (es Let 
gourmand cit originaire 


Il n'y a gue 


Il vient de germa , dans la fi 
mette : parcequ'on avec 
gourmette de fa bride. Voyez gourme, à l'arti- 

cle fuivant. 
GOURME. De l'Efpagnol gormar : qui 
de 


it dc vomere : 


pa sur ; dont enfuite , ve zen y 
pofant un G ; comme en GUBSPE ; vefpa, 
Laur dn . De vomitare , fait de 
vomitus, les Dioyak ont dit de mefme gomi- 
ire vomir, Dej 

mare Pa a dit enfuice Me) dou M 
avons fait cour Ms. fetter fa 
mir. Les Latins ont appelé {me une apo- 
ftume, vomica, € De gormans germantis , pàt- 
ticipe de gormare , ona faic , felon M" Guyet, 
GOURMANT , & GOURMAND : a caufe que les 
gourmands font fujets à vomir. Edw , ut vo- 
mant : vomunt , ut edant, dit Séneque. Ab bore 
tertia bibebatur, lndebatur, vomebatur , dix Cice- 
ron. Et/comme les goulus aiment le vin , & 
qu'ils fe connoiffent en vin, nous ayons a 
appelé courmar ; un homme qui fe con 
en vin : & enfuite , un marchand de vin : les 
marchands de vin fe cannoiffant auffi en vin. 

GOURMER : en lafignification de don- 
ner des coups de poing à la bouche , au nez ; © 
aux joues. Le Pere Labbe : GOURME » 0N GOR- 
Me, vomica , fe dit proprement des chevaux 
bavenr, Etdela , on dit la gourmette : qui 
ane partie du frein : & fe gourmer , t 
bon gourmeur , de ceux qui fe donnent des coups 
de poings dept la boicho y deas ieia 

G OURMERuncheyal. De gor- 
mare ; fait de gorma , qui a fignifié gewrmerre, 
comme il paroift p fon diminutif germerra, 
d'où counweTTE. Voyez gowrme. 


GOURMET. Voyez x 
GOURMETTE de brie, Parceque 
c 
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fe mer fous la gorge du cheval à l'endroit où fe 
fait l'abícés qui caufe la gourme. C'eft un di- 
minutif de gourme , qui a fignifié fans doute 
gourmette. Et de là, le mot de goarmer, pour di- 
re mettre la gourmette. Voyez gourmer wn 


cheval. 

GOURNAÏL. Terme de Bateliers : par 
contraction , pour gomvernaïl. Les Latins ont 
dit demefme gubernaclum , pour gubernaculum. 
Voyez M' de Saumaife fur PHitoire Augufte, 
page 196. 

GOURNAY, fur Marne. Prieuré céle- 
bre de Moines , dans le voifinage de l'Abbayic 
de Chelle : qui eft une Abbayie de Filles. De 
Gornacum. On dit à Paris, en r-— D 
bc, Elle a pa[fé le Pont de Gourney : elle a fa 
Mera beue E que M Valois, dans be as 
exp cette forte : In eo loco pons ja 
Si lines us , notatus in quibufdam Ta- 
p wx cis , nomine Pontis —— 
nt de Gournay : qui in proverbii ludicrum ve- 
nit. Nam PAESE wA muliercule,fi cui impudi- 
citiam objiciunt ita loqui folent, Hzc Pontem Gor- 
naceníem tranfiit : ac pudorem exhaufit : ELLE 
^ PASSE LE Pour pr GoumwAY : ELLE À 
SA HONTE BEUE. Nimirum à Cala, interfluente 
Matrona , vix tria millia paffuum abeft. Itaque 
olim Monachi Gornacenfts ad Calenfes. Mona- 
Fr Apes ventitaffe ; interdum etiam A 
€ , tranfito Matrona , ad Gernacenfes fefe 
contuliffe dicuntur, Quod fi qua feciffet , tamquam 
qua virum apertt quereret , Pontem tm 
transife, ac pudorem omnem extinxiffe & confum- 
pr ebatur. Hac eft baud dubie origo provera 
ii, poflea ad quaflibet libidinofas feminas, impu- 
dicafque, tranflati, € Yl n'y a plus aujourd'huy 
Pont à Gournay. 

GOUSSE. Gr. aCi : dexdpriv. Lat, 

folliculus. De V'ixalien gufcio. Gufcio , £unfcia, 
Sousse. Voyez mes Origines Italiennes au 
mor gu/cie , & au mot buccia. Gouffe peut avoir 
été fait d'excuffa : dont écoffe. Voyez écoffz. 

GOUSSET. Cc mot fignifie propre- 
ment ce petit bourfon dans lequel nous met- 
tons notre argent. Et ce mot , en cette figni- 
fication , a été fait de celui de goufe : acaule de 

reflemblance de ce petit bourfon à une gouf- 
fe de féves , ou de pois. Et parcequ'ancienne- 
ment on mettoit la bourfe Tous es aiflelles; 
comme quelques . payifans l'y mettent encore; 
nous nous fommes fervis de ce mot pour figni- 
fier ce morceau de linge de la chemife , lequel 
cht fous les aiffelles , dit par les Italiens gherene. 
Voyez cy-deífus gironné.. Nous nous iommes 
fervis du mefme mot , pour exprimer la mau- 
vaife odeur de deffous les aiffelles. Ce que les. 
Latins appeloient fentir le bouc : & ce que nous 
difons communement fentir l'épaule de «mouton. 
M" de Malleville, de l'Académie Françoife,dans 
une de fes épigrammes,non imprimée : 

Monwon , plus goulu qu'un pourcean, 
L'autre jour mordit un reuffeau : 
Et le vouloit manger en fomme. 
Et ce qu'il en fefoit , dit-on, 
C'étoit acaufe que cet homme 
Sentoit l'épaule de mouton : 
Or comme les Grecs ont appelé cette odeur 
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refyG@ 3 & resyonägare , ceux qui ont cette - 
odeur ; & resylZ(r » avoir cette odeur: Et quedes — 
Latins ont dit caper, hircus, hircofus , birquitir s/n 
dans la mefme fignification, M* Bochart 4 
quc notre mot de gowffet , en certe figni 
de manvaife odeur fous les aiffelles 


F 
L 
» 


l'Alleman geif, qui fignific wne cheures, & quf 
quelque Dialecte Alleman,on prononçoit ges, — 
dont on auroit enfuite formé le diminutif ge 






À 





fe ; pour lequel on aura dit goufe. — ——— | 
En Bourgogne, on dit la te, pour dire — 
le gouffet , la fignifi debewfon : ce — 
qui confirme aucunement ce que j'ay dir au A 
commancement de certe. Note , que le Pur x 
de gouffer, dans la fignification de bewfom, avoit — 
été fait de celui de goufe. inae :: 
GOÛTER. On appelle ainfi à Paris le 
petit repas qui fe fait entre le diner & lefous — 
per. C'eft ce que les Latins ont appelé me —— 
renda ; & nos Anciens , réciner, De guit 
que les Latins ont dit en la melme. 
tion. Voyez M' de Saumaife fur 1 Aus: 
2.54 ! 


e 419. a. MENT 
"S So TTE. Maladie. Du. Latin-barbare 
otas 














t4 , dont les Iraliens ont auffi fait gorra 
Dis , dans fon Idée de la Médecine 
des Anciens : Barbaris gutta. dicitur , quód fit A 
defluxio guttatim falla: Barthius livre 43. de —- 

fes Adverfaires, chapitre 20- La courte, apud — 










eofdem Gallos hodie fignat : non alinn- 
de pln quid AEN i vagi ùm 
Latinum non haberent , h 4 


runt femiprifci Scriptores. 
Homiliá Ex Cujus manus 
) humore tumefcenteis , & 


Jtafius , Pontifice, xxxvin. Sifinnius podagrice = 
humore ita tenebatur conftriétu bent. | 
propriis manibus exhibere non valeret, Abbo — 
Floriacenfis , in eodem : Qui vir , podagrico & — 


dit,ne voir goutte.Nicot : Quia res aura fers 
moni vernaculo additur pp jomem. —— 
Js N'EN Av GRAIN NE Apk o ^ 
nibil babeo, JE NE vov GRAIN NB GOUTTE. — 
ld ef, non video. Voyez point cy- E adood- 
AE Angers di PR REESE 
pe. Les Angevins difent gomme grappe : & — 
quelques autres pr se oni erata v 
pe. V faut dire goutte grampe.. Voitur dics 
nous fufmes dans Etampes — vA r3 
. Nous arlafmes fort de vous. ei AN | 
J'en éwpirayquamecoups :; 0000000 
~ Etj'en ula goutte grampe. 0 
GOUVET. Rabelais livre 1. chap, 27 
M ais cependant que les Preftres s'amufèient àcon= 
feffer les petits Moines , tous coururent. an lien où 
efloit Frere Jean , C lui demanderent en quoy il. 
vouloit qu'ils lui aidaffent: A piek ccr 
qu'ils égorgeaffent ceux qui efloient portez par tera 
re. Adoncques laiffans leurs grandes cappes fr, 
une treille au plus prés , commancérent égorgeter, E, 
C achever ceux qu'il avoit déja meurtris. Sja-. Te 
vez, vous de quels ferremens ? A beaux gonvers: 
* qui 





a 
e 
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qui font petits demi couteaux dont les petits enfans 
qp se pdt cars les noix. OX à Pa- 
ris cer 


j t avec lequel on cerne dcs 
noix, une cernoire 


En langage Auvergnac, on appelle wr goujou, 
ce demi dain. sves ldai on égorge pea 
€caux, & autres x. 

Gonvet peut avoir été formé de cwlrer,de cet- 
re maniere : Cwlter culti , cultrivus , eulrivetuss 
gultrivetus À pra GOUVET. 

* GOYER, Sanglier. 

G o v s n. L'Amant d'une putain. 

GOYS. Sédirieux de Paris : ainfi appelez 
d'un nommé Geys, boucher, qui était leur chef. 
C'eft ce qui m'a été dit par le Pere Jourdan, 
Preftre de la e cal Jéfus , Confelfeur 
de Madame la Ducheife d'Orléans : car je n'ay 
lunulle part cette particularité, 

Govs. Sorte de rai(ins, Ce font ces rai- 
fins qu'on t yx autrement des foirars : & 
dont il eft parlé dans Rabelais , 1.25, ences 
termes : Car notez que c'eff viande célefle mange 
à desjeuner raifins avec fouaces fraifcbes : mefme- 
ment, des pineaux, des fiers, des mufcadeaux,de la 
bicane : © des foyrars pour ceux qui font conflipez, 
du ventre : car ils les font aller long comme un 
vouge ; Gr fouvent cuidans peter , ils fe conchiem: 
dont font nommez les Cuideurs des vendanges. 
L'origine de ce mot ne m'eft pas connue, 


GR. 


GRABAT. Mauvais petit lit. S* Amant, 

dans fa Chanfon fur M€ de Gournay, 

Belle , gui dans ton grabat, 

Sans rabat. 
Du Latin grabbatus , fait du Grec xescC«1-. 
Voyez Matthias Martinius. 

GRABUGE. De l'Italien garbuglio: que 
je croy formé de turba. Turba , > tur- 
bulium , ciurbulium : comme ciurma , dc turma: 
trabulium, garbulium, c Ax BucL10. Les Anglois 
difent graboile.. 

GRADUELS. Pfaumes. Salignac , Pro- 
fcífeur du Roy en Langue Hébraïque : Cantica, 
que dicuntur Graduum , dicuntur Hebrais ab af- 
cendendo ; yvhys mahaloth : quod. dicitur Af- 
cenfionum : jd eff , que populus , cm a(cenderet 

| (& peteret ferofolymam , canebat. Sefe enim piis 
ad folemnia fefla , ex Dei pede y properantes, 
confirmabant bis canticis © folabantwr. Cui © 
hoc confonat , quid efl in Canticis Afcenfionum, 
Lætatus fum in his quz dicta funt mihi , in Do- 
mum Dei ibimus, Salignac fe trompe. Ces 
Pfaumes , qui font au nombre de xv. epus 
le cxix. jufqu'au cxxx. inclufivement, font 
ainfi appelez dés xv. au dig qu'il y avoit de- 
puis le parvis qu'on appeloit Azara , jufqu'au 
Temple Hecal , fur leíquels les Lévites étant 
affis, chantoient ces Pfaumes. 

. . GRAFIO NS. Sorte de peel font 

des bigarreaux, Voyez bigarreau, & greffes. 

G R AÎLER, Perte de Venerie, C'cít 
{onner du Cor , fur un ton cas , & enroué, De 
gracillare : faic de gracilis , qui a fignifié une 
petite Trompette au fon bas & enroué : de la- 

` quelle on fe (ert à la guerre, quand on veut 
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l ages fuivans : Gauterius C. iut 
Dele Lr des Guerres d'Antioche : uie 
j atula , ut univerfi , audito 

onitu Graiis » feflinent bellicis indui, 
L'ancienne Chronique de Flandre,chapitre 2 3. 
Ils coururent aux armes , & firent [onner un grails 
le de cuivre. Le Roman de Guillaumié au court 
nez: 

À cinq centi grelles on fonnoit la retraite. 
Et ce qui fuit: uc je vous confeille de voir. 

GRAIN iger dans le Segond Scali- 

gerana : GRAIN. Au Levitique : Le fil teint dé 
grain. Cefladire , èn écarlate : car on l'apporté 
d'Efpagne en graine, Graine de cochenille : coc- 
cinum 


G R AISSE f. Petite grenouille. Lat, ru- 
beta, Gr. opórs. Peuteítre , de rana : de cetté 


ces où ils efire aire que la fu- 
fice foit ph agia oh exercée , ds J 
a été longuement languiffante: Araifon de quoy, 
ils appellent de là tenir les Grands Jours, par 
quelque allufion au Grand Jour du Jugement ter- 
rible que Dien exercera à la fin du . Dupleix 
fe trompe bien fort. Ces Grands Jours ont été 
dinli appelez , comme qui diroit Les Grands 
Plaids. Loileau : Les grands arte [m ainfi nom- 
mez à la differance des Jours , ceftadire, des Plaidé 
Ordinaires, Voicy autefte , la définition des 
Granjours : Coquille fur l'article 206. de l'Or- 
donnance de Blois : GrAnps Jours fert une 
Affemblée d'aucuns Préfidents , Maiftres des Re- 

wefles, cr. Confeillers de la Cour, en certain nom- 
ds : députez par Lettres Patentes du Roy ; qui 
fient en la ville ordonnée par le 12:8 pour les 
Provinces déclarées par lefdites es , pour y 
juger toutes maticres criminelles fans diflinétion, 
© les maticres civiles efquelles eft. queflion de 
fix cents livres de vente , ou dix mille livres pour 
une fois feulement 5 pour les appellations verba- 
les , € autres , qui ont accouflamé d'eflre plaidées 
C jugées en l Audience , Ó inflruites à la Barre, 
Et jugent efdites matieres par arreft. comme fi 
€ eflois en Parlement [éant. m 

a 


Touchant les Gränds-jours , voyez l'Ordon- 
le Bel de 1502. au comman- 
cement du premier Titre de la troifiémc Par 
tie de l'ancien Stile du Parlement ; & l'ancien 
Titre 22, Et là deus, du 
` Joannes Galli , Que- 
ftions 15. & 19. & 150. les Mémoires de Du 
Tiller , au chapitre des Pairs : Pierre Pithoù, ` 
dans fon Traité des Comtes de Cham 
c en fon Hiftoire de Nivernois,& 
Coutume de Nevers; 
ce , au mot Grands fours : Loifeau , des Sei- 
ies, chapitre v1. nombre $ $. & fuivans, 
64. & fuivans : Le 


Moulin. Voyez. 


cau dans fon Indi- 


& chapitre viri. nombre 
Grand Coutumier , livre 1v. chapitre f, La- 
Conférance des kd y^ 

c 'endroit o par 
zu a Conférance des Ordon- 


r Guenois , en la 


$. 
GRANGE. De grania : qui fe trouve 
en certe fignification dans la Loy Salique , &. 
dans les Capitulaires de Charlemagne. Voyez 
M: de Saumaife fur Solin pag. 763. de la pre- 
miere édition, & Frangois Pithou dans fon 
4 

mia , granja, GRANGE. Et de là, l'Ef 
4. Les Auteurs de la Balle 

dit grangia. Voyez Volfius de Vitiis Ser- 
monis , liv. 1. chap.8. & M" du Cange dans fon 


ia. 
es Anglois difent 
grapp, & les Allemans, rraube. J'ay quelqu'opi- 
nion que tous ces mots ont été faits de racemusz 
le changement de I'M en B? 
& flambeau, de flamma & de 
. Quintilien , livre 1. chapitre 4. 
Difcat puer quid in literis proprium , quid com> 
mune , que cum quibus cognatio : Nec miretur cur 
far fcabellum, Et enfüite , par le 
Changement du B enP : comme en cuppa de xét- 
» de zarot G- , & en puteus de 
en y prépofant un G : com- 
me en grenouille de ranuncula, & en gravir , de 
rapere, Voyez gravir. Et grappe aura été fait de 
cette maniere : racemus y gracemus, 
gracebus, gracepus, grapus, grapa , GRAPPE, Et, 
ce qui ne favorifc pas 
c'eft que nous avons dit rapper & grappiller, 
pour cueillir les petites grappes que les vandan- 
geurs ont lai(Tées : deme(me que les Larins ont 
dit racémare. M" de Verderonne de Noirat, 
Chambellan de Monfcigneur Gafton Duc d'Or- 


Gloffaire Latin au 
GRAPPE der 


LiG. Et , en 


eu cette étymologie, 


Car tel efl las de vendanger, 

Qui dans un vignoble étranger 

Tout de nomveau grapille. 
* Et nous appelons grapillon: , ces petites grap- 
s que les Latins ont appelées racemi, Turné- 
livre xxv. de fes Adverlaires chapitre 16. 
Interefl inter uvas c racemos. Uvæ , majores 
fnt, craffioribus acinis : racemi , minores , cf 
minoribus granis : unde. C racemati dicitur : fee 
enim nve minores à vindemiatore , fub pampino 
ue, relinquuntur. E-Tivdfu a 
entur racemi. Hinc racemofif- 
fimam vitem dicit Plinius : quód racemos multos, 
nom uva , ferat, M" Lancelot s'cít mépris, en 


latentes, fallentefc 












































GR A. 
difant que racemus fignific ement un grain — 
de raifin. € Joubliois à remarquer, queles — 
Provangaux difent rapsgar , pour dite gra- - 
iller, 

P ERAS: Decrafus, Les Glofi 
Cra[fum , nagbr, Tiayha s P 


£ 
grafo. Le grand Etymologique 


-u 


be : Purp Aa, Gran. C'eft char , 
Ceftadire, chair fans graiffe. Le 
GRATE-CU. C'eft le bouton c 
tient la e des rofes ; & celui qu 
rofe de chien : nuvépsdor. Et de là le pre 
n'y à fi belle rofe qui ne devienne gra 
graine de ces rofes contenue dans ces 
cit entourée Tune eon iqu Ts 
que imperceptible : de laq on 
malice ; Parintii dans les draps > 
quer les felles de ceux qui s'y couchent 
ui fe fentant ainfi piquez , fe gratent les — 
ffes. Et c'eft ce qui a donné le nomde gr E 
cu à ces boutons. OA EB 
: GR ATE R. De gratare, Latin-barbar 
de radere.Rado,rafi y a(um,ratum, ratare grs 
GRATER. Onyaprepoféun G , comn 
pex > de — ee TOU 
dans la Loy des Bourguignons , titre 3. para- 
graphe 44. Si quis alium unguibus crataverit "t 
non fanguis , fed humor aquofus decurrat. Les 
Allemans difent auffi gratzen, Et le "n 
grater pourroit bien avoir été formé de 
Alleman. Les Italiens difent grattare. 
GRATERON. Simple. Gr. 
Voyez glateron. Me. 
' GRATIN. C'eft la bouillie a 
fond du poillon : ainfi appelée parc 
l'avoirlla faur grater avec une cui 
GRAVAS. Pliras. Voyez greves 
GRAVE : GRAVIER “De glarea, 
Glarea, glaria, elariva, glava »frata , GR 3 
Vin de T iae le esie. croift dans le Bour- 
delois fur la Gréve, ceftadire , fur les bords de 
la Garonne. Et de là, on a appelé Ja Gréve,unc 
place publique de Paris proche la Seine. De | 
grava , ona fait eravarium : d'où notre mot 
gravier. Du mefme mot grava , on afit gra- 
venfir : d'où notre mot gravoir. @ Le ye $ 
Bretons difent grovan , pour dire da fables ee 
groa , pour dire gréve. Voyez Groban CH | 
reve, * E: B 
GRAVELLE. Maladie, C'eft ündimi- - 
nutif de grave , fait de glarea, Voyez grave ,& — 
gréve. Henri Etienne dans fon premier Dialo 
gue du Nouveau Langage François Iralianifé, — | 
page 134. Il me monftra anfi comment la fignifi- — 
cation d'aucuns mots avoit eflé refireinte : coma —— 
me en ce mot de gravelle : dit du menu gravier = | 
d'une fontaine : aulieu que maintenant il ne fe dit — 
que de la maladie , qu'on appelle autrement le cal- — 
cul. Et de cette fignification ancienne il m'allégua 
cet exemple, pris o Roman de la Rofe, 
e m'approchay de la fontaine, 
Pour l'eauc voir tres claire & faine, “> 
Et la gravelle belle & nette, .…. 
Qui au fond eítoit tres parfaite. 
GRAVER. 





GRA. GRE: 

GRAVER. M' de Saumaife fur l'Hiftoi- 
"xe Augufte, page 457. & 458. le dérive de ca- 
vare, 
pere, (comme les ceo pe À ii tore 
feul . Il ajoute : enim gemmas 
A 5 at den fulcos in iis cavant, © 
foramina calo i , € Cavare , gavare, 
cé, ps R RES s Et fur pa 
édition , il le dérive 
€ cavare; ou de graphare. Les Allemans difent 
auíli gtaven : qu'Ha 

Bee rA bare, fait de yevotr. 
GRAVIERE.Le ^ re es La- 
tin-Francois , i s :: DISCER- 
——Ó—— P rvifer les cheveux, Voyez 
Eh A equ la fignification de féparation de 


GRAVIR. On a dit rapere, dans la figni- 
fication d'arripere : le (imple , pour le compo- 
fé. Aulieu de rapere , on a dit rapire , par mé- 
taplafme : d’où on a fait ravir , parle chan- 
gement du P en V confone. Et de Avin » on 
a fait enfuite am Avin : les animaux qui gravif- 
fent dans des arbres, embraflant ces arbres avec 
les quatre pates, Il en eft demefme des hom- 
mcs qui graviflent dans des arbres. Ils embraf- 
fent auffi ces arbres dm les wn les tonc 
ce que les Grecs appellent 4rajporacx c 
GR Curé de Don. dérivoit gravir ; de l'Ità- 
lien gradire, 

. GRE. De gratum. D'où les Italiens ont 
auffi fait grado : comme quand ils difent , mal- 
grado : ce que nous difons malgré: qu'on difoit 
autrefois mawgré. Les Italiens ont emprunté 
de nous ce mot de gré. M" Rédi, Premier Mé- 
decin du Grand Duc , dans fes Remarques fur 
fon Bacco in Tefcana , 79. GRE’. Voce ve~ 
nuta di Francia, e jaa dagli antichi Tofcani 
ancora, L'antica Provenzale , è GRAT : dal La- 
M- "i & ce qui fuit. gai 

E AL. Voyez 

GREDIN. dt don néant. Gt, irida- 
vis. De gradinus. Il y a ap ce que ce mot a 
été dit des valets qui font de garde fur le degré 
de la chambre de leurs maiftres : Les Latins ont 
appelé deme(me arrienfes, les valets qui fer- 
voient in atriis : & flatererceux qui étoient tou- 
jours auprès de leurs maïltres, Mde Saumaife 
fur l'Hiltoire Auguíte , page 197. à meyudeor, 
Gracis dicitur , quem Latini tatorem vocant : qui 
femper flat , ad domini juffa paratus , nec ab ejus 
latere abfiflit. | Hinc Ylaeguáror © Vlaguéron, fervi 
nomen in Comadiis Gracis,@ apud Latinos Comi- 
cos, Parmeno. 

. GR E'E L, De gradale. L'ancien Diétion- 
naire Latin-François du Pere Labbe : GRADA- 
LE , fréel : livre achanter la Mefe. C'eft le li- 
vre ou font les Priéres qu'on chante à la Meffe: 
Ceftadire , l'Introite , le Graduel , le Trait, 
l'ORertoire , & la Communion. On l'a appelé 
Gradale , par corruption , pour Graduale. Et 
on l'a appelé Graduale , acaufe du Répons ap- 
pelé Graduale , qui étoit autrefois le Ei Ré- 
pons qui fuft en ce livre, Et encore aujour- 
d'huy , la veille de Pafques on ne chante que ce 
Répons. Et ce Répons a été nommé Graduale, 


les Latins , dit-il , ondit pour /èul- t 


S a 





le re od du chap. 17. de 


de Juda eft. efcrit d'un greffe de fév. 
pu à dont le titre eft pro 
paap : fur lequel titre Browerus a 
it certe ote : Grafiola accipio pro furculis. 
Et hujus ationis hodie veftigia durant in 
idiomate G. GREFFES : Et proprie inlitum 


fignificat : idque. furculi pracifum : quod , Varrone 
tefle de irme NI Clabulas alii , five 
taleas, appellitabart. Mais grafiola , cn cet en- 
droit , pourroit bien fignifier des ceriles appe- 
lées o ms Voyez grafions. M" de Cale- 
neuve dérive, avec beaucoup d’ s greffe 
en la fignification dont et q i » de xappier, 
- dans les Glofes Anciennes elt interpreté 

wrculus : car firculus eft une greffe. Ciceron au 
livre z. de Oratore : Salfa funt eriam , qua babent 
fufpicionem ridiculi abfconditam : quo. in genere 
" illud Siculi , cui cum familiaris quere- 
retur , quod diceret uxorem fuam fufpendiffe fe de 


€ 
ficu; Amabo te , inquit , da mihi , de ifta arbore 


feram furculos. 
GREFFIER., Périon le dérive de yex- 
pds : & acaufe de cette origine , il l'écrit 
un Y. Il vient de graphiarius , fait de po RN 
re, fait de edet. Grapbiarium {c trouve dans 
ial pour une Ecritoire : Et theca graphia- 
ria, dans Suetone : Et graphium, dans Ovide, & 
ajlleurs, pour une plume,& un pinceau, 
GRE GEO IS. Voyez feu-grégeoir. 
GREGUES. Culote, Sorte de hautde- 
chauífes. M" Scarron a appelé les Pages, la gent 
à grégue retrouffée. Jay quelque opinion que 
ce mot vient de Graca: comme qui diroit , eulo- 
te A la Grecque : Ex ce qui me le fait croirc,c'eft 
cet endroit du premier Dialogue du Nouveau 
Langage François Italianifé de Henri Etienne; 
1121. Depuis voftre départ, on a fait à Pa- 
ris des habits à l'Efpagnole, à l'Iralienne : © par^ 
ticulierement, à la Napolitaine ; à la Lanfquener- 
te ; à la Flamande ; à la Martingale ; à la Ma- 
rine ; à la Matelote , qui eft encore une autre for- 
te qu'à la Marine. Et à La fin, on s'eff mis à en 
faire fans brayette , que les uns ont appellé Chauf- 
fes à la Grégefque , ou à la Gargucíque ; les awa 
tres , tout en un mot , Grégeíque, on Gargeíque, 
ou Garguefques. Et depuis , on 4 dit, dcs Chauf- 
fes à la Provençale ; à la Nicarde ; & à la Pou- 
lonnoife. € Les Efpagnols difent gregmefzer; 
que Cefar Oudin a rraduit par gwergwefaues. 
GREIGN - UR. er eremi n 
fignifie and , & qui a t de grandir, 
rii ni am ? Grandis, grandior , jeu 
le D. Dans le Coutumicr Général , au Procès 
Verbal de la Coutume du Maine , il y a Fean de 
Va[fé , dit Greigneur , Seigneur de la Chaftelenie 
dudit lieu de Vaffé. Sur lequel endroit Michel 
AÀa 2 
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de la Roche-Maillet, Avocat au Parlement, 
mon compatri te, a fait cette Note marginale: 
Alias Groignet, Mais il faut Graigneur : qui 


en vieil efg l'ailné : comme le Juvci- 
j d. LaRoche-Mailler s’eft 
pore trompé. Il faut lire Jean de 
Volt, dA Eus CA ep scopri 
to Grognet , 
les de cette Mailon , qui font 


GRÊLE: menu. De gracilis , fait de 
Besxin@ , diminutif , inufité , da ferxbs. € Du 
mefme cr est on a fait es n 
fignification d'une peti . Voyez M' de 
Crap a dope. ai 

GRELE. Lat. grande. De grandine , ablatif 
de grando, Grandine , grefne, oxzsts. M'du 
Cange le dérive de gracilis : quód minutatim ca- 
dat grande. Je ne croy pas que gracilis puifle 
être dit de la grêle. Diroit-on des grains de 
miller , qu'ils font grefles ? € En Balle-Norman- 
die, on appelle gréle la grolle grêle , & grefille, 
la menuc. 

GRELE a ue sde pars 
jou : qui fignifie ce qu'on dir à Paris eri. 
edis ina Anjou , c'eft le crible. 
Dans la Recette de la Prévofté d'Angers , im- 
primée à la fin de la Coutume d'Anjou : Tour 
Marchands de sås © de greles , doivent chacun 
deux sås , C femblablement deux greles. De cri- 
éulum, & de i . 

GREL O T. Petite fonnette. De graci- 
u— diminutif de gracilis, Voyez grailer, cy- 

us 


GKEMIL. Plante, Gr, xSéæsmw. De 
anum milii. Les Herboriftes l'appellent mi- 
ium Solis, € Aulicu de gremil , on a dit grenil, 
mot qui fe trouve dans Nicot : ce qui pourroit 
donner fujet de croire que ce mot auroit été 
fait de gramillum , diminutif de granum ; & 
qu'on auroit dit gremil , par corruption , pour 
grenil. 

GRENADE. De granata , plurier de 
granatum , on a fait le fingulier féminin grana- 
ta, Granatum, en la fi iE citien de grenade, fe 
trouve dans Columelle xix. 44. & dans Pli- 
ne xv. 12. Et la grenade a été ainfi appelée de 
la multitude de fes grains. 

GRENA T. Pietre précieufe : ainfi ap- 
pe » parcequ'elle veemble de couleur & de 

rme à un grain de grenade, 

GRENETIER. De Granatarius : dont 
les Auteurs de la Baífe- Latinité fe font fervis 
pour frumenti PrafeHus : quüd granaat’ iEeylu, 
pro frugum granis ufurparent, dit Voffius de Vitiis 
Sermonis , page 440. Grenetier , parmy nous, 
c'eft celui qui a la Juridi&ion du {el : & celui 
qui vent des grains, 

GRENOBLE. Dans le Scaligerana: 
GRATIANOPOLIS , dila à Gratiano , cum amè 
vocaretur Culato, Extat Infcriptio, ubi ita voca- 

r. Vide Notitiam Gallie, Jofephum Scaligerum, 


GRE. 


C Sirmundum ad one Efpifcopio Graa 
tianopelitano erat lapis , ubi ita vecaba- 
tur, Cularone. Es o condenda BU RR 
Planci ad Ciceronem. LA 
Nous prononcions anciennement Grenople: 
comme Conftantinople. Voyez mes Obfervations — 
de la Langue Françoife , au chap. 112. dela 2. 
Parti s 


GRENOUILLE. De ranunenla: en y 


répofant un G : comme en & en gravir. 
Le pu peupl de Ponik is en crat 
d'huy renouille. Et Nicot a é que plu- 
fieurs écrivent & prononcent de la forte. — 
GRESIL, Petite grêle, Crenn dar 
Chant Royal : ARS, 
Grefil, frimas, grefle, vent defpiteux, —— 
De Love muere det hime ts x x 
zine , granzile , GRESIL. motceítenufagpe —— 
en Picardie & en Normandie. T. WERE I : 
GREV E de ; E i 
il avoit tres-belles gréves , © Porti) 
ar — Les Efpa 
greva en la me i 
peu die du nin E des bas de 
que chaulfent ceux qui font : tour 
tes piéces, M* Guyet , dans fes Remarques 
MSS. fur Covarruvias , dérive ce mot de celui 
d'ocrea. Ocrea, ocrev GREVA. 
GRE'VE:fé 


















fignification , a été: 
difcernere, ceftadis — 
» divifer, Varron , dans le 4° de Line 
gua Latina : Difcerniculum , eff, quo. ez 
capillus, Nonius Marcellus, CER 
NICULUM : ACH, qua lierum ante fro: 
tem dividit : dila à di cernendo. Et il en a E. 
fait de cette maniere : cerno, crevi , cretum, cree 
tivum, cretiva , creva, G x. &' v t. Ou deradiur, 
Radius, radia; d'où n avs : Voyezraye: Radia, — 
radiva, gradiva, c n v v s. bA + 
Grr vez: gravier. G 
riva grava,GRE ve.Ët de là, La G e ye E 
blique de Paris , parcequ'étant voifine de la rim — 
viere , elle étoit pleine de graviers. Aulieu de 
gréve , on prononcoit anciennement grave, Et 
ce mot fe prononce encore de la forte à Bor- 
deaux : où le vin , qui vient fur la gréve de la 
Garonne , s'appelle Vin de grave. De grava, on 
a fait gravarium , dont nous avons fait GRA- 
vien. Aulieu de grava , on a dit gr A geger 
par métaplafme ? d'où gravenfis : d'où cra- 
vois : & par corruption cRAvAs. Les Maçons 


de Paris appellent gravas les platras, € Voyez 


ave. 
p GRE V ÓR E. C'eft une hergne, GREVE. 
C'eft celui qui a une hergne, Nicot : GREVEZ. 
Herniofi y rapti. Et vient en cette Jfignification de 
crepo: quia qua Peppe crepitant, Nicot fe . 
trompe : ce qui a été fort bien remarqué par 
M de Cafeneuve : Lequel a auffi fort bien re- 
marqué, que ce mot de grevé avoit été fait de 
gravatus : la hergne étant appelée dans les Ecti« 
vains des bas fiécles , ponderofitas : ceftadite, pe- 
J'anteur : & ceux qui font incommodez de ce 
mal 
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GRI. 

mal, y étant ez ponderofi. La Loy des Vi- 
figoths , v pui 4. Cui ponderofitas fala 
fuerit, centum folidi dentur in ione, Celle 
des Lombards,livre 1. titre 16. ipfa feri- 
14, , ant ponderof&, 7. . 
ÉRIC à Mea. C'eft Íe Cri de la Maifon 
de Molac : Maifonilluftre de Bretagne : lequel 
fignifie, paix à Molac , filence à Molac. GRIC, 
en Bas-Breton, veut dire filence. Ainfi le Cri de 
la Maifon de Lazé étoit Paix à Lazé, 

GRIEF. De grave. 

GRIESCHE. Comme quand on dit, 
po the , ortie griefche. 


François appellent griefchbe une caille, Cotorni- 
ce, dL che i Francefchi chiamano greoi- 


cc, hè fu trovata in Grecia. Nous 
epp griefche \a perdrix & non pas.la caille. 
Et à ce propos il cft à — M les Ita- 
liens des bas fiécles ont appelé la perdrix cotor- 
mice: ce qui a été remarqué par M** della 
d lle perdrix griefches 
Dans le Gatinois,on appelle ix griefches, 
& par mr La gouefches, lorperirix 
rouges. Et nous tenons en Anjou , que ce fut 
René,Koy de Sicile, qui les apporta en Anjou, 
& qu'on les luy avoit envoyées de Gréce, Pour 
les perdrix gil, elles font anciennes en Fran- 
ce ; Les François les ajant reçües des Romains: 
& les Romains les aiant connues , mais feule- 
ment du tans des Guerres d'entre Othon & Vi- 
tellius, comme nous — de Pline , li- 
vre x. chapitre 49. Et c urquoy , felon la 
conjecture des Dotes , elles furent appelées 
externa : d'où vient le mot Italien ffarma. Extera 
na, flerna, STARNA. : 
En Bas-Breton , gonez fignifie fawvage. Et 
M' Huet croit que c'eft dece mot Bas-Breton 
que nous avons fait griefcbe, & gouefthe. 
GRIFOUL. On appelle ainfi dans le 
Languedoc une fontaine dont l'eau fort par des 
tuyaux, De gryphulus , diminutif de fore 
dans la fignification de grifon : acaufe des gri- 
fons qui font fouvent ridere des fontai- 
nes , & par le bec defquels on fait jaillir l'eau. 
Les Romains fefoient ainfi jaillir l'eau de leurs 
fontaines par quelques animaux, Ulpien en la 
` Loyi7. au paragraphe dernier de Aüionibus 
ker © venditi : Conftat , perfonas , ex quorum 
roitris aqua falire folet , ville effe. Ex c'eft ce 
qu'ils appeloient Tullios, Silanos. Voyez Cujas 
au chap. 2. du liv.xr. & au chap. 15. du livre 14. 
de fes Obfervations, & M* Rigault fur les Au- 
teurs Finium regundorum. 
MGRIGNE, GRIGNON. Grigne , & 
grignon , c'eft une croûte de pain prife du cofté 
u'il eft le mieux cuit , & le plus appétiffant, 
it Furetiere, Et de là , le verbe GRIGNOTER. 
Je ne fay pas d'où vient grigne, Ne viendroit-il 
point de grinfer ? Ringo, rinxi , rinxina, grinxi- 


Na, grind, GRIGN A. E a comme T 
ment au pain à Peudecil al las es » 3 
GRIGOU. Mefquin, M* dic 


"eft 
fans apparance. Gracus, Griacus : d'où l'Ita- 
: n grieco , & xvm l, griego v l'ancien 

rançois » grien : Et à ce propos, il cít à remar- 
quer , qu'il y a une famille à Paris du nom de 
ar ha ou, de Mar- 
:Perpou, de Perdulfus : Annou , d' Are 
GRIL. Voyez grille. 
GRILLE. Desrarienle, diminutif de ers- 
tes ; d'où les Italiens ont aufi fait graricola. 


Henri Etienne , page 144. de fes Hypomnéfes 
de la Langue Françoife : Nomen Grille vix 
ji diminutiv j 


effe )ncepen ditum 
fuit Crille : deinde , d Suri epic vers, Gril- 
le. Verum ne bác quidem fy Qr mutatione 


tille i» Grille, ex Grille i» Gril, tranfit : fic ta- 
men ut non minis illud tertium quàm boc quartum 
in ufu fit. 

GRILLON. Sorte de fcarabée, De 
grillone , ablatif l^ grille , dit pour grillus , dic 

ə Fait . 

GRILLONS. Petites cordes avec leí- 
quelles on ferre les bras de ceux qu'on meine 
prifonniers. Les Efpagnols difent que en la 
mefme fignification. Les Auteurs de la Baffc- 
Latinité ont dit grilliones. Voyez M' du Cange 
au mot grilliones. 

GRIMACE. Il y a diverfité d'opinions 
touchant l'origine de ce mor. M' de la Peyra- 
réde le dérivoit d'agrimenfer , acaufe des poftu- 
res & des grimaces que font les Arpanteurs 
en mefurant les verres. M" Bochart prétant que 
les Francois ont apporté ce mot de leurs voya- 
ges d'Orient , & qu'il vient de jl'Arabe kermas; 
qui fignifie f? rider, ou tordre le vifage, ME Lan- 
celot le dérive d'age Ayya, es imago. 
Ce qui eft improuvé par le Pere $ 1 
le dérive de grife mine. Le Pere Th a 

ue opinion qu'il a été fait de grima ; en la 
ignification de vicille forciere. Je croy: pour 
moy , qu'il a été fait de l'Italien grimo : qui fi- 
c ridé. Grimo, grima, grimacius, grimacia. 
GRIMACE. Er de là, l'E(pagnol grimazos , ter- 
me de peinture, fignifianc poflures extravagan- 
-— pias, Lr GRIMAZO. Grima, en 
Efpagnol , iè efl horror ex pavore, cum cor- 
pia af figere coralie , & rugas facit ; dic 
M: Guyet à la marge de fon Covarruvias. Dc 
l'Iralien grima , (ubftantif , nous avons fait gri- 
me : qui eft un vieux mot François, qui fignific 
moue. Faire la grime, c'cít faire la mone. Et 
l'Iralien grima a été fait de ringo. Ringo ,rinxis 
AAa 3 
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rifus y ri z & par métaplafme , rigma: 
frs: xc mot Elpa mds gramen. De 
ringee , es Italiens ont fait de v gri : 
acaufe des rides des epe Eti 2ys dit 
ifage de chien 5 vifo cagnazzo ; pou 
un vilage- ridé. dime go a 
xxxi. EC TODO. 
Pofcia, vid' io mille vifi cagnazzi 
Fai) freddo, Onde mi vien riprezzo, 
E verra fempre de gelati guazzi. | 
Où le Landin a fait cette Note : Per freddo grin- 
aj, come di cani. Ce paffage de Dante s'accorde 
fort bien avec l'explication de M" Guyet du mot 
Efpagnol grima. Il me refte à remarquer , que 
de l'italien rinzare , nous avons fait grincer ; & 
les Anglois difent grimme ; dire af- 


* 


GRIMAUD. Ce mot cft de difficile ori- 


jne. Les Italiens difent gri 3 fi- 
P ilte cet ialiéimotdc fes, avec cui perii 
vre les ferrures fans clé ; & que nous “pions 
unroffignel. Et c'eftun diminutif de er : 
lequel mot » cht formé de rimari : cefta- 
dire , chercher, fureter : parcequ'avec cet inftru- 
ment on cherche & on furette tous les endroits 
de la ferrure , affin de trouver celui par lequel 
on la peut ouvrir, Et ce mor, par fobriquer, 
cft devenu un nom de famille, Il y en a en Ita- 
lic une grande & illuftre Maifon du nom de Gri- 
maldi. Lc Prince de Monaco eft de cette. Mai- 
fon. 11 y aen Provance des Gentilshommes, & 
xn Normandie des payifans , du nom de Gri- 
mand. Et nousavons en Anjou unc famille 
confidérable du nom de Grimaudet , de laquelle 
étoit F Grimaudet , Avocat du Roy 
d'Angers , homme illuftre, dont j'ay fait l'Elo- 
£c dans mes Remarques fur la Vie de Pierre 
Ayrault, Lieutenant Criminel d'Angers , pa- 
ge 237. Mais ce mor Italien grimalde n'a 
de commun pour la fignification avec notre 
mot Francois grimaud : qui eft le mot dont on 
appelle dans les Colleges les petits Ecoliers. 
ais, 4. 48. Er dura ce cris plus d'un quart 
d'heure. Puis. y accourut le Maiftre d'Efthole, 
avec tous les Pédagogues , Grimauds , © Efcho- 
liers. Et 2. 8. Mais par la bonté divine , la lu- 
miere & dignité aeflé de mon âge rendue és Let- 
tres : Et y voy tel amendement , que de préfem à 
difficulté ferois-je recen en la premiere Claffe des 
petits Grimaux. M* Richelet, dans fon Diétion- 
naire au mot grimaud , pour autorifer l'ufage 
de cc mot en cette fignification , a cité cet en- 
droir de la Satire 4. de M' des Preaux', 
Ses vers, d'épithetbes enflés 
« Sont des moindres grimaux chez Ménage 





Il e(t tres faux que les Affemblées qui fe font 
chez moy , foient remplies de grimaux. Elles 
font remplies Lr ai de grand mérite dans les 
Lettres, de perfonnes de naiffance , & de per- 
-fonnes conftituces en dignité. Et ces vers n'ont 
pas du être écrits par Mf des Preaux : & ils 
pouvoient n'être pas alleguez par M Ri- 
cheler. 
M: Furetiere dit que ce mot eft. dérivé par 


able haee E R riim pour 
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quelques-uns de Grammaticus. Mais l'Analogie — 
ne permet pas qu'on falfe dé Gramma- 


ticus. On appelle pa les 

grimaud, Etil eft fans doute que. 

unugmentatif de grime. Grima , GR 
is je 


De grimo;on a fait le diminutif g 

— P! 

melliso , diminntif de ice diminoti 
avons fait GRIMELIN, + 

GRIME, Voyez 


xrlumtr.. Je croy 






J Os X 
GRINGOTER. Fredonneren chantar 
Mellin de S* Gelais : pete 
Notre Vicaire y un jour « le s 
ren ir. ing 
ant qu'il pouvoit a pi 
Penfan d Amuene fre 
GRIN SER. Derinxare , d 
Ringo, rinxi, rinxave,vinfare, GRI) y 
GRIOTES. Grolles cerifes noires , : 


de Lyon dans leur Hiftoire des F 
tre 8. dérivent aufli ce mot ab ac 
CRE eft felon l'analog 
ce mot fe trouve dans les G 
acrium , acriotum, Mais comme 

griotes font douces , quelques: 
cette érymologie ; & dérivent 
agrium , agriotum y griotum , GRI 
qui diroit , cerife fauvage : d'yeux 
comme les griotes ne fus point. 
ges, cette étymologie eft enc 


premiere, & y aiant des griotes aigres 
préfantement que Gn 1075 a été 
eriotum. ah " €) 
Le Pere Monet a remarqué qui 1c 
lieax de Frand ont a EE DEL 
GRIPER. en mms GRIP, 
ceftadire , rapine. Aint on dit Tir de. ip, 
€'cítadire , de rapine : & quand les Gorfai ara » 
ment pour aller piller ur mer , ils difent que 
c'eft pour aller aw Cap de grip. Nicot dérive *- 
mot Lo M aC , qui fign du PO 
prendre des poiflons, ou de eds, qui fignifie — 
3 pari ed | 











GRE 
pelehcur, , ou de yrésis qui fignifie une án« 


crede navire & le croc dönt on accroche lc 
bord d'un vaifleau en combattant, ou de ypuréss 
qui eft celuy qui a le nez aquilin, qui efbun 
ligne de rapacité. M'. de Saumaile pag; 597. 
de Helleniflica,\e dérive de-yræigsw. Griphten, 
Perfice efl capere y Grace ypiriew , Germanice 
grciffen , Belgicé grijpen. Et dans fon livre de 
Modo U furarum y pag; 3 sgr ypiriar pro pilta- 
ri tm at per pp ja 
vs 


d'urypivirG-, avarus d tenax t O ypris rapax : 
ut inr ,  uiunrw, fignificat , Cr mutato ac- 


cenin Tir pajanrlo: t7 hiltrionem, Perfa, qui multa 
pre capere dr. endere ufurpant , C pro 
captura © spprehentione. Graci *ygigor pro reti 
dicunt. Unde ysigo anigmatas Cr perplexa tor- 
tuofäque diia , more retis implicata c involuta , 
vel guod irretiant eos qui ab his fe non poffunt 
expedire. Gripare etiam pro capere binc hodiéque 
dicimus, cr. Germani Belgaque grijpen, Barthius, 
livre X F11, de fes Adverfaires, chapitre 4. dit 
que c'cft un mot Alleman.Gn v? eR Gnvrzun, 
Teutonica ; litteris € fignificatione, D'autres le 
dérivent de grife : &, «c qui favorife cette opi- 
nion , grifen , en Haut-Alleman, fignifie & gri- 
per & les griffes d'un oifean. D'autres le déri- 
vent de grppes , qu'on a dit pour griphes. Ser- 
vius fur cet endroit de l'Eglogue v. de Virgile, 
En quatuor aras , &c. > que eum eiiam 
terrenum. numen o[lendit : c'cít ainfi qu'il faut 
lire en ce lieu de Servius , comme il paroift par 
cet autre lieu du mefme Grammairien , fur ces 
mots de l'Eglogue vin. Jungemtur jam Gryphes 
eguis, &c. Gryphes autem, genus ferarum in 
Hyperboreis nafcitur montibus , omni parte leones 
fum , alis & facie Aquilis fimiles , equis vehe- 
menter infefli , Apollini confecrati. Ex c'eftauffi 
comme il eft repréfanté dans le manufcrit de 
M", Sarrau, Coníciller du Parlement de Paris, 
un des plus favans hommes de noftre fiecle. 1l 
yadans les imprimez , Grypheneum , quod & 
terrenum numen. oftendit. Dans Philippes de 
Commines grip fe prent pour une forte de pe- 
tit navire. [Is ne fe doutoient que de petits navi- 
ves , comme grips , dont il en avoit plufieurs an 
port d' Albanie, C'eft au cháp.14. du liv. var. 
Et enfuite : Et »'euff effé le grip qui pa[fa outfe, 
dent le Patron cfloit Albanois. f: croy que cc 
vaifleau a efté ainfi nommé de griper , comme 
brigandin de brigander. On dit en Normandie, 
C'eft fa gripe , pour dire, c'eff fa manie: il en 
eft imfatuc. 

.GRIPESOU. On appele ainfi à Paris 
ceux qui reçoivent les rentes fur la Ville pour 
les Rentiers , parceque les Rentiers leur ips 
nent un fou par livre. 

GRIS. leac. Les Italiens difent grigio, 
& les Allemans gris. Voffius dans fon dep riis 
Sermonis a dérivé l'Italien de l'Alleman. Dans 
més Origines de la Langue Italienne , je l'ay 
dérivé de cénericius : Ex M* Ferrari aéré en cela 
de mon avis : dans lequel je perfevére. Goro- 

pius Bécanus , au livre 4. de fes Galliques , 
prétant que l'Alleman griis vient de griifen,au- 
tre mot Alleman , qui fignifie pleurer : qui et 

une étymologie peu vrayfemblable. Je croy 


> pro capere. Unde . 
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qu'il vient , comme le Francois eri , & l'I- 
tlien grigio » du Latin cinericins. Les Auteurs 
de np en cioe cen 
us & M. du Cange. Luv gra 
GRIS-DE-LIN. Couleur, ainfi ap- 
pelée de fa rcifemblance à la fleur de lin. Les 
Grecs modernes l'appellent aunda , de fa ref 
femblance à la fleur du lilas. | 





be DE Goffridus , Conful Andegavus , indu- 
Andegavi , Buretum , &c. Inter Principes fe- 

debat i » 4 Rege evocatus, Fixie . 
oculis Confulem acceffit ; qui , genu flexo, arreptá 
Confulis tunica , Regi t ceteris y ait , Hic cum 
grila tunica fte Danum , Francorum op- 
Linus abítulit, Cui omnis multitudo affenfum 


[es cats été fait de gunella , diminutif de 
guna, Cincardus , dans une Epitre à Lullus: 
Orarium , © coculam, & gunam brevem, nofiro 
more confuram. Et Guitbertus , au mefme Lul- 
lus : Eee Br faltam , tue 
Fraternitati mifi. Mo :umóeg s à yu 
Le Scholiafte de es viróga, 1) i Me 
pal G- Myreryer , do x yras xaxuzi. Conftantin 
Porphyrogénéte de Adminiffrando Imperio , 
chapitre 32. yira ireries|a. Voyez Mecurfius 
dans fon Glofläire & fur Conftantin Porphyro- 
éte au lieu allégué , & Spelman & M' du 
ge dans leurs Gloffaires. 

GRISONS : Peuples des Alpes Rhéti- 

ques , entre les Suiffes de Zurich & la Valres 
line, appelés Rbeeti les Latins. Poftel , 
dans fon livre intitulé Prol » page 13. 
de l'édition de Paris , parle de l'étymologic de 
ce mot en ces termes : Sunt bi ( Rhocti ) ab 
Italia in bos montes profligati j, duceque 
Rbeto conduëti : Unde Grizones hodie quafi Re+ 
fones : conjunttique in Helvetiorum populis libe- 
ris & fidis. Le P. Monet lui donne une autre 
origine. Voicy fes termes : Les Retes originai- 
res pour fe diflinguer des Forains , babituez en 
leur terroir ,prindrent jadis le nom de Cani, d" Ve- 
teres: 4 différence des nouveaux venus, ® eflran- 
gers : Reti indigenz ; ad difcrimen advenarum, 
Reticum folum multis locis incolentium Ca- 
norum , ac Veterum, fibi appellationem afci- 
verunt, Le mom des Grilons vient du Latin 
Cani, tourné en vulgaire par les Italiens & Gau- 
lois, Retis inditum nomen Grisons , ducitur 
ab Latina voce Cani, quam Itali & Galli ver- 
‘naculè exprefferunt. Voyez Ortelius au mot 
Rhati, 

GRIVE. Oifeau. Il peut être que ce mot 
ayt été fait par onomatopée , du chant de cet 
oifeau : comme le Grec reyés, qui fignific une 
eípece de grive : laquelle , fclon Ariftore li- 
vre I X. de fon Hiftoire des Animaux , chapi- 
tre 20.a un chant aigu & clair : 686 e8éy las. Ec 
en effet, ces mots pipi, OÙ gri gri , nc re- 
prefantent. pas mal le cri que Fou [on grives. 
Le mot Grec reig , flridere , a été fait ainü 
par onomatopée, 

GRIVE 
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GRIVELE'E: petite volerie. Comme les — defzendere , combatre dans l'amphithéatre, 

Latins ont appelé flellaruras , flellionaturas , & Le lieu où étoit cet Amphithéatre de Gro- 
ellienatum , les fraudes & les impoftures , han, eft aujourd'huy le Jardin des Religieufes 

acaufe de la variété des étoiles, & de la bigar- de la Fidélité, - d 
rure des léfards ; & que les Grecs ont appelé 
vpaxTat. , Ceftadire , traites , les im & — nare, par métaplafme ; Ga o16 NER. Voyez 
les fourbes , acaufe des diverfes marques du  cy-de Gloffaire de Mcuríius 
dos de ce poiífon; nous avons de mefine appe- au mot ew. 
lé gr les petites voleries du mot de grive: 
acaufe de la variété du plumage de cetoifeau. Quia ea parte porcelli gruniunt ; dit Charle. 
C'eft la penfée de M'. de Saumaife fur l'Hiftoi- Done. De p > les Italiens ont aufi 
re Au; $ 145. & 146. t t i porcos —— 

Va "ici Lande, Profeffeur en Droit TRO. t o æ i 
dans l'Univerfité d'Orleans, fur la Novelle 130. — corncille , qu'on appelle autrement feux : qui 


47: | 
PGRIVOIS: comme quand on dit, Cf ne ; & que les Grecs , pour cette railon , ont 
un bon Grivois : c'eftadire , c'eft un bon drôle: appelée arepporsyor. Voyez freux. Cep x, 
€'efl un bon compagnon. les Italiens la prennent pour une efpece decor. — — 
GRIVOISE. Sorte de rabaguiere, faite beau qui mange des charognes : temoin ce mot, LE 
en maniere de rape , pour réduire en poudre le Il corpo alle grole , AE 
tabac qui eft en rouleau : ainfi appelée , parce- E l'alma a chi la vuelo, bd 





que les Grivois, c'cítadire les Soldats, s'en fer- 
vent. Voyez Grivois. Ces fortes de Tabaquie- 
res nous font venues de Strasbourg, à la fin de 
la campagne de l'année derniere 1690. 

GR OH A N. Dans un des faubourgs de la 
ville d'Angers , appelé le Faubourg de Breffifné, 
il y a une hotelerie appelée la Cote de Baleine ; 
où il y a un Jardin; & auprès de ce Jardin, il 

avoit une vigne , il y a so.ans , dans le mi. 
lieu de laquelle , il y avoit une place en ovale, 
où l'on voyoit des reftes d'un Amphithéatre 
ancien , qu'on appeloit Grohan, M" Ménard , 
Lieutenant de la Prevoité d'Angers , fit gra. 
ver ces reftes d'Amphithéatre en 1636. Et la 
mefme année , il ft imprimer une Differta- 
tion fur cet Amphithéatre , qu'il dédia à Mr. 
Servien , Segretaire d'Etat, relégué en ce tanse 
là à Angers. M". Ménard row dans cette 
Differtation , que cet Amphithéatre avoit été 
appelé Groban , parcequ'il étoit confacré à 
Apollon Grannus. Aprés avoir appuyé cette 
étymologie par quelques paífages , il en pro- 
pofe une autre : qui eft , que cet Amphithéa- 
tre pourroit bien avoir été appelé de la forte 
acaufe des magnifiques batimens qui y étoient: 
le mot de grevanen , dit-il, étant interpreté 
aréne , falle dans un vieux Gloílaire - Bas- 
Breton ; & celui de groamic , y étant expliqué 

r Sablouneux. Pour moy , je fuis tres-per- 
dé » que cet. Amphithéatre fut appelé Gro- 
bin du mot, Bas-Breton growan , qui fignifie , 
encore aujourd'huy fable. Votes le petit Di- 
Gionnaire Bas-Breton de Quiquer , imprimé à 
St. Brieu en 1640. Mais il ne fut pas appelé 
de la forte acauíe de ces prérendus batimens 
magnifiques dont parle M". Ménard qui font 
des batimens imaginaires : mais parce qu'onap- 
peloit arénes la plufpart des Amphithéatres, 
C'eft ainf qu'on appelle celui de Nifines , Les 
Arines de Nifmes : Et c'eft de la forte qu'on ap- 
peloitauffi l'Amphithéatre de Bourges : com- 
me il paroift par la rue des Arénes , voiline de 
cet Amphithéatre loríqu'il exiftoit, $. Les La- 
tins appelojent arenas leurs Amphithéatres , 
parceque le fol éroit de (able batu. Et delà, 
arenarius , pour un gladiateur , & in arenam 


Garriola fe trouve dans la Loy des allemans, 
titre 100, paragraphe 13. Anceræ , garriola 
ciconia , vat, ada! ERN TOME 
rantur. Et j'ay cru autrefois quel'Italien grola 
avoit été fait de ce mot Latin, Je croy pre 
tement qu'il l'a été de gracula , de 
graculns : duquel mot graculus les Efpagnols 
ont auffi fait grajo : mot de mefme 
tion. Graculws, graculo , graclo, Gm Aj o. ME 
de Cafeneuve Ls bies rencontré oie 
M rcr agro pernotlare, Voyez fa 
ote, 


Il me refte à remarquer, 
del Maeftro , Gentilhomme Florentin, mon 


Confrere en Apollon dans EACH della 


Crufca , m'a autrefois écrit que ce mot grola , 


UE 3 


n'étoit pas un mot Italien. Mais : i 
m'a donné cet avis, j'ay rencontré dans un Aus 
teur Italien ces deux vers que je viens d'al- 


léguer. ) i 
GROMMELER emre fes dents, Les 
Allemans difent brummeln , & ; &les 


> grommelen , & grommen , dans la 
mefime CAE Mare j j 


l 


+ 
+ 


É 
H 


> 
GRONDER, Maran dans fes Paratitles, 


835. le dérive de grunda. Veneti. dicunt 
b rre » canales illos qui in li. cud rt 
«dificantur : aut potius, ipf am cor. corni- 
che:babent enim tetanen projetia, pecie 
adaquata. Unde fort? grondare vxlgà dicunt 
Galli : dutá metaphora 4 murmure aqua in ca- 
nales illos quos fuffinet coronix , influemtis , c de-. 
currentis, ll vient de grundare , dit par métæ 
plafme , pour grundire : lequel mot grundire fe 
trouve dans Dioméde , livre 1. page 33. Ou 
bien de grunitare , diminutif de grunire, Gra- 
nire, grunitum , itare, gruntare, GRONDER. 
Les Állemans dilent gruntzen , & les Anglois, 
gum Tous css mots font onomatopepié- 
ménes, ? 
GROS. De gro. Les Glofes Anciennes: 
groffus , ( car Celt ainfi qu'il faut lire, & non 
pas grafus ) šaubos , xj maybe , à amapis. Grof= 
fior fe FE ra M Pee ose 11. 
Minimus digitus mens gro 9 patris mei, 
Et dans Geoffroy , Abbé de Perd livre 1. 
epitre 








` 


GRO. 


épitre 1 1, Greffefzere (c trouve auffi dans Beda, 
& ereffitudo dans la , & dans Czía- 
rius. Et grofe , dans le livre de l'Imitation de 
Jefus-Chrift. Voyez Voffius dans fon de Vi- 
tiis Sermenis , & M" du Cange dans fon Glof- 
re. Ln p) BALS 

- GROS. Efpece de monnoye. M' le Blanc, 
dans fon Traité Hiftorique des Monnoyes , pa- 

e 189. Tont le monde convient que Saint Louis 

faire le gros Tournois d'argent: Il n'ef rien de 


celebre que cette Monnoye dans les Titres , e 
Lv les Auteurs anciens. Tantofl elle Tu 
Argenteus Turonenfis : foutent, Groilus Turo- 


nenf » & os y Denariu Le 
de eft nd AN es ci 


` da plus groffe monnoye d'argent qu'il y euft alors en 


France. Et on l'appela Tournois , acaufe RS 

efloit fabriquée à Tours : comme le marque la Lé- 

gende Turonus civis, pour Turonus civi- 

~ TAS, Cette monnoye,qui comme je viens de le dire, 

choit l'efpéce d'argent la plus greffe qui euft cours 

~ en France, pefoit 3. deniers , [ept grains trebis 

- chants , &c.. Voyez Voffius de Vitiis Sermonis. 

page 441. & 442. € Les Efpagnols l'appellent 
£orgaran. 

G ve S DE Ras Pere - 

os : ainfi appelé , parcequ'i 

dn fabriqué à Naples. On ar ven me 


Gnos DE Tours, parceque ce tafferas fut 
fait à Tours à l'imitation du Gros de Naples. 

GROSBEC. Oifícau : ainf appelé de 
la groffeur de fon bec. Voyez Belon , livre vir. 
chapitre 30. C'eft le pinfon royal des Man- 
ceaux,- (G E 

GROSELIER, Arbre. De grofularius: 
ainfi appelé par les Botaniftes , mid ie frudus 
acini fme ficuum immaturarum acinis fimiles , qui 
groli , five groffüli , «ppellantur ; dit Charle 
Etienne dans (on de Rè Hortenfi. M' de Cale- 
neuve dit la mefme chofe, Pour moy je croy 
que les grofcilles ont été ainfi appelées de leur 
gris » par comparaifon aux petites grofeil- 

cs rouges , que les Normans nomment grades, 
Voyez cy deflus gardes. | C'eft ainfi que la mar- 
jolaine a été appelée majorana ; par comparai- 
fon à de moindres cfpéces de marjolaine , & 
que les Italiens ontappelé grofa une efpéce dc 
xailin plus gros que les autres, 

Marot, dans le Rondeau qui commance par 
Bon jour , a fait rimer grofellés & Damoifelles. 
Et c'eftainü qu'on prononce ce mot en plu- 
ficurs lieux de France. A Paris on dit grofeiller. 
En Anjou,on dit groi/élles. 

GROSSIER. Marchand groffier. Scali- 
-ger dans le premier Scaligerana : MAGN Anus. 
-C'efl un Groffier qui vend en gros. Apuleius , © 

Veteres Infcriptiones, Ut Tepayisis , qui vend en 
detail : dicere poffumum, MINUTIARIUS, 

GROTTE. De 4. Crypta, crupta, 
crutta, crottæ, GROTTE., Nous prononcions an- 
.€iennement croure, (clon le mdp: dc Ni- 
.cor. Mais écoutons Browerus , lur Fortunat, 
page 181. Manet in Francico juxtg, Gallic 
fermone , ut tefludines Grotte appellitent. Qua 

de re vifum eft fubneËtere viri eruditi judicium, 
grottam /éribentis, aut durius crottam, effe emni- 


no telindinem fubftruitionis in adificio fubrerra- 
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neo, voce Gallica , que Gracis xpéa ln E] vel sphere 
Unde É Sidonio & Plinio Juniori ufitaram crypto 
porticum Frances appellare GROTTES GROTES- 
QUES ; ES CROTERA UN, 7:01:65 
. GROTTESQUES. Sorte de peintu- 
res. De l'Italien grorre/che, Les Ixaliens ont 
ainf appelé ces peintures ,. parcequ'clles ont. 
été trouvées dans des grottes anciennes, Phi- 
lander fur Vitruve, livre vin. chapitre y. Piéu- 
genus , Italis ditas grottcícas credo , quód in. 
terra, obrutis veterum «difici icibus, quas. 
grottas, a > vocant , primam , invente 
rint Erce fut le Morto , Peintre célebre na- 
tif de Feltro, qui à l'imitation de ces peint 
trouvées dans des re } peignit Le 
premier des ques, C'eft ce que j'ay ap- 
pris de cer endroit du Vafare nns là Vie dote 
Morto: Ritrovo il Morto le Grottefche piu fimili 
alla maniera antica , ch — altro Pittore : E 
- qeflo merita infinite lodi , da che per il | 
Pit diii feno oggi ridotte dalle eed die. 
poids tont, ri wea ran bel- 
lexza e bontà, quanto fi vede. Ma fe bene il dettó 
iovanni , © altri , l’ anno ridotte a effrema per- 
istione , non è però che la prima lode non fi 
del Morto ; cbe fu il primo a ritrovarle , e mette- 
re tutto il fuo fludio in quefla forte di pitture, chia- 
mate Grottelche , per fx a elleno flate trovate 
la maggior. parte grotte rovine di 
y š ye coin så, che € facile a 
re alle cofe trovate: Seguità delle 


jature magiori , € piu copiofe , e ch' anno un al 
24 Mim a SE 3 €« Voyez Bourgoin 
dans fon livre de l'origine des mots François, 
Nicot dans fon Tréfor de la Langue Françoile, 
& Browerus fur Fortunat, 1281, 

Nous avons dit enfuire grore/que figürément, 
pour quelque chofe de ridicule & d'extravagant 
dans lė difcours & dans les perfonnes, 

Les Efpagnols appellent brurefzes les Grotef- 
ques : lequel mot bmwrefcos , Céfar Oudin croit 
avoir été dit , pat corruption , au lieu de Gru- 
te/cos, 

r^ ROUILLER. Nous difons, fee puis 
me grouiller : poux dire , fe ne puis me remuer. Il 
eff tout past jo de vers. De rotulare, Rotulare, 
grotulare, grolare, GROUILLER, 

GROUL AR D. Oifeau, 

GROUPPE. Terme de Peinture, & de 
Sculpture. C'eftunaffemblage de pluficurs fi- 
gures. De l'Italien groppo „fait de globus : ou dé 
crupis. Voyez mes Origines Italiennes au mot 
groppo, & cy-deffus le mot croupe, 

GRUAU. On appelle ain(í à Paris , en 
Anjou , au Maine , en Normandie , & en plu- 
fieurs autres lieux de France ; la fatine d'avoi- 
ne, avec laquelle on fait unc fotte de bouillie 
délicieufe , appelée aufli cruan. De grutellum, 
diminutif de grutum. Spelman : Guru : le- 
guminis genus : aliter granamellum , cours. 
Lib.Ramef, feftione144.Decem — de brafco; 


mi af s "N 


LA 
srl. tbe dé, bot Dis bécos : 


NS. 
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De avena , duodecim umma de eadem illa , ad 
gruellum faciendum : fcilicet quartà © fexta. feria: 

per totam . 
Les Flamans : "t. ple pour dire du fon. 
cs de Bouvelles , Gruis, pss yr fur- 
» É purgamentum farinæ : vo 
cant ces ip te bren. Omnes veró ba vocet 
incerta isfunt, C'eftun mot de l'ancienne 
Langue À : pour lequel les Allemans 
d'aujourd'huy difent griefz. Et c'eft de cet an- 
cien mor Alleman , que le mot Italien erwfeat, 
qui fi fic auli dy fon, a été formé. Gruis, 
fe tus , gruifca, eruca , cxuseA.. Etc'eft de 
pour le marquer en paffant , que la fameufe 
Académie de Florence a pris fon nom della Cruf= 
ca + dal cerseve she fe delle fima delle Scritture, 
il più 465 liendone , e la erufca ribbutands, 
difent Fe ella Née I leur Vocabulaire, 
Et c'eft delà, € marquer encore en 
palant, qu'elle a A agde devife , un belu- 
toir , avec gaies, iaat ae » IL PIÙ BEL 
FIOR NE COGLIE. Mais comme les dénomi- 
nations fe font ordinairement à petiori , il fem- 
ble qu'elle devoit pluftoft fe faire appeler A- 

de la Fleur, que l'Académie du Son. 

GRUE. Oifeau. De grua : qu'on a dit 
pour grøs , & qui fe trouve dans la Loy Sali- 
que vi1. 6. & dans les Loix des Lombards 1.19. 
€ Grus , sgrue , cRuA. Gras a été fait de 
ylenG : de cette maniere : yéew@, ylex@, ge- 
YANS, grans, GRUS. 

Gus. Machine, pour élever des pierres, 
De fa reifemblance à un cou de grut. Les La- 
tins fe font fervis du mot de gras , & les Grecs; 
de celui de yéewrS- , en la mefme fignifica- 
tion, 

Grug: Machine de Jardinier, pour tirer 
de l'eau. De fa reffemblance à un cou de grue. 
Les anciens Efpagnols l'ont appelée demefine 
Cigogne , de fa reffemblance à un cou de cigo- 
gne. Ifidore xx. 15. TELONEM. Hortulani vo- 
cant li longum , quo bauriunt aquas. Et di- 
ws velon à longitudine : «i^v enim Grace dicitur: 
quicquid longum efl. "Unde d muítela vocata, 
vigo ac longus. Hec inftrumentum Hifpani ci- 
coniam vocant, quód imitetur. ejufdem nominis 
avem, levantem ac deponentem roftrum dum clan- 
gi. Et les Efpagnols en do fe fervent 

u mefme mot : appelant cette machine de Jar- 
dinier cigoñal,& cigueñal : mots formez de cico- 
niale. 

GRUESCHE. Nous difons en Anjou 
Jouer à la gruefcbe , pour dire Jouer au volunt. 
Dans Rabelais, au chapitre des Jeux de Gar- 
gantua , qui et le 22. du livre premier , il ya 
a la griefthe , en quelques éditions : Ce qui me 
fait croire que ce Jeu a été ainfi appelé parce- 
qu'on y joue ordinairement avec un volant fait 
d'ailes de perdrix griefches, Voyez cy-deffus 
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£ridthe. On l'appelle an Maine coguemin: pate 


cequ'on fefoit aufi des volants 
coc, Ce mot fe trouve dans au lieu 
allé | 


CRUI ER. C'eft l'Officier , quia lemar= 
teau pour marquer le bois que l'on prant dans 
les Forefts. Henri Etienne, dans fon premier 


Dino du Nouveau Langage François Italia- 
nié, dérive dc 4i , qui i cbefne. au 
vient de Grutarius, Pierre ; fur le Ti- 
tre x. article 9. de la Coutume de Ypagne 

Le oru en France ; mefme à l'entour de Paris; 
s'appelle teur le fruit de la Foref : comme la gla- 


pd somme eure edi 
des pommes : pour dire , ce vent f bien tomber 
GRUMEAU. omoes diminutif 
de grumus. Les gloíes : GrumuLus 
ager trallus. à 
GRUIS, v CZ grum. 4 
GRURIE. M Lancelot le dérive dk 


dela : ce qu'il a pris de Ragueau. V z 
pem i ` 
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GU E'. De vadum. On premonçoit ancien 
nement Vé : témoin , le grand Vé , & le petit Vé: 
qui font deux pafiol frank en Normandie 
vers le Coutantin. i t 
GUEDE’. Ce morfe dit d'un homme qui 


à trop mang 


é. Je à 
Apto ede Belles en Italie , dit que c'eft un 
mot Arabe. Cur, dicil sd djs que a 
cidit ex repletione. C'eft dans fa 


Arabique , imprimée à la fin d'Avicenne , pe 
ge 15. colonne 3. Il n'y a point 
que ce mot Francois vienne de ce mot Arabe: 
Mais je ne (ay d'où il vient, Les Efpagnols di- 
se. “a D ES 

nific afez , beaucoup , à fiffifance : & a 
Ré fait de peni Farcio , fartus , fartum. 
HARTO, 

GUEDOUFLE, Rabelais 1. 27. Une 
guedoufle de vinaigre. Je ne (ay,ny lafignifica- 
tion,ny l'origine de ce mot. 

GUE'MENTER. Se guémenter , c'eft 
s'informer , s'enquérir. Rabelais 1. 49. Et tof- 
jours fe guémente à tous eflrangiers de la venne 
des Coquecigrues. L'Auteur du Roman de la 
Rofc en a ufé dans le mefme fens. Je fuis per- 
fuadé que ce mota été fair de qwarere : de certe 
maniere : guaro, quafitum, quaflum, quaflare, gua- 
flamen , queflamentum , quaflamemare , G u s'- 
MENTER. Ou bien, de cette forte : quero, 
guarito , quaritare , queritamen , quaritamentum y 
queritamengare , quamentare , GUE MENTE R. 
Cette derniere échelle me plaift d'avantage. Et, 
ce quine me confirme pas peu dans la créance 
où je fuisque ce mor a été fair de quarere ; c'eft 
qu'on a dit gnémenter,pour fe plaindre L'ancien 

Dictionnaire 
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Didionnaire Latin - François du P. Labbe : 

LAMENTARI, guéémenter. Er il cft fans doute 

ce mot , en cette fignification , a été fait 

€ queror. Cretin , dans la Déploration fur le 
trepas d'Olergan , a dit guermenttr. - 

Des chants plaifams ne faut plus guermenter 

Et ce mot a été fait auffi de qwerirare, Queri- 

tare , queritamen, quaritamentum, quermentum, 

are, GUERMENTE R. 
GUENILLE. Habit déchiré, tombant 
par lambeaux. L'origine de ce mot ne m'eft 


connue. 

 GUENIPPE. Gueufe , mal propre : 

femme de mauvaife vic. L'origine de ce mot ne 
m'eft pas connue. 

GUENON. Singe fémelle. De genone, 
ablatif de l'inufité geno : qui a fignifié celui qui 
avoit de grandes dar comme Nafe, celui qui 
. avoit un grand nés : Capito, celui qui avoit une 

[Te tefte : Labeo, celui qui avoit de groífes 
évres : Dento, celui qui avoit de grandes dents, 
Les Singes ont de longues machoires. 

GUE'PE. De vefpa : en y prépofant un 
G : comme en Gafton , de Vafzo : en gué, de 
vadum : en gafler , de vaflare. 

GUE'PIER. Oifeau , ainfi appelé, parce- 
qu'il mange les guêpes. De ve/parius. Les La- 
tins l'ont de mefine appelé apiaffer , & les 
Grecs modernesymeliffopbago ; parcequ'il man- 
ge les abeilles. C'eft le ipat des anciens Grecs. 
Virgile, livre 4. des Géorgiques ; parlant des 

es: 

Abfins cr pili fqualentia terga lacerti 

Populi filu » meropefaue , aliaque 
eeni > fi | 

Et manibus Pr ni fignata cruentis 

GUEPINS. acabe ai. par dj, 
les Orleanois. M" Hadrien de Valois , dans fa 
Bras des Gaules ; au dert š a traité 

c l'étymol de ce mot guépins , en ces ter- 
mes: jorge pde n o emi di "Turonicus 
Epifcopus , paffim Aurelianentes , noftri Gue- 
pinos vocant ; GuzrINs : quod nomen pro con 
vicio à plerifque habetur. Origo nominis ab om- 
nibus ignoratur, An Gucpini , vel Gcpini; difti 
quafi Gcnabenfes, aut t Orofius loquitur, Cena- 
penfes, vel Genapini , ns fecunda [yllabä ? 
an potius À w 5 Vefpenfes; aut Vefpini : à vefpis, 

arum advolantium moleflos itus , importunos 
[ren ac pungendi libidinem , viro fuo inflati, 
clamoribus, rixis , È conviciis imitantur ? Apud 
Mattheum Parifienfem , iu rebus anni MCCLI, 
Verum iftud Aurelianenfium nomen una cum cau[- 
fa nominis haberemus , nifi effet Librariorum in- 
pe avatum. Caninos emim appellatos di 
«f[ferit : corrupte, forfitan, Cavinis , «ut Ca- 
pinis. Verba pr or fun. Pañores armati, qui 
civibus bene acceptantibus , civitatem Aure- 
lianam intraverant , conniventibus oculis, dif 
fimiulante populo civitatis ; fed yeriùs confen- 
tiente , ( unde Canima meruit Jay mul- 
tos Clericos trucidarunt , multoíque in Lige- 
tim demerferunt. 

GUERCHE. Nom de lieu. Du Latin 

quercia,qui fignific chêne : dont les Ita- 
liens ont fait guercia. Voyez mon Hiltoire de 

Sablé , pag. 513. & 314. 
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GUERDON. Périon , Goffelin , & M* 
lot, le dérivent de xípfG-. ll vient de 


Lance 
l'Alleman Werdung , ui pretii aflima- 
is : dont les EE ont aufi 


Introduction à fa Grammaire je Mie s le 
détive de varium. V A n iux , dit-il ; ouaire, 
Picardi : gaire., Galli y femper negative. Unde 
Nacainz : id eff, baud ita pridem: pro n'hat 
gaire : id eff , Non interceffit multum tempm. Jc 
n'en ay gaire. Ideft, Non babeo magnam ejui 
varietatem : id eff , Non babeo multum. Les Ita- 
liens difent guari : que le Caftelvetro , dans 
fon Addition au Bembe , dérive d'aligua re; 
Le Pere Bertet le dérivoit d'ófyor : de cette 
maniere : daly @ » MyGr , (ce mot cft en ufage 
parmy les Grecs modernes ) pop s 
gari , Gu À n. 1. M, Ferrari le dérive de vali- 
dé. Valide validmm, guaridum, G u A R 1. Dans 
mes Origines Italiennes , j'ay fai venir l'fta- 
lien guari d'avaris , & le François guére, d'a- 
varè. Toutes ces étymologies ne me plaifent 
point. Et la mienne me plaift moins que les au- 
tres, Comme le François guere,& l'Italien gua- 
rie mettent toujours avec une négation,celle 
de Silvius me femble la moins mauvaife. 
GUE'R E T. M de Saumaife fur Solin ; 
page 275. le dérive de vervatlum. V&nvAc- 
TUM , efl terra que tamim pre[ciffa eft , boc eff; 
prima aratione ver(ata. Graci mx», Vervaétum 
etiam liceat xaleyenemas appellare hieme profcif- 
fum nos gueretum inde dicimui:C? terram in guc- 
retum excitare, qua hieme profcinditur. Il vient 
de veteretum, qu'on a dit pour vervaftum. Sca- 
liger fur le premier livre de Varron de Re Rø- 
fiica, chapitre 4. Vervaétum oppenitar , retti- 
bili. Jd vocat Columella vetcretum : quod nomer 
hodieque in Gallia retinetur : vocamus enim, pars 
retum ; par; varctum j utin Aquitania, c 
in Tellofagsbus,. Quare admonendus eft Leor 
in Colu » ubi femper in excufis libris verva- 
Gum legitur in calamo exaratis femper ; fine ullé 
exceptione, vcteretum legi. Les endroits de Co- 
lumelle font au chapitre 4. du livre 2. Dans 
Palladius , livre 4. nae 2: il y a auffi vera 


valla. üy 

GUERİD ON. Porte-chandelier, L'ori- 
gine de ce mot eft inconnue, 

GUE'R I R. On prononçoit anciennement 
gaem on prononce encore de la forte dans 

c Languedoc , & dans les Provinces voifines 

du Languedoc. Quelques-uns dérivent ce mot 
de variare : parceque dans la guétifon il fc 
fait un changement en la difpofition du côrsi 
qui cft une étymologie peu vray-femblables 
Cambden ; dans r ver gard à de l'An- 

ois guerif , qui fignific > fanver , con: 
| ene vinea Pattes affez raifonable, 
guarit , c'eft Venir à (auveté ; pour ufer de ce 
mot ; d’une maladie, M de Cafencuve a fuivi 
cette érymologie. Nos ancient Frangósi , dit-il; 
le prenoient pour garèntir C délivrer. Le Romari 
de Guillaume au Conrt nez : 

Gariffez. moy de mort je tormeñt 
B à 
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GUERITE. On prononçoit ancienne- 
ment garite.Lc Roman de Perce-foreft : Adonc 
s'en vint la Guette aux garites de la porte. Et 
enfuite : Er fi luy di qu'elle vienne parler à nous 
à la garite. Ex les Efpagnols difent garita, 
Covarruvias prétant être un mot Aiat. 

GUERPIR. C'eft un vieux mot Fran- 

is inufité, qui m: lailfer, abandonner : & 

ont le compolé déguerpir , eft encore en ufa- 
gc dans le Palais. Henri Etienne le dérive de 
ipri : qui eft une étymologie que je ne com- 
prans pas. Il vient de werpire : qui fc trouve en 
certe à pure dans les Auteurs de la Bafle- 
Latiniié ; & qui a été fait de l'Alleman werper, 
qui mme jetter. Voyez Lindembrog dans fon 
Glollaire , au mot . Voyez auifi M: Bi- 
gnon fur les Formules de Marculfe : où il re- 
marque , entr'autres chofes , que dans Froif- 
fart, volume 1. chap. 24. une veuvecít appelée 


ie : comme qui diroit cran ag ra tet 
Én gne, ds aujourd'huy , les Notai- 


res , dans leurs Aëtes appellent les veuves re- 
lites, Relie d'un tel : t dire , veuve d'un 
tel, Et c'eft ain(i , pour E dire en pañlant, qu'u- 
ne femme veuve elt appelée vacans mulier 

le Jurifconfulte Marcianus dans la Loy ^s m 
Digeíte , Ad legem Iuliam de vi publica. Voyez 
afli Vous dans fon de Vitis Sermonis 2.13. 
Barthius livre 46. de fes Adverfaires , chapi- 
ue 13. & Loiícau dans fon Traité du Déguer- 

iflement , chapitre z. 
GUERR E. De l'ancien mot Ge 
werre, ou warre , les Ecrivains de la Bafle-Lari. 


nité ont fait werra , qui fe trouve dans les Ca-. 


pitulaires de Charles le Chauve , dans Yves de 
Chartres , & dans Mathieu Páris, Voyez Clu- 


verius aulivre 1. de fon Ancienne Germanic, 


chapitre 8. & Voflius de Vitiis Ser manis livre 2. 
chapitre 8. 20. & 16. Et c'eít , fans contefta- 
tion, de ce sud ouem re que een le 
François gnerre, & l'Italien & ol guerra. 
Ec il eft Sdicule de dériver ces um rA: 
ilie, comme ont fait Jan Picard & Périon. Cc 
qui a été fort bien remarqué par Barthius , li- 
vre X IH. chapitre 14. de fes Adver(aires : en 
ces termes: GUER RE: qui primis faltem lae 
biis deguflärit Germanie quamcumque diale£tum, 
Graca criginatione non habebit opus:gwerre enim 
populariter quamvis defenfioni aptam rem deno- 
tat : five manibus , five telis, five ingenio , afluve, 
negotium germ, Unde GUERRE, pro bello , 
five pugna xin Italorum , Gallorumqute , linguas 
defi endit. Abfonum vero , ab inftrumento ignobili 
nobiliffimam & gener ali[fimam vocem $ 
chum indubitata origo omnibus în promptu fit. Ca- 
ninias a dérivé l'Italien guerra, du Syriaque 
En » qui fignifie litigare : en quoy il n'a pas 
en rencontré. Goldait n'a pas micux rencon- 
tré, dérivant le mot Alleman werre du Grec 
TR, p fignifie la Déeffe de la guerre, C'eft 
dans fes Remarques fur les anciennes Poëfies 
Allemandes de Vinsbeke, Voyez M' de Cafe- 
neuve. 
GUES DE, Lat. ifnis. Cek l'herbe dont 
fe fervent les Teinturiers, De guaflum,ou guaf- 
dum , qui fignifie la me(me chofe : & qui eft 
un mot Gaulois, Pline X X I L. 1. Simile plan- 


GU E. j 
tagini guaftam in Gallia vocatur : quo Britannos 
rum conjuges , nurufque , toto corpore oblita , 
quibufdam in facris , © nuda incedunt. Car c'elt. 
ainfi qu'il faut lire en cet endroit, & non pas 
glaflm :, ce qui a été remarqué par M' de Sau- 


féribendum in verbis Plinii effe , non glaftum, ut 
vulgo extat , [atis oftendit nemen hodirque 
bac berba vocatur , gueídor : quud ov ilo aiit 
quo vocabulo Gallorum leviter tantum " 


efl , immutatum. Nous difons en Anj anao he 


don : cc qui fait voir qu'on a dit guaflo , 


GUESTRE. Giipaches Dan AE pE 
les bas , les Vers 


le, qu'on met fur ; nferver. 
Je croy qui c'cft un dérivatif de gamache , Ga- 
macba.gamafra.gafira, GUAISTRE, GUESTRE. 

GUES VER. GUESVEMENT : mots dc- 


de la Coutume d'Orleans article 121. & 132. «^ LE 
Guefver ooh n dit Ragueau, c'eff quand —— 
Iberi u 


celui qui tient tage redevable de cens Œ de 
relevoifons à plaifir , delaiffe le dit héritage va- 
cant au Sei cenfier, pour en jouir par lui , fi 
bon lui femble , en acquit des relevoifons : pour. 
chacunes defquelles il cfl deu an — le reve 
nu de l'héritage cenfuel pour un an, C'eft dans (on 
Indice. Il dit la mefme chofe fur le Procés Ver. 
bal de la Coutume de.Blois, Je croy que ce 
mot a été fait de guerpire. Guerpire , guerpare, 


» > 
ar métaplafme : gue/pare, guefvare, GUESVER + 
pres guerpir. L' R fc fouvent en S. 
Yos mon Difcours eme 


lettres, wi. 

GU E T. De wale: mot Latin - barbare , 
qui fignifie excubie , & qui a été fait de l'Alle- 
man 


achr,qui fignifie la mefme chofe. Voyez ——— 
le P. e mots du ritre metr I 


Capitulaires de Charles le Chauve. In civitate, 
atque in marca, wallas faciant , & Lindembrog. 


& M du Cange dans leurs Gloffairess 1 


G UE T-À-PE N S. Par co > pour. 
quet apenfë , dit pour guet-appenfé, Apenfer,cít. 


un vieux mot , qui fe trouve fouvent dansles — 


grandes Chroniques de France > pour deliberer 
Voyez Palquier vir. 32. De guerter, on a fa 
le compolé aguetter : d'où aguet: & d'agnet. 
Aguet à été dic pour embufzhe. L'Auteur de la. 
vieille verfion du Code , a tradnit ces moss de. 
laLoy Dolum ; pare de Dole; Delum exin= 
fdiis perfpicuis i convenit , PAR ÂPERS 
y ré d'A Cujas a fort bien conjectur 
qu'il falloit lire en cet endroit - là , ex infidiis 5. 
conformément à la veríion des Grecs , dd 


ériCundr eeyoartca]oy ; & non pas, ex judiciis. 


Voysz Cujas livre x1. chapitre xi. de fes Ob- 
eh cu d 
an de » croit -à-pens a ét 

dit par corruption , au lic dope tC penlé. 
Hoc bomidii genus , (il parle du meurtre ) ele- 
ganter Novella quadam Bafilii Macedonis, rela- 
ta in 2. parte Juris Orientalis, vocat eivoy &x. 
porini x) dipissat, Vetus Ata Rura- 
lis , Meurtre d'agaet & propos te : vulgó, 
corrupte , de qucd euis: Cet lapage 303. 
de fes Commentaires fur les Decrerales de 
Gregoire I X. 

GUETTER. Perion le dérive ridicule- 


ment . 


maile fur Sohn , page 1 54. en ces termes : fre 


Y 
è 
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ment de xus dde. Voicy fes termes : xus'ledom, 
imminere , » «c perfpicere 
nobis, paucis mutatis , gucter dicitur, 
giles gust : © vigilare  excubare , FAIRE LE 
cu&T, dicimus. Il vient de cattare : qui fignifie 

ij , regarder » confidérer. Le Lexicon Arabico- 
Latinum : Muficum catum : quód cattat , id eff, 
— dit E ? i 
appelé, gud cattat , id efl, videt. Voyez M" dc 
Saumaife fur Solin pag-10a9. oùil dérive car- 
tare de captare: Les Italiens fe fervent encore a. 
préfant du mot catzare en la fignification de 
quand ils difent , va carrando: 
: comme quand ils difent , ca- 
tad lo que dexis, ccitadire,vide quid dica. 

G UE U D E. Dans un Regítre de la Cham- 
bre des Comptes de Paris , intitulé Regitre an- 
cien des Adueus de la Chambre de France : Un 
Adven © defmombrement , baillé au Roy par les 
Confréres & Suppofts de la Societé , vulgairement 

pelée Gueude Marchande , en laville de Mond 
fil fr la mer , à canfe des Droits de franchi. 
Le; C chofes apartenantes à ladite Societé , qu'ils 


tiennent en fief de Sa Majeflé , à caufe de fon - 


Chafleau de Monfireuil,. Datté du 12. jour de 
May 1518, couée 3779: C'eft un mot F 
& Saxon, Voyez Voilius de Vitiis Sermonis, 
Bes 3.8 804. & M' du Cange dans fonGlof- 
aire Latin, au mot gildwm. 
. GUEULE, M'du Cange dit que ce mot: 
c un mot ancien inufité ; fignihoit bourfz: 
é (ur ces paroles d'une Hiftoire de France, 
Manufcrite , qui étoit dans la Bibliothéque de 
M' de Mefines : Le filleul die Prévoft de Paris, 
fut préveun d'un larrecin , C d'avoir renié un 
gueule de deniers : dont il fut condanné par fon 
parrain à efire pendu. 

GUEULES. Couleur rouge en armoi- 
ries. De gule: qui étoient certaines peaux rou- 
ges , ou pluftoft , teintes en rouge. S* Bernard 

s unc de fes Epitres à Henri , Archevefque 
de Sens ; qui eft la 42. de fes Epitres : Horreant 
O murium rubricatas peliculas , quas Gulas vo~ 
cant, matibus circumdare, Voyez M" Hautefcr- 
re livre 3. de fes Ducs & Comtes de province, 
& M' du Cange dans fon Gloffaire, au mot gula. 
Je ne (ay pas d'où vient ‘gula en cette fignifica- 
tion. ll eft à remarquer , qu'en parlant de cet- 
te couleur en armoiries , il faut dire guènles , au 
plurier , conformément à fon Feci. nr gula. 
Car on ne dit point gula, au fingulier , en cette 
fignification. Ce qui paroift par le paffage de 
S* Bernard cy.deflus rapporté : Et par celuy-cy; 
ga eft de Brnnon , dans fon livre de la Guerre 

€ Saxe : Unus ex ipfis, cujufdam nobilis ex Cu- 


ria , Crufinam gulis ornatam , furtim praci- 
dit. M' du Gange, quia dit ; n'elt pas en 


cela à imiter. Plufeurs de nos Généalogiftes 
modernes ont fait la mefme faute. 


G U E U X. Mendiant, Il y a diverfité d'opi- . 


nions touchant l'origine de ce mot. M" de Ca- 
feneuve le dérive de vest ; qu'il dit être un mot 
Celtique , de meíme fignification. Voyez fa 
remarque. Nicot le dérive de l'Alleman geiler, 
qu'il dit fignifier un mandiant, Paíquier viz 42. 
le dérive de ganes. Voicy fes cérmes : Le 
Gueux DE L'HOSTIERE cff un autre mot , auffi 


obfirvare ,à 
Hinc Vi- 


iio fic "Hiftoire Auguite 





- as one ET CEST QUE CT CUT 7 Ne 
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pss spare eser vulgaire : Je veut 
dire Biois date » wn caimant 
qui va : amens m me 
e croit qu'il vient de mangamus : que 
aie par feduéler, Toutes ces onem 
peus reviennent point. Les Allemans di- 
x goefen, pour dire gueufer : Et ce mot Frana 
çois peut avoir été formé de ce mot Alleman, 
Il me refte à remarquer, qu'on a appelé 
de ce nom les Proteítans de Flandre, Voyez 
Ut ini rude FUR 
GUI: gui s cum, 
fait de fonds, dic à l'Eolique ite. 
Gur. Nom . De Widus. Widus , Gui» 
dus ; d'où on a fait Guido Gnidenis ; Gur. 
GUiCHARD. Papyrius Maffo, dans la 
Vie de Philippe le Long , dit que c'cft un mot 
Sarafin, qui (ignifie vagabond. Ex eadem Gallia 
oriundi Rogerius , Rex Sicilia , © Robertus sfrai 
tres, res magnas in Italia geffere. Filii Tancredi, 
Ateville domini : quod "i oppidum Lugdunenfis 


fecunda , punte bodie nomen retinens. Rodericus 


Toletanus libro y1 Apuliam , Calabriam , Sici- 
liamque ; ab boc Tancredo occupat as refert. Ros 
» Saraceni Punica lingua GutscHAR DUM 
TE : que vex erronèm fonat. Le mot 
rabe, eft Aigucharbe. 

GUICHET. C'eftun diminutif de huis, 
Huis, buiffet, wiffet , guiffet ,auxcuer. Les Ita- 
pet ont dit d $ o : & les Grecs, 

iu. Ona ichets , les petites portes 

qui font aux vnde polt des villes, sn 

Grecs ont llé myaðipa : comme qui diroit 

pa juxta portam. Voyez M' de Sau- 

» page 456. Nous 

appelons aufi guichets les petites portes des 
prifons, 

GUIDE. Celui qui conduit, Gu1p sn: 
c'eft , conduire , mener. L'origine de cc mot 
eft fort cachée : Eril ya diverfté d' 
touchant cette origine, Matthias Mattinius, 
dans fon Etymologique, au mot vadare , le dé- 
rive de ce mot vadare. Voicy fes termes: Va- 
Do, VADAS : ut per vadum tranfeo ; trajicio. In- 
de Germanicum Waden : puto e Italicum guidare: 
e Gallicum guider : Hifpanicum guiar, Amant 
enim alicubi cu , pro v , vel Germanico w. Dici- 
mus autem y flumen vado tranfire, lumen vadare, 
M Ferrari dans fes Origines Italiennes , le dé- 
rive , ou de viator , ou de vie dux , ou de 
vie index. Je croy qu'il vient de vie dux : de 
certe maniere : vie dux,vie dus: X, en S : com- 
me au mot — cruz , ou crus , formé de 
crux. Viadu vidus, gidus, Gui p A, Ony s 
prépolé un G : commc à Gur, de vadum; à 
oussre, de vefpa ; à Gascon, de Vafte, L'Itas 
lien guidane, & le François guidon , nc permet- 
tent pas de douter qu'on n'ait dit guidu. € De 
l'italien guida ; par la fappreffion du D, les EC- 
pagnols ont fait guia : mot de la mefine fignifi- 
cation, 

GUIDON. Etandart de Gendarmerie, 
Voyez guide. 

GUIENNE. Province de France. Mon- 
tagne, 1. 46. I] femble y avoir en la Généalogie 
des Princes certains noms fatalement affectés 
comme des Prolomées, à m d'Egypte ; des 

Bb 3 


pm ^ 


382 GUI. 


Henris em Angleterre y Charles , en France y 
Baudouins , es Flandres: d'en n ancienne, 
Aquitaine , des Guillaumes : d'où l'on dit que le 
nom de Guicnne eff venu : par un froid rencontre: 
s'il n'y en avoit d'aufff cruds dans Platon mefine. 
Il eft vray que certe étymologie cft ridicule : Et 
il eft vray auffi qu'il y en a d'auffi ridicules dans 
Platon : ce que j'ay fait voir dans un Ecrit par- 
ticulier + où j'ay fait fur les Erymologies du di- 
vin Platon , ce que Scaliger a fait fur celles de 


Va » le plus do&e des Romains, Guienne, 


taine : ac demum , truncato Ó corrupto Latino 
nomine , Güienna: dida eff ; GUIENNE : quafi 


Touchant l'étymol pes cg 
hif ranch eram ,aulieuallegué , & 
cy-deflus; le mot Aquitaine. u 
GUIGNANNE'E. C'eft une Fefte 
qu'on fait à Morlaix le dernier jour de l'an : & 
confifte en des préfens de viande, que les Bour- 
geois font au pauvres. L'ouverture en eft tou- 
jours faitte par ceux de l'Hotel Dien, aufquels. 
on donne des habits grotefques ; & qui com- 
mancent à d les GuiGNANNEES 
dés le 27. ou 28. de Décembre. 1ls ont un Ca- 
itaine , deux Tambours , avec Officiers & 
ldats , tous ajuftez de maniere différente , & 
à chaque porte qu'on leur donne , ils font des 
cris qui font entendus dans route la ville, Le 
dernier foir de l'année , la Bourgeoife (c rend 
à la Maifon de ville , qui cft la plus belle de la 
Province. Les Syndic, Juges uls , & Ju- 
rats , s'y trouvent : & on délibére avec eux de 
la route qu'on tiendra. La délibération finie, 
on fort. dans l'ordre qui fuit : Quatre Trom- 
pettes précédez de quantité de flambeaux ,mar- 
chent à la tefte , pour avertir les habitans d'ou- 
vrir leurs portes , & d'appreíter leurs préfens. 
Enfuite vont les Tambours & Fifres : & der- 
riere cux , dix ou douze Crocheteurs , que l'on 
charge des préfens reçeus. Ces Crocheteurs 
font couronnez de laurier , & de fleurs atta- 
chées avec des rubans de routes couleurs. Les 
Syndic & Jurats les fuivent , ayant devant eux 
les quatre Hérauts de la ville , & quelques jeu- 
nes Bourgeois députez pour recevoir les pré- 
fens, Chacun en fait felon fon pouvoir,& iln ‘y 
a perfonne i s'en puille difpenfer, Ainfi,ce ne 
font qu'acclamations continuelles , puifqu’on 
en fait à chaque préfent , qui eft elevé fort haut 
par celuy qui le reçoit. Ces Meffieurs font fni- 
vis de violons, de hautbois , & de toute la jeu» 
neffe , à laquelle la plufpart de la Noblefft ne 
dédaigne pas de fe joindre : Ce qui fait un Cor- 
tége tres nombreux. Tous ceux qui en font, 
prennent des habits fort propres, & s'arment 
de grands bátons , pour rompre les portes , s'il 
s'en trouvoit de fermées, On va d'abord chez 
M' le Gouverneur , qui fait toujours des pré 
fens confidérables : Comme , un Mouton gras 
dans un grand baffin , des chappons , Mi nd 
beccaffes , & autre gibier, dans deux autres. 
Les Belles font aux diio > avec leurs prés 
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fens qu'elles defcendent dans des paniers; ou - 
corbeille fort propres. Ce font toutes fortes 


de petits animaux en vic, ornez yos GA 
comme , rix rouges , plus | 
- s Penes & noirs: 


beaux , tourterelles , lapi : 
& enfin , ce qu'il y a de rare ; des martres, 
des écureuils , des cochonsd'Inde , des furets, 
&c. Ces préfens ne font pas comme les autres. 
Celles qui les font , en favorifent qui elles 
veullent: & c'eft à l'envy à qui: 


chofe de plus beau, La plufpart. de ceux qui 
P plufpart de « ue 


_ moindre billez., 

"res eye geita SA 
oyez ellus 4 . TM E 

MILES 

Chartres : leque p, 


délicateffe en 1542, Ce Jan. étoit 


père de Dénis Guignard , Notaire de Chartres, 


pU c EE 


» auffi Notaire à Chartres ; & qui, en 
Yannéc 1686. fut Echevin de Chartres. Ces 
oifeaux font de paffage : Mais ils viennent en. 
deux faifons aux environs de Chartres, dans les 
— — : Aem Memo 
e May + &ils difparoiffent jufques à | 
Aout, ou se li d'Aoi Exils ape 
au payis depuis ce tans-là , jufques vers la fir 
d'O&obrc." On nc (ait où ifo Fi OE nte: 
fonne n'aiant jamais trouvé de leurs nids 
les Beauffes du pays Chartrain. € Ils s'en 
trouve auffi aux environs d'Amiens : où onles 
pelle Sirots. yx 9 
GUIGNER. C'eft regarder du coin de 
l'euil , comme font ceux qui tirent au blanc. De 
videre. Video, vidi , vifum, vifare, vistr. Ma- 
rot, dans une de fes épi si 
Regarder, efl tres- bon langages 
Viler , efl plus agu du tiers -` 
De dire , qu'il efl en nfage, 
J'en croytous les Arbaleffiers.. 
e demanderois volontiers, — 
Comme on diroit plu: > 
Un de ces deux Hacquebutiers, 
Par mal vifer, faut lourdement, &c. 
Vifer, du Latin vient tout droit 
Vilée , en eff une lifiere. 
Et par ailleurs vifer faudroit, 
Pour bien m'atteindre à la viffere. 
re vifare, on a fait enfuite le diminutif vifnare: 
ont , par contraction , GUIGNER : En 
fant un G : comme en cur, de dn pes 
Gur$PE, de ve/pa ; en cAscow , de Vafto. Et 
de guigner, on à fait cuicnwon , dans la 
fignification 
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l pie Pc dee io. exitialem fafci- 
natio j, in iptum : 


quet eof que i 
mares, feminafque , qui vifu tam cd unt , 
illas in fingulis oculis binas babere. Ex de là, 

Barrars 9güanuis dc Plutarque & d'Héliodo- 
rc , & le movnphs phanus de S. Mathieu. > 

Les Efpagnols appellent encore aujourd'hui 
la fafcination , ferc des yeux : aojo, Ex ils 
difent , sojar, pour dire, enforceler par les yeux, 
. €n regardant attentivement : & sojador, pour 
dire , wn fercier qui enforcelle par fon regard: 
Voyez ias , au mot sojar. 

G UIGNES. Sortes de cerifes, On ap- 
pelle ainfi à Paris , les cerifes douces, & à lon- 
pee Car dans la Saintonge , & dans les 

icux voifins de la Saintonge, on le 
gres» ce que nous appelons à Paris des cerifest 
ire , des cerifes aigres : & cerifes , ce que 
nous appelons à Paris ignes, 1] y a diver- 
fité d'opinions touchant váy 
de guignes. Furetiere dit, que Monet dit dans 
fon Diétionnaire , que les guignes ont été ainfi 
pelées , parce qu'elles nous font venues de 
là ville de nage en Picardie, Monet n'a rien 
dit de femblable, 11 a dit feulement , que plu- 
ficurs croyaient que ces nous étoient 
n lan Covarruvias dans - - 
or de pagnole,au mot ; 
fignific #ne caife j le dérive spot rm 
me qui diroit cerifes de Guienne. Voicy (cs ter- 
mes : Guin D A : efpecie de cerega agria. Lla- 
mane en Latin las ceregas cerala Aquitanica : por 
averfe primero criado en aquella. parte de Fran- 
cia , dicha des : y los Francefes las llaman 
Guienne : ( panta 9 al Bhgr parece 
averlas dicho en Caflellano guindas. Otros dizen, 
ge de agrindas , por fer agrias : paffi el Griego 
ama à La guinda &yguy xepérur, agracereça. Il 
ajoute : Size queremos , f? ayia traydo efta plan- 
ta , y fu fruta , de los pueblos de Africa, dichos 
Guindanes : cuya provincia abunda en arbole- 
das, &c. Fédéric Morel,dans fon petit Di&tion- 
naire François - Latin , appelle auffi les guine, 
Aquitanica cera(a. Les cins de Lyon, dans 
leur Hiftoire des Plantes, 4. 8. les nomment 
Guines , & G pes , er y Ce mot de 
uindoule , a. été fait de l'E(pagnol guinda. Les 
quem appellent une cerife imac les Grecs 
Modernes, vifna, qui font des mots qui appro- 
chent fort du François gwines : car c'eít ainfi 
que Morel & les Médecins de Lyon écrivent 
ce mot. Robert Etienne & Nicot écrivent guif- 
nes : ce qui approche encore davantage du mot 
Turc , & du mot Grec-vulgaire. Cardewifns, 
felon la formation Françoile , on fait naturel- 
lement Guisne. 

GUI1GNON. Voyez guigner, 

GUILLAUME. Nom propre d'hom- 
me. Voyez M de Cafeneuve, 

GUILLE. C'eft un vieux mot François , 





rymologie de cc mot 
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qui fignifie t 5auquel on ajoutoit d'or- 
Lutte culi Mount QE M jk ignis 
teur du Roman de la Challe: . - 

Là fu li Quens de Tancarville. 

En » neft ne barat ne gui à 
Les Anglois difent encorc aprefant gile;S& wiles 
pour tromperie. Vl eft difficile de favoir s'ils ont 


emprunté cé möt de nous, ou fi nous le tenons 
d'eux, De gwille ; nous avons fair le verbe guil- 
ler; 


r les Flamans 
dert kehien Tt aine bt de ille 3 


nous avons faic le P 3 tag 
trompeur , 41 témoin Diftique 
fur le M vl $4» uel 
Prou de Villons à decevoir : l 


Peu de Villons en bon avoir. TT 
Et ce Poéte Villon fena appelé scii dé fes 
friponneries & tromperies : car fon vray nom 
étoit Frangois Corbueil ; comme il le témoigne 
lui - mefme dans fon A rapporté par lé 
Pr. Fauchet liv. t, de l'Origine des Chevaliers, 
e fuis François, ce me poife , 
UN V Come eset fonemis | 
Nati s Pontoife 
pr ui ae eco Villon : 7 
- Où d'une corde d'une toife f 
Sçauroit man col que mon.cul poife 
Se ne für mija $ er 
Le jeu ne me fembloit point bel. 
Cer Èpitaphe eft autrement dans les œuvres dé 
me Voicy chen è ; 
e fuis François ( ce me poife 
Ni de Paris d' auprés Ponteijt: 
Où d'une corde d'ane toife 
Sgaura mon col que mon cul poife. 
Et il cS gne Quatrin que fit Villon , quand 
sl à mourir. trompe , 
Kus qu'acaufe des friponneries du Poëre En 
lon , on a dit M —À » pour frip- 
& fripponnerie. z le au chap. 60. dit 
m vni. de fes Recherches « le refte 
àr uer ; Denys Godefroy fur le pa 
ra es 1.de D Lo 4.au Digefte de Ædlrie 
Elfe , a ainf patlé de Villon : Împoftor etiam 
Gracis andrs : qualem Francifcum Villonium ; 
atate [uorum patrum, fuiffe, feribit Budau. L'en- 
droit de Budée.eft au feuillet 181. verfo ; dé 
fes secours fur e Pandectes. Voicy fes 
termes : em infignem etas patrum noftro-- 
rum Pun Hase illionum : quo uno nominé 


« plani definitio maximè intelligi poteft, Je diray 


icy par occafion, que Villon par arreft du Par- 
lement fut condamné au bannilfement , & qu'il 
fe retira à St. Maixant. Voyez Rabelais livre 4: 
chapitre 15. ll eft dit au chapitre dernier du 
ipis livre, qu'il fut favori d'Edouart V. Roy 
Anciens (Moyen ce chapitre, 
GUILLEDIN. De l'Anglois gelding ; 
qui fignific um cheval hongré ; & qui a été for- 
mé de tø gelde qui fignific châtrer : fi bien qué 
ceux-là parlent improprement, qui difent «mé 
illedine. : 
GUILLEDOU , comme quand on dit; 
courir le guilledou. Peuteftre de Gildomia , qui 
étoit une forte de confrairie. Lindembrog en 
fon Gloffaire : Gildenia Leng.1. tit.17. 1.7.c.5. 
Ht,119; 
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latitia flipe quotannis 
folent: Yapprens qu'à Cologne ces 
fc frontni jim 

ind Meer iie de Vitiis Sermonis.. 


ces Confrairies; qn Aimee eii 
bau sil: à bien: k ] > 

O di Tapir a dibenebe onla 
Jl : à Montracuil en Picar- 
qui s'appelle 


ce mot. 


"GUTELENOT. i. 
re ans 


maux , Voyez cy- deífous 
mot "n 







au mot renard , & au. 
San(ownet, som sa tt iege i 

G U LEL E£ M.S.Mo faite à Pamiés 
ar l'ordre du-Comre de Foix, du tans de 
harles V 1.. Voyez Cartel dans fes Mémoires 

de l'Hiftoire du Languedoc, livre.4. page 698. 

monnoyes Dans le 


nobles du pays, non aux Fr hi oan 


de petite dévotion yé vent à l'effran- 
m vob ou deux l'an : © quand ils 
J vont , n'effrent- ili qu'un guillot : dont les fix ne 
valent qu'un tournêis : & ont exbibé à la Cowr la 


monnoye des gens du pays ofrent. L'origine 
de ce in melt p pas iia M* le Blanc ne 


int mention de cette monnoye. 

GUIM AUV E. Plante. Gr. dfaja. Lat. 
Ibifcus. Les Herboliftes l'appellent bis. malva : 
Et: le vulgaire des Erymologiftes croit que 
guimauve a été fait de ce mot bif: malva : com- 
me qui diroit , deux fois" mauve : acaufe que la 
guimauve eft la plus grande des mauves : d'où 
vient qu'elle eft appelée par les Grecs J'arfpouæ- 
adyn : c'cítadire , arbor malva, Guimauve a été 
fait d' I[bifco-malva. Ibifcus malva , Ibifcomalua, 
bifcomalva, bifmalva , Guimauvs. Les Latins 
ont appelé cette efpéce de mauve Jbi/cws. Ero- 
tien : fiu dabaine ris dyplas Juxerir? amba ym, 
US Papal BT X KO N xanezi, Virgile, Eglo- 
gue 2. ; 
Hadorímque gregem viridi compellere 

ibifco. 
M* de Saumaife dans (es Homonymes des Plan- 
tes, page 46. Neophytus : Ardaña $ AxSirus , oi 
S Mardylw dpi * Vouzu, ECizxw. Glofa: dr- 
baia , hibifcum, Jn aliis Gloffis d abfque afpira- 
tione : ıBiscus , herba mollis. Inde malvavifco 
Italicum , pro malva ibifco. Quod nos Galli 
dicimus , ibi(co-mal vam. Inde enim nofirum gui- 


(zaux anie — 















GUL 


malva. Nimirum ponimus ant? , qued Ita 
Barbari bilmalvam vocent quod omnino 


pu g -— 

2i X ? 

on t Recuewil - 

des Herbes & des Plantes. f 

-GUIMAUX. On appelle ainfi dans lt ; 

{Poitou les prez qu'on fauche 
Rabelais Gaudebil 


eréche , © prez on gui 
* an. De bi 
P MOTMBEL ET. Les Ang 
gimler, À cft difficile de dire s'ils ont 
ce mot de. nous , ou fi nous l'ave 
té d'eux. A Paris on prononce g 
belet, Ll Vx En 
GUIMETS. Terme d'Imprimer 
font ces er 


Guillemers qui CNE 

-GUIMPLE S.Efpéce de 

belais liv.v. chap. x1. phos 
» 


ont ai vimp 
P. R. ont traduit 
4$. woe ac 
Nou 


vA 
s appelons aujourd'huy guimper 1 
se de sxoliiten de Religienfes. : & Robert best | 





ue 
brillel , dans la Régle qu'il a donnée aux Reli- 
gieufes de Frontevaux , appelle ces coiffures 
gnimpas. Ur guimpa alba earum 2 
reant , velis eas opperientibus. Voyez le Gl 
de M' du Cange au mot gwmpa. «nn. (» 

GUINDER. Elcver avec une machine, 
De levante, ablatif du participe levams , on aura 
fait le verbe levantare : pour lequel , par le re- 
tranchement de la premiere fyllabe ; ce que les 

« Grammairiens appellent apbéréfe ; on aura dit 
vantare Et en y prépofant un G , ‘on aura dit 
en(uite guanrare : dont on aura fair , premiéres 
mentcuAINTER; comme cam E de vagina ;& à 
enfin , cuixper. Cette étymologie ne me dé- 
plairoit pas ; fi les Allemans ne difoient pas; 
us ; en la mefme fignification : ce ciun 

ait conclure que notre mot Francois fwinder 
vient de ce d Alleman. € Les Elpagnols di- 
fent gwindar : mot qu'ils ont prisde nous, 

M' Perrault le Médecin, s'cít fervi du mot de 
guindage dans {a Traduction de Vitruve , à la 
pag. 5 20.Et dans les Notes qu'il a faites fur cet 
endroit de Vitruve, il s'eít vanté d'avoir fait ce 
mot, 7"'ay forgé, dit-il , ce nom de guindage, guè 
n'eft point en ufage : mais qui vient de guinder: 

ceffadire, 
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vefladire , élever en haut, Long-tans avant la 
publication de certe Traduétion , ce mot étoit 
en ulage parmy les gens de mer. Voyez le 
S" Guillet dans fon Dictionnaire de la Marine, 
au mot gmindage. EST OR 

` GUIPURE. Moliere dans l'Ecole des 
à maris, page 38. 


Je voudrois bien qu'on fifi de la Coquetterie 
ss a q A € 


$ - C'et une dentelle faite avec de la foye tortillée, 


Jene AN d'où vient ce mot. 
“GUIRLANDE. Garlanda fc trouve en 
cette fignification dans la Vie de Henri I L1. 
pene ee ge à de Mathieu Páris. Rex vefte 
deaurata , falta de pretiofiffimo Baldekino , & co- 
ronula aurca , vulgariter Garlanda dicitur, 
redimitus. Caninius dans fes Canons , dérive 
italien ghirlanda du Punique ghirnalda. Etle 
Pere Thomaffin dans fon Traité des Langues 
réduites à l'Ebreu , tome 1. page 443. le deri. 
ve de l'Ebreu galgal, qui fignific /phara, corona. 
Mais je fuis tres- perfuadé qu'il viepr de l'Italien 
ghirlanda : d'où vient auffi le F d ass - 
de. Et l'Iralien ghirlandavient du La pras. 
Gyrus, » gorulare , gyrulaum , g j t3 
dum , gemein Voyez mes Origi- 
nes Italiennesau mot ghirlanda, & au mot cicir- 


GUISARMES. Il eft dit dans l'Arreft 
tendu en 1455. contre Jâques Cœur, Argen- 
tier du Roy Charles vir. qu'il avoit fait pré- 
fant de beaucoup d'armes aux Tutcs , pour ne 
rien payer de fes Galéres , chargées de poivre, 
&c. afavoir , de Crenequins , de Guifarmes , de 
Haches, de Voulges,de Coulevrines, de Jazerans, 
& autres habillemens de guerre. 

- GUISE. Comme quand on dit, faire guel- 
que chofe à fa guife. Cluverius livre r. de fon 
Ancienne Germanie chapitre 9. le dérive de 
Y'Alleman wei/e. Germanis fuperioribus vocabu- 
dum efl weile , quod morem , feu ritum , ac mo- 
dum fignificat. Inferiores fun dialeHo dicunt wife. 
Jifdem id literis fcribunt Angli : pronuntiant ves 
vo , ut fuperiores Germani’ weile. Id Italis & Hif- 
panis nunc eff guila : Gallis , guife. Covarruvias 


ke, = RTT T 
vt ates ~ 


ë 


dif compe désirait ti 
que ghifa» qui fignifie Lars: 
: cs \ &es. L'Iralien & p Jn nd 
ct. CR TP 
Gui s r, Duché. De Gufia. Voyez la No- 

tice des Gaules dé M* de LA se xr p 
GUISES. Piéces de fèr fondu. De ý> 
ogs t ceftadite , fufroner, C'eft lét joie qué 

* Voicy 


donne de ce mot M de 
termes , qui font de fes Remarqües fur 
page 759. de l'édition de Hollande : Fünxram 
vocamus , pro FUNDA : à fundendo. Sed ó maf- 
La, quales ex fornace fluere, liquati ferri ; vulgà 
vocant Gusas : quafi rusAs, vel bre, "7 
dis ns y ou pad pee 
Inftrument de Muíique. De l'E(pagnol guitar- 
ra , fait de l'Arabe kirbar ,ou kibara : qui fè 
trouvent dans les Ver(ións Arabes de l'Ecritu- 
re : Genéfe 1v. 21. Apocalypfe v. 8. & xv. 2: 
Dans le Texte original de Daniel, chapitre 3; 
vetfet s. il y a kitberos, Tous ces mots Arabes - 
viennent du Grec u3äss : d'où vient auli l'Ita- 
lien etra, Le Grec xi3dog a été fait de x34), 
mot Dorien : lequel , felon le témoi dE: 
rotien , fignifioit le thorax de l' i'Le 
córs de la guitarre reflemblé au thorax dé 
l'homme 


De cithara , on a fait le diminutif cirbarina, 
dont nous avons fait guirerne,qui fe crouvé dans 
Rabelais 4. 31. Et dans Ronfard;felon le témoi- 

de Nicot. GüuITERNE; 9k Gc UITER R £? 
car ainfi l'appelle Ronfard, dit Nicot. € Citba- 
rina, citbarna, GUITERNE. 

GUITONN AGE, Dans la Recette de la 
Prevofté d'Angers, imprimée à la fia de la Cou- 
tume d'Anjou : Le Guitronnaige , que — 
les Maiïftres Varlers defdits Tanneurs., &c. Ne 
viendroit-il point de guaffonaginm ? Voyez 

4 P 


e. 
M- UIVRE. Terme d'atmoiries : qui figni- 
fie férpenr, ou couleuvre. Milan porte d'argent, à 
une guivre d'azur , i[fant de gueules,cour: d'or 
De vipera. 





H A. 


ABIT. D'habitus : qui a. été dit 
pour veffement , par les Latins, com- 
me iis , par les Grecs. Ec babitus a 


été formé d'babeo , comme jua, 
d'#yw. Du fubftantif babit , ona fait le verbe 
habiller. 

HABLER. HABLEUR. Afpiré. De 
l'Efpagnol hablar & hablador , fait du Latin fa- 
bulari, & fabulator. 

H ACHE. Afpiré, Du Latin afcia. Guil- 
faume le Breton , livre 2. de fa Philippide : 

Aftia dum dextris., bifacuta fecuris s 
C enfis 
Fulgurat. 


Ou d'acies : La Chropique de Senone, chapis 
tre 129. Argentinenfes fibi acies fecerant fabris 
cari; quas Franci wAcuss , de nomine , appel. 
lant, Ou de l'Alleman: bacchen : qu'Ifaac 
tanus ; dans fon Gloffaire Celtique ; dérivé 
d'dy[G- : forte d'armes parmy les François: 
Euftathius : £,/G-, ASO J'éesl@r eeryxis, Ou 
de hape : vieux mot François , qui fe trouve en 
cette fignification dans la Coutume de l'Ile. 
D'où le mot apiette, pour petite bache : & celui 
de Hapiola, reci donné à Baudouin , Com- 
te de Flandre , fis de Robert 11. & quieftin- 
terprété fecuris. Voyez M du Cange au mot 
bapiola. 
CCe 
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HAGARD. alpiré. De vagardus, Va- 
, vagardut , HAGAR D : COMME HE'DARD, 
E dus. Voyez hédard. rs fe dit 
proprement d'un faucon qui n'a pas été prisau 
nid: &, pour ufer des termes de Nicot , qui 
nef wenige er eee nt É a longue- 
ment eflé à luy; quia repaire , ou au 
pal- vade X esie rich Figurément, ce 
mot lignifie farouche , fier, Ainfi on dit, des yeux 
entre doux & bagardi. | 
.HAIDROIS. On appelle ainfi les Lié- 
Une Lettre des Chanoines de Liége au 
61A, (Liége) dudum à lege, jmordio nun- 
wis : munc autem , s ger in rantes à 
net , in Legis odium momine commutato. € On 
lit dans Nicot : HaiproïcT, qu'aucuns mal 
écrivent c at hédret : ofer relli. 


HAIM., D'hamus Voyez hameçon., ee 
P 


Allemans difent bafz, dire haine, Dans les 
lofes d'Ifidore , denis eft interpreté odium: 
ur lequel mor, Bonaventura Vulcanius a fait 
cette Note : Forté, heinofus, odiofus. Vide , an 
inde Gallicum n ^1NEux. Haine & haineux, vicn- 
nent de hairy Et bair vient d'odire. 2 
d HA 1 R. À iré, D'odire. Voyez haine, 
. HAIRE. cilicium. afpiré. Peuteftre, 
de biberriga : qui fe trouve à peuprés en cette 
ssepe qiie Sulpice, livre 5. de la 
Vic de St Martin , Dialogue 2. A proximis ta- 
bernis biberrigam veflem atque bifpidam. 
preti dat an argenteis , vapit , atque ad 
"Marini pedes iratus apponit. C'cít le fc t 
d'Ifaac Pontanus, Vocem ergo fi examinemus Yl 
parle de ce mot biherriga ; noftram , Germano- 
rumque MD nemonegaverit. Nam ha- 
rich , five beharich , bifpidum , pilofumque fi- 
grificat, Et adde , hodieque adbuc Gallis diferté 
refervari haire pro cilicio, Voyez-le dans fon 
Glofläire Celtique , au mot biberriga. Haér, en 
man, Ggnifie p : & baértuch ; eter I 
ilo. C'eft ce quia remarqué par Lipfe fur 
sn de pots Gloffaire, toa Pilicie 
Huren, cilicium, 

H A I T : Comme quand on dit , de bon hair. 
Noyez baiter, & foubait. 

HAITER. Quelques-uns le dérivent de 
l'ancien Alleman baittinga , expliqué par vota, 
dans le vieux Gloffairc ác Lipfe. Il vient d'epta- 
re : comme fonbaiter , dc fuboptare. Voyez fou- 

it. € Optare, ottare, HAYTER : O en A : com- 
me en HAIR , d'odire. Haar , verbal de baiter, 
aété fait d'optum, inufité, ; 

HAÏÎTRE, Arbre : clé autrement 
fouteau. De fagus : d'où les s ont aufli 
fait beter, Fagus, faga: (d'où FAIE, Ó FAIET- 
75 : ) fagafler , hagaster , naître. Les Efpa- 
gnols on dit dci pe haja , de fagus. Fai 
fagi s fagius , fagia, nava. Touchant le 
gement de l'F en H , voyez mon Difcours du 
Changement des Lettres. 

Hatre, peut aufi avoir été fait d'offria ; nom 
Latin de la mefine fignification. Belon,livre 1. 
de s. Singularitez chapitre 41. L'arbre , que 


les Anciens ont nommé oftzia , 2 retient encor fon 


an- 


HAL 
nom antique. C'ef celui que nous nommons 
ftres ; qui eff moult fréquant par tout le monde, Je 
m'efmerveille que quelques hommes de noftre na 
rion , doëles , © cognoiffants les chofes, fort toma 
bez en cette erreur de penfer que le cerrus des La- 
sins fufl celuy que vulgaire appelle Haiftre: 
veu mefinement que le ene 


perte. point 
eft fi bien í 
dó s" pfrie fifi gén 


. La premiere 
turelle, € M eftafpiré, - B 
- HALBRAN. Oifíeau aquatique : forte 
de canard : canard fauvage, ecsont ap- 
lé un oifeau , quc 


croyent être le merle, Hefychius : Beir2uw : ube 
for Ti, ie. Bdxxaew, O1 s dromir pipar, ij Spe 
ver Aird , Éd ires xderugor. » & àcc 


Breton, fignifie norte : oifeau de 
noir comme eft le merle. D'autres , ont 


figis 2 9- étoit une canne : fondez fur ces: 

anta d'Ariftote du livre 1 x. de l'Hiftoire des 
Animaux , chapitre x. éri oi dmi 4 Sandrine 
pO : que Pline liv.x.chap.7 4.a traduites de cet- 
te fortë : Di inter ft aquatica , auates € 

avis.Cette Opinion eft plus vray-femblable que 
hate. r comme on a dit éxeaíerG-, pour 
dire sn aigle de mer,quelques- rqu'on 


a dit demefme dieto ERR por À 


mer : & que de ce mot daiCpw@r, nous avons 
fait balbrent : qu'on a depuis prononcé balbran, 


une petite canne. Barthius livre xii. de fes Ad: 
verfaires , chapitre 4. ALBRENTH, minuta anas: 
Germanis, ad literam, dimidia anas eff : quod ta- 
men fine venere è Bpiv3G- Picardus conficit. Ce 
Picardus , dee m Picard , E roiz 
ois : qui a dérivé ballebran de gpir*G-. Í 
T ipptnce que lAlléman MARS 
Grec 89G : car il n'eft point yray n'y 
ait point de mots Grecs & Latins dans l'ancien- 
ne Langue Allemande, € 11 pe 
HALBRED A. afpiré. C'eff un 
mot de mefpris c defdaing , qui dues ia 
un grand Kaeh ici d nd peut bien eflre 
extrait de halcbarde. Aucuns l'ufurpent anffi au gen- 
re mafculin, Cette étymologie me paroift tres- 
vraylemblable.On dir, comme ique.Et 
on a dit de la Ducheffe de Bar,fccur de i 
Cy gift dans un fourrean de 
Sans fil de iffe ny de lard, 
La Princeffe la plus étique, 
Qui fortit jamais de Béard. 
HALBREN E'. Onappelleainf, en ter- 
mes de Fauconnerie , un oiféls qi a des pen- 
nes rompÜes. Montagne liv, 3, chap.g. l'a em- 
ployé figurément : en cet endroit , où il parle 
des femmes & de l'amour : Woyent elles pas, qu'il 
nef , my Marchand , ny Proewreur , ny Soldat, 
qu'il ne quitte fa befogne , courre 4 cette 
autre. Et le Crocheteur , Ja Savetier , tous 
barafez 




































HAL. 
rie balbrenez, qu'ils fort de travail ó 


aim. | , 
SHALE: HALE. Hp Henri Etien- 
— me le dérive de awr, dit, "Dr na 
fines, ceftadire , le Soleil, M* de Cafeneuve 
.. dérive d'#néx , qui fignifie l'ardeur du Soleil. Et 
~ M" de Valais le Jeune dérivoit balé d'afflatus. 
Ces mots bále y & halé , viennent d'afum. Af- 
fum ,affulum, niL ogg. Wlarus, HALE 
— fum dium quafi aríum ; quód ardeat , dit, 


E DLL Ore, Xx. A. x 
| HALECRE T. afpiré. Lat. thorax fer- 
vens, Nicot : HALLECRET. C'ejf la couverture C 
 rmenre de fer , dont le Gendarme C le Piquier 
… font armez par le bufle du corps, fans braffais , ne 
fauldieres : qu'on dit aufi coríclet : parce qu'il 
_ Warme que le corps , fans plus. Thorax , aut po- 
tiis, lorica, Scaliger fur ces mots de Varron du 
ivre rv. de Lingua Latina, Lorica , à lorcis: 
quid de corio crudo peëtoralia f aciebant:poflea fuc- 
| Galli à ferro fub id vocabulum ex anu- 
leis ferream tunicam, lc dérive du Grec &aéxpo- 
qw. Voicy fes termes : daurifarér. Diodorus Si- 
culus lib.v . Etiam bodie loricam vocant hallectet, 


p dnbxpoTo à pro daurixperer. € Suidas inter- 


^ 


|o préte dune, accufatif d'onig, par yagubs'a : Et 
— Hefychius, interpréte daig par xhar xued djs. 
— 9 Jay peine à croire que ce mot François vich- 
. me de ce mot Grec. Bourdelor le dérive de l'Al- 
eretb : qui eft, dit-il, comme qui di- 
. xoitrobbe du col. Et Bourgoin, d'alaigret : quód 


audacem, alacremque , animo con 0 ex c 
— dentia reddit : Qui font deux de dd 
. me font pas reccvables. 


HALER an bateau, C'eft le tirer avec unc 


es, vocis antiqua obfoleta veftigia adbuc 
-retinemus e e ela Je perfévére 
f in mon opinion. € On appelle en Normandie 


— dbalebatel l'c(pace qu'on doit laiffcr , pour la 
E , entre les rivieres & les terres voilines 
— desrivieres. € haler et afpiré. 
___…HALETER: afpiré. D'anbelitare , dimi- 
—. mtf d'anbelare, 
|. HALIER , afpiré, Lar. dumerum. C'eft 
un diminutif de baga , qui fignific une haye, 

— Voyez baye. Hagasbagula, bagularium,H ALIER: 
——. € M de Cafencuve , au mot halle , le dérive de 
— hallus. Gwazren: pour celui qui tire à laha- 
— lée. Voyez haler, . 
| HALLEBARKDE. afpiré. Sorte d'ar- 
. ames. Caninius , dans fes Canons des Diale&es , 
- à la lettre E, dérive l'Italien alebarda, de l'Ara- 
be albarda. L'Italicn & le François viennent de 
= FAlleman hallebard. Wolfang , en fon Abregé 

^. furles Mémoires de Charle de Bouvelles ; au 
mot hallebarde : Hafta genus , ad. pili. Romani 
dongitudinem ita fatium , ut non punim folum 
ex adverfo ferire ; fed eiiam cafim ,, librato illu 





manie, livre 1. itre 44 Verum multà pejus 


pes eff atrium Palatii, veteri Germanorum , 

Celtarum vocabulo ; Anglis etlam nune ufitato ; & 
bard , fecuris, € Le Prelidant Faucher, livre 2. 
de la Milice & Armes, parle aufli des hallebar- 
des , comme d'armes venues d'Allemagne , ou 
de Suille. Pour le regard des ballebardes , elles 
[ont plus recentes, comme je «roy, © venies d'Al: 
lemagne ,ou de Souiffe. Pourceque je trouve en un 
Journal d'un Curé de St. Michel d'Angers, qu'en- 
viron l'an. M. CCCC. LXXV. le Roy , ( P'entens 
Louis X I. ) fi faire à Angers ; © autres bonnes 


Villes , de nouveaux ferremens , qui furent portez ` 


à Orleans : comme auffi d'Ivalie , © par des gens 
de mer des pertufanes , rancons , © langues de 
bœuf, furent invemées, 

En Alleman , on prononce bellebard , & non 
pas hallebard : ce qui a fait croire à quelques- 
uns , que ce mot étoit cp de celui de hel; 
qui fignifie /uifant, & de celui de bard , qui fi- 

ifie une hache: comme qui diroit hache lui- 

ante, Voflius de Vitiis Sermonis , page 274. 
LONGOBARDI : # longis bardis , five bartis : boc 
eft , bipennibus , quas geflarent. Unde- remanfit 
ADM. t pt) | s clarus , fj dens y 
flameus ;& rd, ipennis .Cédrénus, 6 ; 
de la nouvelle édition , appelle trata ni 
arme, £«g£vxisr : qu'il dit être unc arme royale. 
7) Basininòy Baphénior , baflile regium. Voyez les 
Gloffaires Grecs de Meürfius & de M* du Cana 
gc;& dans le petit Gloffaire de l'ancien Germa- 
nique de Lipíc, awbardon cít interprété par af- 
€ia, 

Il me refte à remárquet, afin dé ne rien omet- 
tre de tout. ce qui fe peut dire touchant l'éty- 
mologie du mot hallebarde , que M' Naudé, à la 
page 641. de fon livre de la Milice , dérive ce 
mot du Lydien a£, qui fignifie fecuris. Unde, 
dit-il, Zuppiter Labr. ; qui eft une étymo- 

je qui n'a aucune apparancé de vérité, 

HALL E S. afpiré. Lat, forum rerum venas 
liumstetium.M y a diverGté d'opinions touchant 
l'origine de ce mot. M. Huet le dérivoit du La- 
tin anla ; ou de l'Alleman balle ; qui fignific 
atrium Palatii : Voyez cy - deilus au mot 
barde : quia in Palatiorum atriis, pergnla Qr atte- 
gis vulgà vifuntur. Ce font fes termes. Nicot 
en donne plus d'une étymologie, Voicy (a re- 
marque : Il viem de día s qj nifie congréga- 


tion, affemblée. Hérodote. On de dnirai : quif- ` 


grifie affembler , faire congrégation: parceque 

c'efl le lien, auquel, pour l'exercice du commerce; 

on s'affemble de toutes parts : mefmes és jours orz 

dinaire de marché :c auffi pour confever & coma 

muniquer » comme on voit estre ufite és villes dá 
€ à 
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Suiffe, # ailleurs. Aucuns le veulent tirer en 
cette fignification de cet autre mot Grec , um y ow 
de &xws , fignifiant place valde fur rez de 
éc , que le Languedoc dit ayro : l'Efpagnol, era: 
l'italien , aia: le tout , du Latin arca, € Ri- 
gordus » en la Vie de Pre MAR lesap 

e » quas 


zin bus , ti 
adificari fecit : in quibus , tempore 


dérive ce mot hale, en 


feneuve. Il eff croyable , dit-il , que dans les Foi- 
res qu'on tient à la campagne, on aura 

de dreffer de petites loges couvertes de branches 
d'arbres , ou de buiffons , pour y vendre les mar- 
chandifes à l'ombre ; que les Romains 7 
umbras. Feffus : u m s R Ævocabantur Neptuna- 
libus cafæ frondez pro tabernaculis : Er que de 
là , toutes fortes de lieux couverts où l'on vent les 
marchandifes , ont pris le nom de Halles. 

HAMEAU. Lat. Vieslu, Bourdelot le 
dérive de due, fimul, celt um amas de 
diverfes maifons, Le P. r,dans fa Mé- 
thode du Blafon , page $1.le dérive du Flaman 
hamme. AMEYDE » 08 HAMEYDE , ef} encore une 
barriere en Flaman , où les maifons de bois tra- 
werfés fe nomment hamme : d'où vient le nom de 
hameau : acaufe des maifons de village , bâties de 
sette forte , © des barrieres dont les chemins font 
fermez en Suiffe & en Allemagne fur les avenues 
de ces hameaux. V vient'dc hamel , diminutif de 
bam : qui fignifie une bourgade:témoin ces mots 
Anglois,Buckingbam, Wal/mgham, Nottingham. 
De bamel , on a fait bamelette, ou bamletre : qui 
fe trouve dans une Ordonnance Françoile d'E- 
douard 1. Roy d'Angleterre , rapportée par 
Spelman dans (on Glollaire , où je renvoye mes 
Lecteurs : & aù mot bam du mefme Glofäire. 
Dans le Boulenois , la plufpart des villages fe 
terminent en ham : que les Picards prononcent 
bem, Ardinghem , Befinghem, Efcbingbem, Odin- 
ghem. Les Allemans difent beim. Openbeim ; 
Papenheim.€ Hameau eft afpiré. 

HAME ÇON. D'hamicione , ablatif d'ha- 
micio , dérivatif de bamss, Hamus, hami, hami- 
cio : hamicio bamicionis bamicione, uAMEçoN. 

HAMEYDE. Voyez hameau. 

H A MP E de hallebarde afpiré.C'eft leman- 
che d'une ballebarde.L'ancien mot étoit hante. Er 
ce mot étoit encore en ufage du tans de M* de 
Vaugelas , comme M" de Vaugelas le témoigne 
dans fes Remarques fur la Langue Françoile. 
Aujourd'huy, il eft toutafait hors d'ufage. Mais 
il n'eft pas icy queftion de fon ufage, il eft que- 
ftion de fon étymologie. J'ay remarqué dans la 
premiere édition de ces Origines de la Lan- 
que Françoile , que quelques - uns dérivoient 

ante dc l’ Alleman bandhabe , qui fignifie toute 
forte de bâton , foit de fourche, de hallebarde, 


HAN. 





babere. Et M de encuve a écrit 
Origines Francoifes , que comme nous avons 
fait manche de main ; nous avons fait H AN T E 
de hant,qui dans la Langue Tioife c main: 
comme il paroiít par ces endroits du Gloflaire 
du Moine Kéron : Manu , HENTI : 

HÉNTEO. Manibus , HANTUM, 


Cette 
p^ allez raifonnable. Er je l prina 


à celle que j'ay, fuivie dans mes 
Gervaions fur la Langue Françoife» 8e danaa 


D 


re édition de mes Origi dm 
Frangoife t y tape bane avoit TAE , 


mite s ames amitis , dit par les Lati 
dans la fignification d'une . € Bourde- 
lot , dans fes Origines Frangoifes Manufcrites, 
dérivoit de l'ancien Fang CR 
Re etc rue hU 
r prouver cette cire ce vers 
de Hilon de Villeneuve : 


Ne de buens une grant benepée et. 
HAN re TE 
de ce mor : & il fe trouve plus d'une fois dans 

l'inventaire des Meubles de Charles V. ce 
fait voir qu'il eft ancien en notre Langue, M* 
de Valois le Jeune le dérive de bannipa ; fondé 
fur ce palage de Volfangus , Auteur allez an- 
cien : Vas , quad hannipa nominatur , quo mixtio 
agebatur , inter manus 7 exinani- 
tum eff. C'eft au livre 3. des Miracles de Ste 
rge : Il y a dans un Manufcrit , banniba, 


blié 

: i confirme la 1 des ; 
$ bein nap» en Alleman , [5 9 velle à 
erei 






ont auffi fait anca ; & qui a été fait, 
a dit pour dyxer.. d£ le trouve en cette 
fication. de hanche dans Euftathius fur I" 
er. vetf, 315. varh yaspeanules kein, Là à qus ws- 
Mery ysacra ÁN TAN eui, enco- 
core mention du mefme mot fur l'Iliade de +, 
vers 726. 


HANEBANE. afpiré. DNE 


Herborifles nv. altercum & hyofciamus : 
ifon aux 


laquelle e s : De le 
Pu À dn. ejt rele manger ^ = 


{ tiré de là , il faut écrire henbene, ow henbane, 
c ne doute point qu'il n'en foit tiré, Mais les 
Anglois écrivent benbane : qui eft un mot com- 
voll de ben , qui i Ac » & de bane , qui 
fignifie peifon. La hancbane eft une herbe tres- 
venimeufe : & qui, pour cela , a été appelée 
par les Efpagnols veleno : foit du mot Latin ve- 
"enum : où du mot Grec £fiaé»mr y qui dans la 
Perfide , felon le témoignage d'Ariftote dans 
fon livre des Plantes, fignifioit un poifon, avec 
lequel on empoifonnoit Li fléches. Et comme 
les Efpagnols appellent auffi la hancbane pera 


va 
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va del Balleffero ; (ceftadire , herbe d' Arbale- 
Jirier, ) elle fert au mefine ufage ; Bo- 
naventura Vulcanius , dans fes Notes fur les 
Glofes Anciennes , page 89. a fuivi cette éty- 
mologie. eem chapitre 7. du livre EN pue 
Hiftoire Diverfe, a auffi remarqué , que les fan- 
gliers qui ont râté de la hanebane , tombent en 
convulfion. Mais ce qui ne fait pas peu à no- 
tre fujet , c'eftce que Bonaventura Vulcaniusa 


écrit au lieu all , qu'aiant piqué la crefte 
d'un coc le de banebane , lc 
coc fit dans le moment un faut en l'air, 
& tomba mort. 


HANETON. afpiré, Lat. fcarabeur ar- 
boreus, Gr. pmnentron. De rabanus : de cette 
maniere : tabanus, tavanus , tavanettus : vanet- 
fury, tanetto : vanettone wanettont ; HANETON. 
Tabanus , n'eft un baneton : Ceh un raon : 
Mais les Etymologiftes n'y regardent pas de fi 
prés. Les Italiens appellent une perdrix cotor- 
nice , mot fait de coturnix , qui fignifie wne cail- 
le. Le peuple auta confondu tabanasavec le ha- 
neton , acaule de leur bourdonnement , qui eft 
femblable, On peut auffi avoir fait banoton d'a- 

filus : qui et le mefme que tabanus. Philargy- 
rius far le 3. des Gcorgiques de Virgile : Nigi 

dius de Animalibus : Asstus , eft mufca varia, 

‘tabanus, bubus maxime nocens, Et s'il en a été 
fait, il en a été fait de certe sesion me 
afinettus, afinetto afinettonis , afinettone, 3 
HANETOM, 

HANGAR. Ce mot eft afpiré : & Ni- 
cot;qui a écrit qu'il ne l'étoit pas, s'eft toutafait 
trompé. Voyez angar. — , 

HANOUA KT S. Onappeloit ainfi an- 
ciennement à Paris les Porteurs de Sel, Je ne 
fay pas l'étymologie de ce mot. 

HANSE TEUTONIQUE. C'dt 
une Compagnie de plufieurs villes d'Allema- 

€ , unies enferble pour le commerce : ap 

Ces Anféatiques, du mot Alleman bamfée, qui R- 
gnifie maritime ; &qui eft compofé d'am, ceíta- 
dire ad , auprés; & de fée, qui veut dite mer: 
acaufe que les principales de ces villes font ma- 
ritimes : Comme Lubec ; qui cft la capitale des 
villes Anféatiques : Dantejc, Hambourg, Rofloc, 
Vifmar , &c. Et de là , le mot de ban? , pour 
affociation à une agnie. Au chapitre 1. ar- 
ticle 3. de la Juridiétion de la Prevóté & Eche- 
vinage de Paris : Tous Marchands pourront faire 
amener toutes manieres de grains © farines , aval 
l'eaue, pour vendre en la Ville de Paris , au def- 
Sus des ports d'icelle , fans congé , fans banfe , & 
fans Compagnie Françoife. On a dit demefme 
banfer , pour affacier aux priviléges , droits , e 
coutumes d'une Compagnie. Voyez Nicot, Le 
mot de Hanfe Teutenique (c trouve dans les Or- 
donnances de la Ville de Paris : & dans les Oz- 
donnances Militaires , titre v 11. article 15. 
€ Voyez M' Servin dans fes Plaidoyez. 

HANSER. Nicot : HANSER. C'ef affo- 
cier aucun aux privileges , ufages , © couflumes. 
Voyez Hanfe Temonique. ` 

HANTER. Quelques-uns le dérivent de 
l'Alleman bantieren , mot de mefine (ignifica- 
tion. D'autres le dérivent du Bas-Breton hen- 


um megre oea 
HAPELOPIN. Parafite : qui hape des 


s. ` " E P- 
HAPELOURDE. Ce mot dic de 
ceux qui paroiflent quelque & 
ne font rien, On appelle auíli de la forte un 
mant d'Alençon. 
H AP E R. Périon & M' Lancelot le déri- 


Pere Labbe : Az az 
> afemme 
chancourt : defvideour. 1l peut 

dé ce mot 


maniere : Alai » brum , ablum , aplum, 
APLE , HAPLE. Ou pluftoft , de l'Alleman 5af- 
pel. Mathias Martinius , au mot bap/us : HAp- 
sus LANÆ » eff portio lana aobarentis, Et Ger- 
manis nota vox efl. Kilianus in Dillionario : 
Hafp : bapf. vellus lang, & fila congregata , & 
ex alabro depofita , antequam glomerentur, 
Pagi hapura fap. Inde etiam hafpe, c haf 
pel, rbembur, giri. —— 

H A QUE BUT E, afpiré.. C'eftainfi que 
nous a ns anciennement une arquebufe, 
Rabelais, 1. 44: A tous faifoit leiffer leurs pi- 
m efpées, lances, © + Marot, dans 

'épigramme cy-deflus tranfcrite au mot guj- 
^ tous les tiers. , 


gher, l'en cro) i 
HAQUENE'E, afpiré. Lat. 
darius. None decia sapie ge dn 


mot Tjois > fignifiant incedere, ambulare „Voyces 
fa Note, Elle eft curieufe. D'autres le dérivent, 
du Flaman ou de l’ is hacney Mais 
dois rn wise "s selbe uon 
i » qui t du 
A. Etle F Ai baquenée vint du Latin-Bar- 
bare balnea , formé d'eguus : de cette maniere: 
equus, akus, akinus, akineus, akinea, HAQUENE'E, 
Au lieu d'akinea , on a dit kinea , par aphéréfe: 
d'où l'Iralien chineæ, D'akus , on a fait le dimis 
nutif akerrus : dont nous avons fait H A QUE rt 
qui fe trouve dans nos vieux Auteurs pour ws 
petit cheval : iredeur. Coquillard , dans lc Mos 
nologue du Puis : 
Sus fus , allez vous en Jaquet : 
Et penfez, le petit baquet : 
Et luy faites bien la litiere, 
Nousavons fait demefme naque ; d'bact, Has 
n pour jumant, fc trouve : témoin le prover- 
: Vin, qui eft : Clerc, qui fgait : Haque, qui va, 
Entendez la Note. Le vin ne vaut rien : Le Cleré 
ne fait rien : La Haquence trote. D'aka , on a 
fait aui égue , pour égue, Voyez égwe cy- 
deflus. d 7 
Les Arragonois, felon le témoigna c Ni- 
cot, lice de haca, difent faca : Set le chan- 
gement ordinaire de l'H en F, Et comme d'é- 
quus,on a dit equulews : ce mot,pour petit cheval, 
fe trouve dans les Glofes Anciennes : de facæs 
on afait facana : Et enfuite, facanea : mot , qui 
ch eu ufage parmy les ESI Dc facanas 
v 


s 
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on a dit fana, par contraction : d'ou, avec l'ar- 
ticle al, les Efpagnols ont fait alfana; 
pour une cavalle. Et jan Italiens ont enfuire 
ce mot des Efpagnols. L'Ariofte, 
dans le 2. de fon Furiofo : 
Gradaffo avea una alfana lapin bella, 
E la miglior, che mai portale fala. 


Et par là, il paroift , qu'Oudin & le Franciofin, - 


qui on dit qu' Alfana dans l'Ariofte n'étoit 
un nom c, mais un nom propre de 
valle, fe font mépris. 

Les Italiens, aulieu d'alfana , on dit bufcal- 
fana ; pour une grande vilaine jumant maigre. 
La Crufca : BuscazrANA. Bestia , grande , e 
magra : che anche diciamo, alfana : detto per if- 
cherzo : Franco Sacchetti : Aveva. accattato un 
cavalaccio, di quegli della tinta di Borgonilfan- 
ti, che era una bufcalfana , che parea la fame. 
Ce qui détruit la penfée du Pere Bertet, que 


— fait de ». Bucé- 
phal étoit un cheval fringant. On dit fec com- 


me du bois : ce qui t donner fujet de 


. croire que buf na auroit été fait de bofio, 


& d'alfana. 


I me refte à faire part icy à mes Ledeurs 
de cette. belle amme que M' le Cheva- 


lier de Cailly a Lt mon étymologie d'al- 
fana. 


ALF AN A vient d'equus fans donte, 
Da an dris jr De AU 
| 'en venant $ 
— 0 Aa bien changé fur iui 
= HAQUET. afpiré. Charrette, qui n'a 


: de ridelles, & qui fait la bafcule : qui fert 
| em FACH cnc" D vin Vebicum, 


"t » vecettum, vacettum, bacettum , H A- 
Quer. € Dans la fignification de cheval , il 
vient d'eguus, Voyez haquenée. 

HARAN. afpiré. Poiffon. De l'Alleman 
haring , qui Ggnife la mefme chofe. Haring, 
hareng, naran, Arentia, pour haran, fc trou- 
ve dant les anciens Statuts de S' Benoift fur Loi- 
ve. L'Alleman haring a été fait du Latin balec: 


|. Etle Latin balec, du Grec ahs, mare. Árs, drès, 
ind > énania : d'où [dacia : arag , balex, 


= HARANGUE., Lar. Oratio babita in 
publico. De l'Italien aringa : qui fignifie la mef- 
d chofe dau » felon M' Ferrari , a été "x 

'arringosqui fignifie jouffe,& le lien où l'on joufle: 
mot d dana. Arena , arenicum,arinicum, 
arincum , ARINGO. lta nunc rengare , © aren- 
gare , fententiis , orationibus , in Foro , Comitio, 
€ Senatu, contendere : B fug geftns, five ulpitum , 
renga, © aringo , © ringhiera , appellatur. Ce 
font les termes de M" Ferrari. 

HARAS. Lat. equorum grex. Du Latin- 
Barbare baracium, qui fe tog. en cette figni- 
fication dans un nombre infini d'endroits allé- 

uez par Spelman & par M" du Cange dans 
uie Gloffaires. Je ne fay pas d'où vient bara- 
cium. M' du Cange croyoit qu'il venoir, ou du 
Latin bara, ou de l'Italien razza. Voyez fa No- 
te. Je ne le croy pas. 

HARASSER. M' Lancelot le dérive 
d'éegesfr, pulfare. 

























HAR. : 
ND! Pontus de Tyard , pe 
a nominum Impofitione ; 17. led 
d' dgráo , fufpendo. Ab Yd nu: fpend 
dprd , laqueus , ft Gallicum har, ou ha 
efl , vinculum, —— e. 
lantur. Dans un Titre de 1244. barda. 
ur des liens. Encores aujourd buy en 
ieux de Champagne, on un lien 
De ere > la hart d'un fag 
ont les termes de Pierre Pithou , fu 
tre vu. de la Coutume de Char 
dit , fur peine de la hart , pour dire 
la corde, Ce qui donne fujet de 
s'eft fervi autrefois de rameaux d'ar 
branches d'arbuftes, pour étrar zler 
penfée eft confirmée par cette ancie 
ption, alléguée par Guillaume F 
pitre pou di mh 
mata Ada 4 4 r 
da, dolofa, duri cn lei 





haut : ce qui feroit plus appropriè 
rbd mdi 5522 

le lien des fagots , biengne tels t 
nus bois foient prins par la hart f 
de terre : car la hard eff dite , par 


roit vinfal. Cette étymologie touc 
de hard, me (emble aflez naturelle. Art 
Elum, artum, HARD, OU Y TEM E 
H AR D E de cers, afpiré. Les Anglois 
fent bird, pour dire un vost beftes à 
nes ou à laine. M* de Cafeneuve dérive le F 
ois de l'ancien mot Tiois bardo, qui fi 
— trop, & qui fe trouve née ue > 
naire de Liple , inferé dans la44. Lettre de 
la 3. Centurie de fes Lettres ad Belgas. I 
ajoute , qu'on a fait barde de ce mot Tiois ; de 
la mefme façon qu'on a fait en Latin mwlré= 
tudo de multum , ‘& cn François troupe , de 
trop. \ 
H AR DE AU. Charle des Bouvelles , au 
mot hardi , explique HARDEAU par puer mala 
indolis. 










p HAR: 
Tudoliz. Ce qui ne s'accorde pas avec cet endroit 
de Rabelais, 3.41. Il A i. nommé Tenot 

Dendin , grand hardeau , © galant homme. Ny 
avec celui-cy du petit Diétionnaire publié par 
le P. Labbe : ArRDELIO, bardieux , on lefcheur. 

| Jecroy pourtant que ce mot de hardean a été 

fait de celui d'ardelio : Ardelio, ardelus, ARDEL» 
HARDEAuU. Dans les Glofes Anciennes , arde- 

Jio , eft inte mov ed ypa 

= HARDER. tee .C'étoit ori- 

gina cm t troqier contre hardes. De- 

_+puisson s'eft fervi de ce mot pour exprimer l'é- 

s nge de toutes les chofes mobiliaires. Voyez 


JA HARDES. Tout l'équi d'une pet- 
fonne ; habits, linge, MTS RE d ne fay d'où 
vient ce mot. Borel le dérive de celui de hard, 
en la figolierion de lien : parce qu'on lie en- 
femble les hardes : qui eft une etymologie qu'i 
a prife de Nicot, Voyez cy-deflus le mot hard, 
©- HARDI. Afpiré. De l'Italien ardito, J'ay 
écrit dans mes Origines de la Langue Italienne, 
ue l'Italien avdire venoit d'andere. Audere,au- 
dire, aldire, ardire : ou du Saxon hard qui figni- 
c cœur. Je croy maintenant , avec M' de Ca- 
feneuve , que le François hardi & l'Italien ardi- 
to, viennent de l'ancien Tiois hart; ou bert, qui 
— fignifient dur, comme il paroift par cet endroit 
du Moine Kéron : pun A , bertin. Duros , her- 
teen, Et à ce propos, M" de Cafeneuve remarque 
— Xres-véritablement , que les hommes vaillans & 
— dardis ont été ap clez duri par les E'crivains de 
dà Balle - Latinité , © durs , nos anciens 
= E'crivains François. Voyez fa Note, 
HARDI. Monnoye de Guienne, Voyez 
M' le Blanc dans fon Traitté Hiftorique des 
Monnoyes pag.306. | 
 HARELLE. On a ainf appelé une fédi- 
tion arrivée à Rouen fous ile regne de Char- 
les V I. comme il fe voit par une vieille Chro- 
nique , intitulée La feconde Partie du Rofier de 
France , quim'a été communiqué par M'* du 
Puy: où , après le difcours des Maillotins 
de Paris , l'Auteur ajoute, Et quand ceux de 
Rouen fceurem ce qui étoit avenu aux habitans de 
Paris, pourceque pareillement ils avoient fait 
.. «emmotion contre les Officiers Royaux , que l'en 
=~ appelle LA HARELLE, ils envoyerent vers le Roy 
= vequerir miféricorde. Parquoy le Roy envoya à 
—  Reiien Meffire fean de Vienne, Admiral de Fran- 
ce , qui en fic executer aucuns : © aprés leur par- 
La peine criminelle: qui fut convertie en ci- 
vile : dent grandes finances furem levées. Juvenal 
= des Urüns , dans LEGOR de Cines VI. 
= €n 1381. àlapa . parle , je croy de cette 
E féáition " loro. ^ AY. de Roüen firent 
-leur Chef , comme Roy , un Marchand de draps, 
_ qu'on nemnioit c Gras , pource qu'il efloit gros © 
(0 gras : © le mirent fur un chariot ,en maniere 
Rey , vouluft on non. Voyez le Catholicon pa- 
ge 26. de l'édition de Ratisbonne + cefladire,de 
Hollande. Le nom de Harel e(t un nom affez 
commun dans la Province de Normandie : ce 
qui donne fujer de croire que ce Marchand s'a 
. peloit de la forte, & qut de fon nom on appc 
HARELLE cette fédition. 
HARELEURRIER. Celeufma vena- 
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terium : venatorium bortamentum. Je croy qu'on 
a dit barelevrier , pour ba Levrier, 

HARER les chiens après le Lou. Lat. in- 
fligare canes. Je croy qu'ona dit harer pour ha- 
ler ; & qu'haler a été fait d'agulare , Anin 
tapa; Voyez haler un bateas , & houlette. 

ARGNEUX. Afpiré, Nicot HA R- 

GNEUX ; 0# HERGNEUX : car il femble qu'il vient 
pue gs ; rm ds unt admodum mo- 

» ob acrem dolorem quo [ape cruciantur, Cette 
étymologie cít affez vray- (amblable. 

. HARICOT. Afpiré. De faba. Faba, faba- 
pn haai mapaa E y no e. 
par, t ordinaire en H ; com- 
me en hors, de foris : en babler, de fabulari, &c: 
Voyez mon Difcours du Chan t des Let- 
tres.Les haricots font des féves de diveríes cou- 
leurs : d'où elles ont été appelées féves peines 

les Botaniftes. 

HARIDELLE. Afpiré. Méchant che- 
val maigre. Peuteftre, d'aridella : en foufenten- 
dant pe ay PA dit , non feulement dé 
c,mais de la perfonne. Dans les Priapécs: 
Uvis aridior , puella , paffis . 

HARLE QUIN. Nom de Comédien, 
Sous le regne de Henri 11 L. il vint à Paris une 
Troupe de Comédiens Italiens , parmi lefquels 
il y avoit un jeune homme fort di tie 
i^ chez M de Henr de Chanvalon ; d'où il 

t Compagnons Harlequino : à 
la Es e rer pdt qui donnent ee le 
nom des Maitres aux Valets,& celui des Patrons 
aux Clients, J'ay oui dire cette particularité à 
M' Guyer : qui m'a dit l'avoir apprife de Har- 
lequinmefine au fegond voyage qu'il firen Fran- 
cc au commencement du regne de Louis XIIL 
Etelle m'aété confirmée par M" Forget,Grand- 
Maitre des Eaux & Foreíts d'Orleans : qui m'a 
dit avoir oui Harlequin fur le Théatre appeler 
M' de Chanvalon, fon parrain. Cependant, j'ay 
appris de M' le Gros , Curé de Droué , que le 
le nom de Harlequinus fe trouvoit dans une let- 
tre de Raulin, Voicy l'endroit ; qui cft de la 

ge 28. de l'édition de 1 5 20. & d'une lettre à 
m Srandoux : Numquid mortuis facies mirabi- 
lia? aut Medici fufcitabunt tibi , mt mortuns fan 
culo , iterum vivas mundo? Anita me vis anti- 
quam illam Harlequini familiam revocare , wt 
videatur mortuus inter mundana curia nebulas & 
caligines equitare ? 

HARNOIS. De l'Italien erzefe : de l'é- 
tymologie duquel mor le Caftelvetro, dans fon 
Addition au premier livre des Profes du Bem- 
bo, a parlé en ces termes : ARNESE, è fecondo 
che io eflimo, propriamente arlando, mobile , non 
informato d'anima : e vogliono alcuni che fia detto 
arnele,guaf armele ; f'apendo cbe la fignificazione 
dell'arma fi diflende ad ogni mobile non animato.[! 
che, nè approvo nt riprovo. Ma dirà bene che fi po~ 
trebbe credere che potefe venire da ornare , quafi 
ornefe , ed ornamento , poiche O pa[fa fenza dif- 
ficoltà in À, come già è das. detto, E potrebbe an- 
cora venire yes e dpropæs » ud d 
re ifica e di e : ff. come pare che: [pezial- 
— ignificbi Varme da dikelas La wal voce pes 
pare che fia fiata trafportata a qualnnque mobi- 
le che €i. pofa liberare € difendere da difagio. 


Laonde 
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Laonde Dante ; avendo riguardo alla diffefa ; al- 
quanto arditamente , ma vagamente, la trafperto 
a cofa immobile ; dicendo, 

Sicde Pefchicra, e bello e forte arnefe. 


El Petrarcha la trafporto , avendo riguardo alla 


mobiltà , a cofa animata ; €— "em hires 
della tra azione , con rano : 
Se col eraa ftrano arnefe, 

un e elefante un Duce lofco. 


Au fajet de d pidirle Cire, qiia 


ray icy, Bourdelot dans fes Etymol 
Mantes qui m'ont été obligeamment com- 


e barnois. Voicy fes ter 
mcs ; qui font de fa Note fur ares 74. de Ver- 
ificatione : Inter cetera , que caventur 
EE e 
ornamentis venditorum erum $ 
vel jumentis , ob non veflituta ornamenta , redbi- 
beudis , L.38. de Edilio, ubi «Ædiles vocant or- 
namenta ivzgperiz jt : le barnois, 
` Mt Ferrari dérive l'Italien arnefe d'armitium, 
Età ce fujetil ch à remarquer , que barnas en 
Flaman fignifie armes. Je croy que l'Italien & 
le François viennent de l'Alleman barnifch , ou 
arnifth , qui fi it toute forte de fourni- 
ment de maifon , toute forte d' ge. C'eft 
l'origine que jay donnée de ces mors dans mes 
Origines de la Langue Italienne , impri 
long-tans avant que j'eufle veu les Origines 
Françoiles de M" de Caleneuve :où il dérive 
«t , qui eft le mefine que barnoi: , du 
mot Tiois barmask qui fignifie la mefme chofe 
ue harnois, Voyez {a Note : elle eft curieufe, 
es Auteurs de la Baffe-Latinité on dit arne- 
fium , arnifía : que Goldaft dérive d’ prugan 
capio 


HARO. Nicot: Hard, on Haròr, ef 
le cas vocatif de ce nominatif Haròl, que Aimoi- 
nm Monachus au 4. liv. chap. 110. de fts Ama- 
les , appelle Harioldus, , @ eff un efiri & re- 
clame à fecours de Juffice , que fait celuy on celle 
qui font oppreffez d'excez criminel feulement ; 
comme d'embrafement, larcin, meurtre en éminent 
peril, par affaut à glaive dégaine. Auquel ef: 
cri , tous ceux qui l'ont oli. doivent iffi , d ap- 
préhender le malfaitleur , ou crier Hard fur luy ; 
autrement, font tenus de l'amender au Prince , s'il 
J 4 péril de vie ou de membres , on de larcin, felon 
que le contient la Couflame du pays de Normandie; 
auquel feul la Clameur de Haro a lien 5 l'effet du- 
quel Hard ne tend qu'à la rétention du malfaiteur 
pour le mener en fnflice , É l'eferieur aufi, pour, 
Silon qu'il apperra le Hard avoir été juflement on 
induëment crié , en faire jugement © décifron, Car 
anciennement le Duc de Normandie ayant feul La 
Court dudit Haro , © à préfent les Hauts - Jufti- 
ciers qui l'ont telle que le Prince , @ les Móyens 
qui ne l'ont que du Haro de fang c playe , doivent 
refpeilivement faire enquefle s'il a été crié à droit 
où atort , C punir l'en ou l'autre. Ainfi dit- on, 
Crier Hard : Haroldum , ant cerré Harioldum À 


ediélo , datur. alio in venditorem » de 





HAR. 1 
inclamare, Ideff Haroldi opem atque fidem. Ee 
le mot Hard , eff , Harolde tuam : feili 
invoco : & Clameur de Hari , Haroldi fidei im- 

loratio, 1d ef, fidei publicé invocatio, ob pue 
licam , vio » AC temeratam trang 2 


tem, Si le mot Hard foit 
cégine de s ri dipende de LM 





” + 


Rob, 1 meis fl À Gun et 


6 ferii publique, ue de fon vivant mi legte 


és fon decez, ne fe trowva ; ; 
DS ES NE 


qu'après [a mort , de crier Aà Rod; send siet 


eutrageoit de quelque effort de violence, 


eiffamce du Chriflia 

Loix , leurs Sujets, De maniere que les 
Bourguignons , C antres , prirent alliance avec 
eux. Car Raoul fut bon Juflicier. Et le pays à lui 
Sujet , de fon temps fembloir effre gouverné com- 
me une feule maifon , par or boa o 
tant grande efloit la concorde de ces nouveaux 
Chrefiens, Car ( difent les Chroniques de Nor- 
mandie ) ceux qui contre raifon detenoient las- 
truy, qui mentoient , on nioient , ce qui leur avoit. 
esté preflé ou baillé em garde , effoient tenus ew 
chafliez comme larrons, Tellement que la me- 
moire de fa juflice efl demeurée enla bouche de 
ceux du pays : qui effant grevez , P'appellent en- 
core à leur aide : criant Haro contre ceux qui les 
forcent. Jaçoit que d'autres penfent que ce mot 
vienne de Harouenna : qui en vieil François 
Teulch , fignifioit le lieu où fe tenoit la uflice, 
comme fi ce i crie Ha «ppelloit it [a partie 
A A m ou lien de Woah ; did avoir 
raifon de fa violence : ainft qu'au temps paff l'on 
tiroit l'oreille aux affiflan: , peur fe fouvenir de 
l'affignation que les parties s'entredonneïent, fe 
trouvant en fuftice , obtorto collo, €f dent j'ay 
parlé dans mes Origines, Georges Colvenerius , 
dans fes Notes fur le Chronicum Cameracenfe de 
Baldricus pag. $25. Rollo , vel Rol, precipuns 
Nordmannerum Duller , qui tandem ad Fidem 
Chrifli efl comverfus & baptizatus anno 911. ut 
féribit Math. Weffmonajt. & Baronius tom. x. 
qui deinceps , ad finem ufque vita , tantur. fuir 
amator 





HAR. H AS. HAT. 
pan et mate 
TR HA Ros ed FA Roo sui 

heme. d acienden ipfe 


pirates , Ġ invacantes eum ad f 


juftitiam. tu Caci nn 
M de Cafe id iced 
„gie ,"en ces termes : s'en que 





cloches. , 

Je (uis de l'avis de M" de Cafeneuve. 
. HARPE. Du Latin barpa: Fortunat, 
liv.vii, vers 8. 


Mirko m brá plauder tibi , Barbarus 
4 


Le Latin s vient de l'Alleman Mts on 
harp. Voyez Scaliger fur la Sphére dc 
Manile , Voflius de Vitiis Sermonis liv. 2. cha- 
pitre 19. & 23. Lindembrog dans fon Gloflai- 
re au mot Jarpater, & Ifaac Pontanus dans fon 
Gloffaire au mot HARPA. 

HARSOIR , ou HERSOIR : 
psa uas > pour bier-aufoir. Cc mor eft uité 
dans les provinces d'Anjou & du Maine , & de 
Normandie : Et Ronfard s'en eft fervi dans 
un defes Sonnets. Les Italicps difent de mef- 
me jerfera, Voyez herfoir. — 

HASE. wi iré, C'eft la femelle du liévre, 
De l'Alleman fe » qui gnifie um liévre ; foit 
mafle, foit fémelle, En Normandie, bae, fe dit 
auffi d'une lapine. 

H ATE : afpiré. C'eft une broche dans le 
Nivernois & dans la Lorraine, De basta. Et de 
là , contrebatier , pour un landier. Et le Hateur: 
celt ainfi qu'on appelle dans la Maifon du Roy 
celui qui embroche : de baffater. € Les Toulou- 
fains dient aff pour dire we broche. Ména l'af, 
C'eft tourner la broche. 

HÂTER : afpiré. Lat. feffinare. Jules 
Scaliger fur l'Hiftoire des Animaux d'Ariftote, 
livre vir, page 817. le dérive d’ daw. Potins 
dicerem follicitantur. Hoc enim efl , & ilo , c 
doro : quo verbe ufus eff Sophocles in Trachiniis, 
pro incitare, feftinare : & adbuc durat apud Gal- 
los , leni fpiritu in Vafpiratum verfo : MAsTER: 
mixtum ex utraque pronuntiatione : &ylo , dara. 
Cafaubon , fur Suétone , lui donne la mefme 
origine. Ne viendroit-il point plutoft de fefta- 
re, primitif inu(ité de feftinare ? fw, tw, fefto, 
feflino ? Ou de VAlleman hasten , qui fignifie la 
mefme chofe. à 

HATEREAU. HATEREL. Mon- 
firelet, parlant de la révolte des Gantois con- 
tre le Duc de Bourgogne , chapitre 7. volu- 
me 2. Par le jugement de la Ley Bruges , eu- 


Kiron, qui 





fe le feray pendre par le Pese ipee u 
du e e D Plosdisi site P 


Latin-François du Pere Lab- 


pur, le 
halz; qui fignifie le cow. 

Dans le chapitre 59. du livre 1v. de Rabe- 
lais , parmy les mets que les Gaftrelatres facri- 
fioient à leur Dieu Ventripotent , il eft fair 
mention de Sauciffon: Poele y Hures de fan- 
£lier y Venaifon falle , aux naveaux ; Hafle- 
redux. Je croy que ces Haftercaux ; font des 
parties d'animaux d'auprés le cou : comme des 
colers de mouton. 

HATILLES. Rabelais, 3. 41. Ine- 
floit on owrceau en tout le veifimage , dont il 
e d t baffille & des boudins. M" Furetierc 
parle de ce mor , & de fon étymologie, en ces 
termes: HasrintE. Wieuxterme de Campagne: 
quf dit en ceste phrafe , Quand on a tué fon 
E on , on envoye à fes amis de la nv 

u boudin, Cefladire , qu'on accompagne le 
cd etri à roflir , propre à met- 
te bles La oae 

ec. 4, ile , ía y HAS. 
Fier On prononce bérille : & ce mort cft 
iré, Ass! 

IHAV AGE. afpiré. Mefure de grain au 

ayis Chartrain. Un Cartulaire de l'Evefché 
fe Chartres : Quilibet: Burgenfis debet medieta- 
tem bavagii , © quilibet alius fimiliter ; nifi ba- 
beat defenforem bladi, avene, fabarum, piforum, 
Œ aliorum fruluum, Quilibet Clericus , quilibet 
Miles , aut Religiofus , quartam partem bavagii. 
ltem , medietatem. bavagii mine currentis ad Por- 
tam Guillelmi. Item , medietatem bavagii miná 
currentis ad Portam Drocenfem, Item , medieta- 
tem bavagii mina currentis in valleia, Item, me- 
dietatem bavagii mina currentis ad Portam Spar- 
rarum, 

HAUBERG, où HAUBERT. Ar- 
me. Fief. On appeloit ainfi anciennement une 
corte de maille i manches & gorgerin, Au li- 
vre 2. des xil rene s pa fe em 
leva de grande , encore qu'il 
meuré Ses d lance dedans la Madii fon 
haubert. Etau 1, livre : Amadis l'attaignit , © 
luy donna un coup du bout de l'efpée , de laquelle il 
luy fendit le haubert tout le long des reins. Le 
Prefidant Fauchet en fon liv.2. de la Milice & 
armes, le dérive d'albus, Deffus ce gambefan ils 
avoient une chemife de mailles longue jufques au 
deffous des genouils , appellée AunER,on HAUBER, 
je croy du mot albus : car — € tewrte en 

D 









































394 ^ "HAU C/HAUHAV. 

“François aulbin ; Alburnum , aubier qui eff le dire ; armé de toutes T 

-blanc de tout bois: Alba, aube , c autres fembla- ipe i l'arme du corps , 

bles : & celuy-cy en auber ; pource que les mailles mailles ; 

de fer bien polies, fourbies, c reli ent 

bleient plus blanches Er au chap.des de temps efl advenu que le 
Pobles dece [ 


2 
bed 


arce que la force des François (efl à dire No- — geon : Cr partant, on a pensé d 
(gr ha cc i ao a te- — pellé acaufe du Haubergeon : qui efl ce qu 
fius de loriques , ppellées Haubers, poffible pour- jas fur le titre 9. du 1. livre Fa 
ce qu'ils e nm e acaufe des de Hau-Ber efl ditab armorum genere, c 
mailles de fer poli , dom efloient faites les leriques. feor Regi fervire debet : Combi r 
Témoin ce vers de Virgile, = > mid ye Hanbergeon vie 

0 


feat ; d. O efloit l'arme du Hauber : & cett 
D er pe re Dae aieo mre A 
Autant en dit Silius Ialicus au v livre : mandie , Fief de Hauber eff moi 


£ FA ant par les art.15 5. 156. d 
| Tow induitur , tortos huic mund le Baronnie taxé iem livres , d c 

| SPA m entier quinz e livres. , 
F yao farine rudi , ain O6 1 qun mefine M° Befly dans q 


€) auro, i x ; - de 2 

Sidoine Apolinaire en dit autant au Panégyric . nufcrits qui m'ont efté communique 
R ae 107108 l'a Puy , improuve encore plus au le 

4 E bic fu 


.. Circulus impađtis loricam texuit hamis. pes de CRE Mus E 
Grégoire de Tours, RU E; Es ONIA Que nons renom Furia E 
lanceá voluit eum transfigerc;fed repulía articu- RS besditw, Car STE 
lis loricæ nihil nocuit, r. ‘fente le Haubert fait d ^ ga ed ER » pou 
de mailles joinêtes © paées l'une dans l'aure, De bib "d ttd iz. oc 
dont vient le Proverbe, Maille à maille fe fait le À DOG eu D ee ee DA 
Haubert, Ce qui eer fer ede Hauber- vr fi > and Sei : 
gconniers les faifeurs de c ^id de maille. Lor us. , E Balbus; Nah Bd bo 
x ede sR AL cd nes (il les avoit nommez Primores R 
ve cette étymologie; & avec Wallon. Leme Conf rotam, m duobus ribus 
Havbirg, dit il, que) que die le Préfidans Fanches Pai Go férou en dinar: DL bas 
dp : ines a o Ni per Toi, veut dire cooperire. Codes 3l atc 

arme complete de tout le corps , ou qui : : : 
T ie le Me ard ei pr Capa Kee Leg. Ripuar dr | 
res de Charlemagne , Bejubergæ figmifie des I Germanie), m firib] en 
cuiffons , ou armes qui convrent les cuifes, Ce Origin esse m. Ce qui a H 
qu'a remarqué le Comte Hermanus à Nuenare,de gm. ere i D^ Sem 
Origine Francorum. Er c'eff delà quil fant ins P4"ceque LT PES] a PNE 


H 


^u ave > baudes , ou poignée. 
terpréter que c'efl que Fief de Haubert en ce Royan- C RS K Si 
ij. & principalamen en. Le Chila de Fee k Mae raag xd Heber " 
mandie , où cela fe peut aifément vérifier , Gr peus 1° ^ Lio * 


"f j. dre les chauffes de mai 
Servir à un date perfennage de ce temps ponrcor- **” ; mc 
riger ce qu'il en ji cm Med; JL ed des vir "f Py pour la tefle offoit UNE 
Seigneuries. Ne faut pas auff confondre Ficf de ber M m KE uy aai 
Haut bér @ de Hauberg. Ce docte Perfonna- pers Tir P hf She : 
ge: c'eft Lifeau : dont voicy les termes : ME S ges f de Mei g pee 2 

ble que de là efl venu que les Seigneurs des Ba- "n z P eu rust. 
ronnies à la PT tinm » foit. des hauts Bufticiers, ak. > parce qu'il faut diminati£/ 
foit des autres encore moindres , qui fe qualifioient Pour faire une Baronnie, Le diminu 









ER oce) : COEM. n 
Barons , fe font appellez hauts-Bargns , ox fait voir qu'il faut écrire h £: se - 
hauts- Bers : car il 2 Hen certain que dans tous HAUBERGEO VN. af iré, C'eft un di 
les vieils livres de Pratique ; notamment enla minutifde bauberg. Voyez Dieses | n 


KC t , 
Somme Rurale ; Bêr c Baron, eff mefine chofe : HAVE. Ce mot eft ufité en. phra- 17? 
mefmement au livre intitulé, l'Eftabli(lement du fe, les yeux haves. Voyez bavir. Am 
Roy pour les plaids de Paris, d'Orleans , & de H A VE' E. Monnoye. Villon da. fon A 
Baronnie, cc. Haut-Bert œ haut-Baron fent Grand Teítament : En ma bourfe quatre bavées. E 
confondus comme [ynonymes : c de là , [ans dou- — Je ne fay ce que c'eft que cette Monnoye. M lo. — 
te , eriginairement a cflédit le Fief de Haut-Ber, Blanc n'en faic point de mention, ^» 
dont "UY ml inveftitus eft à Principe, de ple- HAVER ON. Sorte d'avoine: dite tyi- 
be vel plebis parte , comme parle le titre quis di- zef en Grec, & agileps en Latin, C'eft une con- 
catur Dux, Ge. Mais peurce que Haut-Ber , ou — traction , d'aveneron. Qn dit en Balle. Norman- 
Seigneur du Fief de Haur- Ber , efloit tenufervir die, que l'avoine a été haveronnée quand elle a 
le Roy en Guerre avec armes pleines , dit la vieil- été trop avancée par la chaleur. 
le Couflume de Normandie , chapitre 85. c'ef à H AV E T. alpiré, Lat. uncus, Périon le 


dérive 





TE C———— — —— 


FRU. 1: ^9H 
dérive de dpragyr. Quin etiam, dit-il, aduncum 
illud inflrumentum , quo ex ollis carnes extrabun- 


tir , C à Parifiis havet appellatur, binc ortum efl, 


Jl parle du mocéesátr. dpi enim, vel dpri, p 
detratla literá , © P in V mutata , havctpanere- 
manebit, 11 vient de bam : de cette. manie 
rc : hamus hami, bamivus , bamivetus , bavetus, 
HAVET. | «ud »b ut sil 
:HAVIR. On dit baði , pour brulé. Lat, 
pranga De Me M d'a? 2, 
sccis j OU plutoft d' 2 . duw » avia, 
«vio , avire, D' dj on a fait demc(mc adyuls, 
citas, 

H A V R E. afpiré, De aber : qui eit un vieux 
mot Gaulois, qui fignifie l'emboucheure d'un 
flcuve dans la mer , ou dans un áutré fleuve. 
Sylvefter Giraldus, livre 2. de fon ftinéraire de 
la Cambric chap.1. Aber, lingua Britannicá di- 
citur locus omnis ubi fluvius in fluvium cadit. Et 
dans la Defcription de la ric : Aber , Bri- 
tannicè dicitur locus omnis ubi aqua in aquam ca- 
dit. Voyez Mr Bochart liv. t. des Colonies des 
Phœniciens chap. 41. où il ekime que le mor 
Gaulois aber vient de l'Hébreu san habar qui 
fignifie confaciari ; d'où vient «om haber focius , 
& "an beber confaciatio. Voyez auffi Cambden 

ag.695, oùil dit que Abrananus , qui cft un 
[sedis d'Angleterre, dont il eft parlé dans 
Prolemée ; fignifie offium amnis Ruan ; & que 
ce mot elt compolé du mot Aber ; qui fignifie 
oftium fluminis , & du mot Ryan , qui eft le nom 
que $ Mog D'autres le dérivent de l'Al- 

emah baffen, ignifie w» port. Les Danois 
difent hafn, - bafen. Et.de là leur Kioben- 
baf, pour Ure E itale de Dannemark, 
Hagen ‘hþafen , d'où vient Ci "i 
eom pun diroit , le port des sa irh 
M: du Cange le dérive dc basla , mor Las 
tin-barbare de la me(me fignification. Voyez 
fon Glofaire au mot » & au mot ha- 
bulum, : 

H A VR E-S A C. Les Chartiers & les Fia- 
cres appellent ainfi un fac de toile , dans lequel 
ils donnent de l'avoine à leurs chevaux dans les 
rues. C'eft un mot Alleman : compofé de haber, 
qui fignifie de l'avoine ; & de fack, qui fignific 
un fac, Les Italiens l'appellent (implement /ac- 
co : témoin leur provetbe,fa come il cavallo della 
caretta : mangia col capo nel facce. Les Soldats 
fantaflins fe iervent aufi de cette forte de fac, 
quand ils vont en campagne : ce qui a été fort 
bien remarqué pat M! Richelet dans fon Di- 
&ionnaire, Quelques-uns prononcent babrefac: 
ce qui approche plus du mot Alleman : & les 
Soldats ne di(ent jamais autrement: 

. HAUSSE-C O Usalpiré. M' de Cafencu- 
ve a écrit bauffzcol : Vl. fauc. dire bauffecon. Et 
M' Furctiere qui dit qu'on. dit ecol- & 
hanfecou s & M' Richeler qui prefére bauf- 
fecol à bauffecou-, n'ont pas été bien informez 
de l’ufage. Mais il eft icy qucítion d'étymolo- 
gie. M° de Ca(encuve dit que banuffecol. peut 
avoir été fait du Latin collum, & 4 gens ue 
Tiois qui fignifie garder : ou qu'il:cft compo 
de Fes rs qui fignifient A mefme:chofe: 
du Latin collum , & du Tiois bals, qui fignifie le 
cou Pour moy, je (uis tres perfuadé que bau/ffecon 


de Thou ; lequel au livre viti. de 


HAU. HA Y: 39$ 


cft un mot purement is: fé de cou 
& de hanfer cuore sni m RA erar im 
cou étant immédiatement fous le cou , fcíoit 
hauffer le cou /—-. + 12 i 

. HAUT-BOIS. Iaftrument de Mufique. 
M' de Saumaife au chap.6. de fes 
des Plantes , le dérive de l'Aràbe. Eo capite 
Avicenna n Aun, Arabicè vocat ; quod. lignum 
communiter fignificat Arabes , © in numero 


multitudinis , ligna. etiam tibiam illis fi- 
gnat. Hodie e nobis tibia li dicitur j 
Quod fo lex ico 3 Ó ipfius 


Hautbois, 
interpretatione compofitum. Le Pere des Etymo- 
logies, l'admirable M“ de Saumaife, n'a it bien 
rencontréen cette étymologie. Il cft (ans doute, 
ue Hautbois a été dic en certe figni 
‘inftrument de Mufique, parceque le ton en eít 
plus haut que celui des violons, Et d'un autre 
cofté , c'eít hond qui fignifie en Arabe lignum, & 
non pas baud , (clon Golius & Giggeius. 
H AUTECLAIR, Nom de famille, Ce 


nom fut donné du tans de Henri LI. à un Mat- 


tre des Requeftes , nommé Couillard ; par une 
rencontre allez plaifante, Ce Maitre des Re- 
queftes alloit fouvant au Louvre, Un jour qu'il 
troit à la porte du Cabinet du Roy , ou de 
a Reyne, comme les Huifliers lai demanderent 
fon nom , il n'ofà le leur dire diftinétement , 
acaufe de l'obfcénité. Les Huiffiers ne l'enten- 
dant pas ; ou feignant de ne le pas entendre, lui 
dirent qu'il dift fon nom haut & clair ; d’où il 
fut en(uitte é Hauteclair. Je tiens cette 
Hiftoire de M* du Puy , qui l'a appri(e de M*, 
zs Hiftoire, 
x hn de l'édition de Genêve ; fait mention 
e ce chan t de nom ; mais en paffant. 
Negotium P. Altoclaro , Libellorum 
| H pudendo alio cognomine 
etabatur , ut negotium Regium ; &c. 
HAUTE-CON TRE. C'eít ainf qu'il 
faut dire , & non pas Hauteconre , comme di« 
ferit les provinciaux. Et cette prononciation eft 
conforme à l'étymologie : la Hautecontre étant 
la partie de Mufique qui cft contre le deffus : 
comme Baffe-conrre , celle qui eft contre la rail- 
le : baffi tenor. Voyez mes Obfervations de la 
Langne Frangoife au chapitre 22. de la premice 
te Partie, 
HAUT-GOURDIER S, Dans le Ca- 
tholicon , pag.100. Er que tant de bons matois 
banqueroutiers , faffraniers , defefpérez , baute 


gourdiers , © $, &c. L'Autcur des No- 


tes fur le Catholicon, qui eft MF du Puy , n'a 


'poinrexpliqué ce mor. 


H A Y E. Lar. Seer, Du Latin - Barbare 


beant, Suglequel lieu le Pere Sirmond a fait 
€ pond: qoem vss piii 

ie funt feper qualibet. Olim , ut apparet 
pro ma ag ares wfurpata. Hait, a 
été dic pour baga de l Alleman bag, qui figni- 
fie fepimentum , feprum. Hag, haga, baja, Haa. 
€ Voyez Vollius de Wiriis M > page arg» 
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& Svélinan & M: du Cange dans leurs Vocabu- 

leis. € Za Fe, cn Hol e, elt appelée dans 

les anciens Titres , Haga Comitum. 
HAZARD. J'ay c 


qui 
derniere du Titre au Code de Religiofis € fum- 


cp 


je e ftis ex Homero , variis 
lacis at vero maxim ex Alcidamante Oratore , 
qui tradit i» 19 K Vianauidus apodosia, inven- 
tum alearum ludum à Palamede in Troje obfidio- 
ne: mirum equidem , ut quod imum ad remit- 


tendos , allevandofque animos fuit , ad infames , 
flupendafque , poftea » © animo- 
vum alienationes Notabe enim,in tranf- 


curfa , vocari (gà aleam. Jeu de hazard : milie — 


tari nomine, ut attingit Wilelmus Tyrius , Metro- 

politanus ot AAA > © Regni Balduini 1 v. 
apud Hiero, jtanos , wniverfamque pane 

"d ide pen libro v11. capite 10. Belli x 

cri : cm fcilicet , circa annum c12c c. tranf- 

Chrifliaua acies , ad dejiciendos Syria, 

© convenirent 


i diceretur de more inter milites , 
Ludus aleatorius. Tta vidi femper conjicere ac 
Lentire eruditieres ad eam Tyrii obfervationem : 
EX IMS Es 

) 14 ditt os ejje , 5 
AER James riadia lovettes of. Mais Guik- 
laume de Tyr, au lieu allégué,non feulement ne 
parle point de cette erymologie,mais il ne parle 
pas me(me de ce Jeu de dez en ce Chateau, Et 
ainfi, cette étymologie eft une vifion. 

= M: Ferrari , NY m Profeífeur de Padoue , 
dans fes Origines Iraliennes , au mot zera, dé- 
rive l'Iralien ez«rdo ; qui eft le mefme que le 
François hazard ; du Latin alea : de cette ma- 
niere ; alea,daleaydavea,z ARA : d'Où AZARARE, 
dit-il, & AzARDARE, pour dire aleam fubi- 
re , reth in cafum dare, Cette formation me 
paroift peu naturelle : Er je nc puis être de l'a- 
vis de M Ferrari, 

J'apprens d'un endroit des Preuves de l'Hi- 
ftoire du Différant d'entre le Pape Boniface VIII. 
& le Roy Philippe le Bel , lequel m'a été indi- 
qué par M* Baluze , que les dez étoient appe- 
lez Azardi. Voicy l'endroit ; qui eft de la pa- 

$40. de l'édition de Cramoify , in folio : 
em : dixit,quod eodem anne (loco ,vidit ditum 
Bonifacium , ludentem ad azardos cum Domina 
Lola praditla, Et vidit quid diti az ardi erant 
flari de dure, Ce qui me donne fujet de croire , 
que les mots Latin-Barbares azarum dum, 
& les mots Grec-Barbares , &fafor , &Zapi , dad- 
eur , qui fe trouvent en pluficurs endroits, rap- 
portez par M' du Cange dans fon Gloffairc- 

Latin & dans fon Gloffaire - Grec , ont été faits 
du Latin teffera , dans la fignification de dé : & 
qu'ils en ont été faits de cette maniere : Teffera , 


- Voyez M' du . Au lieu d'azarum, on a: 
azardum ; d'où l'Italien azardo,le Fr: 
hazard , & VEÍpagnol azar. P. er 
H E. 










"4 


HEAHEBHECHEDHEG. 


Zera; Zara. Le T a été changé en Z : com- ci 
indic. de &dor ; this $ oncle, ; 





dez. Voyez La Crufca. Dc zara , on a fait 


rare : ce qui a été Mae par M' Ferrari. Et à 
de Zarare,en y ajoutant ad,onadit —— 
azarare ; ; parceque le 















HE AVME. afpiré, Lat. galea, De helmsss — 
trouve en cette fignification dans les 


resau Titre xxxvi. 


tenant habi de tete : qui eff 
Sortie de dire par trois paroles, ce qu'une feule 


À E | d n lo idis Ts 
fira. & Voyez Voffius de Vilis Sam nis, 


0 113. LEE A 
PHE'CONDE R, Galton deFoix, dans fon 


DARD , de veredardus. Voyez 
HE'D AR D. C'eft un 
été dic d'une forte de cheval, 
taphe du Cheval de Vuiart : 
Grifon fus bédavd , tui ROC 
Qui garrot & dvd. P 
Paff2 de vi e. biis X val 2 
Jan le Maire , dans fa Plainte fur la more de —- 
Guillaume de Biffipat, Seigneur de Hanaches, — 
Gentilhomme de Louis X II. — — z 
Et maints foudards : d 3^ 
Suivants guidons, enfei ,Gendards; — 
Tant fur courfiers y xe legers , hé 


» i v3? 
ue piétonnants, fuccomberent fous dards. — 
De Eurer » veredardus preter io 
eredardus , edardus , wv D A m p. Le premier U 
de veredardus, qui étoit canfone,devient voyel- 
le. Voyez vagard , & baneton , & y 
€ Touchant l'étymologie de veredus , voyez 
cy-deífous au mot souls i 
H E'GIR E. Coquille, dans fon Hiftoire 
de Nevers p t 462. dc la derniere édition : 
Les Mabométifles comptent par Hé : Laquel- 
le commangea du oras de dos enl'an. de 
Noflre Seigneur $93. H s/c iR n fignifie fuites 
parceque cet an Mabomet s'enfuit de Liden , ville 
d' Arabie 


bhithi 
L^" 
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d'Arabie, c fe retira à Medina Taluabi , ( en 
mefme Arabie) qui fignifie Cité de Prophéte. Er 


de ce t s les Setlateurs de fa Religion comptent 
Aide d f f | 


HE'L AS. Interjeétion, De l'Italien abi 
pe le de l'incerjeétion ab , & du mot 


Hf, 

Vignes o ned f pota 
peice, ne qu'un 
jour. Hely d G eek piar 
Wakesy d 

* de Saumaife : 
bémérocal- 
Ms agree mie n'eft belle que le jour. Hape- 


* 
» 
* * 


poene velut M ara 
; fientatus vaptufque . 
„Ert c'eft de cette Meet m parler Malher« 
be, quand il a dit: 
La es des méchans eff pareille à cette 


Qui, fans porter jamais ny javelle ny 
CHA fur le toil pourri d'une vicile 
Ovié se ich ipid auf-toft qu'elle 
4 Vort [ert » t 
eft née : l £ 


Ef int Pe ie me faifon 

r une aifon, 

Il y aauffi un petit animal qui Mv qu'un jour: 

& qui, pour cela, a été appelé par les Grecs 

uspio, Tous ces exemples ne confirment pas 

peu l'écymologie d'Hefychius. 11 et au refte, à 
uer , que les paroles d'Athénée , allé- 

guées par M" de Saumaife , font de Théo- 


c. : 
HEOUSE. sn D 

HER ACES. Ce fit de: 5 , qui at= 
tacbent des piéces de bois, Et ce mot eff des Mé- 
chaniques : appelé ab hærendo , comme veut Tur- 
nébeenfes Adverfsires , dit Bourdelot, Voicy 
les paroles de Turncbe : qui font du chapi- 
tre 10. du livre xxv. de fes Adverfaires : 
Fipur a, in Catone, funt , quas ab hærendo Gal- 
li ux'nACES appellant quibus aliquid adli- 


atur, 
$ HE'R AU T. Lat. Fecialis, Du Latin- Bar- 
bare Heralds , dont les Italiens ont auffi fait 
araldo. Le Latin-Barbare Heraldus a été fair de 
Y'Alleman Her-alt , mot de la mefine fignifica- 
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tion, Voyez Voffius de Viris Sermonis, & M' du 
Cange dans fon Gloffüire : & fur tout, Spel- 
man, dans fa Diatribe des Hérauts , imprimée 
dans fon Gloffaire , au mot Heraldur, Fi 

Pithou ; dans fon Gloffaire , dérive le mot He- 
raldus de here. Hans enim , dit-il, Francico, 


Alamannice, Anglico, idiomate, caftra, ffve exex- 
citum Pris. HERAULT, Frcialis, 
-HERBE A LA REINE, Voyez Ni 


cotiane. 
DE A AEN Lat; 
«cium , ou Accipitrina. c les 
sb e sce, uam o epi rd 
herbe, difent les Médecins de Lyon. fíes£ fi- 


gnifie épervier. P ! 

D nn LIMAGON. Lat. 
ium cocbleatum,  Parcequ'e des 

gouffes entortillées comme des coquilles de li: 


, difent les Médecins de Lyon. 
HERBE DE LA TRINIT E. Lat. 
hepatica, Parceque fa fleur eft de trois cou- 
leurs. On l'appelle autrement penfée, Voyez 


fee. 
PERBE ROBERT. Efpéce de gera- 


nium. Daléchamp livre x. de fon Hiftoire des 


Plantes, chapitre 35. Hujus geranii fpecies, eo- 
dem Mantbiole autore , ef jode A dien 


t. | 

HERBE St JEAN. Nous appellons 
ainfi l'armoife : acaule qu'elle fleurir vers la 
S* Jean , & qu'on en orne les feux de la S' Jean. 
On prétant qu'elle a été trouvée par la Reine 
Artemis : d'où clle a été ée artemifiæ, 
Voyez Diofcoridc. 
dic arborifer. Et aulieu d'arborifer , vifitoient les 


boutiques des Drogueurs , Herbiers, & À 
quaires, Ec au chapitre 13. du mefme livre: 
Enfemble des marrochons , des pioches ; cerfsmet- 


tes , béches , tranches , © autres infirumens re- 
quis à bien arborifer. Ex [Ronfatd , dans la 
Préface de fa Franciade , a dit arborifie. Tana 
toft iL eft Philefophe ; il parle du Poëte Héroi- 
ue, rantefl Médecin , Arborifle. Oudin dans 
on Dictionnaire Italien , & Nicot dans fon Di: 
étionnaire François , au mot banebane , & le 
P. Bouhours dans fes Entretiens , page 419: 
de la 2. édition , ont dit Herberifle. Je croy 
ue l'ancien mot étoit berbolifle, Les Grecs, 
Berérs , qui fignific herbe , aiant dit forarndl, 
ur la Science des Simples ; & les Larins 

u mot berba, aiant dit deme(me berbarius; 
pour celui qui pratique cette Science ; & les 
Italiens, bite , erbolifla , & erborifla ; & les 
Efpagnols , berbalario ; & les Flamans , herba- 
rifle ; il n'y a point d'a ue nous aions 
nommé la mefme chofe du mot d'arbor , plu- 
toft que de celui d'herba. Je croy donc , que 
du diminutif herbola > qu'on a dit pour berbalas 
comme /érvelus , pour FES > ( lequel moc 
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berbala fe trouve. dans Ciceron:) Je. croys 
dis-je , que de ce diminutif berbols ; nous 
avons fait ope & enfuite 
arbolifie : €n;chángeant 'E en À : comme en 
2o > fetius : & que d'arboliffe , les 
ettres ont fait , premiérement anf- 
fi, pe ir eer qu'arberifte avoit été 
formé d'arbor : & que d'arborifte , 7 icem 
fait enfuire erborifle, Cette raifon d' tymolo- 
gie , jointe à la douceur de la prononciation, 
& NL autorité de pluficurs perfones du métier, 
qui difent & berbolifer , 
wars ces mots, non feulement erben 
arborifer , mais encore à herborifle & 
rifer. 

Ronfard a dit berbeur , pour berbolifie.. Cet 
dans (on Ode à Phébus la guérifon. de 
Charles] X, qui eft la fixiéme du livre v. de fes 
Odes, 2 l'endroit: 


tu fois Fluteur, : 
d ce 


HERCE.. NO 
. HERE : afpir tace Ree aA 


ir pde Je croy que ce mot eft venu de ` 


cman Herr , qui fignifie Seigneur , & 
peciit oes > un pauvre. 
pose ignewr ; comme nous di- 
un ed satii Eràce po il età 
». que nous tournons fouvant en dé- 
rifion les mots que nous empruntons des Lan: 
paame Comme, vijes 'bonguimrapiere, 
babler, favate. 

sperme De hernia , fait d'ég 
GC 2 TAMNI: 

E 489. de la 1. 

crniz nomen , acd T) qv Gr formarunt , 
ramicis : ufumque. enim , cim nis 
incipit in [cretum decidere , videtur ramum face- 
re. Pluficurs difent hargne, Mais lc bel ufage 

pour bergne. Voyez hargneux. 

H ERISSER. afpiré. Hérifer fon poil. 
D'ericiare, inufité : fait d'ericiu: , qui fignific hé- 
rifon.: d'où l'Italien riccio , qui fignifie la mef- 
me chofe. Et de là , riccie , pour le fourreau 
d'une chaftaigne , appelé ix#@r des Grecs, & 
echinus , des Latins, du mefme animal, Pli- 
nexv. a3. armatum callaneis echinato calyce 
vallum , &c. mirumqne , viliffima effe , qua tan- 
tá eccultaverit curd natura, Voyez mes Origi. 
nes Italiennes au mot riccio , & xe € le 
rifon, & cy-deflous berper & bur 

HERISSO N. afpiré, Porc- “épi. Gr .dxas- 
dh #@. Les Anciens Latins ont appelé cet ani- 

Paw. Nemefianus dans fon Poëme de la 


"a ofitumque finu [pinof corporis herem. 
Jules a npa né (à on otc mi 28. con- 
tre Cardan -s a écrit que ce mot fe trouvoit en 
cette fignification dans Gratius, Voicy fes ter- 
mes : A Gratio, poëta , erinaceum erem appella- 
ri, à paucis animadverfum efl. Floruit ille tamen, 


quo tempere prin loquebantur, Il n'eft point 


fait que X 


r fur le. Caraledtes: paa 
^t. Giton. : Lafcivia Mila 


THER: NC 


dui 


vray que 


ratius: 
x d nf : venare leperem : 


RAD qapi 


C'ef dns fes es Caprifs aête 1. fcéne 2. "EARS 


trouve encore dans fes 


rcítitution de Ulitius dans fes doëtes Commen- | 


taires fur le de N 
maintenant rm 
2 Grammairiens. 


y trema tee beredis. E | 


tions de l'Europe ont appelé pore cet animal. 
PR ITAGE D'ieiagien. Ce m Qr wi 
HE'R1 
d'héritage , fe prenoit 


Daufiné , & en quelques autres lieux, il fig 
encore anjourd'huy fücceffion. djeseestes 
enfuite pour toute forte de domaine 


l'oppofe à meuble, Les Efpagnols nols ecd ot 






eredad en la mefme nummi ! 
pour beredium. Sd? Su po 
H ER IT LER. D'hrediarir. 

it avint. na IO 


E iet 
HERMINE. D'amélima y q une 
rra blanche , Y dans. 


. Scaliger fur l'Hiftoire des 
d'Ariflore, pag-259- Pontici mures cana 


Armenos pmarunt acula deterjora : un 
minarunt meri ret Tantá munditià 
tur, ut cœno cintli, malint capi 


non tam Pontus , qua eft regio 


Suecia mittit. "s f v va "à à 


Pellitoribus «pp 
ali fan» def fifa fao. Dane 
mellinus, Voyez Olaus k 


écoutons M" du Cange , dans- rs c Ma E 


Villehardouin , au mot Hermines : Il m'y a pe 


Jonne qui ignore que les Hee iiio uU 


Pont , ( mures Pontici ) des anciens : mais w- 
eum n'a encere rendu la raifon p ^ 
C tome l'Europe han i Cept 
Villehardohuin nous apprend affe 

MM » qu'il donne à ces p veria 


es d'Armenit y faifant voir par là, qu'ils ont 


4 ainfi eme ge venoient de cete: 


Province où lufa ME 
teaux © habits faits de ces Jin de rs 
oit ordinaire , race 


Pollux. Pak sie anciens ont 
ces Animanx le nom de Rats de Pont 
venoient de la Province de Pont en Afie ; 
François; Ó autres s » qui | 
Soient venir de l Arménie , où ils trà ne plus 
pro o eee Pont, w^ vui 

Uf ufité en ce gola, crmines ; c'eff à . 
dire , TUM ou fourrures d' Arménie y rer 


om fubflantif , qu'ils - 
meyer sabato ool 
Doro fimplement y fans parler dumom de l'ani- 
mal : n'eflant pas d'aillews fans exemple , Mns 


ce mot fe trouve dans. Gratius. - Mais 
il fe crouve dans Plaute ; potes Frances 


| vin, P 


nunc “erem 


fons-de terre, duet fucceffion. rese Perm 


Septentrion : qe les D ora à 


spé i 
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nom de la Prevince où telles peaux fe debitem, c 





où ces animaux naiffent leur foit : puif que 
mefimes péaux ont effé appellées 
autrefois Peaux de Babylone ; pelles Babylonice , 


l'Ep. ad Lætam , & en la Géo ie d' Al 
pru Voyez les Notes dy. g^ 
mian Marcellin , pag.176. ou il eff conflant 
ces peaux de Babylone efloient peaux de rats , par 
les termes d'e/£lian au liv. 17. 4 (dnt, cbap.17. 
de forte qu'elles ont eld appelées indifféremment 
peaux de Pont, de Babylone, ou d' Armenie, fai- 
vant qu'elles fe débitoient en ces Provinces, qui [ont 
toutes dans l'Afie , c "E les unes des autres : 
de mefme que le nom adjeëtif de Zibellines , ow 
Zebellines , æ effé donné aux Martes , à caufe 
we les Marchands de Zibel , ou Zebel , ville de 
4 Terre - Sainte( en Latin Biblium ) en trafi- 
quoient ; & que de là elles fe portoient en divers 
endroits de l'Europe. 

L'inftrument des Charpentiers qu'on appelle 
hermine , a été ainfi nommé acaufe de fa figure, 
qui eft (emblabk: à celle desmouchetures dher. 
mine en armoiries, T 

H E'R ON. Oifcau. Les Italiens l'appellent 
aerone , airone, aghirone , anghirane , & arghi- 
rone : Et les Efpagnols , ayrere. Jules Scaliger- 
dans fon Exercitation 25 3. contre Cardan , dé- 
rive l' Italien aerone, d'acreus. Ardearum duofa- 
ciunt genera Venatores. acxonum Îtalus utrumque 
vocat : quafi acreum à volatu arduo: sde nomen 
Latinum ; Graca origine , diga dép. Périon dans 
fon livre de Lingue Gallica cum Graca cognatio- 
ne, dérive le François heron du Grec igszus. Ar- 
deam héron vocamus : fed verbum hoc noftrum 
à Latino longè difcedit. A Graco , inquam , ut 
Budaeus etiam monuit , ortum eff :igóduoy enim Gre- 
ci appellant : ex quo vocabulo, fi dio detrabas , c 
lenem fpiritum mutes in ; héron exiffer. 
Le François héron peut avoir été fait du Latin 
erodius ; de cette maniere : erodins, erodio erodio- 
nis, erodione, erone, HERON. Du Grec ipsus, les 
Latins ont fait premierement berodiu: , qui fc 
trouve dans le Píaume 103. berodii domus dux 
eff eorum : & enfuite , berodio berodienis , qui fe 
trouve dans le verfet 19. du chapitre xr. du Lé- 
vitique. Je croy pourtant que l'Efpagnol ay- 
von , & l'Italien aerone , airone , aghirone , an- 
£hirone , & arghirone , ont été faits, d'ardea. 
Ardea, ardia, ardius , arzius , argius ; argirus, 
argiro , argirone, ARGHIRONE , ANGHIRONE , 
AIRONE , (d’où l'Efpagnol æyrone, ) AERONE. 
Et le mot Latin ardea n'a point été fait d' dieg 
Jói, comme l'a dit Scaliger au lieu allégué , & 
aprés lui, Voffius , dans fon Traité de Litera- 
rum atione , à l'article de l'U en E. Il a 
été fait d' igsJuG-. Epsfi: , dpa 41 , &gl' iG, ar- 
dius, ardia , Ak DEA. Et le Grec bradi@ , pour 
le marquer par occafion , a été formé d'iag, 
qui fignifie wn marais, EAG , ufi Wai. 
Lc héron aime les lieux mareícageux. Netaf- 
que palndes Defcrit , atque altam fupra volat ar- 
dea nubem , dic Virgile dans fes Géorgiques, 
Ariftote , dans fon Hiftoire des Animaux : yé- 
pilaa $ inn ip , à Maas y Xj adia y à An 
pärg. Du mefme mot (4€ , un autre oyfeau 


appelé iada, dont parle Atiítote , a aufli pris fa 


! 


. Lat. Cataratta. Quel 
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E: ination. Ces étymologi noue 
recs, Latins, Italiens, François, & , 
ont à lé bonheur de ne s Wiphire ves 
tari , Profelléur célebre de Padoue. J'oubliois à 
remarquer, qu'il faut Me erodius & "ica 
PE s 

MUT eee onc tont es cxemplaires 








HERPER, ou HERUPER. C'et 
un vieux mot , qui fignifie /z bériffonner, fe roia - 
des 


E RAM U s vp; 

"un bon : La cuil[e > Cle 
Erat det à: lax lé D'ho à On a dit 
HERPELU , d'horri s fait d' ilum. Jo- 
feph Scaliger, au chapitre 12. du livre 2. des 
Animadverfions qu'il a faites fous le nom de 
Viliomarus contre Robertus Titius : eefézecya, 
horripilum Tertulliano, dy «Mis. Unde G alis 
idem , eodem nomine paulo depravatiore uEnpE- 
ru. Les Glofes Anciennes : horripilatur , óprs- 
Teigh. Les Glofes d'líidore : HonmiriLATun, 
horret. Voyez Harepoix. 

HERSE. afpiré, ne labod 
reur. De hirpex birpicis , ou s 
p df ema rafiroram rcrum » quod plures 

bet dentes , ad exflirpandas berbas in agris , dit 
Feltus. Et ce mota été fair de aera. Voycz 
M: de Saumaife fur Solin „pse 729. 

Herse. Porte-couliüle de ville. afpiré. 
s uns le dérivent de (a 
reflemblance aux herfes des champs. D'autres 
le dérivent d'erycins militaris, Sallufte : Axis 
bufque eminebant, in modum erycii militaris , vea 
ruta binorum pedum, Cé(ax livre 3. de Bello ci- 
vili : Erat objeËlus portis eritius, Hic. paulifper 


eff pugnatum , quum irrumpere nofiri conarentur, 
defenderent 


illi caftra »&c. Sed noflri tamen vir- 
tute vicerunt : excifoque eritio , primô , in majora 


oque 

caffra , pofl etiam in caffellum , quod erat inclus 
fum majeribus caflris , irruperunt. Ec Nicot a 
fuivi cette moto pe- Et il a remarqué que 
dans Céfar il faut lire ericius : & que ce mot a 
été faic d'ericims en la figoification d'un bériffon. 
Et il reprant ceux qui écrivent her/e, au lieu de 
berce. 


HERSOIR : pour bier au foir:Dc beri feròs 


Les Italiens difent de mefme éerfzra. Je me fou- 
viens d'avoir lu herfoir dans Ronfard, Pafquier 
y11.37. a remarqué que Vigénaire, s'étoit lervi 
de cc mot au commancement dc fon Ville- 
Hardouin. Voyez barfoir. 

HE'RUPER. Voyez berper. 

HESE. afpiré. C'eft une efpéce de bar- 
riere , ou clofture , pour fermer les courts des 
Métairies, ou les chemins particuliers. La Cou« 
tume de Boulenois, article 165, Un chemin 
fentier, p aod fente, fe peut clorre € ouvrir d'u- 
ne béfe. Peuteftre , d'ercius , contraction d'eri- 
cius, Evicius , ercius, ercia, HERCE, HE SE, Ces 
fortes de barrieres font ordinairement pointues 
par le haut. á 

HESTRE. Voyez haître. 

HE'TOUDE A U. Petit chapon, Ce mot 
me paroift dérivé d'uflas, Et voicy comme 
il m'en paroift dérivé. Les anciens ne chapon- 
noient point par l'incifion, comme nous felons. 
lls chaponnoient par le feu, en brulant avec urs 
fer chaud les lombes des poulets , ou leurs 


croupions; 


Pline livre 10. chapitre 21. Definuñt canere ca- 


dente fers aut i. 


maux ‘a auffi fait mention de cette maniere de 


_ Chaponner par le feu. Es (dd A pe 


Gus x? 73 Veri » rab è svurirhen {dar 


072 vivier , iriri ki 0L, ud” Emynpe 


KO & whulas , qui veulent dire coup? ; exeifus: 
ur fignifier un homme cbaflré ; parceque la ca- 
tion des hommes fe fait par l'incifion : les 
Latins des bas fiécles ont dit usps uffus , & 
uflaldus , & uflaldellus , & exuflus , & exuflutus, 
& exufludellus , pour fignifier un poulet chaffré: 
pullus fpado : la caftration uud yes fe fefant 
jar le feu, D'uflaldus diminutif d'affus , & d'u- 
lius , diminutif d'uffaldus , nous avons fait 
HUSTAUD, & HUTAUDE AU : qui font deux mors 
tres ufitez dans les provinces ; & particuliére- 
ment dans celles d'Anjou & du Maine. Et d'exu- 
Jludellus, diminutif d'exuflutus , qu'on a dit pour 
exuflut , nousavons fait HE ToupgAu, ou HE- 
TUDEAU : qui font les mots ufitez à Paris & à la 
Cour. On dit dans les Offices de la Maifon du 
Roy , deux bétudeaux , ou deux bétondeaux, 
paí[ent pour une piéce. Ce qui confirme ce que 
» nous avons dit qu'un hétoudeau eft un grand 
let , ou un petit chapon : un chapon dans 
cs Offices de la Maifon du Roy paffant pour 
une piéce, & trois poulets n'y lie que pour 
Une piéce. € Tous les Dictionnaires , ont he- 
floudeau ; qu'on prononce , héroudean. Hénu- 
dean me femble néanmoins aujourd'huy le plus 
ufité, $ 
Haiflaldi (c trouve dans les Ecrivains de la 
Ballfe-Latinité , pour Raffici , Coloni , Hofpites, 
Manffonarii , qui in prediis dominorum manfiones 
babent. Et M' du Cange dans fon Gloffaire La- 
tin dérive de ce mot le François effaudeanx : ab 
eorum fcilicet à quibus aluntur , nomenclaturá de- 
dutia. Je perfévére dans ma conjeéture. 
HETUDEAU. Voyez hétoudeau. 
HEUR. De bera. Parceque les Aftrolo- 
pues font dépendre le bonheur du moment de 
à naillànce , que les Latins ont appelé bora, 
Manile : 
— cali nafrentis ab hora 
Sidere, quem memorant horofcopon, 


quod duobus fit modis : lumbis aduffis can- 
pitre dernier du livre 1x. de l'Hiftoire des Ani- 


reux, en bonne part, de la me 







HEU. 


Charles dea parken : Heur , ideft ap 
tas. Ab hora pendet : quia quondam 
profperam. vel fifa fortunam fin 
nativitatis © boro[copo pravidebant, Bel 
horeux c .malhoreux , Latinitati. p pi 
Nous difions anciennement bonne bem ;, d a 
heure, pour bonne & mauvaife fon af t nOt 


difons encore préfentement à la b 
à la mal' heure. Et de là, bienbur 
reux. M de Saumaife dans fes C! 
age 147. HORA , fape pre Ke 





















Y 
Li 
A 


in ate Romanitatis infima m 
HORA > pro bona genitura ufurpata f 
MALA HORA ,fro infortunio, 
nitura procedente. & nous avons dit, 


& fortunatus : quoyque formez d 
tuna : qui eft un de ces mors que 1 
pellent «4 mise , ceítadire ,- 
quels fe difent en bonne & 
part. DNISAC 
' Périon, Henri Etienne , & 
rivent burenx. d' eig. : & Nicot 
M' Lancelot , d'sZj«, Toutes ces 
font nulles de route nullité. — 
Je remarqueray icy par c 
déja Eds JE s ie Ol 
Langue Françoile, q quoyc 
Lou d illac; fiat reg 
& malbureux. L'ufage le vent 
HEURES: comme quand 

fes Heures. Quid. Preces per horas 
tur : Prima, Tertia , Sexta, Nona, d 
delor. - F E^ ES 
Aca 

























HEURLER. Voyez hurler. 

HEURT E R. Peutétre d'ar. 
dans le Truculentus : roterv 
arietat ? Nous difons demefine, 
te. Mathias Martinius, au mot pet 
dériver de l'Alleman bert, Voic 
Germanis , petra eff hort : ab hart: 
firma : aut ab hort, ( Belgis nota voce 
xg heurt : Anglis, hurt : Gallis, 
idere : puto , ie in folidum. Bc 
dérive leto! quic Lh *tymol: 
cevable. Les Italiens difent urtare 
rari dérive d'imrgere. ll vient du ] 
ortare , fait du F burten, Got 
delinus , dans fon Gloffarium Salii 
Atuaticarum , au mot hortare, Titulo 
( Patti Legis Salica) horten : Gallic? s 
impellere , ferire , impingere , ladere. Si 
campo alieno aratrum anteortaverir. Var 
intrare prohibuerit, Et au Titre xxx1y, 
mefme Loy, paragraphe 1. Si quis Baroi 
via ertaverit aut gums ges ragraj 5 
Si vero mulierem ingenuam de via fua avee 
rit aut impinxerit, Hurt, en Anglois, fignife — 
nuire, TES P 

H EUSSE. afpiré, Nicot:n EuS s Eae 
la cheville de fer , pot C large par en baut , © 
ronde en bas : laquelle pafe à travers la. happe, C 
les bouts de l'aiffeul , fortans hors le mu[cau des 
moyens des roues, € les contretient qu'elles ne 
s'efchappent dudit aiffeul, L'origine de ce mot 


nc m'eft pas connue, Mv i 
HEY DUC. 








E Rud. e Dans s Fiofanere Hong de 
c,ona c Heydues Infan 

E C'eft anse Hongrois. Albert , 
dans fon Dictionnaire Latin-Grec-Hongrois, 
& Re Hem -Grec-Latin : Hayou, Feles , Mi- 

les expeditus, J'ay ce Dictionnaire, 1l eft im- 

primé à Heidelberg : P rita n 
nis Geyden , Academia 

redum Wecbelianorum , Ego gn D a An- 
briorum , c Clementis Schleichii. Voyez Huf- 


Sars, 
HI 


HIBOU, Oifeau, Lat. bubo, Palquier dit 
tm ce mot a été fait par onomatopée, Périon 
la mefme chofe : ajoutant, que quelques 
uns le dérivent du Latin bubo, M" Huet le déri- 
vede hic bubo. Bourdelot dit que les Septante 
Liu a Ibis pour noëlua : ce qui lui donne la 
enfée que pourroit Pa été fait d'his: 

ee eer a été fait de bubo,dc cette maniere, 
» vubus, bubus, bybus, bibus, bibuvius, 

HIBOU, 


2 a pesky U X. Hifpidus, hifpidofus, wiveux. 
u de 

HIE. HIRE. Lat. fifuca. C'cft certe 
machine avec laquelle les paveurs coignent le 

vé. Hier, c'eft coigner le pavé. Voyez Nicot, 
Peurit de figere. Figo , fixus , Sina ^, HIE: 
ficere , HIER : par le changement de 'F en H, 
Fica , ficatura , fira , bira uim s. Oude fiffu- 
ca. Ffluca , fica, » 12 : Fieatura , fira , hira, 
HIRE. 

HIE'BL E. Plante. D'ebulum. Les Glofcs 
Anciennes : Ébulum , dxrn. Kel Ayxwra, 
UO Berárns Kel rèrG 5 à RING. Kal Bei- 
zn M » — dans U Préface ge Homo- 
nymes des Plantes, .2. reprent Pline, pour 
avoir diftingué Le des Te d’ els le 
jaundsln des Grecs. 

HIER. De beri :dit pour beff , fait de 
xs. 

HIERRE. Voyez lierre, 

HILLOT. Matot, parlant de fon valet 
qui l’ rii volé : 

Ce vénérable hillot fut averti 
De quelque argent que m'aviez i 
Rabelais, 2.6, Par ma foy, mes bon: lots : je 
"ge comment. ils fe porteront. C'eft un mot 
afcon , qui veut dire fils, Vaftones hilium, 
flio dicunt ; dit Goffelin à la pag.s 2. de on 
Hiftoire des vieux Gaulois. 

HINGUE R. C'eft un mot Picard , qui 
fignifie tacber, s'efforcer, Je n'en fay point l'écy- 
mologie, - 

HIPPOCRAS. Les Apothicaires ap- 
pellent ce breuvage , vinum bippocraticum $ 
comme je l'apprans du Diétionnaire Pharma- 
ceutique ; ce qui me fait approuver la conje- 
&ure de ceux qui dérivent bippecras d'Hippo- 
crate. Quelques- uns croyent que l'hipocras eft 
ainfi nommé , acau[e que cette compofition fut pre- 
miérement faite par Hippocrate , ou Hippocras; 
car ce nom fe trouve écrit de la forte dans le Ro- 
man de la Rofe, © les autres vieux Auteurs, dit 
M: Moifant de Brieux „dans une de fes Lettres 





HEY.HIB HID-HIE.HILHIN. - 


HIV.HOB. 4o 
vierte pera 


HIRET E" pufquier, vin. . Dans nos 
oM ss hireié , pes hérédité: 


matin : forment : pour Cod 

do tafa uno pow. le jomd'iny perdu. 
D'hibernum ; qu'on a dit pour 
Ei ec ubl pont $41 IE pout 
Ph M pont duc Solin chap. s. par- 
lant de la Sicile : urbium. Syracufas 
babet : in qua etiam cum conduntur. fere- 
na: nullo non die Sol eft, Tertullien contre Mar- 
cion liv, 1. tout au commancement : Totus an- 
nus , hibernum, Voyez M* de Saumaife (ur. So- 


bal avis ide ue Les Italiens ont fait 


H O. 


HOBER. Pei die fignifie bon- 
tre rs š Dis Aer iles de Char- 
esV IL. L'on neuf o 4 ne ir 
deux lieux à la ronde. Dans le livre de Poe 
blerie : {ls ne bobent de leurs maifons. On dit 
encore aujourd'huy en Anjou & en Norman- 
die, Ne bolec de [à y. pos dire , onn cad 
-H "Ne partez. pas de la, Noftri fic rure l oguuntur. 

Tripan le e » compefcere: ri 
tymologi admiffible, 

HOBE EAU. pe Ce mor f 
deux chofes : un oifcan de leurre , a 7 
Grecs vmvreiigyn > & des Latins , fi 
Belon : Et sn Gentillaffre, Henri Etienne , "a 
page 93. de fon livre de la Précellance du Lan- 
gage François, immer des mots que nous avons 
empruntez de la Fauconnerie , me ainfi du 
mot de hobereau, en cette fegonde fi 
tion : Du mot a AAN 


Mais volontiers 
en dit ; I un Hobrcan , de celuy qui ayant 
pus de S fait toutefois Pom d'en 

woes rye Belleau eir “ ens tranfl ation, 


Listecicogs vernm c ertes 
Dc oir tirer hors des ferres, 
Et des pinces de ce Hobreau, — 
Les plumes de Hi^ jeune difa: 
Les Flamans. & lén do - difent bobbie; 
fignifier cet oifzan. 1l eft difficile de dire 
d'où vient le mot de hobereau ¿n ces deux figni- 
fication. Hobarius , cft interpreté par gregariùs 
miles , dans S > aux mots hoba & bobella- 
rii. Et Hobarii Curtarii (c trouve dans un Titré 
rapporté par Dominicy de Praregativa Allodii. 
Tay cra enceefols decr ce mot ren venoit 
d'umberellus , primitif d'umber : lequel mot wrm- 
ber a été pris à pr les Latins dans la fignification 
de bâtard. ui a été remarqué par Scaliger 
fur le kokr ivre de Varron de Re Ruftica, 
oye ie : Favor, bs ne ) m ud pet 
ificabat (pavium, Unde apud Plinium , infi- 
(en pr 2 genus ovium (cem dicuntur : ut 


apnd Gracos dpCeinane, Sed Imbrum-ne , an 
EEe 


pr 


-AnG D dr) 
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Ibrum, 4» Umbrum , dicas, nibil refert. In Vete- 
vi Gloffarie: Imbrum,ñuioror, escam. Item : Iber, 
BudorGr. Ab co certè , YnnipASs fpurios vocarunt, 
Ut & Galli eofdem vocabulo illo dicunt quo Vena- 
tores canem lycifcam. Scaliger , par ce canis ly- 
cifca , entant parler d'un métif. Je reviens à 
mon étymologie. ga donc cru autrefois que 
boberean avoit été fait d'umberellus : de cettema- 
niere : Umberellus , omberellus, oberellus , HOBE- 
mrAu, Et je perfevére encore aujourd'huy en 


cette opinion, - 
"HOBIN. afpiré. Sorte de cheval: Phili 
de Commines , livre v1. chapitre 7. parlant du 
Roy Louis XI. Audit lieu de Beaujeu , il recent 
lettres comme la Ducheffe d'Autriche efloit morte 
d'une cheute de cheval : car elle chevauchoit an 
Hobin ardant, Jl la fi cheoir : © tomba fur une 
grande piéce de bois. De l'Italien bino : mot, 
fe trouve en cette fignification dans la Jé- 
rufalem du Tafle, Varzus , dans fa Differtation 
de l'Ibernie , chapitre 7. parle ainíi de cette 
forte de chevaux : Inter des, notandi 


cant , piani £m magno in pretio habiti. 
olim 240 


ab. Affavibur Hifpania y 5n Iberniam 
utpote i Hi, ie , în ol 
ieu delis Ab boc equi genere , (ut id Ti 
ter adnotemus) Equites quidam levi. 
4i fum Hobellarii. De 2000. Hobellariis , ex 
Hibernia comra Scotos , | 
mittendis , fit mentio in 
Eduardi 11. parte 2. membr. 19. 
Archivorum arcis Lon + Sed quot 
iffi , non comperi. In exercitu Eduardi I I. Ca- 
letum obfidemis anno Domini 1347. numerati 
fint inter alios Milites , fub Mauricio , Comite 
Kildarie , Hobellarii 17. © fub Domino Fulcone 
de la Freign , Hiberno, Hobellarii 14. Ex hoc 
genere, duodecim candoris eximii , 4, € 
argenteis habenis exornatos, in po gi tt 
Pontificum , feffore vacuo , fe vidiffe refta- 
tur iyu Le a det itre i roz 
equum fignificat : atque in vox ^ 
ric Cafaubon à la ram rin fon Trid de 
be s Anglica vetere , five Saxonica , dérive 
le mot Anglois hobble ; qui eft le mefme 
que bobly ; du mot Grec fer@. Et à la pa- 
ge 191. du mefme Traité , il parle ain(i de cet- 
te forte de chevaux : Anglis to hobble, fub/ul- 
tare eff : quod equi fuccufarii, id efl caballi, pro- 
v ra : res » tardique ca- 
i, Hobbl, genus » ut volant, 
Mera Hoblers, cl fure Anglico 
municipali vocati , qui lege ii fui e CHY- 
usur serre les rie Salia Ce 
qui eft contraire à ce qu'a dit Varzüs , que 
'«es chevaux alloient l'amble. Varæus a fort 
bien décrit ces chevaux. S'ils euffent fecoué 
leurs cavaliers , on n'en uit pas donné un à la 
Duchefle d'Autriche. Et encore aujourd'huy, 
dans le Haras du Duc de Mantoue, il y a une ra- 
ce de chevaux qu'on appelle Ubins , qui vont 
l'amble naturellement. 
HOC : comme quand on dit Cela m'efl boc. 
Voyez oui. 
H o c : afpiré, Jeu de cartes : meflé du pi- 
quet, du brelan , & de la féquence : ainfi appe- 



































lé, parcequ u'il y a fix cartes qui font 
adire affurécs à celui 2 les jou 
pe toutes les autres, Ces cartes $ 
tre as , & la Dame de pique , & le Valet 
reau. Ce Jeu a deux noms : & deux 
joder différantes : le Hec. Mazarin 
de Lyon. C'eft la remarque de 


de M' Fui e. 
HOCHEPOT. af, ré. — t p: OT 
HOCHE QUEUE. O : 


es Grecs l'ont app 
Latins, motacilla > 
& les Gafcons, baricone. ——— 

HOCHER la tefte. afpiré. 


Grec idis : celladire , chemin. 
mefme chofe : & Bourdelot. 
HOGUE. HOGUE 
un vieux mot, qui fignifie 
Nicolle pre en la me Phil 
Le R Angleterre vint. en. 
PS gd nefi fur mer : & à grar 
cendit à la Hogue Saint Val} en 
fauce, ees de Tan faucis. F: 
Hocut : par le changement ordinait 
H. De Ai sagen lc diminutif begwerte. 
une Terre en Poitou , du nom de la Hog 
dont eft Seigneur M" le Marquis de la Ho 
te , du nom de Fortin» n 
Armées du Roy. | 
HO : cos quand 
ayans caufe, De hares. y is 
HO LLAN DR. Tod lollande 
a c, parcequ'elle nous eft venue o 
d in Éfagnols ont appellé demeln 
une certaine d parcequ'elle le 
de Bretagne, à remarquer,q 
mot de Allande foit afpiré on dit 1 
lande,& non pas Toile de Hollande.On 
me le Rey d Hengrie,quoyqu'on dife la | 
HOMMAGE. D'homaginm qui 
ve dans Pierre de Blois , Helmodius; C ; 
Guillaume de Nangis , & infinis autres; & qui 
vient d'bomo qui fignife fervitewr, & dont, non. 
feulement les Auteurs du bas fié: le fe font fer- 
vis en cette fignification , mais auffi ceux qui 
ont vécu du tans de la bonne Latinité. Er ce 
mot fe trouve en cette fignification dans Ca- 
tulle. Il fe trouve auffi dans la Loy 4. au Code 
de Dignitaribus. Senaterum fubFlantias quas 15 
diverfis locis & Provinciis poffidents € homines 
eorum. D'homo , on a dit hominium , que Cujas 
trouve plus élégant qu'bomagium. Vafalli non 
fimt fervi , fed áyriPunon , ue vEfcbylus loquitur? 
G licet fepe bomines nostri dicantur » quia tamen. 
ea 








HOM HON. 


en appellarioné proprie: fervi fignificanur ; ve? 
dixeris , Leap ct pire p rar jure fi 

dent , homines effe nostros , quam nobis homi» 
mium debere y qua vox hominii coneinnior eff quam 
homagii ; qua mantar , Robertus in 


Helmodins in. Hiferi 
Sclavérum , Orbo & Radebicus , © Abba 'Uf- 
pergenfis [apes © Fridericus Imperator ad Otho- 
nem Frifingenfem. Hominio , inquir , ac fideli- 
tate nobis fada , Coronam Regni de manu no- 
ftra Petrus Rex Danorum fufcepit, C'eft dans 
fes Commentaires für les livres des Ficfs. Et 
dans l'Ob(ervation 14.du livre vir. Hominium 
dixit Helmodius , quod certe venwuflius efl quam 
homagium. Hominum appellatione , in libris 
noflris continentur procuratores, ailores y cuffodes, 
conduëtores, emphytenticarii, chartularii ; &c. Va- 
falli igitur erant olim bomines , id eft veluti atto- 
res ; © cuflodes poffeffionum , Cr procuratores , © 

waft precarii poffelferes. Et dans (a Préface fut 
[és Ficfs : Fit fapein libris meflris hominum 
mentio : qua appellatione. frequentius fervi figni- 
fcamur. Sed © liberi ; puta. atloret ; procurato- 
res , cuflodes pradiorum , infularii condutlores, 
emphyteuticharii , chartularii , precarii poffeffores, 
His poffefio conceditur ad tempus. Qua actori, 
feudum eff gualtaldiæ ; qwe custodi ; feudum 
guardiæ. lifdem poflea capit concedi in perpe- 
tuum y quod efl. verum C proprium feudum : at- 
que ita paulatim qui erant atores cuflodé{que 
praediorum roflrorum temporarii , perpetui effe cæ- 


perunt, Latinmque hominum momen retinuerunt, 


novum © exterum Vafallorum five Leudum &° 


Feudatariorum acceperunt à Principibus © nobilio- 
vibus , qui eis fua pradia in perpetuum concedere 
maluerunt , fi militia oneribus fe obligarent , inve- 
Ga in. Italiam nomina à Principibus Germanis, 
ibus fuere [emper multi Comites {fic Cornelius 
Tacitus vafallos vocat : Gloffe sveesvisras imer- 
pretantur) & Principum amulatio magna , &c. 
Voyez Spelman en fon Gloffaire , & Voffius de 
Vitiis Sermonis pag.445. : 
. HOMMA R. Sorte d'écrevice. Les Suc- 
dois l'appellent bemmare : & M' Bochart pré- 
tandoit que les peuples du Nort avoient appor- 
té ce mot en Normandie, M* Huert le dérive du 
Latin gammarus, | 
HOMME'E devigner, On appelle ainft 
en Anjou ce qu'un homme peut faire de vignes 
enun jour, Les Anciens ont appelé demeíme 
bovata , ou bovatus terra , ce qu'un bœuf 
voit labourer de terre en un jour. Un vieux 
manufcrit , cité par Spelinan au mot Pevata: 
Oito bovata terra faciunt unum feodum militis, 
Xv irt, acra faciunt bouätam terra. ; 
` HONG N ER, afpiré, Grommeler,groin- 
gner, gronder, C'elt un mot formé de l'inter- 
Jction bem, Beze dans [on livré de Francica 
Lingua reita pronuntiatione , pag. 28. HON, 
Interjellio , cum indignatione recufantis : unde 
HONGNER. i 
. HON GRE. afpiré. Cheval coupé. M! Bi- 
gnon fur le Titre 40. de la Loy Salique,au mot 
[padonatum : Equi ita mutili, hodie ex Sarmatia, 
©. Ungaria in, Gallias adducuntur multi : un- 
de communi nomine originis ejufmodi ungres ve- 
samus, 










Hongrie, Voyez boupelande © -> 
HONESTEMENT. Tous ces rade 
verbes terminez en ment , font formez: de l'a- 
blatif du: fabftantif mens , & de Padjeãif qui 
TIMOR Et (ce qui ne permet 

douter de certe formation ; ) ces adjeéki 





de 


ce fubitantif fe trouvent féparément dans un 


nombre infini d'endroits des Ecrivains moder- 
Ovide, Elégie x. livre gun 2 


Cornelius Nepos , dans la Vie d'Eumenes : 


cùm y inter fe complexi , in terram ex equis deci- 
diffem , ut facile intelligi poffet inimica mente con- 
tendiffe. Sénéque dans la Thébaide , adc 1. fcé- 
ne 1. peccas bonefla mente, Valerius Flaccus , au 
livre 1. Jre per altum magna mente volunt, L'Au- 
teur du poëme de Judicio, attribué fauffement à 
Tertullien : vixi debeo) 
Quique Deum metuit fincers mente ta- 
^ nanem. i | 
$* Jérome , dans une de fes lettres à Theophile 
d'Alexandrie : Qui tenebrarum horrere circumda- 
ti funt , nec naturam rerum clara mente. per[pi- 
ciunt. Et fur le premier chapitre de. hie: 
Ad vos igitur , à Sacerdotes , qui defpicitis nomen 
eher spice dirigitur : qui reverf de B. 
ne, metu praterite fervitutis debueratis ad Domi- 
num plena mente converti. S* Auguftin , dans fon 
Sermon des Saints, qui cít le 19. s'il cft vray qué 
ce Sermon foit de S* Auguftin : Fiat /mpetra- 
bile , quod fida mente. pofcimus, Et dans la lete 
tre 24. à ceux de Madaure + Quis bec poffit feres 
niffima c fimpliciffima mente contueri, C:fMiodo- 
re, livre 4. épitre zo. Jdem. fludinm vefiruw 
Reip, grata mente debetis, Ec livre v. épitre 13, 
Prafertim cum me ee pauperum: deteff abili 
Age 1x. épitre wr ad 
dium , vobis pia mente tranfmifimur, 
Et si Nap riis Pere devota mente per- 
folvunt.. Dans les Capitulaires de Charles le 
Chauve, page 373. Ur ex ejus ore audiamus, 
quod à Chbiffianiffime Rege , fideli © nnanimi in 
fervitio illius populo , wnicwique s in fuo ordine; 
convenit audire sac devora mente fufpicere. Gré- 
goire lé Grand ek tout plein de ces façons de 


par Cr: à i 

HONNIR. C'eít , deshonorer y. maudire, 
La Deviíe de l'Ordre de mn cquo Honni 
foit qui mal z: Voyez y i 

HO N TE des. i Italiens dient onta: 
& le un au ses de fes Profes, prétant que 
ce mor Italien cft d’origine Pr i Ce 
eft réfuté par le ra as fj es eie 
aux Profes du Bembo : OwrA , dit-il, viene da 
ontare ; che viene da Wed Q- 5 cacciatone « di: 
mezzo ; che fignifica ingiuria , e vergogna, Le 
fubltantif onta vient du verbe inufité onire. Orii 
re sonitum , onita , onta: d'où lc F is honte. 
Et le verbe inufité onire vient du verbe inufité 
riw. Or» (d'où vaut y vée s érord du , & ore) 
(viu , onio , onire , & onnire : d'où le François 
HONNIR. Le Monofini;dans fon Fios fral/c« Lin- 
£545. dérive auili omire. d’ rdicir. M' Ferrari, 
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dans fes Origines de la Langue Talienne , déri- 
wc-onta , d'affronrs ; qui cft une dérivation 
contraire à l'analogie & à la fignification da 
mot. | 
Poceni k 
honte avant que c igines i 
M MC BRL dh je Yep E RES cs 
mot de l'Alleman bund qui fignifie un chien: 
anciennement on t les mal- 
à r un chien. Voyez cy-deílus 
au mot A a Plus sts 
Cafeneuve me € que vérita- 
ble. PR daft véritable , il faudroit que 
le François honnir, & l'Italien omnire, ulfent été 
faits par contra&ion de bundinire. 
- H me refte ages N que les Allemans 
difent bebn pour dire honte ; & bobnen, pour di- 
ge moquer , railler , faire honte à quelqu'un : & 
M de Valois le Jeune dérivoit bonte d'in- 
u : fondé fur cet endroit d' Anaflafz le 
Bibliothécaire , Felix, Romanus E mm 
crifiarios Fravita , ConStanti ani Epiftopi, 
eum in ifit. 

HOQUEMANS, ou HOSMANS. 
Monftrelet appelle ainfi des Officiers créés par 
les Gantois pour les gouverner. » 

HOQUE T. afpiré. Lat. fiveults, Nous 
difons en Anjou bignet.. Les Anglois dient bi- 
quet. Les Ecollois difent isk, Ce qui me fait 
croire quc & biquet (ont des diminu- 
tifs de boc , & de bic , qui ont été dits par ono- 


mato 
| To U E T O N. afpiré, Baif , dans fon 
de Re Viana i dérive Grec à ximo» : No- 
firi vuflici , vocabuli ruflici vir retinentes, 
HOCHETON , icas $ yid, Ce 
qui a été approuvé par Budéc dans fes Com- 
mentaires fur la Langue Grecque , page 213. 
de l'édition de Robert Etienne , en ces termes: 
nuit à nobis ocheton dici , qued Gracé à xirar di- 
citur. Sylvius , Périon , Jan Picard, Henri 
Etienne , Caninius dans fes Canons. Bodin 
dans fa Méthode de l'Hiftoire , & Goflelin 
dans fon Hiíloite des anciens Gaulois , ont 
donné à ce mot la mefme origine. M' dc Cafe- 
neuve le dérivé de l'article Arabe a/, & du mort 
coton. Ses termes font confidérables , & méri- 
tent d'être raportés en ce lieu. Les voicy : Ho- 
QUETON efloit anciennement cl pes fourré 
de cotton bien ferré © contrepointé ; qu'on mettoit 
fous les bauberts , & depuis fous les cuir affes ; pour 
mieux réfifler aux coups d'efpée & de lance. Nos 
anciens François l'firiveisne auqueton. L'Hi- 
foire du Conneflable de Guefilinchap.40. Ex fé- 
iy icelui Sarrafin tellement qu'il lui perça efeu 
& jazeran , mais l'auqueton eftoit trop fort. Er 
en Latin alcato. Mer: iras Richardo, 

arlant des préfens que Baudouin fifl au Roy Ri- 
ord : Et, aea ol rariffimum, unum HS 
nem fatis pce nullo fpiculo penetrabilem. 
Mais il efloit appelé auqueton , œ alcalto , par 
corruption : car fon vray nom efloir alcoto. Le 
Roman de Girald de Reffilbon , efcrit en ancienne 
Langue Provençale : 

Un aufberg ac veftit fes alcoto. 


Auf efloit-il formé de l'article Arabe al, & de 
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ME MOR Uu NS 
cotton, La Glofe ancienne du Ditlionnaire@e 
Jean de Garlandia : BomsAcINA a Gallice 
queton : BoMsAN ; Gallicè cotton. En. e 
trouve que auqueton eff abfolument pris peur ca 
ton, Le Roman de Guillaume au court nezi 


Blanche eft la maille affez plus d'au- 


queton. E^. 

Vamwer de Dodan , au Roman de Perci 
Vefti un nt d’auqueton — — 
A noie d cr ut RE due. 

Et en un autre endroit : ao 
Un riche pourpoint d'auqueto 


De pourpre & de famil bandi 2 


L'étymologie de à xirar cft r 
d'al ges + affez vray-femblab 
Quoÿqu'il en foit, bequeton eft aufi un mot A: 
glois. Walfingham en la Vie d'Edi L 


lorita. | 
Le Pere Labbe dans fes Origines I 
Partie 1. page 288. a donné um résniolo 
boqueton extraordinaire, qu i 
váife, elle mérite d'être icy rap 
rois, dit-il ; afez probable , de d: 
fires ont appellé hoquetons , de 
ques © [aies avec les es du Prince ot 
cer ds broderie d'or , M A ri nguans T 
C d'orfaverie , elles faifoient du bruit femblable 
an boquet. me tu 
HORD. M'Bignon fur la Loy Salique, 
Titre xxix. Hord ; locus fpei n Aró kx 
mine, ubi retia tenduntur ad anguill. se p 
Vide Martin. peu 
' HORION. afpiré. On dit en 
die , donner un horion , pour dire dem 
oreilles. Et à Touloufe, on dit wm anreill. 
dire wm coup fùr l'oreille, Ex jay lu. 
S' Coller , livre 1x. chapitre g. M li bail 
ereillon, qu'il le rendit mort à fes pi 
me donne fujet de croire, que notre mot Je 
a été fait d'awriculo awriculonis ; de cette man 
re: auricula auriculus, auriculo auriculonis, a 
culane, aurione, HORION. T 
HOR MIS. afpiré. De foris, & de miffus: 
comme qui diroit misborz. a 1 e o 
HORS. afpiré. De føris: par le change- - 
ment ordinaire de l'F en H.. Les Latii bas 
fiécles ont dit deforis , d'où nous avons fait — 
penons. Sylvius,dans fa Grammaire,page 141. — 
Foris, vel Foras : hors : vel dchors , 4 defo- 
ris. Similiter , ut alia , fervit omni locorum diffe- 
rentia, id eft, quieti & motui , ad locum , de loco, 
per lecum, Est ronis : il eft hors , vel dehors. 
Vapo Foras, hors , vel dehors. Vexio Fo- 
Ris, de dehors, F. autem in H. vertimu. Hors 
verd pro extra fape dicimus, Hors de fens, Hors 
la ville. Sed fors pro hors , dicum eriam Buro 
gundi Comitatus & Ducatus : m} nos, foxíque , 
quafi Foris , & excepto quód. Im litibus quoque 
forclus & forclos , a foris clufus, id eff , exclu- 


fus, & qui opportunitate hac vel illa profe 
excidit. 
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excidit, « En Alleman ; auff (ignific dehors, 
Voyez hormis. ^ - pi 
HOST. C'’eftun vieux mot François, qui 
fignifie armée : témoin ce dicton ; Si Holl fa- 
voir que fait l'Hoff "ERA (oim A Hoff. 
Il vient d’hoffis : dont Charlemagne , Charles 
le Chauve , Yves de Chartres , Suger, Aimoin, 
& autres , fe font fervis exercitus, Voyez 
P Pere Sirmond (ur les Capitulaires decis 
e Chauve , page 76. & Spelman, au mot hoftis, 
Hoflicum fe AA en cette fignification dans le 
Digelte , en la Loy 44. de Teflamento Militis, 
qui eft d'Ulpien. 
HÓTAG E. Voffius dans fon de Vitiis Ser- 


monis , pag.447. le dérive d'ob/és. Hoftagium, 
. pag li 


C Oftaeium , idem «c obíidetus , five 

ejus qui efl in vadimonie, Matthaus Parifius , ad 
annum cGioccxxri1. Dux Bavariz , & alii 
divites , in uet de remanferunt. Soldanus ve- 
rò , pro jam diéta pactione, ex parte fua , vi- 
ginti in hoftagio reddidit, Same , Galls &* An- 
£li, fimiliter wosrAct. Hoftaginm vero,ab obfla- 


(0 gium : becynon ab obítando,quia obflet boflilitatis 


opinioni ; fed à Gallico hoftage,vel oftage:Hoftage 
«utem ton ab hoftis,quia bofpitem notats obfes, 
hofpitis inflar, apud nos agit ; fed, x? ewyxovlu, 
ex obfidage. Sane opi 9 


td, 
banc ert 
L3 poflremorum (culorum. Scriptores oblidis bodi 


tionem vocent obíidatum, Uri Eutropius libro z, 
Sexcentis civibus Romanis in obíidatu receptis. 
Ammianus libro xvr, Parer ejus obldarüs pi 
gnore tentus. Ac peffea : O fpecie, viri 
cclebres altrinfecus dantur. € François Pi- 
thou dans fon Gloffaire furla Loy Salique , Ti- 
- e le dérive d'boflis , dans la fignification 

H Ó T E : D'hbofpite, ablatif d'bofper. Hoste- 


LER, pour loger, fe trouve dans Hugues de 
Berfy. Voyez Palquier viri. 3. pag-683. 

HÔTEL. D'hofpitale. Les Galcons difent 
boflau & ouftal , pour maifon. 


- HOTON, L'ancien Dictionnaire Latin- 
François, publié par le Pere Labbe : Acus AcE- 
Ris. Hoton ou bran. € Acus aceris, c'elt labal- 
le du froment : purgamentum frumenti. 

-HOT T E. afpiré, Panier d'ofier ; étroit 
enbas & large par enhaut , qu'on attache fur 
les épaules avec des bretelles. Lac. Corbis 
deffuaria. L'origine de ce mot ne m'eít pas 
connue. 

HOUBLON.: afpiré. Lat. lupulus. Les 
Flamans difent demeline boubelon. Scaliger con- 
tre Cardan Exerc.87. Récentes lupuli flores tur- 
gides , quos houbelon vocant Belge. Les Flamans 

ois difent. hepp. Les Allemans di- 
. Jay cru autrefois que ce mot hon- 
belon avoit été fait de inpulo lupulonis , augmen- 
tatif de ; & qu'on en avoit ofté l'L , pen- 
fant que ce fuit l'arricle : mais je viens d'apren- 
dre des Homonymes des Plantes de M* de Sau- 
maife,chap.63. qu'npulus cit l'ancien mot Latin. 
Voicy (cs termes. Lupuli eriam nomen non fin- 
ceré Latinum , fed corruptum, Vera vox antiqua 
upulus , vel opulus: mde hublonem æofhri fin- 
xerunt , perpetuo fuo more a(pirandi que 4 Latinis 
mutati fune. vocabula. Ur contra, fine ad/pira- 
tione promuniant qua in latio ad(pirantur. | Huic 


TPA TP 


nius ium vacat, qnia falices fean- 
dat © alliget. -Libro xxt. cap. n omms 


) edd didus hodie in vitio fepultus 
leionem diffimulat, Sic enim legitur vulgo 


R. Meca Ex fe vellito obulum , cicu- 


«f. Omnino féribendum ; & citcum faliéta her 
bam aóam upulum. Eam fubfternito ovibus. 
Plinius bunc Varronis locum: citavit. lib. xviyx, 
€«p.9. quo loco legitur in omnibus libris , herbam 
actam ulvamque. De ulva , certum efl ibi locum 
non babere : nec. minus. deberi eam fedem Tu 
berba LTD sai Ge A. vd Ó crefcit. Ex eo 
9 falitt 


loco pim Plinius expi 

eff. pna mod quar wi Autan A 
o nominis argumento. Nam oplonem pro opulo 

recentiores , ut maniplum , pro manipulo; 

filum , pre fiulo. Cardonem - praterea. dicere 

amant , qui carduus eff : & fimilia. Nos porro , de 

more di » adfpirarionem © voci adjecimus c 


omnibus aliis de latio is, Opulum viden- 
tur veteres Latini appellaffe , epulis idoneus 
effet , quas opulas antiquitus. dicebant , ut voto, 


pre veto, voftet pre vefFer só fimilia, Byvuriar falsè 
Greci recentiores nuncuparuns. 
HOUDINS. Voyez houx. 
HOUE. afpiré, Outil de Jardinier & de 
+ D'spupa , dont les Latins fe (ont 
fervis en cette fignification , acaufe de la 
reffemblance: qu'a cér inftrumenc à la tefte 
d'une bape. Le Gloffaire : s r£. Orè 
feao Les François ont demefine A 
-pit un autre inftrument , csi dé la redimi 


Ama efl infirumentum quo foditur hortus. Quam 
Graci veteres. dulw , recentiores œvesulo 4 


pas Aw: Grotpopa , bugi Hine i je sndu) 


ille Plauti locus, ba nemini intelleus in Ca- 
priviside ferve in Dapidicinas dato: p 
Nam ubi illo adveni, quafi patriciis pue- 


' tis aut monedulz, 

Autanátes , aut corurnices dantur , qui 
Paid sur A Po ss, 

Itidem hzc mihi venienti nti u 
me deleëtet data eft. n feet a” 
"Ubi upupa , non eft malleus sut ftultè funt inter- 
pretati , Da ip y. ut optime Gloffaris Auot E 
ponit; nen eà quidem plant ` j nec idem in- 
firumentum cum ama, Nam bec ad terram foden- 
dam : er latior: inde cxagíor wat exponitur 4 
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Grammaticis : illa , ad eruendos lapides , © acu- 
ta , © non male referens upupa caput cum roftro, 
Nobis eff , un pic. Nomen tamen pes upupz, 
vel o , vulgo retinemus : nam houc vocamus 
infirumentum cs p aiar eur Ur cucubam , gg 


imur, UNE PALE À FEU Mi t 
Latini in eo Graecos imitari , yap non tan- 
Pica peace TA OT quo colligitur fler- 
poor nn Varronem 
accipitur libro tertio cap. vs. Utrumque locum 
purum effe. volunt xd : Itaque pafto- 
rem carum cum vatillo circumire oportet , ac 
ftercus tollere , & confervare, Ubi varillum, 


qued à batillo dedu£tum eff , non ufos tantum effe, 
«d expri foc j flrumen- 
tum, (ed etiam er is 
HOULET T E. afpiré, Lat. pedum. Gr. 
xahaÿge!. D'agolum , qui fe trouve en cette fi- 
TRE Rs Feftus : en ces termes : Aco- 
LuM. Pafforale baculum , que pecudes aguntur, 
~ Etil ena été formé de cette forte : agulum, 
» agola, agolerta, aoletta, ROULETTE. On 
a fait 4 d'age, comme de coago. 


dans les Glofes Anciennes , où il eft 
Anyelir, 0o i l 
HOULLEUR. Vieux mot , inufité, 
qui fignifioit adultere. L'ancien. Dictionnaire 
Latin-François du P. Labbe : Apurrza : Ri- 
baut, ou Houlleur, SconrATOR : houlier. Dans 
un Vieux Glolfaire MS. de M' Bigot, adulter cft 
interprété ribaud, . | 
HOUPEL AN DE. afpiré, Sorte de ca- 
+ Ce mor eft ancien. dans notre Langue. 
Il fe trouve dans l'inventaire des meubles de 
Charles V. € Hour ANDE : penula pafloralis, 
dit Nicot. € M' Huet croit que nous avons. 
appelé houpelande cette forte de cafaque, parce- 
2 y. étoit den y Apeh de Sué, 
appelée Uplande: de la:melme n que 
ed mae dit bergroife & bon p ass 
» & cravate , du, nom des lieux d'où ces ha- 
alians nous font venus. Les Italiens appels 
lent une houpelande, pelanda, — i 
H OU P 1ER. afpiré, On appelle ainfi un 
baliveau jeune cheíne , refervé pour la repeu- 
plée, tondu , & ébranché jufques à la HER à 
tc houpe , pour le fiire croiftreen haut, dit le 
Pere Labbe : ce qu'il a pris de Nicot. Ce mot 
a été fait de celui de boupe, 
HOUPLEUR. Voyez cy-deflus houl- 


leur. T. 
HOUR D. afpiré. Nicot dit que howrd, 
ou hourdis , ct un mot Picard , qui fignifie 
échaffaur. 
HOURDES. Genus ruftici calciamenti, 


Voyez gaule , & haler, Agolum (c trouve auff 
eh 






OH HOU. E Ark ` f: CPP 

ex corio crudo, ant pellibus,compatium,dic Char- T 
le Etienne dans fon de ReVefiaria, — — — — 
HOUR E T. Mauvais chien de chalfe, Mo- 
liere dans fes Fafcheux : is SERA i 
Dieu préferves tn chaffant , toute ep 


fonne vo à ME 
D'un porteur de huchet , qui mal-apropes 
- : fi | | ae ái 
De ces gens , qui fuivis de. | bonrets 
















, r py 
Difent , ma Meute , © font le: 
JR S. Dans le Roman de 
H OUR S. Dans oman du. 
tré , chapitre 3g. Comment Sainiré f 
honneflement, quand il pa[foit pardevant 
la Reyne, eflant en leurs bowrs,— à 
HOUSE AU, Vieux mot, 
fignifie borte : ocrea. Coquillart, au Pr: 
uc la Simple & la Rufée : 





pr ín Pers cres | 

* PS - w s ^ 11 
les Grecs modernes óne pris : 
trouve en la mefme cation. dan 
chapitre 210. Voyez Spelman en 
re, & Volus de Vitiis Sermonis. 
bouf?: , nous avons dit -beufzs. Ma 



















Voyez du Tillet au Trairré d'Angleterre. Hau 
RN Alleman, fignifie chcore apréfant hastes 
chauffe. Et. des bottes, en Bas-B tton , s'appel-- 
pee ie payifans ve core 

ts , pour dire des chauffes : & fe boufer , p $ 
niei sen Ec de là , le mot de rrigseboufe ; p 


gama. be, à Dress ZUM 

" HOUSPILLER. C'eflemeíme que —- 
£oufpiller, Et l'un & l'autre viennent de vula — 
fipilare : ceftadire , piles vellere. Fello , v 5 
vulfipilum, vulfipilare, 0000 oa F us on 


HOUSSE de cheval. afpiré. Les Lam. —— 
gucdociens & les Gafcons difent berfz.: ce qui — 
| gu: donner fujet: de croire quele morde — 

enfe auroit été fait d'w/x. Les Anciens fc fer- 
voient de peaux d'ours pour fe couvrir, com- 
me il paroift par cet endroit de Virgile , occurrit 
Acefles , Horridus in jaculis , Œ pelle. Libyflidis 
urfa. Et notre mot de bouffe fe difoit anciennes — 
ment d'une forte de couverture dont les fem 
mes de village fe cóuvroient l'hiver, Nicort 
Housse, eff une maniere M dares 
p» 


HOU. HOY. HU A. 
drap , de lon d'une aulne, ou environ, que 
ber KAAR poeni maintes contrées de Fran- 
ce, portent l'hiver ; s'en affublans la tefle c les 
efpaxles centre le froid , la neige , la pluie ; las 
quelle n'a aucune façon de tailleur, ne 
ains ejl toute telle ados gud de la boutique du 
marchand àrappier ; fi d'aventure on ne lui met un 
(o bord , ou fait un ourlet , pour la garder que le drap 
200 me s'effile par la trenche , & ur la faire plus du- 
|o rer, &c. Eril paroift daillcurs par cet endroit 
d'Ammian Marcelin,livre 14. operimentis fierteis 
egrerum, omni multitudine defenfa , que les cou- 
vertures des chevaux étoient de cuir, Voyez 
= éreurgée, Et encore anjourd'huy,pluficurs houf- 
= fes font de peaux d'ours,& de tigres. 
HOUSSINE. tre flexible. Du mot 
de houx : parceque les s fe font ordi- 
nairement de houx. 
H O U X. afpiré. arbriffeau. M" de Saumai- 
fc (ur Solin , page 961. le dérive d'ilice , ablatif 
d'ilex, Aquifolium porrà veterum Latinorum, © 
«— bodiernerum, agrifolium, eff frutex , vel arbuftu- 
^ La que Galile or qd s È in juflam arborem 
aliquando figit ; foliis aculeatis , C femper co- 
martibus ; que pro frutiu baccas babet rubentes 
Ó tranflucidas, Haud mulium. bac arbor. Ilici 
aquifolia diffimilis : ideo femper eas jungit Plinius 
. idem, Viraque certè folia aculeata prafert , © 
femper viridia. Hinc quidam ex ncflris Herbaria 
rei peritis , oux interpretantur ilicem. Nec dif- 
fiteor Gallicam ex ilice fallam effe , qua Italis el- 
ce. Unde illud noux. Hic enim noflris c- 
~- suum eft, ut qua penes Latinos veteres , aut Italos, 
adfpirantur vocabula , fine flatu pronuntiare fo- 
leant, C contra, que apud illos carent fpiritu , ipf 
adfpirent, Quod verum efe deprebendent, qui vel 
parum attenderint; lex tamen Aquifolia, c 
Aquifolium , differum. Micem Galli vocant 
rousr : «quifelinm , moux. D'autres le déri- 
went d'éfèr : acaufe des pointes des feuilles du 
houx, Ofi fignific aigu, M" Bochart le déri- 
voit de àc : lequel mot, felon le témoignage de 
Paüfanias dans fes Phociques , fignifioient par- 
my les Galates , une efpéce de plante dont la 
graine étoit rouge, comme eft celle du houx. 
Tho j 3duvo Tantu Veris, X TÒ dà Enluixèr 
nue, Tardda $ eb mdp pvylat, ours 8 ème 
yaeu esizim , muudes TE. M" de Saumaife, 
au chapitre 70. de fes Homonymes des Plantes, 
«parlant de ce paflage de Paufanias , écrit $754. 
Fil ajoute , que dans un ancien Lexicon Ma- 
nufcrit,il y a is» , aulicude 675». L'opinion 
de M' de Saumaife touchant l'érymologie de 
houx , me paroift la plus vray-femblable, Et 
dans l'endroit de Paufanias;il faut ÿryuv.Voyez 
Turnébe dans fes Adverfaires, xix. 25. 
.. De boux , on a fait moupix. Nous appelons 
ainfi en Anjou cet arbrifleau que les Apo- 
thicaires appellent bruféns , ou myrte [^ 
vage. 
it OYAU. Lar. ligo. De fodicellum : fait 
de fodere. Ou npnpellum. Voyez boue. 


H U. 


HU AU, afpiré. On appelle ainfi un mi- 
lan,dans les provinces d'Anjou, du Maine, & de 












II GHÜCOU!! 467 
Touraine, Et delà, Verge de. C'eft ainfi 
lens pp à laquel- 
le ils attachent- le 1, avec 


des grelots : Et ils appellent au 
les. Voyez l'Auteur des Rufes Innocentes de 
la Chaffe & de la Pefche, page 178. Ce mor de: 
huau a été formé de celui de hwer : parceq 
huent,& crient; après les 

s'ap t de leurs maifons, 









vains François, dans la fignification de coffre: ce 
ui ne confirme pas peu certe étymologic. Les 
er prononcent bage. Dans la 
de la Prévoté d'Angers : Huges C coffres , &c. 
Etce mot fe trouve dans les Affifes de Jéru- 
em. 
HUCHE R. Vieux mot, qui fignifie ap- 
peler. Hélinand , dans fon Poëme de la Mort, 
Stance 11. 
Mort crie Rome, & huche Rheims, 
Patelin;dans la Farce de Patelin : 
An moins viendrez vous effayer 
Quel vin je boy. Voftre feu pere, 
En paf ant, buchoit bien, Compere: 
Marot , Pfaume 5o. 
Lors buchera (b terre , C ciel luifant. 
Ronfard liv.1. de la Franciade : Huche les vents, 


M' Scarron a employé le mot de hucher 
lc v1. de fon Enéil 
La 


Dieu préferve en cha[fant toutte fage per^ 
enne 
Ds porteur de buchet qui mal-à-propos 


ne. 

Ce mot Lis auffi encore ufité dans le Blafon 
pour une trompe, Nicot dérive hucher de heas: 
& M: de Cafeneuve , de l'ancien mot François 
bus , qui fignifie cri , dans Ville - Hardouin : 
Et Dominicy, de hue/éum, ou uecum. ORDEAM 
PursAnE, fignificat battre. le beffroy : ficut in 
Legibus Scotorum , capite xv. levare. hucfcum, 
e ut in veteribus Formulis , capite 30. uccum: 
idem eff ac clamare : unde nos hucher cffinximus. 
C'eft au chap. 12. de fon livre du Franc-Alleu. 
Il vient de ts : ce qui a été fort unc remar- 
ué Périon : ce qui eft remarquable : car 
Péon nc rencontre pas bien en étymologies. 
Hucnen, dit-il , lingua moffrá vocare appellatur: 
à verbo ipfo vocare : ex quo , O per fjncopen de- 
rraëto, noffraque lingua produtHione, oi pipes 
deinde, afpiratione per protbefim prapoefitá , atque, 
ut fert fit , per epenthefin interjeHià ; hucer matum 
eft. Les Picards difent €— Jourd'huy ven- 

cher; & buquer , Huc cita iré. 
3 PH UCQUE. 





49 HUC. HUE. HUG. 
HUC QU E. afpiré. Efpéce d'habillement. 


» dans fon Teltament : 
Item , fe laiffe en beau pur don 


Mes gands , Œ ma buque de foye. 
Coquillard, pen Agde rcr s c DER 


Dotleur: , 
Ces Clercs , aces 3 huques. 
Sur l'endroit de oes > Mar aer des 
te : Hucque. Habit du temps. age de 
Villon , & par celui de Coquillart , il 
que c'étoit un habilfement d'homme, Néan- 
moins ce mot vient vray-femblablement du 
Flaman buicke , qui fignific unc efpéce de man- 
anxia lequel defcent depuis la tefte 
ufqu'aux p . 
HUE . D'ululare, par contraction. 
. HUETTE. afpiré. Oifcau de nuit, D'w- 
lulerta , diminutif d'ulula. Belon dans fon livre 
de la Nature des Oifeaux , 2.34. Huarrte , Ó 
HULOTE , font ditlions Frangoifes , données* pour 
sne d'oyfean notturne , moult com- 
mun en nos contrées ll advient fonventesfois qu'une 
vulgaire dition Françoife enfeigne grandement à 
trouver l'antique appellation de quelque animal, 
Ó ayde beaucoup à en avoir la connoiffance : mais 
Pu pu irs iligemment confidérer fi cela lui ef 
bien attribué. Efil poffible qu'on [çache mieux 
exprimer l'eyfzau que les Latins ont nommé ulula, 
yer eges Frangoife , que de la nommer une 
uette, ox hulo:c ? 
HUGE. Voyez hache. 
HUGUENOTS. afpiré. Il y a diver- 
fité d'opinions touchant l'origine de ce mot: 
& il eft étrange que ceux-mefmes qui l'ont và 
njitre , n'ayent pas sû d'oàil eft venu. Le Ma- 
réchal de Monluc , au commancement du li- 
vre v. dc fes Commentaires : Jl n'y avoit. Sere 
gent qui efafl entreprendre de faire exécutions 
pour les Catholiques : finen pour les Huguenots 
Jenlement : car ainfi les appela-t-on : je ne fay 
Ita me Encore aujourd'huy , on ne fait pas 
en l'origine de ce mot. Nam unde Hugonoti 
appellati » nec nos adbuc fatis liquido fci- 
mia , dit M" Héraud , au commancement de fes 
Animadverfons fur Arnobe , traittant de l'ori- 
ine du mot Pagani : qui et aufi inconnue. 
u Verdier dans (a Profopographie , dit que 
les — ont ainfi été appelez de Jan Hus, 
duquel ils ont fuivi la doctrine ; comme qui 
diroit ler guenons de Hus, D'autres ont crü 
qu'on lesavoit ain(i nommez acaufe de Hugues 
Capet , dont la Maifon de Valois , de laquelle 
ils avoient pris la protc&ion contre celle de 
Guife , eft de(cendue, Er de cette opinion eft 
Coquille dans fon Dialogue far les Caufes des 
miferes dela France. Voicy fes paroles : En ce 
temps , (il parle de l'état de la France au com- 
mancement du Regne de Charles I X.) on com- 
mena de mettre en ufage le mot de Huguenotzyiom 
de faëtion;comme pour repréfenter que l'un des par- 
tis fouenoit le droit que la lignée L Hid Capet 
avoit à la Couronne ,C tran[inis à fes fucceffeurs;@r 
pour oppofer à l'autre parti que l'on difoit fouflenir 
que Hugues e[loit ufurpateur de la Couronne, que 
le droit ppt aux fuccelfeurs de Charlema- 
gne. Er d'autres ont écrit qu'on les ayoit ap» 







HUG: 


ez de la forte acaule d'un certain Hugues 
scatti L'Auteur des Mémoires & Re- — 
cherches dela France , attribuées à Jandela —— 
Haye , Licutenant. Général de Poitiers "pe J 
ge 261. parlant des ravages faits par les Hue 
guenots contre les Eccléliaftiques : De là furent EC 
pellez Huguenots , Parce que les François fe 
frire de la grande perfécuti, Ly leurs 
avoient recen tant des Gots , Vifigots Œ 
Coins, C nommérent ces derniers perfecuteurs j 
Hugenots , acaufe d'un nommé ki quel. 
avoit eflé Sacramentaire du temps du Rey Chara 









































les V I. J. le Frere, de Laval , 108. de 
livre intitulé La Vraye © Hiftoire 
iege dede con ot uia 
it l'Hisleire s en fa és a invena 
cl os bote de fu fI appellé Hugo, Héré= — 
Sacramentaire ; Hugo , iarcha $a- 
cramentarius : de qui les Héretiques de France i 


ent eflé ez mucusnors. Ces deux étymo- — 
logies ape rm à | ic: Hegaemet 


clit un den M ngo, Hu * 
enottus, Dc Hugo , Hugonis , on a auil fait 
Hide, BE Spt COUR Hulinus , d'où ; 
nous avons fait Hulin & Heulin , qui font deux 
ne affez communs re dd 
tivent ce mot Huguenot i il- 
naux , ceftadire , gens féditieux. De Diodatis 
dans fa Traduétion Frangoife de l' du 
Concile de Trente , le dérive d'un autre mot 
Suiffe. Voicy fes termes : Par ront le 
n'y avoit que debats € difcordes ; @ par ovages, — 
L'un party contre l'amre wfoit des noms des Papis — 
fes, & He da Suife | 
eidgnoffen , qui fignifie Alliez , dont à Genêve — 
efloient. (urnommez, ceux qui appuyez fur les al 
liances de Fribourg € de Berne , s'oppofoient aux — 
attentats de leur Evefque , avecla — 


Maifon de Savoye opprimer leur liberté ; ce 
qui Mff pres d'istreduire la Religion Refore 
mée à Genéve , Ó d'abbatre la fallion contraire — 
des Mammelus , partifaus de l'Evefque & de 
Savoye : Ó depuis ce nom fut de Genéveen — 
France par la communion de ine © fréquens — 
voyages © envoys de Pasteurs, Et advint qu'au — 
commencement que les intentions du Canton de 
Fribourg, pour lors allié à Genêve, & qui luy pre- 
fia un notable fecours à l'extréme befoin de fes af- 
faires , n'efloient pas bien reconnues au fait dela. —— 
Religion en France; les. Reformez en Poitou furent — 
appellez Fribours pour cette mefmeraifon, Ce — p 
lieu n'eft point de Fra Paolo. Ila étéajoüté, — — 
comme plufieurs autres , par le Traduéteur 
Diodati. Et Mézeray, dans la Vie de Fran- 
çois II. en l'an 1560. En France, on avoit juf- 
ques icy appellé Lutbériens ceux qui profeffoiemt la 
nouvelle Religion , quoyqu'en plufiewrs points ils ne 
f'iviffent wm dogme: de ere lques-uns 
les appelloient plus proprement Sacramentaires, — 
à canje qu'ils nioient la réalité du Corps de Notre 
Seigneur au Saint Sacrement, | Cette année on leur 
appliqua le nom de wuouswors , quilewr eff dés 
meuré, L'origine en efl incertaine, Il y en a qui 
difent qu'il prit naiffance à Tours : © ils le tirent 


du nom de Hugon : parceque ces Novateurs fai- 
Soient leurs afi noËlurnes à la Porte- : 
en parcequ'ils ne fortoient que duram les rénébrer, 


comme 


HUG. 


là Py SL gl 





vanes, dans [es Mémoires : Grande diverfité d'o- 
pinions a eflé del'érymologie du nom des Hugue- 
nots, Lesuns t’ an Latin Ut nos 5 on 
qu'ils s'affemblerent à Tours fous la porte du Roy 
Hugon ; © plufieurs autres avis , lefquels n'ont 
aucunement v ny touché au but de la véri- 
table de ce nom , qui vient de Suiffe, de l'Etat po- 
plaire Ó rebellion centre la Maifon d’ Auflriche, 
dont y me me uférent de ce mot Alle- 
man cidgenofen, Ce mot de cid fignifie foy , c 
genofen, allociez. Tels fe font mommez , & ayant 
toufiours defiré les premiers Miniflres venus en 
France , d'y establir l'Eftat populaire, uférent de 
ce terme d'cid genolen parmy les Huguenots, 
qu ils ne souloient que tout le monde entendifl : c 
les premiers de cette Religion tenoient 4 honneur ce 
que leurs. fucceffeurs ont effimé à honte. Le Sicar 
de Caftclnan livre 2. de fes Mémoires elt d'un 
autreavis, Proteffans , dit-il , s'appellerent Hu- 
guenots en France : dont l'étymologie fut prife a 
la conjuration d'Amboife. Lors que ceux qui de- 
voient préfenter la vequefle ; comme efperdus 

fuyoiem de tous coflez , quelques femmes de village 
dirent que c'efloiem pauvres gens qui ne valoicnt 
pas des Huguenots. , qui efloit une fort petite mon- 
noye , encore pire que des mailles du temps de Hu- 

£ues Capet : ($ fe nommérent tels quand ils n 
rent les armes , comme nons dirons en fon lien, 
D'autres ont dit, qu'un jeune Gentilhomme 
Alleman étant interrogé par le Cardinal de 
Lorraine fur la faétion d'Amboife ; il luy ré- 
pondit en Latin, & commença fon difcours 
par ces mots : Huc nos, Seréniffime Princeps,ad- 
venimus : & que de ces premieres paroles Huc 
nos, onappela Huguenots ceux qui avoient efté 
de cette entreprile, Le S'des Accords, au 
chapitre des Allufions : De noftre temps, ce mot 
de Huguenots, ou Hucnots , seft ainfi intronifZ; 
quelque chofe qu'ayent efcrit quelques-uns, que 
ce mot vient à Gnollicis Hæreticis , qui lumini- 
bus extinétis facra faciebant, /élon Crinit : ou 
bien du Roy Hugues Capet, ou de la Porte de Ha. 
Lon Tours , par laquelle ils fortoient pour aile, 
4 lenr Prefche. : Lors que les Prétendus Reformez 
implererens l'ayde des voix des Allemans , auffi- 
bien que de leurs armées ; les Proteflans effant ve- 
nus parler en leur faveur devant M' le Chancelier, 
en grande affemblée > le premier mot que proféra 
celuy qui portoit le propos , fut Huc nos venimus: 

, C aprés , eflant preffé d'un rbeume , il ne put 

paf outre 5 tellement que le fecond dit le meme, 

Huc nos venimus. Et les Courtifans préfents 
qui n'entendoient. pas telle prolation : car felon la 

noftre, ils prononcent Houc nos venimous ; efli- 
mérent que ce fuffent quelques gens ainft nommez: 
© depuis furnomérent ceux de la Religion Préten- 

due Reformée , Hucnos : en aprés , changeant C 
en G , Hugnots ; © avec le temps , on a allongé 


qu'on les appelloit ainfi en ce pays. là. M' de Ta- | 


M: Aliri raccontano ridicole e 


HUG. 


te mot ; È dit Et voilà la vrayé 
[ource du mot , s'il n'yen a autre meilleure. Davi- 
es Prii l'Edition de Venifc , ow 
"o i : de ceux i cro x f t : i 
appelez de la rA re ; 


i communemente U iy perche le ht 
Pardi er À loro nella città di ein 
ove princi, c à) 
ps iui s furono Des D yen 


vicine alla perta che chiamava di Ugone : ende 
dal volgo s por quo; oro chim genes 
ti 5 f come in Fiandra , andavano trave- - 
fiti in babito di ichi ; furono nominati Gheu… 


di quefto nome, Et cette op eft la plus pro^ * 
bable , & la plus commune. M' de Thou li: 
vre 24.de fon Hiftoire pag.7 41. Nec de nibilo fu- 
fpetla erat Caf arodunenfium in ea ve fides ; quippe 
quorum plerique novam Religionem ebana 
tur , adeó ut ab eo loco , tunc primem Hugonoti, 
ridiculum fimul & odiofuminomen innotuerit y quo, 
qui antea Lutherani dicebantur , p 1 
Gallia vocari c. : 


na babeant , quibus Mormones, 
ducos , © cetera hujufmodi mon[lra inania , ani- 
libus fabulis ad incutiendum infantibus ac 

cibu feminis terrorem , vulga indigetant , Cafa- 


rédum Hugo Rex celebratur , qui notlu pomariæ 
civitatis tare , © eiui nies pulfare ac 


r dicitur. Ab e» Hugonoti appellati , qii ad 
didt ad conciones didis it cs pan 
itidem notu , quia interdin non licebat , agmina» 
tim im occulto conveniebant. Pafquier liv.vi11. de 
fes Recherches chap. s s.Dedins la ville de Tours 
efloit dés piega cette vaine opinion , du'il y avoit 
un Rabat , qui routes Les nuits rodoit par les vues, 
ils appelloient le Roy Hugon ; du nom duquel 
A pi de La Ville [^ mr ne liée 
Fougon , comme le Feu Hugon ; & Arp par 
corruption de langage, la Porte-Fourgon, Pat» 
quoy le p entendant qu'il y avoit quelques-uns 
qui faifoient des affemblées de nuit à leur mode, les 
appella Huguenots ; comme difciples de Hugon, 
qui ne fe faifoit ouyr que de nuit : chofe dont je me 
croy. Car je vous puis dire , que buit ow neuf ans 
auparavant l'entreprife d' Amboife , je les avois 
«infi ony appeller par quelques miens amis Tou- 
rangeaux. Famianus Strada liv.3. de fon Hiftoi- 
re de Flandres : Ferunt in eo primum tumultu ane 
ditum Hugonoti momen, Caf aroduni Turonum boc 
modo natum, Solemne ef Cafarodunenfibus ad 
terrendos infantes Hugonem nominare , quem no- 
Eu pomaria Urbis obequitamem , inque obvios 
euntem pulfantémque commemorant, Quum autem 
Haretici , quorum complures tunc erant Cafaro- 
duni , circa ea ja noËturnos catus agerent, 
quoniam interdiu non licebat , fatium eff , ut ram 
quam notturni Lemures digito monfirarentur puea 
ris, atque ab Hugone Hugonoti , deridicu- 
lum , vocarentur : quamquam aliè aliunde 4 
nem inclinant! L'Auteur de l'Hiftoire Eccléfia- 
flique des Eglifes Réformées ; qui ct Béze: 
Or pource qu'il a eflf fait mention de ce mot de 
Huguenot, donné à ceux de la Religion Réfor- 
mée durant l'entreprife d' Amboife , & qui leur eft 
demeuré depuis ; j'en dir ay un — parent, pour 


Ñ 
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mettre hors de doute ceux qui en cherchent la cau- 
fe s affez égarée. La fuperfition de nos Devan- 
ciers , jufques à vingt outrente ans en ça, efloit 
telle , que prefque par toutes les bonnes Villes du 
R 2 ann opinion que certains efprits 
Faifoient leur Purgatoire en ce monde aprés leur 


per les rues : mais la lumi eg medals lesa 
Fait évanouir ; É nous a appris que c'effoient cou- 
reurs de pavé Crrufiens. A Paris ils avoient le 
Moine-bourru ; 4 Orleans , le Mulet-Odet ; 4 


Blois, le Lou y à Tours , le Roy-Huguct, 

C ain[i des aures Villes. Or il efl ainfi que ceux 

ne u As a e ct 
reg trdez. 4 pres ; 

lois PUEDE eh Le nuit pour s'af- 

Sembler pour prier Dieu , prefcher , Ġ commu- 
iquer aux Sacremens 5 tellement qu'encore 


troupe du Rey Hugnet. Et parce que la 
miere defrouverte preset e d’ Amboife fe 
Tours , qui en baillerent le premier avertiffement 
Jous ce nom de Huguenots ; ce fobriquet leur eft 
demeuré. André du Chefne en fon traitté de 
l'antiquité de la Ville & Duché de Tours : De- 
dan: la ville de Tours e[loit y avoit long-temps cet 
te vieille opinion, qu'il y avoit un Rabat,ou Lutin, 
i toutes les nuits vodoit par les ruës , qu'ils Tn 
nt le Roy Hugon ; du noms duquel une porte de la 
Fille fut premicrement appellée Fougon , comme 
de , Feu Hugon , &* depuis , par corruption de 
langage , la Porte-Fourgon, | Parquoy le peuple 
tendant qu'il y avoit. quelques-uns qui faifoient 
des afemblées de nuit à leur mode , les appella Hu- 
uenots,comme difciples de Hugon , qui ne fe fai- 

osent oiir que de nuit. 

HUI. D'hodie, Voyez anit. 

HUI A U. afpiré, Cocu, en Picard. Ce mot 
fc trouve en en cette fignification dans cet Epi- 
taphe fait en langage Picard : 

Icy gif Nicolas Tuyan , 

Qu de trois femmes fut buiau: 

li efloit né fous chette plateine , . 

Qu'il l'euff eflé dés le quatriene. 
Je croy que ce mot, comme celui de buan , 
a été fait de huer : acaule de la huée qu'on fait 
aux Cocus. 

HUILE DE MAGUELE T. Ra- 
belais, 2.34 Ce que faifans, femblent és coquins 
de village , qui fougent & efcharbottent la merde 
des petits enfans a la f'aifon des cerifes , pour tron- 
ver les » € iceux vendre és Drogueurs qui 

font de l'huile de M aguelet., 

HUIS. D'oflium : d'où les Italiens ont aui 
fait ucio. 

. HUISSIERS. Périon dérive ce mot de 
celui de bucher,qui fignific appeler: & il prétant 
qu'on a dit premiérement huchiers , & enfuite, 
par corruption , bwiffiers. Les autres le déri- 


| en cette fignification. 
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avete aperi ri me femble 
us vray-femblable. Voyez . Cal 
Lar Vopiícus in Carino , parlant del 
de ceux qui étoient à Cancellis : Similli 
nus bodie in Curia corum qui HUISSIER 
oftiarii , dicuntur : quare etiam nt re; fic C 
me, conveniunt y quod acceperunt , bi sokio; ma 
à Cancellis, gui pro offioerant. — "S 
HUIT. pin NEN oc 
leum ; bui, d' bodie y buit,d'ollo , & buis, d’ 
Nous prononcions anciennement ei 
be : OsTREA , oiffre. OSTRA , la cruche de. 
fire. Villon dans fon Grand Teftament: — — 
Les aures font entrez en Cloiffres—— 
De Céleflins & de Chartreuv, © 
+ Bottez, boufez, com pefcbeurs d'olflres z 


PIR 










webs 
Voila l'eflat divers d'emvewe, = = = 
D'oiffres , on a fait premierément 


et 


S $, , 
P'HULLE BE R T. On appelle ain à 
ferre ce fcarabée qu'on ailleurs li/ 
& wrebec , & coupe-bourjon. Noyez cos 
jon, & urebec. Moles c 
HULOT T E. Oifeau. C'eft l'ulula des 
Latins, Et c'eft de ce mot Latin que le François 
hulotte a été formé, Ulula , ululota , HULOTTE. 
Les Angloisdifent owle, & honlet, —— EA 
Huzorrs de lapin : pou dire une ta- — 
niere de lapin. Je nefay pas origine de ce mor A 


L 





les, dans fes Ori Langue Francoile. 
Voicy fes termes : Humer : jd eff , forbere à 
fumo ; quafi cxumer : nam litera S vertitur in 
afpirationem. Sumere a été dit dans lafignifica- - 
tion de bibere. Varron de Lingua Latina , li- 
vre 4. page 12. de l'édition de pi “à nde 
fumi Ah »rureus. Ceftadire , unde bibi poteft. 
Et page 31. Quo vinum dabant , ut minutatim. 
ent, à gutis GUTTUM appellarunt : qua 
'umebant: minutatim, à fumendo , snapuruu. 
minavere, A fumende, ceftadirc, à bibendo : coro- 
me Jofeph Scaliger l'a fortbien interprété. Ci- 
ceron : Si fumpferit meracius. Ce dt 
meracini. L'Auteur des Priapées : Quas aliter 
Sumas , hofpes , habebis aquas. Ex c'eft de famea Wt 
re , que l'on a fait ff : qui aéré dit pour — 
fumpulum. Cette étymologie me paroift plus - 
naturelle que celle de Scaliger, du Syriaque 
fephel. Voyez Scaliger au lieu allégué de Vars ` 
ron. Il me refte à remarquer , qu'on a dit#x- 
mer pour boire, M! Richelet : Humen. Avaler 
quelque chofe de liquide. Humer une pime de bie- 
re. En Anjou & au Maine, le petit peuple dic 
humer le piot ; pour boire du vin, Et Rabe 


z 
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es à labumerie. Et au chapi 
- : de la difpofition accidentale ; qui lui cfloit 


dif, il m'en fouvient , que la 


HUN. HUP. HUR. 


trac crac, Dieu eff bon , qui nous donne ce 


bon piot, Et chapitre 40. du mefme livre : Pa- 
"o pi itre 7. du mefine 


avenue par trop humer de brale. 
au chapitre 17. du melme livre : Few de bonne 
mémoire Frere Macé Peloffe , f eu 


fe "me donne an Diable , de nofire Religion, me 


faires. C'eft un diminutif de buche, o cm 


la fignification de coffre , Huca , bucina , " 
nune. Voyez buche & huge, 

HUPPE. afpiré. Oilesu, D'upspa > faic 
d'érore , accufatif d’ iral : comme ica , dc 
pópunza , accufatif de uéusE. S' Jérôme, fur 
le Prophéte Zacharie , chapitre s, UrupAM nos 
de Graci fermonis fimilitudine traximu. Nam © 
ipfi Graci tzora appellant , quód flercora bumana 
confideret, Avem dicunt effe fpurciffimam , fim- 
per in fépulcris , femper in humano flercore com- 
morantem, Denique , © nidum ex eo facere dici- 
tur , C pullos fuos de vermiculis flercoris alere 


qeerefcemis. S€ Jérôme s'et trompé , difanc 


Qu'érera vient d' ivén ou , confidero : car c'eft 
ce qu'il a voulu dire par ces mots, quód flerco- 
ra bumana confideret. Ésvre , encore une fois, 
eft l'accufatif d' rol : Et toro, a été dit du chant 
de la huppe. Ariftophane,idans fes Oifcaux : 
Eerorol, omol, asro, momoi, 
Id, id, ita, i19. i19. hd. 

Huppe : pour toufe de plumes fur la tefte, 
Il eft (ans doute que le mot de huppe en cette 
fignification , a été dit acaufe de l'ojfeau appelé 
huppe , qui a fur la teíte cette touffe de plumes. 
Et Belon s'et toutafait trompé, en dilant que 
l'oifeau avoit pris fon nom de fa huppe. € Ce 
mot eft auffi afpiré. 

HUR É de fanglier. afpiré. Je fuis fort de 
l'avis de M' de Cafeneuve , qui croit que cc 
mot a été fait de celui de juo ad ctun vieux 
mot François, imufité , qui fignifioit hérifé. 


= Voyez burepé. 


HURE P E’. Voyez burepoix. 
HUREPOIX. Nom depayis. Le Pré- 
fidant Fauchet , liv.1. dela Langue & Poëfie 
Françoile , après avoir cité ces vers du Roman 
d'Alexandre, compofé par le Clerc Simon, 
L'autre fu Efpaignos , & l'autre fu Nor- 
mans ; b P 
Li autre Erupiei, & prla bien Romans; 
Li autre fu. Français > Ġ li autre Nor- 
mans : 
il ajoute : Lefquels Erupeis , o» Erupers , je 
ends pour ceux de Hnrepoix , qui n'a point de li- 
mite certain , finon qu'A Paris nous difont que le 
quartier devers Mid) , eu de l'Univerfüé , eff en 
Hurepoix, Et neantmoins prés de Meaux C Joër- 
re, ily a un terroir appellé Heurepoix , comme 


anfi quelque endroit voifin de Montereaux-Fault- 





uml mee i sue ei cce 
qu'il fe trouve & à l'Orient c. an- Midy de Par 
Mais j adjoniteray bien , qu'à Paris , quand l'on 


tans oS endroit de Paris , & que celuy de l'U > 
niverfité fuft moins civil pour staliepar tant hans 
té des Courtifans y ce qui luy auroit plus fait vete» 
nir le langage Ruflic que Romain. Que les Eru- 
pers, Erupcis, Hurepoix , ow Herupois , fuffene 
Sujets des Roys de France , il en appert au Ro- 
man de Bertain , compofé par le Roy Adenez , vi- 
vant du temps du fils de Saint Loys , où ils font 
nommez avec ceux qui accompagnerent Charles le 
Crand contre les Saxons, Car parlant de Saxe, 
il dit : 
Après l'ot Guithekins qui ainc n'ama 
Francois, 
Cil fat Eb iussi mos À dc grand 
bufois : - 
Car bien cuida conquierre France & Or- 
lcanois , 


Champaignois & Bourgongne,& Flamans 


& " 
Juíquà Colongne fu: là il fit mains 
deírois, — e 
Longuement tint Saffoigne qu'ins nus nj 
di 
Mes puis fut reconqui Francs & 
pd pu 


par H 
Au reconquerre fure li Baron Heru- 
5, 
Et Manos li Ewage , Btabangon, Ar- 


denois. 
Quam à l'érymologie C fignification de ce mot 
Hurcpois , woicy ce que j'en ay trouvé dans le 
Roman de la Conquefle d'outre-mer , parlant d'un 
Hélias , qui fut le Chevalier au Cigne , nourry 
avec fes freres dans un bois, fans jamais avoir 
veu autre homme qu'un Hermite, qui les ve[loit de * 
fucilles & efcorces confués de fil, il dit : 
Li foreftier s'en tourne qui ot nom Ma- 
laqurrez 
A l'Hermitage vint hideux & hyu- 


repez. 
Et du mefme Hélias : 
Velus eftoit , com Leus u Ours en« 
kaënez , 
Les ongles grands, & longs , les cevals 
meclez , 
La teftc hurepée , nert pas fouvent 
lavéc. 
Puis il en dit autant. des pauvres gent , le[quels 
ayant perdu leur chevaux & j fnivoient 4 
pied en ce voyage d'outre-mer les amres Chrefiens, 
efl ant conduits par Pierre yl $ 
F 2 
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Ed 


+ &'efloient gens de 


les Allemans, beulen. 
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Là peuffiez voir tant viez draps dé- 
z » 
Er Frant grande barbe & tant cica hu- 


i repez. : : 
De forte quele pays de pourroit avoir 

is fon mom de ce que les. portoient leurs 
cid droits © ifene de fanglier; 


Ja tefie duquel em vérité fag ure. De Hu- 
tar io RIA qui eft une touf- 
fe de. levees qu'une € 


für 
lat. 1G aut hope > eo for dijo sna P 


ment R 

' Cardinaux, E »& Doëteurs. Dont po 
Het HR l'orgueil in us 
houpez, quand c'efloient Clercs : ou hupez, quand 
guerre portant plumes. Tant y 4 
mon. font venus les François) portoiens 
id cheveu eic far la tefle. Lam de barcpé 

i é& i > encore en 
al agree og mm > en mefme 
Jae que le Latin arreéta coma, Voyez 


BOR LER. De Pelien wlere , fait du 
Latin ululare. Les Ef difent anullar , & 
ous difions ancienne- 


Yo ditus : unde & fur : tenebrofos enim ct occul- 
tos cuniculos effodit 3 © ejicit pradam quam inve- 
nerit. Yidore fc trompe touchant l'étymologie. 
Furo a été fait de fur : & fur de esp. Fur furis, 
furus, furo furonis. De furus , on a fait le dimi- 
nutif furetus : dont nous avons fait fora Vows 
furet. De furo furonis, lcs Efpagnols &les Lan- 
guedociens ont fait nun ow : par leur change- 
ment ordinaire de l'F en H: comme en bermef2 
de fermofus : en horca , dc furca: en hormiga, 
de formica, Et parceque les furets entrent en 
terre dans les trous des lapins : Magna propter 
venatum eum viverris gratis eff : injiciunt eas in 
pecus , qui funt multifores În verra ; imde C no- 
men animali, dit Pline livre 8. chapitre y s. 
Nous avons appelé Hurons les Mineurs. Méze- 
ray dans la Vie de Charles V. page $87. de 
l'édition in 4°. Un aprés que le nouveau 
Connefl able eut reconqnis le Périgord © le Limo- 
fin fur les Anglois , le Prince de Galles , quoy- 
qu'il ne puft aller qu'en litiere , affembla fes gents 
4 Coignac, & alla affiéger Limoges. Ses Hurons, 
ou Mineurs , dont il avoit grande quantité , ayant 
renverfé un pan de murailles dans les foffez , la 
ville fut prife d'affant. Froitfart vol. 1. chapi- 
tre 288. Le Prince mencit par ufage toujours 
avec lui grand foifon de Hurons , qu'on dit Mj- 
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tins ont appelé les Mines cuniculos , 
lapins , lefquels habitent dans la te: 


font des Mines. f 






Gandet in fofis babitare 
dit Martial, | 
HUS, HUS 


chapitre 18. folio 319. verfo, — — 

HUSS AR S.afpiré. On appel 
les Armées d'Allemagne les Cavali 
rois. C'eft un mor Hongrois, All 
Dos Gn Diéliosgsise Les. 


Fauchet,liv 


eques , miles. Ce mot nous et devenu f il : 
nos dernieres guerres d'Allemagne. € Voyez 

» e - DA tiae. 
HUTAUDE AU. Voyez béoudess, — 
HU Ira E. Mého tite mailon, De l'Al- 
leman heurte , qui fignific logene, maifonnene. 
Willeramus Abbas dans fa Paraphrafe du nd- 


tay 


aut HOEDE guod nos HUTTE, A tegendo, — 
: os afpiré. vices met feni, qui 

ifioit woife. Froillart, ome 1, chapitre 1$. 
s noblement 


que de Salomon , page 10. HunA, vel nutus, 
$ 


commença i 
gres dat Hanauyers sd de E Inglete 
re , &c. les noflres eurent nouvelles de ce 
bie: » Mx ro du mefme oie j 
me ignification au c 4$. Jan du Til-- 
let, eios de Meaux S. on Abregé des 
Chroniques de. France , en ces termes 
du Roy Louis X. dit Hurin : Le Roy Louis H - 
tin, ( qui ejt Teha , e» Mutin : ' le déclaire - 
l'arrefl de la. Commune de Han, i - 


V 
A i 
Ü 


nc! 


lef, prs 
vril 13$ 1. auquel efl faite mention igues, hae 
tins, iarr fut nile 3. Oftobre. Panl Emile ! 
dit la mefme chofe : & en pe € endroit de 
fes écrits,felon la remarque de Panier vind a 
il dit{hutiner, pour quereller. Mais Gouit. 
M' du Cange. Hurinus : cognomen, quo donatus 
Ludovicus X, Rex Francia : quód ,ut quidam phia 
tant , dum adbuc in pueritia effet, rixas G conten- | 
tiones cum fodalibus crebro excitaret : mam © de 
eris vulgo dicimus, ll aime le hutin, Jd ef, le 
[iia ; le tintamarre ; les querelles. Siceriamid 
vocabuli nfurpat le Roman de Garin: — ————5— 
En trente leus, où en neuf, ou en —- 


vint, " , Msn 
, Avoit meillée,& merveilleus hutin, -~ 


Devant les lices, commencent li huftins, 
Charta Odardi, Dom. Hamenfis an, 1328. Scil 
advient aulcun huftin, ou c en ladite ville; 
Cc. Inde musriNEn , rixari, Ibidem ; Sc ils fe 
huftinoient , ou faifoient mellée, Vox exem è 
ejufdem videtur effe originis , qua efl ucfium, vel ` 
hutcfium : quód, qui huz clamare folent id potzffi- 
mum faciant , ut [éditioncm ac contentionem exe 


cient, 
HYDRIE, 


li 


( ;:oogle 


y 
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HYDRIE. Sorte de vafean, Cruche à 
mettre de l'eau. D'hydriæ , qui fe trouve dans 


re efl une grande autorité pour Mr Ménage. Et 


que 
f'y trouve hydric, conopéc, © quelques autres 
mots inconnus en motre Langue. Vl dic enfuite: 
Quels termes , bon Dien , qwhydrie & amphore ! 
A quelle foire de France vend-on des bries v 
des amphores ? Une fervante étonneroit-elle pas 
bien fa Mes , de lui dire , J'ay achetéau- 
jourd'huy une hydrie , & une amphore? Ce fè- 
roit bien pis que la Servante des Femmes Savantes 
de Moliere: Car enfin , fi Martine fe fert de mors 
impropres , & me garde pas toujours les régles de 

Grammaire , aumoins on l'entend. Elle ne par- 
le pas Latin en François. Elle n'ufe point de mots 
inconnus aux Hales , & qui ayent befoin d'Inter- 
prétes. Cependant , le mot d'hydric fe trouve 
dans un nouveau Ditlionnaire Latin ® François: 
mais apparemment il ne [e trouvera pas dans celui 
de l'Académie Françoife. J'ay répondu à toutes 
ces railleries du P. Bouhours , dans le fegond 
Tome de mes Obfervations fur la Langue Fran- 
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fér de ce mot bydrie ; il. cft conftant 
c'eft un vieux mot François employ loyé 
m Ecrivains depuis plus de qol dibventalré 
des Joyaux de Charles V. imprimé à la fin de 
la Vie de Charles V. de l'Abbé de Choily , pa- 


Seigneur mua leane en vin: 
en grant- réverence, Rabe- 


t es; banaps , , 
bydries. Hiret dans fes Antiquitez d'Anjou 
a ufé du mefime mor, Le cé M" de Sally 
dans fa Tradu&ion de l'Eccléfiafte, a dit, Avant 
que l'hydrie fe brife fur la fonteine. Et M' Lan- 
celot dans fes Racines Grecques : page 199. 
Dep. eau , l'hydre, hydtie, a fait, € Tia, hy- 
drie, éguiére, pot à l'eau, ll s'eft fervi du melme 
mot dans fon Traité de l'Hémine, M' Danet 
dans fon Dictionnaire cy-deflus allégué : Hx- 
DRIA : idola, hydrié : cruche à mettre de l'eau; 
Ce mot dailleurs eft encore aujourd'huy en 
ufage dans l'Eglife Cathédrale de la ville d'An- 

rs, Toutes ces autoritez fuffifent , pour ju- 
ifier M" Danet d'avoir mis hydrie dans fon 
Di&ionnaire : où il mek pas queftion du bel 


ufage. 

HY POTHE QUE. On appelle ainfi 
à Paris, depuis peu d'années , unc cau de vic, 
affaifonnée avec des ceriles , des framboiles, du 
clou de girofle , de la canelle , & du fucre. Je 
n'en fay pas la raifon. 
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A`. De jam : dont les Italiens ont auffi fait 


giá. 
JABOT. Lat. ingluvies. Gr. eech«tG-. 
De caputtus , diminutif de capus , inufité, 
qui a été dit pour tout ce qui contient , ou qui 
peut contenir quelque chofe. Ce qui paroift 
par le mot c ; autre diminutif de capus, 
Servius fur lxx, livre de l'Encide : Capulum, 
ab eo quid corpus capiat. Nonius Marcellus : 
Capulum dicitur , quicquid aliquam rengntra fe 
capit, Feltus : Capulum, d mambrin fi gladii 
vocatur , Ó id quo mortui efferuntur : uwrumque, 
à capiendo ditum. Les Grecs ont appelé de- 
meme le jabot œæfcg. Ariftote au chap. 12. 
du liv. 2, i fon Hiftoire des animaux : fsi 4" å 
eet , dpum ker x) piyas èr À à pool 
mporn dance amsn vov. Sur lequel endroit 
Jules Scaliger a fait cette Note : eeja€G- inde 
diftus efl , quoniam antequam deveniat in ventri- 
culum cibus , bóc antecapitur. M ajoute : Larini 
ingluviem vocant ; Mom rn gulam © ventricu- 
lum, Hanc vocem Columella docuit nos in vir, 
cum de gallinis loquitur. Nifi , inquit , vacua 
cit P desta , cruditatem fignificat, Aliqui 


barbarorum Papam vocant : Taurini , Papac: 
cium, Wirgilius eranflulit ad hydri voracitatem, 
Il dit la melme chofe dans fon livre de la Sub- 
tilité contre Catdari d i 1. mc Ot 

afi præcipium , quod inferior venter deinceps 
cep 4. féilicet ss intercipir, Quod fi T 

riflotele nefciebas , at Latin) poteras ex Cou- 
mella : vocat enim ille in pullisingluviem. Feflus 


—ingluviem , voracitatem. Servins , apud divinum 


Poétam, ventris capacitatem, 

JACHE'E. Sorte de fimple, De jacea, 
Les Médecins de Lyon : Zaceas autem forte ali- 
quis recentiorum Grecorum , amà Të ks vocavit; 
quid ianthino fint florum colore; non quód humi 
jaceant ; ut quidam putant, 

JACHERES. Terresenfriche, De va- 
carie. En Italic, on dit encore apréfant vaca- 
ria , pour une ferme de peu de revenu, Nous 
avons en France pluficurs terres & pluficurs 


perfonnes qui s'appellent Wachére ; & Va- 


guerie, 
JACOBE Ë. herbe, De Jacoba, On 
l'appelle autrement l'herbe Saint Fagues. 
1 ACOBIN S. Dominicains. Ils ont été 
FFF 3 


Poa 


- 


- qu'on leur donna à 
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nommez Zacobins , de l'Eglife de S* Jacques, 
: Paris, & pulse n 
j l vent,aprês avoir 'Egli- 
fe Sen couy plurqrinds qu’elle n'étoit, Et c'cft 
de cette Eglife de St Jacques que la Rue St Jac- 
ques a pris fon nom , & non pas de celle de 
S' Jacques du Haut- 


Pas. 
JACOBINS , ou JACOPINS :pour 


fem : gros crachats, François Villon dans fon 
cric T: t: y 
Clos & convert , an feu la plante, 
Emmaillotté d'un Jacopin, —— 
Marot , fur cet e P y illoté d'un jaco- 
in : toufiours émpefché d'un flegme : ne pouvant 
acier: Le meme Villon, dans fon Grand Te- 
ftament : 
i crache y comme — 
acobins au[fi gros qu'un œnf. 
On appelle estia in Paris ces crachats des 
coaillons : de coagulone:, plurier de co gulo, aug- 
mentatif de coagulum. Je ne fay pas bien d'où on 
les appelle jacobins. Peuteftre , de leur blan- 
cheur : car les Jacobins dans leur couvent font 
blancs. 
AGOIT. Dejemfr. — , 
ADIS. De jam diu : comme tandis, de 
tam diu. Sylvius s'cft trompé en le dérivant de 
jam dium. C'eft à la page 142. de (a Gram- 


maire. 
he dre Pom Le Roman 


dela Rofe , fol. 22. de l'édition de Pierre Vi- 
doue, in 8°, 
Là fom rubis , faphirs, jagonces, 


Efmeraudes plus de cem onces. 
D'hyacinthus : mot de mefine fignification, 
AILLE. Nom de Terre & de Famille, 


Voyez fan. 
Ta ILLIR. De jaculire , fait de jaculum. 
H. Etienne le dérive d’ idg. 

JALLAY,ouJALLAYE. Mefure 
de vin, La Coutume de Tours , art. 63. Et 
tiendra chacune pipe 36. jallays : chacune jallay 
de 12. pintes, Celle d'Orleans, art.491. Etcon- 
tient le poinffen douze verus : © chaque jal- 
laye , 16. pintes, MF de Cafeneuve dit que cet- 
te mefure a été ainfi appelée , parcequ'on y fait 
jaillir le vin des tonneaux : ce que je ne puis 
approuver. Voyez gallo dans le Gloflaire de 
M' du Cange. 

JALLE T. Comme quand on dit, arba- 
lefle à jaller , que Rabelais 4. 30. appelle arc à 
faille. Nicot : JAiLLET , ab ide , mitto : eff 
enim globus miffilis : ce qu'il a pris mot pour mot 
de Robert Etienne. Il vientde jaculetwm , dimi- 
nutif de jaculum. 

JALOIS. On appelle ainfi en Picardie 
une mefore de blé. Fleta, chapitre 12. paragra- 
phe 1. Pondus ofto librarum frumenti, facit men- 
fram jalonis , & 8. jalonata frumenti , faciunt 
buffellum : de quibus. oflo confiftit commune quar- 
terium. Voyez le Gloffaire dc M" du Cange. 

JALOUSIE. Feneftre trelillée , appelée 
à Touloufe brefcat ; & à Poitiers , eervis. De 
uie at M": della Crufca : Gar ostA ff 
chiama quello ingraticolato di legno , il quale fi 
tiene alle fineftre , per affacciavfi per vedere, e non 

‘effer viflo. Lat. vran(enna, 


Latin inuüté zelofus. € Ona 
de Marine , Bâtiment jaloux 
te: 


.en danger de fe renverfer. M* 
ce mot eft Levantin : ceftadire , 
de parler vient de ceux qui n vig 
Levant, C'eft dans Son Diétio 
Marine, Vei. S; tdi REE 
JAMAIS. Ajam ma 
tione : ut , numquam - 
jamais, dit Sylvius 
Cela eft indu 

































de zauri, Ce mot camp. 
Vétérinaire de Végéce , liv Ls 
au chapitre 21. de là. 
compagus : qui eft une forte de fouliers , . 
dit , quód crure vinciremur. Voyez Cafau 
fur Trebellius Pollio. De ct : 
ont avffi fait gamba. Et dc gamba, ilsont 





ambata : dont soo i on oriana ia 
c gambare , on a dit regambare : dont nous 
non fait regimber : qu Eden des — 


chevaux, uu udi 
JAMBET T E. Petit couteau pliant ; qui 
fe porte à la poche, De fa reflemblance à unc — 
" +: AP sare qs 
JAN-LE-BLANC. nr 
ainf appelé de la blancheur de fa queue: d'où 
les Grecs l'ontauffi appelé eéy#y@» cefladire, 
cu-blanc, Voyez Belon, Awakke- 
JANISSAIRES. Soldats fantaffinsde 
la Garde du Grand Seigneur. Comme on appel- 
le la Porte la Cour du Grand Seigneur;,plufieurs — 
ont cru que ce mot de 7aniffaire avoit pris a 
dénomination de janua. c'efl un mot d'o 
rigine Turquefque. Voflius de Pariis Sermonis, | 
page 227. Janizari , vel Jenizari ; qui @ Laoni- — 
co Chalcondyla libro 1x. lans Céevii vocantur ; prt- w- 
cipuum funt Imperatoris Turcici vobwr : A 
jis etiam eliguntur Imperatoris ejufce 
quia aula Soltani Porta Ofmanica mencupar: 
4 Januz vocabulo Janizari putantur vocitari Faic 
etymo videtur favere Chalcondylas , cùm libro 1. 
«it, KE qe À dico amdugady dus dutin, — 
Li Sbeze Basmiut nana P mos circa — 
fe Satellites adlegit , quos Regis Jannas appel- —— 
otavit, Janizares, —- 


lant. Ubi Interpres ad oram LATES, 
Quare af bos audimus , idem fit Janizarusac Jae — 
nitor : figue fint janizari in Aula Turcica , qui i E. A 
Aula Conflantinopolitana , dum res Grece mane- 
rent , erant Bardariotæ ; de quibus Codinus libre — 
de Officiis Conflant. capite v. $.$ 1. $2. 63.54 
Vbi fic dictos ait, 4 Bardario , Macedonia fla-— — 
mine , cujus C mentio Guillelmum Tyrium 
libro 1. Belli Sacri , capite 13. © 14. Sed men ff 
ex Banizaris eligerentur , qui }anuam cuffedirent 
Palatii , ac Satellites effent Imperatoris , eò uni- 
verfis à Janua nomen feciffent. Pratere& , num 
quam Mufulmani nomen illis è Latie aes de- 
diffent , quam lingua. fud. Quare plant [ubfcri- 
bendum illis qui inde vocabulum arceffunt , quód. 
Genizeri linguá eorum fignet novos homines five 
milites, 


* 


des : ac 
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milites , qni Latinis tyrones. Quomodo C inter- 
pretaur Leonclavius in erudito opere quod. Pan- 


deëten Hiftoriz Turciez én/cripfit. Lazzaro Lo- 

ranzo,dans fon Orromanne,à la fection xx.de la 

premiere partie : I Gianizzeri dunque , come sè 

detto , fóno à migli piedi ch abbia 

Grell Imperio. i fe come facevano i 

Soldati Pretoriani ed à Malucchi , alla cuftodia. 
à € come facevan , 


E 


ani che anb fempre il Re di 
Bue bind A a dias Klin SY ra 


* 
" b; 


come ime di yes en 
Mundo , tra l'opere ifletele, E perciò forfe 
è piaciuto ad mai che à Gianizzeri fien cori 


detti dalla parola Janua , per alluder’ alla Port 
cio alla Regia Gran arce. Ma invero , s 
quefii tali fi fong ingannati 5. perciocche la porta, 
capi fi dice in Turchefto, e nou janua : ende il Ca- 
po» Supreme de' Portieri vien chiamato da’ Turchi 
privée Balli. La parola Gianizzero , è compofta 
di due voci Turchefche : lequali fignificano nuova 
. milizia : nuova derma, mon gia perche fia flata in- 
trodotta nuovamente 5 conciofía cofache foffe inffi- 
. taita fino da Ofmanne Gasi , altrimente detto Ot- 
tomanno ÿ erizovata , © pur migliorata ed am- 
Pliara da Amorato il primo , felio di Cara 
Rustem , tenuto allora da’ sfr des famo; 
ma perciocche i Gianizzeri fono figli dé Chri- 
füiani y pigliati anco fanciulli da^ padri , co- 
me per tributo, da Miniffri del Gran Signore, 
ogni cinque o ferte anni, e tallor! anco più fpe[fo, 
occorrendo in eta d'otte € dieci ye fino a venti e pi 
anni : e poi , per lo piii, diffribuiti tra" Turchi nel? 
Anatolia ; acciocche f'ammaekirino per tempo nel- 
la legge Maometana , ed apprendino à coflumi e la 
Lingua di quella nazione , e 5 affucfaciato alle fa- 
tiche , ed # difagi +e fi chiamano Agiamoglani, 
come fi è detto di fopra: e divenuti atti alla guer- 
rafi mandano alla Porta, per effer afcritti nel? = 
dine dé Gianizzeri. 
JANTES d'une roue : Lat, apfides. Ce 
font les (ix piéces de bois , dont le tour de la 
roue eft compofé. Nicot dérive ce mot de can- 
thus, Les Picards & les Normands difent ganre: 
ce qui favorife cette étymologie. Et elle eft 
confirmée par cet endroit du Gloffaire , inti- 
tulé Excerpta. ex veteri Lexico Greco. Latino, 
pag.igi. Canthus , aruwrpo, € Cartbus ; can- 
tha , par méraplafme ; gantha , GANTE: comme 
"xui, campa gamba, jAMBE. 
JAPPER. Lat.larare. Je le tiens formé 
par onomatopée. 
JAQUE,]JAQUETTE,TAQUE-DE- 
MAILLE. Nicot: Jaauz, habillement de 
guerre, qui efl renflé de coton ; comme dit Jean le 
Maire , liv,1, chap.12. en fe de cbemifztte; 
Mais depuis en a été fait de mailles de fer ,prefaueg 
à la façon du banbert:c pour ce,y met-on cefle ad- 
dition, de maille : difant , jacque & chemife de 
maille, lorica. Ce qui donne aucunement à enten- 
dre qu'on nommoit anciennement jacque ; comme 
on fair enceye à préfem jacquette ; une telle forte 
d'babit "fait de drap on autre eflofe. On y met 
aufi cefle addition , manches , quand cet habille- 
ment' de guerre a des manches de mefmes , c efl à 
baut gorgerin & fauldieres ou cwyffors ; duquel non 
fenlemeng efloient armez les gens de pied, ains 








hamis conferta , Virgil. lib.s. Eneidi 
tanus dit que nous avons pris ce mor de l'Alle- 


man iachb qui p la mefme chofe. Les An- 
ges dans la mefme fignification, 
dans la Vie de Richard II. 


Pon- 


pag. 239. de l'édition de Cambden : 
ejufa k 


clafirie ; quale , iacke vocamus. Et je croirois 
volontiers que nous aurions emprunté ce mot 
des Anglois plutoft que des Allemans , acaufe 
de cet endroit de Coquillart dams fon livre des 
Droits Nouvcaux : . 
C'efloit un pourpoint de chamois, 
Farci de bourre [us © fom : 
Un grand vilain Jacques d' Anglois 
Qui lui pendoit jufqu' aux genoux. 
De 744ue , nous avons fait le diminutif de ja- 
Wette, 
1 JAQUEMAR. Furetiere : JAQUEMAR, 
terme d'Herloger , efl un homme de fer qu'on met 
fier les horloges avec un martean à la main pour 
frapper les heures. On l'a ainfi appelé du nom de 
l'owvrier qui en a été l'inventeur , qui s'appeloit 
acques Marc. Quand on dit , armé comme uu 
acquemar, cela vient de Jacques Marc de Bour- 

n, troifiéme fils de Jacques de Bourbon Conné- 
table de "France fous le regne du Roy fean, C'étoit 
un Seighèur fort brave C vaillant, qui fe trouva 
en toutes les occafions les plus dangereufes de Guer- 
re © de Tournois ; mais qui , donner bon 
exemple , & fe moquer des fanfarons , étoit tou- 
jours armé à l'avantage ; difant les armes 
m'étoient faites que pour cela : @ dés lors , on apa 
pela Jaquemars tous ceux qu'on on armés de 
pied en cap. Tout cela cft dit fans preuve & 
fans apparance. «quemar a été fait du mot de 
jagne, & de celui de maille : Et ila été dit ori- 
ginairement d'un homme armé de jaque-de- 
maille, ?acomacchiardus , fagitmard. Jaque- 
MAR. Voyez jaque jaquette, & maille. 

JAQUERILE. Sédition. Voyez fquer- 
bons-hommes. 

] AQU OR ÈS OMAN Ra- 
belais , dans fon Prologue du livre iv. Les 
Francs-Gomtiers C aques- Boni-bommes du voi- 
finage , voyans cette heureufe rencontre , &c. On 
appela ainfi certains féditieux qui fe foulevé- 
rent du tans du Roy Jan, Il y a diverfitéd'opi= 
nions touchant cette appellation. L'Auteur de 
la Vic d'Innocent VI. dans l'Hiftoire des Pa- 
pes de M“ Bofquet , pe 124. & 125. Infur- 
vexerunt cives © populares, Parifinis entibus 
fibi , € confentientibus fert omnibus aliis ejufderm 
Statis Lingua G allicane : & fatlofibi Capitaneo, 
dido JAQuUeE-BONHOMME , ipfum, ac fibi affi- 
flentes , deliberaverunt interficere, gis, dans 
fa Chronique : Tune t Nobiles facientes 
derifionem de rusticis © fimplicibus , vocabant 
cos Jaques Bonsuommss : Unde eo anno , quia 

in 





416 TAQAR 
"f 4 At » mt arma 


fra, trufari © fpreri is, boc nomen, JaQurs- 
Bos-HoMME, acceperunt y C R ici perdi 
Semen. Cue quiim net a UEM 


, tam Gallici pr ce Sed, 
à, tam G ici quam £ > nomina j. | 
Long ! multi qui boc tempore deriférunt , à 


Cette émotion commança par le Beauvoifin, 
d'où elle fut appellée La aquerie de Beauvoifin. 
Le Catholicon : A wn des coins effoit la Harelle 
de Rouen : où un Marchapd, f le Gras,efloir 
£leu Roy par la populace. A l'autre coin, efloit la 

aquerie de Beauvoifin, avec leur Capitaine Guil- 
laume Caillet. Au coin d'embas, efloiem les Pource- 
lets liguez de Lyon:Et à l'autre coin les faits héroï- 
ques des Maillain » fous les Capitaines Simonnet, 
Caboche,® Jacques, Aubriot,Roy des Bouchers, & 
Ecorcheurs:Et le tont ,en perfonnages raccourcis : ne 
fervant que de payfage. Ce € nous apprant 
le véritable nom de ce Capitaine dit Jacgues- 
Bonhomme, dont il eft parlé dans l'endroit de la 
Vie d'Innocent V I. cy-deflus rapporté.Nicolle 
Gilles,l'appelle auffi Cailler. Nicot : JAQuerie. 
De ce mot T cer amas de menu populaire, 
qui pendant la détention du Roy Jan en Angleterre, 
s'élevant au payis de Beauvoifin , [ous la conduite 
de Guillaume Caillet , courut fus aux Nobles d'i- 
celle contrée les tua ; leurs femmes © ar apii 
la, brufla , c abbatit leurs maifons ; démolit les 
chateaux d' Armenonville les Senlis , & de Beau- 
mont [ur Aife. Lequel amas croiflant dé jour à au- 
tre, fut mis en pi er, cdit par le Ki dd Roy, 
lors Régent en France : qui en tua vint mille ; que 
par le Roy de Navarre ; qui fit trancher la tefle 
andit Caillet, Capitaine de ces troupes, à Clermont 
en Beauvéi(in, Et portoient ces Mutins tel nom; 
€ celui de Yaquigrs ; parcequ'ils etoient tous ha- 
billez de fagues. Nicole Gilles , en la Vie dudit 
Roy fan. ` 

Voyez Froiffart volume s. chapitre 182. 
feuillet 122. | 
_-JAQUET. On “Hire ainfi en Baffe- 
Normandie un écureuil ; de la mefme façon que 
les Angevins l'appellent fouguet. Voyez fouquer, 
renaud, & fanfonnet, 

JAR,ouJARS. C'eft une oye mafle, Il 
cftdiflicile de dire d'où vient ce mot. Ne vien- 
droit-il point de ganza ? qui cft un mot d'ori- 
gine Allemande,qui fignifie ume oye. Pline,x.22, 
parlant de la plume des oycs : Mallior , qua 
corpori quamproxima : & è Germania , laudariffi- 
ma. Candidi ibi , verum minores , ganzz vocan- 
tur, Les Allemans’ difent encore aujourd'huy 
ganfz , pour dire unc oyc : d'où vient gansha- 
pich, qui fe trouve dans les Loix. Bavaroifes 
pour a»ferum accipiter, Les Anglois difent gan- 
der, & goofe, & les Efpagnols, fen Il fe peut 
faire qu'en quelque diale&te Alleman on ait dit 
garz, pourganz. Voyez mes Origines Iralien- 
nes au mot ganza. € En Champagne, JAncAu- 
per fe dit de l'action du jars lorlqu'il couvre 
l'oye fémelle, 

JA n. Les Bateliers de la riviere de Loire 
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JAR. Lx 
Mu jar, oujart , cet amas de fable & de —- 
cailloux, qui fe forment naturellement ; & qui - 
refiftant contre la riviere, en rejete le co e 
l'autre côté, L'origine de ce mot en cette ligni- 

tion ne m'eft pas connue. po 2 
- JARCER. Voyez cy-deffus gercer, 
: JARDIN. Jan Picard dans fa Celtope- 


gare : 
ded alij». Mitalier le d 


chofe. Coquille fur le rende rticle des 
delages cd $ vint uli mot Tudefque ; 


Alleman , garten : comme plufieurs autres 7 
en France. Bechios avlivis 13: detis: dvere — 
faites , chap.4. des , irrigare eff : £ "ages "m 
cunt jardin , quod hortum dicunt et cre~ 


co gamma Gracanici , folent pronunciare, aliter at= — 
qne ,Galli , qui fibilum addunt, Garden , vel gar- 4 
din , mulla lierà minis, omnibus Germania erit, 
pre horto pronunciatur. Dans le Boulenois ; on 
pose encore apréfant gardin, Et à Ch 

ons fur Marne , il y aun grand enclos apparte- - 
nant à l'Eyelque de qu'on le. 
far: , de ce mot Alleman garten. Et 
mot Alleman garten , que 
fait iardino, & les Ef 
ri dérive l'Alleman garten Latin hortus. 


elle eft toutafait ridicule. Et bi puce ndant , elle 
a été approuvée par l'Anonyme vient de 
publier les Nouvelles R es de M" de 
Vaugelas fur la Langue Françoile. Le mot jAR=. 
pix, dit-il, vient apparemment d' áphwjrrigo : ew 
ajoutant un I au commancement : car on N'a point 
de jardin, fi on ne l'arroufe. (M faut dire, arrofe,) - 
Il ajoute : Jl yen a qui font venir ce met d'idopuess 
medcor , fano : d'où ef venu auffi celui de ierpèes 
medicus , medecin : par la raifon que c'efl dans e 
les jardins que l'on trouve ordinairement les hera 
bes médecinales : témoin ce fameux versy = — — 
Contra vim mortis nullum eft medicae — — 
men in hortis, GEYA Piga ten 
Dans l'Ecole de Salerne , d'où eft tiréce eei t 
il y a, mon eff, aulieu de mullum eft. X XA 
Il eft vray qu'iarpès a été fait d’ idoga quoy=, 
que Sextus Empiricus livre 2. chap. 2, adver- — 
fus Mathematicos , le dérive , åm 4 JM dap Eaim. 
pissas , ab eximendis telis. C'eftainfi am faut . 
traduire ces mots,& non pas, comme a fait l'In- | 
terprete 4 veneno ish Mais l'analogie ne — 
permet pas qu'on falle jardin d' igauan » A 
JARDINIERE. Voyezcowrtilliere. = 5 — 
JARGON., Sorte de langage extravagant- —— 
Les Italiens difent gergo, & les Efpagnols ge= | 
ricorga : & nous difions anciennement gergom. | 
Tout cela favorife l'opinion de Covarruvias, 


qu 


UZTAR : 


€onga. La Langue Grecque cít entendue: 
d'où vient le dicton , Graecum eff , non legitur. 
Dans mes Origines de la Langue Italienne, j'ay 
dit que je croyois que gergon t de barba- 
(—. ricus : en foufencendant fermé, Ét je períevere 
|... dans certe opinion : quoyqu'elle ayt été im- 
. prouvée par M" Ferrari. Voicy mes raifons, 
Baragouin cft le mefme que jargon. Or il cft 
 €onítant que ce mot a été fait de barbaracus: 
de certe maniere : barbaracus , barbaracuinus, 
— baracuinus, wax AGourN. Voyez baragonin. De 
erbaricus, on a fait demefme l'Efpagnol geri- 
conça : de cette maniere : barbaricus , barbari - 
euntius , barbaricuntia , baricuntia, GERICONGA: 
en foufentendant loquela. De barbaricur , nous 
avons fait demelme jargon :de cette maniere: 
barbaricus, baricus , varicus , guaricus , gnarcus, 
| quarco guarconis, jARGON ; GERGON : En y pré- 
|». pofanc un G : comme cn quzsps dc vefpa : en 
—.— Gascon , de F/afco : & en guz’, de vadum. De 
…  barbaracus , on a fait demefme l'Italien ragmer- 
> EM eft un langage eftropié par les Etrangers. 
C'eit ce que j'ay remarqué dans mes Origines 
. dela Langue Italienne : en ces termes: Ra 
. eurrro. Linguaggio florpiato da Foreflieri. Jo 
dirò cofe incredibili, e vere, Forme[fi raguetto da 
barbarus. Barbarus, barbara, barbaracus, barba- 
Yácettus, racettus, ragettus , ques raghetto, 
RAGUETTO, Toutes ces étymologies me plai- 
fent extrémement. Et encore une fois , je per- 
{évére dans mon opinion, quoyque defapprou- 
véc par le (avant M' Ferrari. 
JARN AC. Voyez coup de jarnac. 
_ JARRES;ou GIARRKES : font de 
grandes cruches deflinées à conferver l'eau douce, 
dit M" Guillet, dans fon Dictionnaire de la Ma- 
rine, De l'Italien giarra, qui fignific sm vafe, 
Touchant l'étymologie de gaarra , voyez mes 
Origines de la Langue Italienne. 
JARRET, Lat. poples. Trippault le dé- 
rive de l'Ebrcu ferech, qui fignifie coxa. Les 
-  Anglois difent garr. Voyez jarretieres. 
M JARRETIER. Lat. compernis. Gr. ys- 
| siye. Cek celui qui a les jambes torles en 
_ . dedans, enforte que kes genoux s'entretou- 
 chenr. i 
=  JARRETIERES. Lat. perifzelides, Il 
(o. yadiverfité d'opinions touchant l'origine de 
ce mot. Forté a verbo arétarc : quèd caligarum 
laxitatem adffringat dit Nicot, Cujas liv.xxvit. 
de fes Obfervations chapitre 16. n pedu- 
les , aut pedula veftis funt non mundi , vel or- 
namentorum , l. 35. de Auro , © argento legato: 
quas , ut exiflimo , Sudas vocat estiria céuuara, 
in voce ipfa asčhria © in ravi : Et novi[fimi di- 
ere dpraeis : atque inde vulgus Gallicum je 
re : qua tamen. appellatio fafciis cruralibus con- 
venit magis, M€ de Valois dans fa Differtation 
— fur lc Fragment de Pétrone , page 12. Fortuna- 
ta „uxoris Trimalcionis y perifcelides torte , quales 
| in ufu nobis funt , matronifque noftris , C quas 
+ vulgo , à poplite, cui fubligantur, arreétarias , vel 
) jarretarias vocamus: nec moris Romani funt , nec 
Gracanici. Nam Grecorum , Komanorumque pe- 
rifcelides , eramr fafcia, quibus crura invelueban- 
, tur s ac tegebantur : M clt (ans. doute que jarre- 
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| Qui dérive gericonga , de Gracum : quafi gregis — 
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tiere vient ite 5 cni fubliganturg 
T" 2 E : Mais d'où vient jara. 
ret zi HA 
RER 
a ve cec mot , : za 1 
blement, parceque le jarret mri er 
qui me oit allez il ble: : «t Pg. 


- Ü 
Nous difons en Anjou jarretier, au culis, 
Et c'eftoit l’ancienne prononciation des Frans 
pe comme il t par ces 
us : qui font de la page 210. dé fon de Vitiis 
Sermonis : fafcia 
RIT E 


paroles de Vof-- 


erurali : vox 


Eduardo IT. Anglie Rege, Ef à Gal- 
An gartier : notatir y, 

i Hide novè mi Budaus, Je ne fa où 
Budée a é ce mot en cette fignifica- 
tion. Ce n'eft pas dans fes Commentaires de la 


Langue Grecque. Née, aurefte, e(t un mot 
Grec ancien. ti p ace rest 

ARS. Voyez ja. — - 

ASER, Il peut venir de garrire. Garri- 
tum, g arritium, garritiare, faritiare , jASER. Ou 
de fus, que les payfans difent pour jars : qui 
et l'oye malle, Virgile : argutes inter firepere 
anfer olores. 

JASERAN. Janle Maire livre di v 
tre 40. Et avoit ceux , fix cottes de maille, 
jadis un pir : tontes de fin er. Nicot: 
On appelle jaleran anffi la chaifne d'or ou d'ar- 
gent 3 qui eft de gro[fes mailles , couchées , e ferd 
es dont les femmes font fort fowvent des bra- 
celets, 

JASMIN. Fleur. C'eft un mor Arabe 8e 
Perfien. ern taedio e Awicenne ; rs 24 
& dans le Para haldaique , ci 
Elie, nombre Vs $. Hermolaus vita 
fa Corollaire, chapitre 79. le dérive d’, við- 
la : ce qui eft réfaté par Jules Scaliger dans fori 
Exercitation 157. contre + Voyez mes 
Origines Italiennes au mot gelfemino. 

Mais écoutons M' de Saumaife dans fes Ho- 
monymes des Plantes chapitre 23, Three quo- 
que Zambac d sm: omne lilium. At veteres 
Arabes , dotlierefque , hoc nomine vocarunt 
léulw : à qua idz parer ia der : qui flos etiam Ara- 
bibus dicitur ia(min, Quod, nullá mutatá lite- 
rå ; bodie retinemus : ut magalin, cotton, ferbin, 
qua fine ulla mutatione ex Arabico in nofram 
Linguam funt dedutla, Et ce. qui fuir. Cette 
étymologie de M" de Saumaife cft la véritable. 
Mais comme le jafmin eft blanc & odoriféranr, 
les Arabes peuvent avoir formé leur mot ï4/= 
min du Grec %,dans la fignification de violette 
blanche. fw, 1e, tas , idrus., (d'où idou) idrus 
yer , TAS MIN, 

JASPE. D'afpis. Voyez diapré. Le Latin 
safpis a été fait du Grec ide, L'origine du 
mot Grec eft incertaine. 

JATTE. Efpéce de vaiffeau. De gabata: 
T fe trouve dans la fignification d'une efpéce 

c grande écuelle , dans Martial livre xr. epi- 
gramme 32. 2i 
Sic implet gabatas , paropfidaque. 
Et livre vır, epigramme 47. 
Percurrunt gabata, volantque lances : 
Et qui aété fait de yaGarér. Hef) m : yaCarir, 
GGg 
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u$. TET JAU. JAV. 


Tyocaie, Les Glofes des Bafñliques : xduxur. Ta~ 


eff une enceinte de er — du vaif- 
; recevoir l'eau que les coups de mer 

gr les éculiers : o wie facilité T. 

vuider, dit M* Guillet dans fon Dictionnairc du 


TJ AU. On appele ainfi un coq en plufeurs 
rovinces de France : & i rement; dans 
Berri. Theodore de Beze dans fon de Francica 
Lin EPEA i Eon 
pro Ego”, am iant Ejo : & pro 
REC eee rit 
-ajace, pro ^ .Et ‘par cet- 
i te aH que le mot jawa été Aparis 
en notre Langue. Gallus , jallus , j Au. Nous 
avons fait demefme en Anjou le mot de la Fail- 
Le ; qui eft un nom de verre ; de Gallia. Gallia, 
Jallia, Jairus: Gallia , c'eft la maifon de Gal- 
lus : & la paille yla maifon de Jan. Nous avons 
Sine v deux a illuftres d — » 
^. Voyez mes ues fur la Vic de 
Guillaume s Ména , rimus du Roy d'Angers, 
mon pere, pa! 18. à: Sess 
Tu: prurrspiter. Scaliger dans Le premier 
Scaligerana : Epiflomia, fit que Galli jaus vo- 


cant : robinets. Jaus , a forma roffri © crista .- 


li gallinacei. 

-JAVAR D. Mal de cheval. De clavus. 
Clavus , chiavus : d'où l'Iralien. chiavo : chia- 
vardus, javardus javARD: Les ïIraliens difent 
chiavardo , en Jammefme fignification. Un ja- 
vard eft une efpéce de clou, Cette érymolo- 
gie , qui eft de mon invention , ne me déplait 
pas. De clavardus , les Italiens ont auli fait 
£iarda, c giardoni : mots de femblable fignifica- 
tion, Voyez mes Origines Italiennes. 

AVE AU. JAVELLE. De cavellus, 
& de cavella : qu'on a dits pour capellus , & ca- 
pella: diminati de capus : qui fignifie propre- 
ment une poignée: d'où capulus. Capus , cavus, 
cavellus, javRAv. Capus, cavus, cava, cavellay 
jAvēLLE. Cavus fe trouve dans la fignification 
de javelle , dans cet endroit de Philargyrius fur 
ce vers du 2. des Georgiques, 
Ant fern. pecorum , aut cerealis mergite 
culmi. ; i 
Mençirte : Faftes culmorum [picas ' habentium, 
quas metentes brachiis finifiris completluntur .Qui- 
dam cavos dicunt. Les Grecs ont appelé de- 
mefme les javelles Sejyuale, de Sesat , qui fi- 
gnifie prendre, empoigner. Les Normands & les 
Picards prononcent gavelle.Et les Efpagnolsdi- 
fent gavilla : d'où leur verbe engavillar , pour 
fagoter, Les Provengaux difent gaveau. € On 
appelle en Languedoc gavel , un fagor de far» 
ment, En Berry & à Chateaudun, on l'appelle 
javelle. Ce mot fe trouve en cette figrificarion 
dans les Ordonnances. Voyez le Diétionnaire 
Univerfel, 
M de Cafeneuve prétant que javelle a été 
dit par corruption, pour garbelle , diminutif de 


-gitras : qui eft unc étymologie ; qui | 



































JAV.JAU. |. 
gerbe , qu'on prononçoit garbe , fait du Tió 
od. fend nin pas changer ma 
ic avec la lienne, v d 
VELINE. Voyez javelor, 
AVE LLE, Voyezjaveew, — —— 
AV EL OT. De capuletus , diminutifde | 
: comme fi le javelot étoit rout manche: 
acaufe qu'on le-darde en le tenant par le n ilie 
Kisten P ars otio JAVELOT. a- 
$ 


une autre forte de diminution 
ie paie : dont nous avons fait 
Les Ecoflois & les Anglois difent. 
Brookland, folio 14. Ego vero; fimula 


touchant l'étymol javelot: 1 
heredum os. Anci -oient, 
appelez favelors , parceque de guerre 
les ient, ou fe foicat pacis d les 
c'efldire liées ar faifceaux. Et là deflus 
cite cet endroit d'une Ordonnance de Re 
Roy d'Ecoffe : Habeat unum arcam, 
garba fagittarum : fcilicet , * 


gc « 
2h 


rejetter, pois iy 
JAUGE. Mefure de futaille. Vo 

cot, M Rigault ; rau Par 

Mets, m'a dit autrefois , que € mot 


d'origine Gauloife ,: qui fignifie gros s, 


jauge fignifiant pro la lc la pi- 
pe par l'endroit le A gros. Etil le dérivo 
e cette maniere : galba galbeus ; galli 
bia, galbja , jauce. M' Nublé le dé 
doga , qui fignifie capacité. . cy-dei 
au mot bouteille, M* du C dérive de 
ga sp fe trouve , à ce qu'il prét: ,en a 
meíme fignification. Voyez fon Gloffiire, La 
pe vray-femblable de ces érymologics, eft cel- 
c de M* Rigault. EL M 
JAUNE. Couleur, M" de Saumaife 
rive de galbinus, Galbum , vel galbeum 
etiam galbinum colorem fupra docuimus effe as 
reum : idque nomen hodie revinemus : quem enim 
colorem jaunum dicimus , is eff. galbinus , vek 
gaubinus : fic enim fivibebant c bantre- 
centiores : ut canculum g cau m, pre cal- 
culo & calculone : ut alia funt vjnfinedi in naf 
Lingua infinita, qua ex Latino mutuari fumus , © — 
ad e formam illnd elementum muta o 
Sic gaubinum ef! gicaune, vel jaune. Falfus item 


pitre 8. du livre xvi. de fes Adverfaires. Les” 
pne difent giallo : Mme far ces im 
u 4. des Georgiques de Virgile, hyali faturo 
cata colore, dérive du Latin ane Lo for- | 
taffe hinc color vulgò diftus , qui alils cXALDO: 
& que Scaliger contre Cardan , CCCXXV- 10. 
dérive de l’Alleman gheel, & que Celfo Citta- 
dini au chapitre 3. de fes Origines Italiennes — 
dérive de gilvus, L'opinion de M* de Saumaife 
me 
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JE. JES. 

me paroift tres naturelle. Galbus, galbulut, gal- 
bulinus ,galuns , jalnus, janne, Galvus, dans les 
Glofes Anciennes cht expliqué par xaepés, — 


JE. 


E. Comme quand on dit , 7e fais; 7e fuis, 
uie prétant qu'il vient d'ego, & qu'a caufe de 
cette étymologie , il faur écrire Ge, & non pas 
fe. Voicy fes termes : 1, y WI pro G. Ut, 
cùm nominandi cafum ego , je fcribunt om- 
nes : cùm origo, Gc Veribendunm efe e er 
hoc loco afferre poffum ? an distinctionem © am- 
biguitatem , quam , ut illic , ita bic vitare velint? 
atqui mulla eft , ff G adhibeatur, Quid caufa eft, 

non iflo modo c Georgij nemen trans- 
ntes), Jcorge fcribant ? Si originem afferant, 
cur eandem etiam in illo "m non [petant ? 
Urges, inquit , gravi[fimis rationibus noftros pene 
DE a : c, oed pas prs poffint contrà dicere: 
ita eos fuo gladio , quod aiunt , jugulafti. Nam 
quod ad pronomen ego attinet, legi ge tgi G ftri- 
um fepe in antiquis tabulis. Périon fe trompe, 
7e n'a pas été fait du Latin ego ; mais de l'Italien 
Se : dont l'I voyelle eft devenu confone , ie , je, 
jr. Voyez mon Difcours du MGR des 
Lettres. Mais il eft. vray que l'Italien jo a été 
formé d'ego, Ego , eo, 10. Voyez mes Origines 
dc la Langue Italienne au mot je. i 

JESIER. Voyez gifer. 

ESUITES. On diloit anciennement 
T fuifles , comme on dit Cafuifler. Rabelais li- 
vre 1v. chapitre 18. Au lendemain, rencontra[- 
mes à Poge, neuf orques chargées de Moynes ,7a- 
cobins, Giefuifles, Capucins , &c, On dit préfan- 
tement 'éfuites : conformément à l'Italien Gie- 
fiti. Ex c'eft auffi comme M" de Voiture adé- 
cidé qu'il falloir dire, Voyez fa Lettre à M' Co- 
ftar, page 296. des Entreriens de M" Cofar & 
de M" de Voiture. ll y a mefme déja long- 
tans qu'on parle de la forte, Pafquier livre 1x. 
de fes Recherches , Chapitre 26. Quand en 
l'an 1564. je plaiday la Caufe de l'Univerfité de 
Paris contre les Jefuifles , depuis appellez Jelui- 
tes : Et livre E de fes Lettres , lese 1, pa- 
gc 670. Les fefuites , nou appellions lors 
Jéluiftes. M* de Varillas ; ou A Mr de 
Varillac ; car de Varillac ekt le nom de fa famil- 
le ; ce que j'ay fu de lui-meíme ; a nean- 
moins dit féfuifles : c'eit dans fa Réponfe à 
M* Burnet, 

Mais parlons de l'étymologie du mot. Les 
Jéfuites ont été ainfi appelez , comme qui di- 
roit Sefateur de Jéfus. Pafquier dans fon Plai- 
doyé contre les Jéfuites , fait un grand dit- 
cours pour dire qu'ils n'ont pas du s'appeler de 
la forte, Et M' de Thou, aulivre 132.de fon 
Hiítoire, a écrit, que par arrek Parlement ren- 
du en 1564. il leur fut fait défenfe de. prendre 
ce nom, Et au livre 37. il dit qu'on les -—- 
loit originairement les Peres du College de Cler- 
mont. Guillelmus Pratenfis , Claremontanus Epif- 
topus , Cardinalis Pratenfis filius , cim navis fo- 
dalibus fupra- modum | faveret , eis Claromonta- 
nam Scholam Lutetia attribuit : unde- © Claro- 
montanz Scholz Sodales , fuppreffo & ambitio- 
Lo ficut tunc multis videbatur, nomine, aliquan- 





à > 


que c'el le pe E 


„avoient pris le nom de. 


des Mise de S: Martin, chaptre 6. 





datos, vel dados, vosamus tefferas ; jaétos, vero, 
calculos, Hinc jadi, vel ja&ones, nobis 
dicuntur calculi , quibus in pusandis rationi 
utimur. Graci feni. Bins , non tantum. tef-- 
ferarum jalus , fed. etiam tefferas ipfas nuncne 


JEU: De jocus : comme rzu, de fecus ; LIEW, 
de locus ; qui de Men ipia de Poeme Les 
Latins ont dit en cette fignification, 
pag Er dis E 

—— Species funt mille jocorum 
Mille face effe jocos. Turpe eft wire 


Ludere : ludendo, fape paratur amor. 
Capitolin , en la Vie de Clodius Albinus: agui- 
la parvula de nido allata funt, €, quaft ad jocum, 
circa. cunas pueri conflituta. Dans Catulle : per 

» atque jocum. Voyez joyaux. 

JE UDI De Jovis di. Nos Anciens di- 
foient Zee«dy. Et ce mot fe trouve ainf écrit 
dans Ville-Hardouin. 

JEUX FLEURE AUX de Touloufe: 
qui quotannis , Menfe Maio , celebrantur , & in 
quibus Poëte , probati fententia fudicum literato= 
rum , C criticorum , coronantur , vel flere donan- 
tur ; dit M" de Mauffac dans fa Differtation Cri- 
tique , qui eft devant fon Harpocration. Plu- 
ficurs ont écrit que ces Jeux avoient été infti- 
tuez par Dame Clémance Ifaure : Ce qui n'cít 
pas véritable. Et il ne fe révoque plus en dou- 
tc qu'ils n'ayent été inftitués en 1323. par qu 
bourgeois de la ville de Toulouíc. Voyez 
Préfidant Favre Sant-Jory, livre 1. de fes Ago- 
niftiques , chapitre 29. & livre 2. chapitre 12. 
& 31. & livre 3. chapitre 18. & 20. Catel dans 
fes Mémoires de Languedoc , & M de Cale- 
neuve dans fon Traité. des Jeux Fleureaux. 
Voyez auffi mes Remarques fur la Vie de Guil- 
laume Ménage , Avocat du Roy, d'Angers, 
mon pere. 


MESH 


JOANNE'E , ou JOUANNEE. 
On appelle ainfi dans la Touraine ce qu'on ap- 
pelle en Anjou cbalibaudes : ceftadire les feux 
de la S' fan. De Zoannata , formé de foannei, 

GGg 2 


«l'y D 


40 JOA.JO L. JON. 


qui a été dit premierement des feux de la — 
po s  acaufe que dans les jours de cérém 


Saint-Jan ; & enfuite de tous les autres feux 


iy DA og eee : 





Je de la S* ienne , comme l'a 
obfervé r , dans fon liv.7. de l'Emenda- 
tion des tans , page 73. Ses par: cc pnt 
d'être icy rapportées. Les : $117. Sep- 
temb. me es 24. funii , in qua 
flatuitur natalis ? > erat xy. Luna : ut 
g eie myfoffomus. Atque inde trahit cau[fam 
Po. z $ 2 n ut v ; 
tant oct alla Jo s dabo. 
S LL Du one Caine : adbuc 
in multis locis obtinet : verba ejus : Cùm dicat 
initium meflis > tunc ergo repertum 
eft , effe primum > quando 
| Johannes natus eft: ———Ü 
pellanr. bac nihil ad natalem Johan- 
nis , tamen G iquitatis 


antiquitatis non 

Note funt œupraial, qua vigilia & 
die natalis Johannis hodie accenduntur ; vefligia 
prifca Gemilitatis, Mei Aquitani , Latino verbo 
nonnihil deterto , fagas , id efl, faces , five lampa- 
das vocant : wt etiam vocabantur tempore Chry- 
foflomi. Ea , hodieque in Africa à Mubamme- 
danis eodem anni cenduntur : eumque 
piscis a di s teflis ohannes Leo 
in fua Africa. jufmodi Lampadas , xj Svp- 
Sa appe ung Tas Fa pe 
vies , ds à VdpdnaSal mme xard qi dyyaior 
KOG , érampionr , amò oë æy#l@ , &c. Voyez 
Bal(amon fur le Canonallégué ; Cafaubon , fur 
ces mots de la Satire 1, de Perle , œ fumofa 
Palilia fano ; & Mornac, fur.cet endroit de la 
Loy Scientiam 45. Ad Legem Aquiliam , Si 
cum fframenta ardentia tranfilirent , due concura 
rerent , amboque ceciderint : & alter flammá con- 
fumptus fit : nibil eo nomine agi poterit ', fi non 
indi itur uter ab utro everfus fit, Voyez cha- 
li 4 


JOLI. focus, joculus, jocalions : d'où lita- ` 


lien cux ivo , & le François jour : & les dimi- 
nutifs cuziv erro & jourver. M" Bochart le 
dérivoit de Zovialis. 

JON C: pour cette bague toute nue que le 
marié donne à fon époufe en l'époufant, On l'a 
ainf appelée , à jangendo : ou parcequ'elle eft 
une marque de la conjonétion par mariage de 
l'époux & de l'époufe , ou parceque le Preftre 
en la mettant au doit de l'époufe, prononce ces 
paroles Ego conjunge vos. 

ONCHE'E. Vers joncher. 

O N C H E' E: pour fromage de lait fraîche- 
ment caillé, & égoutté. De juncata : d'où les 
Italiens ont au(fi fait giuncata. Robertus Ti- 
tius fur les Bucoliques de Calphurnius, annota- 
tion xxix. Lac autem vefpertinum ad utrumque 
ufum valet : nam. vel fub lucem exportatur cala- 
this ; boc eff , fummo mant , intra vicina juncea; 
unde nos genus lais giuncate dicimus, La Crul- 
Ca , au mot giuncata : GIUNCATA diciamo oggi 
al latte vapprefo , che fenza infalare [i pon tra i 
giwnchi , o tra altre foglie : come felci ; dalle- 
quali viene anche detto felciata ; e da' Latini à 
detta junculus. 




































Jon: 
JONCHER. De juncare: faite 


parfemoit de jonc les fales où l'on r 
monde : ce qui a été tres-véritableme 
ué par M' de Cafeneuve, & prouvé 
Ls paffages : entre lefquels je ne d 
oublier celui-cy, qui eft du Cartulaire 
baye de Vandôme : PS fe N 
Pitlavenfis 4c accepit viridem Nar 
mus cad erat Kir $ pons 
quando aliquem perfona petentis , vel Doi 
fufcipimus , vel amicum. ^ 3 
JONCHETS. Jeu : dont Ov 
mention ; livre 3. de Arte amandi. —— 
Reticul leves Wr a 
Nee nfi quam tollas, nlla ver 


a Ln 
Pluficurs croyent qu'on jouoit autrefois} 
avec de petits brins de jong 5 au lieu « 
joue aujourd'huy avec de brins de 
ou avec de petits bâtons d'ivoire ; & « 
il avoit été appelé jemcbers. J'a 


e. lais itre des idi de 
ep de ne ET 


à 


Srménis. Sic antem vocant Gra 
Tubicines, Tibicines, Cymbaliflas, 
nus artifices ; quos etiam b e 
camus. [ta igitnr vocare potuit Ifiders 
lam , Tibicinem qui ad Chorum ca 
nihilominus c jocularium appellare qi 
faltar & eres Ex voce jo r 
vocamus jongleur , gefliculatorem , prafligi 
ar vor Vtt Jan de valifbér 
on Polycrate , livre 1. chapitre $. Sarin 
etiavi , quàm iter occupari, Hinc , 
Salii vel Saliares, Balathrones , e £miliani 
diatores , Palafirita, Gignadi.  Malefici. 
multi, & teta. Joculatorum [cena procedat, Le 
Statuts de Raimond, Comte To : &d 
Légat du Pape : De his que vidimus © audivi- 
mus , teflimonia perbibemns : fcilicet , qui qu. 
dam Monachi , œ maxim € j intra fines 
nosira Legationis , occafione cuj libertatis, 
infra Pan A Meneflerii certis temporibus anni | 
vendere faciunt vina fua, © pro modico B ar 
introducunt , vel introduci. permittunt , perfonas 
turpes, inboneflas : videlicet, Poculatores, Hiffrie= —— 
nes , talorum lufores , C publicas meretrices , 8e. 
Au chapitre unique de Vita & boneflate Clerico- | 
rum in v1, foculateres, Joliardes, © v he 
Clericalis Ordinis dignitati minimum detrahunt, 
Ff vel per annum artem illam ignominiofam exer- 
cuerint , vel tempore breviori , ter moniti non refi- 
puerint , carent omni privilegio clericali. 
JONQUILL.E. Fleur, De juneus. fun- 
cns, juncillus, juncilla, junkjlla , youquit1$. La 
jonquille 


| 
1 
| 
| 


v 





JoT.JOU. 
konsi eft une efpéce de jonc. Jeveuxdire, 
u'elle reffemble à n jonc fer la to & par la 
uille, Juncus , pour le marquer en ja 
été formé de Jiva£. atrag, trax G sginncus : com- 
me jus , de dio : fabolenus , de Diabole. 


nus , &c, À 
JOTE. Plufeurs appellent ainf des bétes, 

Et comme les Latins les ont lées du nom 

de beta, acaule de leurre eà la let- 


tre £ , fegonde lettre del'alphaber Grec: 


Nomine tum Grajo, cen litera. proxima 


Pangitur in cera dolli mucrone magifiri, 
Sic Cr kumo pingwi ferrata cufpidis iiu 
moria jo viridis , pede candida 


45 
dit Columelle, on croit que we a été dire dé 
la forte de fa retfemblance à la lettre 1ora.Char- 
le Etienne dans fon livre de Re Horténfi :B&rA: 
de la porrée : olus vulgo notifimum : diftum à fi- 
militudine quam babet cum B , litera Graca , dum 
femine turget : babet. enim. fummitatem in cacu- 
poor ice Atque eadem ratione, à caulis re- 
Gr > litere iota fimilitudinem quamdam 
referre ioo s chum matura efl , a quibufdam; 
nempe in agro Turonenfi jota appellatur; de la 
jote : ultimi Picardi romanos appellant ; des ro- 
mans : quód id olus à Romanis primum inventum 
fit : nonnulli etiam Longobardos vocant ; des 
Lombardettes : nempe Tornacenfes. Delphinates 


reparatam nominant : quód nomen etiam ab anti- 
quioribut Medicis in nfi fuit. idam etiam (i- 
clam ‘vocant : fed bac magis rubra eft: efl enim 
alia alba, alia etiam nigra. 


Périon a u une autre penfée touchant l'éty. 
mologie de ce mot. Voicy fes termes : Illam 
quam cernis , inquit , betam Latini vocant : nof 
jote : alii , ue Parifii , porée: fed quam ob rem, 
nefcio. Turones , inquam , © finitimi populi, eam 


| jote ; prioris fyllaba be in jo mutatione: quam- 


quam fint qui a litera Graca iota fimilitudine,cim 
in caulem crefcit, eam à nobis ita vocatam ejfe 


velint, "Utrumque, inquit , probabile eft. Sed cur 
eam Parifii , poréc vocant ? à Graco æéÿÿsr, quod 


herbam fignificat: 
JOUANNE E. Voyez cy-deflus joannée: 
JOUBAR B E. Sorte dc (imple. De evi 
barba, C'eít ainfi que les Botaniltes appels 
lent cette plante. Norba Diofcoridis f0l.573. 
verlo : Pausa , ToC. Bdpla. Les Grecs l'appel- 
lent ew. Le petit peuple de Franée dir jam- 
barbe : & c'eft ainfi que ce mot fe trouve écrit 
dans Nicot & dans Trippault. 
JOUCARITE. Vieux mot, inufité,qui 
fignifie joye. De jocarita , formé de jorari. 
JOUE. Lat. gens, M" Hadrien de Valois 
croit que ce mot vient de gemicula , diminutif 
de que Et il fe fonde fur cet endroit de Vale 
fard, au fujet d'un aveugle : Subità , patefcenti- 
bus geniculariis thecis , vifus rediit ad pupillas: 
qui cft du chapitre vir. du livre xr. des Mira- 
cles de S'* Valpurge, Vierge. M" Moreau , le 
pere, célebre Médecin de Paris , & Profefleur 
du Roy, le dérivoit de jugum : Coyona ; qui eft 
la mefme chofe que jugum , aiant été employé 
par les Grecs , pout fi nifier l*os qui forme la 
joue, parcequ'il eft fait de deux os, qui fe 








" Mus m À SE" 
De jene, on a fait jourrtt : & non pas, (come 
me l'a écrit Siras dam fon Ifagoge,page 18.) 
de " à, ou de genarum inflatio, — — á 
VELLES. Mot Tourangéait ; qui 
dit des vignes. Périon , feuillet ph an 


inetis, inquit, vites funt eodem ferè modo quo in 
bortis » À ligata : étre. nd 
pergnlis , five veticulis, es ; fed jovelles vo- 
: verbum 5 ertum fit; 


, ^ 4 
illud du£tum ef} 5 quaft jugales dicantur, Si enim 
G detrabas  O , inter Y GU , ut ferè fit, inter- 
jicias , & A in E mutes , jOVELLES exiffer. Ju- 
gum autem boc loco ; non ea aratri pars intelligi- 
tur, qua jungit , © quafi jugat boves ; quà à La- 
tinis jugum , e a nobis jou , appe ; fed 
id quod T. Livius defcribit de enim for: 
mam © fpeciem pra fe fert id , unde jugatz vites 


jou Voyez joue. 
OUIR. Degaudire : dit, pâr iéraplafmes 
pour gaudere , & tles Italiens ont aufli fait 
toire, 


JOUISSANCE. De gaudentia. A no- 
bis obtinuerat gaudentiam omnium dicli Archiepifà 
copaths jurium : dans les Preuves des Libertez 
de l'Eglife Gallicane; Tome 1. page 627: . 

JOUR. Ileft indubitable qu'il a été fait 
de diurnum : & je m'étonne que M de Ca(encu- 
ve ait héfité à le décider: Et Trippault eft ri- 
dicule , qui le dérive d’éyfser, M* de Saumaifc 
fur Solin, pag.89t. Diurnumipro dic dixit in- 
fima Latinitas : © DIURNALE , Menfuram agri, 
qua uno die dfe arari, Etles Auteurs Latins 
anciens fe font mefme fervis dé ce mot. Les 
Glofes Anciennes : ñuspisos diurnum. Juvenal, 
Sat.6.. Longi relegit tranfverfa diurni. 

OURNA D .E. Monitrelet : Le valet du 
Héraut avoit une fournade veflue, où effoit l'enfei- 
gne du Duc : à [avoir ; la Croix de Saint André, 
De l'Italien giornata. Et ce mot Italien fignifie 

roprement une vefte militaire , pour un jour 
le bataille, Les Italiens difent giormea dans la 
mefme fignification. Voyez mes Origines de la 
Langue Italienne, 

OURN AU deterre, Voyez jour. 

OURNE'E : pour bataille, Je croy qué 
tious avons pris cette façon de parler des Ita- 
liens, qui difent wma giornata, pour dite wn com- 
bat : & far giornata , pour dire donner un coma 
bat, Les Latins fe font fervis du mot de dier en 
la inefme fignification, Velleius Paterculus: 
aciem Pharfalicam, e illum cruenti Roma. 
üo nomini diem , Kc, Felicitatem diei quo Sam- 
nitium , Telefinique pulfus eft exercitus, Florus, 
livre 2. chapitre 6. Nen fuit major fub pan 
Romano dies , quam ille, cum duo omnium, © an- 
tea È pofiea Ducum maximi , illa Italie, bic Hif- 
pania villor , collatis cominus fignis , direxere 
aciem, Etau livre iy. Varum perditas res , codem 
que Cannenfem diem Paulus de fato efl, -anima 
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té bon fur Suérone en la Vie d'Auguíte 
cha 
ro, 





dies pro die pralii , «ut clade 
vi : dr fimiliter pre judicio 
Sd à dom ree 


Sports Wuiegs. € Lucain, livre vit. vers 91. 
adit aufi, — 4 | 
Téfor, Roma, tamen, Magnum quo cuna 


perirent 
Accepiffe diem. 3 
Quinte-Curce l'a auffi employé dans la mefine 
fignification, € Celui-là ou à ve fon d 
Co ia i pued napit art io iede inn 

Religieux du Val Notre Dame , Or 


dieder : ut iEoreg , ab ikode, Nam d3ispc in 
luta pracipue locum babent : immo Inta non aliud 
efl quam diris. Ideo Plutarchus «dolo effe di» 
cit evum à adipi. Ab illa voce Jiares, 
asear Graci recentiores appellarunt , © Cecesv. 
Inde noflrum joulte. Par ces Grecs modernes, 
il entant Nicéphore & Grégoras. Cette éty- 
mologie de M* de Saumaife cft tres-naturelle & 
tres-vray-femblable : Et elle cft appuie par ce 
paflage de Cantacuzene livres. chapitre 42. 
Proinde C cum Imperatore venationes celebrabant, 
€ tzuflriam, ludi genus, Ó torneamenta ; boc eff, 
equeflres concur fir , ipfi Rómanos , ante id tempo- 
ris penitus ignaros , primi. docuerunt. Je croy 
pourtant que le Grec aces. cft d'origine Lati- 
ne : conformement à l'opinion de Grégoras, 
Voicy les termes de Grégoras , qui font de fon 
livre x. dre xj d'ydras iEvréasss dows: oi SÀ Tois 
Aaris mdru Dumsrnyroa ; yuurasie. irena de 
KIG sinire gorl d'ysrt TM. maxtpuxar, Téter 
hehh es proue lag iode iyii TZOT ETPA 
mae) Mariren narto, Et Meurlus , dans fon 
Gloffaire, dérive aufi le Grec 7C sz de l'Italien 
quen Et, fclon moy , l'Iralien gioffra a été 
sitdu Latin fuffa : qu'on a dir elliptiquement 
pour jufla pugna : comme jwfla , pour jufta mu- 
nera 5 ceftadire , funebria , qua mortuis debita 
folenntur. Tixe-Live : Sudibus inter. fe. in .mo- 
































JOY: JUB: 
dum juffá concurrentes. Le Taffc , dans 
falem, v1. 11. d 2 ovra : 

Mavada i a 
rada a 
Et notre Malherbe: Craie 


on ne t'auroit 
did 


re 


quer, que nous lions anciennem 
un véritable. , Ce qui a ét ? 
blement remarqu par Nicot : en 
Jouste eff auffi prins pour bataille c 
outrance : comme au premier livre 

Mais , ainfi qu'ils s'efloignoient pour la Je 
rt rage M à l Sci 

ouffrez un peu , & me dites de 
battre une chofe, fi la favez , p 
fuis fi haftée , que n'ay le loifir 
de votre bataille. Nicot ajoute 


icu 


St Martin de Tours. Voyez 
Tournoy, & mon Hiftoire de 
itre s. page 45. 
x Jo YAU X. De jocalia. fet 
en cette fignification dans les Stat 
Abbé de Clugny : & jecale dans 
Tours , en la Vie de S* Leobards 
maifc fur Solin pag.11235 & 1124. | 
die margaritam vocant — » 1 
nam omnes gemma: llant johar. Q 
planè ex Laine MALE A eff , jocarium © 
Nam bodie etiam jocalia vocamus fi 
omnem gemmariam , quà mulieres 
Inde di&a jocalia : c jocaliarii , Gemm 
car, © jocarium, idem quod jocale, Un 
bicum johar. Latini vetere: nee > d. 
emne ex quo aliquis voluptatem caperet s Fuel d 
maxime ardana aine c sabyrer,  Joculare, 
mali, aeuyviaras, Indenofrum joncrer :]o- | 
culator, vel joclator, JONGLEUR. —— … 
JOYE. De gaudia: dont les-taliensont —— 
aufi fait gioia, "4 


"X6172: 4 


afie 
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JU: ie 
JU B E... Le jubé d'une Eglife. Ce lieu a été 
ainfi appelé acaufe du be Domne benedicere 


qu'on y chante, "n À 
JUBILE’. Voyez le Di&ionnare Uni: 


verfel., & l'Etymologique de Mathias Mars . 
tinius, . i bi 200 
JUC. 


( Gogle 





UL. JUM. JUP. JUS. 423 
JUC. JUCHER. M'du Cange, dans ` LES. Monnoye Romaine. 24 
fes Origines de la Langue Frangoife , impri- dans fon Difcon , 


mées à la fin de fon Glolfaire Grec, & qu'il a 








recueillies en ma faveur , à ce 


me que jucher 5 de jocare, Je ne puis app 
5 


rou- 
ver cette étymologie ; le mot de jocare ee 
cé 


ific jouer , n'alant aucune cotréfpo 
ASE, jucher. Je perfévére donc toujours dans 
ma premiere opinion : qui eft , que jwe a été 
fait de jugum : qui a été dit d'une perche mile 
de travers, Varron livre 1, de Re Ruflica , cha- 
pitre 8. Vinea, alie humiles ac fine ridicis , ut in 
Hifpania : alia , [ublimes :ut que appellantur ju- 
gate : wt pleraque in Italia nomina duo: 
pedamenta c juga, Quibus fu rellit vinea , di- 
cuntur pcdamenta : qua tranfverfa junguntur, ju- 

a. Ab eo quoque vinez jugatæ, Et de là, jagare 
Le perticis , dans Columelle. Le Diclion« 
naire de Calepin , attribué fauffement à Palle- 
rat : Preterea jugum dicebatur , fub quo, ignomi- 
nie gratià , vitti bofles traducebantur. Nam fixis 
… ín terra duabus baflis , fuper eas ligabatur tertia, 

Tunc villi bofles [fre ic » © fub illa tran- 
fire cogebantur. inermes, & fuc. pourroit auffi 
avoir été fait de jugum , dans la fignification, 
de tranflra, ou tabula navium. Virgile liv.6. dc 
l'Encide : 

Inde alias animas , qua per juga longa feo 

debant > 

Deturbat , laxatque foros, ! 
Ou de jugum, dans la fignification de baut, Vir- 
gile : Dum juga mortis aper , fluvios dum pifcis 
amabit. Nous difons baut juché : ce qui favorife 
cette derniere étymologie, Je fuis neanmoins 
toujours pour celle de jugum, dans la fignifica- 
tion de perche mife de travers. 

JUHEL , ou GIOHEL, Nom pro- 
pre. C'eft unc contraction de Zadicack Voyez 
mon Hiftoire de Sablé,liv.6.chap.7. page 185. 

JUJUBE. Fruir. Jujus 1s & arbre, Du 
Latin-Barbare jujuba, ujuba , jujuse, Joe 
rium, jujusier. Les Italiens ont appelé cet ar- 
bre ginggiolo, € Jujuba, jujubaginm, jujubagio- 
lum , jugiolum , ctu6G1oro, On croit que jujua 
ba a été formé de zizypba , mor Africain. Pli- 
ne xv. 14. eZEque peregrina funt, zizypba © 
tuberes : qua Gr ipfa , non pridem , venere in Îta- 
liam : hac, ex Africa y illa, ex Syria, Voyez Do- 
dæus à Stapel fur Thcophrafte. 

JULEP. Fungerus , dans fon Etymologi- 
cum Trilingue , Jalcbus, vel zulebus ; (Zulapium 
Auario ) qui ex flillatitio liquore fit : vel reiliut, 
ex fuccis , cum faccharo collis y trahit forfan ap- 

elationem & viola, qua iw efl Grecis, x) và ralar 
infundendo : quód violam infuderint im eum. 
Hinc iéneGor , primum ; & , depravata voce , Ju- 
leibon : cm c Ju barbaris fuccum frenificet. 
Denique , Jalebum inde procuderint Latini. Cet- 
te origine eft pitoyable. Le Latin Barbare za- 
lebus , & Vicalien giulebbo , & le François julep, 
viennent de l'Arabe giuleb : d'où le Grec mo 
derne Gundam & Cond rir. Voyez mes Origines 
Italiennes au mot giulebbe, € En pluheurs 
lieux de France le peuple dit zulér ; aulieu de 
, ginleb, 


wil m'a dit: 
pluficurs fois , dérive joucher ; qui et le me(- fia 





ri , ma negli fpeziali ancora, fi vede tutto il gior- 
no e. Papa Giulio Secondo batte una moa 
neta d'argento y che dal fuo nome fi chiamò giulio; 
E perche era bella, e molto accommodata all’ ufo 
di Roma ; feguitarono di mano in mano gli altri 
Pontefici di batterla 5 mettendovi ciaftuno, come à 
l'ufanza , l'arme ; © il nome fuo : e nondimeno 
Sempre fi fon chiamati giulii ; e ebiamano ancorá 
que” che batterono sonfeguentemente Leone , e 
Clemente , e gli altri. flo g intervenuto de 
Carlini rel Regno : C s dans le Royaume 


de Naples : C ntunque da Ruberto , da Al- 
Julia e Fer , freno. [Tati battuti , e col nome 
o , pitennero tuttavia quel lo , che fu il 


mo. 
"iu MART. C'eft un animal né d'un tau- 
teau & d’une jumant, De gemmardus , dit pour 
gemellus, Geminus , geminellus , gemellus, Gemia 
nui, geminardus, gemmardus , gemardus , GE- 
MARD > jUMART : comme qui diroit, de deux 
efpéces. 
JUMELLES de prefoir. De gemelle. 
JUPPE. JUPPON. De l'Italien gxb- 
ba , & giubbone : que M" Ferrari dérive de fup- 
parus, A fupparo ipee s five tunica [uperaria, 
giubba, & giubbarello ; & giubbone ; guod fi- 
pra tunicam induitur, Villanins libro yx. 179. E 
fpogliato in giubba , col capeftro in collo, Et 
libro x. $4. Giubetti di cendado/, e di drappo; 
Meurfii | Lexicum : Zisu , tunicula. Er Ziré 
veftimenti genus , quod veftibus reliquis fuper 
injiciebatur, In de ZerzvG- , Praefectus Vefliarii 
Principis. D'autres le dérivent de l'Arabe giub- 
ba : d'où ils dérivent aufi l'E(pagnol ‘a/yubæ. 
Dans le Lexicon Coptique ; page 117. l'Arabe 
iubba ckt expliqué par irouk. Les Allemans 
Silene giupp, pour dite un juppon. Etje croy que 
c'eft de ce mot Alleman que l'Italien giubba à 
été formé. 
JUS. C'eftun vieux mot , qui fignifie bas: 
à ferre, Alain Chartier dans PER ce ou 
Confclation des trois Vertus : Toutes voyes des 
péchiez publiques voit-on teufiowrs ça jus ; roft ou 
tard , exemple du courroux de Dieu. Le Roman 
de Garin : : 
L'ame s'en part "Gr li cors jus chai. 
Le Beftiaire : 
Quant 








= 


WE “JUS. ACT. 


e Dex , noftre primerain pere, 
nt 


Vint pour nos [anver en cef mont, 





t USQUE. D'ufque. „$ : 

na ' 

JUS QUI AME Simple. Damas, 
(ft du Grec de xvapis : fladire , fa- 
= da porcina, Voyez cy-deflus banebane. 

USTES. JUSTICE S. Mors de Lan- 


guedoc, qui fignifient des pots à vin, De ?wfe 
4 uflicia, Pierre le Vénérable , dans E. 
tre 26. adreflée a Giflebert, Moine de Clugny: 
nòd fi, aut oculorum lafione , aut capitis dolore, 
2 A tadiofa affiduitate , vel Saeni » vel 
nolueris, boc folo opere manuum effe contentus, aliis 
quoque operum exercitiis vices alterna : ad comen- 
da , vel purganda Fratrum eiiim apta; 
becas acuum [ubtili manm , C dotto pede torna; 
vafcula vinaria, qua Juíticias vocant, vel fimilia, 
concavare C* componere tenta. Sur lequel endroit 
André du Chefne a fait cette Note : Juftitias à 
ciphis difcernit ipfe Petrus Venerabilis in libro 
Statutorum Cluniacenfium , cum ait , Statutum 
ck, ut non valis illis vinariis quæ ?wfficie vo- 
«antur, ficut olim facere cogebantur , fed pro- 
priis ciphis, unufquifque bibar, eo tempore quo 
poft Nonam ad potum Fratres pergere folenr. 
Suntque ifla, puto, Jufticiz , que c Juftz vocan- 
tur in Cartulario Majoris Monafterii , quod eft 
Rerum Vindocinenfium , chartá 18. bis verbis: 
Focym ei & le&um duarum culcitarum , ipfi 
prabebimus,& unius culcitz uni homini ipfius: 
tres quotidie panes , & quatuor vini Juftas 
ipfius duobus , ex pane vinoque tali , quali nos 


utemur, 
I A. 


IACHT., Sorte de vailleau de mer. Nous 
avons emprunté ce mot des Anglois : & les 
Anglois l'ont emprunté des Hollandois. Les 


x 5 M ; i NA *T : E 
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; Nes femblable à celle qu'on fa 
- sant à lachalle. HL 
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ICY. Adverbe de lieu, Trippault | 
Etienne, & M' Huet » le dérivent | bi 


vient d'ébi-ce : dit comme bie-ce. — — 


Mg 

I D. : À 

IDOLÂTRE. C'eft une conti 

dololätre Rabelais 1v.40.G on 5 

pe s natif de Rambouillet. Le nom 
Culinai illartlardon. 


Xa ro 


IE'BLE. D'ebulws, où 
fes : ebulum 4a in, | 
IEUX. Voyez peux. 


I Rm 


IF. Arbre. Lar. taxus, Les Allemans & les 
Flamans difent iben : & les Anglois ewe,ou vew: 
& les Ecoffois , yow. SLA 

IL 

_ILIERS : petite ville du payi: 
D'Ifere.. C'eft ainfi que cette pet 
anciennement appelée, Fulbert 
Chartres, épitte 105. fe plaignant 
bert & à la Reine Conftance , des vexatio 
Geoffroy , Comte de Châteaudun : Ri 
Natale Domini Cafellum de Galardone » 
olim deflruxiflis, Et ecce tertia die poft. 

niam Domini, capit facere alterum Caflel E 
Jfler acsinter ris S ree Auteu i 
nes,qui ont écrit en Latin,l’appellente J/lefrum. 

ILLEC : adverbe de liche Dili. ——— 


IN. E 
INCAGUER. Ce mor n'é pas nou- —— 
veau dans notre Langue , comme le croyent — — 
fieurs Grammairiens, 11 fe trouve dans Ra- — — 
lais 4. 32. De l'Italien, ou du Latin , imcaca- —— 
re. Trippault , après avoir dit qu'imcaguerelt — 
un mot dont ufent les nouveaux François , dit — 
qu'il vient d'ixxaxéw , malis fuccumbere , ou 
d'énxais , inflammo : qui font deux étymologies 
également ridicules. ] | 
INCARNAT. Couleur, D'incarmatum: 
à carne : comme qui diroit de couleur de chair. 
Jules Scaliger contre Cardan, 5325.13. Nunc à 
carne, incarnatum vocant, 
INCARNATIF médicament, INcAR= 
NATIFS : Ce font des médicamens qui ont la 
vertu 
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INC. IND. INF. 


vertu de refaire une nouvelle chair dans une 
playe, ou dans un ulcére : Li age autrement 
f'arcotiques , du Grec sopuorixa . 
Meuve dans fon Di&ionnaire Pharmaceutique. 
INCONTINENT. D'incontinenti : 
dont les Latins fe font fervis en cette fignifica- 
tion, Le Jurifconfulre Paulus en la Loy Leia 
- Digi de a creditis ; $e 
a incontinenti alia , flipulationi ioni à - 
04 Les Glofes Anciennes incontinenti , wa- 
exvtíxa, ; 
. INDE. Couleur azurée, dont fe fervent 
les peintres, Voyez Nicot & Furctiere. Du La- 
tin Indicum 


INDIGO. Couleur. D'Indicum. lüdo- 
XC xiX. 17. Indicum : in Indicis invenitur ca- 
lamis , [puma adherente limo, Efl autem coloris 
cyanei , mixturam purpura, cerulique mirabilem 
reddens. Efl alterum genus , in purpurariis ra 
nis, [puma in ereis cortinis innatans : infe- 
eres, detrabentes, ficcant, ane 

INDUTI. C'ít ainf qu'on nomme dans 


.  lEglife de Paris les Chapclains , lefquels au 


nombre de fix les jours de communion généra- 
lc, &au nombre de quatre, les autres jours, 
accompagnent en tuniques ; à droit & à gau- 
che, fans autre fon&tion , les Chanoines qui 
font l'office de Diacre & de Soudiacre, les Fêtes 
folennelles. A Sens,on les nomme Indus.Com- 
me ce font des perfonnages muets , c'eft leur 
habit qui leur a donné ces noms. 
INFANGON. Il y aun Regitre dans 
la Chambre des Comptes de Paris , intitulé Re- 
cognoiff[ance nouvelle des Fiefs de Bayoune © de 
Labours en la Sénefthaufféedes Lannes , dans lc- 
quel, folio 611. au fujet des nonvaleurs des 
cens & rentes dudit pais, il cft dit , I] y a plu- 
fienrt perfonnes qui fè p ent © nomment Mailons 
d'Infancons : qui veut dire, en leur langage, No- 
M r Linie de Maifons nobles " fe di- 
ent exempts, À y'a ient à eux , © ufurpent 
asa fef A lis of habitants dudit pays 
ur payent , © nen au Roy. Et dans le mefme 
Regitre , folio xx. eft le Rolle de ces In- 
fançons, € Voyez le Diétionnaire Efpagnol 
de Covarruvias , aut mot infançon , où il cít fait 
mention de ces fortes de Nobles., Ce mor, au- 
rete, a été ainf formé de celui d'infans : in- 
fans infamis, infamio infantionis , \NFANÇON. 
INFANTE. Nous difons , Infante da 
agne : Infante. de Portugal : parcequ'on parle 
F^ sain E. & A PL Ei 
INFORTiA T. Undes 3. Volumes du 
Digeíte, Trippault, au mot fardeau : FARDEAU. 
iprG- > À qoptiy z pondus, Ta oorría , onera. De 
là, INFORTIAT , l'un des trois Tomes des Pande- 
es : quod onera matrimonii quibus dotes ferviunt 
contineat : item , tutelas , © curas pupillorum à 
adulterum : item, onera bareditaria : fimul legata, 
fideicommiffa, &c. Alciatus, Corafins © Rainal- 
dus Corus in idem pane conveniunt. Cette éty- 
mologie cft ridicule. Mais fi l'on en croit Paf- 
quier la véritable eft ignorée. Voicy ce que dit 
Pafquier , touchant l'étymologie de ce mot In- 
fortiat : Advint l'an 1100. (cela s'appelle $00. 
ans Œ plus aprés le decez de fuflinian ) que les 
Pifans ayans pris. d'émblée , C pillé la ville de 


INS. àij 
o SA Tome , les yo Mes " Pan- 
dettes , qu” tranfperter Pife, = 
lor ires fe ies sehe sah e 
riche butin, L'opinion de quelques-uns efl , que 
ces go. livres avoient efl. aupar, a 
ommodité du 


ray ou non , je m'en rapporte à ce qui enefl ) & 


premier. . * mis = » 1 o! 
ed 4 papiro 12, fr cra fen dar 


còntes à perte de veiie ; ou bien pour demeurer de- 
dans les termes du vieux | MU E 
des comes de la peau d'afne ; aufquels il n'y a que 
de l'afnerie. Difans ; due le premier ayant efl re 
rs Dos 


j 
E 
Bi 


V6 » comme qui avoit 

fraifche mémoire que les deux antres : grotef2ue 
qui ne méritoiert de vous efire : ntées : mais 
Lr saque cosi tées ; 7 i as 
ais part. L'ignorance a produit iflinti 
Vk dur ide es : Ó la mefme 
ignorance fait que nous ne [çavons 'quand elle fut 


` introduite, Bien vous puis-je dire , qu'elle eff d'une 


bien plus longue ancienneté : car en noflre Cham- 
bre des Comptes de Paris, nous trouvons au Mé- 
morial cotté C,que le 14] amvier en 13$8.(c'effoi 
Sons le regne de noflre: Roy Fean) quoddam Dige- 
ftum Novum , quod crat,in armario Camerz 
Computorum Regis ; & fucrat ibi diu cuftodi- 
tum,fuit traditum Magiftro Jacobo de Paffiaco, 
Magiftro Camerz utorum , fub precio 
o&o denariorum auri ad fcutum appreciatum 
r Fiderandum ; Librarium juratum Pari(ien- 
em, morantem in vico novo (c'effoit la rue 
neufve Nostre Dame , o% lors une bonne partie 
des Libraires faifoit fon habitation) præfentibus 
Magiftris de San&o Jufto , & Joanne de Hifco- 
mino, Paffage lourd c groffier , duquel toutes- 
fois je recueille » que ce Digefle avoit eflé dés pie- 
ça mis és anciennes armoires de La Chambre, com- 
me piéce de mérite , © que deflors il efloit appellé 
Digeíte nove. Particularité que je ne vous ay pas 
touchée fans canfe : d'autant que les $0. livres des 
Pandelles ayans efié trouvez dedans Melfe en ute 
fenl volume , on commença de le refpeler , com- 
me une vénérable (r corrette ancienneté : c'efl ce 
que depuis nous avons appellé Pande@tes de Flo- 
rence : parceque les Florentins s'eflans faits mai- 
fires de la ville de Pife, voulurent au[fi que ce beau 
joyau fif fon fejowr en leur ville. 3 
INSECTES. Tout le monde fait que 


ce mot a été fait du Latin infe&a : mais tout le - 


monde ne fait pas d’où le Latin infe&fa a été fait, 
Il l'a été de la particule j» , dans la fignification 
d'en , & de l'abjeétif fela : acaufe des diverfes 
taillades qu'ont fur leurs córs les animaux qu'on 
appelle Infeëles : Je veux dire, les móuches , les 

carabées , les fourmis , & les fauterelles. Ari- 
ftote, livre 1. de fon Hiftoire des Animaux : ze- 
as d" irn , bra yd x Tò caua évrouds, Pli- 
ne livre x1. chapitre 1. fure omnia Infetla , ap- 
pellata ab incifuris : qua, nunc cervicum loco,nunc 
plorum , atque alvi, pracinéta feparant mem- 
bra , tenui modo fiflula pm veri; 


^ 


CO I VE 
. 


46 INSINT. 


mon tata incifara ea: ambiente rugas , fed in alvo, 


tamm ; imbricatis flexilibus verte- 
Dre alibi (pell Uariore nature artificio, 
Du Grec irroua; ie rins des bas fiécles onc 


t enroma entomatis : comme epitema- 
fou onc Prud : tdt d'en. 
oma entomatis , on a fajt e entomatum: 
d'où l'Italien eNToMATA > pour infefte : mot, 
trouve en certe fignification dans le 
x. du Paradis de Det ; - 
Plu(icurs perfonnes appellent les vers infe- 
Vd M Moe re te, comme il parai 
remarque te. 
PONSINU R. Voyez imimer. 
INSTALLER. D'inftallare : qui a. été 


formé de station de ni, a 
lum à été dit du Chœur des Stallum 
Choro , vocem babere, efl ejfe Cano- 


» difent les à Carni s. Inflallare, cft donc 
fiallum mittere, La Cofte dans 

p et fur les re A eE oi- 
rc IX: page 455. Et a dando 
DL UT ETT 
re , pro in ttere. t a 
été dre c des Chaires du Chœur des 
Eglifes, & des fiéges, ou bureaux, des peos 
autres Officiers. Voyez dan. 

INTIMER. D'rtimare. LeyBidpereaei 
Honorius & Theodofe, en la Loy 19. au Code 
pr Te : Cùm boc ipfum qued per fuppli- 

noflris auribus intimatur , ita demum 


mami, nimam compe probetur. L'Em Fab 
e,enlaLoyzo. de Advocatis d - 


nem Judicum : Swggeffionem viri illufiris Co- 
mii verum. privatarum , © Proconfulis Afie, 
duximus: admittendam : per quam | 4 Sereni- 
tatis auribus intimavit. M" dc Ssnmaiíe fur ces 
mots de Capitolin en la Vie de Verus, Ur prio- 
rem Verum intimandum legentibus darent : Duo 
verba [ont ejufdem nationis sert d'infinua- 
re ; utrumque enim iugari{{r » vel dis dr atr fi figni- 
ficat, Nam intimare eff quafi in intimo ponere, 
vel intimum facere. Sie œ infinuare eadem ra- 
tione dicitur. Gloffs Veteres : Intimare , yreeizes, 
drsa : intimate, 9yucízas , Vugasizas , parier. 
item alia : iugarige, allego intimo. iuedriæ, inti- 
matio, idem pe infinuare, Eedem Gloffe : in- 
finuate, Judzars : infinuatio , Jidaszarta : infi- 
nuavit, inoaizev, perperam bodie legitur &ixopdz- 
ev. Nam in(nuatio exponitur Jd'arxania, ibi 
ek eff. quam Juriftonfulti Graci Jifarne- 
a œedyuxlG vocant , boc ef inftruétionem c 
dllegationem, Gloffa : M arnania wedyualG, al- 
legatio, inftruétio, idem igitur c infinuatio, Sic 
allegare, intimare, infinuare, c inftrucre, ejuf> 
dem plane fignificationts fum verba, Voyez Loi- 
feau liv. s, des Offices, chap. 14. 6.78. 
INTRIGUER. Du Latin éntricare : 
d'où, les Italiens ont auffi fait intrigare. Les 
Glofes Anciennes :fntrice, mæaéum. C'elt un 
ancien mot Latin , dont Afranius & Plaute fe 
fonc fervis. Son contraire , eft exrricare : qui fe 
trouve dans -Plaute & dans Varron. Nonius 
Marcellus , parle de l'étymologie du mor inrri- 
care, CN ces termes : TRICÆ, [unt impedimenta, 
€ implicationes : Ó INTRICARE ; impedire , mo- 
rari : ditis » quafi teys : quod pullos gallinaceos 















IN V.IPR.. 
involvant & Tmpediant capilli , 


pedibus implica- 
ti. Trippault a donné la mefme étymo 
uiis te fans nommer Nonius Mar ro. 


IxrRiQut, dit-il : dé ainfi qu'il écrit ce A: 


s'entend pre eerte trowvent * 
avoir les pieds ex p chevenx: 
que nous » B n 
trou cle. È> ; 

diroit p treyt y E èr í 4 

Spig. , Nonius us n'a pas bien 


touchant l'étymologie de trica. eene o" 
mé dc arilo dm Trio 5, Tec) > rec , 
mica , trica. De reics, ona dit demefme r 
Bar : & enfuite reixer : d'où trico triconis : reti 
dont Lucilius s'eft fervi; felon le témoigna 
Nonius Marcellus. Voicy les termes de 
Marcellus: TRICONES : 1 
duri, Lucilius Satyrarwm libro xx." — 
Lucius Cotta fenex, Crafli pa 
t Panæthi $ T$ - 
Ri fuit trico numarius : olv. 


ide, me M' Ferrari, dans isl Origi 
Italiennes au mot imyÌgare y SE 
étymologie. 

INVENTAIRE. 
pien ; en la Loy 7. au 
tione C. periculo Tutorum 
rium non fecit : Kore. 
latur. 


yas C'eft mettre "en. poffeffi 
fimple veffir. Veftoie a ei yez 
o A 


M' de cneuve croit , avec be 
d'apparance , que cette fignification vient 
qu'anciennement , celui qui vendoit ou d 
noit quelque chofe , dont il ne pouvoit faire 
— tradition: védtable. &c réelles en meto t 

n poffeffion l'acheteur & le donataire par la 
tradition de fa robe ou de fon manteau. Et c'el 
ajoute-t-il, pour cette raifon , que que les P pes 
ont donné le Pallium aux Archevefques : Res 
Fridéric fut invefti par ] 
Palatinat de Saxe par la tradition. Er il remar- 
que enfuite ; qu'en Angleterre, la Cappe. 
au(fi une marque d'inve rure, SOM ON Obicrvatior 
eft tres dote , & tres-curieufe. 




















Ve fi 


p étoit " 


ke or 

VEST IR une place. 
toit, l'enrowrer ; de la façon qu' 
le cors de la perfonne on qu'un 
mans , pour dire inveflir, ou affiéger crane villes dis 

fent , par une femblable façon de , eine Lt 
fiant belagen, ceftadire, fe coucher à d'une 
ville, Belagen e(t un mot compofé du verbe. lae 
gen, qui fignifie fè coucher à rerre 5 &de la par- 
ticule intenlive be, 
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IPRE AU X. Ce font des ormeaux à lar- 
ge feuille : ainfi appelés de la ville d'Jpres, d'où 


ils nous font venus. 


IRIS. 


:Q0gle 
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IRIS. Fleur : ainf ere de la diverfité 
de x Besra Pline liv. 41. chap.7. ^ 
vet diverficelori fpecie , ficut ar cales 
€ nemen. C'e aink que M* ET AE A lu 
dans ce prose , aulieu de diverfi coloris fpecie. 
Voyez-le dans (es Homonymes des Plantes 
chap. 22, : | 


LS. 


IS AR D : forte de chamois. C'eft un mot 
du Languedoc. Scaliger fur le fegond livre de 
Narron de Lingua Latina : Damas Galli non no- 
runt , nifi Va[cones qui ad Pyreneos habitant, eof- 
que Sarrios vocant : Rupicapras autem , Matdos, 
Reliqui Galli vocant , cum Italis , camozzos , vel 
chamois. M" de Saumaife le dérive, avec beau- 
coup de vrayfemblance , du Grec i£«x9-. Dama 
| Feterum , Ji , quem noflri vocant Varum ; aut 

Scarium, Vox l(arus , fumpta ex Graco fan Q-. 
JYEdhs dry eee o, œndurus int antur 
— Grammatici, ( C'et Hefychius dont il entend 
parler) PR recentiores — and isdans 
ellis capra filvefiris : atque inde Ilarus nofiris. 
Ca far Solin T 224. La peau de l'Ifrd 
s'appelle chamois en Languedoc. Dans Erotien; 


il ya dan, & non pas, isdan, Jfardn , cn An-^ 


glois , eft interprété dans le Lexicon Britan- 
. bico-Latinum, par fax , & pat longa fécuris : ce 
qui n'a rien de commun avec notre Ifard. Mya 
à Caftres une famille du nom d'Jfars , qui fe 

rononce Ifar, dont étoit M° Ifar, auteur du 
Lou d'or , & de plufieurs autres compofitions 
tres - ingénicufes, € Pieces à remarquer, 
qu'i£axG , felon He Pepe s aéré dit àm r 
ife x a ane, Helychius fe trompe : ax@ 
eft une production d'ar 

ISNEL. C'eftun vieux mot inufité , qui 
fignifie agile, difpos. Joachin du Bellay dans 
fon Epitre au Seigneur Jan de Morel , Embru: 
nois : Pour cette me[me vaifon , j'ayufé de gile 
pour galére : endementiers , powr encependant: 
ilnel , pour léger : carolant , pour danfant : & 
autres , dont l'antiquité , furvam l'exemple de mon 
auteur Virgile , me femble donner quelque majeflé 
aux vers. Du Bartas s'eft fervi du mefine mot, 
Dans le petit Diétionnaire Latin-François, pu- 
blié par le P. Labbe , celeritas eft interprété par 
fcrt ; & celer , par ifnel , eu baflif. Les Ita- 
liens difent fmello dans la mefme fignification. 
L'italien & le François ont été formez de l'Al- 
leman fthnell , qui fignifie la mefme chofe, 
M' Ferrari dérive l'Alleman fthnell du Latin 
binnulus : acaufe de la viteffe des cérs & des 
biches. 

ISSIR. D'exire. 

ISSQES : comme quand on dit; bentes 
€ Ifáer; La Courume d'Anjou , art.156.. Et 
audit Contraët d'efchange ou de vendition , les 
Ventes fe payent à lavaifon de 10. deniers tour- 
nois pour livre : finon , en ancunes contrées © par- 
ties , où y 4 ventes O Ifhes : c'eff à  fgavoir, 
trois fols quatre deniers pour livre. Ces mots 
ventes @ Ifhes fignifient donc dowbles ventes: 





pee le droit d'Ifsûe. C'eft ce que la Somme 
ural , fous le Titre des Seigneurs qui t 
avoir les droits Seigneuriaux des héritages ven- 
dus non Werpis , appelle Vef c Devefl. Le 
droit d'entrée fe payoit par l'Acheteur , parce- 
» l'Acheteur devoit requerir au Seigneur 

s le tems de la faifine, & dire, Mon/cigneur, 
Je vous requiers que vous m'enfaifiniez. Le droit 
d'ifsüe fe payoit par le Vendeur , parceque le 
Vendeur proprietaire de "mur, aW pouvoit 
s'en deflaifir ni la permiffion de fon Sei à 
Et pour cela , le Vendeur ; ou fon Procureur , dit 
le Grand Coutumier , croit obligé dans les buit 
jours , à compter du jour de la vente de fon bérita- 
ges cens; ou rente , d'aller vers le Seigneur foncier 
dire ces mots , Sire , J'ay vendu à tel tel hérita- 
ge, ou tel cens , ou rentes , fur tel héritage. 
mouvant de vous en cenfives , pour tel prix , fi 
m'en deffaifi en votre main ; & en préíence & 
vueil , & vous requier que ledit achepteur en- 
faifinez, de. Eten figne de deflaifine, ajoute le 
GAA ae ; d: bailler audit Scigneur 
tun fetu. Er adoncques l'Achepreur doit requerif 
audit Seigneur dedans le temps de la f'aifine , en di- 
fant , Monfeigneur, Je vous requiers que vous 
m'enfaififliez. Er.efl à fgavoir , que le Seigneur 
ne l'enfaifira point , s'il ne veut, juf3u' tant qu'il 
voye les Lettres de la vente ; lefquelles il pourrá 
retenir jufqu'à.ce qu'il foit payé de fes ventes c 
faifines, C'eft au liv.4. chap. 25. pag: 169. 
& 170. - ] ! 

La Coutume de Reims confirme la vérité de 
cet ancien ufage. Voicy fes termes , qui font 
de l'art: 162. Pour acquerir droit de proprieté en 
aucun héritage tenu en roture , efl requis Deveft c 
Veft : c'eff à dire , deffaifine & faifine , qui égui- 
polle à démiffion que fait celui qui aliène fin fuf, 
am Seigneur feudal , C à réception en foy dudi 
Seigneur faite au nouvel Acquereur d'iceluy fief, 
&c. Etart.163. "eri : vus ciii au- 
tre chofe que là permiffion que fait le Vendeur à [ön 
dr br, La peffion de la chofè par 
Ar Qe Hym s vai id 

, j | » 4 eur 
directe hod) sfe er a pidand 

e de la Justice fonciere du lieu où ef} afis ledié 
héritage par lui vendu 3 ©- illec déclare qu'il. fe 
: © demefl de la poffeffion dudit héritage au 
profit de l' Achepteur d'iceluy mess 

Ainf les ventes font pout les droits d'ifsûe, 
& les Saifines pour le droit d'entrée, La Cou: 
tume d'Acs , art. 20. 11. 22. & i3. diftingue 
les droits de Lods & Ventes de la mefme forte; 
Refervé à la Baronnie de Maiche yon le Vendeur. 
paye le vingtain du prix accordé : de outre paye le 
Vendeur pour l' Le xx. fols 3. den. pour livre , & 
l'Achepteur autant pour l'Entrée : © au Vicomte 
d' Horte, © és Baronnies de Goné , les Seigneurs 
Caviers , © au Bailliage de Capheron , les Sei- 
gneurs dirells & fonciers — pour les droits 

B 


reur oit des droits au Seigneur duquel 
Yen am l'héritage vendu ; & le m 


| 4 
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Seigneuriaux xx. fols 3 „den. du Vendeur. pour l'If- 
she, C autant ro mate our l'entrée, En la 
Paroiffe d'Ocyre quand tout bérita eff vendn, le 
Seigneur prend pour les Lods © Ventes le double 
de là vewie dene en argent fenlement : mais quand 
une partie d'héritage efl vendue, le Seigneur prend 
uy ledit droit de x1. fols , 3. den. du Vendeur 
l'Ifñe, autant de FAM AT TN: 

La Coutume de Troyes ne fc fert pas des mots 
| d'Ifñes, & d'Entrées : mais elle contient lamef- 
. mé difpofitionart.g 1. Tous héritages ic ii 

redev o de daten aiia da Prévofié de 

Troyes , portent Lods, Ventes, @ Amendes. C'eft 
a féavoir , Lods & Ventes de 3. fols 4. pour li- 
ba dre d ri rho ape sr: S i 
quels Ġ Ventes le Vendeur doit perfonnelle- 
ment la moitié : eff à fgavoir, les Ventes, l'A- 
chetewr, les Lods,qui efl l’autre moitié. 

La Coutume de Sens , article 1226. Le Ven- 
denr doit les ventes Œ l Acbepteur les Lods , és 
lieux où font deus les Lods & Ventes : C doit chaa 
eun d'eux 11. den, pour livre. 

"Voyez ce que j'ay remarqué cy-deffus au 
mot Lods c Ventes. Il me refte à remarquer 


c e 


A N. Comme quand on dit, le Grand 
K Can de Tartarie, Voyez cy-deflus au 
mot Can, 
KARIMARA. Voyez carimara, 
KAYMAC defavon. Ceftadire , créme de 
faven, C'eft un mot Turc , introduit dans no- 


tre Langue par le Sf Collinet de Tours. 
KE. 


K ER. Mot Bas-Breton, M! Bochart , pa- 
ge 758. des Colonies des Phaeniciens : Britan- 
nis bodie urbs efl caër, id eff, mp Kirja vel 
un kartha ; c dinas , id eff nav medina ; & 
tre, id eff now tira. Turris C arx brin , id eff, 
qva biran : wmde plurale nus birnaioth 2. 
Paral. 17. 11. Sed bac fm alterius loci : nam ex 
Gallicis & Britannicis vocibus ea folum bic um 

icamus qua palam efl ejfe antiqua. Non po[fum 
se wins di ex epis dediffiméque Uf- 
beri Armachani in Hiberniá. Archiepiftopi libro 
eximie eruditionis de Britannicarum Ecclefiarum 
primordiis , locum qui maximè ad hanc rem fa- 
cit, Verba fic habent cap. $. pag.65. Johannes 
Caius ex Gervafio Tilberienfi casr linguà Tro- 
janâ civitatem diciaddit, & Cambris murum 
quoque fignificare, Ut quemadmodum Hebrzi 
~p (kir) murum , & map (kiria) urbem vocant, 
ita Britannis vox non abíimilis cair , & moœnia 
"& urbem manibus cinctam , denotet. Sed (& 
apud Scuba car eff nrbs , & Carpaluc só- 
ae besar. ra explicat. Tzetzes. Chil. 8. 
bifl. 124. 





















IVEIVR.KAN.KER.KIN.K? A 
en cet endroit, que. l'art. 156. de la Coutu- 
me d'Anjou , cy-dellus raporté , a été ajou- - 
té à mde Ouna er fa réformation 
en 1508. Les plus anciennes Coutumes d'An= 
jou & du Maine, foit imprimées ou manufcrite: 
ne parlant point d'Iffües. ST Me 
c dois cette remarque fur le mot d'Ifüe à | 
courtoifie & à l'érudition de M" de Launay,Pro- 
feffeur en Droit François dans dans l'Univerfité 
de Paris. > "E 


I V. 


4B RÉ 
IVELINE, Foreft dans le voifinsge de 
Paris. Voyez yveline. AIT: : 
IVROGNE. Ebrius, ebrio ebri nis, ebr 
nius, IVROGNE DENM C 
I V K O Y E. Lat. lolimm. Robert 
dans fon Dictionnaire François : 
zizania , vel zizanium : ab ebrietate 


nr 
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"i ve 
ne 
de Wa. 
KINKINA, Voyez quiñquinas 
K Y. iti À 
KYRIELLE : pour ml 


pault : KYRIELLE > 


pourceque , aprés , fuit nombre. Saints. Enla 
Signification de multitude , grand cas, on 
Pathelin ufe du mot de Kyrielle, en fa l 


parlant ainfi au fuge : Ces A 1 
Hée, Sirc, impofezluy Gilence, — — — 
N'avons honte de tant debatre. 


A ce Berger , pourtroisou quatre ~ 
Viecils bre ds où moutons, 
Qui ne valent pas deux boutons, — — — 
Il en fait plus grand Kyrielle. - ; 

Kynriez x e.Sortede rime, Charle Fon- 

taine, Parifien , dans fon Art Poétique, livre r. 

chapitre 15. KYRIELLE , 4 effé: 


- 


appellée La ryme, 
aim or ne vers 
eft pe répété : qu'ils ont appellé Refrain , & 
Balades Chants Reyaux : Gr l'ont icy nommé 
Palinod : &eff. 4 dire, Rechanté, Et eff ce nom 
de Palinod , bien féant en cefte Kyrielle. : 
le fe comme le plus fouvent en Chans. Lyriques on 
Odes, où ce Palinod eff plufieurs fois rechanté, como — 
me eft le vers , Divin 
Amy , je ne veux plus aimer, — . 
en l'Ode de Saingelais , qui commence, > 
Puiíque nouvelle affection, ġe. 
comme eft le carme , à 
Vücillez enavoir mercy... - T) 











LA. LAB. LAC. LAD: 
en l'Ode qui cemmence, ——— 

ifque vivre en fervitude, — 
Je devoy' trite & dolent. à 


fait que la 
Et du Palined , tu entens aifément , pourquoy elle MODA par | 
n 


efl appellée Kyrielle. 
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Jl ny a point de mémoire ; qu'on ait jamais 
eii). PE 
voir À de prononcer le Grec; 

es Jéfuites ; eft l'ancicrine pro- 

tion de France. à i1 


HJ EC i 





L A : particule éxcitative, Turnébé 

liv.xrx. de fes Adverfaires , chap.2r. 

parlant du verbe lallare : Alii; vocem effe quá 

nutrix ad laHandum invitet , aiunt: Nobis Gallis 
inde La | vox adbortanti: eff. 

LABOURER. De laborare : qu'on a 
dit originairement pour travailler , en général: 
mais qui a été dit enfuite , pour travailler à la 
terre, Dansun Titre de 128; Prata, terras , © 
proprietates , que culturantur , © fingulis annis 
daborantur, Nous prononcions anciennement 
labeurer : témoin cer apophtegme de eam- 
pagne : 

En peu d'heuré 

Dieu labeure : | 

ui eft , pour le dire par occafion, ce quédi- 
oient les Grecs, trO pipis iyà apeg : C'efl la 
faifon qui rapporte; © non pas le champ. Ce 
mot , qui eft élégant; eft rapporté par Theo- 
rafte, dans fon livré vitr. is Plantes, & par 
uripide, dan fon Hécube. i 

LACE R e robe, De laqueare : qui fe 
trouve en cette fignification dans les Statuts 
de 1308. de Henri , Abbé de Clugny. Inhibe- 
mus , ne Fratres portent velles rst feu bon- 
tonatas : Cr vadiatam fargiam in leto fuo. i La- 
queare ; laheare , laceare, Lacer, Nous difons 
en Anjou æn lar, pour wn lacet : dé laqueus. 

LÀCRE. Cire d'Efpagne. C'efturt mot 
Indien , apporté des Indes par les Efpagnols. 
Voyez Nicot. 

LADEN DO. Non de maladie inconnue, 
qui furvint en France l'an1427. Voyez Pal- 
quier 1v. 28. 

LADRES. Nous appelons ainf les lé- 
ps , acaufe du Lazare qu'on invoque pour la 
épre , lequel on appeloit anciennement Saint 
Ladre : comme on l'appelle cucore en quelques 
lieux de France. Sylvius, page 6o. de fa Gram- 

maire : LADRE : id eff leproías : à Lazatus effe 
videtur : Z in D folutá : ut avekzd'aypro sueie.La 
Chronique de Louis X L. Les Bourguignons, cui- 
dans prendre à defpourveu les habitans de ladite 
ville de Paris ; & mefmement ceux qui gardoient 
ladite Porte Saint Denis ; vindrent à grant fă- 
veur , groffe compagnie ; C armée j paffer jufques 


À : article féminin, D'illa. 
L a`: adverbe de licu. D'illat. 


à Saint Ladre: Du Chefne , dans fes Antiqui- , 


tez de France, au chapitre de la ville de Chi- 
mon : Les Faux-bourgs font plu longs que la Ville: 
l'un dit dc S* Gilles : au bout duquel eft l'une des 
Paroiffes ; avec un Prieuré : & bors l'enceinte des 
murs , une Chappelle de Saint Lazare , dit com- 
munément Saint Ladre. La foire Saint Ladre; 


L À. 


dans Bacquet , des Droits de fuftice chap. j t. 
pgrr& 418. € De Lazars les Italiens ont 
demeíme Lazaretto; pour le lieu où l'on 
met les peítiférés, Voyez mes ir LS 
Jliennes aut mot Lazaretto ; & le Gl. Grec 
de M' du up mot adapa. | 
_ LAID : difforme.: Sylvius dans fori Intro: 
duction à la Langue Françoife, pag. 68. & Ta- 
bouet dans fon de Republica c Lingua F-ancicas 
le dérivent de lefus,fait de ledo. Les Italiens di- 
fent laide dans la me(me fignification , que 
M: Ferrari dérive d'illaurus, M" de Cafeneuve 
dit qu'originairement ce mot fignifidit la honte 
d'avoir été noircÿ d'injures : & il le dérive dé 
laidanger. Voyez cy delis. laidanger. M' du 
Cange cft ui i» du mefiné avis; Voicy [es 
epp mot lada : A lada, c ladare , vel lai- 
darc, dedutle voces hoflris olim familiares , laids 
É lait ; laidir; laidange. Laid eximi , © laits 
inem, ftu potius injuriam notat ; fic, Faire 
lait à quelqu'un, eff injuriam alicui inferre. Injua 
riam enit infert, qui alium accufat , & ad ladam; 
id efl, ad purgationem adigit. Ufatica MSS. ur- 
bis Ambi : Quiconques che foit à qui on 
fache lait , & chil à qui on fait le lait , fe def- 
fend contre chelui qui li fait le lait, il ne doit 
point d'amende por tant qu'il li aic fait le lait, 
né fourfait, ne cofe qui monte à plus haure 
amende , n'a plus haut fourfait qué chil li 
avoit. anchois fait. Alibi : Cil amendera pout 
tous les laids , & pour tous les fourfais , pour 
la cuellée qui ara eté faite. Charta arn. 1247. 
in Tabulario Campanis , © Bibliotheca Regia, 
fol.343. S'aucuns dit lait à l'autre dans la vil. 
2: paiera pour l'amende , dc: Voyez ce qui 
uit; | | 
Les Allemands difent laidig, pour dire sau 
dit , déteflable, Comme quand ils di(ent del laiz 
dige teufel : celtadire , le mauvais Diable : & der 
laidige e s ceftadire , La maudite | avarice: 
ce que les Latins diroient turpis avaritia. Les 
Grecs ont dit deme(me diyply ; pour uwrapie. 
Voyez Hefychius au mot ric. Et comme 
les mé, laides font haiifables bos Anciens 
ont pur ufer du mot de laidig, qui fignifioit pro» 
precii baiffable, pour dic des P 
- De laid , on a fait laideron , ad genre mafcu- 
lin : Henri Etienne , dans fon livre-de la Pré- 
cellence du Langage François , à la page 68. 
de l'édition de Patillon : fe n'oublieray pas entre 
les avantages que nos avons en cet endroit pur 
deffw Me 1 les Iealient , que nous imitons les 
Grecs en unie certaine forme de diminutifs: C'efly 


` comme quand de ce mot moufche y noms deduifons 


cefluy ci, moufcheron : guand d'une petite vieille, 
HHh ; 
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laide , nous difont un laideron : d'une fort jeune 

file „un tendron : eu , par formë de fuperdimi- 

nution , un tendrillon. Car les Grecs ufènt du 
ene neutre en telle chofe. Aujourd'huy nous di- 
ons sue laideron. 

LAIDANGER. Vieux mot, inufité, 

+ qui fignifie injurier. L'ancienne Coutume de 
Normandie , au Titre de Querelle qui naïf} de 
mefdit : Et pource, doibr l'en [avoir , que fe plain- 
te eft faite de laidenge , d cil qui of en qurilla 
le connoiff , ou il en eff attaint , la Justice lui 
doit faire grefvement amender par le Chatel. Et 
fi doit faire amende par celuy qui a laidengé : fi 
que il fe prenne par le bout du nez, © die, De 
ce que je r'ay appellé larron , ouhomicide , ou 
de ce qu'il eft attaint , j'en ay menti ; car ec 
crime n'eft pas en. toy ; & de ma bouche dont 
je le dis , je fuis menfongier. M° de Cafencu- 
ve le dérive de A«d«p&y : & ce qui peut fervir à 
appuier fon étymologie , ladorium , pour bro- 
card, injure , Íe trouve dans Silvefter Giraldus is 
Defcriptione Cambria , chapitre 14. Facetiam 
in fermone plurimam obfervam , dum , vel fales, 
ladoria , nunc levi lingua, nunc mordaci , fub 
Ivecationis , vel amphibolie nebula , emittunt. 
€ viendroit-il point plutoft de ledentiare ? La- 
do, ladens ladentis , ledentiare. € Au lieu de lai- 
danger , on a dit LAIDOYER : qui peut aufi 
avoir été fait de ledere. 

L AIE, Comme quand on dit, Saint Ger- 
main en Laie. M' du Cange au mot lia, fous le 
mot leda : LA1ER LES BOIS pme 
Aurelianenfibus cap.x. art. 82. efl filuam per vias 
dividere : Laic , in aliis » pars flou, vit fd 
finita : unde Saint Germain en Laic : id eff, in 
ipfis filis fitum fuburbanum ; non verà a Letis po- 
pulis , ut opinatur Jacobus Gothofredus ad 1.12. 
Cod.Theodofiano de Veteranis, &c. 

L AIS AR D. De lacertus, LAtsaRpz. De 
lacerta. 

LAISSER. I(aac Pontanus, livre vr. de 
fes Origines Gauloifes, & Hotman dans fon li- 
vre intitulé Matagonis de Matagonibus , le dé- 
rivent de l'Alleman lafen. Il vient de laxare: 
qui fe trouve en cette fignification dans Gré- 
goire de Tours livre 1x. chapitre 20. Tenere 
eum cœpie : dicent , quia non à me laxaberis, Et 
livre 2. chapitre 41. Cefariem , ad crefzen- 
dum , laxare, De laxare , les Italiens ont aufli 
fait lafciare. € Voyez lafiber. € Les Bas-Bre- 
cons difent lefell. 

LAISSES. Ce mot , en terme de Vé- 
nerie , fignifie la fiante d'un fanglier, d'un 
ours, d'un loup. Voyez Francois Pithou dans 
fon Gloffaire, fur le mot berillis. Ne vien- 
droit-il point de laxare ? dans la fignification 
de lafcher le ventre, € Laxus , laxa, laxa, 
LAISSES, 

LAITANCE de poifon. De latentia. 
€ On appelle laitance en termes de Maçonne- 
rie, une couleur blanche dont on enduit les 
murailles, & qui fc fait avec de la chaux dé- 
trempée : Et on l'appelle de la forte acaufe de 
fa blancheur,femblable à celle da laic, 

L A I TE de poiffon. De latis, Le petit Di- 
&ionnaire Latin-Francois publié par le P. Lab- 
be : Lacus : laittance, laitte,caiffol. 



























LALLAM. 
LAITERON. Plante, Lat. /ònchus. De — 
laëlorone, ablatif de laëtore, Vollius de Viris | 
Sermonis , page 469. LACTORONES. je T 
berba cujufdam , que, à lallis abundantia. ho -— 
ris vocatur. Ita Ludovicus de la Cerda , im Ad- 
verfariis Sacris , capite 112. Mover eum boc —— 
Plinii „libro 14. capite 18. Herbalanaria, ovi- — 
bus jejunis data, laétis abundantiam facit, Æquè — 
nota latferis vulgo ct, plena la&is ; quod de. 
vomitiones concitat. Atque addit, la- — 
eromum meminile etiam l 3. "u- 
méro 100, Et unus quidem deferebat nuces, - 
alius laétorones TEY. ne 94 


LAMBALAIS. On aut a^ 
la Bretagne, dans l'Anjou, & dansle Maine,ces — 
payifans dont on fe fert pour remuer la tern 


Du paisde Lambale , en Bretagne, lademeure — 
de ces payifans. Wm 
LAMBE AU. De limbellum , diminutif 
de limbus, Ou plucoft de Lambellum , diminutif 
de l«mba , dit pour lamina. Les Glofes : Sap 
la, aduba. Ou plutoft , de lamella, Les Glofes: 
xduva , lamella. € Lamella, lamellum ,lambel. 


n 


lum , v amne AU : comme flembean , deflammel- 
lum. Voyez lame d'épée, € Dans Feftus, lame - 
berat cft interprété par fcindit ac 


bus ve[lis , Ggnifie l'extremité d'une robe : desi 
He ce qui n'a rien de aM mot 
cAn, | 

LAMBE L. Terme de Blafon. Sorte de 
brifüre, M* Richeler dit qu'on ne dit plus lam- 
bel , & qu'il faut toujours dire lambean. Jen 
demeure pas d'accord de cette rei v. 2E 

LAMBREQUIN S. Terme de Blalon 
De lambean. (SENS 

LAMBRIS. Feftus: Aupnicrs, fimt tee 
gule, que tranfverfa , afferibus & teguli : 
nuntur. Turnébe livre xiv. de fes Adverf. 
chapitre 12. Lego in Feflo , ambrices , ve 


qu fit, ades lambricari » pro ambricar, - 
dicit, M" de Cafeneuve le dérive d nagae, 
refplendiffant : en quoy il n'a pas bien ren- —— 
coniré, AATA 
L A ME d'épée, Gr. liniru. Du Latin . 4 
lamina, Lamina , lamna, lama, lamelles Les 
Glofes : Aura , lamella : De lamella ; pat le 
pléonafine de PA ; on a dic alamella ,& en(uice 
alumella : d'où le François ALUMELLE, Lamella, —— 
C'eft gladii lamina ou lamna. diio +: 

LAMPONNIER. PR jodie. C 
Bourdelot, a deux fiemifications. Il fe prent pom — 
un qui fait des lampes , © pour un fainéants Et 
je croy que le Grec recent l'a pris de mous , quand. 
je lis dans la Couronne Précieufe raumeni pour 
badiner, &cséaumrens , pour un. badin, Voyez. 
lanternier, i . tant 
L AMPROIE. Del : que M“ de 
Saumaife fur Tertullien de Pallio, page 421. dé- 
rive de nœurueis. Lampreda autem mon a, 
dicenda erat , ur Latini recentiores extulere, Er 
fos bediequereti \ampredam vocamus, Nec enim 
à lambendis petris dila efl : fed à colore, Aurmu- 
cís, AaurveiS G : qua colorem babet naurvgér : ira 
de lampyrida. Sic Perfida , pro Perfide ; caffida, 
pre 
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vME 


* 





-~ LAM. 
pro callide; Elida, pro Elide ; d fimilia fexcenta. 
harige rv ga ioon A we 
preta, tra, Au/onius in ella , 
Bella fus lampreda : X 


Quis te Narusz pinxit color ? atra fi- 


de mu- 


: notant tergum , quà lutea circuit 
Iris, : : 
Lubrica cœruleus perducit corpora 


fucus. 

Ax, i a Ù w. Inde faftum vo- 
cabulum lampri Ÿ Galiën, daps fon Expoñtion 
des mots d'Hipocrate,explique aauares, par 74 
dppudn : ajoutant , Adjer( 5 è doris. Sur le- 
quel endroit , M" Guyet a fait cette Note mar- 
ginale : Inde aaurireg ; pifcis : ab humore fluen- 
Je. € Aulieu de lampreda , on a dit , par cor- 
ruption , # . L'Auteur de la Vic dc 
S" Hermeland , premier Abbé d'Antre , écrite 
environ l'an 700. Aderat tum quifpiam, qui di- 
—o€eret. Nannetenfem Epifcopum , babuiffe deemed 

quem vulgà nanpredam vocant. Car c'eit ainfi 
qu'il fauc lire en cet endroit , & non pas, felon 
les exemplaires imprimez, naupredam. Cette 
corrc&ion e(t de M” Hadrien de Valois. Les 
Italiens difent lampreda ; les Efpagnols., lam- 
prea , &les Allemans , lamprid : ce qui mon- 
tre que na a à été AE de lampreda, 
& non eda de nanpreda, € Lampetra 
fe trouve dans l'Onomafticum Grec- Latín , 
ge 77. lampetra , phemva. Età ce propos il elt à 
remarquer , que le marena des Anciens n'eft 
pas notre lamproie , comme pluficurs croyent, 
& comme le dit l'Auteur de cet On cum, 
La murénc eft un poilfon dévorant : ainfi appe- 
lé de née". MópG- , ubesrOr » ubegiva. Hd - 
chius : uéesnO- , à -mbeive, prends. Åna 3 
topo duris nana, Èst d'e xj depka, Elian , dans 
fon Hiftoire des Animaux livre 14. chapitre 15. 
dit qu'il ne fait point d’où le poillon uór&- a été 
ainfi appelé. 11 l'a éré de uso, qui fignifie mor- 
deo, & d'où mordeo a été fait. ubo , ubpô » nop- 
Jw, uvpfés, mordeo, De ube, ona fait uero: 
d'où 4uéoro , vellico , lancino , difcerpr. Cet- 
te étymologie de #ip@ me paroift plus vray- 
. femblable’ que celle de Voffius , imo 7$ svefns 
a finendo. Le mot de uópunZ , formica , peut 
aufi avoir été fait dc uépnr , mordere, Et cet- 
te étymologie me femble auffi raifonnable que 
celle de M* de Saumaife & celle de M" Bo- 
chart, Mur , Perficè eff formica., Graci inde, 
XP divhariaru , fecerunt. abeunt. , dic M* de 
Saumaife dans fon de Helleniflica page 397. Sed 
© verifimile eft quod Grammatici afferunt , pbp- 
pure Gracè dici quafi uipmra, vel urpuipisæs 
| ue} TÀ lpuerile , T perrito , cum fit follici- 
— fum animal , Cr de futuro. valde anxium , dit 





|. M" Bochart , page $88. de la z. partie de fes 


Animaux de la Bible. J'oubliois à remarquer, 
que apio, dans la fignification dc pungo,fe trou- 
ve dans Héfychius. 

LAMPROYON ; óu LAMPRILLON. Ce 
font petites lamproies , de la grandeur d'un 
doit , ou d'un vers de terré ; dit Rondeler. 1l 
ajoute : qu'on en vent beaucoup à Touloufe, 
où on les appelle, Chatillon; Nicot dit auffi 





LAN. 43 
lle de la forte à Touloufe : Toloz 
k Chatillon? 


. Ne faut-il 


4 vocatur ( 
EN disk — AA 

LANCE. De lancea. Diodore liv. j. dis 
que cc mot c(t Gaulois. eestéPalu j abyx« 
(1l parle des €) as -— AATPÍASX 
xar: y nyual nÒ qued 0m miulipe ; X dri 
te ixSiadla bises + Male Varron s Ate 


arron ; 
eene que Diodore ; dit dans Aulugelle, 
xv. chap.56. qu'il eft Efpagnol: dont fe 
plaint Ca(aubon, Vocem lancea Varro , Gallis 
inique adimens , Hifpanis tribuit. C'cft dans 
fes Notes fur Strabon ; c pdt ré 
édition, Cependant il eft allez vray-femblable 
- que ce mot fóit venu d'Efpagne aux Gaulois: 
caroutre que les Aquitains parloient demi E 
gnol, comme Strabon l'a: remarqué "vn 
eurs villages d'Efpagne ont pris leur déno- 

mination du mot lances; comme l'a r 
Votlius de Vitiis Sermonis , page 16. Voyez fes 
preuves, 6 Lanciarius, dont nous avons fait 
LANCIER , fe trouve dans les Glofes Ancien- 
ncs, AvyxstipO- » lanciariws. € Voyez M' Bo- 
+ chart page 744. de fes Colonies f^^ Phœni - 
ciens, € J'oubliois à remarquer , que Pli- 
ne vit. $6. ditque les Etoliens ont inventé la 
lance , & que Sifenna dans Nonius Marcellus, 
femble attribuer aux Allemans l'invention de la 
lance, Gallia materibus , Suevi lanceis con. 


LANCELE'E. Plante. C'eft une efpé- 
ce de plantain , appelé autrement plantago mi- 
nor ,& ars rcc Les Médecins dc Lyon 
livre xt. de leur Hiftoire des Plantes , chapi- 
treiz. Officina , quoniam folium arllins 
in acumen , © 
tur, lanceolatam : val 
Il y a une autre plante que les Grecs appellenc 
Avyxirie : Mais pour une autre railon : qui eft, 

ue fa femence reflemble à un fèr de pique , dit 
Diofcoride livre 3. chapitre 161. & Galien 
livre vir. 

LANCEMA N. Nicot: LANCEMAN , eff 
sue diétion dont le commun c bas peuple des Frana 
pois gaudit l'Alemand & le Suiffe , afez igno- 
ramment , pour n'entendre la fignification du mor, 
my la prolation , ny l'orthographe. ( L’ Alemang 
l'eftrit prononce Landt(man ; qui fignifie hom- 
me du pays , Compatriote , Conterraneus. Er f 
l'on ufe de ce mot pour careffer , ce feroit autant 
comme qui appelleroit un efiranger © incognu, 
coulin , ou voifin , ox pays : comme , Efcoutez 
coulin, Efcoutez voifin, Efcoutez pays. Dires 
ami, ou l'ami : Dites compere; Dites bon hom- 
me, Heus tu, amice : comme quand l'Efpagnol; 
parlant à un. incognn l'appelle Hermano ; /Jra- 
lien , Fratello ; € le François , mon Ami ; quel- 

mefois auffi , Frére ow Compagnon, € Voyez 
[ps eli 

LANCER. Budée, (ur les Pandedtes , lé 
dérive de lancinare : traduifänt en Latin lancer 
le cér, pat cervum lanciare : felon le témoi- 
gnage de Bourdelot + car Je n'ay rencontré 
cette étymologie dans Bndée, Julien Tabouer, 

pig. o. de fon de Republica © Lingua Franci- 

ta, lui donne la mefine origine. Ec Mathias 

Martinius; dans fon Erymologique , rs 
ancin 
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lancino : LAwciN ARE , efl pungere , iin. fecare: 
piéten : quafi esiiv : velut petlendo fecare. Sic 
Gallis lancer , élancer , eff. pungere, lancinare: 
stem, jaculari, vibrare. 

LANCER O N : petit brochet. Ron- 
delet dans fon Traité des Poillons de riviere, 


t : Lanccron , quand il eft un peu plus grand: 

il eff bien fort comme de trois pieds,ou plus, 

Brochet, Ce mor eft encore aujourd'huy en ufa- 
gc dans la Maifon du R oy. 

LANCE T T E de Chirargien.C'eft un di- 
minutif de lence.Les Latins l'ont appelée demel- 
me lanceola. Plures occidit lanceolayquam lances. 

LANDE. Terre inculte, De l'Alleman 


Terre maritime, Parmy nous, ce mot lande (i- + 


ifte terre flérile , vague , inculte , non labonrde, 
me Le les sofa Bordeaux. Et à ce 
propos il eft à remarquer que nousavons pris en 
mal pluficurs mots que nous avons empruntez 
de l'Alleman : comme roffe, i »rapiere, 
€ 1l inc refte à remarquer,que dans l'Indice des 
mots Bifcains,imprimé par Bonaventura Vulca- 
nius à la fin de Jornandes , landa cft interprété 


er. 
LANDGRAVE. C'eft un mot Alle 
man , qui fignifie fuge de Province, Cujas fur le 
premier livre des Fiefs : Im Legibus cima 
fum , cap. $$. © 90. Si quis Judicem filcalem, 
quem Comitem vocant, interfecerit. Jdem Gra- 
vio, vel Graphio , pellatur ; vel Paulo Diacono 
tefle, Hifloria Loveledirum quinto : quo nomine 
Judex figmificatur. Et inde Landgravii : id eft, 
Provincia Comites , five judices : & Marchegra- 
vii , limitis Comites : Pfaltz gravii , Palarii Co- 
mites, qui & Majores domus , © Præfeéti , Re- 
Etorcique Palatii dicuntur , ut Eginbartus , Jor- 
nandes , Annonius , fcribunt : Burggravii , arcis, 
prafidiive Comites : Centgravii , qni in antiquis 
Germanorum Legibus , Centenarii dicuntur : c 
Gogravii : c Dinggravii , Judices pedanei, 
LANDI. Foire de Saint Denis en France. 
Quelques-uns dérivent ce mot d'edicium, Belle- 
foreft tome & livre 1. de fon Hiftoire, chap. 5 4. 
Ce fut anffilors que le fufdit Roy Dagobert fit de 
grandes fondations à l'Eglife & Abbaye Royale de 
Saint Denis , © y effablir encorele Marché pu- 
blic , qui ef célébré tous les ans aprés la fete de 
Saint Denis ; ainfile perte V Hifloire d' Aimon que 
fa» efcrite à la main, Et par «infi ce ne feroit 
pas le Lendit, &c. Et ainfi , Gaguin n'a 
point tort de dire que c'efl le Lendit que l'on devroit 
appeller Edit;d'aurant que par ferme d'Edit le Roy 
ft l'eStablifement de cette forte. M£ de Vaugelas 
en fes Remarques de la Langue Françoife , le 
dérive d'annus dillus. Il vient d'indifum. La 
Chronique de Guillaume de Nangis : Carolus 
Calvus nundinas Inditli in platea S. Dionyfii 
Indiétum dicitur , quolibet anno inftituit, L'Àu- 






LAN. 


teur de l'Opufcule de Rebus in jene — 
ra d i qu'on croit. cftre l'Abbé Suger 
me do — 


tam prefentibus quam posteris , 
rius , Dei emt ali ) 

» communi favore apituli t PR 
pi een: ium efl; quam loriofus Rex Fran- — 









corum Ludovicus Beato dedit , où il ef 

r que Suger attribue le Landi à Lo 
le Gros , & non pas , comme &l 
tres, à Charles le Chauve. Voyez 


bler dans fes An eden. s s 
vre 1, pag.45 f. On écri t Lena 
dit. e D si alla au Lendit. Juvé- : 
nal des emen : 

. 8 * * endi + 


Cm dans qu an [s y: 
mm Gran faim. € Indidum , x l 


ra $ 
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T 
UON! AVEZ fen k; aguere plus 
Es lep rh falaire des Régens de Pa- 
ris (c payoit à trois diverfes fois. 1. Au 3 
mancement de l’année on leur donnoit un écus - 
ou un demy écu les toiles qu'on attachoit - 
aux 2 de rompre le vent. 2, O n 
ree merde peores "ro nois 
rês la Saint Remi , cs chiandciles s trots. 
d quatre dcus d'or » leon des CUS | 
on attachoit au bout d'un cierge blanc. 3. 
fix ou fept écus , vers la faifon du L: 
quels on fichoit dene te cran n m 
ans un verre de cryftal. Et ona 























donnoicnt 
m 


ricn , ny pour le Leti cg gau 
us 


noient à leurs Maîtres, pratiqueancien- - 
ne des Colleges de Paris , que j'ay apprife de - 
M' de Troyc, futabolie par un Réglement de — 
la Cour , contre lequel M" Bourbon t un Poc- " 
me intitulé , INDIGNATIO VALERIANA s & | 
pour lequel Mefficurs du Parlement decreterent — 
contre luy ,& le firent prendre prifonnicr, 
intitula cc Poëme de la forte, acaufe de ce qui — 
cit dit dans Suctone en la Vie de ce Grammais 1 
rien : Valerius Cato, ut nonnulli tradiderunt, Bur- © À 
feni cujufdam Libertus ex Gallia :ipfe libello , cuè — 
efi titulus Indignatio , ingenuum matum ait, © 
pupillum relidum , eóque facilius licentid Syilanè 
temporis exutum patrimonio. C'e ce que j'ay id 
= La 4 de to : autrement , du Pere —— 
Bourbon, cre ueray icy par occafion, 
que le Landi ne Fonte Bka ys 
n cüt été benit par le Re&eur de l'Univerfité de 
Paris. Voyez Paíquier 1x. 2 1. e 31 


LANDIE: 


TAN - 
L ANDIE : partie de la rature de la fem: 
me. De landica ; qui fe trouve en certe fignifi- 
cation dans l'Excerpta ex veteribus Lexicis Gria 


adire ,igdes ylonixéia , Où ixaesd im. H. Erien- 
nc, dans fon Trefor de la Langue Grecque , au 


mot ixdeg : ix aen efl muliebre Eu 
fathio. At vero Scholiastes Ariflophanis is degt 
aliter , yian ejus vocari nit. M: Guyet dans 


Note marginale íurl'endroit de l'Excepta 
cy-deflus produir : Landica, mon eff , igses pro- 
priè» fed pars è iydegs. Galli vocabulum reti- 
muerunt landic. Cicéron dans une de fes épi» 
tres à Pztus , qui eft la 22. du liv. rx. de fes 
Epitres Familieres, dit qu'il y a de l'obfcénité 
dans ces mots , an illam i aps Cette obíceni- 
té, felon M" Guyet , eft au mot ani, geni- 
tif d'anus , & au mot landicam , accufatif dé 
landica. 


fe prononce handeiren ; comme quidiroit pate 
de fer. Nous avons mis l'article devant , lequel 
s’eft incorporé avec lé mot : comme en Lierre, 
 &enlendemain , &c. Les Danois difent Zerm, 
our dire du fer. € Les Bas-Bretons difent 
der, pour dire un landier : & notre mot lan- 
dier , pourroit bien avoir été fait de ce mot 
Bas-Breton, i ; 
LANGARD. Babillard, Les Latinsont 
dit de mefine //mguax. Les Glofes Anciennes: 
linguax , »dAGr , doupéyawrlG@. Et lingnlaca, 
Nonius Marcellus : Lingulacæ dicentur verboff, 
.& Dans l'ancien Dictionnaire Latin-Francois 
publié par le P. Labbe : Lincuax s languart; 
jongleur. 
LANGEAIS. Melons excellants : ainfi 
vs de Langeais, petite ville de Touraine, 
‘où ces melons; qui font les meilleursde Fran- 
ce , nous font apportez à Paris. M" Richelet; 
dans fon Dictionnaite , les a ppc langé : cn 
quor il n'a pas été bien informé du bel ufage. 
Il eft vray que cette. petite ville s'appeloit au 
trefois Langey , ou Langeay. Rabelais 5. 3 t. 
Seulement ol wr ^ Dio le rss oy 
preux Chevalier uillaume du Bellay , Seigneur 
fadis de Langey : lequel , au press Tarare, 
mourut le 10. de Janvier ; l'an de fon Age leuli- 
matere, C de noftre fupputation l'an 1543. Dans 
la Bibliothéque de la Croix du Maine : 
Cy gift Langey , qui de plume && d' épéé 
A furpa[[é Cicéron & Pompée. 
"vr » dans l'Epitaphe de Guillaume du 
clay: . 
Arrefte toy Lifant; 
Cy-deffous eft £e j 
Dont le cœur dolent j'ay; 
Ce renommé Langeay : 
Qui fon pareil n'eut pas 5 
Et duquel, au trefpas, 
Fettérent pleurs © larmes 
Les Lettres C les Armes. 
Et Guillaume du Bellay s'eft ainfi appelé lui 
mefime dans fes Mémoires. Et ce mot , pour lé 
marqu er en paffant, a été fait du Latin Lengia- 
cum , qui fe trouve. dans la Vie de Geoffroy le 
Bel, Comic d'Anjou, écrite par Jan Moine 





co- Latini , au chair de Membris humanis: 
Landica, igae sn. 1l faut lire iydeg qu. Cet- ^ fon 


LAND IER. de l'Anglois bardiron , qui. 


de Marmoutier, L'ancien mot Latin , étoit 
ue 71 Voye z le Notitia Galliarum de M' de 
Er 
4° Dialogue de l'Art de ; : par 
lant de certaines choles hiftoriques honte 
Auteurs ; qui deviennent obfcures pat le tans: 
J'en dis prefqu'autant , continua-t'il, du nom 
» porte . dans la Satire come 
Homme. , 


—— l'Angély , qui dù fang 


Maiftre du monde entier, s'y trouvoit 
trop ferré, abdas? 
Cela efl. clair maintenant : parceque nous» [avons 
que l'Angelÿ efloit un fon de la Cour, que le 
Prince de Condé avoit amené de Flandres. Et fi 
cela devient obfcur avec le temps , il me faut pas 
s'en prendre à l'Auteur, € Ce l'Angély avoit 
fuivi en Flandre le Prince de Condé , en quali- 
té de valet d'écurie. Etant de retour en Fran: 
ce avec le Prince de Condé , il s'érigea en fou 
du Roy. Er quelque tans durant , il fut en 
quelque forte de pe auprès du Roy : ce 
qui fit dire à Marigny ; lequel avoit auffi fuivi 
M' le Prince ; que de tous les fous qui avoient 
fuivi Monfieur lé Prince; il n'y avoit que l'An: 
gély qui uft fait fortune; 

LANGE S. Drappeaux , dans lefquels ori 
emmaillote les enfans, De liveuwm. Lineum , lia 
nium, linjum; LINGE , LAINGE , LANGE. Voyez 
linge. Ou plutot, de laneum. Laneum ,lanium: 
comme caves, cavia : lanium , lanjum , LANGE: 
Les langes font de laine. 

LANGOUSTE. Subftantif féminin; 
C'eft unc fotte de poilfon , appelé des Grecs 
»«eiC@. De locufla. C'eft ainfi que les Latins 
ont appelé ce poiflon , de fa reíTemblance à unc. 
fauterelle  acaufe de fes cornes. Voyez Ron- 
delet dans (on Hiftoire des Poiflons , livre 18; 
chapitre i. € De locufla ; nous avons dit LAN- 
gouste dans la fignification de /awterelle : dans 
laquelle fignification je me fouviens de l'avoir 
Ju dans une vieille Verfion Frangoife des Pfau: 
mes, Les Efpagnols difent langofta dans la mef 
me fignification; 

LANGUEDOC : province de France, 
á&ppeléc en Latin Occitania. Nicot dérive ce 
mot de Languegofh. Aucuns, dit-il, effiment que 
le pays de Languedoc a tel nom , parceque les 
gens d'iceluy voulans re[pondre affirmativement; 
wfent de ce mor oc , fignifiant ouy ; € difenr, 
qu'en différence de ce , on dit le pays de Langue- 
douy. Mais il en va tout autrement. Car Lan- 
guedoc eff un mot corrompu de cefluy Langucgoth, 
qui efloit le noms que les François donnoient à la 
contrée dudit pays , qui efloit de la Couronne des 
Nifigoths , defquels le fiége Royal efloit en la ville 
de Talofe » tont ain[i qué les François l'appeloient 
auffi par cet autre nom Gallegoth; & Gaulcgoth; 
Gallia Gothica. Er aw Provincial des Eglifes 
Cathédrales du monde, efl eftrit ainfi : In Gothia, 
Archiepifcopus Narbonenfis hos habet fuffra- 
gaáncos,Carcaffoneníis, Agatlienfis, Sänéti Pontii 
"Tomeriarum, Eleéten(is, À onénfs, Elnen- 
fis, Biterrenfis, Lodovenfis, Nemaucenfis, Uti- 
ceníis 5 qui tous fom de la convocation. des Eflat: 

Į li 


Ae" 
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^s i jens titres dudit 
t Eten maints ancient 
Pay, E ce mot Lingothia , f{ncopé de cef- 


— 
Cyerce, lien T. pag. 56. 
fon Trai A a Ó Lingua rin, 
fuivi l'opinion dere. fes termes : 
Ocitana Lin 1 
MET feme 
Gothis , Gothicana meruit 


gua : La Province DES corHs. 
Sicut in Hifpania, Gotholaunia , c 


Gothicum , # Gothis conditum , Me 
cum : bodie , les Cathelans. Viper oci t 
manis Imperatoribus, wt Icaliá c 
Narbonenfem habitandam : in qua tria 
regna , fuis diffintia limitibus , pofuerunt : Bur- 
gundiam , Gotbolaniam , € Auxitanam Vafto- 
Honorius etenim Romanus Imperator , à 
multiplici us , Gallias diffidens poffe 
Pannonias attribuit, Hunni , Pannonias à fuo no- 
mine, vocarunt Hungariam. Gothi à fuo Narba- 
nenfim patriam dixerunt Gotholaniam, Mul- 
tis ideo feculis nominata fuit Lingua Gothi- 
cana , nunc Ocitana ; ab aliis , Auxitana ; Le 
ysde Languedoc , & des Goths ; vel ; 
E AE Aux : id efl , fatlio Au 


xitana , qua tuebatur Gothos adverfus atores 


font toutafait tempe. Le Languedoc a été 
ainfi appelé du mot de langue , & de celui d'oc, 
qu'on dit dansle Languedoc pour owy. Co- 
quille dans fon Hiftoire de Nivernois > pè 
8° 381. D'ancienneté , en France , 'efloient que 
quatre Généralitez.: celle d'Oure-Seine Cy Tonne. 
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LAN ^ XM 
mprenoit les Généralitez qui font aujeurd 
nmt Chaalons , Gr Amiens ; le de 
mandie , comprenant les Généralitez 


SS LE 


Caen ; celle de Languedoy , qui noit 
néralitez aujourd’ buy de Tours, Or 
Moulins,& Lyon ; celle de Languedocyco 
anjourd'huy les Généralitez de Tholofe, 4 
lier, © Rion, En ce temps-la, Guyenne & 
effoient tenus par les Anglois. Bretaigne 


Duc : Bourgogne avoit un Duc. Prove 
phiné font hors du Royaume, Les mots 


n'a cflé entendue -F 
Los : riens l'un de l'autre , 


C fe deuf dire ue ge | 
, e aP 

ini pas Ft o G 
nefe trouvera en aucune Hifloire 


qu'auparavant l'establifement , 
Générales Pil fall mention, ny qu'en a 


DE 


qu'i loi, en 3 na tom 4 
Province de Languedoc n'eitoit pas de leur obéif- 
Jance : & grande partie de Gafcogne leur 
qui n'eft pas comprife fous Languedoc : 
Province & Archevefthé d'Aux en € 
comme fe void és Conciles Nationaux d Efpa 
célébrez a Toléde , au t du . toyaume | des 
Goths , efquels les Archevefques de Narbon 
d'Aux , avec les Evefques fuffragans ; affi 
Mais depuis la ruine du Royaume 

les Mores , qui fut en Lan 714. li o 
n'ont commandé à cette partie des Gaules 5 & | 
de $00. ans aprés n'a eflé ceite yim 
Languedoc. € Dominicy , dii 
fon Traité du Franc-Alleu : Occitania. 
giones ampletlebatur , qua Jus Romanum. 
eunt , © qua cis Ligerim funt, Jccitaniæ 
nomine veniunt : quod earum vocem Quy — — 
efferant in Oc : quafi ii fint , qnibus dedit ere roa 
tundo Mufaloqui , ut de Gracis locutus efl Potas —— 
Unde bifaria Regni divifio in Linguam ours —— 
TD d'oc. M' de Valois dans fa Notice des - P. 


Gaules , au mot Septimania , Vul m pe 
à Noflris dicitur , A" ut e e 5p 
Gothis , quaff Land- Goth , fe» Regio Gotho- "I 
rum ; aut, ut. Nicotio placet , à Lingua Gothica: 3 
quafi Languegoth , quemadmodum  Rabelafius | 
vocat : fed quoniam olim totum Francia Regnum - 
in provincias Lingue Ouy c Li Oc, divide- | 
batur : [ de Lancuc-d'ouy , & Langue-d'oc] 
provincia Narbonenfi prima five Septimanie , aut 
Gothis , qua una ex Lingua Oc provinciis erat, 
nomen Linguadokii remanfir ; Languedoc. Qui- 
dam Occitaniam ; alii , provinciam Lingua 
Occitanæ vocitant. Hac autem divifio Francia 
fatis 





Si 
" 
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LAN 
falta ef duas in. Linguas, quid Vaftones; Gothi, 
timani, Provinci 


Lin opuli ; fed pracipuè verre re 
ror arii suem nita id v ; hoc: 


udicio Regis, percutitur. Et ibidem , Barones 
Ev gea Orciana , ac Tolofani, memorantur. 
An Geflis quorumdam Epift urbis Roma. Eo 


| Armaniaci , Locumtenens Regius in Lingua 
Occitana dicitur : & ibidem , J 5; Comes 
Pi&avenfis, deputatus pro regimine patria Lin- 


gum Occiranæ, i 
M: du Cange,dans fon Gloffaire;au mot Lin- 
gua , a donné la mefine étymologie du mot de 
— Languedoc. oicy fes termes: Hinc Languedoc c 
a ditte Provincia Francica , in quibus 
| ec,G oil,fe«ouy pre ita, vulgà mier patur jut cen- 
ftt Catellus in Hifloria Occitana;lib.\.pag.3 9.40. 
Lingua Occitana,i* Charra Ludovici Hutini,anni 
1315.0 aliis ab eodem Carello laudatis;quam Tor- 
( tum Linguam diffam fuiffe fcribit foinvilla in Hi- 
(0 floria Sani Ludovici:cujus nomenclatura rationem 
memo adbuc prodidit. Sed legendum forrè Corte- 
langue, vel curta lingua : que eff Novempopula- 
mia , feu Provincie Aufcenfit, Occitane comermi- 
— ma, appellatio in aliquot Notitiis MSS. quas lau-. 
. dant Bofquetus y illuflv. Epifc Monfpel. ad 
librum 14. Innocentii | 1 I. ife 33. È Oyhe- 
zartus libro 3. Notitie Va[conia , capite «. ad 
difcrimen. majoris Vafconia , feu Provincia Bur- 
degalenfis, Sed & Linguam Auxitanam , guam 
alii Occitanam , vocat Diploma Pbilippi Puleri 
Regis Francia , in Regeflo Chartophylacii Regii, 
ab urbe primaria Novempopulania Auch. Con- 
fians tamen eft fententia, Occitaniam diffam,quód 
oc, och, pro ita;paffim in ea ufurpetur. 
L'Ordonnance de Charles V IL. de l'an 1444. 
qui porte l'établiffement du Parlement de Tou- 
loufe , & d'autres Ordonnances du mefme Roy, 
inférées fous le premier & le 46. Titre de l'An- 
cien. Stile du Parlement , & fous le 18. Ticre 
du premier livré des Grandes Ordonnan- 
ces, font auli mention de patria Lingus Oc- 
citans. \ 
: Froiffart a. dit yl. Car toutes gens 
|. de Languedoyl, de quelque contrée © nation qu'ils 
Soient, ils les tiennent François, M" Nublé croit 
|. que ce mor eft lc mefme que Languedoc : & que 
= Languedouy, quiet oppolé à Languedoc & à 
= Languedoyl, fignifie le pays Contumier :ce qu'il 
RO gN pay : 
(000 prétant prouver par ce qui eft dit dans la Pré- 
= face de l'Ordonnance que le Roy Jan fit dans 
— l'Afemblée des Trois Etats de fon Royaume, 
au mois de Décembre de l'année 135$. que ce 
` Roy avoit fait appeler & aflembler les bonnes 
gens de fon Royaume de la Languedoil ; & du 
pays Couftumier. Mais M* de Launay croit au- 
contraire , que Languedoc & Languedéil. (ont 
chofes différantes, Et il fe fonde (ur ces mots. 











Il eft RERUM a dit Langne 
LAXE j 
Nation. En toute de  Picarde , ous 
ités d'Amiens, pag. 354: Voyez M' du 
Cange au mot Lingua. X34 
Il te refte à dire pourquoy on dit ec , pour. 
eiry : ce. que j'examineray au mot: 


LANIER. Oyícau de proie, Nicot : 4 
cuns le veulent vendre en Latin par ce mot lana- 
rius : aurres , par cefluy , laniarius. Mais tout 
deux font hors de raifon. Le Commandeur Fran: 
cieres l'eferit par S, La(nier; Afinarius. Er par- 
aventure y luy a esté donné tel nom , equ il eff 
atout faire , c fe paifl de grofe viande, eff 
commun par tout ; sinfi que l'afne efl commo- 
de, © fait à ces trois chofes. A ce s'accorde lé 
dire du Fauconnier Federico Giorgi : lequel,en fom 
livre de Fauconnerie, parlant dn lafnier, qu'ilnoma 
me , lainero , dit qu'il naif és bais de Lombardie, 
G eff de peu de courage s © qu'il le faut traiter en 
faucon villain ; luy donnant curée d'eflouppe, c le 
mettant a toute heure en befogne : parcequ'il eft f£ 
vile , que le lai[fant en féjour an n'en pourroit ti^ 
rer ancun ia Xa Cette étymologie cft ridicule. 
Le François Lanier vient du Latin laniarius : 8c 
le Latin laniarius a été dit à lamiandis avibus, 
M' de Thou,dans fon Poéme de Re Accipitraria* 

Hic verna efl nobis : nbi fercula. inempta 
ar. 


Nobilium menfis, atque exercere culinam 
Dicitur. Inde etiam ir RE » eft indká 
erigo 
Nominis, - 
René François , dans fon Effay des Merveilles 
de Natúre ,au chapitre 5. qui eft de la Faucon- 
nerie , dérive anll- cc mot. à laniandis avibus: 
mais il ajoute , vel à pilis, lanz fimillimis, M* du 
Cange, dans fes Origines Françoifes a parlé dé 
l'étymologie du mor lanier, en ces termes : Las 
NIER , falconis fpecies in lana educatus, Ec dang 
fon Gloffaire Latin, au mot Lanari , il en parle 
ences termes ï Ita ay sae res For- 
tean dixerunt noflri, quod ita degeneres Œ ignavos 
vocarent , qui , ut femina, lanarum penfis operans 
darent; Ex là deffus , il cite pluñeurs paífages 
pe Romans, où le mot de /aniersou laners 
ifie lâche; poltron: A 
unt SQUENE T. Jeude cartes. Des 
Lanfquenets, qui font des Fantaflins Suiffes , ou 
Allemans lefquels ont apporté ce jeu en France. 
Land, en Alleman, (ignifc pos; & knecht gar- 
çon , feruiteurs , foldat : fibien que Landsknecht 
fighifie proprement valer du pays pimais com- 
munément il fe prent pour sum ou fant a(fin. 
Philippes de Commines, livre dernier chap. 144 
H yen avoit d'autres , que noni commu 
nément Lanfquenets ; qui vant autant 4 diré 
comme Compagnons de pays : & ceux-là baiffent. 
naturellement eg iffes. Mv de sous payé 
2 


 -— OU wn 





A 
* 


436 — LAN.LAP. 


comme de deffus le Rhin c du pays de Souave : Il y 


em a aufi du payt de Vaulx en Senome,C du pays de 
o cator AT s'enu’ ose Lanád(man, 
mon $ 


` comme qui diroit homme pays ; demel- 


eo pe lafchement , non en. Landfman. 


| Lancement , comme portent les éditions, 
Lanceman. Noflius de Vitiis Sermonis, 
lancearius mi. 


lenis, D TE > dnbornér. Ex les Grecs 
ont dit ad pour exercitui, C'eft aufi l'opi- 
nion du Continuateur de Jan de Serres, en la 
Vic de.Charles V L1 I. où parlant de Maximi- 
lian, Roy de Boheme, ae - Le eh 
lema oëtroyérent un fecours de douze mi 
te z ainfi le faut-il efcrire : c'ef à di- 
re proprement , valets ow gens de pays. Nous 
prononçons communément Lanfquenets. J'ay dir, 
du Continuateur de Jan de Serres : car Jan de Ser- 
res n'a conduit fon Inventaire que jufques à 
Louis XI. exclufivement, C'eit un nommé 
Mouliard , qui a continué cet Inventaire juf- 
ques envifon 1600. Ce qui a été remarqué par 
Dupleix, dans fon Inventaire des erreurs de De 
Serres, o 

- LANTERNE. De lanterna : que les 
Ecrivains de la Baffe-Latinité ont dit pour la~ 
terna : comme ampborifmus ; i/ mus; 
langena , pour lagena. Les Glofes TA 
lanterna , purés. Ecia anariws neuen, Touchant 
l'explication de ces mots y isie wrariws ten, 
voyez Cafaubon dans fes Animadverfions fur 
Athénée xv. 20. Les Italiens difent démefine 
lanterna. Mais en Allemagne on dit later”, 
LANTERNIER. De lanternarius , dit 
pour larernarius, C'eit proprement un fefeur, 
ou un porteur de lanternes. Figurément on a 
pelle lanternier, un badin , un fainéant : dans 
quelle fignification', on dit aufi Lamponnier. Et 
ces deux mots, apparamment,ont été employez 
en cette. fignification , le métier de as de 
lampes & de lanternes , n'étant pas un métier 
confidérable. 

LAPEREAU. LAPIN, Dc , 
ablatif dc lepus, on a dit ellus : dont nous 
ayons fait LAPERsAU. Aulicu de lepus leporis, 
on a dit lepus lepi : dont nous avons fait lapi. 
Lepus, à rte » lapinus Lamin, Le lapin eft une 
cfpece de liévre. Strabon livre 3. appelle les 
lapins a25449& yrapéyes talos terram fodien- 
tes, Et Polybe appelle le lapin petit liévre , àa- 
yas uxgés, Et la raifon de ces appellations , eft 
que les anciens Grecs. n'ont point connu le la- 
pin. llsappceloient le liévre Jerbres & næymés. 
Le mot de Jasóms a. fignifié enfuite wu» lapin. 
Voyez M" de Saumaife fur Solin page 200. de 
Védition de Hollande. Je viens à l'étymologie 
de lepus. L. Ælius dérivoit ce mot de celui de 
levipes : qui eft une érymologie Stoicienne: 


| été fait du Grec néms. Ce qui a ététres 














LAP.LAQ. 
ctftadire , une étymologie d'allufion.. Ze 


celerit 
Ego arbitror , 4 Graco 


dc cuniculus , en la Mn Car 14d 
Voyez cy-dcílus au mot connil, M. 

marquer , que airus à été fait de s 
Saumaife , au lieu allégué : résrus die 
lociter pedibus it : am virer, wel vn 
"Unde C Poëre vira Perte e 
tus , quamvis careant . wel 
ci, N in À mutabant ; & dicebant nés 
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fignifier un crayon: — ^ por aA p: 
LAPPER. Le bruitque. ot les chiens 

en beuvant. M* Dacier dans dodes & cu- 

rieules remarques fur l'Art Poëtique d'H. 


Done que fene Les tops € les chiens quan " 


vent, Sur nous avons fai 
r. Nicot a fait la mefne 


Ts HT » qui part 
voient leurs maiflres , pour pprendre la " 
les armes. En France , il y a cent ans que. 
ges vilains allans à fes ont commance 
nommez Laquers c ucts, pour la mefme rai- 
fin que fi : afgavoir, d'aller jed. L'Aut ar 
des Antiquitez de Cahors , dit que Laquay elt 
un mot Bafque , qui fignifie f?rviteur. 
me les meilleurs laquais nous viennent | 
caye , car nous difons jambe de Bafque 5 i 
beaucoup d'apparance que — 
venu de Bifcaye. Età ce proposil 
quer , que les Bifcains cnt un ais 
le caiouva : c'eltadire, fervus vadens fervus à pe 
dibus : valet de pied : rdpdmodor. Vers la Bifcaye, — 
il y a un Bourg , dit Saine Lacaieyen Latin, —— 
Sanila Leocafia. Et comme ceux.de ce Bourg — 
font les meilleurs courcurs eñtre les Bafques, — 
M' l'Abbé Chatelain , Chanoine de Paris, croit 
que delà les laquais ont été appelezdaguais. — — 
Les Italiens difent lachè :qu'ilsontformé fur © 
le François laguay + car ce mot Jeché n'eft pas — 
ancien d la Langue Italienne. lne fe trow- — 
ve point dans le Vocabulaire della Crufea. Les — 


E(pagnols — 


i Ae 


CG ogle 
ze 


LAQ. 
Efpagnols difent Lacayo : que Covarruvias dit 
être un mot d’origine Metus LacAro er 
vocablo Aleman , intredatido en Efpaña por la 
venida del Rey Filipo : que antes no fe avia ufados 
Ramires de Prado , Efpagnol , fur l'épigram- 
me 47. du liv.3. de al , le fait d'origine 
Françoife. Curfores , fervi vocabantur , qui in 





itinere fa » vel deambulando per urbem, rhe- 
dam , vel equos , pedites precedebant in comitaru; 
ques Galli : d'inde Hifpani lacaios vo- 
CAM. Lac, ou loc, €n Langue ique , fi- 






gnifie un valet. V opique, 
«re Poe 11. du Plasme 102. du Vite 16. 
2 ems 11.de S'Luc. € Les Grecs mo- 

| s difent &adus. Ce mot, dans le livre in- 
|. titulé Corona Pretiofa , ekt interprété par 
Curfor. 

C'eft ce que j'avois autrefois remarqué tou- 
— chant l'origine du mot de /aguass. Depuis ce 
—  tans-là , il m'eft venu une autre penfée. J'ay 
fair venir laquass de verna. On s'cít fort moc- 
_ . qué de cette étymologie : ce qui m'obligea, 


— loríque je fis imprimer la 2. Partie de mes Ob- 
fervations fur la Langue Francoife, de la juftifier 
ce Difcours : 


Les Latins ont appelé verna un fervitéur né 

à la maifon + que les Grecs appellent érmefoñs: 
domi nans : à la différance de celui qui a été 
acheté ; qu'ils appellent Ie : c'eftadire, 
emptur ; je paratus : d'où vient le nom 
d'Epitiére ; le Philofophe : car Epictéte lc Phi- 
"lofophe étoit ferf. Verna & dizoue fignifient 
donc la mefme chofe. Ce qui me fait décider 

qu'en cet endroit du livre premier de Marc Aus 

réle, € 73, uiis & rwa mr , pure Šri ro- 

pishe , pire Eri dixofuis VrrdxAG- , lc mot d'à 

of cft un Glofféme. Le Latin verna ; pour 

le marquer en paffant ; a été fait , non pas de 

ver , comme dit Feltus : VeRNÆ , qui in villis 

vere nati ; quod tempus , duce natura , fotura efl: 

ny de ver facrum ,comme dit Nonius Marcellus: 

VERNAS, Feterer appellarunt, d vere [acro fue- 

rant nati : @ habebatur nomen boc pro vitabili,c* 

maledifo :mais du Grec $e :mot ancien,inufité 

be rare fervus ;'& d'où le nfot fervus a été 

; felon l'ópinion de Scaliger fur Varron. 

EG , REO , fervus, Fas@ fc trouve dans Hé- 
fiode pour ferva , famula : & (ise(g- , dans Ho» 

mere, pour/zrvitms Et ces deux mots on été 

faits d'éjG- , de cette. maniere : FG , $e, 

$u30. EPO » NOs FO, no. Bip & 

 epipG- ; Le trouvent dans Héfychius, Eipspw, 
dunar Eper, Serrar, diyum^ecity, D'i, 

.. *eG-, on a fait ieri: Ec de là , le mot Latin 
© vernus , dans la. fignification de verna : car le 

.. mot vernilis , ne nous permet pas de douter 


Vernus , verni ,vernilis, Et de vernus, on a fait 
verna, Maïs il n'eft pas icy queftion de l'éty- 
mologie de verna : il cft queftion de celle de 
laquais. 

De verna , on a fait vexnacus : car le diminu- 
tif vermaculus , ne nous permet pas nonplus 
de douter qu'on n'ait dit vernacus. Martial : 

Vernaculorum dia , fordidum dentem. 
Et c'eft de ce mot vermaculur que le Grec isprs- 
xAG- a été fait, Et comme de verna , on a fait 





EM 


qu'on n'ait dit vernus en certe fignification,' 


cions anciennement laguay : Et c’eft ainfi que- 


liens difent lachè : & les lacayo ; & 
les Anglois lackey ; & les s lakay: 
ce qui fait voir que laguay eft l mot 


cacius : d'où les Italiens ont fait ragazzo ; qui 
fignie un valet , & un jeune garçon. Fermulaca- 
cius , lacacius , vacacius , ragatius y RAGAZ> 
20 : & non pas , d'agafe : comme veus M" Fere 


De lacacius , on a fait gacius :& de gacius: 
Mg a : d'où e avons fair Gas. C'eft ain- 
rque nos nt encore aujoure 
d'huy un cas "Rheni ,ona dit, par 
métaplafme , gafio gaffionis : d'où nous avons 
fait Gaffion,nom de famille, 

De vernulacus vernulaca , on a fait vennlacas 
nus, & vernulacaru. De vernulacanus, les Allce 
mans pourroient avoir fait laken : S'il eft vray 
ce que dit M" Ferrari , que les Allemans appel- 
lentainfi un laquais. Dc vernulacarus , on a dit 
vernulacardus : d'où lacardus, lacartus, lacartius,. 
cartins, gartins, & garfius. Et de là , notre mo 

gars. Montagne : fenne gars de M nm 
De garfins , on a dit , par métap » garfio 
is; d'où le François garçon ; comme l'Ita- 
ien garzone , de gartio gartionis. Et de garfins, 
on a dit garfiellus : d'où GansrAu , nom de fa- 
mille. € De garcio garcionis, on a dit, parcon- 
tration , garzo garzanis : d'où garzonius : d'où 
le Grec- yet. Le Scholiafte de 
Cédrénus : yap iy , wag) AaTiruc 79 maldire 
Et de là , yaris , dans Cédrénus , pour 
la demeure des garçons. Voyez le Gloffaire Grec 
de Meurfius. 

De vermulus, dit pour eermla, on a fait le di- 
minutif vernulerus : d'où verletus , par contra- 
Qion: & de là, VARLET; qu'on a confondu 
avec VASLET. 

De vernacettus , diminutif de vermacus , on 4 
dit macetus : d’où nous avons fait NAQUET : qui 
fignifie originairement férvitewr : mais qui a été 
dit enfuite d'un valet dc Tripot : que nous ap- 
pelons aujourd'huy sw» Marqueur, Voyez na- 
Lect ic de la Langue Fran- 
coife. x 

C'eft comme j'ay juftifié mon étymologie de 
lagnais. Ce a oit me faire douter au- 
jourd'huy de cette étymologie , c'eft que cé 
mot ne paroift pas être ancien dans notre 
Langue. Les Auteurs les plus Anciens où je 
lay lu, ce font Marot & Monitreler. Voicy le 

palfage de Marot ; qui eft dc fon Adicu aux Da- 
mes de Cour ; 
Adieu laquais & le valer : 
Adieu la torche C le mulet. 
Voicy celuy de Monfttelet : place fus prife: 
EJ 
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pendu, avec aucuns de fes laquais.- 


C'eft à l'endroit où il parle du Capitaine Ra. 


mounet ,affiégé dans Maloncy par l'Archiduc 
Maximilien. Monftrelet , felon la Croix du 
Maine florifloit en 1444. Ajoutez à cela ; ce 
qui cft dit dans Froillarc, En France , il y a cent 
ans que les Pages vilains, allansa pied , ont com- 
mancé d'effre nommez Laquets , & Naqucets. 
Etil y a peu d'apparance qu'un mot introduit 
dans notre Langue depuis 300. où 400. ans, 
ait été formé d'un mot Latin aufi extraordi- 
naire qu'eft vermulacaiws, Et je croy mainte- 
nant que le plus für eft de s'en tenir à l'étymo- 
logic Bafque ou Bas-Bretonne. 

Cerca: x on pourroit dire, en faveur de 
ma premiere opinion , que le mot laquais eft 
ancien dans notre Langue ; s'il eft vray ce qu'a 
écrit M du Cange , que le Grec- barbare iiic 
a été fait du François s [aquais, À quoy j'ajou- 
tc ; que le Baíque legaieva , & le Bas-Breton la- 
ques , peuvent avoir été formez de vernulacus: 
car il n'eft point vray que dans la Langue Baf- 

& dans la Langue Bretonne, il n’y ait point 
e mots Latins. Il y en aun trés re. 
€ Pour le Grec vulgaire žadxis , je le tiens for- 
mé, du Latin vermulacus , & non pas , felon 
l'opinion de M du Cange, du François wv la- 
quais. Vernulacus , ispndus : comme OUigG- , de 
Verus ; Saip , de Severus. D'ispadus, on aura 
dit, par fyncope, indir. 
Il me reke à remarquer qu'on ne dit plus 


A QU Bd Nafe: Sortie: conleurisaus: 


. La laque , dit M* Félibien , fe fait avec de 
(A cechenille,ou avec dela bourre d'écarlate,ou du 
bois de brefil, ou d'autres différens bois, On en fait 
de plufieurs efpéces : Cette couleur ne [ubfifle pas en 
l'air. Ce mot a été fair du Latin Lecca , fait du 
.Grec xduxye, Ily a grande conteftation tou- 
chant l'étymologie de ce dernier mot entre 
M" de Saumaife & Bodæus à Stapel, M' de Sau- 
maife fur Solin pag.1162. prétant que ce mot 
cft d'origine Grecque, & non pas Arabe ; & que 
les A l'ont pris des Grecs ; & qu'il a été 
formé de xéxyn tranfpofition de lettres, 
Bodæus à Stapel fur Theophrafte pag. 835. pré- 
tant aucontraire qu'il cft d'origine Arabe, & 
qu'il a palé des Arabes aux Grecs modernes. 
Voyez leurs raifons, Je n'entreprens pas de ju- 
gerentre deux fi grands hommes, Voyez auffi 
dans Bodæus à Stapel l'hiftoire de la laque : elle 
eft cres-curieufe, 

LARD. Juvénal: 


Maris erat quondam feflis fervare diebus, > 


Et natalitium cognatis ponere lardum, 
Accedente nova , fi quam dabat boflia 
carnem. e 
Dans les Glofes Anciennes, asp cít interpré- 
té par laridus. 

LARDON. Efpece deGazette de Hol- 
lande. Aiant confalté M" Bayle, Profeífeur de 
Roterdam , touchant l'étymologie du mot de 
lardon , dans cette fignification de Gazette, 
voicy ce qu'il me répondit : 7e croyque c'efl à. 
Paris que le titre de lardon a été donné à nos pe- 
tites Nouvelles raifonnées, Car dans le tans que 
perfonne ne les appeloit de la forte en Hollande, 










LAR: 
C qu'elles m'y dtoient connues que de peu de 
pee omis de Paris qu'on y voyoit le Lare — 
don tomes les femaines 5.4 ye 
c'eufl été un nom déja établi.On croit qu'on 
mé ces Gazettes de la forte du met lardon 
la fignification d'un trait piquant : É qu 
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re longue © étroite du papier fur lequel on impris - 
bui otn » 4 anfi contribué & les fa re aps 
de la forte " 


LARGUE. Terme de Marine. ent lara 

gue. De l'Italien largo. On a dit largue,pour lara 
£e 5 comme cargue, charge. ii o dent 4 
L'ARIGOT, Cel ur ienmor Fram 
ois, qui fignifie un :qui eft une efpece 
c fud. Ronard dans fono m EN: 
Herbes,qui boutonnez yvertes ames facrées, 

Si fous mon larigot reverdir je vousvoy, + 




























Comme notre Langue a été formée de la Latine, — 
j'ay cra que ce mot pouvoir être venu de ffllas 
de cette maniere : fiflula , fiftularis , fij 
comme epiflela, epiflolaris , epiflolarins. 
rius fe trouve. 3 's appelent- 
fiflularia , ce qu'ils appellent autrement e 
galli. Et on appelle Epi, 


fiflularius,on a fait fiffularicns,d' 
ment des dcux premieres 
cus Noyez laquais. De laric 
d’où nous avons fait Lerjger:con 


me nous avons de grands verres, faits en forme - 
de flute , nous avons dit fluter, figurément, pout 
dire boise: à longs uiu D J 
aujourd'huy en ufage parmy le peuple en cette 
fignification. Nous difons auffi Foner dela fliu- 
te d' Alleman en la meíme fig o! 
Bellingen dans fon Explication de: 
François , page 304. Et 1e 
on ees Eu qu'on boit, ona 
A TIRELARIGOT, pour dire, boire à 
A tirelarigot , ceftadire, trahendo vinum, 
in cyatho : le contenant pour le contenu 
me quand on dit, boire un verre de vin. 
tins ont ufé de trabere , en la fignif 
haurire ; comme il rm par cet 
Ciceron, ex puteis jugibus, aquam c. 
& MM ^ia da boire à. 
qui vient de la Latine , longis tratibus b 
Dans le petit Dictionnaire du P. Labbe, bi 
ch expliqué par attraiemens. ES. ” 
C'eft l'Etymologie que j'ay donnée au cha- 
ie de mes 


itre ror. de la 2. j Obfe 

ur la Langue Françoife : dont je {ay qu'e 
fort moqué : mais je me de!ceux qu 
font mocqués , leur érymologie eft toutafait 
dicule. Ils difent qu'à Rouen il y,a une cl 
nommée Rigaut ; & ainfi nommée d'Odo R 


4 
TRE 











Ar- 
Zr. 





copieufements i 


L AR. LAS. LAT. 


copieufement ; par corruption , au lieu de dire 
boire a tire la Rigaut, Celle de 7e bois à ti, Ala- 
ric Get , rapportée par Fleury de sli- 
vre 2. chapitre 16. de fon Explication des Pro- 
verbes François , eft encore plus ridicule. Et 
celle de M" Borel , de larynx ; ceftadire goffer; 
n'cft guere plus raifonnable. Et c'eft avec railon 
que le P.Labbe à la page 3 s. & 36. de fes Ety- 
mologies Francoifess l'a defapprouvée. Le 
P.Labbe , au refie » & Fleury dc Bellingen, ont 
fait mention de mon Pen À ie avec quelque 
forte d'approbation : mais fans me nommer. 

LARMIERS. Budée fur Jes Pandectes, 
page 101. & 103. projeétuyæ Vitruvio , promi- 
nenti& funt Cy velui fupercilia quadam parietum, 
arcendis flillicidiis inventa. Fabri larmiers ap- 
pellant c iptabulamenta.Nicot : LA dikala 
fettée dela tuile , ou autre chofe , iffant du couvert 
d'une maifon , outre l'aplomb de la muraille de 
deffout , pour jetter le degout conlant de la couver- 
turesau loing d'icelle muraille, c garder que ledit 
degout ne la corrompe. Et efl un mot ufité en ma- 
fonnerie 5 par imitation de ce mot Latin lacryma, 
que le François dit larme : comme fi on difoit la- 
crymarium : parceque les goutes chéant des tuiles, 
femblent à des larmes decoulant des yeux : quia 
pes ftillicidii , ceu lacrymas cadentes, rejicit 

pariete, Robert Etienne , dans fon Diction- 
naire François : LARMIER : quia guttas flillici- 
dii , cen lacrymas cadentes rejicit a pariete, Et 
dans fa Grammaire Frangoife , pag.101. il dé- 
rive aufTi Lermier de lacrimarinm. 

Larmier , entre Marefthanx de chevaux , eff 
la veine je. proche de l'œil du cheval : ainfi ap- 
pelée , de ce qu'elle joint d'icelui : vena ocularis, 
dît Nicot. ; 

LARRIS. Nicot: C'ef une terre laiffie 
en rié , enfriche , en faveud. Incultum c dereli- 
Gum folum. Ce qu'il a pris mot pour mot de 
Robert Etienne. L'origine de ce mot n'eft 
connue. Les Latinifeurs l'ont appelé larriciúm, 
Voyez le Gloffaire de M" du Cange au mot lar- 
ricium. 


À L A S. Exclamation, De l'Italien lafo. Voyez 
slas 





LASARTIE. En Latin, navalia infira- 
menta, Cujas, livre 13. de fes Obfervations, 
chap.25. Ac praterea, verius eft , fimilem e[fe ea- 
rum rerum caufam qua mavis gratià parantur : 
id efl , ermamentorum , qua à &Eapris nomine fi- 
gnificantwr : unde in idiotifmo lalartie : © earum 
rerum pro quibus aliquis artifex mercedem asce- 
perit dat > inflrumentorum , quibus opus qued 
faciendum locatum eft , facit : pro quibus , atque 
adeo pro manuprecio , pro fatura mercedem acci 
pit. Touchant le mot d'i£gzía , voyez le 
Gloffaire Grec de M du Cange au mot iga- 
Ti. 

LASTE. M'Guillet, dans fon Diétion- 
naire de la Marine : Ce mor fignifie le nombre de 
à deux tonneaux, Unc Flute de deux cents la- 
fles : ceffadire , du pert de quatre cents tonneaux. 
Le mot ef} Hollandois. 

LATE de Couvreur. De lata, féminin de 
latus : d'où les Allemans ont aufi faic latten: 
mot de la mefme fignification. Des Glofes An- 
ciennes MSS : affer; lata tei. Papias : afferes; 





y e— PHn————IA 
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` latas , Latinum eff. Noyez le Gloffaire dc M" du 


LATIN LER, On appeloir ainfi ancien- 
nement un Trucheman : acaufe que le 
Latin, du c XE Ss étoit celui dont. 
Truchemans fe fervoient Vac re 
d Langues écrangeres. LE Ronin "Ale- 
re. 
Porus rend Alexandre fon branc fowrbi 
d'acier : 


Et dit en fon langage que à l'avoit moule 
chier. IR 


Alexandre l'entend fans autre Latinier : 
Car de plufieurs langages s'eftoit af- 
faitier . r 
Voyez Henri Etienne dans fon livre de la Pré- 
cellence de la Langue Françoife, page 160. 
On dit encore aujourd'huy en Bas-Breton ## 
Latinier, pour dire sm Trucheman. 
LAVANDE. Sorte de fimple. De ls- 
vanda. Charle Etienne , dans fon de Re Hor- 


renfi chapitre 133. Nardus Celtica , ca eft , ane 
thore Marcello , hodie lavandulam veca- 
mus : de la e : dicla quidem Celica , non 


ò at aut frequens fit in noftra Gallia cir- 
re fed in Liguria montibus circa Genwam, 
in Gallia comata , verfus Apenninum montem} 
item ttiam in Pannonia. sn difta, 
quoniam magnum vetigal Gens s mercato- 
ribus prabet , perfe on Africam eam ferenii- 
bus , ubi lavandis fovendifque corporibus L 
cå utuntur. , nec nifi decollo ejus abluti , mane doe 
mo egrediuntur. Hac Marcellus in Diofcoridem. 
Périon , folio 96. Deinde, inquit , banc , quam 
lavrande ; alii, ut Parifii, lavande vocant : Eam, 
inquit, ita vocamus , à verbo barbaro lavandula : 
quod nemen ab ufu babuit : id eflà lavan- 
do & abluendo : quid lavandis pedibus adhibe- 
retur, 

LAVANDIERE. ie: Lat. mota- 
cilla. Belon dans fon Ornithologie , livre 7. 
chapitre x. Avant qu'entrer en la defcription de 
la Lavandiere , ferons entendre que les François 
ont denx oyfeaux moult femblables l'un à l'autre, 
Cr qui font mal aifac à diflinguer à qui ne les ob. 

erve de bien prés : l'un efi nommé la Lavandiere: 
C l'autre, Bergerette. La Lavandiere tient cete 
te appellation Frangoife , pourcequ'elle eft fort fa- 
miliere aux ruiffeaux , ou. elle remue tousjours la 
queue en hochant le derriere , comme une Lavan- 
diere qui bat fes drapeaux : ou bien , pourroit être 
nommée pour ce qu'elle tient compagnie aux La- 
vandieres fur les rivages des eaux. La premic- 
re étymologie me paroift la plus vray-fem- 
blable. 

LAVARDIN. Nom de lieu. On pro- 
nonçoit anciennement Lavarzin, Geoffroy, 
Abbé de Vandôme , livre 3. épitre 23. qui cít 
adreffée à Ildebert , Evefque du Mans : Sed 
veniamus: Lavarzinum , &c, où le P. Sirmond a 
fait cette Note : Lavarzinenfe Caftrum , in Vi- 
ta lideberti, cui patria fuit Lavarzinum , five , ut 
bodie loquuntur , Lavardinum ; Monti aureo , in 
adverfa ripa , finitimwm. 

.LAUDES. Heure de l'Office divin, quj 
fe dicle marin : ainfi appelée des louanges à 
Dicu, contenues dans les Plaumes qui fe DET 
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à cette heure-là. Laupzs : fc dia , à Pfalmis — 


qui bac bora decantantur : olim, Maruti- 

nz, quid manè perfolverentur, appellata, Ce font 

les termes des Rubriques du Breviaire de Pa- 

ris, faites par M' l'Abbé Chaftclain » Chanoine 
de Notre Dame de Paris, — ; 

LAVEDAN. Efpéce de chevaux, Ra~ 

bélais, livre 1. chapitre 12. parlant des che- 


d'où il nous venoit autrefois d'excellans che- 
vaux. M" de Valois dans fa Notice des Gaules, 
au mot bj, : Pagus Bigerricus continet duos 
veteres Vicecomitatus ; Re » & À 


fon livre des Geftes de Guillaume Roy d'Angle- 
terre : Vaftonia @ Arvernia , petentes , ei tranf- 
mittebant , vel adducebant , equos , qui nominibus 
propriis MU nobilitati , feroces, C in orbem. 
agi doëtes. Monftreler, Volume 1. chapitre 61. 
En outre , efloient venus an mandement du Duc 
d'Orleans en cette armée , grand quantité de 


Lombards c Gaftons , lefquels avoient leurs che- 
vaux terribles , & ac de virer en cou- 
vant : que ce point 'avoient accouflumé de faire 


les François , Picards , Flamans , Brabançons , de 
voir : É ce, leur fembloit eftre grand mer- 
veille. Voyez M" Hauteferre , livre 2. de fes 
E CY SY chap.2: 

AURIER : arbre, Laurus , Laurarius, 
LAURIER, Les Efpagnols difent Laurel : de lan- 
rellus, dt Laver, 

LAY. Comme quand on dit, Confeiller 
Lay. De laicus. 


Lv. Sorte de poëfie. M de Valois, le . 


Jeune, le dérive de ledus : mot Gaulois, ém- 
ployé dans la mefme fignification par Fortu- 
nat; en cet endroit , où il parle à Lou, Duc de 
Champagne : 

Nor bi verficulos : dent barbara Carmina. 


f. 
Ceftadire : Moy qui fuis Citoyen Romain , je 
chanteray vos louanges en vers Latins : Et les 
barbares ; ceftadire, les François ; employeront 
fur le mefme fujer leur poéfie barbare , qu'ils 
appellent Ley, Quelques exemplaires, ont Li- 
> aulicu de leudes. Les autres , le dérivent 
de lefus : & lesautres , de l'Italien lagno: que 
M" Ferrari dérive à laniando capillos in lulu. 
Jay quelque opinion que notre mot lay , a été 
it de l'inufité lainm , fait de l'inufité Lamium, 
fait de l'inufité lameo : d'où lamentum. Lamium, 
laium, v Av. Ou de laffus, Lafus, laffius, lafus, 
laius ,laio, tAv. De laffus , nous avons fait de- 
mefme Las : & hélas, abilaffus, ll eft à remar- 
quer que les Italiens ne fe fervent de ce mot 
qu'au plurier, Ils difent Lai ; & jamais laio, 

L A Y E. C'eft la fémelle du fanglier, M de 
Cafeneuve croit que ce mot a été dir, par fyn- 
cope , de laëtena ; & T a été dit originaire- 
ment de la fémelle du fanglier lorfqu'elle allai- 
toit (zs marcaflins. i 














LAZLELEALECLEDLEG. | 
LAYETTE. M Borel dans fes Origines 





Gauloifes , le dérive dé lagena. Il vient de : 
fida. Capfula , capfulaca ; capfulacenaz laceita, — 
laëtta, LAYETTE. 


LAZANON. Rabelais 1v. 57. Le fend - 


de vos chauffes feroit petens al, baf 
fecal, c felle perc. 3 rec À CL n 


T. 
CE DU 
Z 
se 


Rabelais à franci(é : comme il a fait T leurs | 
mot de lazanopbere. ' LN 
^r « T 


ue + "ow - 


L E' : comme quand on dit un léd'érffe. De 





vulgus Gallorum, cEANS A BON Locis. Viens 
chi ens : id eff, huc intro. Vas de c Im 
hinc intus. 
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Italiens fe fervent pour dire la mefme choles 


ew : à s ir, fait de waye: à anguis, fait 
d’ tir. N set perdue en leccare : comme m 
effigies & en ligula, Les Italiens ont fait de mef- 
me fpofe de fenfus ; & mifwra , de 
€ Dans le petit Dictionnaire. pul 

* Pere Labbe, lecca elt interp 
lécheur 


e. - 
LEDANGER. Villon, dansfon Grand 
Teftament : | rio | 
Et qui me veudroit lédanger 
De ce mot, 

Sur lequel endroit Marot a fait cette Note : 
Lr'DANGER , blafiner, Voyez laidanger. 

LE DOYER. Voyez laidanger. 

LEGEND E. En cernes de Monnoye & 
de Médailles , c’eft l'écriture qui eft fur les 
bords , ou dans lo milieu de la piéce de mon- 
noye, ou de la médaille. 

LEGER. De leviarius , fait de levis. 
Voyez alléger. | 

LE'GUMES. De legumina : dit a legen- 
do ; parcequ'on cucuille t légumes avec la 
main, Nonius Marcellus: LecuwINA 5 Varro 
de Re Ruflica lib,1. dila exiflimat , non qud fe- 
centur , fed quod legantur. Catera quz vellun- 
tur € terra non fubíccantur ; quz , quód ira 


leguntur, 
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LEN: 


legunta É ina dida T Grecs les ont 
appelez AST gam » xidiita, Ero- 
tien : zxiídwwa. Ta gorea ero xanssiy cb Ailt- 


Énu j Jud m$ K yeseurt , ridho, Ause- 
parm J° à TesuMarude did t X eur, ph- 
v) xídpwra , Td may dus orua, Eipilu À 
maes TÒ T xp duré dpiri®g ' dis  NixwdG 
$e Teegy indir qui, l 

Xepodpimor À ipa patas dyd d»tmdvuo ria 


Pline xvur, 17. Exceptis leguminibus vel- 

luntur è terra, non fubfecantur : unde in i 
ppellata ; quia italeguntur. On a fait Dice 
€ lego : comme documen , de doceo : car 

le mot documentum , il paroift qu'on -a dit do- 

cumen. 

LENDES. Ce font les œufs des poux. 
Du Latin lendes. Serenus Sammonicus, parlant 
des remédes contre la phtiriafe : 

Unda maris lendes capitis deducit ini- 
qua. 

Pline livre xxvini. chapitre xr. quo , cum aceto 
ac bn » C lendes tolluntur. Ec quelques lignes 
aprés : 

: Latte caprino lendes tolli tradunt. d 
Et livre xxix. chapitre 6, Lendes rolluntir end 

pe canino , vel anguibus in cibo fumptis, anguilla- 
ai modo, € Il faut dire pmi ades 

. LENTES. Voyez lendes. 

. LENTILLES. Taches & rouffeurs qui 
font fur le vifage. De leur reflemblance aux 
lentilles , qu'on appelle mantilles à Paris, Voyez 
nantilles. 

L'ENVERS d'ureétofe, Du mot envers, 

& de l'article Le , qui s'eít incorporé au mot en= 
vers : comme em Lowe > CN luette, en landier, 
Envers a été fait d'inverfus. Sylvius, dans fa 
Grammaire, page 156. Verfus , Vers :& Ex- 
VERS ; abinverlus. Sed A: LENVERS , pro facie 
veflium interna, REVERS, pro brachii ver- 
[a jaculatione, Sed bec magis fert? à verto 
Juerint, 

LEO NINS. Vers Leonins. Ce (ont vers 

Latins qui riment au milieu & à la fin du vers. 

omme ceux-cy de Muret, fur le Recueuil 
des Poëfies de Lorenzo Gambara , de la ville 
de Brelle : 
~ Brixia, veitratis merdofa volumina vatis, 

à Non funt noflrates tergere digna nates. 
Voyez l'Antibaillet , page 9. de la 2. partie. Et 
comme ceux-cy , faits fur le Perc Vapi, Jéfuice, 
grand mangeur de moutarde : 

Hic fitus eff Vapi s folitus qui grande 


fin 
: |. uy ido dapi ; nec tamen inde capi., 
Et ceux-cy , du Pere Grillet , Jé(uite , de la 
ville de Rouen, fur le Pere le Mérat , aufi Jé- 
fuite, lequel étoit ce que les Grecs appellent 
— desiord ya : | 
Optat Normannus. fit ut bic tibi barbifer 
annus : 
i Ur faciat Janus; ne videaris anus. 
Et ceux-cy : par lefquels le Pere le Mérat ré- 
pondit au Pere Grillet: — f 
Radere de mento barbam , Normanne, me- 
mento : 


Ne fetofus aper, vel videare caper. 


Jules er dans fa Poëtique , livre 2. chapi- 
tre 29. de l'étymologie de ce mor ; en ces 
termes : Nominis caufam ignoro, Nam tameifr 


leoni cauda eff, tamen ea ventri non eft , vel par, 
yid Nam 


vel fimilis : id quod talibus evenit : 
quemadmodum in Echicis cauda c 
ita in Leoninis canda ventri : ipti æquivo- 
i ere, Jules Scaliger n'a 
à quoyque le Guazzo , dans 
Dialogue del Paragone della Poefia Latina, e del - 
la Tofoana » ait donné la mefine étymologie de 
ce mot, Ces vers ont été ainf appelés d'u 
certain Leoninus , Chanoine Régulier de S' Vi- 
étor de Paris , qui ena été l'inventeur. Voyez 
Pa(quier dans fes Recherches livre vir. chapi- 
tre 2. René Moreau ; M de Paris, dans 
fa Préface fur l'Ecole de Salerne ; & Gabriel 
Naudé, dans fon Mafcurat, pag. 332, Car c'eít 
Gabriel Naudé qui a fait le Maícurat. 

LESINE. Lat. nimia parcimonia, Du li: 
vre Italien, intitulé Della famofiffima Compa- 
gnia della Lefina:lequel contient divers moyens 
de ménage. L'Auteur de ce livre ; qui eft un 
nommé Vialardi ; feint que cette Compagnie 
fut ainfi appelée di certi Taccagnoni , i quali; 
per marcia , miferia , Gr avarizia , fi metteva- 
mo infino a rattacconar le fzarpette e le pianelle; 
con le loro proprie mani , per non ifpendere. E 
perche tal m del rattacconare non fi puo faz 
re fenza lefina , anzi è lo flromento principale, 
prefono queflo nome della Le(ina. € Voyez cy 
deflus au mot alefue ; & mes Origines Italien: 
ncs au mot lefinæ, — 

LESSIVE. Livus,lixivus , lixiua, 1862 
sivE, Lixiv4 Íe trouve dans les Glofes Ancien: 
nes , expliqué par sax, Lixus a été fait de liv; 
qui dans les Glofes Anciennes & dans celle 
d'Ifdore eft interprété cinis. Scaliger , dans le 
premier Scaligerana : Lix, licis ; apud 
mot Latines cinerem fignificat : c aquam : Un- 
de Aquatores ; in caftris , Eu dicuntur. Et fa- 
nt propius verà eff , ut lix licis fignificer aquam; 
quam cinerem ; quia lix œ liquor, funt ejufdem 
originis, A lix;lixivium ; Grace ax] : quia per: 
colabatur olim per qualum. i 

. LEST. Terme de Marine , Lat. faburra; 
C'eft un amas de cailloux, ou de fable, qu'on 
met à fond de cale dans un vailfeau , affin qu'il 
ait fa jufte pefanteur , pour le tenir dans une 
bonne affiette, & dans le contrepoids où il doit 
être contre les coups de mer qui le pourroient 
renverfer ; dit M: Guillet , dans fon Diction- 
naire de la Marine. Les Efpagnols difent /affrez 
que Covarruvias dérive de Aa; , ccítadire , lapis; 
x Guyet à la marge ee lon ens , le 
dérive d'énespæ : qui fignifie , à impellit 
aut impellitur : Ce i s Philofophes appel- 
lent vertu élaftique : vis elaffica. E»asva , alor) 
tnarpor , taacçor , laffrum , laffra  & par méta- 
plafme , Lastre. Certe étymologie cít ca aA 
nieufe , mais je ne la croy pas véritable , les 
Italiens fe fervant du discs caes fignifier 
un pavé : qui eft une groffe pierre large : ce qui 
a fait dériver. laffra à M" Ferrari , de latum : de 
cette maniere : Latum, lata, lataftrum, laffrum; 
LASTRA. Pourmoy , je croy toujours que l'E- 
pagnol /affre, &l'Italien laffra A 4 Frangbis 
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444. LES. LET. 
left, viennent de lapis. Lapis lapidis, rides 


lafler, LASTRE » LASTRA. Laffrum 

ee Voyez mes qm Italiennes au mot 
lafira. € Du fubftantif left, on a fait le verbe 
lefler. Lefter un vaiffeau. Les Allemans difenc 
laft, pour dire nne charge ; onus, 

LESTE. Propre en habits. Ce mot eft 
de difficile origi : M: de S k 
avec e forte d'a a t 
de erint Mee dni e art, Ce 
qu'il c par cet endroit du Gloffaire Latin- 
Teudefque de Kéron , Moine de S' Gal : Ars, 
difle, Artis , lifth. Anririces , liflara : ajou- 
tant, que nous appelons s» homme leste, un 
homme quicft vefta avec art. 

L'ESTRADE:comme quand on dit, 
battre l'estrade, De YIralien ffrada , fait du La- 
tin firata , qui fe trouve pour chemin , re. Les 
Glofes Anciennes : xuwgip@ » firata. Les Em- 
pereurs Honorius & Theodofe, en la Loy 4. au 
Code de Privilegiis domus Auguste : Abit , ut 
nos infkruttiones via publice , © pontium , flrata- 
rumque opera titulis magnorum Principum dedi- 
cata , inter fordida munera numeremus, Sur lc- 

el endroit , Cujas a fait cette Note : Stratam 
dicit » quod Galli pavé. Capit poflea qualibet via 
ftrata dici ; ut Basixixdy tit. 3. 9. dud andy 
segta cuvisale. Ettit. $. T} sera xpyrd udo. 
Et tit.7, Kard pin 4 sestas Voyez Meur- 
fius & M" du Cange dans leurs Gloffaires 
Grecs, 

LE'TON. Cuivre, meflé avec de la cala- 


mine, Lat. aurichalcum. Du Grec inarpèr, Era- 


Trs ire , indray *, elato , elatonis , latone, 
LATON, & LETON; car on difoit & on 
écrivoit autrefois laton : & ce mot eft encore en 
ufage aujourd'huy en pluficurs endroits, Etles 
Elpagnols écrivent & prononcent ce mot de la 
forte, FAarpipr fe trouve en cette fignification 
dans Hefychius. Faærpiès : à rebrhu aríqos m yv 
vw culpa mari Té peratz, Les Efpagnols 
difent Oro de lata , pour dire de l'or faux. Ce 
qui donne fujet de croire que laton , ou létoz, 
peut avoir été formé de latum. Latum , lato la- 
tonis, latone, LATON , LE TON. Oro de la- 
ta , Celt lata lamina aurichalci. Les Italiens di- 
fent ottone , par le retranchement de l'L : com- 
mc en w/cignuole , de lufciniolus ; & en onzo, de 
lyncins, 

LETTRE de cachet. Nicolas Bergier, 
dans fon Hifloire des Grands Chemins , liv, 4. 
chap. 15. Jl a neantmoins cette différence entre 
la forme de feeller des Emperenrs , © des Rois de 
France , que les Empereurs fzelloient d'un mefme 
Seel , & lenrs Patentes , © leurs Epitres , ainff 
que l'en voit par ce lien de Suétone. Mais en 
France , on feelle les Lettres Patentes en double ou 
Simple queue , d'un grand feel de Chancellerie, Et 
quant aux Miffives , ou Lettres clofes, elles ne font 
féellées que d'un cachet tout fimple ; duquel elles 
ont eu le nom de Lettres de cachet, 

LETTRE-FERIT S. Montagne liv.r. 
chap.18. Mon vulgaire Périgordin appelle fort 
plaifamment Lettre-férits , ces fpavanteaux ; 
comme fi vous difiez Lettre-Féras ; aufquels les 


Lettres ont donné un conp de marteau, comme 
an Ait. 
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d " » fr . LÉ E 
LET.LEULEV. 
LETTRES - D'ESTAT, Ce fontdes 
Lettres du Prince, que qu s pa : 
dantes obtiennent , au moyen d 


ftance eft tenüe en farfcance, Dans L 


"Tó 








fatto « > 

ad rga re caufa in fufpenfo , fi- 
ve flatu, u ngum tempus 2 
cé mehr. d l'indice de 
mot Eflar. — 

LETTRES DE MARQU 
tres de Bae mue tee ^ dé 
marquer. Lettres de marque , dit-il , eff 
miffion qui eft donnée à un Marchand volé 
étranger , de reprendre fur un qu'il v 
quera de cette Nation , la mefme fi 
a été prife. Furetiere lui donne une auti 
mologie. Ce mor, dit-il, vient de ce qi eefi 
Jus conceffum in alterius Principis marchas few 
limites, tranfeundi , fibique jus faciendi. — —— 

LEU. La Coutume d'Auvergne 
Il nefi leu ny permis. De licitum, " 

Leu : pour lieu, De locus : comme feu , de 


; peu de pancus ; &cc. Voyez 
Paíquier livre vii. fes Recherches, au has 


y^ 
y ww 


Loifel, 
Leu: loup. 
Recueuil des Evek 
& 668. fous l'annéé 
fus : car nos Anciens 
appelons loup. 
LEVAIN. Lat. fermentum, Du Latin: 
barbare , inufité , levamum 5 dit à levando ; d'où 
cette facon de parler , pain levé. Les Gr 
felon quelques Grammairiens , ont fait den 
me áp (panis) d’ pew, qui fignifie ever. 
€ Les Efpagnols difent levadura ; & les Ird- 
liens, levatura ; pour fignifier dw levain, x E 
LEVEE. La levée : pour aggeres Ligeris; 
qui eft le mot des Capitulaires de Charles le 
ene De ees M* Nublé croy 
wrcies étoient les rem € 
nilfent pp dont les fre ne o 2 
ronnées , loríqu'ils font hes es tie 
vieres ; & boule levées (ont d des rts artie — 
ficiels " rs A bo pue uin. pe ; 
cótaux font éloignés du lit des rivieres , pour 
en empécher le desordéhest Er enefer ily * 
a à Château-Gontier une place fùr un roc,au —— 
pied duquel paffe la riviere de Maine ; apta 
place eft appelée la Turcie , parles habirans de - 
Chátcau- Gontier, ie sm 
LEVESSE. Sorte de perfil. De leviff;- 
cum, Charle Etienne dans fon de Re Hertenfr, — 
p3g.77. & 78. Smyrnion bodie quidam putant — 
effe , quod nos levitticum dicimus. Vulgus vocat — 
de la levelle. € Les Italiens difent lewiflico. Le-- 
viflicum acté fait de juCveióy. Voyez les Méde- 
cins de Lyon liv. yr, de leur Hiftoire des Plan. 
tes, chap.2$. & livefthe, cy-deffous. " 
LEVIER. 





LE V. LEU. LEZ. LIA. 
LEVIER. Lar. veftis, De levarium : dit 





& lieva. " 

LEVRE. De labrum, Dans un ancien 
Gloffaire Alleman inferé dans la Lettre 44. de 
la 3. Centurie des Lettres de Lipfe ad Belgas, 
lepera cft expliqué par labrum. ; 

LE'VREUX. Vieux mot , inufité, Lat, 
labeo : ceftadire , qui a de groffes lévres. De la- 
biofus. Le petit Dictionnaire Latin - Fran- 
çois , publié par le Pere Labbe : Labiofus ; /é- 
vr 


eus. 

LEVRIER. De leporarius : en foufen- 
tendant canis. Guillelmus Neubringenfis,liv. 1. 
chap.18. de fon Hike: d'An e : yim 
num genere, os vocant, Les 
toi adike Gack pira $ de canis Gallia. 
Voyez mes Origines Italiennes , au mot veltro, 
Ils l'appellent auffi ebrel : de leporarius. Lepo- 
rarius , erus, LEBREL. Ou de lepws. Le- 
pus ; leporis , lepore , leporellus , leprellus , 1 E- 
BREL. 

On a dit lepor«rium, d'une garenne à liévres: 
témoin les Terres appelées Maulévrier. Voyez 


arc. 
" LEURRE. Terme de Fauconnerie. De 
lorum. Le Préfidant de Thou, dans fon de Re 
Accipitraria liv. 1. parlant de la différance des 
oiícaux de proye : 
Namque pugillares alii , pugnumque Ma- 
iffri 


Protinus emiffi repetunt , predamgue re- 


^ s P * * 

Aft alii, tenues fimnl emittuntur in aurai: 

Vix tandem r , licet © revocentur 
berili 


Voce , & vibrato plumatilis indice lori, 
Les Grecs modernes fe font fervis du mefme 
mot, Voyez Mcuríius & M' du Cange dans 
leurs Gloffaires Grecs. Anciennement , nous 
dions leirre. Alain Chartier , au livre des 4. 
Dames, pag.63 6. 

S' Amans aux biens 

Tant moins en ont © p. 

Car Amour loirre 

Les cœurs , comme Faucon en loirre, 

A qui on fait bien fouvent croire 

De donner ce qu'on veult accroire, 
Bourdelot n'a pas bien rencontré dérivant leur- 
re d'dxweg : ce qu'il a pris de Trippault, € Les 
Flamans difent lere. 

LEZ. Vieux mot qui fignifie prés, oua 
côté. Saint Villor lez Paris : ceftädire , p de 
Paris ; ou, 4 côté de Paris. Saint Nicolas lez An- 
gers : ceftadire, 4 coté d'Angers. 

LEZARD. De lacertus, Voyez cy-deffus 
lai[ard. 

LE'ZAR DE $. On appelle ainfi les cre- 
vaffes qui fe font dans les murs de maconneric. 
De leur reffemblance à des lézards. 


mA iet 
LIARD. Quelques-uns le dérivent de 


utilise , qui fe trouve dans Epiphane , dans 
Cédren , dans Suidas , & dans les Glofes Nomi- 
ques , pour unc efpéce de petite monnoye : de 


ex, regardent, 
en ardent : 


à levando. Les Italiens difent demefine léviere, 


$ 
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laquelle les millerais de Portugal peuvent avoir 
emprunté leur nom, dit Bouterouc , page 164. 
Lc dx Clérac , dans fon Tr de Mone 
noyes de Guyenne, qui m'a été communiqué 
crit par M* du Pay, dit que les liards ont. 
été ainfi appelez, par corruption , aulieu de 
les hardis : qui étoient une monnoye de Guien- 
ne : li hardis, Liars. Dans mes Obfctvations 
fur la npe Françoile , tome z, chapitre 75. 
j'ay dérivé ce mot de leucardus;qui (ignifie blan- 
chard. Lencus , leucardus , leardus , LEARD, 
LIARD: quieft comme qui diroit , un blanc: 
efpéce de petite monnoye, Nous appelons en 
Anjou leard , une forte de bois blanc : & les 
Italiens appellent leardo une forte de 
cheval qui tire fur le blanc, M* Allard , Pré(i- 
dant en l'Elcétion de Grenoble , a écrit dans 
fa Bibliothéque de Dauphiné , page 137. que 
Guigues Liard, de Crémieu dans le Viennois, 
inventa en 1430. les liards : ainfi appelez de 
fon nom. Ec cette étymologie elt confirmée 
par ces paroles de M' le Blanc, qui font de la 
page 306. de fon Traité Hiftorique des Mon- 
noyes : On fit encore des Liards © des Hardis, 
Ces deux efpéces furent particuliérement faites 
pour les provinces de Guyenne & de Dauphine. 
Cette monnoye qui valoit 3. deniers, © qui par 
conféquant partageoit le fol en quatre, croit ap 
lée Hardi en Guyenne , © Liard en Dauphiné , & 
dans les autres provinces qui fom en deça de la 
Loire, Je parleray plus amplement des Hardis as 
Traité de la Monnoye des Ducs de Guyenne. Il 
paroif par l'Ordonnance de Louis X I. que d'an- 
cienneté on avoit accoutumé de fabriquer des 
Hen Guyenne , © des Liards en Dan- 
LIBERAL ARBITRE. Tous les 
anciens Ecrivains ont ufé de cette façon de par- 
ler, pour dire , libre, ou franc arbitre. Pierre 
Ayrault , Lieutenant Crimine) d'Angers , dans 
la Nor de fon Traité de la Puiffance Pater- 
nelle : J! y a 3. ans , © plus , que je fuis à ap- 
prendre xh difuites fad - fii. Sije Dd 
Le ph découvrir, je lui euffe fait cette remonfirance 
en privé. Mais voyant que je perdois mon temps, 
C, qui plus eff, mon efpérance , je luy ay voulu 
efcrire comme aux contumax , par programme © 
annotation publique. Si vous trouvez ma plainte 


jusle, © que vous A ps où il eft, je vous 
rie qu'il la voye. Cela fait , je lui laiffe en fon 


libéral arbitre de m'obéyr , on de ne m'obéyr point. 
Plufieurs modernes tu encore de cette façon 
de parler, Je me fouviens de l'avoir lüc dans 
les ouvrages de M* de la Moche-le-Vayer, qui 
cít un de nos meilleurs Ecrivains : Ec M" de Vau- 
clas dans fes Remarques fur la Langue Françoi- 
cne l'improuve pas, Ce mot,libéral, (c trouve 
our libre, en l'article 84. de la Coutume de 
hampagne : Er combien que le mary ait l'admi- 
niftration € difpofuion liberale par contratis entre 
vifs y de pouvoir aliéner les biens meubles , C con- 
quefls immeubles , commune € enants auf- 
dits mariez ,&c, Et celui de libéralement , pour 
librement , en l'article 2. de la me(me Courume: 
| Et font tous le[dits non Nobles franches perfonnes, 
s'il n'appert de fervitute au contraire, & peuvent 
libéralement eux marier , & ae tous faits legi- 
KK 2 
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times , comme franches perfonnes. € Ce mot a 
été fit de liberale , inis a dit pen liberum. 


Voyez M' de Vaugelas au lieu allégué. 
H Du ds dit plus scan hé libéral arbitre. 
dit libre ar , ou franc arbitre. 


LICE : comme quand on dit, Tapifferie de 
haute lice. De licia, au féminin genre. Les Glo- 
fes Anciennes : pirG@- , licia, licium, filum. Une 
2 e de haute lice , c'eft m licia : id 

> qua furfum verfus texitur. : ad differentiam 

»id eft, tranf erfis fitis, 
Ka v ou fe cet endroit des 
ke ifion,que Richard 

c remarqueray icy paroccafton,que Ric 
Bore: Mit se Pr de toiles à 
Caen, a inventé les toiles de haute lice Jâques 
Cahagnes, Médecin de Caen , dans le quinzié- 
me de fes Eloges ; qui cft celui des Graindorges: 
Praterstis feculis fuit Textura tela rudis © 
plex ; fed etate nostra magnis acceffionibus auËta 

eft , c multis ornamentis ata. Graindor- 
gei , Cadomenfes , artem texendi telas à patre, 
avo , proavo , È Abavo , veluti per manus tradi- 
tam , in bunc ufque diem retinent. Unus ex bis, 
cni praenomen Andreas , ut erat ingenio n: 
primus vulgarem viam egredi , C aliquid novi 
quod à difiiplina mon baberet , moliri aufus eff. 
Telam enim qua prius nuda fuit , incompta , © 
inornata , liorum floribus » ocellis , rofis , € fi- 
milibus flofculis , exornavit ; quódque effet figura- 
t4 , © fcutulata , n vocavit, Ri- 
Chardus , Andres filius , ad banc patris inventio- 
nem addidit fimt. qua patri ignota ,lon- 
fo artis nfu (vixit enim ad alterum Gr ofto- 
«tatis annum ) perceperat. Scilicet , atas 
C nfus femper aliquid apportat novi , effque dies 
erior , priore dotlier. Is in bac tela prater ftm- 
tulas, varia Animalia, integra , dimidiata , tran- 
ea , mutila ; praterea , domini arma Ó infignia 
gentilitia , fingulari artificio figuravit : Eamque 
altum licium , 4 licio , utepinor , quod eff filum 
Jiamini ex. tranfverfo intertextum , appellavit, 
Nos Latini telam Damaícenam, eb fimilitudinem 
quam cum albo Damafco babet , ( bujus enim ita 
«mnla eff , ut primo intuitu ipfos eriam artifices 
fallat) nominare pofumus. Is ctiam primus men- 
fam ex bac tela compofuit ; que comprehendit 
mappam , quatuordecim. mantilia quorum duo 
ter gendis manibus ufui funt , © abacum , fingula 
definita longitudinis & latitudinis , miraque pul- 
chritudinis, Michaël , Richardi primogenitus , 
banc artem à patre acceptam amplificevit , & ex 
erudita officina eruditos artifices emifit , qui per 
Galliam difperfi , illis civitatibus, in quibus pand 
ceperunt y bujus elegantis tela conficienda rationem 
communicavere, 

Lice. Lieu fermé de barrieres , fervant 
aux Tournois, Nicot : LICE, Curriculum egie- 
Jire , palis ac telä féprum. Le lieu à faire tournois 
A cheval : ainff appelé , parcequ'il efl remparé de 
palis & traverfims d'un coflé & d'autre de la toile: 
lequel équippage s'appelle proprement lices, De 
pali inm Palus pali , palicium , palicia > licia, 
ice, Licræ, pour lices fe trouve en pluficurs 
endroits , produits par M* du Cange dans fon 

Glothire Latin , au mot licia : mais où M' du 
+ Cange dérive ce mot licia , à liciis , fau flamini- 
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Pan 
Les autres E 
fignifie Ra ren né d'un lou 


Auteur d'une ancienne épigramme ; iR 
aedini le Recueuil de Pie Phon + 
conflant. d 4 

Apris, atque [ue y fetofus nafeitur Ibris, 





As lupus Ġ catula formant , coeundo , ly- 
cifcam. i | 

Servius fur ces mots de Virgile , Murrüm ra- 
TRANTE LYCISCA : Li Jap rei eret 
nius tradit , canes nati " canibus , cm in 
ter fe mifcentur. Ydore , livre xum. c 3. 


Plinins , qui ex lu 





uum quifque dutlorem è canibus lycifcam 2 
La quil cftime qu'il faut lire en cet en- 
droit, Il ajoute : Cujus vocabuli um 
Gallica voce 11ce, reflat, qua canem ! 
fignificat. Maxima enim libidine neceffe eft ut in- 
cenfa fuerint , antequam adulterum © fers 
admiferint, M' Belly, EN 
Comtes de Poitou, page 86. 

Sire d'Amboifc , Corral d'Armée de 

Martel, Comte pe kieres p 
menté Capitaine , llé L 3 qui effoit Si 
d Amboi ; avoit ur e e ids de l'ar- 
mée de Martel : ce qui luy fut un bon préfage 
rj ce nom , fort célebre ee les vieux 5. 
eft cela mefme que les Perfes difent Cyrus 5 
Italiens , Can e: Maftino ; les Latins , lycicas 
par termination. Grecque ; les es, Alan; & 
les François , en langage poli, diféntuxes: D'où 
vient que la Maifon k Montmorency ; l'une des 
plus illufre: de la ChreStienté ; porte une lice , en 
mn chien , pour tymbre de [es arres : pourceque le 
Baron , auteur © [ource de tate de 
Seigneurs qui en font iffus , lequel fe jerta dans le 
fonds de Baptefme avec le grand is , avoit 
nom Lifois : par un terme de bon augure. Ce qui 
a donné fujet au Philofopbe Platon, de faire com- 
paraifon des chefs de la République avec des lices, 
animaux tres prudens © fidelles, Mais jc deman- 
derois volontiers à M* Befly , s'il étoit en vic, 
où il a lu que les Perles appellent un chien 
cru. 

Le mot de /eifa , ne fe trouvant. nulle- 

part que dans les vers d'Ebrardüs ; cy - deifus 
rapportez, 
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zapportez, je croy que c'eft unc faute de Copi- 
ie e qu'il fuc ire Deiféa. | 

LICENCIE. Cet celui auquel on 
permet de régenter. Voyez B. . 

LICHEFRITE. Voyez léchefrite — 

LICORNE. Animal. D'nicernis : par 
le retranchement de l'U , & le changement de 
FN en L. Unicornis, licornis,, LICORNE. Rabe- 
lais 1v. 2. a dit wmicernes : far lequel mot il a 
fait cette Note: Uniconnes. Vons les nommez 
licornes > Les Italiens difent, liocorno, 


LICOU. Qvid liget collum. — 
LIE. Pour joyeux, Vieux mot, qui cft èn- 
core en ufage en cette façon de parler , faire 


chere lie, Dans quelque endroit de Rabelais, 
Epiftémon dit à Panurge , Wien t'en avec nous, 
mous te ferons un tronçon de chére lie. Aulicu de 
lie ,on a dit lié. De latus ; dont les Italiens ont 
au(fi fait leto, Saint Lié, c'eft Sancius Latus. 
Voyez liefe. Voyez auffi André du Cheíne 
ans les Annotations fur Alain Chartier , pa- 
ge 866. 

Lie. Lat, fex. Limus , lima lia, Lie. Pa- 
pias : Lra , amurca, Charle de Bouvelles le ti- 
re ridiculement de yeu: ; ceftadire , Bacchus: 
ou de atw , diffolue : quia cum in vini dolio, per- 
venitur ufque ad feces, folvendum fit dolium. 

— LIEGE. Lat. faber. Deleve. La legé- 
reté du liége a palé en proverbe. eua xsgó- 
gO. Horace liv. 3. Ode 9. Tu levior certice. 

LIER. Muret fur lc Sonnet 107. du r.liv. 
des Amours de R : Ce mot abri , 
venir du Latin apricus, combienqw'il fi tout 
le contraire. Ainfi cuidé-je que le mot lier vient 
du Grec »óo , qui a toutefois contraire [ignification. 
Muret s'eff icy étrangement trompé, Lier vient 
de ligare. 

LIERRE. D'bedera.: dont a fait premié- 
rement biere : mot , qui fe trouve dans plu- 
ficurs célebres Auteurs. Dans Ronfard , Eglo- 
gue 2. 

f'ay pour maifon un amre , © un rocher 


ouvert y 
De lambruche fauvage C d'hierre couvert, 
Dans du Bellay , Ode 2. f 
Sus donc, qu'un autel on m* e 
D'hierre pakes velue, Tas 
Et de vervéne chevelue. 
pans Daif, liv.4. de fes Paffc- temps, pag.99. 
| Ceignant ton chef d'ierrine feuillure. 
M' de Scudéry , qui a vécu de nos jours, s'eft 
fervi du mefme mot. 
Icy l'on voit ramper l'bierre aux feuilles 


mennes. 
C'eft dans fon fixiéme Sonnet fur la Fontaine 
-de Vauclufe, Età ce propos il eft à remarquer, 
que l'Abbayie d'Hierre elt appellée Hedera dans 
les Titres Latins, L'article s'eft incorporé dans 
le mot d'hierre : comme en landier, lambris, len- 
demain, Inette, &c. 

Je remarqueray icy par occafion , que le La- 
tin bedera a été fair du Grec xirlap@ , dit pour 
xirepG-, Erotien : xísrapy , % xrér, Voyez 
ferpolet. 

LIERR E. Vieux mot inufité , qui figni- 

- foit larron. Le Roman de la Rofe : 


Enuis advient, 
Hélinand , dans fon Poëme 
cc 21. ] ^ 

Mors va comme lierre la nu. 





I communi 
ej Eggs & Chanoine de Notre 
e Paris, fon petit-fis. Remarquez en 
palant, que Mors , en cc vers , eft mis pout 
Mont. Je viens à l'étymologie de lierre, en cet- 
te fignification de r. Ce mot a été fait dé 
latrus dit, par 
quel mot Latin laws, les Italiens ont fait ladro. 
Ec il en a été fait de certe maniere : larruss 
LIERRE : comme Petrus, PIERRE. 
LIESSE. De laitis. Voyez cy-def- 


fus lie. 

LIE VE. On appelle ainfi dans le Berri 
un Papier Terrier. Dans le Languedoc, c'eft un 
Etat des Emphytcotes , fur lequel on léve des 
Droits Scigncuriaux : & c'eft ce qu'on appellé 
en France;Terrier de Recepte, Voyez les Arreíts, 
de la Roche-Flavin , & M' de Graverol fur ces 
Arrelts, pag. $87. & 588. 

LIEU E. De lena , où lenga : qui chun 
ancien mot Gaulois. Saint Jeróme chap. 3. fur 
Joël : In Nilo flumine, five in rivis ejus , folent 
naves funibus trabere ; certa habentes fpatia, qua 
appellant faniculos , wt labori defefforum recentia 
trabentium colla fuccedant. sb en dens 
quaque gens certa viarum [patia fuis appellet no- 
ihi T ce C Latini mille pallus , & Galli 


neviéve : 
civitatem 5 qua tertia Lugdunenfis nuncu 
perhibentur effe fladia fiera > milliaria fepna- 
ginta quinque , lenga , qua adhuc veteri G 
lingua nuncupantur , quinquaginta, lGdore li- 
vre xv. des Origines chap. 16. Menfuras via- 
rum , nos milliaria dicimus , Graci ftadia , Galli 
leucas. Jornandes chap.60. Centum leugas , nt 
Galli vocant. Et au chap.16. Lenga Gallica, 
mille, © quingentorum paffunm quantitate metitur. 
areren : Asyn, irp i. TaxdTas : car c'elt 
infi qu'il faut lire , ou ranerixér, au licu de ya- 
Aax|G-. Ce mot fe trouve auffi dans Ammian 
Marcelin livre xv. Exindéque non millenis pa[fi- 
bus , fed lengis itinera metiuntur : & dans Yves 
de Chartres , & ailleurs, — ektime que 
leuca vient de adx% , & que les lieues ont été 
ainfi appelées acaufe des pierres blanches def- 
quelles il dit qu'on marqua les diftances des 


chemins lorfque l'Empereur Philippes fe fit 
Chretien : & cela en mémoire de la blancheut 
& de la pureté d'ame qu'il avoit receue par lé 


Batefme : ce qui eft toutafait ridicule. 1l elt 

pourtant vray qu'on € les licues avec 

des pierres blanches. Et Périon ; acaufe de ces 

marques, dérive auli leuca de xduñ. Voicy fes 

termes : Adi, candida, nm dicitur. Hine 
KK 3 


anciens nd Ic Det de ch i ard 1 
ont marqué les diftances des chemins par des 
pene. SORT je vor qoil ekt fuivi par Vof- 
ivre yh Vitiis Sermonis chap.19. Nithard, 
au lieu de leuga „ou leuca , écrit toujours lenva: 
& Barthius ; dans fes Adverfaires liv. xrv. 
chap.9. prétant que c'eft ainfi que ce mot être 
écri : ce qui approche plus encore du François 
lieu. Lelandus écrit lega 5 les Efpagnols & les 
‘Italiens , legua. Voyez Spelman dans fon Glof- 
faire , Voflius de Vitiis Sermonis Viv.2. chap.xt. 
&liv.3. chap. 19. Barthius au lieu allégué, 
Pierre Pithou livre 1. de fes Adverfaires cha- 
itre 13. Lindembrog & M' Valois fur Ammian 
Mare . Lenva fe prant quelquefois , abfo- 
lument, pour toute forte de diftance , ccmme 
nous l'avons fait voir au mot bamliene, M" Bo- 
chard dans fon Phaleg, pag.7 i 1. découvre unc 
autre origine de ce mot. Il dit que les An- 
ciens dilSient lefca , pour lenca : & que lefea a 
été formé de ces mots Phœniciens =139-ntx 


euo >e 
LIEU X : pout latrine : comme quand on 
dit , aller aux lieux. De locus : dont les Latins 
ont ufé en la mefme fignification. Tertullien 
dans fon livre de Pallio: Et àm latrinam Anti- 
fies fericum ventilat , & immundierem leco cervi- 
"eem monilibus confolarur, M* de Saumaife fur cet 
endroit : Hoc efl, immundiorem latinis. Locum, 
abfelute , pro latrinis, dixit. Atque ita etiam ho- 
dieque loquimur. Graci quoque amo dicunt : quod 
ex Atbenao alibi noramus. | 
LIGNAGE. De lines 





TA 


m : fait de li- 


nea : qui fe trouve en cette fignification. Paul 


Diacre, dans fon Hiftoire des Lombards , liv.2. 
chapitre 9. Lergebardorum faras , boc efl , gene- 
rationem,vel lineas, Les Glofes Anciennes :/i- 
mea , oue) Jw. Et delà, notre mot LIGNE, 
dans la fignification derace : comme quand on 
dit, eflec C ligne : & noue mot LIGNE E, 
€ Linea, lineata, LIGNE'E. 
LIGNE de Péchenr. De linea. Sénéque 
dans le Chorus du 1.Aête de VHercules Farens: 
Sentit tremulum linea pifccm. 
Martial x. 20. . 
Spell ati altè lineam trabit pifiis. 
Voyez Columelle liv. 8. chap.4. Linea a été 

- dit à lino , parcequ'anciennement les lignes de 
Pêcheurs étoient de lin. Virgile liv. 1.des Geor- 
giques : 

Argue alius latum fundà jam verberat 
amnem , 

Alta petens ; pelagoque alius trahit humi- 
da lina. 

* Les Grecs ont ufé demefme de Alver , en cette 
fi gnification : & ce mot fc trouve dans Homé- 
rc, Linearius, dans les Glofes d'Ifidore , cft in- 
terpreté retiarinus. 


IG N E'. Voyez lignier. 


LIG. 


LIGNE E. Voyez lignage, (s te $^ ; 


“LIGNEUL. Les appel 


lent ainf le fil dontil fe fervent pourcoudreles — 
S: fait de linum. — 5 


fouliers. De lineolum , 
` LIGNIE R. Vieux mot, inufité , qui fi- 
gnifioit le lieu où l’on met le bois. — C 


lignarium , EvxiConor t, wyer EunSins, La Loy 
des Lombards, livre 1. tt,25.$.26. Si quss ae 
lignario alterius lignum furatus fuerit, Aulicu de 
lignier, cn a dit , par corruption, a C'el 


ainf qu'on appelle à Angers le lieu où l'on, 
le bois. Et Gel mot,j'ay fait un di da 
mes Remarques for la Vie de Pierre Ayra 
Lieutenant Criminel d'Angers, que je 

pas indigne d'être icy produit. Le ve 


se que € pesos ondateu 
Prieuré de la Papillaye ; pr gers a 
fis nommé Gecffre) Les : & furnommé 
evin , parcequ'il étoit d'Angers 5 le 
tir à Paris la rue Geoffroy Lanier , i 
Geoffroy l'Argevin ; & que ce Geoftri 
fis, nommé Rolland ; lequel s'étant 
gers, il y fit conftruire un Port , a 
nom, le Port Lanier ; & depuis,par 
le Port- Lignier s & enfin , le Per Li 
paroift peu vray-femblable. I eft: 
moins que ce Port a été autrefoi 
Lanier, Ce qui a été qué par M' M 
dans fon Hiftoire MS. d'Anjou, au ch: 
la Defcription de la Ville d'Angers. 
bis altera declivier ab Andegavenfi 


Porta , Baltearium. vicum s rig er 


"e 
"d , 


continet , per Meduana fievii decur) 
que illum , qui Lignarius dicitur 5 


Agiographis , Lancrius : quem fcil 
anno 1392. docemur è Conclufioni 
blicarum aliquot , quas vidimus. 
ptes de Pierre le Bouteillier , Re 
acis finiffent en vy. Ce Port c 
pelé Port - Lanier, A James Louet, C 
ler du Rey de Sicille, c Treforier d. 
pour le louaige d'une maifon du Per 
efl apréfen l'un des poix dudit Seigm 
dans le Compte des années 1463. & 

Comptes font anjourd'huy entre, 
M' de Crefpy de la Mabilieres 

Roy au Siége Préfidial d'Angers, qui mw 
la grace de me les communiquer. 1l m 
fait voir des Aveus dela Seigneurie de S'* Ger 
me, de 1413. & de 1437. oü cc Port eft afli 
n le Port- Lanier. Mais dans un A&e du 


A per 
SUE S 





- 
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hapitre de l'Eglife wee: du 12. Septem- 


bre 1247. qui cft rélatif à un Titre de l'an- 
née 1032. il eft appelé le Pert-Lenier, Mar- 
chand. Sachem tous préfents © à wenir, que moy, 
Notaire du Palais d' Angers , & Scribe des Reve- 
rends Doyen © Chanoines de PP" S. Mau- 
rice d'Angers, cflam en l Afemblée générale de 
leur Cenfifloire , ont iceux ordonné que lecture leur 
fufl faite de la Conflituion cr fondation d'une 
Chapelle , appellée S'* Marie ; par iceux mi- 
fe en, Coullége : le tout appelé, Ve Coullége de 

S" Maurice, 


» 4 


coii ; 
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LIG. LIL. LIM. 


St Maurice , [ C'eft le Collége dela Porte. dc- 

r, ire l'enfei de leurs Cleres 
€ Chapelains, C de la Jeuneffe d'Angers : en l'an 
de grace 1031. Enfemble d'un autre Don de fon- 


dation , par eux faite à ladite Chapelle Coullége 


— des rentes du Port. Lenier Marchand : en l'an de 


grace 1031. Ce qui donne fujer de croire que 
ce Port a été ainfi appelé, par corruption;aulieu 
de ad : qui eft la mefme chole que Lignier: 
car aulieu de di » On a prononcé legnumi 
comme il paroi le mot Italien legno, Lig- 
narium , def le lieu où l'on met le bois. Les 
Glofes Anciennes : lignarium , EvxeSänn. Et ce 
Port eft le lieu de la ville d'Angers où l'on a 
mis de cout tansle bois & le mairrein : & où 
on eft obligé de le mettre par les Ordonnances 


de Police. Un Titre de l'Abbayie du Ronce- 


ray , quieft de 1028. Defzendente: de Civitate: 
c'eft le lieu appelé la Cité : qui chla demeure 
des Chanoines de l'Eglife d'Angers : Fenerunt 
ad pe Boleti : c'eft la Porte-de-fér , prés 
la Fontaine Pié de Boulet : laquelle Fontaine a 
été ainf appelée de Podium Boleti : comme Pié 
du Faux , où Pié da Fou , de Podium fagi : & 
non pas, comme dit Hiret, aprés Bourdigné, 

Fontaine bouillante, Dans l'Inventaire des 
Chartres du Roy,au Titre d'Anjou,nombre 55. 
Le Portail du Puy de Bolet. M y acnfuite , dans 
ce Titre du Ronceray : ibique ,f?dit nnus eorum, 
alter ver per vicum , qui eft à dextra parte pro- 
pinquiex Urbi , juxta domum Giraldi Calvelli, ad 
Portum lignorum. Bourdigné, au chapitre 14. de 
la 2. partie de fes Annales d'Anjou : Quand les 
Bretons eurent paÿé le Pont c les Arches de Mai- 
ne , ils vindrent a une des Portes de La Ville, qui 
lors efloit : laquelle de préfent l'on appelle la Por- 
t&e-Chapeliére : œ de la, fur la rive du fleuve de 
Maine s'épandirens en la place ; laquelle , pour 
l'abondance dn bois © bufches qui y font , l'on ap- 
pelle le Port-Lignier, Je conclus de tout ce dif- 
cours , que ce Port-Ligné a été appelé origi- 


` nairement Le Port- Lignier, ou Le Port- Legnier, 


de Portus lignarins ; eu prononçant lignarius à 

Y'Iralienne , que de Port-Legnier, on a dit enfui- 

ve Port- Lenier ; & qu'on a dit enfin Port- Lanier: 

ou par le changement!de l'E,en A, ou acaufe de 
uclque perfonne du nom de Lanier , qui avoit 
it quelques réparations à cc Port. 

LIGUE. Du Latin-barbare //ga , mot de 
mefine fignification : ainfi dit 4 ligando. Voyez 
Voflius & M" du Cange. 

LILAS. Acbriffeau. Les Flamans pronon- 
cent lillae, Voyez Dodonée, Ce qui me fait 
croire que cet arbriflegu a été ain(i appelé de 
liliacum , acaufe du rapport de fon odeur avec 
celle du lis. Mais nonobitant cette étymologie, 
il faut dire lilas, Et lilas, conformément à l'ana- 
logie , pourroit bien avoir été fait de liliaceum, 
ou de liliacium. 

L'ILLEBONNE. Ville du payis de 
Caux en Normandie. Sigebert Orderic Vital, 
Turnébe, & Papirius Ma o,appellent certe vil- 
le Zuliobena, M: de Valois, dans fa Notice,pré- 
tant qu'ils fe font tous trompez , & que Fille- 
bonne e(t Jilebona. Voyez fes railons. 

LIMA CON. Limax , limacis ; limacins, 
limacio limacionis, limacione, LIMAÇON. 


SELIM 
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LIMAGNE, Partie de l'Auvergne. Sca- 
liger, dans fon premier : ARVER- 


num, Auvergne, Dividitur in montanum C pla» 
gra ngos dicitur Alimania ; qued nomen jam 
obtinebat tempore Gregorii Turonenfis de 
s'eft trom iste qii aut rcm par M" de Va- 
lois dans E Notice des Gaules , au mot Arverni! 
en ces termes : Ex bis apparet , fofephbum Scali- 
gerum d op ipsas Arverniam Alima- 
niam dici , & jam inde ab atate Gregorii Turonicl 
ita ditam effe. Quippe pars tantkm plana Ar: 
vernis vocata eft elim Lemane : € nunc dicitnr 
Limania, non Alimania. 

LIMANDE. Poiffon. L'origine de cé 
mot ne m'eft pas connue, 

LIMBES. Le lieu oà l'on dit que font 
les enfans non batifés, De limbi : comme qui 
diroit , le bord du Paradis , © celui de l'Enfér. 
Voyez Mathias Martinius & M" du Cange, dans 
leurs Gloflaires, 

LIMESTRE. Serge de limefire. Rabe- 
lais 4. 6. De latoifon de ces moutons , feront faits 
les fins draps de Rouen. Les loufchets des balles 
de Lime[lre , an prix d'elle ne font que bourre, Re- 
nier,dans (a fameufe Macette : 

Combien , pour avoir mis leur honneur en 
fequeïtre, | 
Ont elles en velours efcbangé leur li» 
mesire ? ; 
On dit que les Serges de limeftre ont été ainft 
appelées du nom de celui qui ena fait le 
mier : cc qui eft ditfans preuve. Ce font Sera 
drapées, croifées , qui fe font aujourd'huy à 
Kou à Darnetal foe de Rouen ; & es 
fe fefoient auffi autrefois en Efpagne. Et elles 
fc font de fine laine de 

ne Chien i EA z^ 
rer de limen , Grec Latini[e , qui fignifie port,de- 
meure, ftation : quia edidi indagandoque, à 
cubilibus feras eliminat : id efl, expellit , detrudit, 
emovet : dit Ennius , Medea, quód fic éx- 
tra ædes par : É Accius, Phænicis ; Egre- 
dere , exi, effer te, elimina urbe. Er Horace : Ne 
fidos inter amicos Sir, qui di&a foras climinet, 
Il vient de liminarins : parceque c'eft le limiet 
qui commance la chaffe , & qui fait partit la be- 
fte. Cette étymologie a été remarquée par Fran- 
çois Pichou dans le Pitbaana. 

LIMITROFE. De limitrophus 3 qui a 
été dit, par contraction , limitotrophus. 
Fundus limitotrophus , fignifie une terre deftinée 
à la nourriture des foldats qui font fur la fron- 
tiere. Voyez Cujas fur le Titre au Code de 
Fundis limitrophis, Depuis, ce mot, limitrophus, 
a été pris, par abus , pour limitaneus, comme l'a 
remarqué Cujas fur la Loy den s 
dis Patrimonialibu. Voicy fes vermes : Le 
dum limitotrophos , mom limitrophos. Cwjws 
verbi vitium pervenit ad Galles , fundos in li= 
mitibus conflitutos vocant limi os. lidem 
etiam , ignorantia fignificationis Latine , adno- 
rationis @ protocolli appellationibus  stwntwr 


am. 

L IMOGE. Ville:capitale du Limoufin, 
Bodin , livre v. de fa République , dit que la 
province de Limoge a été ainfñ appellée du 
mot Grec iugis. LimocsA : fic enim incola 

prenuntianti 


"M 


y 


& = 


445. — LIMLIN a 

romuntiant : verbo plane Graco : non quidem, 
m ht scum Z montibus pofita fit , C fa- 
lutaribus -— ufquequaque irrigua y rid pee + 
Atubo : quia fame interire propter agri flerilitatem, 
uy aliunde frumentum pra, Eh efl. Mon 
favant compatriote n'a pas bien rencontré en 
cette étymologie. Limoge a été fait de Lemo- 
vicia, fait de Lemovix, — . 

LIMON. LIMONADE. Le limon 
eft une efpéce de citron. Et ce mot limon , eft 
un augmentatif de lima. Erle mot de lima cft 
un mot Efpagnol qui ,fignifie petit-limen. Li- 
mas dolces de Valencia. C'e le cri que font 
à Madrid, & dans les autres villes d'Efpa- 
gne , les vendeurs de limons, Et l'Efpa- 
gnol lima, a été fait de l'Arabe lim, mot de 
mefine fignification que lima. De lima, les Ef- 

ols ont fait limon , & les Italiens limone , & 
les Latinifcurs Botaniftes , limo limonis, De 
limene, les Italiens ont fait limonata , & les Ef- 
pagnols limonada : d'où nous avons fait LIMo- 
NADE, Et de limonade , nous avons fait LIMo- 


RADIER , pour fignifier un vendeur de limonade: ' 


qui eft un mot nouvcau dans notre Langue ; les 
Limonadiers n'aiant été établis à Paris, que 
fous le Miniftere du Cardinal Mazarin. € Tou- 
tes les érymologies du mot limon d'un certain 
Ferrari, Auteur du livre intitulé les Hefperides, 
font ridicules : & elles ne méritent pas d'être 
icy rapportées. y 
LIMON ADE. Voyez limon, 
LIMONIER. Cheval limonier. C'eft le 
cheval qui eft au limon. Et limon , en cette fi- 
gnification, c'eft le devant d'un brancar , d'un 


chariot , ou d'une charette, où eft actelé. le - 


cheval qui porte une felle, laquelle eft appe- 
lée fèlle à limons. Il y a apparance que ce mor, 
limon, a été dit pour, timon , par le changement 
de T en L. Voyez Nicot. 

LIMOSINAGE. Toute Maçonnerie 
faire de moilon à bain de mortier, & dreflée au 
cordeau , avec parements bruts : à laquelle les 
Limoufns travaillent ordinairement dans les 
fondations, On l'appelle aufi Limofiniere, Et 
c'eft ce qui peur eftre fignifié dans Vitruve par 
le motempletton, Ce ent les termes de Da- 
viler dans fon Explication des termes d'Archi- 
tecture, 

LINCEUL, De /inteolum. 

LINGE. Dc linium : dit pour lineum: 
comme cavis , pour cavea. € Linium , linjum, 
LINGE, 

LINGE. Vieux mot François, inufité, qui 
fignifie mince, delié. Dans le Roman du petit 
Jan de Saintré , chapitre 1. Combien que fa per- 
Sonne eftoit C fut toufieurs linge cf menu. Et cha- 
pitre à deux paires de fins draps linges, Mehun, 
dans fa Remontrance de Nature : 

Car fon fens ef trop nud © linge : 
; Si me contrefait comme un finge. 
Gafton de Foix, dans fon Miroir de la Chaffe, 
Pages. Veneur ira coucher en fon lit , en beaux 
draps frais © linges. Ce mot eft encore en ufa- 
ge en certe fignification dans le Languedoc & 
dans la Provence. 

LINGOT. Delirgua. Lingua , lingum, 
par métaplaíme : lingotum; LINGOT, 
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LIN. MN 
LINON. Sorte de toile fine. De limum. z 

On dit auffi linomple, c OEERX L 
LINO T E. Oyfeau. On ne conv ent pas 

de l'étymologie de ce mot. Pierre Belon , foy E 

difant du Man: , qose uft gris naiffance à 


Ja Soulleriere c = 
te, comme il ]e dir lui-mefme au 
du livre 1. de fes Voyages, a parlé de cette éry- | 
mologic , en ces termes, qui font du chapi- 
tre 16, du livre vii. de fon Hiftoire des. 


+ 


vit pas bien de chenevis. Il 1 
mieux donner étymologie à la linotte de la 
C dire pacs pinn qu'elle | ps ur 
bien fon nid de laine : C'efl à cefle-cy 
arreflons. Jules Scaliger fur l'Hitoire pr 
maux d'Ariftote , page 1060. a fuivi l'opi 
d cens qui ont Set ue ins - 
1a cequ'elle vit de graine de 
PA La ib Gallis » quid lini femine 
quamquam © canabino Gr rapi 5 linc 
vocatur, M de Voiture le dérive de aim. Ne —— 
croyez-vom pas , dit-il, dans une de fes Lettres — 
à M' Coftar ; qui eft la125. des Entretiens de 
M; Coftar & de M' de Voiture, que ce mot de li 
note peut venir de xvi? fe n'en fay pas l'accent, — 
mais je [ay bien que c'efl à direune chanfon. IL- 
n'eft pas vray que alm fignifie une chanfon:mais 
ileft vray que aiv , dans le Lexicon des mots 
d'Hérodotc, eft interpreté par cordede Lye; & —— 
par nom de chanfon Robert Etienne dans {on Di- 
&ionnaire François, a écrit qu'une linote s'ap« 
pelle en Latin ligurinws, felon: ) S 
dés i s c'eft e que veut dire fon B. Et » 
cot, dans fon Trefor de la Langue Frangoife ,a 
parlé de la linore en ces termes liio 3 Ne 
men avis. Ligurinus , [pinus , acantbis : fpinam 
enim appetit ruri Late 6 ligurinus. — 
Aliis, quibus bac non plágent , linaria vocat: - 
nimirum à lini femine. Sunt quietiamægithum 
vocent, Fédéric Morel , Profeffeur du Roy, — 
dans fon petit Dictionnaire François: Latin, dit — 
auffi qu'une linote eft nommée en Latin, ligurie — — 
nus : & comme ce mot Latin vienrdu Grec Are 
»vri , qui fignifie celui qui chante mélediewfto — — 
ment ,& que dans nos provincesd'Anjou& du — 
Maine, nous difons wn (see & non pas une line 
te, j'ay cru autrefois que ces mots de nor & - 
de linote , avoient été faits de ligurinus : de cet» 
te maniere : ligurinus , ligurinotus , linotus , tie 
NOT; LINOTE, Mais n'aiant trouvé ligwrimu, 
en cette fignification , dans aucun Auteur an- 
cien , j'ay changé d'avis : Etj préfante- 
ment sie Scaliger , que diia étéainfi — 
appelée acaufe qu'elle vit de graine de lim. — à 
C'eft auífi l'étymologie que donne dece mot —— 
M'du Cange. Voicy fes termes : LiNor. avi- 
cula fic dita , quod in linariis verfetur. Ex ce qui $ 
me confirme toutafait en cette opinion, c'eft — — 
que les Ecoffois appellent une linote lintwlirses — 
qui cht comme qui diroit l/maria «lint , en Ecol- 
ois, fignifie du lin : Et que les Allemans l'ap- 
pellent flachs-fink, : mor compoléde flach: , qui 
fignifie 


















xz À 

































Ws MPO CGU UI. CES €-- ge, = toj. St ika atii : ARTE Me dre T Dé ne A tt 7 TT E < d$ br à fm Ww 


2 


LIN. LIP. LIR. LIS. 
fignifie du lin ; & de fie 
eomme qui dicic, plats dee on PCAP 
lalinote vit de lin , ou parcequ'elle habite 


dans les linicres. Les Allemans appellent de- 
mefne un chardonneret diftel- : mot come 


pofé de diffe! , qui fignifie chardon, & de finck,, 
qui fignific pinfam , comme il vient d'être re- 
marqué : comme qui diroit , pin/on dechardon: 
parceque le chardonneret vit de graine de 
chardon, Voyez chardonneret, Ou parcequ'il 
fe plaift fur les chardons : d'où vient que les 
Allemans l'appellent auli difel-cueig : mot 
compofé de Del » qui fignifie pinfon , comme 
il vient d'étre remarqué, & de zueig , qui figni- 
fic rameau. 

LINTE AU. Piéce de bois , pour fermet 
le haut d'une croifée ou d'une porte fur fes pié- 
droits. Vitruve l'appelle limen fuperius : ce qui 
me fait croire que ce mot a été formé de limen: 
de cette maniere : limen liminis, liminus, limini- 
tus, lintus, lintellus, ywrgAU. € De limen, les 
Efpagnols ont auffi fait /mbral , pour le feuil 
dela porte. Limen, liminis , liminale ; luminale, 
lumnale, lumrale. LUMBRAL. 
wee PPE..LI pc SEM dans fon 

agoge , pag. 28. iofus , lipu , vel lippu : 
iO gli iris ad labra addis $ den 
fauces fame lippire dixit Plautus. Vel potins ly- 

» 4 aban > id cff criltitia , que os plorabun- 
los facit labiofos : unde, faire la lype , pro trifta- 
ti, & labrd exerere, Galli dicunt, Ces deux éty- 
mologies font toutafait ridicules. Lippe vient 
dc l'Alleman ou du Flaman /ep , ou lip , qui (i- 

i is mefme chofe. Voyez M" de Saumai- 

c dans fon de Helleniflica, pag.396. € De li 

pe; les Latinifeurs ont ray Add dent d 
avons fait lipée , vieux mot , mais qui eft enco- 
re en ulage dans cette façon de parler prover- 
biale , franche-lipée. M" Huet croit que l'Al- 
leman & le Flaman lip, ont été faits du Latin 
labium. 

LIRIPIPION. Quelques uns appel- 
lent ainf le chaperon dest teurs. Rabelais 
liver. chap.18. Maiffre fanotus, tondu à la Cé- 
[arine , veflu de fon lyripipion à l'antique. Et au 
liv.s. chap. 26. Conillen lyripipiè. Etau liv.2. 
chap. 7. Lyripipis: Sorbonics moralifationes per 
Vr amet (eft un mot Larin-Barbare , ss 
à été fait du Flaman liere-pijpe. Voyez Volus 

. de Vitiis Sermonis pag.238. & dans l'Appendi- 
ce, pag.807. 

LIRON. De lirone , ablatif de Liro lironis, 
fait de glis gliris. Les Efpagnols difent, comme 
nous, liron ; & les Italiens, gliero. 

LISERON. Voyez lifer. 

 LISET., Fleur. C'eftle convolvulus ; au- 

trement , volubilis, & campanella ; en François, 
de la vrillée, 1l a été appelé lift , acaufe de fa 
reffemblance aux lis. Pline, dans fon chapitre 
du lis, qui eft le s. du livre 21. Ef flos, non 
diffimilis illi , in berba quam convolvulum vo- 
cant , nafcens per fruteËta 5 nulle odore , nec cro- 
eis intus , candorem tanium referens , ac velu- 
ti natura. rudimentum lilia facere condifcentis. Le 
Pere Rapin, livre 1. de fon livre de Cultura bor- 
torum : 


e 
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vo Ep tu rumpis bum 
y o 8T 


valles : ; m 
hen rudimentum neditantis lilia: quon: 
Het 
Dame x des Aft pra nd S ME 
rabat. ILE 
Liseron : eft la mefme fleur que le lifer. Eccé ' 
mot a lamefme origine que celui de life, — 
o Liser Ver, quironge la vigne. Voyez 


Wrec. 
LISETTE. Nom propre de femme. Di- 
minutif de Life. | | 53 , 

LISIE'RE. Le bord de toute forte dé: 
toffe ; comme de drap , de toile , &c. De licia- 
ria ; fait de licia , qui fignifie Les fils de la! tra- 
me. Ou plutot, de lifura 5 qui (c trouve en 
cette. fignification dans Mathieu Páris , en la 
Vic de Henri LII. Panni dyas ulnas babeant 
— infralifuras. Hoveden , dans la Vié 
de Ric L Lanei jo, ubicumque ty 

fiant de eadem Latiradinz  fiilize, de puri ane 
infra lifuras. | i 

On appelle auffi Jifere le tata, ceftadire , lé 
córdon qui fert à foutenir & à promener les pe- 
tits enfans. Et on l'appelle de la forte,parcequé 
ce cordon fe fcíoit originairement d’une lifieré 
de drap. 

frena de Charle Fontaine liv. 1. de fon 
Aït Poétique , chap.1 3. & de Pierre Fabri dans 
fon Grand & vray Art de pleine Rhétorique; 
qu'on appeloit anciennement lifrere , la rime ou 
terminaifon du vers. 

LISTE. De lifta: que le Glofaire ingere 
préte esi , & d'où Lipfe dans fon épitre 44: 
de la 3. Centurie de fes Lettres ad Belgas, dé- 
rive aufi l’Alleman /iffe, Scaliger fur le Copa: 
Suble[la , &c. Sublefta piétura, eff rantum primis 
lineamentis , ac nullis coloribus adumbrata. Ea- 
que Grece dicitur uosyesuuG. Lifta, eff yesuud, 
tefle illo vetereaGloffario, Sic cx hodie lineam 
vulgó vocamus in Gallia, Difa lita, à rians 
p int: ot cadre , arddio , fpatium : am , ftus 
dium, binc Jmbuemoi pitlure primum , boc ef , ad 
verbum, lublcítz. Inde ad alia tranflatum, fumi- 
tur pro evanido, temi „languido: ut vinum fub- 
letum, Voyez Vollius de Viriis Sermonis , pa: 

€ 138. 
, LISTE AU ; où LISTEL. Termé 
d'Architedure, C'eft une petite moulure quar- 
réc , qui fert à en accompagner unc plus gran- 
de, ou à féparer les cannelures d’une colonne: 
lée autrement Filet, & Quarré , dit Daviler; 
De l'Italien liffello, fait de liffellum, fait du Latin: 
liffa,dans la fignification de ligne. Voyez liffe. 
- LITANIES. De litanie ; fait du Grec ais 
TÀqui fignifie litatis deprecatio. Ari, 1d rranbo; 
atraviæ Lidore liv.6. ch.dernier : Letaniz arem 
Graco nomine appellantur , que Latine dicuntur 
Rogationes. [mter Letamias verà © Exomoloce- 
fes » boc differt , quèd Exomiologefes pro fola con- 
feffione peccatorum aguntur y Letanie vero dicun- 
tur propter vogandum Dominum , Cr impetránz 
dum in aliquo mifericordiam ejus. Sed nunc jam 
utrimque vocabulum fub una Muret babetur 


— 


mec diftat ò wtrim Letanie an Exomologefes, 
dicantur te Voyez Rogations. € Remarquez 
quil faut dire Litanies , & non pas Lé- 
tanies. 

LITORNE, Oifeau : efpéce de prive, 
décrire par Belon liv, 9. de fon Ornithologie, 
chap. 34. L'origine de ce mot m'eft inconnüe. 

'ay cru autrefois qu'il pouvoit avoir été formé 

l'article ancien |j , & derurdus. Turdus , tor- 
dus : d'où l'Italien tordo , tordinus , tornus, torna, 
LITORNA. La litore et une efpéce de 
touret. ; 

LITRE., M: Hauteferre liv.5. chap.5. des 
Comtes & Ducs tot a le Á— y - 
Spa. Moribus noflris patronos © capitales - 
nos luget Ecclefia, faflie, feu vitta funebris, [che- 
mate geniilitiis diffinéto , flemmatis circumquaque 
cinila ; lithram vocitant vulg. Satis recens in- 
ventum 5 © vix alibi inventum , quam in nonnul- 
lis Confuetudinibus , ( il entant parler de la Cou- 
tume de Touraine & de celle de Loudunois) 
Vocis etymon à litura duxit Marefcallus. ( C'cft 
au livre qu'il a fait des Droits Honorifiques, 
chap.s.) Sedfpongiä lituräque verè digna nota- 
tio, Vera propius \ithræ matricem. dixerint Gra- 
cum wá3egs , qued circulum € coronam frenifi- 
cat.: unde ( Clericorum. corona Conftantino in 
Epiflola ad Sylveflrum , € Balfamoni wararideg 
dicitur : nam hujufmodi vitte , feu limbi genus, 
Ecclefiam ambit corona in fpeciem: Ciron ch de 
cc meíme avis dans fes Obfervations fur le 


Droit Canon, liv.1. chap.19. où il blâme aufi 


l'opinion de ceux qui dérivent le mot lire de 
litura, Mais M' de Saumaife dans fon Traité de 
Coma , pag.105. eftime qu'il faut lire dans Bal- 

Carat es pur Rm > tonfura Papalis. 
Nam folvere capillos infima Latinitas dixit ; pro 
tondere g radere : ce font les termes de M! de 
Saumai(e, € On pourroit dire que litre vien- 
droit de l'Italien liffra , qui a été dit par les Sie- 
nois pour lifa, Le Vocabulaire de la Crufca: 
ListA ; Senefi ancor litra. Srrifis , pezzo di 
panno, di drappo , o d'altro che fia lungo , e flyet- 
to affai : Lat. limbus, Per Catalogo , e Indice; 
Lat, Index : liftare, liftrare. 

LITRON. Sorte de mefure de grains & 
autres chofes non liquides : comme , wn litron 
de pois ; de féves ; de fel ; &c. De ^ie , qui fi- 
gnifie libra. 

- LIVESCHE. Plante, Rabelais 1. ṣo, 
Liguiticum : c'eff livefche ; apportée de Ligurie: 
c cf la cfle de Gennes. € De ligurivifcum , for- 
mé de liguria. Liguria, ligurivum, ligurivifiwm, 
livifeum, y1vsscut. Trippault : Livefche ; ber- 
be : xGusimbr. Voyez leveffe. 

LIVET. Terme de Jeu de Billard. L'ori- 
gine de ce mot m'eft toutafait inconnue. 

LIVRE. Terme de Monnoye. De libra, 
fait du mor Sicilien aires, Bouteroue, pag. 145. 
Chez les Français , la livre effoit an commence- 
ment wn poids fur lequel ils reigloient la tail- 
le de leur monnoye. Lorfque cette taille fut arre- 
fiés de vingt fols a la livre , la livre changea de 
nature : © au lieu d'un poids, elle devint àSyucuæ, 
colleétio nummorum, ¢ livre de compte. De 


forte que tour ce qui efloit compofé de vingt. fols, 





















LIV. n 

d valoir vingt faic — live. Ee dé — 
i ; qui fut environ le commencement —— 

e d Chorlema ; les marchés Ġ de 

Contr alls. fe faifoient à 

imaginaire, © de compte : qui at 


aufi efié long-temps mme monneye imaginais 
forent changez de poids & de loy. —— 

LIVRE de terre. Ce mot fe trouve 
vent dans les vieux Titres François pe 


trouve en M e j 
tins: comme auf librata terre ; & 1c 
librata feulement. Geoffroy , Abbé de Vendó- 

me liv.3. Epit.ro. à Rainaldus Evêque d'An- — 
gers: Praterea habebatis pod centum, — 
libratas Ecclefia nofira , &c. Le P. for 


cet — de o $ opara qu $ 
terre ct une mefure de terre. V s | 
lib.2. Epif.30. & bujus libri Epifl.15. ducentas 1 

,libratas , terre mimirum, In precepre Santti Lu- 
dovici Regis anno M. cc. xxx. Dile&o del 
noftro Joanni de Valeriaco , in augmentum 
feodi quod tenebat , dedimus centum libraras — 


- 


“4 





terræ. Iu Arvernis fcilicet , apud. 
Maëfium fthole. Antigui men 
menfur as ad fimilisudinem affis aut libra in uncias, 


C uncia partes dividebant, ut videre eff apud Co 
lumellam libro v. cap. 1. Vero de Re : : 
libro primo , capitex. Ab hoc ) men- 
fores nonnunquam dicunt in i um çile 
unicam agri , aut fextantem, LM. deed 
cùm ad jugerum pervenerunt, Id habet fcrue 
Lect xxxvi. quantumas. 4 ergo 


nomen darent, Libratam 


tegrum jugerum terra, arapennem, aut aliud fim * 
le. Dita etiam ab eodem principi | 
rx. [n Literis Seguini Epifcopi Matifconenfit | 
anm M. CC. LX. Cùm orn de Oblato, Pu 
Miles , ab Ecclefia Cluniacenfi 1x. folidatas 
terrz teneret in feudum , dc. En quo il s'eft 
mépris fans doute , une livre de terre étantin- — 
failliblement une livre en affiette de rerré,com- 
me Pithou l'a fort bien expliqué dans fes doétes 
Commentaires fur la Coutume de Champagne, 
tit. xt, Où il produit plufieurs anciens Titres —- 
Latins & François qui le juftifient clairement; 
à T5 on peut ajouter ces preuves qui m'ont. 
été données par M* de Launay Avocat au Pare 
lement : Dans un titre dc la Maifon de Suilly, 
de: l'Echange fait entre le Roy Philippe & ly. 
fix Henry de Suilly de la Terre de Lunel avec 
la Terre de Chaluret, Chalus, Chabrot , &c. — 
Dedimus mille libratas terra Adturonenfts , qua 
eidem affignari fecimus œ mandavimus afia 

in villa Caflro & Caflellania de Lunello in Senef-. 
challia Bellicardi , nec non duo millia librarum, 
Ejufdem monete rendualis ad vitam duntaxat 
ipfius , quarum. eidem mille a(fignavimus in Ca- 
Jiro , Caflellania c villa de Lunello predictas, © 
alias mille inrellis aliis locis in Avtrniá , &c. 
Les Lettres Patantes en François fur le meíime 
fujet, portent : Pjega donnafmes à luy © à fes 
hoirs mille livres de terre atournois , lefquelles 





in ibus id etiam in toto à 
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LIV. 


hons Py ajfignafmes & mandafmes affeoir en là 


Ville , Chaflel & Chaftellenie de Lunelen la Se- 
nefcbau[fée de Beauquaire : © avec ce,deux millé 
livres de vente attournois à [a vie tant feulement, 
&c, L'an x. ccc. xvii. Pe Ki juni 
un autre Titre, quia inícription : Com- 
promis fait entre Pr mn Meleun & Jeanne 


Pére Simónpar la grace de Dieu Arcbevefque de 
Bourges , Ge. Ledit Compromis darté à Paris 
l'an de grace M. écrxxxiv. le Mercredy aprés 
les Brandons. Etau pied dudit. Compromis, 
et la Sentence arbitrale : Nons l'Archevefque 
prononçons , &c. c'efa fçavoir , que ledit Meffi- 
re Henry de Suilly efl tenu affeoir audit Vicuens de 
AMeleun , au nom de Madame Jeanne sfa CA 
Sœur dudit Henry , qui fera a héritage à ladite 
Dame Gr à fes boirs,pour raifon du partage ap- 
pennage , & d'où doit les deffufdits neuf cens c 
f'oixante-quinze livres de terre attournois , au prix 
C à l'affife de deux Chevaliers , felon que l'en fiet 
terre par ufage de pays en Juflice C en Seigneurie 
és lieux qui enfuivent : cef à [avoir , Morife, 
fix cens livres de terre attournois : & ne fira 
fée la Maifon-fort , deffus Morife , & le fi 
fufques à 1x. cent Si a ae seed 
zw ledit Henry Sire de Sui toir par ee 
de deux Chevaliers fir la Maifon dies > prifée 
en affife de terre > felon ce que l'on a uf  accou- 
fumé de pri pon en partage. Dans l'O- 
mologation de ladite Sentence : Philippus ‘s &c. 
Notum facimus , &c. Quód cim inter Vicecomi- 
tem Meleduni , ex una parte, & Dominam de $o- 
liaco, ratione liberorum fuorum quos babet in bail 
lo fuo , orta effet diffentie modo affidendi no- 
gentas Pairi o an a terra adt- 
ronenfes , &c. Dans le partage fait entre Meflire 
Philippes d'Artois, & les enfans de Madame de 
Suilly:Philippus,S&c.Et eff talis confuetudo Niver- 
nerfs quód diêlus Joannes de Soliaco babere debuit 
melins berberg amentum, meliorem fundum, c me- 
licrem fervientem, & de cemumlibratis terra, ceri- 
tum folidatas , &c. AËtum Parifiis, «nno Domini 
millefima ducentefimo wow s s menfe 
Maio.Dans le Contrat de Mariage de Perrinelle, 
fille de Madame de Bommen Dame de Suilly, 
avec Geoffroy de Lezignan, Efcuyer : Item : eff 
accordé que ledit Geoffroy douera ladite Damoifelle 
de mille livres de terre de tournois en un tenant, 
avec manoir convenable, Dans le Contrat de 
Mariage d'entre Geoffroy d'Afpremont , Che- 
valier , & Damoifelle de Suilly , fair à Paris l'an 
M. ccc. xix. au mois de Janvier : C'eff à fga- 
voir, que li dit Sire de Suilly , ponr caufe dudit 
mariage, donne a fadite fille fept mille livres tour- 
nois en deniers , © le devantdit Sire d' Afpremont 
accorda , que pour la caufe de trois mille Ó cing 
cens livres , qui de la femme de fept mille livres 
devantdits feront premiérement payées , il bailleva 
Ó affignera tantoft aprés que lefdits trois mille 
cinq cens livres feront. payées , trois cens C cin- 


guante livres de terre au plus prés du Chaflel 


mille cinq cens livres premiérement 5 95 
Fits ls Lines en denier. ser > 


pim pr 5 aneuz DP 
couflumes du payi , fans que ledit Chastel foit mis 
enpr de laterre, &c. Des Titres fufdits , il 
réfulte clairement deux chofes : La premiere; 
qué livre de terre e(t le prix & eftimation de la 
terré , & non pas la mefure & la quantité de la 
terre comme dit le P.Sirmond : car cés mots; 
libratas adturonenfes, & enfuite , necnon duo mil 
lia librarum ejufdem monete, font voir que libra. 
terra doit fignifier un morceau de terre valant 
une livre ; autrement les mots duo millia libra- 
rum ejufdem moneta , qui ont leur rapport aux 
mots wille libratas adiwronenfes, Ícroient imper- 
tinents. Les mots mille livres de terre an 
C à l'affife de deux Chevaliers , & ne fera prifèes 
la Maifon-fort , &c. & tous les autres mors 
employez aufdits Titres, juftifient la imefmne 
chofe : car aulieu des mots prix , prifées , &c. 
l'on auroit dit mefurée, arpentée : & confequem: 
ment, folidata c(t auffi l'cftimation ; & non pas 
la quantité de la terre : contre l'opinion du 
P.Sirmond. La fegonde chofé , que libra terra 
ne fignifie pas feulement »» morcean de terré 
valant une livre mais wne livre de reme Ce que lé 
dernier Titre juftifie pleinement : car donnant 
pour trois mil cinq cens livres en deniers;trois 
cens cinquante livres de verre ; il eft (ans dou- 
te que ces trois cens cinquante livres de terre 
doivent eftre entendués de rente : premiére- 
ment , gon gr tosta la récompenfe ne fe 
roit pas égale : fegondement , parceque les 
trois cens cinquante livres de terre. font jufte- 
ment au denier dix, qui eftoit lors le taux dé 
l'Ordonnance, la rente deídites trois mille cinq 
cens livres. Auffi dans les Lettres du Roy Phi- 
lippes au Senefchal de Poitou , pour mettre en 

Keffion des chofes données ledit Sire de Suil- 


Q 
' À, fur l'échange fufdir , il fe voit : Notum facia 


mus , quód cùm nos donaverimus, &c. mille libras 
pis terra; feu veditüs : & il n'y a point d'apparan- 
ce qu'une fille d'une Maifon auff illuftre qu'e(-- 
toit celle de Suilly , n'eut que mille livres en 
fonds de terre à une fois payer. Donc libra , où 
librata terre, c(t une quantité de terre valantune 
livre de rente. 

LIVRE'E. De liberata. M" Hauteferré 
livre III. chap. x1. Libratas dixere id genus ve- 
flium , quod annuatim die (olemni eas liberarent 
fuis, id eft erogarent. M! de la Cofte dans fot 
Commentaite fur la Loy Quoniam , au Code de 
Tejlibus , qui m'a eté communiqué manufcric 
par M" Nublé Avocat au Parlement , homme de 
grande érudition , & mon ami tres-particulier: 
Exbibirio in libris Juris ufurpatur pro alimento- 
rum praffatione $ qua & liberatio dicitur in vet 
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prandium , ve ad canam , unam li 


fegram :videlicer vii. denariatas panis y unum. 
fextarinm vini , de vino quod militibus liberatur; 
quatnor denarios pro coquina : Gr Xir. frusta mi- 
noris candela, in . Et ita "— 
Autorem Hiftorie Francice paffim legimus : M 
avoit tant d'hommes à fa Pan fe livrée.. 
Quos fcilicet exhibebat, vel liberabat , id efl, qui- 
bus neceffaria fubmimifirabat. Ideoque bodie bac 


vere L1 v R E B utantur, Videlicet bi qui erant. 
ex eadem familia C ex eadem habitatione , wefli- 
bus ejufdem coloris ntebantur, , Quod pauci ani 
madvertunt, Voyez au mot 11vRER.. Celuyde 
librata (c trouve dans Thomas Walfingan en la 
Vie de Henri I V.. Er quod ipfi , nec dignis illo- 
om ed libratas , vel figna, &c. Les liens di- 
ent aufi livreæ; & les Grecs du bas. Empire 
apa, Voyez le Gloifaire de M* Rigault au 
mot Mépie, & au mot repie, À Caen, on ne peut 
faucher les Prairies publiques 5; autrement ap- 
pon Communes ; (ans la permiffion du Magi- 
rat : ce qu'il ordonne à un certain jour : & 
cela s'appelle, faire courir la livrée. € Voyez 
Spclinan au mot liberatio. € Les Officiers dela 
Maifon du Roy ont encore apréfant certains 
droits qu'on appelle Le livrée, P 
LIVRE R. De liberare , dont on s'cft fer- 
vi pour dire dare, Dans les Capitulaires de 
Charlesle Chauve , pag.446. — Poft bac letta Ca- 
pitula; dedit omnibus licentiam , cum Dei gratia: 
C fua , redeundi ad propria y exceptis bis , quos 


fpecialiter cialibus caufis confiderandis, vel 
pro dona re fecum prio etant mane: 


re precepit : {ur lequel endroit le P. Sirmond a 
fait cette Note : Liberare, bec loco , eff dare; 
quod aliis deliberare , DE'LIVRER: A la marge 
de quelques anciens Regitres du Parlement ; & 
à l'endroit de quelques Arreíts que les parties 
n'avoient pas levés ; font écrits ccs mots : Nen 


deliberetur donec felvantur fpecies, 
DO 


LORE. Vieux mot, inufité , qui fignific 
tromperie. Dans la Farce de Pathelin : 

Quoy dea ! chacun me paifl de labes, 
L'origine de ce mot ne m'eít pas connue, 

LOBES dufoye. De lobi , plurier de lobus, 
fait de noGér. 

LOCHE. Efpéce de petit poiffon. Ron- 
delet , au chapitre 26. des Poillbns de riviere, 
l'appelle cobites finviæilis. Les Allemans & les 
Flamans difent lock ; les Anglois,loche ; les Ef- 
pagnols, loxa ; & les Icaliens locbia, 

L o c n E : pour limaçon, Peuteftre d'eruca: 
qui fignifie proprement une chenille. € Eruca, 
ruca, luca, LocHe : affinde le diflinguer du 
mot de roche. Ruca a été dit pour eruca, Voyez 
roquette, ° 

LOCHER s arbre. C'eft le branler ; le 
crofler : M" Bochart le dérivoit de loche, dans la 
fignification de ce petit poillon qu'on appelle 
loche : qui valde efl vibratilis , & miranda viva- 
citatis : unde locher : id eff, faire branler, Ce 
font les termes de M Bochart, í 

























LOD.LOE.LOFLOGLOI. 
LOCHES. Ville, De Luce, C'eft aini — 
que cene ville eft lée dans Grégoire « 
Tours. Voyez la Notice des. 
Valois. "y mà 


LOE. Droit, qu'ont quelqi 
au payis du Baiflin , en Norm: |; 
fur leurs Sujets certaine c 
Voyez Nicot. 1,4 98 Mm 

LOF. Terme de marine. Voyez 


Cette riviere eft appelée Lupa 
Titres. 7. de Lupa, on B 
ina:& enluite,Lupinus : do 
dr L'Abbayie de Villeloin 
appelée dem:íme Filla Lupe 
itres : ce que j'ay appris de M 
Abbé de cette Abbayie, homme d 
de mérite , & que l'érudition 
probité, rendent également reco 
LOIR, animal, Villon, | Grar 
Teftament : ute À : à MORE 
Pas ne dorment comme loirs, JN. 
ui trois mois fant fans s'éveiller. 


eut Di&ionaire Latin Francois , publi 


leris dit pour bris, dit 
LOIR. Riviere 






sx du Mans & MT VU 
a. ge rend À ane bonos ne ; li 
elle Caflrum Leds ; cn Frar | 
PRE De Ledus, on a dit premie d 
& enfuite,par corruption, Loir, 
LOIRE. Fleuve, le plus bez à 
Inter Francigenas Ligeris berrimus amnes, dit 
Buchanan dans fon Defidirinm tecie, De Li- 
gere , ablatif de ligerir. On adit ligeris , pour - 
liger : arh liger cít l'ancien nom, & le véritable: 
ce quia été tres-véritablement remarqué par 
M' Hadrien de Valois, C'eft comme parlent 
C 





LOI i 

oe M ^ yere. iio o^. A 
cc p € uet, Sté- 
PE oo inet a bmp y lit, Af- 
Yf, woraus afe) [ladræuar, La Riviere de Loire 
e par le ral divife 
en deux parties es : ce quia n- 
fée à Cambden , V rte ae liger, du e 
Breton lair ^ qui nM , Voyez.le à la 

. $79. Età ce propos i remarquer, 
‘Anis LCWTfibés do ia MM Aero de Jà 
Chambre d'Anjou , qui font dans la Chambre 
des Comptes de Paris ; il y a par tour Laire, 
aulieu de Loire. € Dans les Glofes d'Iádore, 
Alliger cft expliqué po comme qui di- 


roit , Adliger ; ce ad Ligerim ha- - 
bitans. x 
Je remarqueray icy ; par occafion , que le 


mot de Loire, que Joachin du Bellay a faic 
mafculin , eft aujourd'huy féminin par toute la 
France ; & que le P. Labbe , qui dans fes Ety- 
mologies Françoifes , partie 2. 73. traite 
d'Allemans ceux qui difent la Loire , n'a pas été 
bien informé du genre de ce mot. Voicy fes 
termes : Le Loir en Anjon , l'Efcault , le Tarn, 
l'Allier, l' Erault , l'Orbe , le Rhofne, le Rhin ,le 
Cher , le Loire , &c. Ledus , os Lidus , Scaldis, 
Tarnis , Elaver , ou Elaveris , Arauraris , Oro- 
bis, Rhodanus, Rhenus, Caris, Liger, e« Lige- 
ris , font , Ó ont toufiours eflé mafculins dans no- 
fire Langue , anfi bien que dans la Latine. Et il 
n'y a que les Allemans , & femblables effrangers, 
j ofent dire , ou. efcrire , Les Provinces au 
elà de la Loire: Or , on Blois fur la Loi- 
re; ©, le cours de la riviere de la Loire ; c 
femblables façons de parler, qui contiennent une 
barbarie alf infupportable aux oreilles véritable- 
ment Frangoifes , comme qui diroit , Paris fur le 
Scine ; Meaux fur le Marne , ew Lyon fur la 
Rhofne. 

Maisil eft vray qu'en Latin tous les noms de 
fleuves font du genre mafculin : Seguana, Ma- 
trona, &c. Voyez mes Obfervations fur la Lan- 
gue Françoife , partie 1. chapitre 74. à l'article 
de Loire. ll n'en eft pas demefme de la Langue 
Françoife. ll y a parmy nous pluficurs noms de 
fleuves, qui font he féminin, & plufeurs, 
qui font du genre maículin, Voicy apcuprés ceux 
qui font du genre féminin : La Loire, la Ga- 
ronne, la Meufe, la Mofelle, la Marne, la Seine, 
la Maine, la Sarte, la Saone, la Viítule, la Cha- 
rante, Voicy ceux qui font du genre mafculin, 
quoyque terminez en E féminin : le Tibre , le 
Rhofne, le Tage , le Danube, € Je remarque- 
ray icy par occafion , que ceux qui font de ce 
genre, & qui commancent par une confone, 
ont du au génitif , & non pas de, On dit les ri- 
ves du Pô , du Tibre , du Rhofne , du Danube , du 
Thermodon, du Tage. M" des Preaux, au livre 3. 
de fa Poétique , a dit néanmoins , De Styx & 
d'Achéron peindre les noirs torrens, Malherbe & 


M: de Marolles ont dit auffi les rives de Casftre; 


& M' de Segrais , les rivages de Loin. Voyez 
mes Obfervations fur la Langue Frangoifc, par- 
tic 1. chap.300. 

LOIRETTE. Petite riviere prés d'Or- 


leans, appelée en Latin Ligerinus, € Loireite ctt 





licet... Et 


en Latin 2 ets f 
fions lifir. L'ancien Di c n-Fran- 
ois du P.Labbe: Licene, avoir lifir:laire. — 

LOMBARDS, Peuples dc Lombardie, 
A longis barbis : Íclón l'opinion commune des 


Etymol Paul Diacre livre 1, des Geftes 
des Lombards, article 9. Certumtamen efl, Lon- 
gobardos ab intaia ferro barba longitudine 5 cùm 
primitus Winili diti fuerint ; ita poflmodum ap- 
latos, Nam juxta illorum. Linguam LANG» 
ongam, BART , barbam , fignificat. Guntheruss 
livre 2. "we 
l Dicitur à longis ea Longobardia barbir. 
Yüdore , 1x. 2. Longobardos vulgà ferunt nomiz 
matos à prolixa barba, Otho Friginfenfis dit la 
mefine chofe , au livre 1. des € s de l’ 
reur Frederic , chapitre 13. Mais Voflius dans 
fon de Vitiis Sermonis , page 174. au mot faxa; 
defapprouve cette yide > & dérive Lon- 
gobardi, à longis bardis, Noicy fes vermes : 
"Addam illud , Saxonum gentem inclytam , non à 
Latina (axi voce nomen [vos tanquam du- 
rum genus, faxum bac parte referens , quod variis 
traditum ; ite Thiers» libro 9. Originum; 
cap.2. Sed ab bifce cultris , ques Germani faxos 
vocarent. Quomodo © Longobardi, non à Latina 
voce barbárum nancupari ; fed a longis bardis, 
mir uec dot peni t arent : une 
: putat ex hel, clarus;fplen« 
dens, flameui ; c Baerd, bipennis. 
L'OMBRE. Jeu de cartes. Ce Jeu nous 
eft venu d'Efj depuis quelques années : où 
il s'appelle Lok; ceftadire , homme : Et en 
effet, ce Jeu tient beaucoup du Jeu que nous 
appellons l'Homme. Les Elpagnols appellent 
renegado, le Jeu de l'ombre, quand on le jo à 
trois : & quand on le joùe à quatre , ils dient; 
fugar al hombre Compañero. Et quand on lé 
joue à cinq, ils l'appellent Quintillo. 
LONGE-DE-VE AU. De fa figure 
longue : comme quarréde mouton , de (a figure 
quarrée, Scaliger fur Varron de Re Rustica; 
pag 120. Tomacine funt , que tomacula aliter 
vocantur : ut , candiduli divina tomacula porci; 
Juvenalis, Graci vocant reudyn s Œ Tipis : un- 
de œ nomen ipfis. Taniace funt oblonga ofe: à 
figura difta.: eo modo quo portulaca.; paltinaca; 
Eas Graci vocant yiida x} andede : quarum 
mentio apud Atheneum : hoc eff , xpia mpiuns 
nt interpretantur. Grammatici. A quăre,à Gal- 
lis dicuntur , longes : quia long. Les Efpa- 
gnols difent demefme , lonja. de tocino: Le 
P. Labbe , page 71. de la 2. Partie de fes 
Etymologies Frangoifes , dérive aufi longe 
de longw. D'autres le dérivent de lum- 
bus , Lumbus lumbi , lumbicus , lumcus , lun: 
cut , lmica, Longe. M "m eft de ceux 
L 3 
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le dérivent de ce mot: & M" le Gros , Curé 

Droué. 

LONGI. Fieni! Edet nie ien 
fes des mors Francois,imprimée x ee de 
Traité de la Conformité i Langs 
avec le Grec , au mot acariaffre P 
de doubte que nos ancefires n'ayent 


yx* 
GER du Tor fep Long : de Sega 


im fre ST 

St ue T 
me bon à que le pe 
laire parle. Acad v dapi cc 


venir. b. Aeyféje , tardo, moror, dit Trip- 
pault, - « Dole. -Longus > longi , longicius, 
LONGIS. 

LOOCH. Reméde a appelé par les Latins 
lintius : lequel eft compofé € poudres & de fy- 


rops béchiques. —— 

LOPIN. Les Allemans difent lapp, 
fignifier un chanteau de pain. Et le Francois xs 
pin; peutavoir u^ fait de ce mot Alleman. Je 

urtant a été fait du Latin. barbare 
inulité lobinus, it de lobus , fait de asis. 
Voyez lobes, 

De lopin , on a fait le verbe LOPINER, pour 
dire divifer en lopins «ee leni mot qui et 
fort en ufage dans le P d'Angers : où on 
s'en fert ss dur vli au fujet des t 
lere M T pare ie pal. EP pue 

té d'un partage té. Et 
il y a plufieurs Tartes ds bti rese ; oc db 
mettre en chaque lotles héritages qui font de proche 
en proche. On y doit mettre les piéces de terre, 
entieres, non pas les lopi 

LOQUET. Viétor Brodeau dans fa Ré- 
ponfe au Rondeau de Marot, 

Dames - buis n'avoient clefs , ne lo- 


Lc P.Labbe di dit que c'cft une Doté ; 
que je ne croy pas. Les ois difent a dy, 
pour dire une v wi: & t0. E pour dire, fer- 
mer : ce que les Flamans appellent leickes. Et 
les Gil ont dit AóxQ- , pour dire s verronil, 
Hefychius : Ax. O 4 Segs udydanQ-. 

L'ORE'E. Rabelais ı. 27. Porteguidons 
€ Portenfeignes avoient mis leurs Guidoni En- 
feignes lorée des murs. Et cha -44 du Erpa 
livre: Les retenant avec foy lorée de la h 
€ D'ora, cefladire, bord. Ora, ri; OR 
Voyez ourlet. 

LORGNER. Il faut établir la fignifica- 
tion de ce mot , avant que de traiter de fon 
étymologie. . Loucher , ou lorgner , quelqu'un, 
c'eft le“ regarder de travers 5 l'efpier ; & étudier 
Les aëtions à mauvais deffein , dit le P.Labbe , à 
la page 3 17. de la 1. partie de fes Etymologies 
Françoifes. € Loûcuer , verbe neutre. Regar- 
der un peu de travers. Elle loñche, peur mieux 
frapper au cœur , dit M* Richelet; "On fait des 
Eventails à Paris > dans le milieu defquels il y 
a unc petite Ouverture , garnie de verre » Ou 
d'un petit treillis , par le moyen duquel les Da- 
mes voyent fans être veues : Et ces ouvertures 














LOR. LOS. 
s'appellent des lorgnettes. Parlons maintenant 
de. S otigine du mot, On dit en Baffe-Normans - 
dic , loriner , aulieu de lorgner : ce T. 
met pas de door ne 


traction de loriner. 
de favoir d'où vient dile L'origine d 
mot n'a été paraucun de nos E 


s. Un Hellénifte feroit venir ce n 
a , video : en cette : ef, e 
orio Vorine , orinare , lorinare , LORINER 
iue une L : comme on a 
bus p orbinns, orbgmus , sone 
pour moy qui ne fois | eee ^ni 
tans que ce motek d'or irem. 
& qu'il vient de [fc : de certe mani 
cus , lufcarus : d'où le Francois ro 
lufcarinus , lufcarinare y lofcarinare , 
L'S s'eft perdûe ÿ comme en bequet 


P LORICARD. je Das No 
Et toy Coquarts p | 
Vieux Loricart, T E 

d ce mot a 







loricá i. 
: ceftadire , cwiraffe cuiraffe 5 DE Dur 
d la Fronde , "M s 
les me 
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dd 

















etiam ierspoy dicunt à Id 
tota alie ab v, ER Et Gallia item, v 7 
paululim detorta ; oriot. Budée dans fes Com- 
mentaires de la Lan e Gre sie dde à 
l'édition de Robert ane di 
Xhweum, an avis > turturis i 
paper Ariftoteles , à nobis lorion « 
de Thyard , dans fon livre de 
noms , lui donne la me(me a rig 
quia xnuple O : id eff , totus 
nnde Gallis , voce c 4 , lo F 
quc nous ne difons , ny lorion , ny rih 
que lorion fe trouve dans Nicot. *Périon fe i 
rive du Grec lorio, qu'il dit fignifier verd. 
ele n'eft un mot Grec. Loriot p 
été fait de perde cene À b 
chlorio chlorionis , r lorierus,. 
LORIOT. Mais il ee fait de Iua — 
ridus : de cette rs : luridus, luridotus, lori — 
E 4x am $ weg Et cette étymologie —— 
me plai antage que l'autre. - z 
le lót été ecd. des Latins Ps 
refte à remarquer, que Jules 
de l'Hiftoire des Animaux d'Arifto 
met de la différence entre Meis 
le yawele, & celui qui s ‘appelle x 
qui s'appelle xaupdis, Suns igitur 
nomine : graei, Xheelar, xhupdis * Rene Sco 
dis avis S XAmeler y z [e ridonem dixi- 
mus 5 frifonem Itali : (am pm ane 
verdaugiam vocant 5 id m » m aviculam 
minus craffam , C rofiro minus robu quam. 
viridi. : Es 4 
LORS. D'illa bora. 
L OS: pour lonange. De Leu laudis. « ce 
^ . . mot 



























LOS. LOT. 
mor étoit un beau mot. Je fouhaitterois fort 
qon remift en ufage : Et pour cela, j'ay dit 
mon Epitre à M? Peliífon : 
Sur ta. Lyre inimitable , F2 
y Qui ton Luth incomparable, 
i par les charmes puiffaus 
De it célefles Su 
Font onir nne louange. 
De la Seine au Gan 
Fais tu her aar ) v 
... De Fouquet , tóm grand Héros? —— 
LOSANGE. ce mor clt de dif- 
ficile origine , il y adiverfté d'opinions tou- 
chant fon origine. Scaliger dans {es Conjectu- 
res fur Varron,page 67. croit que les lofanges, 
ou laufanges , ont été ainfi appelées , par cor- 
ruption , pour Lewramger , acaufe de leur ref- 
C unc feuille de laurier. Lausan- 
GIAS, LAURANGIAS, 4 lauri folio, ha- 
bet rhombi figuram. Gotlclin , c fe Sens 
des anciens Gaulois , page 406. a écrit la mef- 
me chofe. Hafte plagulas ; five fcutulas , Dio- 
dorus aiy3in dixit y boc eff, teffellas , aut latercu- 
los , quales hodie Galli laufangias vocant ; quafi 
laurangias : à lauri folio , quod babet rhombi fi 
ram, Et Daléchamp fur Pline, livre vrir. cha- 
pitre 48. a donné fon approbarion à cette éry- 
mologie de Scaliger, en la citant comme une 
étymologie certaine, Le Pere Labbe veut que 
les lofanges ayent été ainfi appelées de ass: 
coftadire, oblique ; de biais : parceque les lofan- 
gs font un quarré pofé de biais & de travers. 
t François Pithou dans le Pithoeana , non im- 
primé, avoit dit apeuprés la me(me chofe. Voi- 
cy fes termes : LosaNos, #luxagine : parceque 
c'efl un quarré luxé de fa droite carrure. D'autres 
le dérivent de js£ir;d'angle : qui ckt une étymo- 
logic ridicule : ange, sini le mot de lofange, 
étant une production, Bourdelot dit que c'eít 
un vieux mot François , qui Ggnific jalowfie, ou 
treillis d'offer : & que lofa eft un treillis par le- 
quel on regarde fans être regardé : ce qui cft 
dit fans preuve. M' Guyet croyoit que lefange 
avoit été fait de l'Efpagnol lof% , dans la fignifi- 
cation de carreau à paver. Nous difons un car- 
rean de vitre, ce qui ne favorife pas peu cette 
étymologie. Et ce qui la favorile encore da- 
vantage , c'eft que les Grecs ont appelé les lo- 
fanges waira , felon la remarque de Goffelin: 
& wair fignifie mne petite pes a paver. 
§ Lofa , lofinga , LosANGE. Cette étymologie 
nc me déplaift pas : mais je ne fay pas d'où vient 
l'Efpagnol lofa. 
LOSANGER. Voyez lozenger. 
LO T: partage. Du Flaman , ou du bas Al- 
leman, dot, qui lignifie /;rt, En haŭt Alleman; 
on dit /ofz. Le petit Dictionnaire Theudefque- 
Latin , imprimé dans la Lettre 44. de la 3° 
Centurie des Lettres de Liple ad Belgas : Los; 
fortem. Les Polonois difent auffi los ; en la fi- 
posu de fort. Et à l'égard de ce mot, en 
fignification de partage ; il eft à remarquer 
quc les Latins ont appelé les cohéritiers confor- 
tes, Dominicy dans iin Trairé , intitulé Affer- 
toris Gallici mens explicata : Terram autein Sali- 
cam , idem effe ac fortem Salicam , ipfum Alodis _ 
etymum , Terra Salica oppofitum > liquidé demon- 
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LOT. 3455 
firat, iud enim. cla s vir C 
Jiruilione de Franco $ 82. ab elemen- 
10 A , © voce Germanica , los , qua lortem fo~ 
nat , apprime deducit : t 
Latino-Theotiftum , à Lipfio editum , in quo vex 
fors interpretatur : ficut c in Gloffario Ifaaci Pona 
Hw ouium "A ry tar irasci 
: j ` J j s qui Carolo M vixity 
verbum fortiantur Germanice er dg er o 


zan : snde deducta Gallica vox LOT : quà parti- 
tionem arbitrio famili& ercifcunde y inter confortes 
initam , fignificamus. 


ies en la figuiicaion de for nous avons 


Chriftophle de Longueuil, dans la lettre 55. 
die D dentes pedo de ir o- 
ie de ce mor de lorerie , en ces termes : Nov 
ifia ales ratio , plane nofira cft : c anobis Lote- 
ria, quafi Va(culariam dicas, zab ar- 
genteo fcilicet vaforum ad abaci ornamentum apa 
atu : qui ita inter eos , quorum in. fortem comà 
jefa funt nomina , diflribuitur , ut cuique aliquod 
vas obigerit, Je n'ay point lu ailleurs que Jor 
fignifiatt de la vaiffelle. Je n'ay vu ce mot que 
dans la fignification de rribue , dans celle de 
partage, dans celle de fore , & dans celle de 
mefure de chofes liquides : de toutes lefquelles 
fignifications , vous trouverez des preuves dans 
le Gloffaire de M" du Cange, Etje croy què 
Longueuil s'et mal expliqué , & qu'il a voult 
dire, qu'on appcloit Lererie la vailelle d'ar- 
gent d'un buffet , de fon tans on meta 
toit ordinairement à la loterie la vaiflelle d'ar- 
AT RE remarquer le paffagé 

au » que 
de Chriftophle de pe rua por- 
téjil paroift que les Loteries ne font indi fon 
tans, Chriftophle de Longueuil mourut en 
1511.ágéde 34.ans. Il paroift par le mefmé 
» que-le mor de lorerie eft. François , & 
qu'il n'a point été fait de l'Italien loreria , où 
lotaria, comme plufieurs croyent : car quoyque 
Chriftophle de Langaecil fuft né à Malines , il 
fe difoit François. Le mot Italien lotto, qui fi~ 
c loterie , a été fait demefine de notre mot 

er, dans la fignification de fert. 

Touchant toutes les fignifications de lot 
voyez Spelman & M" du Cange dans lcur$ 
Gloflaires. 

LO T E. Poiflon de lac. Lat. muftella lacu- 
Jiris, On l'appelle motelle à Genêve : quafi mu- 
flelle, dit Rondelet. Ce mot de lere peur avoir 
été fait de mwffellets, diminutif de muffella. Mn 
fiella; muflellota, lota, Lort. Ce poillon cft fort 
cftimé à Lyon : où l'on dit en commun prover- 
be , Vens tacote , pour acheter une lote : qui eft 
une imitation de ce proverbe Italien , Verdi lé 


. tunica , per comprar la betonica. Voyez mes 


Modi di dire Italiani, 

LOTERIE. Voyez lor. 

L O T S: comme quand on dit , Lets && Ven- 
tes, C'eft le Droit que le nouvel acquereut 
d'un héritage cenfuel , afin de fe faite agréer; 
paye au Seigneur au dedans duquel cet héritage 
cit affis : comme les Ventes font le Droit que le 
Vendeur paye au mefme Seigneur , afin d'obre- 
nir la permiffion de vendre. Car ces mots - 
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& Venter , témoignent que telle cft l'origine de 
ces mors. Aujourd'huy il n'y a que le nouvel 
acquereur qui paye ce Droit au Scigueur + ainfi 
que l'article 48. de la Coutume d'Etampes & 
l'article 46. de celle de Nantes le portent ex- 

flément : mais aux termes de l'article $2. 

la Couftume de Troye, le Vendeur doit les 
ventes, & l'Acheteur les Lots , & par moitié. 
Ecaux termes des articles 11,85. & fuivans, de 
la Coutume d'Aufferre, on doit pour les lots 2. 


fols , & pour les Ventes 20.deniers par chacu- 


nc livre, Et aux termes de l'article 199. de la 


Couftume de Meaux , l'Acheteur doit la moitié 


des Lots & Ventes , & le Vendeur l'autre moi- 


tié, s'il n'eft dit. francs deniers au Vendeur. 
Voyez en fon Indice , & en fon Com- 
mentaire fur le r.article du Titre 6. dc la Cou- 
tume de Berry. Et Loifcau s’eft tourafait trom- 
péen difant au chap. 9. du liv. 3. des Offi- 
ces , qu'onadit Lors & Ventes, pour Lots és 
Ventes, 

Aprés avoir parlé de. la fignification de ce 
mot Lots , il faut. parler de fon origine, Lors 
a été fait de laudes. Le Cartulaire de St Flour, 
en 1282. Confitentes nos inde babuiffe pro landi- 
bus ġ vendis , & imveflitura 12. libras Turonen- 
fes. Budée fur les Pandeétes, folio 192. verfo: 
Cateriim , à laudando yt arredo 
Laudimias quas vulgó dicimus, dedutlat effe puro. 
gr ag nominare auilorem fuum iiim 
li tenetur intra paucos dies , C ab eo rem manci- 
pio accipere : quod vulgàó Infæfinam dicunt : alio- 

i mulita committitur. Quin c alaudii appella- 

M Pine effe videtur : quod qui. 
predia eò jure babeant , laudare autlovem fuum 
memini tenerentur. : ut qui nullum foli dominum 
agnofcant : nec patronum or a oe in nullius fi- 

fim : fic enim Latin? dici debet. 

te railon d'étymologie;Nicot veut qu'on l'écri- 
ve par un D. Lopsdit il , fubflantif mafculin 
pne efl ceque les Dolleurs en Droit appellent 
audimia : car il vient de laudo Latin , qui fignifie 
uet : Et comme le François dit je loue ce- 
> €efladire , je l'eflime c tiens pour bon ; qui eff 
la caufe qu'on l'eftrit par d , eflant lot & lots 
tonte autre chofe. On l'accouple ordinairement 
avec ce met , auf pluriel , ventes , difant lods 
Ó ventes : qui font la redevance qu'un Seigneur 
Cenfier à droit de prendre au feur du pris qu'un 
héritage eflant en fa Cenfive aura. eflé vendu ; c 
ce pour autant qu'il en loue C approuve la vendi- 
tion , pouvant ff bon luy femble , où droit de re- 
tenue a lieu , retenir à luyledit héritage pour le 
pris P pn 4 eflé vendu , © en frufirer l'Achetenr: 
Qf efl en vendition de roture , ce qu'en. vendition 
de fief ef relief , quint , © requint : & le dit-on 
tousjours en pluriel , lods & ventes ; $ point au 

nombre fingulier , lod & vente. 

Voyez iffues. 

LOU-CERVIER, De lupus cervarius. 
C'eft une efpéce de lynx. On l'appelle low, 
acaufe de (on avidité à manger , & cervier acau- 
fe qu'il eft ennemi du cér, Jules Scaliger fur 
l'Hiftoire des Animaux , page 784. Alibi do- 
cnimus quare lupi , cum tamen nibil lupi preter 
aviditatem babeant , vocentur. Cexvarii autem, 
quia cervorum hofles acerrimi. Lynces funt 4 © 


&c.Et par cet- 

















LOU. E. 
Oppianus Thoas vocat : etiam Pliniutlüpo- —— 
Ma effe ait. p^ ms iere 


varies, neque Thoas , neque lynces , nifi ex aliorum 
fide nevije. 4 Marnby dns rin arc LE 
a dit loncerve, RCE 
Il me fuffit , que mon troupeau préferves 
DE er » des Orr se Lions, des  —— 
Pear D. 


es CY 
LOU-GAROU. Micalier prétant que ——— 
ce garou cht un mot Juif. garoubos Gall — 
dir Pipes D ere ve a 
idem, à 3 
: 






devorant. à Luciano pri, ab Ariflote- — 
ct quod p 
me es ufu venire fcribit , cum eorum jam sx 
vires ac demos labetare els ac we ceperunt — 


Quo fit > ut 
Vi 


^w 


Gallicam vocem effe ortam) 5 " 


Étivagos : ita tamen, ut prima hujus 0 
pas ar fillaba fan ps z 
quafi Garaboth legas. Virgilius : "MER ir 
Non lupus infidias explorat ovilia cir- Si 
cum > LE ? pa. y + 
Nec gregibus nodurnus obambulat, — — — 
Proinde, Chaldeus Interpres mes wwa debedes © | 
ramfcha ( bec ef, lupos vefperæ , id ef, vefper= ——— 
tinos , [eu noturnos ) nuits MU dard 
y end apud Hina acm cenare 
» Vox €, | $ , "o4. ET 
pinion de M'de Saumaife eft bien plus raifonss — — — 
nable : lequel le dérive de varare. Voicy fe Le 
termes : qui font de la page 946. de fes Remar- 
ques fur Solin : VARARE , » traji ve 
d'acairgr. Unde varatio fluminis apud Ani 
de Limitibus , à d'itCasi. Inde € varas apre 
runt ponticules ex tabulis fallos , quibus fluminum —— 
alvei varantar , id efl , trajiciumur apud Vitrum — 
vium. Ab co verbo varare , mos r4 





PM 





boc eft, fugere » Ó deuri, © ge 
cavere, Sic ex vallarc , GUASTARE 5 © velpa, 
GUESPAM. nde cvarati, vel exguarati, nobis die — 
cuntur qui à rela via aise Inde etiam lu- 
guaratores , ofi, qui ceterorum luporum 
fugiunt icm ae fili Faces : quo nomine. 
© bomines ueverporet , focietatem O catum via 
tantes , fibique viventes , folemus indigetares 
Greci poraxsiegs vocarunt hujufmodi lupos. € IL 
me refte à remarquer , que Pafquier vixi. 61e 
parle des lougaroux, en ces termes : Pline , li- 
vre 8. fe mocque de ceux qui de fon temps croyoiene 
que quelques hommes ejfoient transformez enl 
erreur , qui rt FTN jufques à ow 51 
neus les appellons loups-garoux. Vray que 
en ufer Nis ement , "y 1 Endroit "pe 
lycanthropie, maladie difcourue par les Médecins, 
quand une perfonne affligée d'une imagination fu~ 
rieufe, penfe efire transformé en loup. 
LOUCHE T. On appelle ainf en quel- 
que endroits de Normandie , ce qu'on appelle 
à Paris une béche. L'origine de ce mot pe m'cft 
pas connue, 
L OU DIE R. Voyez lodier. 
LOUFIE. Jules Céfar de Bernieres, 
dans fon Etymologique des mots François: 
Lourmir. Mal de gorge, on decol, à NOs 
Lat. 


LOU. 
La. Collum, La íignification de ce mot né 
m'eft pas connue dailleurs, P 
LOUISE-BONNE. Sorte de poire. 
—— La Lonife-bonne , dit M! Merler , eft une groffe 
|o Poire tres-longue & en perle , blanchâtre , Œ tres- 
© bourrée quand on ne fe prefe pas de la manger; 
n'étant pas fujette à cotonner , ny à mollir : elle 
. vient de la Terre des Effars en Poitou. La Dame 
.— du lien fe nommoit Loui[e, laquelle avoit une ami- 
tié particuliere pour ce fruit qui lui a mérité le nom 
À de onife- * 
JA LOUPE. Tumeur. Lat. ganglion, Les 
Efpagnols l'appellent lobanille : que 
= vüs& Nebeillenfis dérivent de lobo , celtadire, 
wn lou : comme qui diroit irflatio fimilis ei que à 
8 i luporum oritur, Cette. étymologie ne me 
revient pas, quoyqu'elle ait été approuvée par 
. M'Guyer, Et la penfée de Robert Etienne & 
... de Nicot; qui la dérivent de loba, dit par mé- 
taplafme , pour lobus , me paroift plus raifon- 
nable. Unc loupe eft un morceau de chair, 
Voyez lopin, 
= De la reffemblance à une loupe ; nous avons 
- appelé loupes, ces petites lunettes avec lefquel- 
les on difcerne les plus petites chofes. 

LOURD. LOURD AUT. Pontus de 
Thyard, Evéque de Châlons fur Saone , dérive 
lourdaur de nopdér. Voicy fes termes, qui font 
de la page 18. de fon de Relta nominum Impofi- 
tione : À npdds , qui eff incurvus , C parum utili 
babilique corpore , faium Gallicum LORDAUT: 
Golfelin , dans fon Hiftoire des Anciens Gau- 
lois, pag.42. lui donne la mefme origine. Mais 
écoutons Périon : 1eg£ i , x, humilis E 
vus. Hinc eos qui non reËté funguntur » © 
fuporem, pee : M efl, nopdris 3 pene T 
C lourds appellamus. nopi, chre elordi : id 
eft, ob fluporem non rei. facere officium : & nip- 
Sasis , lorderic , ejufmodi vitium : quod à mem- 
brorum C vertebrarum luxatione interdum ad ani- 
mum transferimus : idque interdum in membrorum 
efficio Ei e : m fi quis prateriens cadat, aut quia 
wveflem pedibus obterat, vel fuam , vel alterius, aut 
(lia etiam culpa quam cateri facilè vitant , eum 

“ad , id eff , lordos , vel , ut vulgo fcribi folet, 

lordault , & lourdauld , nominamus, Eft ne , in- 
( quit, boc verbum à quoquam ante te notatum ? A 
nemine , inquam , quod (ciam, Miror y inquit , ab 
aliis non effe animadverfum : prafertim cùm tam 
fit tritum GF clarum, Alia, inquam , funt eiiam 
permulta aguè clara ex fermonis quotidiani con- 
fuctudine , qua primus obfervavi : quorum partim 
fam commemoravi , partim deinceps ideneis locis 
proferam, 

M' Bochart a fair cette. Note dans fon exem- 
plaire de mes Origines de la Langue Françoife, 
au mot lourd : Videtur factum ab Anglico lord : id 
m jo » nobili : per cénvicium : comme fi notre No- 
leffe enft traité les AD ‘de lourdauts, Bella 
E inter Gallos @ Anglos his conviciis locum fecere. 
J Quamvis alioqui Angli Nobiles fint mire urbani. 
j Cette étymologie ne me revient pas. j 

-~ .LOURE. C'ett une grande muferte. Ron- 
fard , dans fes Eglogues , & Belleau dans fes 
Bergeries , fc font fervis de ce mot. De louve, 
- on a fait lc diminutif lowretre. Ce mot (c trou- 

ve dans des Chanfons champeltres : & lowenr, 

















pour celui qui joue de la loure. M" Bochart 
dérivoit loure , de lura, que Fellus "ie À dé 
cette forte t or cule; vel etium nutris : unde lur- 
cones, capacis gule homines, Les autres le déri- 
vent de bra. Lya, lura , comme lacrjma , & 
lacruma) 1ount. i 
LOUSCHE, Quelques-uns le dérivent 
de xEG- , obliquus, Lc P. Labbe croit que c'elt 
un mot Tcutonique. C'eft un mot François ; 
dérivé de {nféus : qui dans les Ecrivains de la 
balle Latinité a fignifié la mefme chofe: Les 
Glofes Anciennes : £es€h , ffrabus , luftus, Al- 
dhelmus , dans fon Poéme de la Louange de la 
Virginité : * 
Mutos , © mancos ; claudos ; fürdofgue 


repertos ; 
Lufcos ac flrabos, qui torta luce I 
Mais peureftre qu'en cet endroit d'Aldhelmus, 
il faut pon&uer le dernier vers de cette forte; 
Luftes, ac firabos qui torta luce fruuntur. Car an^ 
ciennement ce mot de nd ifioit borgne , & 
2] 3. * A 


Unum oculum Thais non habet : illë 
duos, 
Etix. $9. 
Afpicis bunc, uno contentum lumine ,&t. 
Hunc tu convivam camus fervare. me: 
mento : 
Tunc furit , atque oculo lnfcus utroque 
- videt. 
uvénal, Satire x, parlant d'Hannibil, qui étoit 
rgne : 
P cm Gatula Ducem portaret bellua lufcnm. 
Saint Marc , 1x. 47. Quid fi oculus tuns [canda- 
lifat te, ejice ewm. Bonum efl tibi lnfeum introire 
in regnum Dei , quam duos oculos babentem , mit- 
si in gehennam ignis. Juftinien , dans fes Infti- 
tutes, au Titre de Aftionibus , paragraphe 19. 
Si quis bominem claudum aut lufcum occiderit, qui 
in eo anno integer © -— pretii fuerit, Et au 
pus 9.au Titre de Lege Aquilia : Si quis 
ominém tuum , qui bodie c andus aut mancuss 
aut lufcus erit » qui in eo anno integer aut. pretio- 
fus fuerit. Les Glofes Anciennes : luféus ; po- 
XipjanuGr , iripótSaxuG. Je croy neanmoins 
que lufèus a été pris pour ffrabo ; dés le tans 
mefine de la bonne Latinité. Et ce qui me le 
fait croire, c’eft ce palfage de Pline xi. 39.. Uni 
animalium bomini oculi depravantur. Unde co- 
gnomina Strabonum é Petorum. Ab iifdem , qui 
altero lumine orbi nafcerentnr , Coclites vocaban- 
tur. Qui parvis trif que, Ocellæ. Lufcini, nja- 
ria cognomen babuere : Ce mot Lwfcini ne pon- 
vant étre pris là pour borgnes , acaule de celui 
de Coclites, qui précéde. Quoyqu'il en foit , il 
eft conftant qu'il y a long-tans que- /ufcus fe 
rant pour loufibe , puifqu'il fe trouve en cette 
Égnif tion dans les Glofes Anciennes , dont 
le Compilateur a précédé la compilation des 
Pandeétes , comme l'a obfervé M" de, Saumaifc 
dans fes Obfervations fur le Droit Romain & 
Attique. 

Il me refte. à remarquer , qué loufcbe parmy 
nous a auffi fignifié wi borgne ; fi on en croit 
Charle de Bouvelles, Voicy fes termes 
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ag Vous m'avez mort, 
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Louscnz ; apud Francos , Cocles & monocu-. 
lus : vel is , qui obliquis, limifque oculis infpicit: 
quem Belge vocant Warlougue. — 
LOUTRE. Animal amphibie, Du mot 
Latin Intra , qui fignifie la c chole , & qui 
a été fait d’ ev», ou rudhs ; mots , de mefine 
fignification que lura ; & ainfi dits , parceque 
le loutre eft un acatique , ou i 
car on dit l'un & l'autre, M' Richelet a mefme 
aucunement wi acatique à Free 
remar cy en paffant , répon- 
bm e que IR Réverend P.Gaudiu » Jéfuise à 
écrit contre moy fur ce mot, dans une Re- 


marque imprimée à la fin de fon Diétion- 
paire, ^ 


LOUVRE. Muaíon Roiale de Paris. 
Daviler, dans fon ex des termes d'Ar- 
chite&ure , dit que le Louvre a été ainfi appe- 
lé, de l'Hotel d'un Seigneur de Louvre en. 
rifis , lequel éroit à l'endroit où étoit bâti le 
vieux Louvre, € Il vient de 4. C'eft 

r ainfi que ce lieu eft a dans les anciens Ti- 
tres Latins. Tioris Lupare : c'elt la Tour du 
Louvre. € Dans un vieux Gloflaire Latin-Sa- 
xon , Loëvarelt interprété Caffellum : & dans 
la Frife, il y aune place appelée Levarden ; en 
Latin Leovardia. 

LOYAL. LOYAUTE. Legalis. Le- 
galitas. 

LOYER. De locarium : qui a fignifié ori- 


gens t ce qu'on donne avoir logé 
unc elle, Von de Si 
qued datur in flabulo & ta- 


Laina: Locarium ; | 
© bernasubiconfiflant. Ila fignifié enfuite toute 


forte de loyer. Voyez M' de Cafeneuve. 
- LOZENGE R. Vicux mot , inufté, qui 
fignifie tromper : comme LOZENGIER , trome 
peur. Alain Chartier, dans la Belle Dame fans 
mercy : 
; Amour ef cruel lozengier, 
Meflire Graces Brulez, Chevalier : dans une de 
fes Chanfons : 
E. Faux lozengier C tricheour , 
pour voir le fai. 
Dans le Catalogue de quelques anciens mots 
-Allemans , tirez d'un tres vieux Pfautier , & 
produit par Lipíe dans (a Lettre 44. de la 3€ 
Centurie de fes Lettres ad Belgas , Losen ch 
interprété dalofum : & Losin, dolof? : & LOSON- 
-Gà, dolos. Les Italiens difent aufi lufingare. 
hir ; P 2 
MOR , con fue e ando, 
Mi riconduffe alla "esci 
Et les Efpagnols , lifongear. Le Stigliani dans 
fon Occhiale contre le Marin, dérive l'Italien 
dufinga, qui fignifie tromperie , du Latin lu/tinia, 
ire, . Bourgoin dit la mefme cho. 
fe. Adblandiri verà & adulavi , lu(ingare , Ira- 
lic : quafi lufciniare. Suaviffimo e inter 
volucres cantu arridet , adulaturque auribus, de- 
cipitque lufcinia : cujus © fanora cantilena adula- 
tionem , etiam fyllabatim referre videmur. Il 
ajoute , que l'Efpagnol l/fanjar vient de lingere: 
ou de litare, dit pour oblirare. Le François, l'E(- 
pagnol , & l'Italien , viennent de l'Alleman ls- 
fin. M" du Cange veut que les Italiens ayent 
: emprunté de notre Jofanger lcur lfingare, Jay 


` fait lui : 


CAE 
LUC.LUE.LULLUN. 
PEREA a S ee — | # 


cri au 
été fait du Latin lufus. Lufus sinfi ,lufingus, lna — 
finga ,1usiNGARE : car il n'eft pas vray 
ait point de mots Latins dans l'ancienne 
Allemande. Rs 
| G ne 
E U. nege 


E 
LUCARNE. nice ii ER 


S 


re d'une maifon. De lucerna, 2 
LUETTE. C'eít ce morceau de ch 


eft dans la gorge à l'entrée du. canal 

nez au palais , & que les Latins ont appel 

& les Grecs saguni, acaufe, dit M° et,de - 
fa reffemblance à un grain de raifin. Et c'eft de 
ce mot Latin sva, le mot de luette a éfait. - 


Et il ena été fait de la forte : nva uvetta, UET- — 
TE, LUETTE. L'article s'eft incorporé a n 
comme en LIERREEN LANDIER Stautres mots, — 
Jules Scaliger fur l'Hiftoire des Animau 
riftore page 88. blàme ceux qui 
luette reflemble à ? de railin 
arunt Veteres fatis apt : quia. 
e sairon hs a iei 5 
eflo , quia . Mais M' Hauteferre a auli 
c la luette avoir été ainfi appelée de fa 
reffemblance à un grain de rai(in. Uva, ef pel- 
licula , qua im ore penitiore circa fauces pendet: 
cant : Latini uvulas , à fimilitudine uva : Ceh la 
luctte : Latinis uva : minutivum v 






C'eft fur la 





dit d'uvidus : en quoy il n'æpas bien "nco 
o" seval, dont a a ur LE 1 
uctte , nc douter que mot d : 
luette n'ait Lite deno. (BEC. o 
tif dille; Nous avons - 


LUI. D'illius, 
fait demefme autrui d alterius, Les Italiens 
dit aufli demefme , lui, & altrui; Ws ont au 

pour fignifier w roitelet ; de regal ns. 
Voyez me Origines Italiennes, Aa 
Le mot de iui , aureíte pour illut , fe trouve 
dans des Auteurs de la moyenne Latinité, Mar- 
culfe livre 1. de fes mem » chapitre 24. 
Pre jubemus , ut taliter utriufque des 
e E 

"i.n i, vel e 

&c. Sur RÉ EL M: Bignon a fait ce 
Note : Lur, corruprè , pro illius, émfiniris locis a 
currit. ne ditio nofira , lui : eedem 
fenfu : quod femel adnotaffe fufficiat. 


s beficles. Les Italiens les appellent 


comme qui diroit , eculare; ; & les Efpagnols, + 


antojos , d'ant 


Je remarqueray icy, par occafion, qu'il n'ya — 


pas encore toutafait 400. ans que les lunettes 
ont été inventées : ce qui paroift par cet en- 
droit des Prédications MSS dc Frere Jourdan 
de l'Ordre des Prédicateurs , ceftadire , des 
Dominicains : Non è ancora venti anni , e 
trovò l'arte di fare gli Occhiali , che fanno ve 
bene : che è sna delle migliori arti , e delle pi 
neceffarie. 


D E £ 
k 

aa Ai 
e 


acm 

LUNETTES. De leur reflemblances t. Va 

ar]eurrondeur, à une lune, Voyez Ji + ` 
i. 
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neceffarie. Cet endroit cft rapporté par M" de 
la Crufca dans leur Vocabulaire , au mot ac- 
chiale : Et ces Prédications , furent faites de- 
puis l'année 1300, jufques à 1336. comme l'a 
remarqué dans fes Avertiffemens le Salviati, 
avec plufeurs autres. particularitez curieufes 
touchant ces Prédications , & leur auteur. 
M' du Cange croyoit que les lunettes étoient 
un peu plus anciennes , & qu'elles étoient en 
ufage dés l'an 1150. ce qu'il prétandoit prou- 
ver par ces vers de Prochoprodromus , dans fon 
Poëme écrit en vers politiques contre Alegu- 
menus : qui eft un Manufcrit de la Bibliotéque 
, du Roy: 





e uis ni 
x : pe Ospuri X qa exiCaAn uita T& pinn 
.. Ptochoprodrornus parle en cet endroit des Mé- 
.. decins de l'Empereur Comnéne , dont il fe rail- 
à le. Ils viennent, dit-il : & auffiroff ils regardent 
0 des chofes. Ils touchent le pouls : Gr avec wn verre; 
— ils confidérent les excrémens, | 
| LUNETTES DE GALILEE. On 
. appelle ainf les lunettes à longue veuc, parce- 
. qu'on croit que Galilée en a été l'inventeur. 
Le Cavalier Marin , dans fon Adone , livre x. 
Chant 43. parlant de ces lunettes avec lefquel- 
les on voit les moindres taches de la Lune i * 


Del Telefiopio , a quefla erate ignoto, 
Per te fia , Galileo, l'opra compefla ; 
L'opra, ch al fenfo altrui, benche vemoto, 
Fatto molto maggior l'oggetto accola. 

Tu folo offervator d'ogni fuo moto, 

E di qualunque 4 in lei parte nafcofla, 
Potrai , fenza che vel nulla ne chinda, 
Novello Endimion , mirarla ignuda. 

E col medefms occhial , non folo in lei 
Vedrai dapreffo ogni atomo diflinto, 

Ma Giove ancor forto gli au[picii mici 
Scor gerai d'aliri lumi intorno cinto: 
Onde lafu del Arno i Semidei 

Il nome lafceran fzulto e dipinto. 

Che Giulio a Cofmo ceda allor fia giufle, 
E dal Medici tuo fra vinto Augufto, 

Aprendo il fen de l'Ocean profondo, 
Ma non fenza periglio e fenfa guerra, 

Il Ligure Argonauta al baffo mondo 
Scoprira nuovo cielo e nuova terra. 

Tu del Ciel, non e Mar, My fecondes 
Quanto gira fpiando, e to ferra 
Senza des rif hio , a i gente afcofe 
Sceprirai nove luci , e nove cofe. 

Ben dei tu tolto al Ciel, che tì difiopra 
L'invention de l'organo celefle ; 

b Ma vie pin"! Cielo alla tua nobil opra, 
t Che le bellezze fue fa manifefe: — 

"MM Degna à l'imagin tua , che fia la fopra 

Tra i lumi accolta , onde fi fregia e vestes 

E delle tue Lunette il vetro frale 

Trà pli eterni zaffir vefli immortale, 

Non prima , nò, che de le Stelle iflege 
Ellingua il Cielo i luminoff rai, 

Effer dee lo fplendor , ch' al crin ti teffe 
Onorata corona , effinto mai. 


Chiara la gloria tua vivra con effe, 


Y aa aa a RS T G-—-O À | Dr c ow 


08 Epoha s nées ivis y rA quy 
n: 
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— E tuy per fama in ler chiaro vivrai, 
con lingue di lnce ardenti e belle 
Favelleran di te fempre le Stelle. 


Mais il n'eft pas vray que Galilée ait été l'invenz 
teur des Lunettes à longue veue:Eril l'avoue lui 
mcíme dans fon Saggiatore : en ces termes : 
Qual parte jo abbia nel ritrovamento di quefto 
firumento , e sio pofa ragionevolmente nominar 
mio parto, l'à , gran tempos manifeftato nel 
mio Avvifo Sidereo : ferivendo , come in Vine- 
zia , deve allora mi ritrevavo ; giunfero nuove, 
che al Signor Conte Maurizio era flato prefentato 
da un’ Olandefe un? Occhiale, colquale le cofe lon- 
tane fi vedevano cosi perfettamente , come fe fuffe- 
ro ffate molto vicine : nè pin aggiunto. Su quejld 
relazione , io tornai a Padova , dove hir ai 
ziavo:e mi pofi a penfar fopra ial problema : e 
la prima notte , dopo il mio ritorno , lo ritrovai. 
ELI giorno fegnente fabbritai lo fIrumento , e ne 
diedi conto a Vinezia a Io amici , co' 

ali il giorno precedente ero flato a ragionamen- 
a ird aa materia. M'applicai } S fubito a 
fabbricarne uw altro più perfetto s Uniale > fei 
giorni » condu[fi a Vinezia , deve con gran 
meraviglia fu veduto quafi da tuti i. principali 
Gentiluomini di quella Republica , macon mia 
grandiffima fatica , per piu d'un mefe continovo, 
Finalmente , per conjrglio d'alcun mio affizzionato 
patrone , lo prefentai ab Principe in pieno Colle. 
gio : dal Pec fuf fe. à rives 
es — virgen le Lettere Ducali, 
cbe ancora fono v di me 5 contenenti la ma- 
gnificenza di d Écreniffime Principe , in ricon- 
durmi per ricompenfa della prefentata invenzjo- 
ne, e confermarmi in vita nella mia Lettura, 
nello Studio di Padova , con duplicato flipendio di 
quello che avevo per addietro , ch' era poi piu che 
riw cm di qualfivoglia altro mio ante- 
edfore, > | 

Ce Hollandois étoit un n Jáque Me- 
tius, Ce que yy appris de Ct endroit du pre- 
mier Difcours de i^ Dioptrique de M* Des- 
cartes : [1 y a environ de 30. ans , qu'un nommé 
facques Métius , de la ville d' Almar, en Hollan- 
de ; homme qui n'avoit jamais étudié ; bienqu'il 
euft un pere Cr un frere qui ont fait profeffion des 
Mathématiques mais qui prenoit particuliere- 
ment pläifir à faire des miroirs © des verres brn- 
lans y en compofant mefme l'hyver avec de la gla- 
ce ; ainfi que l'expérience a montré qu'on en peut 
faire ; ayant à cette occafion plufiewrs verres de 
diverfes formes ; s'avifa par bonheur de regarder 
autravers de deux , dont l'un efloit un peu plus 
épais aux extremitez qu'au milien , c il les appli- 
qua fi beureufement aux deux bouts d'un tuiau, que 
la premiere des Lunettes dont nous parlons, en fat 
compofce. Ete'eft. feulement fur ce patron , que 
toutes les antres qu'on a venes depuis , ont esté 
compoftes. Ce livre de M" Defcartes fut impti- 
mé la premiere fois en 1637. 

Mais il n'eft pas vray que ce Jâque Metius 
ayt été aka m des Lunettes zv longue 
veus Et Cornelius Drebellius ; que d'autres 
en Pont l'inventeur, ne l'a pas été nonplus. 


| Q3 été un nommé Zacharias fevannides, Ze- 


Jandois ,.dc la. ville de Middelbourg , Mar- 
chand , feíeur de Lunettes : ce qui a été 
MMm *a 
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démontré par M' Borel dans fon Curieux Trai- 
té de Vero Inventore Telefcopii, Voyez fes 


"Ec plufieats croyent p mefme ce Mat- 
éhand Zelandois n'a pas été l'invenreur de ces 
Lunettes xs de 3 Dom —— : 
écrit dans fon Voyage d'i au fuje 
e Chrgiqué > qui ef dew he Dibi 


Dom 


ous y Abbas , ad noftrum produxit : © in 
Stephanus. s, 4d rnm Cede 


ccator , 


tertio , CET etur : adjunilam babens 





à dextris , PL iem , fidera. contemplan- 
tisso D ASh T uu ia MN Tah 

bi quatuor duius , concinnatum eft 
Mabillon a repréfanré 

x. 4 j f cet Inftrument.] 
— Conr. horem , ante ane 
Se e af. j^ A p Abbas, 
ur + ubi qua de illo tubo 
tribimu:, obfervat s conjicitque Con- 

vadum boc in. fui, 


um boc infirumenti genere ufum fuiffe, | 
Ciffat , dans fon dd det Cone a chapi- 
tre 7. dit apeuprès la mefine chofe, Voicy fes 
termes : Ufum tubi optici antiquis etiam fami- 
liarem fuiffe , testatur liber antiquiffimut in Bi- 
bliotbeca Monaflgrii Scheurenfis y T ante 
400. annos. in libro, catera. Schemata; 
etiam Aflronomus , per tubum opticum in calum 
intentus, fidera dee tien vifitur, 
^ NEA uet eft à remarquer que Jan 
Battifte de la Porte au chap. 10. du livre xvit. 
de fa Magie Naturelle, imprimée en 1549. a en- 
feignéla fabrication du Telefcope. € Voyez 
Erancefco Fontana , Neapolitain au chapitre 1. 
de fon premier Traité de Tabi optici inventore. 
© Maisil eft certain , que les Lunettes de lon- 
gue veuc , font une invention de nos jours : & 
que ces intramens optiques dont il vientd'eftre 
parlé, doivent être entendus de l'inftrument ap- 
pelé Dioptra. 

Il me refte à remarquer,que Nicolas de Baye, 
Greffier de la Cour du Parlement de Paris,dans 
un Ecrit que j'ay produit à la fin du Chapi- 
tre xxvitr, de mes Aménités de Droit, parle 
des Lunettes comme d'une chofe qui n'étoit pas 
nduvelle en France, en 1416. Car auffi efloii-je 
aucunement débiliré de ma veue : & ne ponvois-je 
pas bien enregifirer, fans avoir lunettes. 

Voyez M' Francefco Redi, Premier Médecin 
du Grand Duc dc Tofcane , dans fon Traité des 
Lunettes, 

LUSEAU. Lieu, où l'on met les 
morts, Chafe de Saint, Lar. feretrum, De 


été fait d'une tortue , comme 
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lecellas , dit pour loculus. Voyez M' da ml 


LUSTRE. Sorte decis 
ftal. Luceo, nxi, lutbum , luétrum ; Iuétrum: d'où —— 


ue, Et ce mot fe trouve ainfi écrit dans Rat 
lais livre , chapitre 24. & livre 
chapitre 46 p US 1 
pues à io rus AX Nicc 

€ u B ne s autrement, 
fon Ode 6. Nep rec 


ilia 


"Qni la moidelipsrie © 7 
po. à 
Et au Sonnet 6o. de l'Olive : 


e 
ne 


fe, 
telle 





fychius. ET 
Les Efpagnols ont à le mot land des Ma 
Scaliger , dans fes Notes fur la Sphére B: 
de Manile : Hifpani à Mauris bec infirumentin 
vocant laud : bec enim efl allaüd , cum punito 
watli, quo eliph im articulo non promuntia wr. 
Itali lieuto, Unde Alciatus putavit quafi dido 
dium , quod ftapham pifcatoriam ipfi referre vi- 
fim fit. Multis modis , dotliffni viri fententia, 
non confutari tantum , fed explodi poffet ; fi tanti 
fe nugari, M" Bochart , livre a. des Coloni s 
es Phéniciens , chapitre 2. Zarbirm , Gallice, 
lut ; Hifpanict, laud ; & Arabicé , nyha alaüd, - 
articulo préfixe, Les Allemans &les Flamansdi- — 
fent tee , pour dire réfomamr : qui cht Le parti: 
cipe de Let. qui fignifie fonmmer. € Voyez 
Spelman dans fon Gloffaire Latin, au mot laws 
dis, & Meurfius dans fon Gloffäire Grec , au 
motaaCero& Vollius de Viriis Sermonis pag. 2 m 
Pétrarque , dans fon Tefament, a latinifé ce — 
mot de Itb. Thoma Bambafie de Ferraria , lego — 
lentum meum bonam , non nt eum fonet pro va 
nitate feculi fugacis, fed ad laudem Dei éterni. 
LUTIN. De lemures, Lenurus , lemure- 
tus, lemuretinus, leuretinus , leutims , latinus, Lu- 
Tin, Aulieu de lutin , on a auffi dit /uitem, Ra- 
belais, 1. 35. Tandis qu'ainff veltigtoit ; les mar- 
roufles en grand ébahifement, difoient l'un à 
l'autre, 


+ 


La 





| LUT. 
Pautre, Par la merdé, eft un Luiton, ou nn Dik- 
ble ainfi déguif[é. Guillaume au court nés: 
Diable femble, eu lnitons, ou maufez. 
LUTRIN. On a dit léin, lientrin, & lu- 
trin. M femble que Nicot ait préféré lientrin à 
létrin & à lntrin , n'aíant point fait de mention 
de lutrin dans fon Dictionaire ; dans l’ordre al- 
phabérique : & au mot létrin , aiant renvoyé le 
Leéteur à lieutrin ; où il dit que quelques-uns 
difent lm». Pour moy, je n'ay jamais oui 
dire lieutrin ; & mefme , je ne lay jamais 
lu que dans cet endroit de Nicot. Side 
néanmoins qu'il fe dit dans la Haute Norman- 
die. Ce mot n'étant donc comme point en ufa- 
gc» la queftion melt plus qu'entre /érrin & In- 
trin, Létrin cit l'ancien mot F Rabelais 
livre 3. chapitre 41, Perrin Dandin, homme ho- 
morabie, bon laboureur, & bien chantant au létrin. 
Et l'origine favorile cette prononciation ; ce 
mot aiant été fait de lefrimum , diminutif de le- 
rum , qui fe trouve en la fignification de pupi- 
tre das les Glofes d'Idore,lerum, analogium; 
fuper quo legitur. Voffius, qui dans fon livre de 
Vitiis Sermonis , lit en cet endroit d'llidore le- 
orium s aulicu de leEtrum,[e trompe, De 6; (r, 
en la fignification de Lire , on a dit aterpe, pour 
le lieu où on lit. D'saxé) dv (on a dit demefme, 
dranvyéar, Voyez le Gloffaire de Mcurfius. De 
lego , on a dit aufi legium ; & leorium. Leginm 
€ trouve dans Leo Marficanus livre 3. de fon 
Hiftoire, chapitre 31. Leginm quoque, pulcherri- 
mum auro C coloribus pitlerum arte , ibidem ex- 
trui juffie. Ec leflorium , dans Anaftafe le Biblio- 
thécaire , en la Vie de Léon IH. Super ipfa 
ceroflratas fecit lucernas : & boc conftituit ut Dos 
minicorum die , vel in fanttis folemnitatibus, binc 
inde juxta. lellorium confiferent , € ad legendum 
facras lectiones luminis [plendore fulgerent. Or 
comme d'Zre^oy6o les Latins ont fait 4nala- 
gium , (qui , outre l'endroit d'Ifidore cy-deflus 
rapporté ; fe trouve dans Walafridus Strabo, 
livre 6. & dans Stephanus en fon Traité de Sa- 
eramento altaris ) de xéxpr , ils ont fait demef- 
tne leflrim : Et de lefirum ; on a fait enfuite le 
diminutif le&rinum. Ex de leffvinum, nous avons 
fait létrin : que Guillaume le Maire , Evefque 
d'Angers , a rendu par Jeterimum , dans l'Hiftoire 
de fa Vie, publiée i ol peu par Dom d'Ache- 
ry, Religieux de S* Germain des Prez. Tune 
erat luminare novum (f recenter faëlum circa cor- 
put» circumquaque chorum; C circa leterinum (eu 
pulpitum, Et aulieu de létrin , on a dit enfin In- 
trin: qui eft aujourd'huy le mot ufité : comme 
il pateiít par le Lutrin de M* Des-Préaux, Vil- 
lona dit lecri, j 
Deux pauvres Clercs, parlant Latin; 
Paifibles enfans [ans efcri ; ` 
Hambles ; bien chantans au letfri. 
C'eft dans fon Grand Teftament : où Marot a 
fait cette Note : Lrcrri. Lelfrain. 
LUZERNE. Plante. Efpéce de ciéfle, 
Lobel, dans fes Adverfaires fur fis Plantes, pa- 
ge 383. parlant de la luzerne : Vulgus yin elle- 
Prévincia, vocat laulerdo. € De lauf:rdum , on 
a fait le diminutif lauzerdinum ; d'où nous avons 
fait luzerne; Lauxerdinum , laucerdina , Ł u- 
ZERNE. 


Cenfibus :ut non abi ve ied no[lri etiam ftri- 
f îi Ly , L is. L 1 > = 
pferint Lyon; pone € Lugdunum 


z i LYON. 
Il y a diverfité d'opinions touchant l'origine 
x Lugdunum. Pii cit conftant que Lo 
ur premierément appelée Lugodunum. 


dans les anciennes Infcriptions. Plutarque , le 
Jeune , au livre qu'il adem hote me 
yr ws Ys rure si 

, Ate chalfez de leur Ro 
Seferoneus , bâtirent une Ville par le Pm 
mandement de l'Oracle fur une colline , au lieu 
où cft Lyon , & que comme ils jettoient les fon- 
demens de cette Ville , il y furvint un fi grand 
nombre de corbeaux , qu'ils couvroient tous 
les arbres d'alentour ; & que pour cela Momo- 
rus , tres-cxpert en la fcience des augures , là 
nomma Lugodunum ; de x%y@r; qui fignific cor- 
bean en langage Celtique, & dc dG, qui fi- 
gnifie lien eminent ; en la meíme langue. Md- 


bden dans fa Breta- 
gne , au licu où il parle de Cumberland , efti- 
me que Lugodsnum à efté ainf appelé de Ingumi 
ou lucum,& de dunum, qui en langage Celtique; 
fignifient une tour , & une éminence, Je rappor- 
teray icy fes paroles d'autant. plus volontiers 
2: font mention de l'origine de la Ville 

Paris. Lugum , five lucum , prifcis. Celtis, 
cum Britannis ejufdem lingue erant , turrim 


Jitnificaffe doces Pomponius Mela. Quod enim ` 


zintonine Luco Augus: dicitur , TURRIM Au- 
custi vocat ille ; ira lugusvallum fit , @ fanet 
turris vel münimentum ad vallum. Ab boc fonte 
A LUGDUNUM , quafi TURRIM IN COLLE » Ó 
LucoteciAM (fic enim quam nos Lutetiam,prif- 
ti vocarunt) quafi TURRIM PULCHRAM deri- 
valent Galli ( ea enim verborum vis efl in lin- 
gua Britannica ) rectius fortaffe collimaffent ; 
quam cum hanc à luto , illam à lugdo ficlirie re- 
ge deducerent, A la marge ; Cambden a faic 
cette Note : Verus Teinerarium nuper impreffum, 
Lugdunum defideratum montem fignificare do- 
cet. Voyez M" Bochart pag.7 £o. des Colonies 
des Pheeniciens, où il dérive lugen la fignifi- 
cation de corbeau , de l'Arabe lukcha , qui (i- 
gnifie la mefine chofe. Quelques-uns dérivent 
Lucdunum de Lucius Plancus , qui rebátit la vil- 
le de Lyon aprés qu'elle fut brüléc. D'autres 
le dérivent 4 luce. Tuis (ur ces mors de l'Epi- 
tre vi. du liv. 1. des Epitres d'Yves, Evéque 
de Chartres : Eft vetmi exemplar , in quo fcri- 
m Lucduni : quod nonnulli probant 4 Lucii 
lanĉi nomine , qui eam urbem incendie confum- 
piam y in melins reflauravit. Sed alii prifti 
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authores , à lace dedu£um nomen voluerint: qua 
im fententia Henricus Benediflinus Monachus 
lib.4. de vita Santi Germani Autiffiodovenfis : 
In Lugdunenfes zquis proceffibus arces 
Vexit Arar , Rodano fefe fub manibus 
abdens. r 1 
Lucduno celebrant Gallorum famine 
nomen. l 


ACA F. C'eft ainfi que les Im- 
M primeurs appellent ce tiret qui 
fint deux mots en femble : com- 


me , c'eff-à-dire, Du Chaldaique 
makkaph , dont les Rabbins fe fervent en la 
mefme fignification , & i fignifie complexum, 
ou complexio, Les Ebreux l'appellent autrement 
raphe , (i nous en croyons Bêze dans fon Traité 
de la Langue Frangoife , page 81. Subunionem 
caperunt accuratiores Typographi notare linea di- 
verfus ditliones interjungente , quam Hebrei Ra- 
phe appellant : ut dis-je, dit-il, fit-il,diras-tu. 
MACARONS. De l'Italien maccaroni; 
ou , comme prononcent les Florentins, macche- 
roni ; qui fignifie vivanda di pafla con (ormagio. 
Et àce proposil eft à cerque de tout tans 
les Italiens ; & particuliérement ceux de la 
Pouille , & les Siciliens, ont affaifonné leurs 
mets avec du fromage : témoin ces vers d'Ar- 
cheftratus , citez par Athénée : 
Mi, 3 eeiís.Su au cci Tuhon TuTo œoixvrt , 
Más XvegxbriG- un24k pm! Yraiurne, 
Où À isalas yguesbr audoaQuedo Vor, 
Ard J'ixgsaiquri nande TuperTéc aa) ]a 
L'Icalien maccarones a efté fait du Grec pére, 
Em fignifie hureux ; comme qui diroit le mets 
es burenx ; qui eft comme Ariftophane appelle 
les banquets magnifiques : paxdtor d'eyiars Les 
Grecs anciens ont ufé de pandeæ en la fignifi- 
cation de maccarone, Helychius : uanaeía , fe- 
ux En Cou x dxgirer. Et les Grecs d'aujour- 
ps difent encore uaxapsria en la mefme fi- 
gnification, Nos macarons de France font ex- 
cellens, mais les maccaroni d'Italie ne font 
fort délicats : d'où vient que les Italiens appel- 
lent maccarone un homme groflier & de peu 
d'efprit. Cœlius Rhodiginus livre xvi. cha- 
pivre 3. en donne une autre raifon, Sunt & in 
eo terrarum fitu (il parle du pont) Macrones 
quoque, quos ab Eubæa colonos arbitrantur ; unde 
© nomen ; quoniam Eubæa quandóque Macris fit 
nuncupata : quod Dionyfius Chalcidenfis fignif- 
cat. Alii vero dici Macronas putant , quia 
cos plures comperiantur macrocephali , &c. Ex 
bac dollrina , cujus aullor mibi eff. Apollonii In- 
terpres , demana|fe puto , ut. bebeti jndicatu ru- 
défque bomines Macaronas di£liter fimplex plebe- 
cula, cui fape imprudenti allinitur quippiam ex 
vetustatis colore fucculento. Mais en cela il fc 
trompe fans doute, De là vient auffi que les Ita- 
liens ont appelé Macaronici cette forte de vers 
groffiers ; tels que font ceux de Merlin Coc- 









Impofitum quondam , quàd fit n 
cidusidem. —, — A 
Contra , nebula Lugdunenfes s Ġ dies ma 
na caligine obftruëli, vix meridiano | 
firari , exprabrantur Sidonio Ap ) cui 
amicus gratulatur , quod aliquando vid em, 
quem bibitor Araricus rarè afpexerat , lib. x. 
Epift. 8. LEE ee 
: | X / 










































caie , comme il le dit luy-mefme c 

gétique qui fe lit au devant de fes ^ 
Ars ifla Poëtica nuncupatur ats 
macaronibus derivata 5 qui 
dam pulmentum ,farinà , cafto » 
natum , gro[fum , rude © rufticam 
ronice nil nifi gra[fedinem, r itatem 
lazzss debet in fe continere, Et dans | 


pie ; MM 
Phantafia mibi quadam pha 
oun, 


Voyez , je vous prie , À 
logue de Saint Ange. 
rapporte plufieurs chofi 
les vers Macar es 5 
Merlin Coccaic a été le 
inventé, du moins cultivé ci 
qu'il étroit Moine Bénédiétin, : 
& quit véritable nom eítoit 7 
je, iftre Fran ma un belais fait on os 
[oed Poëfe Menu as «v1, Chap.13. Ar- 
rivant à la Caffine , de loin il apperceut Tappe= 
coïe , qui retournoit de quefle ; dit en vert 


Et livre 2. chap.1. il cite Merlin 
engendra Morgan , lequel premien de c 
joua aux dez, avec fa beficl x Quie 

ca[fus duquel a écrit Merlin Coccai 
Ferragm : ce qui eft pris de la 


ronée de ce Poëte : x^ 4 5] 
Primus erat quidam. Fraca fus prole Gi 
gantis , iE 
Cujus flirps olim M ab illo 


Er au ch.xr.du liv.3.0ü il le cite liba. 
Diabolorum , lequel titre de livre fet 
le Catalogue de fa Bibliothéque 
Merlin Coccaie n'a point fait 


Diables. Puifque je me fuis gagé fia 


parler de ce Poëte Macar c . 
Frangois ; je ne veux pas rà remarquer — 
icy, que l'Hiftoire de Dindenaut & de fes cles mou- — 
tons , eít prife de ces vers de l'onziéme lac A 


ronée : Lu. tu 
Fraudifer ergo loquit Paflerem Cingar ad 
unum , ut 
Fis, compagne , mihi caftronem vendere — 
grafum ? Ke. | 
MACE!. 


A. 





MAC. 


M ACE’. Nom propre d'homme, De Mat- 
thanus. Matthaus , Matzaus , Matceus , MACE'. 
Le Plffis Macé , Terre confidérable d'Anjou, 
eft appelée dans les Titres Latins, Pleffiacum 
Mathai. De Marthaw,on a fait aufi Mabi; 
nom de famille de Bre i z 

MACECLIER, Vieux mot quifignifie 
boucher, De macellicularins. Macellum;macelli- 
cim, macelliculum , macellieularius. Voyez ma- 
cellarius & pawwidu@ dans les Gloflaires, de 
M' du Cange, 

MACHAU. C'eft un vieux mot qui fi- 
gnifie une E pR vient de macholus, qui 
trouve dans la Loy Salique tit:xvin. 6.2, Si 
quis ium, aut macbelum, cum annona incen- 
derit. Le Gloffaire : mabolum,borrewm fine telo. 
Ou plutoft de maebale , qui fe trouve en plu- 
fieurs lieux rapportez par M" du Cange.Voyez 
Pithou fur ce titre de la loy Salique,& Lindem- 
brog dans fon Gloflaire au mot macholus, & 
M" du Cange, au mot machale. Dans le Boule- 
nois , on appelle maréchawffées $ les granges & 
les étables. 


MÂCHER. De maflicare, qui fignifie 
la mefme chofe, & qui a été dir pour maffacare, 
par le changement ordinaire de l' 4 en7. M" de 
Saumaife fur l'Hiftoire Augufte pag. 48. Mafti- 
care , pro maftacare , fignificat mandere : 
qua voce ufus Marcellus , aliique quamplurimi, à 
Graco pisag pdsaxG , qua érderw fignificat , ci 
manfum , c maxillam : unde mafticare, Sic as- 
vari, lepifta : sardo , patina ; Maardaie, Maffi- 
lia ; © infinita talia, 

De maflicare,on a fait maflicarium,dont nous 
avons fait mafficatoire, qui cft un terme de Mé- 
decine, Voyez mafficatoire. 

MACHICOTS. On appelle ainfi dans 
VEglifc de Paris fix ou fept d'entre les Chan- 
tres qui font deftinez pour faire par femaine la 
fonétion de Choriftes les jours fémidoubles, 
Malingre, dans fes Antiquitez de Paris, pag.so. 
parle de l'étymologie de ce mot, eg ces termes: 
Macicos, eff une ditlion corrompue : dr faut dire 
Manfichors : à manendo, &* choro : pourcequ'ils 
font deputez à efire affidus au Chœur , au lieu des 
Diacres@r Soudiacres abfents. Malingre fe trom- 

«Les Machicots n'ont jamais été Cublis pour 

uppléer au défaut des Diacres & des Soudia- 
cres. Leur état eft appelé maciceria , dans les 
^ Archives de l'Eglife de Paris. Etily a dans 
ces Archives un Titre de Modo recipiendi ad 
Mafficoriam. Et dans l'Antiphonier , il eft par- 
lé d'une maniere de chanter les verfzts des Ré- 
pons , appellée Macicoraticum : en François, 
Machicotage, Ce qui réfute encore l'érymolo- 
gie de Malingre ; laquelle cft outre cela réfu- 
tée par les preuves fuivantes: Dans l'Eglife, 
de Milan M y aun certain ordre de Subalter- 
nes qui fe mettent aux baffes Chaifes du Chœur, 
& qui , à la différance des autres Officiers du 
Chœur, ont leur Camail doublé de taffetas, 
verd : Et ces Subalternes fe nomment Macé- 
conchi en Italien, & Maceconici , en Latin, Le 
Proceífional de Milan , de l'Edition de St Char- 
le, ge $. In Santlo Vittore , Maceconici dicunt 
ter Kyrie Eleifon f/ubmiffa voce , cr Veglones al- 
ternatim. Ec. dans l'Eglile Mécropolitainc de 
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de Frame 

| qu'on 

life de 

te Eglife nommé Macbéce. f je ois certe 

Obfervation à l'honnefteté & à l'érudition de 
Mt Chaftelain,Chanoine de l'Egli(e de Paris. 


MACHICOULIS. M Huet dérive 


gitudinem pr jc d 
vocant, ll eft fans doute que Macon a éiá fait 
de Matifto : Et mon [avant Compatriote n'a 
pas icy bien rencontré, 

MAÇON. De macbio , qui fe trouve en 
cette fighification, & quia été fait de machina, 
Saint Iidore livre xix. de fes Origines, chapi- 
tre 8. MAcuronss , difti à machinis , in qui 

t propter aliitudinem. parietum, Lipfe li- 
vre 1. de fes Poliorcétiques 3. Sed & mo- 
litiones altiufiula , machinz. Unde HfEdorus mas 
chiones ; qui machinis infiflunt , fee altitu- 
dinem wm. Intelligit noštros bodie f Gallo- 
rum Maffoncs , (originem vocis difcite) five fa- 
bros camentavios , qui olim 4 machina , MACHI=+ 
NONES : poflea Machiones , prohurtiatu illo Hifa 
panico bia ie , quo C H. pingue S valer. Pi- 
thou fur la Coutume de Champagne page 464. 
aauffi dérivé Maçon de macbio , aiant cité fug 
«c mot de Magon l'endroit. d'fdore qui vieng 
d'cflre rapporté. Ce mot, aurefte, étoit autrc- 
fois plus; honorable qu'il n'eft préfantement, 
C'eft ce qu'a ape Mf Félibien , lc fis, dans 
fes Archite&es ; en ces termes : l'Eglife de 
Saint Lucien de Beauvais a été opor yd l'an 
1078. par deux Ouvriers que l'on ne qualifie que 
du nom m Cementarii Egan ancien Nécrologe: 
P le mot d'Architeéte croit alors peu en 
wfage , & qu'on donnoit la qualité de Maçon à 
tous ceux qui faifoient de l'art de batir, 

Aulieu de machis , on adit macie, Voyez le 

loffaire de M' du Cange. 

M A CR E US E, Oyfeau, Graindorge,Mé- 
decin de Caen , dans fon Traité des Macreufes, 
page 67. Les Hollandois les Mercoot: 
© ceux de Frife , Marcol : eft venu notre 
nom de Macroufe : € enfuite Macreufe, — 

MADRE’. Bois madré: Leopard madré: 
celtadire,tacheté, De mazer, mazerum,ou maza- 
rum, forte de vafe à boire. Et de là , Hanap de 
madre , en pluficurs endroits du Compre d'E- 
tienne de la Fontaine , qui eft dans la Cham- 
bre des Comptes de Paris, rapportez par M" du 


‘Cange qu mot mazer : où jc renvoie mes Le- 


&eurs. € De la varieté de ce bois , je veux 
dire de Á. taches , on a dit if et 
t ruzé. Voyez grivelée. € Le P. Labbe; 
M qus joubliois à remarquer ; dérive madré de 
maculatus. 
MADRIER. Onappelleainf ces grof- 
fes tables de Chaircutiers & des Parifficrs. De 
materiarium. L'Ile Madera a été dite demef- 
me de materia : parcequ'elle cft fertile en bois, 
Voyez 


M 


* 


E 


464 MAD. 
Voyez marmentan, & mairrem. © Aulieu dé 
madrier , quelques-uns prononcent smadier, . 
MADRIGAL. ll y PA Ar ep 
nions touchant l'étymologie de ce mot. . 
Cardinal Bembo dans le 2. livre de fes Profes; 
à l'endroit où il parle de l'étymorogie du mot 
Italien madriale , ou madrigale ; qui cft la mef- 
me chole que le mot Mom pucr : AN 
medefimamente regolate le Sefline, ingemofo ritro- 
tamenta de ét ep Compil. Libere poi 
[ono quell altre che non anno alcuna legge , o nel 
numero dé verfi , o nella maniera del rimargli: 
ma ciaftuno, fi come ad effo piace ; cosi le forma. 
E univer[almente fono tutte madriali chia- 


recci avvenimenti vagionaffero 
guifa che i Latini e i Greci ragionano nelle Eglo- 
She loro , il nome della Canzoni formando , e pi- 
gliando dalle mandre. € Mandra , & mandria, 
ceftadire bergerie ; & mandriale , berger. Voyez 
, mes Origines de la 
mandra, La premiere de ces deux étymolo- 
ies eft inepte, La fegonde eft aflez vray-fem- 
Élable : & elle a été fuivie par le Dolce dans 
le 4. livre de fes Obfervations. Voicy fes pa- 
roles : I Madriali prefero nome da mandra: per- 
ciocche in loro paflorali amori, e bofcarecci avve- 
nimenti, fi cantavano, Onde il Petrarca,come que 
pochi ve ne faceffe, intutti vi pofe , o erbe , o ac- 
que , a cofe cbe a ville, e foletari luoghi fi ap- 
Partengone, Er à ce propos il eft à remarquer 
me Pafteurs ont été les inventeurs de la 
éfie. Les paroles de Jules Scaliger font 
oncle à ce fujet , & elles ru 
être icy rapportées. Les voicy : Veruflif- 
fimum Poématis genus ex iffimo vivendi mo- 
re dullum effe par eft. Tria vero faculorum gene- 
ra : Pafloris, Venataris , Aratoris. Ac venatores 
quidem , quia funt in motu, minis ad verba pro- 
ïn venatu loqui: nedum ut cantus aptus judicetur: 
Reliqua duo genera cantiones fuas meditata funt. 
Et fanè Paflores , quam Aratores , antiqui magis: 
odam ( Varro probat ; & ex ide 
colligi potefi. Ad hac , Arator in opere : Paftor 
eriofus! Videtur antem modulatio in pastionibus 
inventa primum , vel nature impulfu , vel avicn- 
larum imitatione , vel arborum fibilis : etium enim 
voluptatis ac lafcivia pater. C'clt au chap.4. du 
liv.1.de fa Poctique. Nous avons demefme ap- 
pelé Villanel!e p mot de villa , qui Gignike 
Maifon de campagne ; une autre forte de Poëfie. 
Et les Italiens, & nous, appelons Paforales, des 
Dialogues de Pafteurs & de Bergéres. M" Fer- 
rari dans fes Origines de la Langue Italienne, a 
écrit que le mor Italien madrigale avoit été faic 
de l'Efpagnol madrugar , qui fignifie fe lever 
matin, diluculo furgere , C , ut ita dicam , matu- 
tinare, dit M* Ferrari, Il femble que M Fer- 
rarifait voulu donner à entendre par ce mot 
matutinare , que l'Efpagnol madrugar en ve- 
noit : mais s'il a u cette penfée, il s'eft trompé. 
Ce mot vient de maturare, M aturus , maturi ; 
maturius , maturicare, matrucare,MADRYGAR. 


Italiegne au mot - 


MAD. MAG. 


e reviens à l'écymologie de M Ferrari, tou- 
ade le mot Italien madrigale. Elle eft aufi. 


allez raifonnable. Nous avons demcíme 





aubades ; du mot alba, qui fignific l iede 


dit 
our une forte de chanfons, M* Huet, dans Í. 
lode & agréable Traité des Romans, croit 


les Madrigaux & les Martegales font la melme 
chofe ; & que ces deux mots ontu leur origine 
des Martegaux page de Provance. Voicy | 


fes paroles , qui font de la pag. 124. dela 
nicre édition de ce Traité des Romans 
Troubadours y les Comics , les Conteurs de Prov 
ce, qui compo[oient les ouvrages 5 les Camas 

les foa. les Violards,@ les Mu 
«bantoient : enfin , ceux de 
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ce pays qui exergoïent — 
ce qu'on gui ji ans quel S 
lieux de la France Méridionale)e gay faber, (e ; 
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Soulas , Sextines , © leurs 
Moraux , © Tenfons ; leurs Balades , 
lement 


nis dil iv le ne en 7 ve ctm 
ori a été jugi inconnue qu 

Ni Es a Mecs d ne 
leur nom des Martegaux peuples 









de à 
» - 
Provence : demefme que les Gavots mo mon 
tagnards da Pays de Gaps, ont donné mom à cette —— 


danfe que nous Gavorre. ( 
logie eft fort auras : & elle ne me 
" : mais celle 

embo : me paroift plus naturelle : & celt 


fi celle de Covarruvias dans (om Tréfor de la — 
Langue Caftillane, au mot mandra : Yde agui fe —— 
dixo Madrigal, cancion de pañlores , quando fe re — 


cogen a feiléar en las mandras o cavernas ; 


TDA 
mardrigal, E i 1 : Madrigal, Villa 1 
Du aep me luv 


drigal ; cancion de las que los Ducis, idt e- 
fleando en las ERE. Ka Italiens ont ofté 
I'N en Madriale, de Mandriale : comme en 


fpofo , de fponfus ; en mifura , de menfura ; en 
pref , V Loc oia remsre ue: 
i anciennement Madris "1 
gale, & non pas Sw wi nd : & cemor fe trouve — è 
* 


quer , que nous 


ainfi écrit dans Mellin de Saint Gclais,page 60. 


J'apprens du paffage de Covarruvias cy-def- 


fus r porté, & de ccs mots de Papirius Mallo, * - 
qui (ax de la Vie du Pape EugéncI v. AN ae 


Sum Toflatum , Hifpania , excellentium ingenio- 


rum parens , in Madrigale , tenui vito, genuit, — 


qu'il y aen Efpagne un lieu appelé igal, 
N'auroit-on point appelé de m lieu les Marie 
gaux ? de la mefine façon que de la Vallée de 


Vire , on a appelé Vaudevilles , les Vaude- 


villes, 

MAGAZIN. De l'Italien magafino : qui 
vient de l'Arabe pno machazin, qui ek le plu- 
ricr de pine machzan , qui fignifie le lieu où l'on 
met les richefes,& quia écé es, de yn chazam, 
qui 


Dolce ; qui eft auffi cell 


i 


s) 


12 


p 
* 


"MAG. 


entre leurs mains , comme un beau 
d'entrail, De 


cus, tre 10, Cetera vino optimo 


phifte, livre 1. des Paffion 


Sirmond à fait cette Nore : S. 


de Chirurgi Tryphonis 





era uad andar. Et &moparyd anda dans 


Les Berruiers difenc Mignan en la me 


Tmagnano, 


Chartres, épitre 16. 





p 


mot monna, 


qui t #d'où vient le mot de gazh? 
d'où gaz «Voyez M* Bochart,livre 2.1 
de fon Phaleg , chapitre 22. Canifius dans fes 


Canons des Dialectes , & Claude Miralier dans 
fa Lettre à Jérôme her ree Lopes 
Lyon, imprimée à des Hypomnéfes 
Langue Françoile de Henri Etienne, 

. MAGDALEON. Cylindre d'onguanr, 
Rabelais s'eft fervi dé ce mot , livre 1. chapi 
tre x1. Er paffoient leur temps à la faire 


; mot de mefme 
cation : fait de magdalinm. Marcellus Empiri- * 


Cla fimul in mortario colliges : ex quibus 
€i , vel magdalia , fient. Alexandre , l'Iatrofo- 
s : Jrérum cum vino 
teres, © magdalia faciet, De magdalium , ona 
fait le diminutif magdaliolum : qui fe trouve 
dans Avitus,épitre 78. Preterea magdaliola il- 
la qua promififti , pofco ut cum obfervationis bre- 
viculo dirigi jubeatis. Sur lequel endroitle Pere 


definit fervere , manibus fübigetur, & reda- 
Qum , in rotundas ampliores , quas &«54'«aíZag 
dicunt , reponetur. € Maj4«í« fe trouve 
dans le Gloffare de Galien fur Hippocrate: 
MAT IA A, sire ploy udyua x) gbesun ; 3) À 


| 1x18. Voyez M' du Cange au mot magdalium. 
M A GNAN. Celtadire , »» Chaudronnier, 
En pluficurs lieux de France, les Chaudron- 
. miers crient par les rues , Magnan , Ma 
E dis. sé s von 


fication, Et je croy que c'eft l'ancien mor : 
que ce mot a été fait d'eramen : de cette ma- 
niere : eramen, eraminis , &raminins , éraminiæ- 
mw , minianss , MIGNAN. Les Italiens difent 
magnano ; pour dire un ferrurier. Et M" Ferrari 
. tre au(fi ce mot d’eramen. ramen , arami- 

Marins, ramagnarius , MAGNANO. Voyez fes 
Origines Italienness & les miennes, au mot 


MAGN Y : petite ville à mi-chemin de 
=, Parisà Rouan, De Magniacum : qui fe trouve 
en cette fignification dans Fulbert Evefque de 


. MAGOT., Sorte de finge. Jules Scaliger 
contre Cardan 113. Macor, genu: illud fimia= 
rum maximum Galli vocant. In aula. Regis unus 
~ fuit qui diu bipes deambulabat, amitlus [agulo mi- 
-itari enficulo accintlus, In fella juffus , continuit 
| fefe pernox , aut perdius , p”blico [petaculo : ita 
WE non deeffent qui bomuncionem putarent verum, 
| De mimus, Mimus , mimicus , mimacus : macur, 
macuttus , MATHUS y magortWt , MAGOT, Les 
Grecs modernes ont appelé un finge* uus. 
Voyez mes Origines de la Langue Italienne au 


MAGUS ,ouMAGUM. Terminailon 
Latine de plufieurs villes de France. Buchanan, 
livre 1. de fon Hiftoire d'Ecole : Macus item, 
vow antiqua in omnibus provinciis , in qui- 


MAG. MAH. MAL 






Imperii Populi Romani Prafelium Nue 
mererum Pacenfrum. agit, lem yir 
eodem libro , Tribunum cunis Mix 


tonini invenimus . Unum-ne oppidum , an divers 
fa fint , non aufim pre cerro affirmare, Verum 
magis inclinat animus , ut credam diverfa. In 
anem exeuntia , bac fere legimus : Ex 
Noviomagus 


is ; Noviomagus Nemetum ; res dee 
in Tricaflinis ; Noviomagus Biturigum ; Juli 
magus in Andegavis ; Rotomagus in Venclo- 


Neon niai m Bcllovacorum į Rotoma- 
s Nerviorum ; Borbetomagus Vangionum; 
m Germania prima : Vindomarus "X rrr 
Arecomicis, > €x Jtinerario Antonini , Ars 
gantomagus : & in Germania prima, Novioma- 
gus , © libro de Notitia Imperii Romani. Nos 
viomagus Belgicæ fecunda : Jn Rhatia, Drufo- 
magus Ptolemao. In Britannia , ex Itinerario 
Antonini Aug. Cæfaromagus, Sitomagus , No- 
viomagus in Regnis , Vacomagi, Magiovinium, . 
Vicomagi , pars Pitlorum Prolemæo. M" Bochart, 
livre 1. de les Colonies des Phéniciens , chapi- 
tre 41. Multo plura in magum vs ut 
Rhotomagum , > Neomagum, 
Noviomagum , Drufomagum, Argentomagum, 
© alia triginta. minimum , ferè Gallica , ang 
Britannica : aut Germania circa paper cen 
tur qui vadum icant : enim f 
fasi vadis ef : sic Palin 
ubi precipua Padi altitudo incipit. Unde eff quid. 
Ligurum Linguá Bodincum 15; vacant 5 id eff, 
fundo carentem, Jra Plinius libro 3. capite 16. 
Proinde Rbenanum , & Ortelium , & Camdenum 
Segnor potis , qui domum , aut oppidum inter 
pretantur : tamquam anthore Plinio : cui , eo loco 
quem citavimus , Bodincomagum eff «d 
Bodincwm, Hanc interpretationem — 
lingua Phœnicum , pul (0 magon, eft babitacn- 
lum. Et ce qui fuic, que je vous confeille de 
voir, Goropius Becanus , livre 1. de fon Gallica 
page 23. a donné apeuprés une femblable lifte 
es mots de ville terminez en magas, Ce qu'il 
dit enfüite de l'étymologie de magus, cft fi ridi- 
cule qe fon étymologie ne mérite pas qu'on 
en falle icy mention, 
MAHEUTRE. Dans le Catholicon, 
page 206. de la derniere édition: 
C'eff un Mabeutre ; & un frelu, 
Pire qu'un Turc , ou Mammeln. 
Et page 189. 
Les Mabeutrer © Politiques, 
Quoyqu'ils fe difent Catholiquet, 
Ne feront jamais bons Romains : 
Les Huguenots , encore moins. 
Et page 283. comme Hérétique & Mabeutre, 
€ L'origine de ce mot ne m^ E connue. 
M AIDIEU. Serment. Par corruption, 
pour m'aide Dies : comme Le NA , Jta mt 
n 





466 MAI 
Deus adjuvet. Voyez Henri Etienne dans fon 
Aloe d'Hérodote > & Pafquier dans fes Re- 
cherches, vir. 37» ; 
M A I GR E. De macer : fait de uaxpve : quód 
macri longi fint : ut tenuis , mag? 78 rares, dit 
ofeph Scaliger dans fa Réfutation des Etymo- 
ies Varroniennes, 
. MAIGUE Te Par corru- 
ption, maigre . 
^k "MAIL. De malleus. Ce mot fignifioit an- 
ciennement wr maille, Hélinand dans fon poë- 
me de la Morr, ftance 10. Rome eff li mail , qui 
tout affome. Il n'et plus "huy en ufage 
fignifier le feu de mail, & le mail avec 


pour 
on joue au mail, € Je ueray icy 
occafion , palmail , dili ce 
wa n'et du bg | ou enr 
avoit été fait de palla , & de malleus, Palla,c'eft 
Loser vare segni Rien 
dit le P. > , en de maii 
ju xis de Dies rt a du rond & 
anneau de fer dans lequel il faut faire paler la 
boule, eft dit contre toute forte d'apparence 
^ C pit page 74. de la 2, partie de 
sE ogies Françoiles. 

MAIL Éi E. Efpéce de petite monnoye. 
Le Sicur de Clérac fon Traité des anciens 
Poids & Monnoies de Guyenne , qui m'a été 
communiqué manufcrit par M" du Puy , dit que 
cette vuper nico Pose eoe rero 
François maille , € quarrure , ou 
re quarrée int de rets. Anl val 
cette monnoie nc reffemble pas mal , quant à 
la figure , à une maille de rets, D'autres déri- 
vent ce mot de mafcula : en foufentendant mo- 


neta, Geoffroi, de Vandóme , livre r. 
épitre 21. à Girard, Evefque d’Angoulefme, & 
Légat du S'Siége : Abbati Angeriacenfi , ut di- 


citur , promififlis , quid fi trecentos folidos Pila- 
vienfium cnl vobis daret , Rainaldum 
Chefnelli deponeretis, Sur lequel endroit lE Pere 
Sirmond a fait cette Note : Maftuli Pitlavien- 
fes ponas mota nummi : ut Fortes Lugdu- 
neníes. Im Teftamento Guichardi de Bellojoco, 


quem Sybilla uxor literis fuis anno M. CC. 
feffa eft Ecclefia Cluniacenfi , pro anniverfario fuo 


legaffe in fingulos annos X. libras Fortium Lugdu- 
nenjium : Mais Bouteroue , page 163. de fon li- 
“vre des Monnoies , croit que ce mot de maille 
a été formé de metallum : Et cette opiniona été 
faivie par M* du Cange. La véritable étymolo- 
gie de ce mot eft celle de Clérac. Et c'eft auffi 
celle du P.Labbe. Voicy les termes du P.Lab- 
be ; qui font de la 1. Partie de fes Etymologics 
iles , au mot macxle , page 74. Les mail- 
les , en monnoye , ont été dites , ome qu'elles 
n'étoient pas andes qu'un petit trou 04 
qu'une Lam graian de Malle, "m 

Anciennement, le denier & la maille étoient 
la plus petite monnoie : Et delà , certe facon 
de parler, N'avoir ny denier mymaille. 

M Aine de rets. De macula : dont les Ita- 
liens fe font fervis en cette fignification, Cice- 
ron dans fon Oraifon vii. contre Verres : Re- 
ticulum ad nares fibi admovebat , tenuiffimo line, 
minutis maculis , plenam rofa, Columelle : Rete 
grandi macula. Ovide , dans fa Métamorphofe: 









































MAIL 


Maculis difinflaque retia fervo, Et dans fon 
Epitre d'Oenone à Páris : Re PR 
Pigs p s COMES , maculis distinta te- 
fi j. xs 2 3- 23 | M 
Stace livre 2. dela Thébàide: — ———— — 
Qualis ubi , audite ver — 
tigris : 
Horruit in maculas , fimnef' 
inertes, Cer CR 
Bella cupit , &c. A 


Job, xvin. 8. Immifrt enim in 
d'in maculis ejus ambulat. Ce que 
la vieille ve Francoife a ridicu 
duit : Et il va en fes macules, Ceux 
l'on traduit demeímc : Er chemine e ma 
cules, ls s x er 

De ce mot macula , en cette fignifi 
on a fait tremaclum , qui fe trouve 


Salique, Titre xxix. 33: Siquis ^ 
nibus ine furaverit. Et de ie 


on a fait enfuite tramallum. Un Titre de l' 
bayie de Vandóme, de 1080. Traëlus retis, 
vulgó vocant tramallum , ad € i : 
d'ou nous avons fait tramail , & tremail. Nous 
difons en Anjou rremail, On dit tramail , en 
Normandie. Merci 
Ona € MACLES , en termes d'armoiries, - 
des s de rets, Ceux de la Maifon de —- 
Rohan portent de ces macles dans leurs armes: 
Et devife, fine macula, macla. — 
AîLLE enl'œuil, De macula , dans la fi 
gnification de ra be, Les Italiens difent, macchia - 
d'occhio. EZ. 
MaAirrr. Maille de haubergeon. Core 
de maille, De macula , dans la ügnification de 
maille de rets : acaufe de la n des 
mailles d'une corte de maille aux mailles di 
rets, Macula fc trouve dans cette fi tion 
de maille , de cotte de maille , dans la Vie de 
Geoffroy le Bel, Comte d'Anjou , par Jan, 
Moine de Marmoûtier. Induitur loric, maculis 
duplicibus inrextà. Calciatus eji caligis ferreis, ex 
maculis duplicibus compaëtis. i er. 
i " iL EOE Lar, cune, Les Helléniftes 
€ dérivent d'Zue»« , mani : culus. 
Voyez Trippault. licor de allg hes LE 
étoffe vele. Maxis , mallus, mallotus , MAÏLLOT. 
Immallotare , uM At. 10TER.. Nos anciens di- 
foient mAï1LON. Ce mot fe trouve dans Jan de 
Meun & dans Villon € Mans , mallus, mallos 
mallonis, mallene, MAÏLLON. —— LE 
Charles VI. l'an 1413. ainfi nommez acaule 
des maillets , que ces Séditicux trouverent dans 
l'Hotel de Ville de Paris, dont ils s'armérent, - 
Rabelais livre 1v, chapitre 36. Er à bon dre je 
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efl jufques à préfent de prudence le 
Charles Rey L France , fixiéme de ce nom , lequel. 3 
retournant villorieux des Flamant É Gantois en fa 


bonne ville de Paris , @ au Bourget en France, — 
entendant que les Parifiens avec leurs maille © 
dont furent [urnemmez Maillotins ; effoient bos 
la ville ifus en bataille jufques au nombre de vin 
mille combartans , n'y MA na entrer , ( quoyqw' P 
remontraffent que ainfi y'efloient mis en arme, 
pour plus honorablement le recueillir, [ans autre fie 
ion , ne mauvaife affelian , que premiérement ne 
fe 


A 
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MAIL 
fe fuffem: vetirez, en leurs maifons, & defarmez: 
4 L'Auteur de la Vic du Pape Clément V IL 
m avoir parlé -— ges arrivée dans 

Languedoc, & faite par des gens qu'on appe- 

loit e Eodem feré contextu quo. © pramif- 
f* inv > eis fimilia Cives Parifienfes ma- 
chinati funt attentare : quorum direllores , © pro- 
motore: effe decreverant illes qui, Mallcatorcs, 
fex Malleti , vulgariter nominantur : fed eis de- 
dutlis ad notitiam Regis , quotquot ex eis culpabi- 
les inventi funt , morte damnati , aut bonis [poli 
ti, aut in exilio damnati fuerunt, Arma infi 
T— Civium iw «d Palatium Regium 
ata fuerunt , © a panas » tam pecuniarum 

quàm alias ei impofitas , ad adificandum fiis fum- 
Ptibus c expenfis , Castrum Santi Antonii pa- 
tent , introitum © exitum liberum , intus © extra 
mania civitatis , condemnati extiterunt , ad alio- 
rum terrorem , memariamque deteffabilem machi- 
nationis fupraditla : © quia inter cateros , bujus 
rei culpabiles , notus fuiffe dicitur unus Advocatus 
Parlamemi Regii , qui Magifter Joannes de Ma- 
refiis diclus eff, fententiam fubiit capitalem, De 
ejus tamen. damnatione , varii vario modo funt 
. locuti, Cette Vie de Clément V LI. et impri- 

mée dans l'Hiftoire des Papes de M" Bofquer, 
Je remarqueray icy , en palfanc , que Francois 
Balduin fur la Loy Quifquis, au Code , ad Le- 
gem fuliam Majeflatis , aprés avoir dit que 
Charles V I. fit pendre trois cents Bourgeois 
de Paris , ajoute : [nter eos fuit Joannes Mare- 
fins, qui Regius alioqui. Advocatus erat, Hujus 
cadaver jacuit infepnltum annis 23 : fed tandem, 
hoc efl anno 1406. decreto Curia permijfum efl ue 
fepelirerur, 

Voyez la Chronique de Du Tillet 1581. Vi- 
gner, en 1381. Gaguin, page 170. Froiflard,2. 
Volume , chapitre 84. en 1382. chapitre 129. 
annéc 1385. dela faction des Maillotins, & 
Nicole Gilles. 

MAIN de papier. De manus 5 dit vray- 
femblablement , pour manwa , qui fe trouve 
dans la fignification de poignée. Les Glofes An- 
ciennes : Aegyua, manipulum, manua , drugma, 
Celles d'I(idore : Manua , manipuli. Les Ef- 
pagnols difent manojo. € Voyez Turnébe fur 
la Préface de Plind, au mot aleam , & Cafan- 
bon fur Suétonc en la Vic d'Augufte , cha- 
pitre 71. 

Main. Vieux mot, inufité , qui fignifie 
matin, & qui a été fait de mane : comme de- 
main, de demane, Sylvius dans fa Grammaire 
pg. 41. Mane, main. Unde in rytbmis crebró 

rges (oir & main ; 4 feró & mane. pin ma- 
> tn; 4 matutino , fncope tu , dicimus, Cras , nos 
demain ; 4 demanè ; quafi mane proximo intelli- 
… gas. "Unde addimus fepe , demain au matin, 
€ Voyez André du Chefne fur Alain Chartier 
pag.86o. 


MAIN-FER M E. De manufirma. Voyez 


Indice de Ragueau & le Gloffaire de M" du 
Cange. 

MAIN-LEVE'E. De manulevata. Par- 
cequ'on donnoit la mainlevée fur une cau- 
tion , & qu’on appeloit »emlevata une cau- 
tion , parceque ceux qui cautionnoient pre- 
ftoient ferment , & qu'on prelite le ferment 
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eñ levant la main. Er de là , l'Italien male: 


MAIN-MORTE, De manus mortua. 
Voyez l'Indice de Ragueau & le Gloffaire dë 
M' du Cange. | ” 

MAINE. Riviere du Maine & de l'Anjou: 
De Madena, C'eft ainfi que cette riviere cft ap- 

dans Rhegino. Ou de Mtduana : comme 
"appelle Lucain, — 
uos Meduana , tuis , marcere pez 
ns » 
Andus oe jam placidä Ligeris recreatur ab, 
S'il eft vray que ces vers foient de Lucain : ce 
que dL di ve dom fc trouvant dans aucun 
ancien manufcrit , comme je l'apprens des No- 
tes de M" Grotius fur Lucain, Nous tenons em 
Anjou, par tradition , qu'ils font de Marbodus, 
Evefque de Rennes , & Moine dé S* Aubin 
d'Angers ; & Marbodus les avoir inférez 
dans Lucain, à l'honneur de l'Anjou , fà patrie, 
de la mefme forte que Solon , à l'honneur de la 
fienne , en avoit inféré dans Homére, Voyez 
mes Obfervations fur Laérce , en la Vie de So 
lon. € Théodulfe, Evefqued'Orléans,a appelé 
Meduans, la province du Maine, 

MAINE LA JUHE'E. Petite ville 
de la province du Maine : ainfi a pelée de 
Mcflire Tuhés de Maienne. Voyez du Tillet: 
& mon Hiftoire de Sablé , livre vi. chapitre 7, 
page 182. \ 

MAINNEZ : ifnez, Palquier 
vin. $o. Nous ap loss en Mates ces 
qui font nez aprés leurs aifnez. Et Lorie 
nous ponrrions non improprement - 
nez qe ub nez, aprés 1, dots Ms 
peres: qui furent par les Romains appellez u 
mes : Et Mainez , os Mainnez , ceux qui fecon- 
dent ou tiercent en aages leurs aifnez : xs 
Moins nez. Car pour le regard du mot d'aiíné, 
il poen v bdo eres de prime face , il 
ne le femble pas. Aïfné, ainfné : c'ff devant né: 
Parceque ce mot de ains , fe prend fouvent en cetté 
Signification de devant, Nicot : MaiNsNz' , ow 
pio - pud erii trois fe li- 

ent : Qr en fignification de puiíné : qu'on pronon- 
ce paiíné : Minor natu Er eit wj dd. 

MAIN T. Vieux mot. Demnltus. Muleur, 
moltus , moutus , montus, Dc montus, onadic 

MOINT : Comme POINT , de ? OINT; 
d'unêlus : Jorwr , de juntlus, Et on a dit enfui… 
t€ MAINT , pour le différencier de moins , faic 
de minus, C'elt la penfée de M" Guyer. 

De tam multus , on a fait demcíme l'Iralien 
tamante, Tam moltus , tanmmhontus , tammontes 
TAMANTO. 

MAINTENANT. Du mot demanur, 
de celui de temere, Manntenens , manutenente, 
MAINTENANT, D'où les Italiens ont auffi faic 
immantenente, Les Grecs & les Latins ont dic 
demeíme, Les chofes qui font dans la main,pour 
figni&er les chofes préfantes, Marc Auréle, 
livre 1. feétion 2. warne des errui citapar, 
ds PoudQ@ , x, ajpun , Td je yeri. Je me fou- 
viens d'avoir lu dans Hérodote cette mefine 
façon de parler, Ciceron livre xr, de fes Epi- 
tres , épitre 13. a dit demefme , Arrendere ra 
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vole que in manibus funt. Lucien, aulicu de 74 ès 
xstrl , a dit vd èr mosir, É 
J'avois fait certe remarque , lorfque je fuis 
tombé fur cer endroit de la Grammaire de Syl- 
vius, à la page 142. MAINTENANT, Ó 1N- 
CONTINENT : 4 manum tenente , Gin conti- 
nenti, y^ enim ali manum tenent , «ut in 
continuo funt , vicini quoque adeo funt , ut nulla 
mor à prafto ade|fe poffint. Ego bic nnne adero : Je 


feray chi maintenant : vel incontinent. Perinde 
BE dic. 


as , Tam celeriter atque is quem manu 
tenes, aut qui te manu tenet , tibique conti- 
nuus eít, Er inde pro quamprimüm, nos , Incon- 
tinent : pro cùm primüm , mes , Incontinent 


uc. 
TMAIRE de ville. Du Latin Majer , & 
non pas de l'Alleman Meyer : Jan de la Cofte, 
dan fon Sommaire fur le Titre xxx111. du livre 
premier des Décretales de Grégoire 1x. pa- 
ge 207. A majoribus dilla Majoritas : ut a fi- 
ioribus , Superioritas, Petrus Cameracenfis in 
fibell de Reformatione Ecclefia : Yn Conciliis fre. 
quentes funt contentiones de Majoritate & Su- 
perioritate : que verba , posteriore feculo cadem 
elegantiá videntur effe formata , quà vetus Posta 
Lucilius maximitatem dixit, Majores ; & Senio- 
res , ditlos fuiffe , mon ratione aetatis , fed ampli- 
tudinis © Deos s memo eff qui nefciat, Sic 
Major populi Neapolitani dicitur. plebeius. Ma- 
giffratus , apud Gregorium I. libro 7. Registri, 
epiflolá 17. Major Rupellz , in infcriptione ca- 
pitis imi de Confuetudine : Maior- domus, 
in Canone Volumus , 89. diflinétione : Major 
Palatii Francici , apud veteres Francos : vulgè 
Maire du Palais, Errant enim qui banc vocem 
dedutlam effe cenfent à Germanica vece Mcier. 
Nam Monasterium Santi Martini in pago Tue 
ronico, quod in Aulloribus Latinis, in capite 8. 
de Tran(ailionibus , dicitur Majus-Monafterium, 
eadem forma bodie vocamus Maremonitier. € En 
Picardie , on dit Mayeur de ville. € Du La- 
tin Major , les Allemans ont aufi fait leur 
Meyer. 
MAIRE-LAINE. C'eft la haute toi- 
fon des beftes à laine. Nicot le dérive de ma- 
jor lana, Ye croy qu'il vient de mater lana : La- 
na mater, c'cít lana potior : lana melior, 
MAIRREIN, M Lancelot le dérive 
de usei, dividere, On difoit anciennement 
matérien : cc qui ne permet pas de douter que 
mairrein nc vienne de materiamen. Cette éty- 
mologie a été tres-véritablement remarquée 
par Pafquier vinr. 57.€n ces termes : 7e trouve 
en un vieux Regiflre ; parlant des leges des bois, 
[1 faut , de bois] qui avoient eflé faites dans 
Rheims , au Sacre du Roy Philippele Bel , qu'en 
fin elles furent vendues beaucoup moins qu'elles ne 
valoient en matérien @ façon : qui me fait dire, 
que de ce mot ef ifu noftre marrien , que nous 
avons retenu , Cr. rejetté le matérien. Materiae 
men Íc trouve en cette fignification dans le Ca- 
pitulaire de Charlemagne , publié par Herman- 
nus Conringius, Quid de lignariis C faculis,quid 
de axilis , C alio materiamine. C'e(t à l'arti- 
cle 61. Materiamen a été fait de materia, qui fc 
trouve dans les anciens Ecrivains en la mefine 


figuification. Ulpien en la Loy 5 5. au Digeíte, 
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de Legatis tertio : Ligni appellatio , momen gene 
rale 4 : fed fic feparatur , ut. fit aliquid. E 
ria ; aliquid, lignum, Materia , eff gua ai 
candum , fulciendum , nece[faria 
mou comburendi causa 

Loy 1 


evolfis , vel vi v. 


ceciderat miles. Quintilien viz, 1. Ope 
truentibus , fatis non eft , faxa C materias 
catera adificandi congerere milia , nifi difpo 
eis, collocandifque | mauus 
L'ancien Traducteur des livres de 
la guerre des joke goes. pit » 
€ $19. a traduit Sorar j» , par -— T 
H dad : ceftadire, le marché où endle | 
bois à bâtir. Les Gloíes A 
urria. Et delà, le morde 
un Charpantier. Plaute , dans f 
Jus, 3.3. 46. Sinos non ma 
twr. Er celui de materior , pour! 
livre vii. dela Guerre des Gaul 
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a été formé. Et Mte 
d'où piw, DE i4 
De materiamen , on a fait materiamentum, Et 
de materiamentum,par unc fegonde production, 
on a fait »ateriamentale : d'où nous avons fait 
MARMENTAU : qui fe trouve dans les Cou - 
mes d'Anjou & du Mainc , um n Bois 
de baute. futaye. La Couvert ND ou , arti- 
cle xxxvi. Et ef réputé Breit de foreft un grand 
Bois marmentan, ou taillis, Voyez l'article 
113.& 497. de la melme Coutume : Et 
cle 16. & 124. de celle du Maine, Ce 
Bourbonnois ule du mot de Marmau : quia 
été fait, M Ur 3 p aterian e. 
Cheppin fur l'article 36. de la Coutume d'An- 
fog à Mornac fur la Loy 10. Ex filva, au Di- 
gelte de Ufufrntiu , c dum quis uta 
tur, ont écrit que les Bois 
été ainf appelez, quaft armentales : en « le 
font toutafait trompez. PAG 
MAIS. De magis : dont les Latins fe lont 
fetvis en la mefme pci . Vir | 
la premiere de fes Eglogues : Non equidem invi- 
deo : miror magis. Car miror magis , cn cet Cne 
droit , fignifie immo mirer : fed mirer : comme 
Caninius l'a fort bien interprété dans fes Ca- 
nons des Dialeétes , à la lettre gamma; Propere 
ce livre 2. élégie 2. a employé le mefme mot. — 
dans la mefme (ignification, "o 


Quem non lucra , magis Pero formofa ; 


coëgit. 


Anciennement , ce mot de mais fignifioit plus, 
davantage : comme le Latin magis. Villon dans 
fon Grand Teftament : < yat 


Ch. 


MAI. 


C'e fen parler; ne moins ne mais: 

Ceftadire , ne moins , ne plus , comme Marot l'a 
see Et de là vient , qu'on dit encore 
en quelques provinces , f'ex ay bien mais que 

lui: fe l'aime mais que toy. Les Portugais , 
magis, ont it mai. ificati 
de plus : & les Efpagnols , mas : & demas , de 
demagis. , f 
, Voicy unè remarque de Scaliger fur ce mot 
demas, It WEN peut MAIS , fe dit en Latin, 
.' Non poteit magis : Ce que Mr de Beze dit in 
© Paffavantium , Non poffum fed : pour magis : 
.. mais: Man, Belgarum ; Ma, Italorum ; Mats, 
© Gallorum ; Macis , Latinerum, € Voyez mes 
|. Obfervations fur la Langue Frangoifc, partic 1. 

= chap.62. 

` = Nous difons aufi mais dans la fignification de 
quand. Exemple. fe te donner ay de l'argent, mais 
— queru ayes fait cela, Even cete fignification, 
— "Trippault & Périon le dérivent de «sr. Voicy 
— lestermes de Périon : De futuro dicimus ; Més 
que j'aye foupé : id eft, Poftquam cœnavero: 
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.. tt derniere étymologic eft impertinente. Mais, 
/— en cette fignification , vient de magis , comme 
nous venons de le faire voir. Mais dans la fi- 
gnification de Périon & Trippault n'ont 
pas mal rencontré. Et en certe fignification, 
on prononce més : ce qui ne favorife pas peu 
nr Keurétymologic. 
| MAISHUY. Vieux mot, fe we fortiray 
mesbuy d'icy. Ceftadire, fe ne fortiray d'aujour- 
d'huy d'icy. De magis bodie, 

MAISIERE S. Muraille feiche. De ma- 
ceria. L'ancien Dictionnaire du P.Labbe : Ma- 
CERIA , Maifieres, M" de Hauteferre fur Gré- 
À a de Tours , page 327. Maceria , 

cco lapide conftruëtus. Maceriæ , funt cementa, 
quibus paries fine calce dr arena firuttus eft. Inde 
f'mprum. nomen oppidi , quod vocatur Maceriz: 
de quo Gerbertus epiflelä 94. Mofomum , & Ma- 
€crias , multitudine militum communite. Vilge 
Maifieres, € Une muraille feiche, pour le mar- 
- …- quer'en paflant , s'appelle en Grec dmazid : 
s mot formé d' aua , fimul. Voyez mes Améni- 

tez de*Droit, 

MAISON. De manfio : qui fe trouve en 

cette fignification dans la Loy 8. qui eft des 

Empereurs, Valentin, Théodoíe , & Arcadius; 
. au Code, de Anmonis c Tributis. Nemo poffef- 
forum ad inffruendas manfiones , vel conferenda 
(a fpecies , longis delegetur. Sur lequel endroit 
..  Cujasa fait certe io : MANSIONES vocant 
= diay , five diverforia , in qua fe recipiunt mi- 
—0 Cites expeditionis tempere , vel etiam Sacer Comi- 
— tatus, Pofleriores dixere manfus : utrumque , à 
—— manendo, Et inde manentes in Hiftoria Helmo- 
di: Gallis, maifons. Villa fic poffunt appel- 
^f = dari : evehusla , Clementi in Petro. egod'áqo x7 
s svriusla, Manfio (c trouve auffi dans Sué- 
+ . rone en la Vie de Titus, chapitre 10, dans Apu- 
lée livre 4. dans Lampridius en la Vie d'Ale- 
: xandre Severe , dans l'Itineraite. d'Antonin, 
_ — dans l'Exode , & dans Sidonius Apollinaris. 
Voyez M: Bignon fur Marculfe , & Voflius li- 





quod usta , cum infinitivo juntium : nt paré 
(od) deer, Alio mes utimur ; ed Latino : à 
Gr acit uk ru , iu fecundo orationis. Cet- 


ef paries 
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vre 3. de Vitiis Sermonis , chap.23. € Les Ità- 
liens difent magione, Les Efpagnols difent mea 
fen : mais pour sne boflellerie : dans lle fia 
gnification le mot de manfio fe trouve dans- 

ée liv. 4. race o nobi: babenda 

et manfio, Et de là , di manfionaticai 
Voyez M" de Saumaile de Vfuris, page 551. 

Périon eft ridicule , dérivant maifon d' ein". 


quafi originem Grecam retinentes , . Et 
c'eít avec railon que Jofeph Scaligera traité 
Périon d'inepte au fujet de cette ye 
C'eft dans fon premier Scaligerana. Voicy fes 
termes : Fruffra laborant. Perionius , Henricus 
Stephanus , cr alii , in Gallice Lingue ex Graca 
repetenda origine : quafi res ita fe baberet : cum 
certiffimum fit , & banc , & Hifpanam , Italam- 
que, à Latina, ee corrupt a s 
Hinc non mirum ; J ineptiant in fW 

f is frigidi Ta. vel pans uno Perio= 
mii exemplo patet , qui maifon deducit à Greco 


P ` 


einQ- : cum, fine dubio , originem trahat à iane 


flylum,vocabula Philofophia D Mer h — 
Li peritus : ut farno D 
ug n. piat Greca cum Latina. Henri 


tefois quelqu'un droit fi curieux que d'en vouloir 
zn pue ne il trouvera afez bon nombre 
de telles, en un livre de noftre Maiflre Périon : je 
ne dis pas feulement de phantaftiques , mais dé 
fottes  ineptes : © fi lourdes © afnieres , ques 
m'efloient les autres témoignages que ce pauvré 
Moine nous a laiffex de [a lourderie & afneries 
en pourroit penfer cet œuvre efire fuppofé. C'eft 
dans l'Avertiflement fur fon Recueuil Alpha- 
bétique des mots François dérivez du Grec. 

MAIT, à peftrir du pain. De matra : d'où 
les Italiens ont auff fait madia, Le Latin ma- 
[ira a été fait du Grec udrla, pinfo, fabigo. Plu- 
fieurs écrivent may. 

MAÏiTRE-ALIBORU M. Voyez alí« 

borum. 
MA-TR'E MARTIN. Il y a $o.ans 
qu'on appeloit à Paris un juftaucors ne Mai- 
tre Martin : acaufe d'un certain Maître Mar- 
tin, Louvetier du Roy XIII. qui le premief 
porta de ces juft'aucors. 

MALACHITE. Pierre précieufe, De 
malachites , fait de uanæyirne. Pline xxxvii. 8, 
Non tranflucet molochites, fpi[frns virens : à coloré 
malve nomine accepte, Mandyn & panim cit la 
mefme chofe. 

M AL A D E. Robert Etienne, Henri Etien 
ne, & Nicot, le dérivent de uao«xis : mollis, 
remiffus , languidus. V ST malatus , qui 
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fe trouve dans les Glofes Anciennes : où il eft 
interpreté par curis dzy. M" de Saumaife fur 
Solin , page 1122. a écrit : Malatus , qui ma- 
là fe babet : quem. maladum vocamus. Gleffa : 
malatus , swvyrèrs epxaio«. Dans cet endroit des 
Glofes Anciennes , M" Guyet , aulieu d'y, a 
corrigé &jjerG- : ce qui me femble bien cotri- 
gé. Bonaventura Vulcanius avoit corrigé æpyeu- 
xac. De malatus , les Italiens ont dit ammalato. 
Aulicu de malatus , on a dit, par corruption, 
maladn: : dont nousavons fait MALADE. Ceux 
qui détivent malade de l' Arabe marada , qui fi- 
gnifie egrotare ou d'almarado, morbus,fe trom- 
pent ftement. 

Les Flamans appellent les ladres melaëts, 
ceftadire ,malades. Et nous difons Maladrerie, 
pour le lieu où font les ladres, Les Grecs ont 
appelé demefme l'epilepüc meydan vizG- : & 
nous l'appelons baut- mal. 

MALANDKES. Ce font des crevaf- 
fes qui fe forment au pli du genou du cheval: 
d'où il coule des caux roules , acres, & mordi- 
cantes , qui luj caufent une douleur qui le fait 
fouvent boiter , & qui, au fortir de l'Ecurie, 
lui tient ordinairement les jambes roides, Ce 
mot a été fait par abus , de malandria : qui eft 
unc maladie Ih chevaux ; qui les fait rouler, 
Voflius de Vitiis Sermonis , page 486. MALAN- 
DRIA , morbus jumenti , quo Ph. Unde malan- 
driofus. Urrogue ufus Marcellus Empiricus, 
Gracis recentioribus uas : quod apud Hef- 
chium : vel pénis, ut pr gef in Hippiatricir, 
libro x. capite 1. item Hierocli , © Tbeomneflo. 
Videtur nomen effe ex eo quód jumenti vires , velut 
mallo , proflernat, Sane muncupat Vegetius in 
Muleme dicina , libro x. capite 1. Cette étymo- 
logic de Voflius eft de Végéce. Végéce& Vof- 
fius fc trompent, Et Theomneftus : qui dérive 
manie ; de ua G , dans la fignification de blanc. 
Malandria , & pére , ont été formez de uda, 
mot inufité , qui fignifioit malum. Voyez mes 
Origines Italiennes au mot malandra ,'& mes 
Aménitez de Droit, chapitre 5. 

MALANDRINS. Soldats à cheval. 
Valüngham , dans la Vie de Henri V. Roy 
d'angleterce s page 388. Reduëtus eff ergo ; co- 
ramque Confilio demonflratus ; non indumentis 
Religiofitatis redimitus , fed, Brigatinerum more, 
femivefHtus ; geflans [agitas breves : qualiter 
utuntur Equites illarum partium qui Malandrini 
dicuntur. Les Italiens lifent Malandrino , pour. 
un voleur de grands chemins : que la Crufca 
dérive de malè andare : & M Ferrari, de malus 
latro, Et Pier Lafena, dans fon Vergato 2. du 
livre 1. de minag drip. Pour moy , je croy tou- 
jours que ce mot a été fait de malus, Malus, 
mala, malandus, malandrus,malandrinus, Voyez 
mes Origines de la Langue Italienne, 

M A L ART, anas ferus.C'ef le male des can- 
net Temaen : un canard de riviere , dit Robert 
Etienne dans fon Dictionnaire François , pa- 
ge 675. dela 1. édition. De mafculrdus, pro- 
duction de mafculus, Dans la Baile-Normandic, 
ce mot fe dit de toutes fortes de canards , tant 
fauvages que domeftiques, Le malart & laboure: 
c'eft le canard & la canne. 


MALCHUS : qu'on prononce Malcus, 











MANS 


Nous appelions ainfi anciennement un cou 

las. Nicot : Marcus : enfis falcatus. 

Etienne , d n Trait 

conformité du F avec le 

Nos anceflres, de la lance, dite ryxaen Gr = 

fais un homme ; voire qu'ils. ont canonifé : © am 

contraire ; d'un homme dit Malchus , ont fait une 

certaine forte de glaive, —— Lr s dea tin 
Nous appelons aujourd'huy de la forte ur 

demi : comme qui diro 


Confeffionnal qui n'a qu'une oraille : 
Malchus n'avoit qu'une 5 Saint P 
en aiant coupé une, Acai 
MALE-BOSSE. Dem. 
goire de Tours, chapitre 8, du: 
Hiftoire , parlant dé la mort de S* 
larum 
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ce que l'on oftoit à quelqu'un. 
vins,dans {a Bible : Nd NOUS 
Gent efcommeniée ; = 
ui maintenez ufures 00 
i vivez de rapine » 
De t CELA hà «a 
M* Bignon fur Marculfe, page $19. de la r. 
édition z i Vetuflis Francis tolli" 2 t inde MALE- 
Toste. En 1296, on appela du nom de Ma- 
letoute , un impoft qui H cva par tou n- 
ce pour la guerre contre les 
leva preriérement fur les 
Laïques : & enfuite fur le centiéme 
cinquantiéme de tous les biens , tant 
ques que des Eccléfiaftiques : & qu 
Gilles, en la Vie de Philippe le Bel, n 
exatlion grande , © non accouflu: ru 
les mots de Nicot. Ceux de ical À 
pris de ceux-cy de Guillaume de Na 
io quadam , quam nominant 
er Re Francia , prime 4 M 
pe vds imam pofl quinqua refim 
—— omnium cuju/cumque , tam & | Clericis 
4 Laïcis, propter Guerram ifto tempore d 
tem inter De. Francia © P^ sexattatur, Le 
Pape Boniface fit défenfes à tous Rois, Princes, 
&c. d'en rien demander : & à tous les Ec 
fiaftiques d'en rien payer , apeine d'exc 
nication , dont ils ne pourroient avoir al 
tion que du Pape. € Dans le Regitre Olim : en 
l'année 1275. folio 33. Placuit Dunes Hg 
quid Malatolta , que apud Roromagum levaba- 
tur , cefaret. € Voyez le Gloilaire de M'du — 
Cange. : 
M A LGR E. De malum gratum : d'où les … 
Italiens on aufi fait malgrado. ——— D 0 
MALHEUR. 


La 


va 
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MAL. 


MALHEUR. De mala bora : comme 
BONHEUR , de bona bora. Voyez Grégoire de 
Tours v1. 45. 


MALINGRES. Sorte de poires. M Cho- 


Aet , tres dođe Avocat eni Re de inp 
croit quc ccs pommes ont été ai appelées 
mala acria : acaule de leur t 


MALLE, Lat. mantica. Pluficurs le déri- 
vent de namol , vellus. Périon : Qui autem villi 
Latin dicuntur , © vellus ; à Grecis , uad ap- 
pellantur : unde marie thecam illam veflium,quá 
in via equitantes utimur vocavimm ; quid princi- 
pio , ex ovium cum villis , vel aliarum pecudum, 
pellibus , confici folita effet : quem quidem morem 
priffinum nonnulli bodie revocant. Trippault: 
MALLE ; das , vellus, Car anciennement les 
malles efloient faites de peaux de befles : comme eñ- 
core en voit-on parfois, M" Lancelot lui donne 
la mefme étymologie. Il vient de manticula,di- 
minutif de pmantica, Manticula , manla , malla, 
MALLE, Ou de l'Alleman maël. € Voyez M' du 
Cange. € Charle de Bouvelles dérive auffi 
malle de mantica. 

M A LOT RU, Rabelais a écrit malautrs, 
Ainfi les. pauvres malautrus font aucunefois plus 
de trois femaines [ans manger morceau my miette, 
C'cft au ch, 3o.du liv. 3.Palquier a écrit malotru. 
C'cft au chapitre 3. du livre viride fes Recher- 
ches : où il a remarqué que ce mot étoit ancien 
dans notre Langue , fe trouvant dans Hugues 
de Berfy. En Languedoc , on dit malefirac : ce 

ui a dod la penfée à M' de Cafeneuve de 
river malotru de malè inflrutius, Qui eft une 
étymologie qui ne me déplaift pas. Malè in- 
us , maleffruËtus, maloftruttus , MALOTRU: 
Dans le Grand Teftament de Villon , il y a ma- 
lofiru : ce qui ne confirme pas peu l'étymologie 
de M: de Cafeneuve, On a dit de mefme, Man- 
clerc , de malus Clericus, Voyez mon Hiftoire 
de Sablé , livre virt. chapitre 3. page 214. 

Henri Etienne dérive ridiculement maletru 

€ ponela t & Trippault, d' deus. 

MALTALEN T. Avoir maltalent contre 
quelqu'un , c'elt malè animatus effe erga aliquem. 
Robert Étienne , dans fon Diétionnaire Fran- 
qois : THALENT. Budaus in Commentariis , t9- 
Maris a nobis dicitar Enthalenté : id eff , eef2v- 
HG : © THALENT , voluntatem vchementem 
vocamus : quali Ti é3saërier , Ñ 08 iem, 
Nicot : Tt ALENT.C'eff un grand defit : combien 
que foit au[Ty (implement delir : Œ qu'on die, Y'ay 
grand thalent de te feftoyer : magno defiderio 
teneor, Ce mot eff fort de és pais de Languedoc 
€ Provence, Budé en (es Commentaires de la 
Langue Grecque le tire du Grec : difant edsa- 
Tl , a nobis dicicur Enthalenté : id ef, eau 
HQ : Et THALENT , voluntatem vocamus : quafi 
T kdenk , n 73 a9oaricv, Auf vient-il de 
Jw, verbe Grec, qui fignifie volo ; je vucil. 
Budé, Robert Etienne , & Nicot fe trompent: 
avec le Caftelvetro, qui a donné dans cette éty- 
mologie. TALENT, en cette fignification, vient 
de talentum , qui fe trouve en la mefme fignifi- 
cation. M' du Cange, dans fon Gloffaire La- 
tin, au mor talentum: TALENTUM, animi decre- 
tum , voluntas , defiderium , cupiditas. Florentinis 


Q- Hifpanis , talento : noflris elim , talent, Te- 


«< MALMAM 4i 


ftaÁmentum - jæ Reginz Navarre , Gat- 
fia Regis uxoris; ert 1098. apud Sandoval- 
lium , in Epifcopis P. » Par. 61i 


Igitur , fi venerit ad de meas filias in 
talentum Deo fervire , & habuerit habitum; 
"d wes niet: de. Pa fermata vox 
n » qui cupit, 
vult, decrevit, dre. Le Roman de Pie ve 
Entalanté fu de Buegue vengier. 
Par mauralant à brochié lc deftrier, 
QE ar bar dich 
c 
Es fes deux piez : & puis li dit; 
Sire , tout autres i es maus, 
Que vos volez que vos chevaus 
Soit dc bien corre entalentez, 
Quant vos des efperons ferez. 
Alanus Charterius aa Debat des deux 
d'Amour : 
Si recorde fa leçons en fon lit 
Très éntentiz 
Et d'an fcavoir du tout entalentez: 


Huicce voci opponitur alia , Maltalent , mala vos 
lanta, Guidi Guiart: 
A grans flos de la ville faillent 
Mautalentis ; & prefque à 
Vont les Fourricrs Sain Loys querre: 


Cowrrouciez , & mautalentis, 
Matthaus Villaneus , libro vo. capite 9. Pieno di 
maltalento. Déralemté de voler : de falcone 
volare renuit , in libre de Falconaria Jani dé 
Franchieres , capite 7. Ab idenerrit vocis 
accerfit Buda: : quod video probari viris doëtis, 


mot talentare : & Covarruvias au mot ta- 


lante. " 
MALVOYSIE. Sorte de vin excellant! 
ainf appelé , par corruption de Langage, au- 
lieu de malvaifie : de Malvafia, ville de la Mo- 
réc , prés Argos; dans le territoire de laquellé 
ville croift ce vin. Les Grecs modernes ont 
appelé certe ville Monembafia : d'où on a fait 
Malvafia. 


MAMAN, Mot, dont fe fervent les 


petits enfans , pour dire ma mére. De mamma: 
Martial 1. 101. , 
Mammas atque tatas habet Afra : fed 
ipfa; tatarum 
Dic c* mammarum maxima , mammà 


eft. 
Caton : pueri potum c cibum primum buas c. 
papas vocant : © matrem , mammam , patrem; 
taram, Les Grecs ont dit demefme udut 8È 
wduua; Voyez le Glofläire Grec de M* dd 
Can 


e. 

MA MBOUR G. Vieux mot , qui figni- 
fic tuteur. Froillart : Er feront mis a Mami 
bourgs en Angleterre, gouverner A 
Olivier de d Marches 6MANIDIAS pere de vous; 
La Chronique de S* Denis : Bail , Garde-mun- 
burnie. Dans les Loix des Lombards , le Tuteu£ 
s'appelle Mundualdus , & la tutelle, mundibur- 
nium. Ce mot vient de l'Alleman Munder, qui 
fignifie Tutewr: Voyez Cujas fug le quatriéme 

titré 


| 
l 
| 
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titre du livre 2. des Fiefs, & M' Bignon fur 
Marculfe , & M' du Cange au mot mam- 


M À M ME LUS. Milices du Souldan d'E- 


gypte. Nicot : MaAM ALUC , © en r 
egenis ct mpeg "MAY P 
zie 5 qui eff aufi Ar. conforme a la Mo- 
ee: efl l'homme de ro , armi à Le 7 
nourri aux Ordonnances de ce -là. E: font les 
Mamelucs dont eff. la Cav. ordinaire du 


- Soldan , grandement redontez , © renommez, & 


tenus invincibles , en tout le pays d'Afie, 
acau[é de-la grande fcience militaire © prouefe 


i du » À la 
puifance & autori d'dire à selle di mié celui 
ayant été acheté , ou autrement eflant en 
leur puifance , n'ait aucunement fervi. C'eít un 
mot Arabe : formé hs T — 
emptitius [fervus ; que les Grecs ent fhi- 
re. Mn Te polie : Et de D, 
Almelich, ceftadire, le Roy : quem penes funt om- 
HP ainfi , almamluch fignific proprement 
qui o s 

rs De manentes ; qui fe trouve 


- MANCHE. La manche d'un habille- 
ment, Dc manica. MANCHETTE, de ma- 
micetta, 


 -Mamwcmr. Le manche d'un couteau ; 
d'une hache » &c. Lat. manubrium. Dc l'inufi- 
té » formé de mans. 

MANCHON. De manicone , ablatif de 
manico, fait de manus. 

MANCHOT, De mansorus , diminutif 
de mancus, Dœmancus , on a aufli fait le dimi- 
nutif mancerus , qui fe trouve dans les Glofes: 
& mancinus ; d'où vient le mot Mancini , nom 
d'une famille d'Iralie, € De mancus , les Ita- 
liens ont fait manco , pour dire gauche : la man 
manca, ceftadire , la maim gauche ; acaufe qu'on 
clt moins adroit de la main gauche : & com- 
me manchot, 

MANDE., Lat, /porta. Voyez manne- 


CA | 
_ MANDILL E.Manteau de laquais. Voyez 
manteau. 

MANDORE. Inftrument de mufique. 
Les Italiens difent mandola. L'Italien mandela, 
& le François mandere , ont été faits du Grec 
æadies , mot dc mcímc fignification. Héfy- 
chius: IANAOTPA , À MANAOTPIS, 
épyarer putin TIAN AOT PO X 3 à utra mtido- 
€. ci épydre, Pollux, rv. 9. 12. vcut que ce 
mot foit Affyrien. Morbyopdwr 3 , Aegla Th d- 
prua. Tpiyopdo 5 , dp: Asso ard'segr druge 
Cw p èneur S° Li n puua., Athénée , à la 
fin du livre 4. de e Deipnofophiftes, fait aufi 
mention du mot ædrfves , en cette fignifica- 
tion. Remarquez qu'il écris wmarsweg , & non 
pas warteg, Pandurium fe trouve dans Ifidore, 
pour unc forte de flûte, Secunda divifto orga- 
nica , eft in iis que fpiritu inflante completa , in 
fonum vocis animantur : ut funt , tuba , calami, 














Eere 
MAN. * 
ulte, organa , panduria , Ġ iis fimilia inflru-. " 
pim BN Kalis dans Lampridius, pour — 
jouer de cette forte d'inffrument. JL eriamcam- — 
tavit ,faltavit, ad tibias dixit , tuba cecinitpam- — 
durizavit. Midore ajoute , que panduriuma été 
dit ab inventore : de quo Virgilius : ri ol © 
Pan primus calamos cer à conjungere 
Infliwwit : 


Daléchamp , à la 176 Ae ME 
tinde En Athi ds a dot mot Celti- - 
béte pandere» a été fait da Geet ee Je 
croy qu'il entant parler des Gafcons , qui 
ap t pandero un tambour de E ye. 
€ Voyez Mcibomius fur les livresdu Muficien 
Nicomachus. € Les Allemans difent pandor, 
& les Anglois bander. € M* Bochart expliquoit 
mad ses par tota lignea, ? 


+ 
MAN E'E. Vieux mot qui fignifie une poi- 
gnie, De manata. Voyez Gloire de M da. 
C d 


ge. £ 
MANE'GE. De l'Italien e 
MANGE. Sam Mange. De Satius Mone 
mis. L'I voyelle devient eonfone. Memmius, 
Menjus , MANGE : comme Saint Pouange , de 
Sanus Potamiu. € ll y aun village présde 
Sedan , appelé Saint ge » du nom dece — 


E LA Ex n 
MANGER. Demanducare. Oudeman- — 
dere. Mandere, mandicare, mangiare, MANGER. 
Mangiare cít le mot Italien, Sa 
M A N GE UR S. On appelloit ainfi ancien- 
nement ceux qu'on mettoit en garnifon dans les - 
maifons des débiteurs, pour les contraindre au 
payement de leurs dettes. Ragueau dans fon Ine 
dice:Mangeurs,de/quels il eff fouvent fais mention 
ês anciens Arrefls de la Cour de Parlement à Pan 
ris 3 © qui effoient ordonnez © envoyez en ga 
nifon pour contraindre un obligé au DR 
Jon den , ou un condamné à fonffrir 
‘un Arrefl , ou d'an mandement LE ci ge À ct 
l'on vivoit en [a maifon ck en fes biens a fes defa 
pens : comme encore , à préfent à Fribourg, and 
le debreur ne paye fa debte au jour affigne , le créa. 
diteur envoye, un, deux, ou fr ir eno 
l'hostellerie ; la defpenfe defquels le debigur eft. 
contraint de payer jufques à tant qu'il air farisfait 
à fon creancier ; dd qu récite Simler au 1. livre 
de la République des Suiffes y &c. er ti- 
tre v. de fa Somme Rural : Gaffewrs © mangeurs 
de biens doivent efire mis fur les biens des defail- 
lans & contumax, M Belly eftime que cc mot. 
mangeurs a Été dit par corruption, pour mae - kr 
nieurs , VI voyelle eftant devenue confone, & .— 
que ces Manieuwrs ont été ainfi appelez exea 
quod manebant in domo : quafi mi impefefie- — 
nem : ce qu'il confirme parla coutume de Haie —— 
naut chap. 69. Jtem : que les Gardes-Maneurs » 
que les Sergens eflabliront fur les biens meubles © 
o auront faifis , auront , aux frais d'icewe — 
iens , buit fols par jour © nuit ; Gparmyce, 
lefdits Gardes feront leur defpence , &c. Et par a 
celle de Valenciennes , art, vur. ro. qui ufe : 
auffi du mot de Gardemaneuri, Celui de mae — | 
niance fe trouve dans Bouteiller liv, & tit. 2, 
pour manoir , ou peffeffion : En cas d'appel , celuy 
qui appelleroit G croit trouvé en la maniance de 
l'héritage, &c. Et en un autre lieu : Saifine- 


me 
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. appelez dans des anciennes 


~ dnvemiri 


~ mangonnelli , qui fe trouve. en cette 3:04 


© maniance , &c. emporter 
* la maniante de obligé. À quo 


x y on pourroit 
ajoüter , qu'il n'y a guére d'a ce, que la 
Juttice qui eft pour conferver à un chacun ce 


` Qui lui appartient, uft établi ces mangeurs qui 


ne font que pour la ruine des débiteurs. 

fi l'opinion Le M Befly eft véritable , il ic 

que cette corruption de manieurs pour man- 

gars , foit fort ancienne ; ces mangeurs eftant 
Ordonnances Lati- 


mus , quód pro debitis inter 2 inr and perfonas con- 
erviens nofler requiret 


ci quod ea exequatur : Nec ea exe- 
: ifi ditlus Ordi 


examen : qui cognofcet de dubioemergemi. Nojlra 
vero propria debita, ubicumque fint , per manum 
noffram, © non per aliam , exequentur. Nec. pro 
buju[modi debitis noflris exequendis ponentur Co- 
ores , feu Servientium Garnifiones , quandiu 
À erunt bonorum emptores : nifi boc 
exigeret. potentia , feu proterva contumacia de- 
bitoris, 
MANGONN E AU X. On appeloit ain- 
ancieunement les pierres que jettoient cer- 
tains inftrumens de guerre. Froiflart , liv, 3. 
Chap. 118. Er avaient les Brabangons de tres- 
grands engins devant la ville , qui getloient pier- 
res de faix © mangonneaux jufques en la ville. 
Etailleurs : La fit le Duc charrier grand foifon 
d'engins : C en y eut fix moult grans , lefquels ge- 
oient nuit É jour groffes pierres & mangonneaux, 
qui abatoient les combles cf le baut des tours. Dé 
ca- 
tion dans les E crivains Latins du bas fiécle. Le 
Préfidant Faucher liv. 1. de la Milice & Armes, 


.. &vouc qu'il ne fait d'où vient ce mot de man- 


ennelli, Il vient de manganum , qui fignific 
'inftrument qui jette les mangonneaux. S* Am- 
broife , liv.1v. chap. 2o. de fon Hiftoire par- 
lant de Néron : Manganum ^r moddam de li> 
gno paravit, quo fe necaret. À fiv, 1. du Sié- 
ge de Paris, avoue auffi qu'il ne fait pas l'origi- 
Be de cc mot mangæum. 
Conficiunt longis aguè lignis geminatis 
Mangana, e^ ag + libitu veci- 
B tantur 3 
Saxa quibus jaciunt ingentia &c. 


M vient du Grec maéyfarw , qui fignific une ma- 


chine , Héfychius : ady[ara , pyariuaraæ. Les 
Glofes : ud» fare , manganum. € Voyez Meur- 
fius dans fon Gloffaire, M* de Saumaife fur So- 
lin pag. 924. Vollius de Vitiis Sermonis , pa- 
c 490. & M' du Cange dans fon Gloflaire La- 
n & dans fon Gloflaire fur Ville-Hardouin, & 
dans fon Gloffaire Grec. 
MANICORDION., Inítruncng de 


MAN. — an 


Mufique. M'du le dérive de uoixstdor 
er Hafn er 
Cette. étymologie me indubitable, 


e, 
s'il étoit vra cet In(trument n'uft u qu'une 
corde. Mais Jules Scaliger livré 1. de (à Poëti- 
que lui en donne trente cinq. Voicy fes ter" 
mes : qui font du cha 48. du livre 1. de fa 
Poétique : Fuit © fimi commentum illud , quod 
ab eo Simicum y (nee : quinque y triginta 
confiabas chordis , 4 quibus corum origo quos nunc 
monochordos vulgus vecat : in quibus ordine di- 


tam nominant. Scaliger 


inventé par un : & que du mot de imors; 
qui en Italien fi ma un finge : (cequi paroift 


le diminutif monina , qui c(t encore en ufa- 
geen cette €————X on l'a appelé mono- 
chorden. Je fuis pour l'étymologie de M" du 
Cange. Cet Inftrument a été appelé originai- 
rement mréyssdor , parcequ'il n'avoir qu'une 
corde. Et quand il ena u plufieurs , il a tou- 
jours confervé fon nom, € Nous avons dit 
manicordimm , pat corruption , aulieu de monie 
cbordium. 

MANIER. ‘De manicare|: comme qui di. 
roit , manu tratlare, € Manus, manicui , ma- 
nicare , maniare, MANIER, Les Grecs ont dit 
demefme, guely. Les Glofes Anciennes. Xera 
eiw , gero, trallo. Et les Italiens , mane 
Cette étymologie me paroilt tres-naturelle, Ec 
cependant M' de Cafeneuve dérive manier de 
mannus , dans la fignification de cheval. Voyez 

cs raifons, 

MANIER E. De maneries, Vollius de Vi- 
tiis Sermonis pag. 489. Manerics locutionis 1 

B.Bernardum epift. 39. pro modo loquendi, 
Interpres Haly retinuit : at n bic quidem 
ex Hifpanico manero : uti Bernardus , ex Gallice 
maniere , pro quo Itali manicra, Imàó & Saxones 
ac Belga , manier, Si à Teutonibus Irali , Galli, 
pe Sm s acceperint ; pertineat mancries ad ortu 
barbara. Sed originis fit Latine  duizot quidem, 
Ji nt alaxu eff luxuries, fie à manu , fit maneries; 
éuuéres vero, fi mancries acceptum a Teutonibus: 
Ma e illud fit à TA à ad en 
nm fonet , Germanis Bel iter dici- 
tur rt a iat; boc ef, 
manus; 

MANIGANCER, Faire ver jt 
ces, De manigantiare , fait de manicare, Mani- 
care , manica manicantis , manicantia , mani- 
cantiate , M ANIGANCER, Quafi manibus 
ludificare : uti agunt praitigiatores ; dit M" du 


Cange. 

MANILLIERS. Rabelais 16, ft. Oy 
notez , Bewvewrs , que durant la. Mefe E he 
d Homénaz, trois Manilliers de l'Eelife , c 
tenant un grand baffin en mhain, f lent 
permy le le y difans à baute voix, N'ou- 
blier les gens heureux qui l'ont ven en face, C'cit 
le mefme que D or pout la fignifica- 
tion. À l'égard de l'érymologie , Manilliers a 
été Git de manier, A 

Q 
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MANIVELLE d'un puits. Putei eri- 
ficium, C'el ainfi que Féderic Morel explique 
GL 2 1 

MA . Voyez mannequin. — 

MANNEQUIN. C'eítun diminutif de 
manne : qui eft un vieux mot François qui fi 
fie une cfpéce de panier : fperra : de la relem- 
dz des rhone. Vopes geli. M du Cin 
der, des gabions, Voyez gabion, M" du Cange 
veut Pad racer ai ied di RES 
dit quod manu gefletur. Je ne fay pas d'où vient 
manne. Ne v it-il point de manda ? Man- 
da ,mandina, manna,MANNE. Mande cít lc mef- 
me que Rome tre d Charle xe Bouvelles, 
il eft dic à s in ea cibi exportentur. 
Les Anglois appellent a maund un grand pa- 
nier è 


MANOEUVRE. De manopera : qui fe 


trouve fervitium manuale dans les Capitu- 
laires dE. Charles le Chauve , & dans ceux dc 
Charlemagne. Dc 4 , ona dit 


rarius ; d'où nous avons fait o cia 
Manopera, c'elt mama opera. Les Al - 
fent deme(me, ban feng 

MANOIR. De manerium, Milo Crifpi- 
nus, dans la Vie de Lanfrancus : F3 quinque 
maneria Ecclefia reflituit. € Manerium a été dit 
à manendo 


MANQUER, De mancus : d'où les Ita- 
liens ont ait mancare , & les ls 
mancar : Hoteman , dans fon M. da Ma- 
tagonibus,page Y sedes le François manquer, 


de l'Alleman . 
MANS. Capitale du Maine. La plu- 
part des Villes de France ont pris 
nom de erii der pont Ain , de Cenomani, 
qui étoient les peuples 4g habitoient le Maine, 
on a appelé la Capi € Cenomanum ; duquel 
mot Cenomanum , nous avons 
Mans. Car je ne fuis pas de l'avis de M' Guyer, 
qui croit que Mans a été fait de manfws, qu'on 
à dit pour manfio ; d'où vient le mot Mas & ce- 
lui de Meix, € Dc Cenomanm , ona fait Ma- 
nus : Et de Manus , ona fait enfuite Manicus, 
& enfuite Manicellus : d'où nous avons fait 
Maxcsau. M de Valois , dans fa Notice : Ce- 
n" : wulgo les Manceaux : qwafí Mani- 
celli, 

MANS AIS. Sous Manfais, Solidi Ceno- 
manenfes, Le (ou Manfais valloit un fou Nor- 
mand & demi. Et fi l'on en croit Choppin, 
c'eft de là qu'eft venue cette facon de parler, 
Un Manceau vaut un Normand ( demi. 

Voicy les termes de Choppin : qui font du 
nombre $. du chapitre 3. du livre s. de fon 
Commentaire fur la Coutume d'Anjou : Nam 
jus moneta. babebant. prifci Gallicarum civitatum 
Reguli , fuoque nutu  arbitrio percuti nummum 
jubebant, Hinc Cenomani , Comite fuo autore, 
feriebant monetam : qua in vernflo libro monetali 
fic defcribitur : Maxssois deniers, à 6. den. de 
loy argent le roi de 2. den. de poix , ou envi- 
ron , au fcur de 192. piéces de taille au marc. 
Les à 3. piéces deldirs Manflois, valent 2. folz 
tourn. des petits den. de coing du Roi, Cenoma- 
nico huic numifmati impreffum vidi Crucis infi- 
gnesboc lemmate. Sio N uM Der vivi. Et in 


fait celui de 


Does MONETA. adpop 4 3 
nobii apud Cenomanos , antiqua . Dedit T 
Aem Abba Hugoni NE Firmitatis 
Bernardi , pro confirmatione Donationis Tuf- — 
fiaci , trecentos folidos denariorum Cenoma- = 























tero 


fur l'article g. de la Coutume du Mans, — — — 
MANSARDE. Terme d'Architecture. 
C'eit un comble coupé : appelé ale —— 
Manfarde , parcequ'on en attribue l'invention 
Lionais Malae y 
dans 


M' Daviler fon Diétionnaire d'Archi- 





tecture, " 
MANTE. Voyez manteau. > 

Pre nr mA c 
iaria chap. 16. lc ve | UE. © 

vecabuli pere 1 s.Mard'tu Grati, r 


nos MANTEAU dicimns, I vient de mantellum, — 
diminutif de mantum : d'où les Iralicns ont auli 
fait manto & mantello, tidore liv. xix. de fes 
Origines .14, MawTuw Hifpani verant 
pa gni ess tamm. Eft Pu breve ami 
üum. Mantatus fe trouve dans Martial li- — 
vre 14. cpigr. 17. fi l'on en croit M" de Sau- 
maife. i i e 
In Pompeiano tecum [petlabo theatro, f 
M antatus popul vela mgar foli; >- 
Car c'cft ainf M" de Saumaile eftime qu'il — 
faut lire en cét endroit , ou bien mandatus, 
comme il fe trouve écrit dans un manufcrit de 
la Bibliotheque Palatine , felon le témoigna ge 
de Gruterus, Mantatns , où s, def 
manto teËlus , ou mando tellus , ncime - 
chofe : dit M* de Saumaifc, M" de 
E bien rencontré en cette corredion, Vo 
LI 


d'ifidore : mandus : veflis virginalis, Et man- 
telum, dans Plaute. De mandus, on a fait man 
lia : d'où nous avons fait MANDILLE, € Voyez — 
Voffius de Vitiis Sermonis pag. 493. où il dérive 
mantum, ou mandum , de uarría; , Où parles 
M" du Cange dérive mandille,de mamile. Mana 
tile, feroit mandil. MU 

MANUEL. Comme quand on dit, Le — — 
Manuel d'Epitléte : Le Manuel des Prieret. De 
manuale, lüdoredansícs Glofes : MANUALE» — 
Liber ad gerendum qui Enchiridion dicite. 

MAPPEMONDE. De mappa mundis L 
Comme qui diroit, Defcription du monde, dans — - 
une feuille de papier de la grandeur d'une nape —— 
pe. Properce a dit, pillofgue oflendere mundos. 
Ces Cartes Geographiques,anrelte, pour le mar- 
quer icy par occafion , font de l'invention d'A- 
naximandre : ce que j'ay appris de Strabon, 

Mappa mundi fc trouve dans Papias, 

M A QUER E AU. Plufieurs croyent que 
maquereau a Été dit par corruption pour macas 
rean , qu'il dérivent de l'Ebréu machar , qui fi- 
gnifie vendre ; lc métier des Maquereau étant 

de 
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.de vendre les filles, Machar Hebrai dicunt, 
Latini yranfpofítis literis, mercari, id efl, S 
rem nos ra rs lenonem © per- 
-duëtorem : in re olim praecipuam, 
lamque Chriftianis operam uicti » dit 
Claude Mitalier, dans fa Lettre à Jérome de 
Châtillon , Pré(idant à Lyon , im à la 
fin des Hypomnèfes de Hevri Etienne. Torné- 
be , livre xtv. de fes Adverfaires , chapitre ra. 
lc dérive d'aguarins. Voicy (es termes : Aqua- 
sii , fant inquir. Feflus , impudicarum mulierum 
fordidi afleclz. Hinc puto banc fi 


mana[fe : quod dicebantur , qui aquam in 
portabant ; quà plurima e ad balneum, 
feque eluendas , mulieres, Apud Plaunum mere- 


4 dicit , Aggerundáque aquá , funt viri 
duo defe(Ti, Hac occafione gan internun- 
ciis, folebant eis uti. Hinc Juvenalis : Veniet 
conductus aquarius. Septimius Floren: : Primi 
crunt lenones , perduétores, aquarioli : tum 
ficarii , venerárii , magi. ‘Aquarioli autem , per 
diminutionem , ad contemptum , ut in viliffimir, 
© omnium viliffimi i, v sii » Lampridius in 
Commodo : aquam gcífit, ut lenonum minifte- 
tiis probrofis natum magis quam ei loco crede- 
res ad quem fortuna pervexir. Nos addito M, 
Macarios appellamus. Reperi & in Lexico Lati- 
no. Graco aquarium üdheséper efe 5 © aquariolum, 
Banaria, Sed & baccarionem, esered'ideerov, Tou- 
chant ces porteurs d'eau , voyez Cafaubon fur 
l'Hiftoire Augufte , page 92. Trippault dans 
fon Celt-Hellénifine, & Savaron fur l'épitre 6. 
du livre ix. de Sidonius Apollinaris, dérivent 
aui maquereau d'aquariolus. M' de Cafeneuve 
prétant que »ulierum impudicarum affecle ont été 
appellez Aquarioli acaule que les femmes dé- 
bauchée fe tenoient ordinairement fur les rives 
del'eau, Voyez bordel. Jc fuis pour l'explica- 


^ tion de Turnebe. 


- Pour moy , je fnis de l'avis de ceux qui le 


` dérivent de macularellus : lcs Maquereaux, dans 


les anciennes Comédies, étant vétus d'habits 
de diverfes couleurs , comme l'a remarqué Do- 
Rat, parlant des habillemens des perfonnages 


` de Comédie. Lenos pallio varii coloris utitur. 


Tertullien , au livre qu'il a fait de Pallio : Vef- 
(pilo , leno , lanifta , tecum vefliuntur , cum antea 
colorati effent lenones. V dit la meme chofe au 
ivre de Speélaculis. Et ce qui me confirme 
davantage dans cette opinion , c'eft que le poif- 
fon que nous appelons maquereau , clt bigarré 
. farle dos , & que nous spptlope maquereaux, 
acaule de leurs diverfes couleurs,ces taches qui 
„viennent aux jambes de ceux qui chauffent de 
trop prés leurs jambes. C'eft ce que les Grecs 
appellent eaurryfes , & eutfes. Galien, dans fon 


.. Dictionnaire fur Hippocrate: e 4 T EIT T E E; 


nuelus pi ei ami và œurès àv À duas iran- 
© cdudon xix dgu3pi, Karaypseixue 3 à ob Aste 
wá. Etau mot golfs > il l'explique par pdu- 
eie, Dans le Nivernois , on les appelle des 
vaches : qui eft aufi comme les appellent les 
Italiens. Nous lesappelons en Anjou, des che- 
vreaux. Les chévreaux font bigarrez : Et plu- 
fieurs vaches font auffi bigarrées. 
Le peuple de Normandie appelle encore au- 
jourd'huy magquerel le. poillon que nous appe- 





lons maquereau, Les Allemans & les Danois 
tbe io. cor imr in 
epea : Lirors imris 
acipuè Je $ : um p 
irme n itudine s ré es 
(Hs 5 7 * | wo RER 
RID gran 
dl nos 
iin coeli G mr le 
mot lenocinium ch interprété dans l'ancien. Di- 
étionmaire du P.Labbc. 
MAQUIGNON. Lat. mango 


ment sn marchand de [érfs. M Gel deb 


voit de l'ancien mot Latin vacua. Voicy fes 
termes : An à Vacuna , ridiculo numine : quod ab 
eis qui male audiebant colebatur ut cos à calumnia 
liberaret ! A Vacuna, inquam Vacunio : Bacu- 
nione , MAQUIGNON : 4t varicare , barcare: 
MARCHER; nomen , MIMBRE » Hi/panicum. 
Horatius : Et fanum putre Vacunæ. M€ du 
Cange le dérive de mange. Ec c'cft l'étymolo- 
gie que j'en avois donné long-tans avant lui 
dans la premiere édition de ces Origines dc la 
Langue Frangoife. € one, Manginone, 
machinone , MAQMIGNON. 
étymologie, C'eft auffi celle du P A 

MAKABOTIN. Monnoic d'or EG 
pagnesqui e à cours en France.M' le Blan- d ns 
on Traité Hiftori 
ce, page 179. au 
Philippe Augulte & 
aux Marabotins E gen qu'en ya11. Raye 
Pr uc rtu 7 cari quam ans au Roy 
Philippe Au $ avoir [a ellion, mar- 
Miet etie Eit a rete 
rum, Jly «en dans ces PUN FAA gren 
conteflations parmi les Sçuvans touchant l'origine 
G la valeur des Marabotins. Comme il efl fon. 
vent parlé de cette monnoye dans s Titres 
de la ville de e s eia dont les Evefques de 
Mag e ont efle en partie les maiflres , on 4 
cru que le Marabotin pomvoit efire une monnoye 
d'or de ces Evefques , qui ont long-temps joui du 
droit d'en faire battre, Cette opinion a femblé 
d'autant plus certaine à quelques uns , qu'il paroiff 
par deux vers de Theodulfe , Evefque d'Orleans, 
que la Mommoye des Evefques de. Maguelonne 
ejloit marquée avec des caraËberes Arabes. 

Ifte gravi numero nummos fert. dovitis 


auri , 
Quos Arabum fermo, five caracter, 

arat. 
De là , on a conclu que le nom de Marabotin avoit 
été donné à la Monnoye des Evefques de Mague- 
lonne , acaufe de ces caraËteres Arabes , dont fe 
fervent les Mores d'Afrique. Pour moy, je fuit 


fuadé que cette Monnoye d'or , qui eft appellée 
Pre Marabotinus , & dpa. 


rabotinus , Marmotinus , Marbotinus , Marabu- 
tinus , Marabatinus , e ms er À » doit fon 
origine à l'Efpagne. Henri 11. Roy d'Angleterre 
& Due d tn i , rendit une Sentence irs. 
le l'an 1177. entre Alfonce Roy de Caftille , c 
Sanche Roy de Navarre , par laquelle le premier 
de ces deux Rois eft condamné 4 payer au fecond, 
chaque année , pendant dix ans , la fomme de trois 
mille Marabotins, Roger d'Hoveden , qui vivoit 
OOo a 
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alors , @ qui droit domeflique de Henri I I. rappor- 
te la Sentence toute entiere. rs ess 
fait mention bien que Radulfus iceto, 
Jean eiua tm fen Chronicon. Quelle 

e que le Roy d'Angleterre eit condamné le 
Roy de Caflille à payer une au Roy de Na- 
varre en monnoye disqu ? € Dans un Traité 
de paix , fait l'an 1190. entre Philippe le Bel & 
le Rey de Caffille , il pareif que ine Blan- 
che, qui efloit de la Maifan de Caflille, avoit eflé 
dotée de vingt quatre mille Marobotins .Caxcrüm, 
cùm præfata Blancha fc reftitui peteret ad per- 
fc&ionem viginti quatuor millium Mauraboti- 
norum de bona moneta,videlicet veterum Bur- 
galenfium, pro dotalitio fuo , valentium annua- 
tim feptem millia librarum, centum & fexa- 
ginta libraram Turonenfium nigrorum , ut di- 
cebat, & ibi (atisfieri in cadem moneta de pro- 
ventibus quatuordecim annorum tranfitorum, 

illa exivit de Caftella p noftra, 

&c. G Il eff fait mention dans plufieurs Titres 
des Rois d'Aragon du treiziéme fiecle , de Mara- 
botini boni Alfoncini auri fini , & eris re- 
€i. Deforte qu'on voit que les Rois d'Aragon fai- 
foiens auffi battre des Marabotins d'or. C'efl pour 
cela qu'il en efl fi fouvent parlé dans les Titres de 
la ville de Mentpellier , dont les Rois d'Aragon 
ont joni long-temps, Le Portugal avoit au[fi fes 
Marabetins , comme on le verra dans la fuite, 
Tout cela , ce me femble , prouve que le Marabo- 
tin était une Monnoye d'or , originaire d'Ef- 


PÉLARABOUT. Cf un mor Arabe, 
qu^ un Religieux : & qui a été formé 
u verbe rabar , qui fignifie mener une vie re- 
tiré 


f. 
MARAIS. Lat. palus. Les Italiens di- 
fent marazzo, De mara , dans la fignification 
demare. Voyez mare, Ou de marifcus : mot de 
meme fignification : d'où marefcageux. Voyez 
M' du Cange au mot marifius , & au mot ma- 
refcagium. 

Jg ARANCE. Dans lesStatuts du Cha- 
pitre de l'Eglife de Soilfons , art.28. S'ils font 
marance , feront mulltez par l'advis du Chapitre. 
M' du Cange : Marancia : dolor qui concipitur 
ex aliquo damno. Vox à marrire, © marritio, de- 
dulta : unde poflmedum traduila ad ipfas muletas 
aut panas, Et ce qui (uic : qui contient plufieurs 
exemples de cette fignification. 

MARANES. Nous appclons ainfi , par 

injure , les Efpagnols , qui appellent auii de- 
mefme les Juifs & les ie convertis, Quel- 
ques uns dérivent ce mot de l'Hébreu mo ma- 
rah , qui fignifie changer : &ils croyent que 
de là on appelle en Italie barche marane , 
ces barques ns prouc à deux timons , acau- 
fe qu'elles changent de voiles fans qu'on les 
falfe tourner. Les autres le dérivent du mel- 
me mot Ebreu , en la fignification de re- 
bellis fuit. Bounin dans fon Traité des Ban- 
queroutiers , chapitre 10. veut que les Juifs 
ayent été ainfi appellez acaufe des bonnets à la 
marrabais , qu'ils étoient obligez de porter, 
pour étre pes des Chretiens, M" de 
Marca liv. 2. de fon Hiftoire de Bearn chap. 2. 
dit qu'ils ont été ainf appelez dc Mufa Ma- 


M AR. 

ruane : & je foufcris volontiers à fon opinion, 
Voicy fes termes abdeacinn ipud 
gne tran[porta le Siége du de la ville de 
Cordoue, sue #7 "avoit n MES. 
ville ; efpoufa e Egilone , veufve de Ro- 

T MS epi Juni wil tenoit pour 
Les concubines, fuivant fa loy y & fut tud ad- 
vis du More Aiub ; lequel donna con P 
Roy de de Damas , qu'il avoit eflé obligé 

aire , ponr em, E wieso advis de 
Sa femme s la Reyne Egi * Abdelazis ne fe- 
coua[l la domination des Arabes, & rri si 
du R d'E . Ce meurtre fait 


pas véritable , lors qu'il efirit que le neveu de 
Mabias , Prince des Sarazins de Damas, ayant 
conquis l'EJpagne , en tranfmit la a fer 
Jucceffeurs , qui s'y eflablirent en titre de Royauté 
yis Ras e particuliere. ———— 
que les Sarazins d' urnommez, 
de fon temps ap E mina area s 
neveu de Mabias : © en cette confidération il ef 
nommé Maruanite par le Geo; Nubien, 
Mais il ne conquifl pas ce Royaume ponr [2 race; 
qui m'en put feulement retenir le Gewvernement 
que trois ans, Neantmoins le nom de 
Maruanes demeura aux Mores d'Efpagne. D'où 
il eft arrivé que l'injure la atroce contre 10 
Efpagnol , eft de le nommer Marane ; c'eff à dire 
Mahometain ; ce convice prenant fon erigne de 
Muza Miaruane , © nonpas de l'excommunica- 
tion Maranatha , comme le Cardinal Baronius & 
efcrit aprés Mariana. 
Il y aencore dansle Langue 


curs fa- 
milles forties des Juifs , & qu'on 


pes " on les nomme aufli rcd 
iger , dans le 1. Scaligerana , dit qu'il fut r 

à Montpellier par un Avocat,appclé Sapore 

e, lequel étoit Marane. ; n 

J'oublioisà remarquer , que M" Ferrari dans 


l'obfervation de Conflamin Porphyrogennete "ref | 


fes Origines Italiennes, a quelque opinion que le ` 


mot de Marano, a été dit à Mauris :quafí Mane 
ritano. ll vicndroit plutoft de Maurus : de cet- 
te maniere : Maurus , Maura, Mauranus, MA- 
RANO. Cette étymologie me paroift affez rai. 
fonnable. ! 

MARATR E. De matraflra : d'où les EC 


pagnols on auffi fait madraffra. En Péri sen : 
" : 


on dit mairafire : & pairaftre , quia été 
patrallrus, qui fe trouve dans le Lexicon inti- 
tulé Gloffe è Gloffario Arabico- Latino. Nitricus, 
pairaffrus. On a dit demefme füiaffer. Les Glo- 
fes d'l(idore : filiafler , privignus qui ante natus 
efl : d'où nous avons fait fillatre , qui eft enufa- 
ge dans le Lyonnois pour gendre. € Matraftra 
le trouve dans le Gloflüire Arabico- Latin : mais 
fans aucune interpretation, 

MARAU D. Gueux. Les Ebreux difent 
maroud , en la mefine fignification. Ce mot fe 
trouve dans Efaïe, Lyin. 7. & dans les Lamen- 
tations de Jérémie, I. 7.8 HI, 19. 

MARAVE DIS. Petite monnoye d'or, 
d'Elpagne , qui a à cours en France, P. Ma- 
thieu dans fon Hiftoire de S* Louis , livre 4. 
page 379. Cette Couronne de Sicile & de Naples 
a de tont tems eflé enviée pour fa beanté & fei ri- 
cheffes. Les Normans en chafferent les Grecs © 

les 
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MAR. 
les Maures. Roger , Duc de Normandie , en fut 
invefli par Anaclet l'an art rt id 
pater pour chacun de Royaume , un 
pre garde On ie Ce le maravédis d'Efpagne 
efl venu dece mot. 

Ce n'eft pasle fentiment de M" le Blanc, le 
plus intelligent homme pour les monnoyes qui 
foit auj y en France, Plufieurs , dit-il , à 
la page 181. de fon Traité Hi(torique des Mon- 
noyes de France , ont ern , que Covarruvias © 
Mariana ne parlant poim des Marabotins , cette 
monnoye efloit la ifie eee Maravtdis. Si ce- 
la efloit , il y a beauconp d'apparence qu'ils nous 
en anroient dit chofe. J'ay de la peine à 
me perfuader que le Marabotin Gl ancien Mara- 
védis foient la mefme chofè : Caren l'an 32135. 
le Marabotin pefoit 76. grains , comme je viens 
de dire, t le Maravedis d'or , qui avoit encore 
cours en 1220. pefoit $4. grains. Peude tems 
aprés , il fut tellement affoibli , que les fix nouvel- 

ment faits, n'envaloient qu'un ancien. 

MARC deraifins. Lat, vinacea. Gr, siu- 
pura, D'amrca , les Italiens ont fait morca , & 
morchia ; d'où , apparamment , nous avons fait 
marc , pat le changement de l'O en A : Comme 
en Dame , de Domina. Marchi (c trouve en 
cette fignification dans le Synode d'Eude,Evef- 
que de Paris, chapitre 13. Probibeant Sacerdo- 
tes , per excommunicationem ; C maxime tempo- 
ré vindemiarum ; fingulis diebus Dominicis ne ali- 
quis Chriflianus retineat apud fe marchum vinde- 
miarum quem fudai calcant aliquomodo : propter 
illam horribilem immunditiam quam in contem- 
Las Sirm — Si ae 

orcis : vel expan. 4 . 
1 Mire pé Arabe el le contine. Cet le 
uc , ou le jus de el mot fe trou- 
vc en iis udin i ir om raie le Deutérono- 
me xxx1v.14. Et dans‘ Avicenne, marca fi 
fic du potage : qui eft le fuc de la viande, 
po marag , ch le me(me en Ebreu : lequel 
mot fe trouve dans les Juges vr. 20. & dans 
Efaie , 65. 4. 

Man c d'argent, De marca argenti Gcof- 
froi , Abbé de Vandóme , livre 1. épitre 21. 
Alter quingentos folidos vobis pretium dedit con- 
fugii : alter verò quindecim marcas argenti, 

MARC D'OR. Droit , que le Roy 
prant {ur les Officiers, De tout tans , les Rois 
de France ont pris un droit de Serment , à cha- 
m mutation d'Officier. Henri 11 I. aprés lIn- 

itation de l'Ordre du St Efprit, voyant que le 
fonds deftiné pour les penfions des Chevaliers, | 
qui fe prenoit fur la vente des Bois d'Alençon, 
manquoit, ordonna qu'aulicu de ce Droit de 
Serment , on paycroit , à gas mutation 
d'Officier, un autre Droir, qu'il deftina au paye- 
ment de ces penfons, Et il l'appela Marc- 
d'er : parcequ'alors il fut fait un Rôle de ce 
que chaque qualité , ou nature d'Office paye- 
roit : & les uns furent taxez à un marc-d'or; 
& les autres , à une once , ou demie once, ou 
trois gros d'or : felon leur valeur & eftimation, 
Et de la taxe à un marc d'or, ce Droit fut AA 
pelé Marc-d'or. Depuis , on a évalué ces poids 
en livres tournois : & on a augmenté de beau- 
coup la taxe pour ce Droit: lequel a toujours 
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MM ancien nom. Et l'argent qu'on retire 
ce Droit, yc toujours au 
des penfions Paros oies chen 
liers& des Officiers de l'Ordre du S* Efprit, 
& aux es qu'il faut faire pour l'Ordre. 

MARCASSIN. Petit fanglier, Mar- 
cus, marcaffus ; . M patoift par ce 
mot e nous avons autrefois appelé un fan- 
glicr du nom de Marc : comme nousa 
un baudet du nom de Martin, Voyez perroquet, 
fouquet, [anfonnet. 

MARCHE. De marca : qui fe trouve en 
cette. fignification dans les Conftitutions de 
nata , € À . 
Les Annales dc Fa , en l'année 861. Expu= 
lit Duces; quibus cuflodia commi[fa erat Panno- 
nici limitis , & Caramani , tvi ss pre 
cam ordinavit. Le Gloffaire de Lipfe ; inféré 
dans la lettre 44. dela 3. Centurie de fes Let- 
vient de Llc sob, qui ape velo 
vient de l’ » qui figni ^ 
& que Voflius dérive de dote qui fignific 
marquer. Ce mo mia gribin is lus lar- 
gement , & a fignifié auli une grande Provin- 
ce frontiere. De là vient qu'on dit la Marche 
de Brandebourg , d' Ancone , Trevifane , &c. On 
a appelé de f Marchiones & Marchifi , ceux 
qui commandoient dans ces Marches : d'où les 
Flamans , & nous avons fait le mot de Mar- 
quis , & les Italiens, celui de Marchefe. Ober- 
tus fe trompe, qui le dérive de mare : & Alciat, 
qui Je désire du mor Celtique march. Cujas 
ur le titre premier du livre premier des Ficfs: 
AMarchionem «utem. Obertus Bb 2. vor ones T 

at effe eum qui limiti certo praeffet » 
fe Such a mari pr in » quid pleri- 
que limites fint maritimi, Nota eff Francorum, 
vel Germanorum , vox MARCH , five MARCHE, 
pro limite, Annonius $. cap. x. Reliquit Mar- 
chiones , qui fines regni tuerentur , & hoftium 
arcerent incurfus, Scio etiam antiqua Gallorum 
lingua, t Baioariorum, © Alamannorum, equam 
militarem MAR cn appellari , cim ita Gallos 
equeftrem" pugnam inflituife Panfanias feribit 
lib.1o. ut feudo equites felellos , equis fequeren- 
tur alii duo , qui domini , equo occifo , fuum fub- 
mitterent , quique domino © fibi invicem auxilio, 
vel fupplemento , effent : quomodo aut fimili eti am 
bodie lanceas. componimns : & banc quidem eque- 
Jiris pugna inflitutionem cos vernacula lingua. vo- 
caffe TRIMARCHISIAM , quid finguli equites con- 
Jarent ex tribus. Equum enim eos marcham ap- 
pellafe ; c ita bodiéque vocitant. Britones ; 
prifcam linguam Gallicam retinuiffe, fimul c Bri- 
tannos five Anglos montames-, ques Walos ap- 
pellant, Rhenanus comprobayit, Nec enim fuit ea- 
dem prorfus cum Germanica , cum. Arioviflum 
Germanum Cafar fcribat longinqua in Gallis con- 
fnetudine Gallicam linguam didiciffe. Et Tacitus 
Gothinos non effe Germanos , ro pus 
coargnere, Commune tamen fuit illud pro 
cquo : sein Lege Baioariorum : Si equus cit, 

uem march dicimus, Et alio capite : Si quis 

diets de equo fuo depofuerit , quod marrh 

falli vocant. Es in Lege Alamannorum : Si ta- 

lem equum involaverit , — Alamanni march 
o 3 
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dicunt, Sed non ideo adfentior Alciato , Mar- 


.€hionem interpresanti Praefectum equitum, Nice- 


phorus Gregoras 7. Ode i qois Pour vesTió- 
war à À Las xariyer cuudar Turo ma- 
ed. Aaris MapyiziGr. Significat Marcbionem 
Imperatori vexillum frein. C'eft dans le li- 
vre du Duel, qu'Alciat eft de cette opinion: 
dc. laquelle eft auffi Rhenanus dans fes Anno- 
tations fur Tacite, & le Pré(idant Fauchet au 
livre 2. de l'Origine des Dignitez & 


de France chap. 3. qui eft des Marquis,& que je 


vous confeille de voir. Mais il fe trompent 
tous. Marquis vient fans doute de Marca, 
comme nous avons dit. Le Pape Jan VIL. 
dans bay die Roy Charles le Chauve: 
Quidam videlicet. ex confinibus & vicinis noftris 
quos Marchiones folitò pop ctos Voyez dili- 
gemment Voflius liv.2. de Vitiis Sermonis , cha- 
pitre 12, & M' Hauteferre iv.III, des Ducs & 
Comtes de Province ; chap. 17. où vous trou- 
Mare pluficurs autres preuves de cette étymo- 
ogic. 

MARCHE. De mercatus , ou mercatum, 
Les Loix des Lombards II. 18. 2. sisi pres 
in mercato comparare voluerit , ante duos vel tres 
bomines eum emere debet, non feret. Et 111.18. 
Ur mercatum nullo loco habeatur, nift ubi antiqui- 
tus fuerit , © debet efe. Les Capitulaires de 
Charlemagne , livre 1. chapitre 145. qui elt de 
mercato : U: mercatus die Dominico in nullo loco 
habeatur. Le mefme mot fe trouve en plufeurs 
endroits des Capitulaires de Charles le Chau- 
VC : page 155.245.247. 313.314. Voyez 
Cujas A fon Paratitle au Code de Nundinis 
€ Mercatibus , livre vv. titre 66. . 

M a n cHe : Comme quand on dit , avoir 
quelque chofe à bon marché. De bona merces : 
qui fe trouve en cette fignification dans St Gré- 
goire lc Grand, livre 3. chap. 37. de fes Dialo- 
gues, C'eft l'étymologie que donnoit de ce 
mot M' de Valois le Jeune. Selon moy, ce mot 
a été fait de mercatus : dans la fignification 
d'achat. 

MARCHER. Sylvius , dans fon Intro- 
duction à la Langue Frangoife , page 17. le dé- 
rive de mercari. MARCHER , dit-il, id eff ,am- 
bulare, 4 mercari forré ; quia Impiger extremos 
currit mercator ad Indos. Et Julien Tabouet dans 
fon Traité de Rep.® Lingua Francica, le dérive 
du mefine mot, MARCHER : fd eff , ambulare: 
quia mercatores (emper eunt C currunt , ut lucrum 
faciant. Mais dans un autre endroit du mefme 
Traité , il lui donne une autre étymologie, A 
marcha , que vox equum fignificat. Hinc mar- 
chiare , id eff x equitare , Man cutn. Il vient de 
l'ancien Latin varicare , qui fignific égwarquil- 
ler , enjamber , pn wn pié devant l'autre, Le 
Lexicon Grec-Latin : outside , warice. Les 
Glofes Anciennes : Varicat , tairg. Tranfva- 
ricat , XdpCaiv. Les Glofcs d'Iüidore : Varicar, 
divertit , ambalat, Naricavit , ambulavit. Var- 
ron ‘livre 4, dela Langue Latine : Vallum : 
vel quid eà varicare nemo poffet : Quintilien li- 
vre xt. chapitre dernier : Waricare fupra mo- 
dum , in ftando, deforme ef, cr accedente motu, 
propt obfcœnum. Et de là , l'ancien mot Latin 
varicut, Ovide : 


MAR. 
la , velut conjunx Umbri rubicunda 
mariti y Nu if 
Ambulat ; ingentes varica  fertque 
gradus à tr ss 
qui eft le feul endroit où ce mot fe trouve. 
€ De varicare, les Italiens ont fait valicare , & 
varcare, M' Ferrari dérive ces mots de vadum: 
de cette maniere : Vadum vadi , vadicare , va- 
licare ,valcare , vARCARE. € Les Italiens di- 
fent marciare, & les Efpagnols marchar ; qu'ils 
ont formé du Fran is marcher, Akt 
MARCHETTE. L'Auteur des Rules 
Innocentes : On appelle marcherte „un petit ba- 


fion qui tient une machine en eflat , & (ur quey 


l'oyfeau venant à marcher , fe prend, ou du moins. 
fait que la achine fi listes da RR e 
M ARCOT E d'euiller, De: mergus : dont 


-lesanciens Auteurs Larins fe font fervis dans 


la mefme fignification. Mergus , mergotus , mer- 
gota, qn Et de la,le MN ds 
comme quand on dit, marcorer ume vigne : mar- 
coter an euillets. Mathias agir man MARE 
etiam efl. genus propaginis in vite. Palladius li- 
bro 3. né. Mer gum dicimus, quoties velut 
arcus apr tcrram pe uitur , € -— 
infoffa, Ea igitur c aapela ionis " 
mer gatur in Asie Vide Columellam lib. 4. 1. 
C ag. GP libro v. g. Hodie Galli vulgà mergum. 
in vinea appellant marquotte ; quafi ; 
per diminutionem. Alis courfon brin. Carolus 
Ste banus, : ER 

AR E. Dc mara, Le Pocte Brito , dans 
fa Philippide : 

—— marss petarelutofas, -= 07 00— 

Ce mot eft de Jun rm notre La Guillau= 
me, Moine de Jumi ui il ya plus de 
cinq cens ans , Tw me nio icf rri 
re des Normans : Sedens fuper lacum, quem ufim 
quotidiano loquendi maram vocamus, En Alle- 
man , maraj! lignifie loca paludefa : d'où vient 
notre mot MAR A15. Mara a été fait vray- 
femblablement de mare , dont les Latins fe font 
fervis pour palus : & il (e trouve en certe 
fication dans Job xiv. 9. Quomodo ff ; 
aqua de mari, &c. Ainfi, ils ont dit, feptem mas 
ria ad Padum. Midore : Mare", eff aquarum gea 
neralis collelio. Omnis jenim atio agus- 
rum , five [alfe fim , five dulces , maria 
nuncupantur : juxta illud. , & s 
aquarum vocavit maria. Proprié antemi marc 
appellatum;eo quód aqua ejus amara fint. 1 M' de 
Launay , Avocat au Parlement & en 
Droit Francois dans l'Univerfité de Paris , déri= 


voit mare d’ dudeg fofa. iod zb : 


MARE'CHAL. Turnébe livre xxvrm 
de fes Adverfaires , chap. 2. le dérive been 
& dc caballus. Sunt É apud nes Marefchalli. 
Eos tanquam majores caballi , jd eff equitatus; 
efe interpreter. Nec ambigo quin illud * verilo- 
quium bodiéque in vefigiis vocabuli appareat. 
Sic Senelchallos , velut Senes caballi, id eff, 
cquitatus , effe arbitror , &c. Mais il fe trompe. 
Marefiballus a été dit pour Marefthalcus , qui 
fc trouve dans les Loix des Allemans titre Lxxx. 
dans les Conftitutions Napoliraines, & ailleurs: 
& qui eft compofé du mot Alleman mar , qui 
figuific cheval, & de celui de chalk, qui gula 
Lerviteur. 


+ 
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MAR. 
fervitew. Le Gloffaire Latin-Alleman : Caval- 
larius, Marifchalc : où cavallariu: cít dit pour 
caballorum Prafeilus, Les Er 
lent encore aujourd'hay un cheval ;& 


les Anglois, une cavalle mare : qui cft un mot 


ancien Gaulois , comme le rena Paufa- 
nias en fes Phociques t Tendrais 3 ced durbi eg 


ape P Pide à dadh # 
dere deinde TÀ ui T 
p eer. Xj lower Tb inum jeu rie Mdygxar 


XVe 
rra xu) A kan. Et de là, Marcomanni : 
comme qui diroit , Hommes de cheval. Verdo- 
marus. Scaliger fur : VERDOMARUS, 
ad verbum. ZiverG. Nam war , apud nostros 
erat equus. Auftor Le gcc Gallorum veterum 
idioma , - - eutoticum m meu 
cette raifon d'étymoóldgie , que Mar- 
nd Archevefque de bn T hi de Pic - 
toit un € dans fes armes, Voffius Mise 
que march a été dit par contraction dé marach, 
qui fe trouve dansles Loix des Allemans 
wn cheval. Si ille talem eduum imvolaverit, quem 
Alamanni marach dicunt, &c. Si quis equo quem 
Alamanni marach dicunt, oculum excufferit. C'ett 
au titre txix. $.2.. & au 6.1. du titre (uivant, 
De /thalk, qui fignifie ferz/reur , témoin le mot 
Gedfcaleut , qu'on explique par GufvAQ , les 
Italiens ont fait fealco & fi ja, qui Pe 
tre 


wn Maitre d'Horel,& le métier du d'Ho- 
cel, Voyez mes Origines Italiennes au mot 
fisico. De falco, Rabelais a fait ee 


: Fre= 
re Jan affocié des Maiflres d' Hoflel , "Medius, 
Panetiers , Efchanfons , Eftuyers tranchants, 

` Conpiers , Credanriérs , &c, C'eft an livre 4. 
chapitre 64. Le Caftelvetro dans fes Obferva- 
tions far les Profes du Bembo: MancA , appo 
è Celti, gli quali anticamente abirarono la Fran- 
eia , fignifica Cavallo : & potè ragionecolmente 
aver l'origine fua del maré. La qual voce mare, 
uir f dórigine da Marath , che amaritudine 

Significa in Ebreo , fi come penetrò in Íralia , cor 
pote ancora penetrare in Francia. Ora , perche il 
cavallo à creduto dal Paganefimo effere flato do- 
no , © criatura del Dici parv ; ips - 
ventura fu detre Marca , quaff Marica beftia , e 
procedente. dal. maré, La qual parola nel verbo 
marchiare , che fignifica cavalcare , 1'? confer- 
vata tra Francefcbi , fi come tra loro © noi s'è 
eon[eroata in fino al di d'oggi in compofiziane, 
percioche noi & effi diciamo Matefcalco , e Malif- 
calco : della qual voce fara bene. che diciamo il 
parer nofiro. Da wate , come abbiamo deno , fi 
tira l'aggiunto Matica,che col difetto di beftia, fi- 
gnifica iV cavallo : d- fi pu tirare ancora l'ag- 
giunto Mareíco, che col difetto d'animale, , figni- 
fica fimilmente il cavallo : la qual vece Marcíco 
fi congingne con alco , ché rimediatoré C curatore 
C brevemente ogni buena. cofa figrifica , tratto da 
xx). Adunque Marefcalco Significa colui cbe cn- 
va i cavalli : œ cost il domandiamo noi, o fia cu- 
ratore de mali de cavallo, o mettitoré de'ferri. Ma 
perche alcuna volea il cavallo fi prende ancora per 
l'uomo armato , che lo cavalca s quindi appo i 
Francefchi à flato chiamato Macefcalco colui, che 
eura gli nomini di guerra à cevallo ; eio è , colni, 
che gli guida c regge nella gaerra. Il qual nome 
non veggo comme voglia- Andrea Aliiato , che 





MARGÉOLE de puits. De margiola, di- 
minutif de margo marginis, En Normandie & en 
B » on dit margelle : de margella , an- 
tre diminutif de pat A arginis. Les anciens 


Latins on dit mar margeole d'un r 
Phédre livre 1v. fable $, ` gs 
Quum decidiffer vulpis in puteum infcia, 
Et altiore c etur margine, 
En Touraine, on dit marelle, par cotruptionjau 
lieu de margelle, - = 
MARGUE RIT E. Fleur : appelée 2u- 
trement pacquere. Les Medécins de Lyon, li- 
vte vii. de leur Hiftoire des Plantes , chapi- 
tre 5 1. parlent de l'étymologié de ce mot , en 
Potucrunt autem 


ces termes : ] Belides funeflé illa 
Beli Danai Regis filia quinquaginta , qua totidem 
mupta maritis , eos qualibet | i Š 
f nomen t. multi vifuntur wná 
gregatim , © belluli : vnde vocantur vulgà mar- 
$ : funt enim glomeruli multi » guar 
uniones , five margarit4. Les Latins appel- 
t certe bellis, 


- MARGUILLIERS. Ou, comme on 
prononçoir anciennement, MAREGLIERS, Dans 
un Arreft du Parlement de Paris de 1380. men- 
tionné dans les "wy Fe Pie sr Gallicane, 
tome 1. page 996. l' Arrefl des Maregliers , 
eff. pour p č diode, Dans Js Tube 
&ion entre les Chanoines de S* Benoift de'Pa- 
ris, & les Marguilliers Lays , & le Curé de la 
miéfme Eglife,qui eft de 1453 il y a MARCLIERS, 
De matriculari. Cujas fur le 1, titre du‘livre v. 
des Sentences de Paul : Jdémque alias obtinuit in 
Lena tre i dice yn. GR Ju 
ui minc MARGUILLIERS oy Vra io 
» : idque bac vetus Formula Maricdariit col- 
lefi infantis © diflratli indicar : Nos , in Dei 
nomine , Matricularii Sanĝi Martini, dum manè 
ad oftia ipfius Ecclefie. obfervanda conveniffe- 
mus, ibi iofantulum fanguinolentum inveni- 
mus , & per triduum an quifquam cum fuum 
effe diceret , perquifivunus. Nullo invento, 
Gaio nutriendum dedimus , ut cum in fuo fer- 
vitio, juxta Legis ordinem , retineat, pro quo 
pretium accepimus folidorum x. M. Bignon fur 
ecs mots, Vos quoqhein Dei nomine Matricularii 
Santi illius, du chapitre xx. des Anciennes For- 
mules felon la Loy Romaine : Marriculam, 
pro Indice albo , fen Notitia , accipi me eft. 
rarer 


M TS . 


29 MAR. 

Prater. innumeras Imperatorum Conflitutiones qua 
e Saiil sister Vegetius de Re Militari lib.i. 
cap.v. Pundis niilites inferipri, & matriculis in- 
ferti , jurare folent, Eodem fenfa , Matriculæ 
Éjcleitram in Teffamento Beati Remigii, dicun- 


tur Catalogi pauperum,qui ab unaquaque Ecclefia. 


ipendia reci d erant : Paupcribus duo- 
y itia dur id tis, ante fores Eccleiæ 
expectantibus ftipem , duo folidi undc fe ref 
: ferantur, Fn Teflamente Sonnatii, Remen-. 


f Papi aped Flodoardum, lib. v1. cap.v. Ad 
Matricule emenfis Ecclefiz, nonnulla contu- 


lit donaria. Caæteris ue culis, vel 
delegavit munera. 
defcribit Hincmarus. 


` Epifc ' Matriculariis: 
Ecclefias Ep sedo & po 





locis Matriculz xeniaaccipiant , ne fuos paren- 
tes fanos & robuítos in Ens Nas ae LA i 
cent, nec opera ab i fis Matriculariis exigant, 

| Abalos & porcarios fa- 
chon fed peres ac debiles, & de cadem Vil- 
i 


ani, Ma ii tur : bodie Mancuiz- 
Li&ns rerum Ecclefie adminiflratores, Matricu- 
lios perró cuftodes Eccle Vandalbertus 
Diaconus interpretatur, Vidit hanc Formulam 
Cujacius , ejufque partem ex(cribit ad Sententias 
Pauli lib. y, € Dans un du Nécrologe 
de l'Eglife de Paris ; rapporté cy. deffus au mot 
chévecier : Ita tamen quód Matricularii Laici ba- 
beant de dillis 14. libris,pro PER campana- 
rum, 6. folidos. Voyez fr u Cange au mot ca- 
itium. € Maldonat, fur le 35. chapitre dc 
érémie, verlet 2. & 4. Eran multa exedra 
in templo , ubi ii qui vafa , veflefque cuflodie- 
bant , federe pelfent : ficut in Gallia videmus, 
Thefauri Ecclefiaflici Cuffodes ; quos & Matricu- 
larios , MARGUILLIERS , appellant ; in templo 
fuas babere. fedes,ubi Santlorum Reliquias cufle- 
innt, &c. y 

J'oubliois à remarquer , quedans les Glofes 
d'Ifidore, M atricularius cft interprété par pan- 
per » inops ; & que M' du Cangeinterpréte Ma- 
tricularii , par pauperes in matriculam relati : ce 
qui avoit été remarqué par Cujas & par M' Bi- 
gnon dans les paffages cy-deffus rapportez. 

MARIAGE, De maritagium, Voyez M' 
du Cange dans fon Gloffáire, Les Latins ont 
dit matrimonium : qud qualibet uxor mater fiat, 
dit S" Auguftin contre Faulte livre xix. cha- 
pitre 26. 

MARINETTE. Vicux-mot, qui figni- 
fic la pierre d'aimant. Hugues de Berli dans la 
Saryre contre les vices de de tans : 

Maïs celle effoille ne fè muet, 
Un art font qui mentir ne puet 
Par vertu de la Mayinerte ; 


«Je crois que ce mort a. 


firam ma 


> Juxta ; 
Korm » ne Prefbyteri pro 


MAR. - 

Fm pierre laide © noïrette ; ` 
Q li fers volontiers fe joint. = | 
Yer ties Erime era ond Traitté de la 
Précellence de la Langue s pag.159. 
du fis de eel de mario 
acaufc dc l'ufage de certe fur lamer, `- 
MAR JOL AINE. Simple,odoriférant.Du 
Latin-Barbare majorana, qui a fignifié la mefme 
chofe,& dont les Italiens ont fait leur majorana, 
ll y a diver(ité d'opinions touchant l'origine de 
ce mot Latin, Dodonée le dérive de apos : qui 


c(t une cfpéce de marjolaine,que nous appelons 
marjolaine ER rm a été décrite par 
Diofcoride livre 3. pu vois 49. Voicy les rer- 
mes de Dodonnéc : Si alias majoranam 
legitimam marum efe. Confirmat fentemiam no- 
joranz momen, quod à maro videtur deri- 
vam. aec de Nicor, que les François ap- 
pellentauffi marone la ct qui confirme 
encorc l'opinion de ée : marone Étant unc 
produétion de marum, Marum, maro maronis, 
maronum , marona , MARONE. M' de Saumuiíc 
dans fes Homonymes des Php cire 13e 
page 12. veut que majorana ayt été dit , par 
6 gnam de mi n qu 
il le prétant , de marzangius ; qui cft comme les 
Aie ont a 4 cce. Dans mes Ori- 
gines Italiennes, j'ay fait venir l'Italien maiora 
"a d'amaracus : cn cette maniere : 4maracuts 
maracus , maraculus, maraculanus , maraculana, 
margulana , margolana , (d'où le François mar- 
jolaine) magolana , majolana ,majorana , MA10= 
RANA. Et certe étymologie a été approuvée 
^y le avant M' Ferrari. Siciliens.& ceux 
€ Cyzique appeloient dudesser le | 
ui eft la marjolaine. Diofcoride 3. 4. zaxeas 
Wm) Kuisha , x 7M E Emails! dudesuer. 
Pline xxx. x1, ARR MA he oaa c qd 
Sicula avere , quod /Egyptus d. 
sauront e corrigeray icy par occafion. 
un endroit d'Héfychius, Z&ujvxG- œnsien yi- 
rhu i» Arybw lo. Axe) pdezdes naMicm abl. 
Il faut , dudegroy, J'ajoute dans mes Origines’ 
de la Langue Italienne , que maioranæ peut 
avoir été fait de major. DPA NES s majos 
ra, majoranus , MAIORANA. Et que de majora 
na , on peut avoir dit mariolanæ d'où le Fran 
qois marjelaine : comme de major , majererus, 
marjoletus, nousavons fait MARjOLET,Où MAR - 
GEOLET. Et certe étymologie du mot de mar- 
jolaine paroift la plus naturelle, Majorana aura - 
été dit originairement de la plus 
de marjolaine, Les Grecs ont appelé demeíme ` 
par f ec acaufe de fa longueur. Mix en, 
Grec fignific longueur. € Les Grecs modernes | 
difent : se A : | r4 
MARJOLET : pour Damoifeau. De - 
major, Major , majore , majoretus y marjoretut, 
MARJORET , MARJOLET : comme major; majo 
re, majoranus , mar joranus marjo j 
MARJOLAINE. . 
MARIONNETTES. Gr. sdparasa. 
Lat. figillaria. Du mot de Marion, diminutif de 
Marie : ceftadire , petites filles ; en prenant l'ef- 
péce pour le genre : comme qui diroit , petites 
eMarions. M" Bochart n'a pas bien rencontré, 
cn dérivant ce mot de celui de morionnettes, 
. MARLOTTE. 


Googl 





MAR. 


MARLOTTE. Vetement de femme, 
Rabelais 1. $6. En eflé, quelques jours , en lien 
de robbes , oient belles M arlottes des parures 
Jufdites : ou quelques. Bernes, à la Morefque, 
de velours violet, à frifnre d'or, fur canetille d'ar- 
gent : ou a cordelieres d'or , garnies aux rencon- 
tres de petites perles Indiques. M" du Cange l'in- 
terprete d'une cappe de Bear : & le dérive de 
melote , Latin , fait du Grec umar. J'approuve 
cette érymologie. Mais il faut que le Latin me- 
lote ayt été dit enfuite de toute forte d'habille- 
ment de femme : car umori qui fignifie une pean, 
ne s'accorde pas bien avec ce que dit is 
que les marlotes étoient un habillement d'été: 
Diem, 

MARMAILLE. Henri Etienne, dans 
fon Dialogue du Nouveau Langage François 
Irilianifé , page 375. Dite moy donc fi vous avez 
jamais penfé a ce mot Francés marmaille , d'où il 
venoit. CELTOPHILE, famas. Puit ALETHE. fe 
«roy qu'il vient de ubçguants , dont ufoyent les Do- 
riens , au lien que les autres Grecs difoient pipun- 
xit : ou bien de lir pupuaxia (qui a fon ipn dr 
púpuares ) au lies que les autres Grecs difoyent 
avgnnria. Et ce qui m'y 4 plus fail peufer, ça eflé 
que le Poète Theocrite intr deux 5 qui 
vont voir la folennité qui fe faifoit en l'honneur 
d' Adonis , © s'appeloit &Járim : où eflans arri- 
vées  voyans une grande troupe de gens de routes 
fortes s hommes , s , petits enfans , font en 
Peine comment elles pourront pajfer : C puis ufent 
de ces mots, ubguaxsc dudua à dusrpu. Comme 
e diret, Vela des f fans nombre & fans me- 





ure, Mais je penfe totalement que in- 
terpréteret icy , Vela de la marmaille infinie, ren- 
contreret fort bien , © exprimeret le mot Grec : qui 
proprement. fignifie fourmis : Comme aufi quand 
mons voulons parler d'une grande troupe de per- 
Sonnes ; C. principalement de perfonnes de baffe 
qualité , qui [ont comme emtaffees les unes fur les 
autres, nous difons,M y ena une fourmilliere,&c. 
Cette étymologie eft ridicule, Lemot de mar- 
maille fignifie proprement une affemblée de mar- 
mots 5 celtadire depetits enfans : & ce mota été 
fait de marmo:,dit pour marmor. Marmes, mar- 
mus , marma ,marmalius , marmalia y acaule de 
ces petits enfans de marbre qu'on met dans les 
Jardins. M Ferrari : Marmotta ; Statua in fini- 
bus agrorum , in viis , atque in atriis © fontibus 
pofita ; fermerudes dr deformes , ut. Satyrorum 
Silvanorum, Voycz canaille, € M" Ferrari 
le dériveit de l'Italien marmaglia, dans la figni- 
cation d'une quantité de petits poiffons , lequel il 
dérivoit de maritimalia. Woicy fes termes : 
Marmaglia, piftes minutuli, & maris quif/auilia, 
Maritim, Leiden MARMAGLI xs de pro 
minufculorum puerorum turba ; pe Canaglia 
turba canum; pro viliffima plebecula. 
MARMELADE. Efpéce de cotignac, 
dit M' Richeler. De l'Efpagnol, ou plufteft du 
Portugais mermelada : qui à été fait du Portu- 
gais mermello, qui fignific um coin : malum coto- 
meum : que les Efpagnols nomment membrillo: 
parcequ'on coupe les coins par membres ; cefta- 
dire, par morceaux ; pour en faire cette efpé- 
ce de cotignac qu'ils appellent mermelada, De 
l'Efpagnol membrille,les Portugais ont fait mer- 


ma 


M AR. 481 
mello., M" Ferrari dérive mermellada ; & mem- 
brille , de melimela : qui fi i 


ts 
mellea mala ; pommes douces : mais qu'il dit avoir 
fignifié ali des coins , fondé ad ces vers dé 
Martial xit. 24. fur les coins, 
Si tibi C ie faturata C ^" 
Ponentur, dicas hac wm d 


£c 489. parle ainfi de l'étymologie du mot 
| membrillo MERIT C2. dev deni 2I 
«it marmelade : non pas de membrum , comme 
des cartiers de coins confits : car ce m'en font point: 
mais nne gelée claire tranfparente : l'Ébreu 
barar, mebarer : mundus , clarus. Le P. Tho- 
maffin n'a pas été bieninformé de la fignifica- 
tion du mot Efpagnol mermelada, Les François, 
dit Céfar Oudin, font différence entre cotignac & 
marmelade : mais il n'y en a point en Efpagne s 

quant au mot. ` | 

MARMENTAUX: Bois marmentaux. 
La Coutume d'Anjou , article 36, Er ef réputé 
breil de foref} un grand bois marmentau, ou taillis, 
Voyez les AE o 103. 113. & 497; dela mef- 
me Coutume, & les articles 116, & 124. de 
celle du Maine. Choppin , far l'article 56.de 


la Coutume MARIA » dit que les bois marmen- 
taux ont été ai appelen su armentales, Il 
fe trompe. Ils ont été ainfi appelez de materia: 


dont les Latins fe font fervis fignifier, de 
gros bois à batir. Ulpien en la loy ff. au Dis 
i ie nomen 
andum , fulciendum ne- 
Li > gripis comburendi causà 
pis ; Legatum urifsonfulte , en 
y 12. au Digefle de Vfufruëlu : Arboribus 
evolfis , vel vi ventorum dejettis , ufque ad ufum 
fuum , C ville , poffe ufufruiluarium ferre , La- 
ait : nec materia eum pro ligno ufurum , fi ha- 
beat uude utatur ligno, "Tite-Live : Multam ma- 
teriam ceciderat miles, Quintilien liv.v11. chap.r, 
Opera extruentibus fatis non efl faxa de materiam, 
Ó cetera adificanti congerere utilia „nifi di 
dis eis, collocandifque artificum manns adhibeatur, 
Et delà ,le mot de Mareriarius pour un Chay- 
pantier, Plaute, dans fa Comédie intitulée Mi- 
les Gloriofus , ace 3, fcéne 46. Si nos non ma 
teriarius remoratur : Ec celui de materior , pour 
[on Céfar livre 7. de la Guerret des Gaules: 
rat eo tempore , @ materiari ,  frumentari, @ 
tantas munitiones fieri neceffe. Les Grecs ont 
ufé de Yan dans la mefme fignification, Les Glo- 


VAN : 
SQ , iE 8 mies 73 ipy, Et de là, asp 
y & dnupyie , pour Charpentier & charpenterie, 
Età cc propos ie à remarquer, que óns a été 
Fait de Va» De materia , on a fait mareriamen, 
qui fe trouve en la meíme fignification dans la 
Loy Salique , titre 8. 4. Si quis in [jilva alterius 
materiamen furatus fuerit , aut incenderit , vel 
jv I, &c. Et dans le Capitulaire de 
Charle-Magne , publié par Hermannus Con- 
ringius, article 62, Quid de lignariis © faculis, 
quid de axilis , c alio materiamine, De materia- 
men, on a fait materiamentum, & de materiamen- 
tum , materiaméntale, De materiamen , nous 
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avons fait MARREIN , ou pluto MAIRREIN, 
cat c'eft comme ce mot fe prononce préfentc- 
ment par ceux qui font profeflion de bien par- 
ler. Er à ce propos il eft à remarquer , que 
nous difions anciennement materien : comme il 
fe voit par un vieux regitre cité par Pafquicr 
livre 8. chapitre 37. On a fait ein de ma- 
tériamen , comme ajrain , d'eramen , effain, 
d'examen ; &c. De materia , on a dit auli ma- 
terialis ; d'où vient notre mot de mareriaux; 
C'eft ainf qu'il faut dire , & non pas maté- 
reaux. 

: MARMETURE. Jay appris de M' 
Rouleau , Auditeur des Comptes de Paris, 
qu'au itre des deniers payés par ordre du 
Roy dans le Compte de Jan l'Allemand, Rece- 
veur Général des Finances de Normandie , qui 
eft de 1451. & qui eft dans la Chambre des 
Comptes de Paris , que ce mot de marmethre 
€ trouvoit pour une forte d'armure, 

MARMITE. De marmor, Marmor, mar- 
mot, marmut, (comme arbor, arbos , arbi, d'où 
arbufium : ) marmus marmi, marmitta. Ce mot 
a été dit premiérement d'un pot de marbre , de 
la forme d'un mortier, . 

MAR MO T. Sorte de finge.Nicot : MAR- 
MOT. Cercopitbecw, Henri Etienne le dérive de 
osud, € Voyez fagoin. 

MARMOTE. Efpéce de grande fouris, 
ui fe trouve dans les Alpes. M* Bochart dans 
on Hiérozoicon le dérive de mm! montans. 

yy dit dans mes Origines de la Langue Italien- 
ne, au mot marmotta , que ce mot pouvoir 
avoir été fait de celui de møs : de certe fa- 
gon." Mus , muris, murimus , murimottus, mar- 
MolHS , MARMOTTA. Lés Arétins difent vi- 
f? di marmotta , en parlant d'une femme 
laide. Et cé mor , en cette fignification , fe- 
lon l'opinion de M" Rédi , Premier Méde- 
cin du Grand Duc de Tofcane , a été. fait de 
ptus, Voyez mes Origines de la Langue Ita- 
lienne. 

MARMOTER. C'eft une métaphore 
tirée des finges qui femblent parler entre leurs 
dents, Voyez marmot. 

MARMOUSET. Nicot : Marnmou- 
SET , fait en façon d'une mammelle en nne fon- 
taine : par lequel l'eau fort : mafles. Ex enfuite: 
MARMOUSETS , tels qu'on voit ét fontaines , jet- 
tant l'eane. € La Rucdes Marmoufets , qui eft 
une rue de Paris , eft appelée dans les Titres La- 
tins vicus marmoretorum. Dans le troifiéme des 
quatre Nécrologes de l'Eglife de Paris , au 27. 
Mars: vi. Ki. Aprilis. De domo Sante Maria 
obiit felicis recordationis Dominus Gregorius Pa- 
pa XI. qui fundavit Officium de Ave Regina in 
Ecclefia noflra Parifienfi : Cujus Anniverfarium 
celebretur ; in quo fit diflvibutio de fexdecim libris. 
Is dedit Capitulo domum guam babebat in vico 
Marmoreterum , inter vicum Capitii Santi Lan- 
derici ac vicum Columba, Ces deux palfages 
pourroient donner fujet de croire que marmon- 
fé auroit été fait de marmoretum , & que ce 
‘mot auroit été prémierement employé pour fi- 
gnifier ces petits enfans de marbre qu'on met 
dans les fontaines. Et c'eft anfi l'étymologic 
qu'a donné Charle de Bouvelles de ce mot mar- 
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meufet. Voicy (cs termes : Marmouzets : fla- 
tuuncula funt marmorea , vel ex quavis materia: 
difta fortaffe à marmore ; quia in domibus mag- 
natum in marmoribus ft : Mais comme 
les Bas-Bretons appellent un finge marmous, il 
y a plus d'apparence de croire que marmenfet 
eft un diminutif de marmous ; & que marmous a 
été s pogua. € Ces mamoufets defontaines; 

our le marquer en t ; s'appeloient en 
Das Silani Tu Tullii, Noyez Cujas dans fes 
Obfervations liv. xt. chap. 2. & liv. xiv. cha- 
pitre 13. 

J'oubliois a remarquer , que Féderic Morel, 
dans fon petit Dictionnaire Frangois-Latin, par- 
lc du mot de marmoufet , en ces termes : Mar- 
moulet, fait en façon d'une mammelle , en une 
fontaine,par lequel l'eau fort : mammofus : pacis. 
Ce qui pourroit donner fujer de croire qu'il 
auroit crü que marmonfet auroit été fait de mam- 
mofetus, 


Tours. De Majus ye on Un Auteur 
Anonyme Religieux de cette. Abb 
quod dicitur Majus-Monafterium à Martino , te- 


* 


cellentis nominis 


it. Efl c alia raa 
tio quare vocabulum tale fortitum fit , ficut. Sula 
pitii Severi , qui jam diti. Archiepifcopi vitam 
© alus Inculemo fermone defcribit , fidei C veri- 
tatis plena docet affertio. beatus. Archipra- 
RE vita mordaces cir ai declinans, 
in ecretiora loca tanquam in pertum quietis 
Vas aie Ejus autem feria clientela otoginta 
adbarcbanm viri, qui nobilis inflar M , dn 
fame c fiti , in cinere & cilicio , fefe "tei, 
mundum fibi & fe mundo crucifixerant. Hi om- 
nes figillatim in fingulis manfionibus tanquam in 
Monafleriolum , per totam hebdomadam C jeju- 
niis vacantes , die tanium. Dominica ad grande 
eAMonaflerium ; cujus lateri o Dacis © 
Doëétoris eorum lelus & manfio inbarebat ; conve- 
miebamt, Harum igitur man relative com 
parationis refpeHu Monailerium illud , quò, wt - 
Ium efl , convenire confueverant , Majus-Mo- 
nafterium mon immerito appellavit. re. 
fiduum queflionis modo tertio. taliter enucleatur. 
Cim Cifalpina Ecclefia multis & munificis flore 
ret Monafleriis , foliut Martiñi Monasterium 
inter univerfa Ordinis precipua & [antte Reli, 
nis apicem praeferebat, Que ois da eela m | 
eMonaklerium, ut ait Sulpitins,que non de Mar- 
tini Monasterio cuperet ecd ? fanllitatis 
ejus merito © excellentia pre ceteris virtutibus | 
vM ajoratum tenens, Majus-Monafterium gua- 
dam meritorum praerogativa meruit ari .Du- 
ce igitur. C preambulo Archiprafule Martino, 
Majus illud Monasterium extendit ufque ad ma- 
re Religionis [ua palmites, c ufque a galt. 
terra 








MAR. 
terra fanélitatis fua propagines dilatavit. Noyez 
Maire, & Vimaire. f 

MARNE. Sorte d'argille , donton en: 
graiffe les terres. De marna , qu'on a dit pour 
marga , ancien mot Celtique, Pline livre xvin 
chapitre 6. Alia efl ratio quam Britannia © 
Gallia invenere , alendi terram : quod genus vo- 
cant margam, Spiffiov ubertas in ea intelligitur. 
Efl autem quidam terre adeps , ac velut glandia 

in corporibus ; ibi s iine S iguetudinis nucleo, 
Et au chapitre 8. du meíme livre , parlant des 
Bretons & des Gaulois : Tertium genus terra can- 
dide glifchromargam vecame: Les Allemans, 
fclon le témoig de Cluverius livre 1. de 
fon Ancienne Germanie chap. 8. appellent en- 
core aprefant la mouelle des os, marg , mark, 
march, merg, & merch, felon leurs divers Diale- 
êtes. Les Anglois aulieu de marne, diferit mar- 
row , & ceux de la Province de Galles , marle. 
E1 Cluverius , au mefme endroit, remarque quc 
dans trois manufcrits de Pline , qu'il a vus 
dans la Bibliothéque du Roy d'Angleterre , au- 
licu de marga , il y a marla. Les Angcvins, 
les Manceaux , & les Boulenois, difent aufi 
marle, aulieu de marne. Ncantmoins marga clt 
la véritable leçon : marla étant dit , par corru- 
ption, de marginella, qui fe trouve pour marga, 
Les Capitulaires de Charles le Chauve , pa- 
ge 326. Ur illi Coloni , &c. carropera © mano- 
pera ex amigua confuetudine debent , © margi- 
lam ,(& alia quaque caricare. Sur lequel endroit 
le Pere Sirmond a fait cette Note : Ge ergo 
marga primum, eadem poft margila dica ejf. 
Hodie vulgo a plerifque marna , ab aliis , marla 
nuncupatur, € Er delà, Aumalle, nom de lieu, 
en Latin Alba Marla. Et Marle , autre nom 
de lieu. Voyez la Notice des Gaules de M" de 
Valois , au mot Miba- M arla, 

MARODE. On dit dans les Armées, 
aller en marode , pour dire, aller à la picorée, 
fans ordre de fon fupérieur. Vint Soldats ont 
fait cette nuit un parti pour aller en marode; On 
y dit aufi , maroder. Ce font des Soldats qui ma- 
rodent en cette maifon. J'ay oui dire à ceux du 
métier , que ces façons de parler viennent du 
feu Comte Mérodes , Seigneur Flaman de gran- 
de Maifon , qui fervant dans fa jeuneffe dans les 
Armées de l'Empereur Ferdinand I I. ne cam- 
poit jamais avec les troupes , mais cherchoit 
toujours des maifons éloignées du Camp, où 
étant logé , il fefoit contribuer ceux qui les 
habitoient, Et à l'heure mefine que j'écris cette 
obfervation , qui eft le7. Aouft 1690. j'ap- 
prens que M* le Märefchal de Luxembourg, 
acaufe ^ cette érymologie, dit toujours aller 
en Mérodes , anlieu de dire aller en marode. 
€ Ilme refte à remarquer, que les Allemans 
appellent ceux qui vont en marode ; Maranden 
bruder, ceftadire , freres de Marode. 

MAROQUIN. Sorte de cuir : ainfi ap- 
pelé du Royaume de Maroc , d'où viennent ces 
cuirs, Voyez cordouan. 

MAROTE. Sceptre de fou. Rabelais 3. 
36. parlant de Scigny Joan, fou de Paris : Pfs 
en majeflé Préfidentale , tenant [a marote an 
poing : comme fi fufl um. fteptre. Et delà, ces 
façons de parler , Fou à marete ; Chacun a fa 
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marote. Ce [ceptre des Fous a été ainf appelé 
pm rcgi a ig e 
te fille, qu'on mettoit au haut de ce 


Et à ce propos il cít à: on dit à 
Paris Marote , pour Meier. cb » pour 
petite Marie : & qu'en Languedoc , on appelle 


eMariotes les Marionettes, —— 

MAROUF LE, C'eit le coufin germain 
de maraud. Marus, maraldus , MAR AUD. Ma- 
rus, marulfur, marulfulus, MAROUFLE. 

MAJRPAILLE. C'eí le mefné que 

. Voyez mar 
RAA RS Tri nec (hte de 
: Eril ditque c'eftun. ui grip- 
pe toujours quelque friandife , démo de 
ce mot ne m'eft pas connue; | 

M AR QU EjR. De l'Alleman merken, qui 
fignifie la mefme chofe : d'où les Italiens ont 
aufTi fait marcare , & les Efpagnols , marcar. 
€ Cc mot de merken a (ignifié auffi dererminarey , 
terminum affignare. Arngrimus Jonas dans (on 
Specimen Iflandicum : MERKEGIL, ruptura mon- 
tss : à determinando dicla, Gil, autem montis ru- 
pruram frenificat. € M' du Cange lc dérive de 
marca. MARNE : fignare limites , feu marcas 
defignare. Ce font festermes. 

MARQUETTE pucelage : qui eft 
un mot pe fs a fait ds de 
Indice , en la fignification du droit que le mari 
payoit à fon Scigneur fe rédimer de celui 
que le Seigneur avoit de coucher avec la nou- 
velle mariée la premiere nuit de (es noces. Bu- 
chanan parle de ce droit en ces termes;qui fonc 
du liv.v11. de fon Hiftoire d'Ecolfe,en la Vie de 
Milcolombe IL Uxoris etiam dediffe fer- 
tur, ut pri. nova nupta noËtem;que » 
pingen con ius Eugenii debebatur, 
fponfus , dimidiatà argenti marca redimere poffet: 
quam penfionem adhuc Marchetas mulicrum vos 
cant. Ce Roy Eugéne , étoit Euéne I LI. Bu- 
chanan en la Vie de ce Roy : Edere fucceffit Ene- 
mus tertius , indignus optimo patre filius : qui non 
contentus centum è nobilitate concubinis , ni Le 
fpurcitiem , latis legibus , in vul. . Tua 
fit enim , ut peris jun A ^ LE Agel alere 
poffet , uxores ducere : Ut Rex, ante nuptias [pon- 
[arum nobilium , nobiles iarum , pralibarent 
pudicitiam : Ut plebeiorum uxores cum nobilitace 
communes effent. Skenatus , fur le 31, titre du 
livre 1v. de Regiam Majeflatem Scotia : prétanc 
que ce mot de marquette a été fait de celui de. 
march , qui fignifie cheval, Voicy fes termes: 
Marc, equum fignificat prifcà Scotorum Lin- 
gua, ut dixi , de Verborum Se tr Hinc, 
dedulà metaphora ab equitando , Marcheta mu- 
lieris dicitur , virginalis pudicitia prima violatio 
C delibatio , qua ab Eueno , Rege, dominis Capi- 
talibus ( Tothe King , and other Overlodis , ag 
fome Writis) fuit impiè permi[fa , de omnibus no- 
vis nuptis , prima nuptiarum nolle : fed piè à 
eM alcolmo I II. filas DE Et in boc capite, 
certo vaccarum numero redimitur, Les Vénitiens 
appellent marcherta le pucelage d'une femme: 
Et comme les Italiens appellent 7l marchere les 
ordinaires des femmes , acaule des marques que 
font ces ordinaires aux chemifes & aux drâs des 
femmes , j'ay quelque opinion qu'on a demc(me 
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lé marcheita le pucelage des filles , acaule 
ARE dus de fang que rendent les jeunes fil- 
les quand elles (ont dépucelées : lefquelles 
gouttes de fang fonc appelées, par la Loy de 
Moyle, marques de vir, $26. 

MARQUIS. Voyez cy-delfus marche. 

MARRAINE, Dc marins : comme 
parrains de patrinus. 

MAR RE, Inftrument de Laboureur. Du 
Latin marra, Columelle , dans fon Poeme De _ 
Gulin Hortorum : t 

~ Mox bene cum glebis vivacem ce[pitis 

Contundat marrá , &c. 
Javénal Sat. 3. Ne marre c farcula defint. Le 
Latin marra a été fait du Grec pair. Héfy- 
chius: M A P P Ó N : ipyaamo eid upiy. € Voyez 
tintamarre. 

MARRI. De marritw. Marritio ; d'où 
notre mor marriffan ; fe trouve dans les Capi- 
tulaires de Charles le Chauve,pour snefacherie 
arrivée par perte. Noflius croit que ce 
mota été dir par corruption pour mwrmuratio: 
ou qu'il vient de l'Alleman, ou du Flaman, 
merren , qui fignife murmurer. Voyez-le au 
chap. 14. du liv. 3. de Vitiis |Sermonis ; & le 
P. Sirmond dans (s Notes fur les Capitulaires 
de Charles le Chauve , pag. 38. & 39. Gold- 
ftat dans fes Alémaniques tom. 3. pag.71. in- 
terprétant ces mots d'une ancienne Donation, 
r him ver "— » abfque ulla marricione, 

iRam Monasteri: iter permaneant, 
Piin offidenda, explique le mot de mar- 
ricio, par celui dc calemnie,ou de tergiverfation. 
Marricione , pre tergiverfatione € calumnia, 
atcepiffe videtur. Marrire enim , verbum in Ale- 
mannia puto natum ; altercari d calumniari fi- 
gnificat : nam vulgà etiamnum marrailen dicunt, 
levibus de rebus Zo 

MARRONNER. Se faire marronner: 
Se faire porter par des Marrons dans les Alpes. 
Voyez Marron. 

MARRONS. Groffes châtaignes. De 
Viralien marrone : qui çh un mot Milanois, 
Crefcentius v. 6.1. Alcune fono che fanno i 
frutti molto grofis iquali è Milanefi chiaman 
marroni. Les Florentins ont le meíme mot.L'I- 
talien marrone a été fait du Grec moderne ued- 
eso , qui fe trouve en cette. fignification dans 
Euftathius fur l'Odi(fée K, à 3 zars duris Eufta- 
thius parle du chataigner ; resiyales piy Oups did 
Th dvsqxteriTot, Karnita dÉ qazuymirlaZu. Oi j bdp 
£uiás part. Où $ udggov, Etilen a été fait de la for- 
tC : Migger, papon : marum, mtaro Maronis, maro- 
nt MARRON, € M' Ferrari le dérive de balanws. 
eMenagius, dit-il , è Graco fonte derivat : quia 
Enftathius Ody. K , loquens de frutiu caflanea, 
ait , zanna 9 , earl » eirlaEw. Oi 9j , Rapli- 
^ir gazi, Ol 3, uaeger.. Sed qui in vocibus Ita- 
licis , parce Grecos follicitandos puto , credo à ba- 
lanon , vocem formatam : que © ipfa Graca ori- 
ginis , licet ufu Latio donata : cum maraon,prater 
Eufl bium, nullus meminerit, 

Marrons. Habirans des Alpes,qui por- 
rent des pallàns. Le Cardinal Bentivoglio , dans 
fon Diario : Fra gli abitanti Alpini della Savoia, 
muli ve n'à , che piu duramente nati e nudriti per 


| fravfueberent.. Mais Jan Moine de Chers 
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quelle balze , non vivono De d 

d'agevolare dove fa piw di bifogno ze fpexi 

mente di verno , V ips pn le firade, Sono alti. 
: ma inculti e rozzi di vita : in maniera ch atia 

no quafi piw del fzlv 

particolarmente fono fi abituati nel trattare. di 

continue la neve , edil ghiaccio , ch altretamo 


legrano efi, s'aurifla ogn? altro di 
dia i. "de pa vocabolo p nameit d 


ques 

nominati. Dividonfi in compagnie : ciafcuna del- 
lequali un numero conveniente di rozze e picciole — 
[edie portatili à fempre alla mano, Se la neve 


non è condenfata in gielo , con pofo se p i 
ano r 


ritenuto fu le accennate fedie ] 
con dus bus tenacemente 


l'occhio prefla fede al rapido corfo loro. S* Eu- 
de, 2, Ad fà Cla TE S' Gc- 
raud , Comte d'Onil , fait mention de ces 
Porteurs de Chaifes : mais il les appelle Mare 
rucci. Ipfi quippe Marrucci ; ri ! 
"Alpium incole ; nibil quefluofius aflimabant quam. 
ut fupellellilem Geraldi per juga montis Jonines 


RCA 
lien , dans la Vie de S* Eude , les appelle auffi 
Marroni : duquel mor ,il donne l'origine, Voi- 


s videlice 


3 


cy fes termes : Secus illum locum, [ il parle des 


Alpes , ] habitant quoddam genus bominum 


E 2 
Marroncs vocantur ; È arbitrer ex Maronet, — 


Aguilonari provincia , illud nomen traxiffe origis 

nem. Ii, accepta mercede , prabuerunt ej ducatum: 

ficut  aliis facere confueverunt : quia aliter, bite 

mis tempore , nemo pradiéles Montes volet trans 
e. - 


Tre 

MARSEILLE. Ville. De Mafilia. 
Touchant l'étymologie de Maffilia , voyez je 
vous prie , mes Aménitez de Droitau cha- 
pitre 3. - 


y 


MARSILLANE. Sorte devaifeande 


mer, C'eft un bâtiment Vénitien , qui fait lou- — 
vent la traveríée du Golfe Adriatique axr — 


Zanthes , dit M" Guiller, I eft vray- i 
qu'il a été ainfi dénommé de la ville de Marfeil« 
le, où il a été premiérement bati, | 
MARSO LE AU X. Nous appelons ain- 
fi en Anjou les linotes qui ont la gorge rou- 
ge : du mois de Mars auquel elles naiffent, Et 
nous y appelons du mefme nom , pour la mef- 
me raifon , les cochons qui nai(lent au mefine 
mois, € Mars, Marfus , Marfolus, Marfà 
lettus, MARSOLEAU. ez 
MARSOUIN. De marinus fus : acaule 
de fa reffemblance à un pourceau, Maris fui- 
nus, marfuinus , marsouin. Scaliger fur PHi- 
ftoire des Animaux d'Ariftote , pag.234. Adro. 
pinguefcit „ut & inde , & acapitis fimilitudine, 
marinum fuem Gali appellärint paulà corruprio- 
re voce marlouin, Ou de l'Alleman meerfihwein, 
qui fignifie la mefme chofè. Meer; en Alle- 
man , fignific mer ; & fibweim, eau. Les 
Grecs ont demefme appelé le daufin , ( qui eft 
le mefme que le marfouin ) Maoir ide JéngaE, 
qui fignifie un perit porc. Voyez Scaliger con 
tre Cardan ccxxir. $.. Nous difons en Anjou, 
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ini» a à un homme gras , que c'éft um gros 
enin, 

lüdore xr 6. rant we autre railon de la 
dénomination de porcus marinus : quich , qu'il 
remue la terre comme un pourceau, Porci 
MARINI , A ioca € 
cam nt , more fuis , terram fub aqui. 
ism. Cirta pam rin. bain av dicito | é 
zi rofirum arenis immergant , paflum non col- 


gunt. 
MARTAGON. s en de lis qui a la 
ficurrenverfée , & la . retrouíIéc,  C'eft 
un mot moderne. Mathiole, fur le chapitre 99. 
- liv.3 {de Diofcoride rye illud inter 
meritò annumerari > martagon 
Chymifta i cau M: de Meuve dans fon Di- 
étionnaire Pharmaceutique , au mot petili 
dit que Galien , en parlant de ce peti, » dit 
y did inue ust éce delis, fort commun 
dans les Jardins d'Italie , nommé par les gens 
du pais ZMartagum. Cela ne fe trouve point 

peus Atavepum 5 
dans Galien, € Les Italiens difent martagone: 
Et c'eft des Italiens que nous ayons emprunté 
çe mor. 

MARTE, Voyez Martre. 

Manrs Sublime. Par corruption , pour 
eM arte zibeline , ou comme il y a dans Nicot, 
marte foubline, MF líaac Voffius a fait une belle 
Obíervation fur ces Martes : laquelle mérite 
eres icy rapportée. C'efl fur ce vers de Ça- 
pulle , 

` Anratam optantes Colchis avertere pellem. 


La voicy : Licet. vellere aureo nibil fie notius 5 
cum in veterum Scriptorum , Ó pracipuè Poéta- 
rum libris, utramque faciat paginam ; neminem 
tamen ballenus inveni, qui canam È originem 
bujus fabula , qua , nt cetera, non ex ni ilo eff 
orta , folide fatis tradiderit, Cbymici , auri con- 
ficiendi rationem Colchis notam fuiffe volunt. Ve- 
vim , ut nugas mittamus , bac omnino fabule de 
aureo vellere veriffima efl ratio , quód ntnunc,it 4 
quoque elim , Cr omnibus faculis , non precipue 
tantum , fed & fola Colchorum opes , in pretio[a- 
rum pellium , C prafertim Zibellinarum , ut vul- 
gò vocantur , fita fuerint commercio. Pelles isla ex 
vicina Colchis Iberia deferebantur : nec tamen ibi 
proveniebænt , fed in regione magis Septentriona- 
li , qua boc quoque tempore , al'jetla , pro more, fi- 
bilante litera , nomen fervat ; Siberia quippe di- 
citur. Nu(quam toto terrarum erbe major barum 
pellium provemus , quam in iflac regione. Quid- 
quid ad Sinas, Perfu, © Europe gentes ; pretiofa 
bujus mercis defertur , inde fere petitur. Ipfum 
ver animal , ns hoc tempore , non uno appellatur 
nomine : fiquidem Sibel, Sabel, & Simmer , dici- 
tur : lra quoque olim variis modis detortum boc 
fuit vocabalum, Et Parthis , feu Perfis , appella- 
tum fuiffe Xiump , conflat ex Hefychio. Sed Œ ei- 
dem dicitur Yber ; addens inde diétos Iberes ; neme 


pe Afiaticos, lCng , xepoañw ri Snein , dol s 


YCupe, Et fane multò verifimilius ab hoc animali 
nomen accepilfe Iberes , quàm ab Europaeis Iberis 
à Nabuchodonofore eo effe tranflates. fornandes, 
Sapherinas vocat pelles , qua a Suionibus ad Ro- 
manos deportabantur y famof ss nigredine. Si qui- 
dem £F nunc, quanto nigriores , tantè majoris 


Jant pretii. Romani pofleriores , pelles isliufmedi 


pelles 
elarum murium Ponti 
eiue ten Om pe nd he 


Jleriam, eorum non appofuiffe imaginem. & Voyez 
ermine 


DE pue sg pario air vin.$6. 
invenit Cynira Agri ius , © metalla 
a + : utrimque ; in Infula Copre. Item , forci - 
pem , martellum , (c'cít ainf qu'ont les ancien- 
nes éditions , & non pas, marculum) vellem, in- 
cudem. P : Martellus , mediocris malleus, 
Le Gloflaire Frangois-Latin: MARTEL ; Mar- 
tellus, On a auli dit martielus. Un Fragment 
de Pétrone , rapporté par Joannés Silifbérien- 
fis , Polycrat. vv. s. Martielum de finu profe- 
reni , vitrum correxit aptiffimè. Les Italiens die 
fent deme(me martello, & les Efpagnols , mara 
tillo, Caninius dans fes Canons des Dialedtes, 
dérive l'Italien martello de marculus : C en Tt 
comme en faflelle , de fafciculus : mais & l'Itae 
lien & l'E, | viennent , fans doute , come 
me le François , de martellus į qui cft un dimi- 
nutif de martus, Martus fe trouve dans des 
vers, citez pat Cunradus de Fabaria, Preftre de 
Saint Omer , au livre qu'il a faic de Cafibus 
eMonafterii S.G alli in Alamannia : 
Ex incude mala martis quaffatur ut aula, 

Sur lequel endroit voyez Goldftat dans fes Alé- 
maniques torm.1.part. Lp: 14.Capér,le Gram- 
mairien, dans fon traitté de l'Orthographe , dit 
que martulus,qui eft la mefine chofe que martel- 
lus eft dit à marte : ce qui fait voir qu'il faut dire 
martulus, & non pas marculus. 

MARTEL. Nom-d'un Maire du Palais, 
pere de Pepinle Bref, & aieul de Charlemagne. 
Demartellus, Le Pré(idant Bertrand en la Vie 
de Atcius Capito : Pofferos Hugonis Capeti , Ca- 
petos difles non reperimus ; licet eadem ratione à 
Gallis Capetus , quá Atteiut 4 Romanis Capito 
muncupaius fit. Sic Caroli Martelli Titii, 
Martelli cognomen nop furpavere.. Quod quie 
dem magna anltoritatis Lj 1 impofitum ei 
fuiffe putant , quia ficuti malleus , qui MARTEL 
Gallice dicitur , ferrum confcindit © mollit ; ita 
ipfe multas gentes devicit ; carkmque vires confre- 
git. Ego veri fic nuncupatum existimo , nòd ca- 
put ad fimilitudinem mallei , quem wt. diximus, 
Galli Marte vocant , habuerit, Sic Tuditana 
cognomen inditum , quid caput ad mallei formam 
haberet. Tudites enim mallei funt, autore F.fto; 
à tundendo diffi. Goldítac, dans fes Alémani- 
ques tom.1, part, 1. pag. 224. parlant du mot 
martellus : Quo nomine Carolus Magni Impera- 
toris avus , quid CHALLE MARTIAUȘ 

: PPp j 
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atur à Guillelmo de Nangis is Chrouicis 
egum Francorum Lingua materná ab fe fcriptis, 
infgnitu ef , quid boles [uos non fecus domaret, 
atque faber in incude ferrum. Quo palla Babylo- 
nia vocatur malleus univerlæ terra ab feremia 
Propheta cap.go. verf.13. € Geoffroy , Comte 
d'Anjou , fut deme é Martel. Guil- 
laume de Malmefbury dans la Vie de Guillau- 
me I. Roy d'Angleterre : Eo tempere erat Co- 
"Andeg avorum Gaufridus , cognomento Mar- 
tellus ; ipfe fibi ufurpaverat , quia videba- 
tur fibi felicitate omnes obfiffentes contun- 
dere, Sigebert, dans fa Chronique : Gaufredus 
Martellus , boc co fibi ufurpaverat , quia 
videbatur omnes fibi obfiflentes , felicitate quadam 
contundere, Foulque Rechin , Comte d'Anjou, 
fon neveu, dans fon Fragment de l'Hiftoire 
d'Anjou , publié par Dom d'Acheri : Propter 
qua omnia bella , © propter magnanimitatem 
quam ibi exercebat , meritò Martellus. nominatus 
ef : quafi fuos conterens hoftes. C'eft la véritable 
origine de ce furnom. L'Auteur de l'Hiftoire 
de Saint Florent , a écrit que cc Geoffroy,Com- 
te d'Anjou, fut appelé Martel, veg dos avoit 
été élevé à Loches par la femme d'un forgeron: 
ce qui n'eft guere vray-femblable. Voyez mon 
Hiftoire de Éblé page 117. 

MARTINET peftheur. Oyfeau : efpé- 
cc d'halcyon. C'eft un diminutif de Martin. 
Nous avons remarqué en plufeurs endroits de 
cc livre , 'que/nous avons donné des noms de 
Saints à pluficurs animaux, Voyez perrequet, 
f'anfannet , guillemot. Nous avons ajoüté le mot 
de pefibeur , au mor de Martinet , parceque cet 
oifcau prant des poiffons : & pour le diftinguer 
du martinet, efpéce d’hirpndelle, qui n'et point 

cheur. 

MARTINGALE. Chauffes à la mar- 
tingale : qui eff un pont-levis du cul, pour plus ai- 
Sèment fienter , dit lais livre 1. chapitre 20. 
Béze, dans fa Lettre fous le nom de Benedictus 
Paffavantius au Préfidant Zifet , page 161. 
quamvis non plus faciat ad propofitum , quam fi 
canendo Miffam, tu faceres totum (tn bene me in- 
telligit ) in caligis tuis ad martingalam. Les 


Italiens difent, dans la mefme fignification, alla, 


martingala ; & les Efpagnols, a las martingalas. 
Ces Chaulfes furent onginairement portées par 
les Martingaux , peuples de Provance; Et c'eft 
de ces peuples qu'elles ont pris leur dénomina- 
tion, Voyez grégue, On a dit demefme des 
Chauffes à la Suiffe. Voyez Rabelais , au lieu 
allégué. Je me fuis trompé dans mes Origines 
Italiennes en dérivant l'Italien martingala , dc 
£4la;qui fignific mode , & de Martino,nom pro- 
pre d'homme, 

MARTR AY. Voyez martroy. 

MARTRE. Animal, Par corruption, 
pour marte , fait de martes martis , Mathias 
Martinius dit que cc mot Latin martes fc trou- 
ve dans Martial : 

Venator, sapta marte, [uperbus adeft, 

Et c'eft en cffct comme ce vers , qui eft de l'épi- 
gramme 37. du livre x. fe trouve imprimé dans 
la plufpart des éditions : Mais oùjil faut lire 
capta mele : ce qui à été rémarqué par M" de Sau- 
maile fur Solin pag.1009. ce mot Latin martes 


MAR. 
ne fe trouvant point dans les anciens Auteurs 
Latins, Et cette leçon a été a véc par 
Scriverius. Les Ef, ls l'ap marta. 
Les Allemans l'appellent marter. Et c'eft appa- 
ramment ce mot Alleman qui nous a fait pro- 
noncer martre, pour marte : & qui a fait appel 


St Anfelmc , nombre $. Et ecce in via, quá gra 
dicebatur , befliola quam martiram vocant , perdi- 
cem in ore ferebat, Voyez le Gloffairede M" du —— 
Cange au mot martures. € Gelner cr c 
cette pr à a ee eléc martes , quid. 
eM artia : id eff, ax ox beflia fit s jng 
lat enim mures, ar C aves ceteras, €. o ERES 
blibis à remarquer , que les,Italiens l'appellent 
martorella : qui ch un diminutif de martura ; dit 
r martira. E 
MARTRO Y. Place 
le d'Orleans. Elle eft ap 
Chronique de Guillaume de Nangisen l'an 1314 
à l'endroit où il eft parlé du fupplice de Phi- 
lippe & de Gautier d'Aunoy , freres , accufez 
d'avoir débauché les femmes des enfans de 
lippele Bel. In communi scent — 
videntibus , vivi excoriati, &c. © ad commune 
atibulum traëti , Ge. M' de Givés , Avocat du 
oy au Préfidial d'Orleans , avoit quelque opi- 
nion que ce mot avoit été fait de uspróeur , En 
la Ggnification de témoignage , acaule des té- 
moins de blé que les de la Police 
vont tirer tous les Samedis , qui font les jours — 
de marché , affin de mettre le prix au pain pour 
la lea ^ had le pos & la quali a aa 
D'autres le dérivent de Martyrium ; dafi- 
nification de merir : prétendant es 75 
e lieu où l'on fupplicioit les Martyrs. Et Jap- 
prans de M' Formentin , Grand Vicaire de — 
M: d'Orleans , que ce {lieu fe Es Se 
la forte dans quelques Titres Latins. Ce qui - 
me fait remarquer icy que la Touffaint dansle - 





^ 


blique de la Vil- 
Martré dans la 


Languedoc eft appelée Martron , on 
nommoit autrefois cette fete , iv M » 
rum : comme on voit parces paroles d'Ufuard, — 


au 1. de Novembre : Feflivitas Beata Dei Geni- — 


tricis , € omnium Martyrum , quam Bonifacius 
Papa celebrem & generalem. inflituit, een 


ajoute , lant de Grégoire I V. hi 
Pontifex pere Les candem rs Ad | 
Omnium Santlorum folemniter obfervari, Sur — 
quoy Durand de Mende , livre vir. de fon — 
Rationel , chapitre 34. adit; Com fingula Ido- 
la Romanorum Roma Templum babere non poffent, 
Romani unum Templum in bonorem. Cybeles , ma^ — 
tris Deorum , © omnium Deorum ipforum ,fece= — 
runt ; quod ditium ef} Pantheon, &c. Succeffuve- — 
ro temporis , Bonifacius Papa , petiit à Phoca 
Cafare , Imperatore Conslantinopolitano , qui pre- 
erat Romanis , Templum illud Fbi dari. Quoob- 
tento , abjeHlis inde Idolis , dedicavit illud quarto 
Idus Maii , ad bonorem Beata Maria Virginis, 
€ omnium. Martyrum. Et ditlum eff Feflum illud , 
Beatz Mariæ ad Martyres : nondum enim fiebant 
Fefla de Confefforibus , fed folum de Martyribus , 
Cc. Statuit ergo idem Papa , nt fingulis annis illa 
die celebraretur. Feflum $ ibus : ficut in 
Calendis ejufdem menfis celebrabatur Festum 
Apoflolorum, 
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MAS. 
poene » c. erred ee xy IV. boc 
xt hunc , collectis terra 
boc FeStuns 


Fe- 

Calendas Novembris, 

» convenienter ad 
villualis 


£clerum , j ge 
mum Sanderum (jy Sanitarium 


> 0m- 
3 Ó etiam Ele- 
Gori. 

, À S' Clou, 


de Paris, & à Boifgency, 
fur Loize , tein oc Di deg ai 
léc le Martray : ce qui s'accorde 
avec l'opinion de ceux qui dérivent de 

Tartyrium : maïs ce qui ne s'accorde pas de- 
mefme avec pluficurs petites Terres particu- 
lieres appelées le Martray. 

cMartré, & Marirey , paroilTent avoir été 
formez de Martyriacum. 

M AS. Vieux mot qui fignifie maifon. Ra- 
belais dans le Prologue du livre 4. de fon Pan- 
tagruel : Nen ac hepte force maifleries, force gran- 
46 » force cenfes , force mas. force bords È bor- 
dieux , force caffines , &c. De manfus : fait 
de maneo, Manco , manfi , manfus , mafu:, 


MAS. 
Mas. Terme de Jeu de Dez. De l'Efj 
gres qu ific davantage , & qui a été 
ponen p übítantif ma, on a fait le ver- 

Cr. 


MASCARADE. Voyez mafgne. 
MASCARET. Dens la Garona dist 
ta Dordogne , on le Mafcaret, ce premier 
flot, ou cette erc pointe de la Marée, qui 
commance le reflux en ces rivieres-là. Dans la 
Garogne,dont le lit eft droit & fort large;il n'eft 
as fi confidérable que dans la Dordogne , dont 
€ lit eft tortueux, & beaucoup moins que 
celui de la Garogne, Dans cette riviere : par- 
ticulierement sax equinoxes de Mars & de 
Septembre ; on entant de plus d'une lieue le 
bruit que fait le mafcaret à fon arrivée. Et 
comme il tient toute la riviere d'un rivage à 
l'autre , il femble une vafte cafcade de la hau- 
teur d'une j € , laquelle s'avance à grands 
pas. Il paroilt alors admirable à la vûe. Mais 
il eft fi terrible , qu'il renverfe d'ordinaire tous 
les bateaux qu'il trouve de cofté : car ceux qui 
fe préfantent à lui par la proue , le fendeut la- 
cilement. Dans les autres mois de l’année , il 
n'eft ny fi grand ny fi fort. 1l a cela de particu- 
lier, qu'il eft plus rapide fur les rivages , que 
dans le milieu de la riviere. Il ne manque ja- 
mais de venir à l'heure de la marée. Er c’eft un 
fpcétacle agréable dont jouiffent une fois le 
jour ceux qui habitent fur les bords de la Dor- 
dogne. L'étymologie de ce mot n'et pas 
nnüe 


co . 

M AS QUE. Les Italiens difent mafthera, 
& les Efpagnols , maftara. Le Franciofini veut 
que l'Italien foit dérivé de l'Efpagnol ; & que 
l'Efpagnol foit compofé de cara , qui fignifie 
vifage , & de mas qui fignifie plus : comme qui 
diroit sn vifage de plus ; un fegond vifage. Voi- 
cy les paroles du Franciofini : MASCHERA ; 
faccia , o tefla fima , di carta pella , o di cofa 
fimile, Ed è puramente vocabolo Spagnuolo: ma 
è corretto 5. poiche in Cafligliano fi dice mafcara: 


2. NM Dés, «ul nt. NU AX. 4. ous 


MAS. 
che à compofte da mas , ecara , che 
vito, Le Princielsl fa Mos 
Ét ceux-là ne fe 


487 
pià 


irginité : | | 
Sic quoque mafcharum facies criflata fa» 
Clos lervam Gr maf bam miles nou borrea. 
audax, ; 
Mais écoutons M* de Saumaife dans fes Notes 
fur Tertullien de Pallio , page 70. Mdexo , die 
xonar interpretatur Hefychius, Eadem C Bdexa 
dicebatur: Idem : Bárna , uaxínu , Basudrie, Et 
notabis , Barnärie , & eesCerxdria , res turpicu- 
las , c deformes larvas Gracis niet qua ad 


s Ġita 


ification, Voyez 
mafia & 


re Lati mots 

ta, Dom Jan Mabillon à la 
ge 386. du premier Tome de fes Aadi- 
es ; & M' Baluze dans fes Notes fur Rhé- 


inon, * 
rom l'endroit d'Hefychius , cy-deflus 


porté, aulieu de Zee «, M" Bochart corrigeoit 
dereng , fondé fur ces autres paroles d'Hefy- 


chius : J'eixene 5 eltiras , dusduara, À xar AAG 
lusa riie ed y nari, xj céruTñe, 

Je reviens au mot mafta. Il fe trouve dans 
Rotariuslivre 1. titre xr. chapitre 3. des Loix 
des Lombards, dans la fignification de Serciere, 
Nullus prafumat aldiam ali » ant ancillam, 
qut frigem » qua dicitur Mafca , occidere. Ec 
ivre 1. titre 19. chapitre 3. Si guis mundium 
de libera , aut libera muliere j eam 
ftrigam , quod eft Ma(ca , clamaverit, Nicolas 
Remigius livre r. de fa Demonolatrie, chapi- 
tre 18. veut que les Sorcieres ayent été ainfi 
appelées , acaufe qu'elles fe cachoient fous des 
mafques. L'opinion de M- de Saumaile , qui a 
écrit qu'elles avoient été ainfi appelées de £47- 
xx, cit plus vray-femblable. Je remarqueray 
pourtant icy en paffant, en faveur de Remigius, 
que nous appelons une putain wne mafque, & 
qu'anciennement dans la Gréce , les Bordels 
étoient hors des villes , & que les femmes qui 
s'y proftituoient étoient malquées , affin que 
les hommes qui couchoient avec elles , ne les 
reconnulfent pas. C'eít ce que nous avons ap- 
pris du Philofophe Chrylippe , au livre 4. 
d'Origéne contre Celle. Mais apparemment 
nous appelons les putaips ma/7ue; , po la 


plüpar 





488 MAS. 
ipe étant fardées, on peur dire qu'elles font 
quées. 


De peur du kâle , elle portoit deux maf- 
se à 
LL peinture ; Œ l'autre de ve- 


lours ; 
dit notre Poëte €— Epi - 
Er i nunquam nifi perfonata vi- 
Boda es t dic Buchanan. dansune de fes Elé- 
cs. 
PASS A CR ER. De maffaculare. Maf: 

; aculum , malaculare , MASSACRER. 
Scaliger fur la Chronique d'Eu(ébe , pag, 3 f. 
de la 1. édition : &mrvjeraril is. Gallis dicitur 
alfommer , malífacrer : de que in Canonibus fatis 
diximus , cum banc hiftoriam trallaremus, Hinc 
ruuwansude veteribus Latinis Fuftuarium, Poly- 
bius vertit £vnexemeiw : vulgó maífaculum, Hinc 
etiam Hefychio ipiruurancis ; WaSarit, M* de 
Cafeneuve le dérive de ferama-faxus , qui étoit 
une forte d'épée , propre à faire des maffacres. 
Voyez fa Note. 

MASSE, De mafa, fait de uda. De maf- 
[a , on a fait maffalis , & maffaliter : mots , qui 
fe trouvent dans Tertullien. Voyez Voffius de 
Vitiis Sermonis, y 

MASSEPAIN. Demafa & de panis: 
d'où les Efpagnols ont auffi fait magapan 
les Italiens , mar. . Creffolius , livre 3. de 
Perfeita Oratoris Gr pronuntiatione, pa~ 
ge $11, Cornarius dulciaria in genere liba intel- 

Sr A utu id panet apu i 
panes, corr A, a s , Voce , vulgo 
nominant, Celius Rhodiginas., livre 1x. cha- 

itre 12. MappAM pronuntiant Megarenfes. 

Suidas le témoigne.] Hinc cerrepfit forfan ma- 
zapanis , vulgo nunc uss promifzui , appellatio, 
Etiamf nog improbatum eruditis eff , Marcipanes 
poffe ab Pow principe nuncupari : quando © 
Marciarum legimus unguentum. Quim etiam 
Marci paîtillos i» medendi ratione celebrant Gra- 
ci. Par ces paroles , mem improbatum eruditis, 
Cœlius Rhodiginus entant parler d'Hermolaus 
Barbarus : ce qui paroilt par ces paroles d'Her- 
molaus Barbarus , qui font d'une de fes lettres 
au Cardinal François Piccolomini , imprimée 
parmy les Lettres de Politien, livre xs. Quód 
vero ad munus ipfum attinet, fcito [acchareas tuas 
placentas , non modo falutares © volupinarias 
nobis fuiffe, verùm etiam eruditioris cujufdam 
interpretationis occafionem dediffe : ut videlicet, 
ant ab inventore , Martios appellatos dicamus : 
nam c Martios paftillos, c iatum unguen- 
tum , in Medicina legimus : ant , fi boc parum 
placet , à maza © panc , mazapancs vocatos exi- 
Rimemus , &c. Et dans unc autre de fes lettres à 
Pierre Cara, imprimée dans le Recueil des Let- 
tres Clarorum virorum : Etiam placenta, nucibus, 
amygdalis, ex faccharo confella ; quas vulgà mar- 
tios panes vocamus. € L'érymologie de maffa, 
ou de maza panis , eft la véritable. Hefychius: 
MAZA, dapra "mipvpidóa. Vati laaio. Sui- 
das : MAZA j xvelor , h Trop à am yanaxlGr 
xj citu, Tacs 7d piler. 

MASSER. Terme de Jeu de dez : formé 
de mas. Voyez mas. Les Efpagnols difent pa- 
rar, pour dire maffer. 


, &.* 


MAS. MAT. 


MOSS UE ons Orderic Vital, 
ivre viir. Quidam enormi: ftatura, ferens ingen-. 
is iia gres einn » levato velle ,di- 
xit, &c. Maxuca a été fait de maffa , dont nous 


-avons fait masse, Et nous avons fait MAssuE- 


de maxuca , comme VERRUE, dC verruca. 
Larrue, de la£uca ; CHARRUE , carruca. Maf- 
she fe trouve dans Hélinand , à la Stance 1. de 
fon Poëme de la Mort. Hélirand vivoit il ya 
prés de soo.ans. € Mafa, ma[fuca , maxuca. 
Maff, pour une petite maffue, fe trouve. Joan. 
pa anua : Clava que vulgariter 


a. JS 
MAS T de navire, De l'Alleman maft , mot 
de mefine fignification ; & ufité par les Flamans, 
& par les Anglois. Les Efpagnols ont auffi fait 
de là leur stie maflil. P nad 
MASTIC. Du Latin maffiche , fait de 
paciyn. Maflicinum fe trouve dans le Gloffaire 
Arabico- Latin, expliqué par guod colorem ma- 


ficis babet. ma." E 
MASTICATOIRE.Demaflicatorium, —— 

Voyez macher. Es — 
MASURE. Demanfura, fait de manfui. 

Manfus, mas; Manfura, MASURE, 

M AT : comme quand on dit efcher 
Voyez efchec. ! E 
MATAMORE, Ce mot nous et venu 

des Comédies Efpagnoles , où on introduit 
un Capitan Matamoros , ecftadire un Capitaine — 
Tue- Mores. p * ^. ^ F T " 
MATASSINS. Efpece de dance. De —— 
l'Efpagnol marachines, Voyez Covarruvias dans 
fon Trefor de la langue Caftillane , au mot 
matachin. | re 
MATELAS. De mataratium ; qui fc 
trouve en cette fignification dans la Bulle de la 


Canonifationdu Roy Louis I X. Super j 
UTE pertes MIR fimplici fuperjeëto. 

cc propos il eft à remarquer nous 
vendis queo materas, Mage iud 
formé de matta, ceftadire natte. | 

MATELOT. De maff. On a ainfi 
premiérement le Marinier qui fervoit da 
malt, On s'eft fervi enfuite de ce mot en gé- — 
Ring pour toute forte de Mariniers. Voyez 
mafl. 

MATE R. Ce mor eft ancien en notre lan- 
gue. Gaffe , en la vie de Richard I. Duc de 
Normandie : | 

A Rosen fut li Rois à joye recense 0 
Bien cuide avoir Normans matez È cen- 


fondus. MR 
Je ne (ay pas bien d'où il vient, Peuteftre de 
mattus. M° de Saumaife fur l'Hiftoire | 4 
.461. Marrus, antiqua vox © Larina, qua. 
Faute à folac Saa maceratum figni r 
Inde verbum mattare pro domitare , fu : 
macerare, J/iderus in Gloffis : mattum eft , hu- 
me&um eft, emollitum , infectum, Hinc via 
matta Ciceroni, via lutofa, © bumella, lib. Epift. 
ad Atticum xvi. epift. x11. Itaque co die manfi 
Aquini, Longulum fané iter , & via matta, 
Jta enim eo loco libri veteres omnes € 


& mat. 


+ 


i aie 
gunt. Vulgo excuditur : & via ta, quod in. 
tum efè. Inde per pr o triftis n 
contufi contritique cordis matus dicebatur. Veteres 
Glofa, 











MAT. 

Glefe , quarum excerpta in fuis adverfariis 
tulit Turnebus : mattus, im darin 
vocem cum aliis quamplurimis calo Latino redo- 
havimus , C optimo lingua Latina autlori reddi- 
dimus, Originationis tamen Greca eft. Nam venit 
a verbo To s. quod eff pinfo © fubigo , e 
emollio. Æ que uant; Jubatus. © emollitus, 
Atque inde Latinum mattus, &c, 

MAT IN : pour manè, De matutinum. 
ATIN. Chien de Berger. Lat. Canit 
icus, Les Italiens difent deme(me maffine: 

t les is omen maflin. Il y a diverlité d'opi- 

eh pes t n ine de ces mots. Le P.Tho- 
malin, Tome r, de fes Etymologi 07. 
dérive maflin de l'Ebreu fatan CoL A 
mirgens ad parietem. Covarruvias dérive l'E(- 
Pagnol maflin de mixtus : les mâtins étant or- 
dinairement , dit-il, des chiens faits par des 
chiens de deux cfpéces. Pierre Lefeyna dérive 
l'Italien maflino de ueacd'iv , indagare. M' Fer- 
rari le dérive de maffatinus, ire , Chien de 
métairie. Mafa , ma[Jata, maffatinus , maflinus, 
MASTINO. C'eftla véritable origine de ce mor, 
Voyez mes Origines de la Langue Italienne, 
au mot malo, € Maneo, manfi , manfum, 
mafum: d'où notre mot François MAS, pour une 
demeure à la cam agne. Voyez mas. De mafum 
on a fair enfuite mafa : & de mafa ; mafata, 
mafatinas, mafinus dont : MATIN. 

Du fub(tantif mårin , on a fait le verbe máti- 
mer : qui s'eft dit proprement des mátins qui 
couvrent des levrettes, Cette lice, Cette levret- 
te a été matinée. Et figurément, nous difons en 
Anjou qu'une fille a été mátinéc, quandunc fil- 
le tres-noble époufe un roturier, a 

M ATO IS. De mate, comme quand on dit 
enfant de la mate. Je ne (ay pas d'où vient 
mate. 

M A T OU. Chat, malle, Par corruption, 
aulieu de marcon : qui eft l'ancien mot : PM 
eft encore en ufage dans l'Anjou, & dans les 
provinces voilines de l'Anjou. Et à ce propos, 
il c à remarquer que malchous en Arabe elt un 
épithéte de char. Giggeius l'explique par ma- 
cer : en quoy M' Bochart dit qu'il fe trompe: 
lequel l'explique , par avidas, audax , ferus : & 
il dérive le mot François marcex , de :ce mot 
Arabe, Je croy qu'il vient de Marculfus, nom 


propre. Nousavons donné à un nombre infini 


d'animaux des noms d'hommes. Voyez perro- 


- quet, fanfonnet, martinet. ^ 


'"MATRAS, Gros traits d’arbalcite. De 


-matara , materis , ou mataris , qui cht un vicux 
-mot Gaulois ; qui fignifie we forte de trait. Si- 


fenna , dans Nonius Marcellus : Galli. materi- 
bus , Spani lanceis configunr. L'Auteur à Heren- 
nius, livre 4. Nec tam facile ex Italia mataris 
tran(alpina depulfa eft. Strabon , livre 1v, par- 

t desarmes des Gaulois: x; parses padat Ti 
Jo. Célar , livre 1. dela Guerre des Gaules: 


-Nonnulli inter carros , rotafque , materes ac tra- 


gulas fabjiciebam: ; noffrefque vulnerabant. Tite- 
Live n Lave humero, materi propt trajeëlo. 


€ Matera , mauraceus , MATERAS » MATRAS, 


Voyez Turnebe 1x. 7. € Hinc matraller, olim 
pr» accidere : dit Morifor, livre 2. de fes Lettres, 
Lettre 74. M* Bocharc livrés chap. 42: des 
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l'Arabe ano matara , qui fignific jaculari. 
Voyez-le. De matras, nous avons fait M A- 
TRASSER — HER s 
MATURINA DE : pour extravag« 
ce, Par allufion au mor Italien mare , qui li 
fic fou, on a dit que St Maturin loit 
folie : Et de là vient le mot de marurinalte. 
SANT vestire c uer es 
Poitiers, Dc Mallobergum, y dan 
Hiftoire des Comtes de Poitou, pag.1. On ap- 
pelloit Mals , ow Mallobergs ; les auditoires pue 
blics , parceque s fuivant les Loix de France , ils 
devolent efire à l'abry © à couvert l'ERÉ contre 
l'ardeur du Soleil : l Hyver , contre la pluye c 
autres injures de l'air : ce que le mot fignifie. D'où 
ases. qu'au Palais de danni ier ce- 
Comtes ; la principale tour baflie ou fouloie 
p irs f » de relevent tous 
les Fiefs capitaux de la Prowince , s'appelle enco= 
re añjourd'huy Maubergeon , par une dition un 
peu fléchie , © accommodée à noflre langue. Et 
dans fes Remarques fur les Mémoires de la 
Gaule A per cA .171+ Quant à Maubcr- 
gecon, une , i Thioife , dite Mallober- 







fe. Elle fignifie un lieu à convert pour exercer la 
duflice sibs. Leg. Franc. cap. $7. en la Loy Sa- 
lique tit. 59. $. I. tit, 16. 6-1. spes xm 
tit.$7. $.1. tit.60,$.1. tit. 7 $. Gr. De us, 
qui efl le lieu de l'affemblée de ufice , on a fait 
» obmallare lare , admallatus , cf 
amallatus, +1 eff raifonnable de croire qu'au liem 
où efl de. préfent le Palais de Poitiers cb la 
Tour de on, anciennement , pta À 
des Rois , & de la premiere Ó feconde race 
Rois de France G'des Comtes, qui avoient la char- 
ge de la Juflice auffi-bien que de la guerre, on y 
fouloit onir & décider les ends des parties, 
Mais la tour qui eff de prefent , eff un bafliment 
moderne fait par Monfieur Jean fils du Roy , &c. 
Mallus , où mallum , a fignifié d'ordinaire les 
Aflifes où les anciens Comtes rendoient la Ju- 
ftice : mais il s'eft prisauffi pour l'Alfemblée des 
Eftats Généraux. Les Capitulaires de Charle- 
magne liv.vri. chap. 96. Ad mallum venire ne- 
mo tardet , unum circa «Æflatem , © alterum cir- 
ca Antumnum,  Noyez Ifaac Pontanus liv.5. de 
fes Origines Françoifes chap. 7. & M? de Cale- 
neuve eníon Traité des Eitats Généraux de 
Lánguedoc pag.8. & 5. € Voilius de Vitiis Ser- 
monis pag. 140. dérive mallus du Saxon mail, 
Mallus, eff à Saxonibus antiquis ; quibus mal 
tum generæim fignat congregationem , conven- 


. tum, (unde avontmael , conventus: vefpertinusy 


à ut cibus capiatur in cata) tum particus 
PA a pei 


catum 
majores caufas decidendas. uit su 
Mais écoutons M" du Cange : Unde verd ena- 
ta vox MALBERGIUM, fei MALLOBERGIUMJp/A 
fuis prodit nomehclurura : à mall c 
berg. Quid fit mallum , mox daeemar : werg 
nec eo 


nempe : Berg vero diverforium ae tuta xr. 
spresalie wW in oSalico 


loci montem fier contendit; 14 Kilianus 
Belgh; Hi sd —— 
4 


"m 2m TT 


M AU. 
fœnile , c horreum efe docet, 
anè afirunnt 
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pabulatorium , 
Verum bic montem fi gnificare > pl 
Leges Malcolmi TI. Scotis. Regis, capite 1. pa- 
ragrapho 1. qua Malbergium », Montem pla- 
citi videntur expreffife : ubi D boc büse : : Domi- 
nus Rex Malcolmus dedit & diftribuit totam. 
eget Regni Usi cipe s fais : Te 
fibi retuit in etate , nifi regiam i 
tem , & Montem Ls ri vlde Seona ae, 
ubi Skeneus arii; feun locum inteli E» 
Placita, vel Curia Regia de placitis. pir 
Subditerum folent teneri, ubi Barones compareant, 
(os y cen sa «e alia fervitia se ie p ju 


MAUBERT. “Place Máiken. La Place 
Maubert , à Paris , eft appelée Platea. Maberti 
ar Guillaume de Nangis ; dans la Vie de Phi- 
ppe le Hardi : vie ay 1280. tre 
pe uu 
wos tranfcen tof y 3 
tes, dle d dairelere an 
itas circumquaque inundavit civitatem Dejo 
quid nequiret a parte villa Santti Dionyfii abfque 
navigio ingredi, Ó ex alia parte infra muros nf- 
que ad Yum — per totam ae 
Maberti vafa nav feurrebant, 
Ecrivains modernes de l'Ordre des Freres Prel. 
cheurs , pour recommander Albert , furnom- 
mé le Grand , Religieux célebre de leur ordre, 
ont écrit que ' ce Religieux avoit enícigné dans 
cette Place,& que de fon nom d'Albert elle avoit 
été appelée Place Maubert. Jannin, dans l'Epi- 
tome Ps la Vie d'Albert , qui cft au commence- 
ment des Ocuvres d'Albert Imprimées ; à Lyon: 
QU adequaque expetitum [ni nuncium Vicarium Bea- 
tum Thomam elegit , ipfique in Letlerem , ut vo- 
cant , ceoptato , fuas docendi pertes tradidit ; Pa- 
rifiofque mittitur , ritu folemni Dotloris laurea 
exornandus , wee proficiendut. | Mirabatur cele- 
berrima totins verf Academia , tantum do- 
Grine fidus. Confincbant undique quatquet erant 
Studiofr , ita ut ipfo de fuperiore loco di[putante, 
tanta undique vuerct Auditorum turba , ut non fa- 
tis ampla fra quanta effet gymnafii laxitar s que 
tantam vim ds , Gin vicum aut plateam 
migrare sir i qua adhuc , nonnihil-inflexo 
Magni Alberti semine, MAuBERTI PLATEA 
dicitur. Un autre Religieux du mefiuc Ordre, 
a dit apcuprés la: mefme chofe ; attribuant à 
Thomas de Chantpré les paroles fuivantes : 
-Tamas Lutecia Pari ad: m Beam 
Albertum , fati bominum concur fus, ut in latifi- 
mam illam Plateam y unc de ejus nomine ditam 
€ Place de Mauberti: ex vocabulo Iperra- 
h heure e veria a Pi Maiftre: Albert : 
a € exire continé fuerit. Ces o- 
les ne fe ouvert nulle pair dans ue de 


M gn l'Abbé Chain. Chinoins de Parisycroit 
«que Place- Manbert, a été fait de Platea Madril- 
beni. Madelberinieft un mot Theutonique, 


Vs 


SLMAUPITEUX. Bema i el 


MAU. 
MAUBUGE. Droit qu'on levoit à Paris 
fur le vin : aini du nom d'un Partifan. 
Ce Droit fat fappri à Déclaration du Roy 
en1648. DES 


MAUDOULE!. Vieux mor qi gri 
fie mal-adroit. Rabelais 3. 12. Un 4 = 
te-pelue , un mandoulé Coritm de la T. i; | 
male delatus. Ce mor encre hoy en 
ufage dans le Boulenoïs. 
MAUFEZ. Vieux SRE à nifioic 
mauvais, Le Roman de la Rofe : parlant de 
Néron : y2 2 








Sénéquis miff il à martirez 0 
_ Sonbon Maiffre : & là fit eflire — 58 
De quel mort mourir il voudroit. 


fer dedans. 
Ona enfuite appelé: Le moc es Disbles & les 
Démons: Le SE de Garin : cm UE 
Sei it-il, ceans a 
La Chronique manufcrite de Bertrand du cit 


quin; 
Fhe eroi afie Ley neant plus que li 
. manfés. 
| Rampolent et mont m buant com 


mirum lume cou se drop dm 
Tu fu plus noir qu'atramem dét z: 

" > 6n Luitens, eu M ; 2 

Celui de Guion de Tourneau: - D 


Car en la fa vorar PE ada 


M: du Cingerrell que ce mot a été fait de ma- 
le-faëtus : acaufe qu'on peint le Diable laid. - 
Mais comme maufee a. fignifié origi 
mauvais : ce qui paroift par le paff 
man de la Rofe Ce dates pot 
que ce mot a été fair de P 

de malefacius : qu'on aura dit comme 
cius: dans la créance que Bemifacins a 
de bonum & de facere, - Mais il a été 4 


nid fom. Ce qui paroift pi 
iG. c 3 
mauvais à 





» di t rendu ce mot. par B 
E c Pa y notre mor de 
té fait de celui de mauvais : ce 
as. Voyez mauvais, -— n 
MAUGRE. Du malè + dont les 
Italiens ont auffi fait malgr TIAM 
rd s dedi Reis a! yé 
mot au Prolo u livre x, P. 
fem Saint dun ioi, de terre vens 
vire ; le lanci , le maulubec , vous touffe y (ca 
angue vons-vienme 5 le man. poa y 
racque, auffi mend que poll de vache y deron 
vif argent , vous puiffe entrer an fondement ;, 
Et livre 4. chapitre 28.. Quand Le 3 py 
les "fena » la foudre , l'échair-, let sde 
male r grenat, le immersa tempe 
celer Dist dal pan és 
de E 






vallès. z: 
MAUMARLE E. Mait 
paguols difent dcmcime malc 
MAUNET. Malè 








MAU. 
M.A USOL EE. ' Tombeau magnifique. : 


Hécaromne , Roy de Carie , üt trois s 
& deux filles, Ses gargons + 1 
Idricas, & Pixodere : quel ajoutent | 
Pigrès. Ses filles furent , Arcémile & Ada. - 


faire un de marbre : & fi ma ; qu'il a 
été mis au enrich ie n 1A du mon- 
de : & que de fon nom de Tombeau de Maufo- 
le, on a appelé Maufolées tous les autres Tom- ` 
beaux magnifiques. Elle inftitua auffi des Jeux 
folennels à l'honneur de Maufole , & propofa 
de grands prix à ceux qui le plus dignement 
célebreroient fes louanges. Les plus fameux 
Orateurs , de la Gréce , Ifocrate , Théopom- 

y Théodeéte,& Naucrite ; furent à ces Jeux y 

ifputer ces prix. Elle mourut d'aflliétion & 
de langueur : Et ainfi Artémife , parm les 
Ecrivains, pale pour un modelle d'amitié con- 
[ete € Voyez mes Obfervations fur Malher- 
. € Mufileum , pour Manfoleum , fe trou- 
ve dans Ánaítafe le Bibliothécaire , im Leo- 
ne III. | 
MAUSSADE. Nos Anciens difoient /a- 
de, & f'diner , pour propre, gentil , élégant. Vil- 
lon, dans fes Repues : 
Il. eftoit mifle , gent, & fade : 
Bien habitué € bien empoint: - 
Robbe fourrée, pourpoint d'offade, &c. 
llard , dans fes Droits Nouveaux : 
Il w'efl rien au monde plus fade, 
Et ailleurs : 
Sa chambre étoit fort fadinette € 
Tam de propes , tant de minettes, 
Et tant de façons fadinettes, 
Et de là , le mot de ade : comme qui di- 
roit mal fade : ce qui a été fort bien remarqué 
ar Henri Etienne à la page 72. de la Précel- 
fast du Langage François. Et fade a été fait 
de fapidus. Et ainfi mauffade, c'cft malè fapidus. 
Voyez fade,& fadinet. Dans la premiere édition 
de mes Origines Frangoifes , j'ay dérivé mau/* 
fade de mall ami + ce qui peutêtre défendu par 
le malcriado des Efpagnols. . 

MAUVAIS. Sylvius , dans fon Intro- 
dudtion à la Langue Françoile , page 68. le dé- 
rive de malo vacare, Marus , mal, & mauvais: 

fortè à malo vacare. : id eff, operam dare : ut 
Bellovacum , BeAuvAis , #rbs Belgica : qui eft 
une étymologie ridicule. Mauvais vient de 
l'italien malvagio : qui a été fait de malus. Ma- 
lus, mali, malsvus, maliva, malivaceus, maliva- 
cins, malv aciut, MALVAGI0. M' du Cange qui 
le dérive de maufez , vieux mot qui fignifioit 
mauvais , n'a pas bien rencontré, Voyez cy- 
deffus maufez. € De l'adjcétif mauvais , nous 
avons fait l'abítrat mauvaiftié : qui n'eft plus en 
nage : mais qui mériteroit bien d'y être : car il 





eM "boo MERO à . | 


Mauvis, Voyez 
SMA UVIS. Oyfeau : efpéce 


, 


m pe d MALVIG!O : acaufe du mal que 


Mauvis en mangeant les railins, Be- 


lon , dans fon livre de la. Naturedes Oyfeaux: 


Les mauvis font coutumiert de fe paifire des rai- 


oed faire grand 


dégafhés vignes + comme 
Etonrneanx : parquoy l'on en prend bean- 
coup en vendanges, en diverfes manieres : © prine 
ns : un inflrument. qu'ils 
B , 


M kx I M E. M' Huet le dérive d'axioma. 
Il vient de maxima: en foufentendant femeria, 
Les Grecs ont dit demefine «vele Sófar, Voyez 
mes Obfervarions fur Laérce, en la Vie d'E- 
picure, Maxima (e trouve en cette fignifica- 
tion dans plufieurs Ecrivains, Voyez Voffius de 
Vitiis Sermonis , & Mathias Martinius dans fon 
. C'eft un mot de la Baile-Lati- 


Schioppius. emt nd qui a fait à wi 
qui a ceux qui (e font 
ce mor , s'en eft lui mefine 2 
M AY à paitrir. Dc matira Voyez mait. 
M ay. Un may, Arbre on plante le c- 
mier jour du-mois de May devant potdrdu- 
ne pérfonne qu'on veut honnorer. Les Italiens 


nt maio dans la meíme fignification, Et - 


comme les amants plantoient originairement de 


ces arbres à la porte de leurs Maitreffes , les - 


Italiens ont dit appiccare il maio ad ogni #ftio, 
pour dire étre amoureux de toutes les filles. Voyez 
mon livreintitulé Modi di dire Italiani , impri- 
mé à la fin de mes Origines Italiennes de ja 2. 
édition, 
MAZETTE. Mauvais cheval. Moliere; 
dans le Cocu Imaginaire : 
Depuis buit jours entiers , vec vos longues 
traites » r 
Nous fommes à piquer des chiennes de 


MARÇCHIES, 


ME. 


MECHANT. Ce mor eft ancien dans 
noftre langue. Mathieu Päris, pag. 1159. de la 
remiere édition : Dixit quod aufs : Gal- 
icana lingua MESCHANT : È boc verbum maxia 
ma enfanis inter eos, Jla été fait de mi/tade= 
re. Mifcado, mifcadeo ; mi[cadére, Mescuoir: 
mifcadens , mifcaens , mifcaente , MESCHANT. 
Miftadentia, mescuance, Miféadentieras mi[- 
cadentietate,MESCHANCHETE'. On pourroit auffi 
le dériver de malè cadens. Méchant cft donc le 
mefme que malbureux , malencontreux 4 qui a 
mauvaife chance. Les Grecs ont appelé de- 
mefme un méchant du mot xíér»46 , qui figni- 
fie proprement malburenx ; & les Italiens catri- 
vo, de celui de captivus , qui fignifie aufi pro- 
ement captif, chetif, miferable. Cette étymo- 
ogie me plaift daurane plus que le mot de 


Qq ai 


dine De 
"Italien. maloigio : qui rd ire 
Vires Ca asd nna 4 


w-— pôi 
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492 MEC. 
chance vient sium s yas comme 
nous avons montré en fon lieu 5 ce 
lui ner, pour Pine doti aa 
fort fouvant dans les anciens Romans, Du tans. 
de François I. il eftoie meine encore en soge 
Marot Phiume ys 

Tu és le vray Dieu, " 
€ isi met gum 
Et que le mot de 

ment malbureux, Pcr a gr anch 
SL E 394. Adonc y feras tu plus mefchant 


Bia icc Las lip de Clare V IL 


parlant des Bergers : 
Car par troupeaux f^ mblerent ex champs 
Gri 1 Die» qe nons ^ 


chans ? 
Bodin, liv.2. de fa Républ. “hs au (jt de 


notre ancien Proverbe re sss 


pix. „dit-il, eeh à 


di, de mele hant homme dE 


epic sg name Rar 


Figour eus à it encore il tire avec foy le plus baut 
ns D Iena 
pelloient mauvais : comme plage 
Roy de Navarre, le Mauvais ; l'un ri ux ders 
p- Princes de fon âge. Et le mot de 

fignifioie maigre d fin. Autrement , sh 
qu end s ferait ne confafon du ae Re) e 


"MECHE. Demei fie propre- 
MENT mci, Polins dL Pan pour in- 
cerna elly.hnium. Vo al pais Sembai pa- 


7 
na. Unde xtryrC- Jte, vel gortu G, Et 
de là ie cette façon de parler moucher la chandel- 
le. Ce qui a été remarqué par l'Auteur des 
Additions au Calepin , ne Lar fauffement à 
Pallgrar, Voicy fes termes : Hinc etiam my- 
xos prominens pars lucerna vocatur , ex qua pro- 
fertur ellychnium , quemadmodum ex naribus mu- 
cus, Quare Graci quoties volunt ellychnium pro- 
duci , ut luceat clarius, ceubEes $ aiyrov dicunt: 
nofiri verò, cmungere-lucernam, J'ay dit que 
ces Additions au Calepin étoient attribuées 
fauffement à Pafferat : en quoy j'ay fuivi le fen- 
timent de Schioppius, Ambrofii Calepini Lexi- 


con , quovis fuperiorum eff deterits : Etiam illud ` 


cui avaritia Typographi nomen Joannis Paffera- 
tii, cum maxima dolliffmi viri injuria , preferi- 
bere nibil dubitavit , dit ce docte Grammairien 
dans fes Confulrations, € Et ECHE aété, 
fait de myxa : de cette maniere : [Mya , myf- 
ca, M E CHE., Xen SC : comme en afella, 
d'axilla, 

Nous appelons auffi méché le fer qui eft au 
bout du villebrequin:dans laquelle fignification, 
l'étymologie de ce mot , ne m'eft pas connüe, 

MECHEF. Defaut. De minis , & de ca- 
pum, dit pour caput. Noyez chef. 

ME CHOIR. Jan de Rely , à lafin dela 
premiere Harangue qu'il fit de la part des Trois 












Er JR po isndveriitio ou 
: cc qui a 


ME'CRE ANS. De minus 
teur de la Vie de S* Mauri 


nn E OIX 


Iii i licer, i #2 +} 


Velo ha Male s » vulgi 
vetera , qua non amplis in ufu » 

quitatis cansà afervantur : ex. Latino me 
quia ex auro , argento, are. De us Pom 
nius furiftonfultus : Nomiímatum aur "orum vet 
ud folonr ; ls veterum 9 quibu Nw pro i "mmis - 


folent , ufusfruétus legari poteft. : 
curieux Traité des is ii de 


mlale quefli nofiri Antichi, RU. d a - pi 
non ns a à cofa che fi 
pt iue e di queja fte ^ 
ien che chiamavan medaglia: y: che n'è mena 
zione nel Novellino : e l'à ritrovata in antichifia 
mi Cenfi del Veftovado : € valeva la metà del de- 
naio, spe ses credere la minor moneta , e la pis 
vile che fi batteffe : fe siepe cad senon 
d'ariento anch ella : d me lo fa credere , che fe 
non fu[fe flata di rame , appena per la fna 
lezza , fi farebbe potuta isst sd ; Hind vrac 
Fi fuffe fra le dita fmarrita. Et il nome non fo fe 
è cavato da quelle maggiori de gl Imperéder, 
che a noi rapprefenta una cotale antica 
per grandezza e bellezza veneranda. Le - 
le quali , Œ , al ficuro , le pii ffimate , di 
bronzo , o di rame. Onde > per effere quelle no- 
fire di rame anch' elle , ps penfar più oltre , 
averci dentro altra. confiderazione , fuffer ps 
mate medaglie , o pur , pel contrario , per effere 
piccole, e non principale moneta ; ma battute per 
fervire 








dans fon Celt- Hellénifme. 

Touchant l'opinion de Scaliger, il eft à re- 
marquer, que meral chez les Arabes fignifie . 
imago, forma, fpecies , (comme metbala chez les 
Ebreux ) & qu'il ne leur étoit pas permis de re~ 
préfanter dans leur monnoies des perfonnes vi- 
vantes. Et cap s'ils fe font el. du mot de 
metbala , r ificr une medaille ; ce que 
M' E RA ears pas, ils ne s’en font te 
vis que pour figniñer les médailles des Chre- 
tiens : qui cft la penféc de Scaliger. ; 

Il me refte à remarquer , que dans le Boule- 
nois , en France, on appelle les médailles an- 
ciennes , qui fe trouvent allez frequamment en; 
terre en ce pais.là , des mago : mot , qui paroilt. 
corrompu i celui d'image. On les appelle des, 
mabons en Normandie. 

ME DASCHE. C'eff un mot de tifferan, 
gui fignifie un écbevedu , dit Bourdelot, De mes. 
taxa, ancien mot Latin, Les Empereurs , Ars. 
cadius , Honorius, & Theodofe , en la Loy to. 
e. ria de eripi sia Lotas in poflerum ferico- 

ta È metaxa huj Lie item i pracipi. 
rs »&c. Cujas " vien roit s Metaram ij 

ixit Lucilius apud Feflum : etiam Vaf- 
cones Pyrenai x^ ur. A de ferice dicitur fre- 
quentia, — Mofcbopulus : oùt , à GRANIE , à À jm 
Takar ipymfudoG. Ne À onena ladria Td pt- 
tard, Zonaras in Nicena : in perdẸns ièi- 
Ta were, Aura y ai rutiaxdi, Quod 
alii Auttores comprobant multi. Sed error in eo 
efi, quod fericum quodvis co nomine plerique figni- 
ficari putant. Rude efl. fericum , Ó évréque, 
nondum , neque tin£lum , neque in fila diduum: 
C ideo feparatur à nemate ferico, Lege ultima 
Digeflis de Publicanis ; & hoc loco , à ferico blat- 
t4 id eff , 4 ferico ,in colorem conver - 
f? , &c. Tdochant l'étymologie. de metaxa, 
voyez Mathias Martinius dans fon Etymolo- 
gique, ~ 

ME'DIANOCHE. Repas qu'on fait 
la nuit entre le foupé & le déjeuné, De l'Efpa- 
gnol medianoche , qui fignific la meme chofe. 
C'eft la Reine Anne d'Autriche , femme de 
Louis XIII. qui a introduit ce mot en France 
avec la chofe. 

MEFAIRE. De misfacere : comme ME- 
PRENDRE , de mifprendere. Les Capitulaires de 
Charles le Chauve,page 247.Er wt ill bamines; 
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MESPREN _ alise modo in 




















METGE. Médecin. Les, 
d ^ PE f 12 





em parl 

qui fe dit effoine , doit m 

| Mig Los geli & feri, Ser s ce 
Jon urine, Pierre Remond lou Proux, Toulou: 
fin, cité par Borel au mot vac. DRASS 


par le " 


remer c “Se Mr Varie 
^ MEGISSIER. C'eft celui qui ôte. le 
poil des peaux des animaux. De mergere. Mera 
£e, Mergus, mergicius, a , » 
MEGISSIER On ôte lR ; comme en pedo, 
de wissa en chaton, (mot François) de caffrur 
Les iers trampent long-tans dans l'eau. 
I pras d diii » pour.en ôter le poil. 
Et de là vient que la ie de Paris étoit 
fur le bord de la Seine, ore Auges n 


partie, Bourde 
dit, que mégifferie a été fait de "i qui eft de 
la cendre & de l'alun brûlé, dont les Mégiffiers 
& parent les de mouton : ce 
qui ne m'eft pas connu dailleurs, 

-ME'GUE de lait , petit lait. Lat. ferum la- 
llis, Par corruption, pour maigre de lait. M' du 
Cange, au mot de me/ga , produit un paífage de 
l'Ordre de St Gilbert de Sempingham , où ce 
mot elt employé en cette fignification, € Mé- 
ge pourroit avoir été fait de macricum. Macer, 
Macri, macricum, macum, MEGUE. 
MEHAGNE. MEHAIGNE. Ron- 
fard s'eft fervi de ce mot , en cet endroit dc (a 
Franciade , | 

—T— La navire a 

Ayant la proue C la pi ilfée, 

Alloit meae. "T 
Sur lequel endroit Ronfard lui mefme a fait cet- 
le Note: Men AG Nr. perclus. Nos Critiques 
fe mocqueront de ce vieux mot François. Mais il 
les faut laiffer caqueter. An contraire, je fuis d'o- 
pinion que neus devons retenir les vieux voca- 
- fignificarifs. Nous lifons dans le Roman de 

oic ; 

Foibles, & vieux, © mebaignez, 

Par qui pains ne font Agnes. 
Nous lifons dà le mefme eia d 

En cuer malade d'un meibain. 

De convetife , de gilzain. 
Tous ces mors ont été faits de l'Italien magagna, 

QQ4 3 
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494 MEL. MEM. MEN. MEN. e de 
fignifie deffaut , manquement, Il frutto è bel, Avocat du Roy , d'Angers ». page $t... £ 

SA à ypt de là frutto magagna- Mafinus , ma[inius , mafinia » MESNIB.. Mefnie ‘4 

te. Voyez mcs Origines Italiennes aut mot ma-  fignifioic proprement læ famille, L'ancien Di- 

gama. c0 00055 7. 777 édonnaire Latin-Frangois , ; par le b- 

] ME LCO. C'eftainfi que les Touloufains be: Famırias mefnie. on l'a pris 
appellent la rate. Del'Alleman milz; motde rément pour le train d'un Seigneur. 
mefme fignification : d'où les Italiens ontauffi figni POT Pies la 
Er t 












fait milza ; &les Suédois, miele, — ` eig ) 
"MELLUSINE. Voyez merlufine. DS Seanno iei tane ciues mille , di 
MELON. De melone , ablatif de melo me- vent épargner; il a été pris en n: pour l 
lonis , fait de piao : acaufe de fa reffemblance à ,& pour la parcimonie , s'il m'eft per 
ME 1% T Gafcons 


une e. » inve > c'eftume Les Galcons PEER" 
. Le mot de rds fo re dan Pd £t» pour dire sm perir- enfant Mh oniéé fa- 
i, n mols de Mars » dire rs, Mais les Der, croire que mefragium a auli ignea- 

` &es ne conviennent pas de lain ation de mille, — ov mqui E 

Scali ME'NE. En Provance & dans le 

doc, on ufe de ce mot en la fig f 


i 
i 


Reg A p Aa ky 
na : 3 Veterum ;. unt revera nos ons. 
Sed Mélones d Melopéponcs » qui LAE 






» 
nic 





C omnis Qr nelar cedat licet, C'elt à. 
la page 186. de la 2. édition : car dans la pre- 
miere édition , cet éloge des melons ne s'y 
trouve pas. M" de Saumaife à la 959. de 
fes Exercitations fur Pline , a refuté cette opis 
nion de Scaliger touchant le mot de mele : & il 
Ya réfutée en ces termes : Qui guilum bodie fuum 
ac palatum tantum. confulunt , S T 
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Veteribus in deliciis & amoribus non fuiffe ante fe hellere,id eff, minare, Dans l'Exodes3.1, 

Et ex co quad inter delicias ciborum non legunt re- C minaret gregem ad interiora defert, Et 

cenferi # unsevénwa 5 per[nadent fibi punerbre- dans les Rois , 1.6.3. Minabant plan T 

ve, non effe melonem. Quid de citreo malo dicent novum- Et en plufieurs autres endrois de la — — 

isti? Hodie babetur in manibus : in menfis mandi- Bible, Lc Jurilconfulte Paulus, au titre 17, de —— 

tur : commendatur , mon odore tantum , fed etiam. fes Sentences , a employé lc mefine mot dans 

cibo, Antiquis execratum odore plerifque fuit, la melme fignification, Voyez Cujas fur cet y 
id omnes , fere cibis abdicatum. Dans fes Ho- endroit de Paulus , & M' fur 1 eH £ 


monymes des Plantes, chapitre JA il perfévére au titre de Servitutibur , & M" Bochart dans fon —— 
c. Hierozoïcon. € De minare ; les Italiens ontfait 
MÈME. Voyez mefme. deme(íme menare. à LS PUS S. 
MENACES. De minacie, Plaute , dans MENESTRE. Potage. De l'Italien mie 
fa Comédie du Soldat Glorieux , A&e 1. Scé- .— meffra , qui fignifie lamefme chofe. Voyez mie 
ne 4.2. Non poffunt mibi minaciis tuis bifce,ocu-  neflra dans mes Origines Italiennes. = = 
lit fodiri. Et dans fon Truculentus, v. 4.55. Me- MENÉTRIERS. Cefont Joueurs d'in- 
lis te munere certare mecum , quam minaciis. Eu  ftrumens de mufque, Dans le Roman du petit — 
dans fon Radens , III, $. 16. Minacias ego iflas Saintré, chapitre 34. Partirent tout premier les —— 
flocci non facio taas, Tabours : & aprés les Mineftriers venoiem ple 
ME'NAGE. M' de Cafeneuve au chapi- fieurs Seigneurs. Trippault dérive ce mot de — — 
- tre 10. du liv.1. de fon Franc- Alleu, dérive ce.— neiges : parceque les Ménétriers font les no= 
: mot, & celui de mefnie , d'arimania , dont les — ces: qui élt une étymologie ridicule, Ménétrier 
| Auteurs de là Baffe-Latinité fe font fervis dans a été Ait de Mirifieriarins : comme M E'N ES- 


dans la mefme opinion. Voyez- 





la fignification de famille. Marculfe, livre 1. de 
fes Formules, chapitre 18. Re&um efl , ut qui 
nobis fidem pollicentur in lafam , noflro tueantur 
auxilio. Et quia ille fidelis, Deo propitio;nofler ve- 
niens ibi in Palatio nofiro, unà cum arimania fua, 
in manu nofira truflem ci fidelitatem nobis vifus 
eff conjwaffe. Mais felon moy‘: l'un & l'autre 
ont été faits de manfus, Manco , manfi , man- 


[um : Manfum , man(us , mais : d'où Mw A s, 


Voyez ma. M afus ma(inus ,mafina, mafinaginm, 
ME'NAGE. Voyez la Vie de Guillaume Ménage, 


TR £L, de Miniflerialis : c'eft ainf que les Mé- 
ncítriers font appelez dans nos ahciens Ro- 
mans, Les Anglois difent Afinffrell, V eft fans 
doute que le mot de Ménétrier a été fait de mini- 
feriarins: Les Grecs ont appelé demefine ri 
re , & les Latins, artifices, les Joueurs d'inftrü- 
mens de mufique. Voyez Calaubon dans fes 
Obfervations fur Suétone, fur ces mots de Né- 
ron mourant , qualis artifex pereo! € Bourde- 
lot a donné une étymologie de ce mor, qui eft. 
fi burlefíque;qu'clle mérite d'être icy pem 
' 1 








-a 


MEN. 
11 dit que ménérrier peut avoir été dit de Afne- 
fier, renommé Pantomime: £x da deflus , 
Louis d'Orleans fur le xiv. des , 
Tacite. Cellede Charle: de Siowvellés weit 
pas plus raifonmable. Charle de Bouvelles dit 
que ce mot a été fait de celuide mms, & de 


celui d'biffrio. cat 
ME NIL. Nom de liéà & de famille, C'e(t 
un vieux mot,qui fignifte habitation, tt 
de Garin : e + : 
N» a méfon » né borde , sne 
Treftot om tonrné à 


De mavis. Momíns , restes HE, 
mafvm nafrile, n sot. t Ty E 
eMénil. On a fait CHENIL de canile, 
€ Voyez ménage, & mas, & maifon. `~ 

M ENIN, Enfant d'honneur d'un Ptince, 
m dieu roma qui fignifie migson , fa- 


UMENSONGE. Sylvius le détive de 
mentis fomnium. Il vient de mentienia. Mentie 
mentionis , mentionia y mentionÿa » MÉNSONGÉ. 
L'Italien merzegna a ls mceíme origine. Memio 
fe trouve pour menfonge dans les Glofes An- 
ree Mentio , dyauinzis yi Lispa, Etmen- 

Hs, pour menteur , òu menteux , dans les Loix 
h émaniques, Titre 41. he 1, de Judi- 
ce. er nec mentiofus wrater 5 ec 

munerum acceptor fir. Voyez "le loifäire Latin. 
de M' du Cange au mot mestiomaginnt, 

MEN TEUR. Bonrdelot n'apasbienren- — ffetrix. 
contré , dérivant mentenr de wdysw, devin , pat- 
«eque les devins font grands menteurs, Il vient 
de mentiter, formé de mentiri, € MiwrsRis a 
Maio € sat 3 y M entiriofus (c troùve dans 

4 

. MENTON, De mento mentonis , dit , par 

metaplaíme , au lieu de mentum menti. Dans la 
Vie du Pape Clement V LI. à l'endroit.oà il eft 
| parlé des cruautés exercées contre Barthelemi, 
-Antipape, & les (iens: quód in terra viver fepe- 
liendo , c aliqui quid plantatos in terra sfr dd 
mentonem , capite truncatos , fecit immaniter trn- 
cidari. C'éft à la pag. 18 1.de l'édition de M',Bof- 
quer, Ce mot de menro fc trouve encore dans 
Michael Scotus , au chapitre 73. de fa Phyfio- 
nomie. Et de là memônalis fepes , dans la Loy 
Ri Titre 70. e3. r une 
haye à hauteur de Wenn. Voye M du 

e 
MENU. Dé iibinue i comme ċHENU , de 
canutus 5 peri, de pilutus. Nos Anciens difoient 
minu. Voyez mime. ~: 

-MENUE T. Sorre de danfe, originaire de 
Poitou t infi dite de fes perit 

MENUISIER? De De mme la — 
‘que le Menuifier travaille en perit, en co 
raifon du Charpantier. Les Grecs ont dit 
mefme xspyée. Les Glofes Anciennes : vtr 
59 , faber lignarius : cas c'elt ainfi qu'il faut li- 
ré , & non pas ; vivendi dini s faber 
rignarius; Voyez M' de Saumifc fur Solin , 

1 034 Faber tignavin:., c'elt le Charpantier: 
3 gnarias y c'efble Menaifier : qui font tous deux 
compris fous le mor de rinzw. "Les mefmes 
Glofes': silav. Faber: faber tigfdrins : faber 
Wgnarins. +4 Lei Grécs modernes appellent tn- 


` 


OVER: FUTE O O MA 





PMEPLAT: LT à que nos Anciens , EE 


dit parci 

rine ont | à 
pe Bair de ages pone ia tepat 
tus. Voyez Paria wit Ix 
2e REN N D R E. De minur-prehendere, Mi- 
; MESPRENDRE,qu'on 

prononco mu PEE RENE De miñui , on 
a fait weht nr, Fase eh & 
— | renda par 


UME PRIS. Mima prium Lc 
xasa1s, qu'on prononce MYPRIS. Les E(- 
ER ALLER ESSE Vu mon, tm 


fivé , e-femme.. Un tre de 
wee ia de Panli: ime 67 cat 

M'du Cange au mot marallns : Emmeline de 

Hardie a 


; 
Me ts fe deivem contenir èn ladite frience. 
Mf du Cange dit qu'il ne faic d'où vient ce mor; 
Ne viendroit-il point de uda. , vbferrix ? Mtas, 


mara, meralla, merallia ,merallicia , ME RAL- 


LERESSE, Maia fe trouve en cetce fignifica- 
Enter les Glofes Ms ré E Maia; média ob- 


f MERA on J'ay ar de Mr de Gy- 

Sense 

cé mot te ċans pour un 

dons sen dos un es de CS 
u'on an dire 

& iie cette façon de € Rc en pr 


nommé Antoine Chanorrier,dir Der- Phage ? 
Minifre de la Religion prétandue R 


venu de Genêve à Orleans en. 1559. vóimity 
: Chafe : & que c'eft la Tradition du 

& que Maitre François le Maire fait men- 
tion de cette Hiftoire dans fes Antiquitéz de la 
Ville d'Orléans, 

MERCI De merces mercedis : dont les 
Ecrivains de la Moyenne Latinité fe font fervis 
ën la fignification@ie grace & de faveur. Gré- 

re de Tours; livre 4. chapitre 3. e 

Chlotarins im conjugio accepi 

eam nico amore diligeret, fugge]Honem al 
éepit dicente, Fecit "meus de ls tis 
qued libuit : & fuo me ftrato adfcivit, Niye dd 
complendam mercedem ; quid famula tua fug- 
bk qudiat Dominus meus, &c. Ad Theun- 

rediens , ait , Traétavi mercedem illit im- 
fis IS me tua dulcedo expetiit, Saint Bo- 

Maience , épitre 104. écrivant à Pe- 
» Roy de France : Petenter , ut tr fn thir- 

Mesi defendatis contra tales falfirlar. Yò- 
ques de Clériis , dans fon Traité ek Séné- 
' chauffée de France, publié par le P. Sintiónd, par 
André du Chefne , & par Mt Baluze: Ear lu- 
tans ex parte Comitis , reddidi ei eps T mir- 
“céder. L'Auteur des Miracles de S' zo. 
livre 1. chapitre 4. a E le ufi 
dans la fi Lati merces, 
kes Efpagnols ont fs auff leat merced. € 


me 


mixé 


uius. 





496 MER. 


me refte à remarquer, que les Peres de la Mercy: 
fontappellez de Mercede dans les Titres Latins: 
& Mercenaries, en Efpagne : où ils ont ira 
miérement inftituez en Arragon, Voye 
varruvias, ; 
Du fubftantif merci; on a fait le verbe mer- 
cier , qui fe heec e cenas, sim Mt 
François : clon fe fertauj uy de 
fon Heil ps d ap ; 
J'oubliois à remarquer, que M! Bochart you- 
loit que merci, fuit une contraction de miferef- 
ce: en quoy je ne puis être de fon avis. 
MERCURE. Nom de lieu, Par corru- 
ion, pour Mercaur : fait de Mercorium. Voyez 
T No ce des Gaules de M' de Valois. 
Mercure. Vifargent. Mathias Marti- 
nius ; MERCURIUS : ar, 


gentum vivum : bo- 
rict : quia mobile efl : nt Denm Mercuris [erum 


v . 

MERCURIALE. Coquille , fur l'ar- 
ticle 144. de l'Ordonnance de Blois : Mencu- 
RIALES , fe difent du mercredi , qui és Cours de 
Parlement , d Pas jour ordinaire de plaidoyrie, 
ains efl le jour de Confeil. Defdites ales 
eft dans l'Ordannance du Roy Louis X IH. 
de 1499.article 17.en l'Ordonnance de l'an 1 5 39. 
article 130. © en celle de Moulins,article 3. Mer- 


curiales , font Affemblees de tous les Préfidents & . 


Confeillers de la Cour , efquelles le Procurenr Gé- 
néral du Roy doit avoir entrée. Et par ledit Prò- 
Cureur Général » doit efire fait la propofition fur ce 
qui ft trowve d'abus, contravention aux Ordon- 
nances Roytux , fautes particulieres qui fe com- 
qum ri de la Le Fatal cho- 
"qui ent Animadv. correilion, a 
Tue. € Et delà , lafaçon de d 
Faire üne Mercuriale ; pour, reprimander, Re. 
marquez en paffant , qu'en cette. facon de par- 
ler, Faire une verte mercuriale , lc mot de verte 
fignific vigoureufe. 
Vay tenu long-tans à Paris une affembléc de 
ens de lettres les mécredis : laquelle , acaufe 
e ce jour là s'appeloit Mercuriale. M* l'Abbé 
de Dangeau enstient une les mardis ; laquelle, 
acaufe de ce jour-là , s'appelle La Martiale. 
Et la Reine de Suéde lorfquelle étoit en Suéde, 
en tenoit une les jeudis : laquelle acaufe de ce 
jour-là , s'appeloit La 7oviale. Et dans unc let- 
tre qu'elle me fit l'honneur de m'écrire en ce 
tans là, elle me difoit que fa Joviale étoit tres- 
humble fervante de ma Mercuriale, Je remare 

uerayicy apropos de ma Mercuriale , qu'acau- 

€ de cette Mercuriale , M" de Balzac dans unc 
lettre non imprimée , qu'il m'a fait l'honneur 
de m'écrire , m'a appelé Mercurialium. Custos 
virorum, , 

MER D E. Tout le monde fait que ce mot 
François vient-du Latin { Merde : mais tout le 
monde ne fait pas d'où vient le Latin merda. 
Jofeph Scaliger dans fon premier Scaligerama, 
le dérive d'erda. Voicy fes termes : En nA apud 
veteres Romanos , flercus erat : ut videre eft apud 
Senecam libro v1. capite 16. de Beneficiis, Unde 
homerda , bominis [lereus : bucerda , bovis fler- 
cms : mucerda , muris flercus. Ye ne trouve rien 
dans l'endroit de Sénéque , marqué par Jofeph 
Scaliger , qui ait aucun rapport à ce mot erda: 


MER. 
Et je fuis tres afuré que ce mot ne. fe trouvé 
€ part. 
Ma rigine du mefme Voicy fes 
né la meíme o mot. 
termes : Ur autem Suis, bovis, muris, flereus, (u- 


cerda , bucerda, mucerda , fic hominis priis ho- 


merda dicla fuit, e 
MERE-GOUTTE. C'eft le vin qui 
Ge du raifin avant qu'on dices 
refloir. De mera gutta. Les Grecs l'appellent 
rage à Gr. Veyez Hefychius, 
MERE AU. Voyez merelle. | 
MERELLE. Sorte de jeu, De madrella. 


Scaliger fur de oe Lucain : Sed cave ne 
duodecim [criporum o n 
du. Alius enim ef}: cujus inventorem M 
runt Palamedem 


dc 
. Ovidins de Arte, lib.s. " 


nii ums jn totidem tenui ratione ré "m 


Scripula , quot menfes lubricus anis 


habet. ~> | wt E 
Ira enim legendum : nen, ut vulgó, fpicula. Mex 
noftrum bunc ita deféribie : 1 


Parva tabella capit ternos utrinque la- 


illus : 


E die hic labor eft , continuare 


| fuos. 5. 
i ifefló lufus hodie à pueris obfervatuv. 
pod "e apio i linea dae c vincit. 


lica, virga , Ó baci Nofiratés autem peri fae 
» ut bacillorum capitulis, pro la 
apres wor jen io iae ndr ct 


M 
apud Nonium. Apud Strabonem libre 4: de Gal- 


lorum armis: à uses sam ti eG. Lego: 
parels. Fuit enim compendium [tripture : nt 
pO, pro ueris. Vaac Pontanus , dans fon 
Glolfaire Celtique, au mot materiy * Porrò , bo- 
dieque effe noftratis , Germaniceque indolis , binc 
liquet, quód Flandris , Batavifque, etiamnum ma- 
rcilen eff indere calculis difzeloribus duedenis, vel 
etiam novenis : quod $ negentto kennennulli nus 


cupant, Qui ludus ctiam bris odd 
dicitur : Italis, qui aneffratibus G fortaj- 
Le mutuati funt, marelka. Nam ipfi fimiliter Gal- 
li, à feriis ad joca tranflata vi vocabuli, Jeu DE 
MERELLES »odà ant. Dans cet endroit de 
Pontanus , aulicu de marelka, je croy qu'il faut 
lire marella. Mais ny marella , nymarelca , ne 
font point mors Italicns. € De madrellem, nous 


avons fait merean * qu'on. prononçoit ancicn- 
nement merel, Les Ode la Vicomtes de l'Esue, 
en Normandie : Se eri à aucun a do ^ 
en enfeigne que il a acquitté fa marc en 

Vicomte. de l'Eaue , © il aduienr que il le perde, 


„Éc. € Dans l'Eglife de Paris , la di 


de trois livres quatre fous à chaque Chanoine, 


- fe nomme an merean 


M E'R- IA N E, Fairé la méciape, Le dor- 


mir d'aprês-dine. De meridiana. Les Grecs di- 
fent demefme uernuCerdégr 5 & les Latins, meri- 
diari, & les Italiens , ET diner. 


€ Ceux qui fe picquenc de bien parler  difent 
la méridiane. lj «ats 


wort 
M E R ISE, Petite cerife. Peut-être de minor 
cerafa , par contraction, Les Italiens ap 
cette 


y OK ale 


Le mefme Scaliger "fur les Catale- 
468. de la premiere édition a don- 


dans le 











. MER. 

tette cerife amarella : ce eiiqancoic ibunt 

fujet de croire que merif? auroit été fait d'ama- 
rùs. Amarus, amari, amaricius, maricia, MERT- 
se. Mais les mérifes font douces: ce qui détruit 
cette étymologie, à 

MER L AN. Poilon. De maris lucius, on 
a fait merlus : & de merlus , on a fait merlan, 
Voyez merlus,& morte. Le P.Labbe avoit 

que pen(éc que merlus & merlan avoient été faits 
de merle , oiícau ; acaufe de leur reflemblance à 
cct oifeau. Mais comme le merlus & le merlan 
ne reflemblent point au merle,cette étymologie 
ne peut fubfifter. 

MER LE T. C'eft un creneau ou une em- 
btafure de murailles Les Italiens dilent merlo 
di muraglia. Il y a diverfité d'opinions tou- 
chant l'écymologic de merlo. Dans mes Origi- 
ncs Italiennes, j'ay dérivé ce mot Italien du La- 
tin mina. Virgile : manent opera interrupta, mi- 
naque Murorum ingentes , aquataque machina ca- 
le. « Mina , minum s , > me- 
rulum , merlum , M ERL 0. M' Ferrari, dans 
les fiennes, le dérive de murus. Les Efpa- 
gnols difenc almena : quc M* Ferrari dérive de 
mania. 

MERLETTE $. Le P. Méneftrier, dans 
on curieux livre de. l'Origine des Armoires, 
pag. 315. Les Merletres font. des armoiries qui 

went les voyages d'outremér ; parceque ce font 
des oifeaux qui palfent les mers tous les ans. C'eft 
un Proverbe parmy les Italiens de dire, E' gia di 
là dal rio paífato nero Aw paeme - 
genr, On les a repréfemtées fans bec , © fans 
Pieds , pour marquer. fous ce fymbole les bleffures 
qu'on avoit receues en CES voyages , entrepris CON- 
tre les LA € Le mot de merlette a té faic 
dc ta , diminutif de merula, qui gnifie 
un merle : & les merles ne font point oileaux 
dc paffage. Et ce vers; 
E già di là dal rio pa[fato il merlo, 
ne s'entant point des voyageurs. Voyez mes 
Modi di dire Italiani , an chap.1. qui a pour ti- 
tre La merla a pa[fato il Po. Mais je nc fay 
int la raifon pour laquelle on a répréfanté 
es merlettes dans les armoiries fans bec & fans 
iés. 

MERLU S. Poilfon, De maris lucius, Ju- 
les Scaliger fur l'Hiftoire des Animaux d'Ari- 
ftote ; page 45. Galli merlucium , quaff maris 
lucium , vocant. Ponts dc Thyard , dans fon 
Traité de l'impofition des noms , page 72. 
aprés avoir parlé du poillon nommé afellur par 
les Latins : Addam tamen, pifcem bunc exiflima- 
ri eum effe, qui nobis Merluz, id eff, Luz de mer, 
Efl autem Luz momen Gallicum , iis , qui Oceani, 
maris accola funt : id fignificans quod nobis Me- 
diterraneis brochet : Latinis autem , lucius : que 
diio ex lux illo Gallico , forfan ab Aufonio effi- 
Ga eft. 

De maris lucia , on a fait auffi molse : pour 
lequel nous difons aujourd'huy morte. 

Bertelot , le vifage blefme, 

Anffitoft l'attaque en ce lieu : 
D'auffi bon cœur , que le carefme , 
Sortant du fervice de Dieu, 

Un petit Cordelier fe rue 

Sur une piéce de morue , 
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dit Bertelot , dans fon Combat contre Re: 
grier. pcr ME 

Dans le " rere P E ee 
que nous ons : erlus, cc 
que nous appelons merlan. Ét X tiers, cc 
qu'on par tout le refte du Languedoc - 
merlus; on l'appelle luci. piti : De 

Je remarqueray icy en t; Qué lucius. 
He ST PE 


MERLUSINE, ou MELLUSINE, ' 
ou ME'LU SIN E. Nôm propre de femme; 
3Mélufine. cft l'ancien mot : qui a été corrompu 
de Melifendis. Melifendis , Mebfendis , Me- 
Ifrdis y Melafnnis » Mesfnnisa» Mele 
Mr'rusiwt. Uoicy une Obfervation de MF 
Befly fur qu aa Merlufine,que j'ay jugée di- 
gne d'être ence lieu, —— 
eM cllufine , où Mélnfine. C'eft un mot cor- 
rompu de Melifendis : nom de long temps con: 
nu en France , & anobli pures Dames il- 
luftres : fur cout, par Méliffene , ou Melufinep, 
fille de Guy I. de Montléry, fœur du grand Mi- 
lon de Bray 1. & de Guy le Rouge , Comte de 
Rochefort , Senefchal , ou Grand Maiílre de 
France. Elle fut femme de Hugues Comte dé 
Rete] , pere de Baudouin 11, Roy de Jérufa- 
lem ; lequel donna vogue à ce nom Mélufing 
en la Terre Sainte, Car il eut une fille aini — « 
y jte , qui fut mere d'Elifabeth , femme 

‘Aimery de Lézignan, I. du nom, Roy de Jé 
rufalem & dc Chypre : lequel renouvela, & fic 
impoler le meme à une lienne 
fille, qu'épeuía Ra de Poitiers , I I. du 
nom, Prince d'Antioche, La famille ou bran- 
che des Lézignans de France , n'a point eu de 
Mélufine , quoy qu'aucuns ayent voulu attri- 
buer ce nom à la mere de cet Aimery I. Roi de 
Jérufalem & de Chypre : mais clle avoit nom 
Burgonia : & clle eftoir de la célebre Maifon de 
Rancon , &fille de Geoffroy de Rancon , Sei- 
gneur de Taillebourg , Fontenay , &c, lequel* 
avoit pour pere , Aimery de Rancon , & pouf 
mere , une autre Burgonia , dont la famille n'eft 
pas connüe, Mais il n'eftoit pas fils de Raimon- 
din Comte de Foreft en Bretagne , & de Marié 
de Poitiers , fille de Guy Comte de Poitou & 
Duc de Guyenne , comme veut lc Roman, Ny 
cette imaginaire Marie ne peut pas avoir cíté 
dite Mellufime , acaufe qu'e efai Dame de 
Melle & de Léfignan : car ces deux Scigneu- 
ries n'ont jamais cfté unies en une mefine fa- 
mille. à 

Cette Obfervation m'a été communiquée par 
M du Puy. € J'oubliois à remarquer , qu'on 
nc dit plus aujourd'huy que Merlnfin. 

M ÉR V EILL E. Demirabilia : feminifé, 
€ Mirabilia , mirbilia , mirvilia , MER- 
vEILLE, L'italien maraviglia a la mefme 
origine, 

MESAISE. De minus otium: Minus otium, 
Ital. mi/agio, MESAISE, 

ME'SANG E. Oileau. Gt. éi$@. Dé 
l'Alleman mefeke , qui veut dire la méfme cho- 
fe, Mefihe, mefenke, wx'stm t. Le P. Lab- 
be , qui croit que la — a été ainfi appelée 
du meflange de fes plumes , n'a pas en cela 
bien rencontrés € Nous difons me/ange dans 
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l'Anjou , & dans les provinces voifines de l'An- 


jou : à Paris, on dit méfange. 

ME SAVE NIR, De mir advenire. 
MESCHAN T. Voyez méchant. 
MESLE, Cet ainfi qu'on appelle une 

neffle dans les provinces d'Anjou , du Maine, & 

de Normandie, De . Voyez nèfle. Mrfle 
fe trouve dans Rabelais 2. 1. € De mefpilus, 
les Auteurs de la Bafle-Larinité ont fait mef- 

lea, pout un lieu planté de nefliers. Voyez 


du Ca i 
MES LER. Demiftalare, diminudf de mif- 
cere, Hincmar , dans une de fes Lertres an Roy 
Charles : Per ora vulgatur , vos di- 
is rapinis at 


François , Vous ne vous devez mefler de 
cela. Les pes de Chales ie Veron 
€ 130. quia qualifeunque tali mo 
Ab ghe fatto esi em e . Demifinlare , les 
Italiens ont dit demefme 7 

gnols, meftlar, Voyez pefle-mefle. De mefto- 
bs, on a fait me/zolata : d'où le François mef- 
lée ; pour lequel les Latinifeurs on dit melleia, 

ous trouverez fouvent dans leurs écrits cl5- 
da melleia, dire chande meflée. 

MES M E. Ce mot,comme je l'ay remarqué 
dans mes Obfervations fur Malherbe;& dans mes 
Obfervations fur la Langue Françoife , eft tan- 
toft-pronom & tantot adverbe. il eft 

: s il vient de l'Italien 2 qui a 
it du Latin met ipfiffimu: , qu'on a dit ; par 
renverfement de mots , pour ipfiffimur mer. 
Voyez mes per ere Italiennes. Il fe décline 
alors , & fait, indifpenfablement , mefmeau fin- 
gulier , & mefmes au plurier : de la mefine fa- 
on qu'on dit en Italien medefime ou medefima, 
au fingulier ; & medefimi ou ime rnt , au plu- 
rier, Malherbe n'a pa sü cette régle , ou s'il l'a 
^ süc , il s'cft dif; dela fuivre , aiant dit mef- 
me cn la fignification de medefimi , alieu de 
mefmes, 
Les Immortds eux. mefme en font perfé- 


cutez., 

Er en cela , il a été fuivi par quelques Moder- 
nes : & entr'autres , par le Révérend Pere le 
Moine : qni a dit dans le huitiéme livre de fon 
agréable počme de S" Louis, 

D'autres font élévez fans armes , Œ pai- 

Jibles : 
Qui braves contre eux mefme , € fur eux 
mefme forts. 

Marot a dit aucontraire mefmes n la fignifica- 
tion de medefime, aulicu de mefme. 

Prenez, vous en à vous me[mes anffis 

Qui bien vouliez qu'ils fient tous ainfis 
C'eft dans l'épitre qu'il perdit à la Condanna- 
de. Ce qu'il a fans doute imité de ces vers de la 
derniere Ballade de Villon , 

Je connois colorez  blefmes ; 

fe cennois Mort , qui tont confomme y 

fe connois tout , fors que moy. mefmes. 
Vous trouverez aufi moy-mefmes dans Alain 
Chartier , en fon livte des Quatre Dames. 

Quand mefme eft adverbe, on veut qu'il vien- 

ne de maxime : & c'cít pourquoy il fe devroit 


MES 5 
Écrire fans S à la fin. Pardoux du Prat, dans fon 


Commentaire fur l'Ordonnance de: Moulins — — 


de 1566. expliquant le mot de mefmement : Ce 
mot cae an lien duquel les Latins di- 
fent maxime, € De Santlus. Maximas, mous 
avons (fait Saint Mefme : ce qui ne favorife 
Lees cette wh enel nonobitant cette raifon 
étymologie, nous difons mefmer ; pour mefine: 
non feulement en vers , M hu rss 
‘dans fon Epitre à Mêd’ 
d'Attigny , a dit de mefines + ce qui eft remar- 
quable. n uot cuj , 
Avec le cœur de mefmes. 


Ce qu'il a encore imité de Villon :qui a dit,dans 
la Balade cy-deffus alléguées  - = 
e connois quand rout ef} de mefmnes. 

i , dans fes Ori Traliennes, au 


mement. 
MESOUAN. Rabelais t.39. Les per- 

drix nous € ie les oreilles mefonan. C'efta- 

dire, cette . De medefimo boc anne, Voyez 


antan. . 
MESQUIN. Lat. vils, De PItälien we/= 


chino, qui fignifie pauvre ; malbureux, L'Irahen 
mefchino a été fait de l'Arabe elmefthin , qui Gi- 
gnifie paure : mot formé de la racine 


xe, qui fignifie gwievit , fuir. L'Ara- 
be elmefc hin vient de A orari qui fi- 
gnifie auffi pawvre. En Normandie & cnPi- 
cardie, on appelle une fervante we ! 

Voyez Poftel, Et ce mer fe trouve en cette fia 
gnificarion i le ph da d dnd v E 

e quant il feroit > quil li encore 
sn rs pour le avia iet Er ONE 
" EC M* ici dérive l'Iralien. mef- 
chino de mifellus, Mifellns omnifellinus mefchinus, 
Cette échelle n'eft pas naturelle. L 
Me” > ier » mifeili, mifellicus , mifelli- 
chinus. Eril n'ya d'apparance qu'on ait 
dit mifellicus, M* "eror ptopofe A autre 
étymologie. La voicy : Mendieus , ict 
mendicinus, meftbirus, Charle de Bouvelles dé. 
rive mefquin de amicus . 

MESS AG E. De miffaticam , qui fe trou- 
veen cette fignificati les Capitulaires de 
Charles le Chauve, e" 

MESSE. Dc Mifa ; qu'on a dit pour 


miffio , ou dimiffio : comme remi[a , rte i 
uctionem 


divina , pro milione sfarpamms. Nam Ite 
Miffa cht s OHWHCIATIMS , if ef quod à pas di- 
cebatur desig nasie, S! Alcime Avit, Evef- 
que de Vierne qui vivoit an y. rem vos 1. 
à Gundcbsud, Roy des Bourguignons : Pero vor 
autem boc fermone ordiri , revera ipfum < amp 
in epiflola memor«flis | quid vel wnde fr, 
Non miflum facitis : gwod omnino nihil eff alind 
guam Non dimittitis, A cujus proprietate fermo- 
nis , in Ecclefiis , Palaiifque , five aco 
Mi 


: O4 ole 
psa A 
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|» MES 
Miffa fieri promuntiatur , cum populus ab obferva- 
ma Nam genus boc nominis , etiam in 
f'iculariir "utieribus d nif memoriam vestram 


occupationes letlio defueta Sabre fie > inve- 
A I P.Sirmond fur cet endroit : Redar- 
guit primiim bic locus ca[fum laborem illorum,qui 
Millæ momen exoticum pri Hebraicum , finge- 
re aufi funt , non Latinum j. quod res efl , Ó ex 
Aviti verbis perfpicuum, | Docet. deinde ; quod 
baud fcio an à quoquam. batlenus proditum ; non 
in Ecclefiis ps verim etiam in Palatiis , Pre- 
toriifque , ufurpari Milla: nomen confuefe , cum 
pen ria EE pae dimitiebatur. Ab t pr 
mija feu miffione populi E re a n 
tranflata vox fuit ad y e ae ipfas qua 
erebantur.. Nam c Millx marutinæ c veíper- 
ünæ appellate. funt Liturgia , feu folemnia Offi- 
Ga , qua matutinis aut. vefpertinis boris celebra- 
bamur. Quod fane mirum eo minus videri debet, 
quid vice verfa (ynaxis c colledz. vocabula, 
m preprié conventum € congregationem ad 
ivina officia fignificant , pro ipfis quoque divinis 
Officiis , tum matutinis , tum veípertinis , paffim 
ufurpata meminimus, Cujas fur le Chapitre 
Significatum x. de Prabendis : Millæ antem ver- 
bum , quo utitur , quodque receptum. vnlgo eff, noli 
putare , ut plerique , G* erudit;[fni tamen , effe id 
Hebraicum , vel Syriacum. Efl enim vert Lati- 
mum , È antiquum, Promifcue enim dicitur milla 
€ miffio ; remiflio c «emilla ; promifla & pro- 
milio, Er cf Milla igitur s qua Gracis dicitur 
etii : miflo populi ; 2uam,perallo facro, Dia- 
Conus prenuntiat, boc vcl [fermone vel fenfu illo, iré 
licet : vel ite ; Milo eft. Id «ff; jus abeundi : ræsir 
dgurss , Gracis : res peracta. cit. Jraque patet [a- 
tis ex Laodicena Synodi capite 19. quo oftenditur, 
res in Ecclefia peragi folitas olim, miffione audito- 
rum ; qui © Catechumeni dicuntur ; miffione Pæ- 
nitemtium ; Ó ad extremum yni[fione, five mifa,Fi- 
delium, Milla c* remiffam , boe fenfu dixerunt 
Ambrofius , Tertullianus , © cateri. Quinimo ó 
Cicero in Oratore : brachii projectione in con- 
tentionibus, contraction in remiffis (id eff , in 
remiflionibus } opus effe, Promiffam vero fe- 
eundum Florentinam [cripturam , apertè Lex 1x. 
de Prafiriptis verbis Promilla, inquit , præftabi 
r, Id 4l. promiffio. Hinc falum eft , ut c in 
Legibus Caroli Magni , © in novis Hifloriogra- 
bu, Œ in idiotifmo Germanico , etiam dicatur, 
ifa Sani Joannis , MilTa Sancti Andraz, non 
Pro mercatu , five nundinis , ut quidam putant, 
ftd pro ipfis diebus feflis : quód. feflis potiffimum 
diebus peraguntur minifleria dominici fanguinis 
E corporis. Scaliger , dans fon fegond Scalige- 
rana, page 159. Mila di&a inde, Ite mifa cft: 
aperis Gracorum , nav auris, Graci , nurspylar: 
Syi , corban, Miffe private numquam à Vete- 
ribus, Isidore v1. 18. Missa, tempore facrificii, 
eff, quando Catechumeni foras mittuntur , claman- 
te Levita : Si quis Catechumenus remanfit,exeat 
foras. Er inde Milla : quia Sacramento altaris 
intere[fe non poffunt , qui nondum regenerati naf- 
cuntur. Voffios dans fon Etymologique, au 
mot Mifa : Superefl ut caufam appellationis ex- 
ponamus, Ea vero occurrit duplex, Una efl, ut 
ila dicatur , quia , uti apud Gentes concione fi- 
nita dici folet , nesis aparis ita in Ecclefia Roma- 


na D«minica ex eo Millie momen inditum fit , quód 
olm celebrari foleat ex donis à populo miffis : pane 
nempe ac vino : à quibus tanim Jumi folet,quan- 


tum ad Eucharistie administrationem fificeret. 
Dona bac Conffantinopoli mitti. folent in vas in^ 


gens , qued. erat ex olii templi regione : ub? qua 
ad py asa effent MAIS. » eigi folus 
quemadmodum testatur Evagrins. Alias quoqué 
alii adferunt rationes , cur à mittendo nomen ace 
cepiffe poffit : fed minus verifimiles iis quas com. 
Certe fegonde gie du mot de Mifay 
‘eft de Ramires : ce que j'ay appris de M' Ferra- 
ri : lequel fuit certe étymologie dans fes Ori- 
gines Italiennes. Mihi longè verifimilior opinio 
videtur Ramirefii in Pentatontarcho , inde nomen 
duum , ab oblationibus quas nnufquifqné Fide- 
lium mittebat, M Ferrari a mal rencontré dans 
fon choix. Il eft jndubitáble que lc mot de 
Mif s'pour le Sacrifice de la Meffe , a été fait 
de celui de mif 4; dans la fignification de miffios 
1 Voyez P? | dans fon Traité de la Mef- 
c, Ifaac Pontanus livre 1. chap. 6. de fes Ori+ 
gines Françoifes,Codurc dans fs livre de l'An- 
tithéfe de la Céne de Notre Seigneur Jéíus- 
Chrift , & de la Céne Calvinienne, & le Cardi- 
nal Bona dans fes Liturgiques. 
Ceux qui ont dérivé Miffa de l'Ebreu , font 


Reuchlin & Claude Saind:s, Voyez Voflius 


dans fon Etymologique. 


MESSEAN T. De male fedens: Les La- 
tins ont dit demefme bene fedens , pour biens 
ftam. Quintilien livre xr. chapitre dernier, 
Nam ita © fedet melius toga , © continetur, Plis 
ne dans fon Panegytique de Trajan : Cm abun- 
de expertus effes quam bene humeris tuis. ederet 
Imperium, L'Ordo Romanus , donné dans la 
Bibliothéque des Péres , tom. 8. de l'édition de 
Cologne de 1618. art. 4. Pontifex per manus 
Subdiaconorum vegionariorum mutans veflimenta 
folemnia , ordinabiliter compofitis per Primicerium 
Ó Secundicerium veflimentis ejus ut bene fedeant, 
Les Italiens difent fla bene, dans le mefme fens; 
& les Allemans , Es flebet ibm wohl an : ceftadi- 
re, cela lui fied bien, 

MESSIER. C'eft celui qui garde les vi- 
gnes quand le rai(in eft mûr + en Efpagnol, 
gnardavisias. Peutétre , de mcífis ; dit Nicor, Il 
en vient fans doute. Meffis ymneffiarius, MESSIER. 
On a premiérement ainfi appelé celui qui gar- 
doit la moion : & enfuite , celui qui gardoit 
les vignes & les autres fruits. Gr. à dpplbst. 
Et de là, Sergent Meffier , que la Coutume de 
Troye appelle Meffilier : Un Sergent Meffiliers 
efl eru de fa prinfe , jufques ^ v fols tournois, 

t à 


è 
nie Siaina 
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C'eft à l'article r22. Mais écoutons Jan Ro- 
bert liv. 2. de fes Animadverfions dc Droit, 
chap. 9. Melis ditionem, non tantim de frugi- 
arid ra T 
dici poffe conftat 5 ac per fequens , uvarum : nt 

hn d É uvarum D raed dae Virgilins, 
lib.1. Georgic, Poltremus metito , imquit. Quod 
ita reddit ne gi ; Metito , id ef Maece 
to. Idemque Virgil. 4. Georgic. Purpurcolque 
metit flores, «Lo Efpagnols difent deme 


eguero. 

MESSIR E. Nicot: Mellire : mafc. com- 
pofé de Men c Sire : comme fi l'en difoit Menfi- 
re : qui efl Picard: comme Men Baron,pour Mon 
Sire , Mon Baron : & non de Me Cyre : de icc 
xbe«G- , comme aucuns veulent. Car il efl certain 
que ce mot Sire , que l'Italien dit Sere ; tout «inf 
que Mellere , ce que nous difons Mefire 5 vient 
de herus Latin 5 l’afpiration duquel eff tournée 
en S : comme en fuper & fomnus , de ris cr 
ÜG : comme fi l'on difoit , Meus herus. Ce qui 

7 LA ge au cas vocatif , Mi here : que 
` les Lom e reep en vulgaire in + 
mot , combi il foit commun , -ce qu'il e 
reftrains pes v nobles aux rage end T. 
entre les returiers , aux Ti prine 2 2. 
toutesfois on qualifie plus nfitément du fim- 
fie sire Sire sr > E — M : na 
5 Ecclefiaïtiques, aux Preftres age. Nicot 
fe trompe tres fort. Sire ne vient point de be- 
rui, Il vient de l'italien Sire , qui cft la contra- 
Qion de Siere ; contra&ion de Seniore, De Se- 
nier Seniore, nous avons fait Seigneur : & de Sio- 
re , S1EUR rte nd Bc ot & 
Sei . De M $ r on 
adit Meffere ; nous avons fait efire. Mais ce 
que dit Nicot , que le mot Sire eft commun 
aux perfonnes de grande & de petire condi- 
tion , eht véritable, Marot dansun de fes Di- 
xains : 
eMe: Creanciers , qui de Dixains nont 


cure , 

Ont len le voftre : & fur ce , leur ay dit, 

Sire Michel , Sire Bonaventure, 

La faur du Roy a pour moy fait ce dit. 
Dans ces exemples , où le mot de Sire eft joint 
aux noms de batéme , ce mot marque un rotu- 
rier : Mais il fe dit d'un Seigneur de qualité, 
quand il et joint avec le nom d'une Terre: 
comme , Le Sire de Rambures ; Le Sire de foin- 
ville: Le Sire de Coucy: Le Sire de Craon. 

ME TAL. De metallum : fait de uev! dio: 
parcequ'une mine en engendre une autre, Pli- 
ac livre 33. chapitre 6. Ubicumque una inven- 
ta vena cf}, non procul invenitur alia. Hoc qui- 
dem, © in omni fer& materia : unde metalla Gre- 
ci videntur dixiffe. Euftathius dit qu'on a appelé 
les métaux merama, parcequ'ils ont été inventés 
aprés d'autres chofes plus utiles à la vie , did 73 
pird T da TM OoxD à Bw PILLE Im 
À tpdrar do. L'étymologic de Pline eft la plus 
vray femblable. 

ME TAYER. De medierarius : acaule que 
€ Métayer prant la moitié des fruits, Et pour 
ela, il eft appelé colonus partiarius : dans la 
Loy 25. au Digefte Locari, Medietaria , pour 
Mairie, Íc trouve dans un nombre infini d'en- 


ME T. 


droits, € Medietarims , metarins , MET AYER" 
€ Dc medietate , ablatif de medieras , les Ita 
liens ont fait de me(me mera , par contra- 
&ion. € En Guyenne, on dit Meyradier , &c 
Mey aderie, i3 pri 
avois fait cette Obfervation, lorfque je fuis 
tombé fur cet endroit du chap.46.du livre vitz. 
des Recherches de Pafquier : i ti 
Encores que les Romains en diver- 
fes façons r leurs terres, cantoft en ar- 
t, tantoft à certaine quantité de fe- 
on que les volontez des contraétans les admo- 
neftoient de faire ; fi avoient-ils en tres grande 
recommandation le louage qui fe faifefr de leurs 
terres à moitié : Et pour celte caufe , 
nous eftre faite en leurs loix fi 
tion d'un Colon partiaire.(Les s l'appellent 
Colonum penicdon) & fur le déclin mefme de 
l'Empire , y eut une Loy del Valen- 
tinien , par laquelle il eftoic deffendu à tous 


Maiftres d'affermer leurs terres en argent , ains 


de foy contenter de ce qu'elles — 
laquelle loy toutainfi qu'elle a receu . diverfe: 
fignifications par les Commentateurs de Droiét, 
pour ne la rendre point contrevenante à quel- 
ques autres ; auffi ne fuis- je point expofé en ce 
lieu pour difcourir , fi elle a efté en tout & pai 
tout entretenue felon fa forme & teneur ; ains 
me contenteray de l'avoir alléguée , pour mon- 
ftrer que c'eftoit chofe affez familiere en la vil- 
le de Rome d'affermer fes terres à moitié de 
grain. Celte mefme couftume femble s'eftre 
— e nos anciens u Car à bien ri 
mot de Métayer nous eft auffi. propre cel 
effet que le quum en Latin : l'un Lo fa 
dérivation de partiri ; l'autre , du mot de moi- 
tié. Pour laquelle caufe , mefmement vous 
trouverez en quelques vieux Contraëts qui font 
réduits en Latin tel que l'infélicité du temps 
ortoit lors , que tels fermiers font ca 
'un mot barbare Medietarii : qui vaut autant 
que s'ils euffent efté appellez Partiarii. Depuis, 
comme toutes chofes prennent divers plis , auf- 
fi s'eft cerre particularité de coutume changée: 
De maniere que foit que l'on baille en ar; 
ou en bled , ou à moitié , nous les appe d 
tous Mérayers ; tout ainfi que nous avons v 
de notre temps en cette. France toutes fortes 
d'héretiques avoir été appcllez Lubériens, bien 
qu'ils euffent quelque opinion fé de Mar- 
tin Luther : Mais parceque les affaires de l'Egli- 
fe eftans bien compofées , Luther avoit efté le 
ey » qui du temps de nos Peres semua 
'Eftat de notre Religion. 

ME TEIL, De mixtale : parceque c'eft 
un mélange de feigle & de froment.Pline liv.18, 
chap.16. Secale , Taurini fub Alpibus aliam vo- 
cant  deterrimum , © tantum. ad arcendam fae 
mem utile ; fecunda , fed gracili , flipula ; ni 
tiá trifle,pondere pracipuum. Admifcetur As sg 
ut mitiget amaritudinem ejus , © tamen fic quoque 
ingratiffimum venti. M de Saumaile dans fes 
Homonyrics des Plantes , pag. 68. chapitre $7. 
Hodie , ut plurimum , figilo mixtum triticum fe- 
rimus , quod mixtale appellatur in. illo Cenfuum 
Rhemenfi Codice , c fic queque nunc vocamus, boc 
efl , quod etiam Plinius dicit , fecali far admifieri 

«d 


te men- 





MET. 
ad mitigandam amaritudinem. Sed in 
tanim 
fieri mixturam intelligit. Hodie fit imer feminan- 
dum. € Les Médecins de Lyon , dans leur Hi- 
{toire des Plantes , livre tv. wu qu le dé- 
rivent de mifcella, Mifzellaneam - figetem 
G alli id. quafi milcellam vocant. - Encore 
unc fois, il vient de mixtale. 

ME' TIER. De minifferium :d'oà les Ita- 
liens ont auffi fait leur meffiere, €. Nous appe- 
tons du petit métier ume forte de friandife. Voyez 
minestra dans mes Origines Italiennes, 

ME'TIN, Qui ef de la ville de Mets. De 
Minus , dit pour Metenfis, MissiN ; c'eft lc 
pays de Mets. , 

ME' TIS , ou ME'TIF. Chien , entre 
Ic mátin & le levrier, Mixtus, mifins , miflitiur, 
M x 1185. Vous trouverez dans Nicot : METIS, 
engendré de divers genres de befles:comme, leopard, 
d'un lion c d'une panthére y un mulet , d'une ju- 
ment C d'un afne. Les E(pagnols difent mejfizo, 

Nous prononçons métif en Anjou : & plu- 
licurs Parifiens prononcent ce mot de la for- 
te, Mixtus , mixtivus , millivus , meflivus, 
M ETIF. 

ME TIVES, C'eft ainfi qu'en Tourai- 
ne , & en quelques autres lieux de France, on 
appelle la moiflon, De metive , fait de meto. Me- 
to metis, metivus. On a dit demefme ,de 
meffis. Les Induces font appelées 4 ferie 
dans la Pv an Pep pp A ^g res 
: Kalend, julii, ufque in K: gusti, Mef- 
E fiva feria inilio. Il eft vray que Cujas au 
| chapitre 1. de fon Traité de Diverfis Temporali- 
| bus prafcriptionibus , & le Comte , dans fon li- 
vre intitulé Pratermiffa , & dans fes Notes fur 
le Code, témoignent que cette Loy nc fe trou- 
ve point dans les anciens Manufcrits ; & que les 
Grecs & nos anciens Interprétes l'ont ignorée: 
& que c'cít l'Auteur des Editions de Fradin qui 
l'a premiérement inféréc à l'endroit où elle eft: 
à quoy ils ajourent quelques raifons , pour 
montrer qu'elle ne peut être de l'Empereur 
Theodofe , à qui elle eft attribuée. Mais Cu- 
jas tient qu'elle et de Theodoric ; autrement 
Thierri , Roy de France : & le Comte , qu'elle 
cit d'Anian ; c'eftadire , de l'Abbreviateur. du 
| Code Theodefien, quel qu'il foit. 

ME T S de table. Lat. ferculum. De miffw. 
Fulgentius Planciades , page $66. FsncuLuM, 
miffus carnium. Les Italiens difent demefme 
mefo. Les Députés de 1573. pour la Corre- 
&ion du Bocace : E facilmente ft può credere ef- 
fer fiata questa voce mello prefa dal mettere ta- 
vola, che per far conviti propriamente fi dice. Co- 
me in Guido Cavalcanti : Et ce qui fuit , que je 
vous prie de voir dans mes Origines Italiennes 
au mot mefe. € D'inrrameffus, nous avons fait 
ENTREMETS. € Il paroilt par certe Remarque 
qu'il faudroit écrire més, & non pas,comme on 
écrit, mets. 

METTRE. De mittere : ufité par les Au- 
teurs Latins des bas fiécles en la (ignification 
de ponere. Les Coutumes Manufcrites de S* Be- 
nigne de Dijon , article 8. Natalis S^ Mauricii, 

| Apollinaris , Dedicatio Ecclefie , cum fint per om- 
| nia «quale; , tamen in Dedicatiene Ecclefia , boc 
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tantummodo addirnr , i , omnia altaria lumi- 
tese diii à lage , qui m'a été Cha. 
muniqué par i . Cha 
noine de l'Églife de Paris, eft rapporté dans 
le De antiquis Monachorum ritibus du P. Dom 


E » tome z, page $4 e 

c rcmarqueray icy par occalion, que comme 
nia dium iri as Laka Jet Lies D 
demeline ponere vestem, M dc Saumaife , dans 
fes Notes fur Tertullien de Pallio;page 369.Po- 


nere veltem dixit pre induere : Grecorum more, 


qui Six P bani fic wfurpam.. Ita apud Thucy- 
didem , 3írrec Tà oh : ride 
contrarium eff cxponere veltem, dyri sy depo- 
nere , & exuere, Graci recentiores Bdpqy idit, 
veflem induere dicunt. Bán Girar, Banji ws 
dúpria; Edi dy mi > 
Onirocritico , c alios legere eft : quam nos bodie- 
que loquutionem retinemus : nam mittere vetem 
eodem. fignificatu ponimus. Voyez le Gloflaire 
Grec de M' du Cange au Ms. 

MEUL AN. Ville (ur la Seine au deffous 
de Paris, De Mellentum :fait de Medlentum, 
Voyez la Notice des Gaules de M' de Valois. 
Bucanan;,qui croit qu'elle s’ Mediolanum, 
fe trompe manifeftement. C'cft au liv.2. de fon 
Hiftoire d'Ecoífe, Voicy fes termes : Mediola- 
Aulercis Eburaïcis ; aliud , ad Ligerim ; alind, 
eo à à nunc , opinor , dicitur 

an 


MEUNIER. Par corruption, pour man- 
nier, De pristine qd (c trouve en cette fignis 
fication dans la Loy Salique. 

MEUNIER. Drap de Meunier, D'un nome 
mé Meunier , du Bourg d'Elbeuf , en Normana 
dic, qui fut l'inventeur de ce drap. 

MEURE T E’. Marot, dans fon livre inti- 
tulé Le Cimetiere : dans l'Epitaphe des trois cne 
fans freres. 

Cruelle mort, Mort plus froide que marbre 

N'a-t' elle tort de faire choir de l'arbré 

Un fruit tant jeune, un fruit fans meureté, 
De maturitate, ablatif dc maturitas. Nous difons 
aujourd'huy maturité. 

MEUKT E. On appelle ainf en plufigurs 
lieux le myrte. De myrtus. Les Glofes Ancien- 
nes : Murtus, pauprivn, 

MEURTRE. De merdrum , ou murdrum, 

ui fe trouvent fouvant en certe fignification ` 
Ee les Auteurs de la balle Latinité, Mathieu 
Párjs dans la Vie de Jan-Sans-Terre,Roy d'An- 
gleterre : Confuetudo eff in Regno Francia , quid 
ex quo aliquis aceufatur , coram fuo fudice , de 
tam crudeli homicidio quod murdrum appellatur, 
€ ille qui accufatur , non venit , nec medo legiti- 
mo fe excufat, pro comvitlo babetur : © tamquam 
convitlus , per omnia judicatur ; © etiam ad mor- 
tem : ac fi prafens effet. € Mordrum , & mur- 
drum , ont été faits du Saxon mort, ou du Fla- 
tan moord, Voyez Lindembrog dans fon Glof- 
faire , & Yoffius de Vitiis Sermonis : & Horman 
dans fon Matago de Matagonibus Pg. 194. où 
il dérive le François mewrdrier ( c'elt ainf qu'il 
écrit ce mor) de l'Alleman morder. 

MEURTRIER E S. Ce font ces ouver- 
tures dans les murailles des villes, par où l'on 
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$oi MEU. MEZ 
tire fur les erinemis. Nous les appelons autre: 
inent archieres. Voyez archieres. Les Grecs les 
r peloient rEmds. Cujas livre xiu, de fes Ob- 
fervations , chap. 30. Symmachus in Exechie- 
Jem : c'eftun des Interpretes de la Bible : fene- 
as obliquas © anguStiores ; veluti quibus etam 
die tela emiti fon adverfus bofles , viui 
Vocat. Et ita in bi o ctor , MNA 
retulit Wir à s toķinas interpretari 1 
non arcus, fed feneltras anguftiores, &c. Calau- 
bon fur Athénée v. xı. Appello remas , cum 
Symmacho © Grecis f urifconfultis , fenestras lon- 
u Cr anguftas, ad emittenda potins telayguàam ad 
pres admittendam faëtas. — 
. MEUTE. Vieux mot, qui fignific émen- 
te: à movendo, Moveo , movi , motum , mota, 
irure. La Vieille Chronique Frangoife : Mais 
l'eflat de la terre d'oultremer , pour quoy ils fè 
meüremt , m'amenda oncques guere peur leur 
meute, xs 
Mxzure de Chiens, Emeute de Chiens , fe 
trouve dans l'Amadis , r Meute de Chiens. 
Ce cerf entra de grand roi icar il. effoit fuivi 
par nne émeute de Chiens. Cequi ne permet pas 
de douter que le mot de meute, en cette fignifi- 
cation, n'ait été fair de mora: comme émente d'ex- 
mota : Etcela, acaufe du bruit que fait une Meu- 
tede chiens, reffemblant à un tumulte. Bour- 
delot dit, pavcequ une meute ement le gibier par 
Mp :qui cft une érymologie non rece- 
vable. 


"MEZEAU. Vieux mot, qui fignifie la- 
dre: comme MEZELLERTE , ladrerie ; qui eft un 
mot qui Le trouve en cette fignification dans le 
Sire de Joinville, 8. Les Normands, les 
Gafcons , & les Picards , aulieu de mefeaw, di- 
fent mefel, La plufpart de nos Erymologiftes 
dérivent mefzau & mefcl , de mifellus. Du Bois; 
autrement Sylvius, dans fon Introduction à la 
Grammaire Françoile, page 8. MisezLus , me- 
fel Picardis , meleau Gallis : id eff, leprofur: 
quód illins conditio miferrima putetur, Nicot: 
MEZEAU , 0# MEZEL. Semble qu'il vienne de mi- 
fellus : quàd illius conditio putatur omnium mifer- 
rima. Lc P. Labbe , dans fes Etymologies Fran- 
goifes , page 310. Nos Anceflres ont appelé la 

e mezelerie, œ les ladres , mezcaux , du mot 
Latin mifcllus , mifer, 7'avois découvert ,il ya 
long-temps, cette étymologie dans la leure des an- 
ciens Titres de nos Princes © Seigneurs François: 
mais depuis je l'ayrencontrée enla page 89.de l'in- 
trodutlion à la Langue Frangoife de Fagues du Bois, 
en ces termes : Mist xus mefel,Picardis : mefzau, 
Gallis : id eft, leprofus : quód illius conditio om- 
nium miferrima fit. Nicos s'en eff fervi en fon 
Ditlionnaire , fans citer l Auteur duquel il l'avoir 
emprunté : comme il fait ordinairement en [embla- 
bles occafions, Mais ; ce que le Pere Labbe n'a 
pas sù ; Nicot apris mot pour mor cette éty- 
mologie , non pas de Sylvius , mais de Robert 
Etienne, € Le Pere Thomaffin, Tome a. de 
fes Origines, page 407. l'a defap royvéc. Er il 
a fait venir le Francois mefzan de PAE be mezo- 
ra, qui fignifie lépre. M' Guyet le tiroir de 
mezzello, diminutif de mezzo, mot Italien, dans 
la fignification de pourri , gâré, corrompu. Mez- 
20 : pronuntiato con Z afpro , ed E firetto, è pro- 


MIA. MIC. MID. MIE. 
j e frute , € igrifica ecce | di maturitäs ; 
peet vicos ala "nfracidare ; diee Craco 
TM DE 
MIAULER. Le cri que font les 
C'eft unc onomatopée. Les Itali 


mefine miagolare. ayy suom dt ues 





MICHE. M'j Lancelot : Mi v, 
x% : Dorique ; pour pixpw , petits Uue miche 
un petit pain. Le Pere ee l'adyerfaire 1 
E rens Micur C PIER ER 

mica, Latin 5 pour La 1,08 
arceque certe forte de pain [e feicham ai 
Pd feierte à s'émier , Mey de kc À 







me 6,00 des 
Auteurs de la Balle. Latinité dans la mefine fi- 
gnification, febannes Januenfis , dans fon Ca- 
tholicon : Mic etiam proie me ar 
qui fit in curiis Magnatum , wel in Monasteriis, 
Voyez M'de Cafencuve, € Ce mot de miche 
eft ancien dans notre Langue. Hélinand , dans 
fon poëme de la Mort, ftance 3 2.Qui 
fliaux, pluflofl miches: Villon: — 

Peu m'a duré petite miche, 

Et de froide eau tout un eflé. 

MICOCOULIER arbre, Gr. noise 
Les Médecins de Lyon , livre 3. de leur Hi- 
ftoire des Plantes , itre 21. Lorus : Gal 
lis micocoulier : qui © fruflum micocoul ape 
pellant : nomine proculdubio ex loto defiexo : 
quafi inp» nori ramón, Gerte - ogi 
n'el pas recevable. La véritable ne m'eft pas 
connue, r 

MICROSCOPE. C'eftcerinitrument 
avec lequel on regarde les petits objets. De mi- 
croftopium, Le mot de punpor aérien nc fc trouve 

oint dans les anciens Auteurs Grecs. Il 
ait par les Savans des derniers fiécles. 

MIDI. De meridies , dit. pour, medidier. 
Ciceron , . dans fon Orateur : Jpfim meri- 
diem , cur non medidiem ? Credo , quid erat in- 
favius. 

MIE. Lat. mica. De ce motmica. 

Mis. Négative. Charle de Bouvelles le 
dérive du Latin minime, Mis , apud Belgas vox 
eft frequentiffima. Apud ceteros Gallos , vix audi- 
tur, Pendet à minimo : cr fignificat minim? :fem- 
perque additur cum negatione : valens tantundem 
quantum vox point: ll n'y eft mie : Il n'y eft 
point : Il n'eft mie chi: ll n'et point chi. Que 
apud Latinos fonant, Non ch, vel. Minimé: 
Non eft hic : Minimè eft hic. Interdum apud 
Belgas auditur , Je ne l'y ay mie mis mi, Mi- 
nime pofui ego. Trippaultle dérive du Grec pui: 
qui fignifie non : Etymologie : qui cft blamée 
par le P. Labbe. Mie , dit le P.Labbe, we eene 
n de mì , non : n de pia, una : mais de mica, 

ie, miette , émier , ow cmietter fon pain : in 
micas friare. Et de là, le proverbe,ll n'y en a mie: 
Ne mica quidem : pris fir ce vers de Martial, 

Non eft in tanto corpore mica falis, 
remarquez , en paffant , que cevers eft de Ca- 
tulle, & non pas de Martial ; & Ji n'y en a mie, 
n'eft 
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Anciens ont joint à leurs négatives des termes : 
qui fignifioient de pouces chofes : comme point, ~ 


smie, grain, v! dett A 
redd dio gr reget eres rr 
s qui font remuans , & qui font toüjours 
i En Nonnandie, on dit midve: ce qui 


inc fait visées isl fie deb de -3 


certe maniere à sebwdo , webulus , 81g v x, 
MIEVRE — MM LAS 
MIGLIAS. MUGLIAS, Dans l'in- 
ventaire des meubles précieux de Charlés V. 
i à la fin de l'Hiftoire de Charles V. dc 
JA de Choifi , page il. Un Mantel , froncy 
d'une efcarlate rofée fourée d'ermines , à trois 
pance, Ÿ Une Houpelande , «n Mantel , © un 
Chaperon de veluan vermeil cramoify , fouré 
d'ermines y àtrois boutons d'argent dorés de Mu- 
jas. 
z L'origine de ce mot ne m'eft pas connue, 
MIGN AN: On appelle ainfi dans le Bet- 
ri un Chaudronnier, Les Italiens difent magna- 
no pout un férrurier. L'un cft l'autre mot ont 
été fait d'eramen. "ramen ; æraminit , arami- 
nius, eraminianus, minianus , MIGNAN; MAGNA- 
No. Voyez mes Origines Italiennes au mot ma- 
nano, 
MIGNATUR E. De miniatura ; fait dc 
minium. À 
MIGNON. C'eft le diletiur des Latins, & 
leyamsrk des Grecs. Maldonat fur le + 


nafinm ; 
gyarr dilectum , ron in Sacris Literis, 
fed apud profanos etiam Pottas , idem valere gasd 
unigenitus : Gallicè mignon, 1 Il y a diverfi- 
té d'opinions éobchèce l'écyéad ogie de ce mot: 
Marquardus Freherus le dérive de l'Allerman in. 
na. Teutohibus minna; eff amor, affetims, charitas: 
minnen , amare : unminna ; difcordia , diffidium: 
minnelich, amabilis, lepidus : minnohaft, amans: 
— minna(ami , dilebtio, E quod arad 
fuperioribus Germanis jam imer verba nuptarela- 
tum, Belgis heu > manet. Beminte Wolbe- 
minte,dileBa,pracara. N eque aliunde nata Galli- 
ca mignon,mignone,nignard,mignarde mignar- 
dile.Jpfa Dea amoris,olim noflris,MiNwE. Et ali- 
cubi lego Mg MINNE Siren : quafi quedam Vent- 
rilla marina, C'eft fur le Traité des freres Rois; 
Lonis & Charles ; inferé par André du Cheíne 
dans le fegond Tome des Hiftoriens de France; 
page 282. Les Bas-Bretons difent encore apré- 
ant mignoun pour ami : ce qui ne confirme pas 
peu l'opinion de Freherus : & ce qui réfute celle 
de ceux qui dérivent mignon de l'Efpagnol mi 
niña , ceftadire , mi puer : mot de carelle : où de 
niño ; autre mot Efpagnol , qui fignifie sx perit 
enfant y un petit garçon : autre mot de careilè. 
On dit pourtant à Paris, un petit mien , & en 
Anjou, «n petit maignen ; pour dite nn perit 
garçon. 
Dans l'ancien Didionnaire Latin-Ftançois 
du P.Labbe , jwvenilis eft interprété mignot. 1l 
femble , aurcítc , que phase dit pour mi- 
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Pea Taie e eA 
ri qur less) Alter osi ser dr 

Pitaines 5 © pour ce; lni fit darefte. 
Je icy en , que li- 

foire de VAL. malartribuće à: 

MER AS André 

Ce p 


TS 


que de M" Joly, Chantre & Chanoine de l'E- 
Aranona &ípécede yhiné. Sike 
n . t, Elle 

des plus effimées en Tour aime : où ÿ ied 
à mérité le nom de mignonne ; dit M" Meclet dans 
fon Abrégé des bons fruits. i 

MAGR AINE, Robert Etieiñe : Mr- 
GRAINE ; 04 DEMIGRAINE, Morbus , que capi- 
tis média pars infeflarur udnegmas vel iaimegnin: 


cf, femi, c kesvio;id eff , calvaria. Nicot : Mi- 
GRAINE. C'f un vocable extrait du [Grec 
iaaegiras on mngyile : hemicraina; es hemi- 


e de maladie 

la tefle : femicalvaria : fi ar abad ka : dde 
ce mipartiment preñt fon nom de migtaine : car 
i fn femi m Latin y demi en François : É 
xesrías calvaria : calvaire , ou tefl de la tefte, Ra- 
belais , dans fes Notes fur fónquattiéme livre: 
HimibnAines, Vous les gum migraines. 
C'cfl une douleur comprenatite la moitié de la teile. 
Jan Picard le dérive auffi de iuixggira. M' dc 
Saumaife fur Solin; page 765. le dérive de mi- 
grana. GRANAM , pro capite dixerunt : unde © 
migratiam morbum capitis , que mirege , dut hui- 
xepria. Gracis, Voyez Henri Étienne dans fes 
Expofitions des mots Grecs de Médecine, pa- 
ge 341. & 342: Les Latins ; aulicu de ñaixeyim, 
on ipaxépánauer, ont dit, fincipst. Les Glofes An- 
ciennes : fnciput, ipuxkod va, Car fincipnt, c'cit 
femicapu: : dont il aétéfair. t 

M renra rn Et pour écarlate Rabelais. g6: 
parlant des habits des Religieuíes de l'Abbayic 
dé Thélème : Elles pertoient chauffes d'écartatte, 
ós de migraine, Les Latins ont appelé ruben; 
granum une forte d'écarlate. Voyez cÿ-deilus 
éochenille, Ce qui pourroit donner fijet de croi- 
re que migraine, en cette fignification , auroit 
été fait de micans granum, Micañs granwm , mi- 
granum , Migrana, MIGRAINÉ, 

MicnA1NE, Poilfon. Nicot: MIGRAT- 
NE , efl un poiffon dit urlas marinus, Sic amem 
"vnlgo dicitnr , quia Ó fignra dr colore valde refert 


malum 






m » ; T 
NET Li DCR Se. 


$04 MIL. 

malum pnnicum. Rondelet livre xvit. de 
tré 27, qui eft des per En Lan 
Urfin. D'aucuns eff nommé Far de mar: 


gel. 

MIL AN. Oyfcan. Lat. milvus, Gr. inti- 
YO... Quelques-uns ont cru PN cet oifeau avoit 
été ainfi appelé, À te hr marier mille ans. 
Mathias Martinius dans logique, au 
mot miluus : ond de molli sicing 

Epod. 16. e n 


oeri 5 ut ali volant, quid degai uitam mll- 
lenariam : unde vocatnr à Gallis, lc milan. M" de 
Cafeneuve : J| yen aqui tiennent qu'il. eff 


«infi appellé; arcequ'il vit mille ans. Et cette ` 


>P 
on efl rapportée par P. Chabot fur 6. 
sh ee Ce Pierre Chabor ja toe 
mentaires fur Horace : & outre ces 


Commen- 
-taires , ila fait une Expofition Analytique fur 


le mr M C - dans ous logje, Jen 
uil a débité cette forte ét n'ay 
qox vu ces Commentaires. Tay bn E 


tion Analyrique : où il fe dit en Latin, 
Gualterius Chabotius, Pitto; San- Lupenfis. « Le 


` milan a été ainfi appelé de miluur y qu'on à dit 


r milvus, Térence, dansfon Phormion, 2,1. 


ete and relè accipitri tenditur ; neque miluo, 


€ Miluns , miluanus ,milanus, Mit AN. Cette 
ét mologie eft indubitable. Pour ce qui cft de 
ce ede ^ milvus , je fuis de l'avis de ceux qui 
er t que c'eft une onomatopée, Voyez 


um dans fon Ed Sues, à je Et à ce pro 
ué par If- 


^ eft à remarquer ce qui a 
dore, xir. 7. que pluficurs oifeaux ont pris leur 


dénomination de leur voix, 

MILIEU. De medius locas: d'où les Ita- 
liens ont auffi fait miluego, 

MILLE-DIABLES. Dupleix , dans 
la Vie de François L en l'année 1522.& 1523. 
En ce temps , la licence des. gens de guerre efloit 

defor donnée par tout le Royaume , que fous om- 

e de ce qu'ils fe difoient eflre mal payez du Roy, 
ils ravageoicnt le plat pays 5 vieloient les femmes 
G les filles s e fet and rt im ément les cruan- 
tez les plus esslérablas qu'on eujt ph attendre d'une 
nation infidelle C barbare. Entre les plus bru- 
taux , font remarque ceux. qui avoient eflé des 
trouppes de Chandieu : lefquelle » quoyque congé- 
diées , rodoient encore par la Guyenne. Ces vo- 
leurs , pour fe rendre encore plus dfropabiéi fe fai- 
fient nommer lcs Millediables : d'où eff venu le 
mot, Mefchant comme les Millediables. 

Les Italiens , pour le marquer en paífant, di- 
fent Tr ante mille Diables.. Le Tatfoné, dans fes 
ver rs Manufciites lur le Vocabulaire del- 
la Crufca , àu mot Sabbato : I Gentili , accecati 
da Diavoli , facevano gl’ Iddii loro di numero 
trenta mila, E perchetali Iddii erano , o mulla, 
o Diavoli , quindi nacque il dir folle d alcuni 


MIL. MIN. | 
corrutciati , col nome di Trenta mila DiavolisÆ —— 
quindi poi sch! 3 JAPAN mcs p 
Canto v: CORRE | 

Dile Rinaldo j:not toese Diloie ) 
Se ben fufle la Morte > o'l spas 
| mila, 31% 
MILLE. LAE ES 
éc, e ent 
dus d bre de eio od dà 
Ft eer jer es fq ne Koen ride FA 
MILLE-SO IE 
mot a été dit originairement de acr sin 
mille (oos X dég ierparjouf. ? 10 07 
MILLERETS: ou MILLER ALS. 


Atri. NEA E o a 
lium. M' Richelet dit ka og: sped rà 
qu'on prononce toujours n'en tde- 
mure pas d'accord. Les Angevins difent mil. 
"a MILORD. Gedi daris 'Epitre à Chas- 

5 yin. 


Ce fom thorns s jhar a 
Bo'm grad peur que vivres enchérif= 
| Ci fom Mél — 1 


D'bofles avoir, 

Henti Etienne , dans fon du Nouveau | 
François ltalianifé, page go. Cemer 
Milord ne peut efire trouvé effrange aux Fran- 


un grand Sci : encore qu'on parle 
y occus Jit pat. de France. >: rs 
eMilord , etun mot Anglois , 4 - fignifie 
eAMonfeigneu : & qui eft pepe qui fi- 
ifie mon , & de lord , s lite Sip 
M Bochard avoit quel c 
étoit une contraction. de l'ancien mot Anglais 
laford , qui fignifie liberal ; ex conf: 
me parlent les Graromairiens J Pia pr as 
prement, qui donne du pain. > 
MINAGE. Droit qu'on paye n 
pour le mefurage du blé. De minaginm. 
minagium , M1N AGt. Voyez le Gloire de 
M" du Can 
MINARDE. Antoine Minard, Préfidant 
au Mortier du Parlement de Paris , aïant tenu 
l'audiance de relevée le 12. Decembre 1559. 
retournant en fon logis fur les fix heures du 
foir, fut tué par des Affaffins prés de fa Mai- 
fon, dans la vicille Rue du Temple. C'eft ce 
qui obligea Meflieurs du Parlement d'ordonner 
M ‘à l'avenir l'Audiance de relevée, qui ne =r 
oit qu'à cinq heures , finiroit l'hivêr à 
heures. Et cette Ordonnance fut appel 
.<Hinarde, Voyez Blanchard dans d Pré. 
dants au Mortier du Parlement de Paris, à l'arti- 
cle de notre Antoine Minard. 
MIN AUDERIE. Voyez mine. 
MINCE, De minatius, fait de minutus fait 
de umó3o, minno. Plufeurs ont porté le nom de 
eH inurius: 








Ans 


none , dont il eft parlé dans Pline livre xxxiv. 
chapitre ç, Minutius Augurinus , dont il eft 
parlé dans le mefme Auteur , livre xvii. cha- 

itre 3. Minutins Fundanus, Proconful en Afie, 
ein Hadrien , auquel cet Empereur récrivit 
touchant les Chrétiens,comme nous l'apprenons 
de la Chronique d'Eufébe, — 


mico miine : unde fium vocabulum accepere cum 
matricem , five venam hirinn vem Sic mti- 
enr Aurea Bulla Karoli IV. Indeque Philofaphis, 
mineralia, Fertaffe autem minera 4 minando, po- 
fleriorum feculorum verbo , pro ducere : ac parti- 
culatim , pro facere duius (ubterraneos, five cuni- 
culos, Sant, ut miine cuniculus , fta miineren, 
Barbaris minare , ur agere cuniculos, At- 
que hinc Minitores , feffores qui cuniculos agunt, 
Comes Santi Pauli , epiftola de Conf antinopoli 
capta, ad Ducem de Lovanis , five Braban- 
tit, exaratá : Super Turri autcm illa locuti 
fuimus cum Duce Vencti, viro prudentiffimo & 
difcreto : dicentes ei, quód nullo modo poffet 
capi ; nifi per Minitores & petrarias caperetur, 
Et poft aliquammults : Minitores veró ^, mu- 
ros inferiüs fubcavantes , unam turrim ftra» 
verunt, 

M' Guyet & M" de Cafeneuve dérivent mine, 
dans la fignification de miniere; du Latin mi- 
nium , qui fignifie vermillen : les mines où fe 
trouve le vermillon,étant appelées miniarie dans 
Pline xxxi. 7. L'étymologie de Voffius ne me 
déplait pas. 

eMinarius , pour sn Mineur, fe trouve 
dans Guillaume le Breton , livré 2. de fa Phi- 
lippide : TU i 

Foffis jam plenis, parmas ad mænia miles 
Appodiat : fub ife fecare/ Minarius 
inflat. | 

MINE. Mcíyre contenant fix boiffeaux; 
De Medimnus. 

M 1 x # : Comme quand on dit, T a bonne 
mine , mauvaife mine. Leunclavius fur Xéno- 
phon page 1078. Sun qui Gallice Lingua co- 
gnationem. effe quamdam cum Graca fibi perfua- 
dent, Hec fi verum efl , videri queat , vocem mi- 
ne Gallicam , ab bac Graca ubr pramanaf[fe ; cum 
dicunt faire mine ; ac frequenter, faire bonne;mi- 
ne , pro egregie pratexere ; vel fimulare. En Gau- 
lois,en Bas- Breton,on dit maina. Voyez Camb« 
den. Et c'eft apparamment de cé mot Gaulois 
& Bas-Breton que vient notre mot François, 
J'oubliois à remarquer, que Périon dérive auffi 
mine de péri. 

De mine, en cette Ggnification , on a fait mi- 
nauder, & minauderie, 

MINIER E. Voyez mine, dans la fignif- 
cation de fedina. 

MINIMES. Religieux. S'François de 
Paule , Foudateur de l'Ordre de ces Religieux; 
les appela de ce nom par humilité ; à l'exem- 
ple des Freres Mineurs. Hotman , dans fon li« 





de Paule, S! F le jeune: — TT DER 
MINOIS. C'eft un dérivé de mine, Mi- 
Messe dans le Dictionnaire: Argotique', fignifie 
nez. UA | i “+ DUT 4 
MINUTE. Lat. autographum. A minutis 
litteris : parcequ’on l'écritordinairement en pe- 
on 


écrit en groffe lettre ; & qui pour cela, ap- 


pelée Grofe. Le Bernia : 
La letter a è minuta che ft nota: 
Poi fi diffenderà con altra penna, 

eu va .M' eria : Mion , ry 
vient du Grec, © qui fignifie plus petit. Il 
parmy nous un petir i e Selon i xr 
une contraction de mignon, Voyez mignon. Le 
Grec, dont entant parler M" Richelet, c'e 
tasiwr, minor, Bourdelot dérive aufli ce mot Fran: 
ois de ce mot Grec, : 

M IR ABE L L E, Prune de mirabelle,Qucl- 
ques uns l'appellent prune admirable : ce qui 

t donner fujer de-croire que ce mot a été 
it de mirabilis. 

MIRABOLANS, Voyez myrabolans, 

MIRAILLE' Terme de Blalon. Papil- 
lons miraillés, ce font papillons de diverfes cou- 
leurs. Nos Savans en Blafon le dérivent de mi- 
raliatum : ceftadire , pleins de petits miroirs. 

MIR E. C'eftun vieux mot François qui 
fignifie Médécin , & Chirurgien. Alain Char- 
tier dans fon Hiftoire de Charles VI 1. 
Bc224. Er ainfi que ledit Meffire Bernard fs 
rétrabioit de ladite efcarmouche , fut frappé d'un 
coup de coulevrine , qui perga fonpavés : C entra 
la plombée en fa j entre les deux os : qui de- 
dans fut tirée * @ [a dite jambe fi bien gouvernée 
par les Mires , que le péril en fut hors. André du 
Chefne à remarqué fur cet endroit , que les 
Maîtres Chirurgiens de Paris, dans les anciens 
Titres de leur Confrairie » font communément 
appelez Maîtres Mires. 

Il faut préfantement examiner d'où ce mot 
de Mire peut avoir été formé, Nicot le dérive 
de uépG- , unguentum. Voicy fes termes : my E+ 
RE: gwon dit aufi myne, En Langage ancien, 
c'eff Médecin, Er vient dece mot Grec ub, 
unguentarius : lequel vient de cet autre ubpw , qui 
fignifie oignement. Er par cette raifon Mycre 
fera pris pour le Médecin qui exerce la Chirurgie, 
application d'emplaftres : ainfi que Guidon dit 
la Médecine. & la Chirurgie avoir eft exercées 
par mefmes Maiffres, Et en certe fignification, eft 
entendu le-proverbe , duquel P ait recit en 
fon Miroir de la Chafe , Après le cerf, la bierc: 
aprés le fanglier, le Myre. 

MIRER : pour vife. De mirari. > > 

MIRLICOTON S. Sorte de pêches, 
M' de li Quintinye : Mirlicoton , eff nne for- 
te de groffe pefthe jaune , © de pavie jaune ; qui 
meurit fuv la fin de l'automne. Ce mot efl un terme 
de Fardiniers de Gaftogne, Les Gaícons ont pris 
cc mot des Efpagnols, qui appellent ces pêches 
mirlicotones 5 par corruption ,comme je croy, 


aulicu de meleçorenes. € Jules orn contre 
S 


a" allied RALEER. 
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Cardan ctim, 2. l'appelle myrocoron. Myroco- 
toneum Galli vocant, Nous difons en Anjou mir- 


"coton. - 
© MISAÏL LE. Gageurt, De mittere, Mit- 


to, mifi, mifum , mifalium ,mifalia , MISAILLE. 
Voyez Nicot. 

MISAINE. 2Mafl de mifaine. Voyez lc 
Dictionnaire des Termes de Marine. 

MISERERE. Mal d'inceftins. Parce- 
que celui qui a ce mal crie miféréré : ceftadire, 
ayez" pitié demoy. Nous avons ainfi donné des 
noms Latins à des certaines maladies. Noli me 
tangeré : cholera morbus &c. spé 

MISERICORDE. Petit poignard de 
nos anciens Chevaliers : ainfi appelé , parce- 
qu'ils en tuoient leur ennemi atterré, s'il ne 
leur crioit mifericorde. C'eft l'opinion du Pré- 
fidant Faucher dans fa Lettre à M" de Galoup, 
& celle de M! du Cange dans fon Gloflaire La- 
tin au mot miféricerdia, Ilen cft parlé dans le 
Roman de la Rofe. 

Piticz, qui a tous bien s'accorde 
Tenoit une miféricorde 
En lien d'efpée. 

MIS T E. Vieux mot, qui fignific beau, gen» 
til, Pierre Gringore , dans fes Menus Propos, 
fol. $o. 

L'un a bean vis, © le corps miste © 
gent. 
Et fol. 1 14. verfo P 4 
Femmes qui font veufves ó encor milles. 
fn > dans T Déploration fur le trepas 
"Olergan. 
Lorsfe leva David royal Pfalmifle, 
Des Mufes droit fervant commenfal 
mifle. 
De mixtus. Pcuteflre , acaufe du meflange des 
lis & des rofes fur le vifage des belles perfon- 
nes. Candida purpureis lilia mixta refis. 

MISTOUFLE T. Mot Touloufain,qui 
fignifie poupin , delicat , mignon. C'eft un dérivé 
de miste. Voyez mifle. € Mixtus, miflus, mi- 
flo, miffofus , miflofulus , miflofulans , M15- 
TOUFLET. 

MISTRAL. On appelle ainfi en Pro- 
vance le vent Septentrional, que les. Latins 
appellent Corus. De l'Italien Adacffrale. Les 
Italiens ont ainfi appelé ce vent du mot magi- 
fier : acaule de fa véhémence, Magiffer , ma- 
gifralis, “apte » MAESTRALE : d'où maffra- 
le : car les Italiens difent maeffro & mafiro , in- 
différamment. Et de maffrale , on adit enfuite 
mifirale : d'où MISTRAL. 

MIT:MITE pour #n chat. Trippaulr: 
Myton , & mytaulr, peur un chat. De us, mus; 
C xraíe , occido : «e ofi, Tuc-rat. € Ety- 
mologie ridicule. C'eft une onomatopée. € Les 
Eíp:gnols difent miz , en appellant un chat : 
comme nous , mite. 

Mir. On appelle ainfi en Normandie la 
butte d'un Jeu de billard, De l'ancien Saxon 
mid , qui fignific la mefime chofe que le Latin 
meta ; & qui en elt dérivé, Voyez Arngrimus 
Jonas dans fon Specimen flendicum , pag. 44. 
€ Cette Obfervation eft de M' Huet, 

MITAINES. Gands d'hiver qui font 
fourrez : & qui font fans divifion des quatre 


* 


MIT.MOC.MOD.MOE MOI. 
doits. Je croy que ce mor a été fait de celui de 
mit , dans la fignification de char : parcequ'on 
fait ordinairement les mitaines de peau de char. 
Les Latins ont dit de mefme poet » de yerin 
acaufe qu'on fourroit les calques de peau de 
chat. Tariu fignifie um chat, € Les is ap- 

llent mittens les Mitaines. E 
ge 149. le dérive ridiculement de meraËt, 

MITES. Vers, qui rongent les vieux fro- 

s. ries qtii Mp erred 
mida : qui chun mot Grec qui fignifie wn 
fon ; m2 ronge les féves. Helychius : mis 
d'a. QOneid i» 71 r d'isdier Té Rudy, Thco f fà 
fle, livre1y. des Caufes des Plantes , chapi- 
tre 16. Oi ¿iè Xj ai xeida) mie aidé: à $ 
MG.» à es mur xax MY A AN. Les 
glois difent mir. € Voyez cefon: 

MITON MITAINE. Nous difons 
un onguent miton mitaine ; dire un ; 
qui ne fait ny bien ny mal. La raifon ne m'en 
cit pas connue. Nous difons de mefme ribon ri- 
baine. Voyez ribon ribaine, 

MITRE, De mitras fait de aires. 

MITRO N. Garçon Boulanger. L'origine 


de ce mot ne m'eft pas 


M O. 


` MOC A DE. Etoffc.Sorte dc damas, M" du 
Cange le dérive de cameras. india 
MODERNE. De modernus : mot Latin- 
barbare , dont Caffiodore , dans la Préface 
des Colle&anées de l'Ortographe ; Béde, de 
eHMetris ; Pierre , frére de Damien, livre 1. 
épitre 3. Arnulfe de Lifieux , dans fon poëme 
à Henri Evefque de Winton ; Yvesde Chartres, —— 
dans fa Chronique de France ; Pierre des Vis — 
gnes , livre: 5. épitre 18. Gerardus Niger, li- 
vre 1. des Fiefs ; l'Auteur de la Vie de $* Mau- 
rille;attribuéc fauffement à Grégoire de Tours; 
& pluficurs autres ; fe font fervis, Voyez 
Vo de Vitiis Sermonis , 76. & $07. & 
M du Cange dans fon Gloffaire. € Modernu, 
a été fait de l'adverbe modi : comme qui diroit, 
ui mod vivit. Lagi Y dv 
M OE UF. Terme de Grammaire, De 
modus. mir : 
: MOI, ou MO Y. Deme : comme Rey, 
ere. uo 
MOIEN. De medianum. Voyez moyen. 
MOIENNAN T. Demedionante, Voyez 


moyennant. . 


moyeu. 
Morgu d'œuf. De medium ovi. : 
MOIEUX, Sorte de prunes confites qui 
viennent de Franche-Cointé , & qui fonrexcel- 
lentes : ainfi appelées de leur reilemblance à 
des moycux d'œufs , acaufe de leur couleur 
aunc. L - 
MOIGNE. Vieux mot, qui fignifie Moi- 
ne, Voyez Amoignes. VS 
MOI GNON. Lat. torus : pulpa brachio- 
rum & coxarum, De mus, Mus muris y murium, 
murio murionis, wmrione , minione , MOIGNON. 
M' Parfait ; Controlleur de la Maifon du Roy, 
homme 





( :xoogle 








rivoit du Grec uua» , qui figni fonris du 
brat ; qui cít ce que 

fait de xs, en W 
fe que cette partie a oup feles, Mo 
Hvenès, avons, myonio myonionis , myonione, moi- 


"nom, | 
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guine uxor. De mulier , dont lc$ Latins fe font 
ervis en cette fignification ; & dont les Ita- 
liens oncauffi faic moglie , & les Efpagnols müa 
ger : Le Jurifconfulte Scévole dans la Loy 93. 
De Legatis & Fideico.3, Sempronia , mulieri mea, 
ler eio meis centum. anreos. Ule 
pien dans la Loy 1. De infpiciendo ventre. Tem- 
poribus Divorum fratrum , cum boc incidiffet , ut 
maritus quidam pragnantem mulierem diceret. Ce 
mot Francois fe trouve dans Villon. 
Sardina , le prenx Chevalier, 
Qui conquifl le Régne des Crétes, 
Et voufif devenir moulier , 
Et filer entre pucelettes. 
Voyez le Gloilaire Latin de M* du Cange au 
mot mulier. 
MOINDRE. De minore : & Moins de 
minus, 
MOINE. De moniu;. Jere ueray i 
e occalon , que plufieurs Virgen veg: 
is pour une Religieufe , a été formé de ce me- 
nius : en quoy ils fe trompent. C'eft un retran- 
chement de /antiimonialis , ou de caflimonialis: 
€c qui a été fort bien remarqué par Voffius dans. 
fon de Vitiis Sermonis. aicys 
MOINEAU : Oifeau, Quelques uns 
croyent que ce mot vient du Grec uri ; qui 
fignifie folitaire , eun y a une efpéce de 
moineau re c la forte, dont il eft parlé 
dans le Pfaume 101. felon la Vulgate : Paf 
fer. folitarius in telo : que les Grecs ont tra- 
duit Spa die uova yid, Moys, moniellusMO1NEAU. 
Et ils prétendent qu'ón a transféré le nom de 
l'efpéce au genre. D'autres croyent que cet 
oifcau a été ainfi appelé de fa couleur grife; 
qui eft celle que portent plufeuts Moines. Be- 
lon , dans fon Ornithologie : C'effuy eft nommé 
vn moineau , pourcequ'il femble porter un (roc de 
la couleur des enfumez, Et cette opinion me pa- 
roift la plus vray-femblable. Les Italiens ap- 
pellent deme(me monaco, & monacbino, l'oifcau 
que nous appelons pivoine ; & monachelle , une 
cfpéce d'oifeau de riviere, Voyez mes Origi- 
nes Italiennes au mot monaco. € Paredum Mo- 
nallicum, Prieuré dans la Bourgogne;a été ren- 
du en François par Paray le Moineau. Dans 
route la Normandie on appelle les moineaux 
moifons : Voyez M" Bochart dans fon Hicro- 
zoicon 2, 11. & en quelques lieux de France 
on les appelle moines ; ce qui ne confirme pas 
peu mon opinion : & ce qui réfute M" Ferrari, 
qui dans fes Origines Italiennes dérive le Fran- 
qois moinean du Latin monedula, € Dans l'E- 
glife de N. D. de Paris on appelle moineaux , les 
cloches qui font entre les deífus & les baffes. 
Dec medianellum, 
MOIRE. Voyez meuaire. 
MOLIS. De menfis, Menfis , mefis : d'où 


l'Italien mefe : mois. 


eft ; emollitum , în- 
Le Et matus, a été dit pour madus, primitif 


MOIMOL:MOM. 507 
MONS TR; Dé mire di y par métaplaf- 
me, muceré, = + giitiou6a9 , 
O 1S O N. Bailler fa terrà moifon , ou 
à meyage. Voyez Nicot au mot sirs 
nd la Coutume de Paris » tome 2 
216. ENS A aT hadrem Y 
“MOISSON: De meffo; les Latins 





sobre abinde in ree » dis: 
i : dusnès, meto.* Voyez l'Etymologique- 
de Vola. 1 sacre vei. Sigalot 

Morssow: pour mointag. Voyez moi- 


MOITE. De matas: Les Glofes d'Ifido- 
re : Marun , eff 5 bumeËlum | 


rg 


madidus, 
MOITIE. De medietate, ablatif de me- 


épigramme avec ce titre , e ug i» Eubpry 
s. gard imihdpw s t d idée + fur lequel 


"geri dinde is Genua e Corcyra vifi- 
tur. M pre A PM i Tecmdye wrirudk tor : 
THp 3 à À inaripoti mi Tp Jardar, aey- 


Bónus mu lmdzdon: Beryés Te à abus; Varsp kam 


xev vimuirarr M Q A OT X. Et ce mot Grec 
pänG a été fait du Latin moles: qui fe trouve 
en cerre fignificarion. Nonius Marcellus , au 
mor appellare : APPELLARE ; eff applicare. 
Afranius, Excepto : 

Abi tu: voee huc ad molem noftram 

naviculam, 

Les Glofes Anciennes : moles , uäxG. € Du 
Latin moles , les Efpagnols ont fait muelo , pour 
fignifier un monceau de blé dans l'aire. 

More de femme. De mola , Fait de pan, 
qui fignifie la mefme chofe. De ado», on a fait 
pirosak, qui fignifie carnis mola, 

MOL E T de jambe. De melletim, diminu- 
tif de molle : parceque cette partie de la jambe 
eft molle en comparaifon de la € antéricu- 
re , quieft d'os. Et de cette molleffz les Grecs 
l'ont appelée jactexrípim : comme iroit, 
le ventre de la jambe. Le Efpagnols difent de- 
mefine mollede del braço , pour dire le gros du 
bras. € Molet fe trouve dans Villon. 

MOLETTE d'éperon. De {a rondeur,(cm- 
blable à celle d’une petite meule. 

MOLGE. Voyez morie,S& merlus. 

MOMIE. M' de Saumaife , dans fes Exer- 
citations fur Pline , page 401. le dérive d'amo- 
mum. Pretiofilfimis quibufque unguentis amomum 
addebatur je Plinius tef atur. In funeribus precipuè 
lecum babebat : ut © myrrha, © cinnamomum, d 
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:MOM MON. 
a mg br. culla du 


amomis, 2] 
es rere rigidos calces extendit. 
€ 2 
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me ue, & en mefines termes. Pretiofiffi- 

Pi ib uti amomum addebatuv : fed 

r locum in funeribus : unde mu- 
OR den lo poahet Gale l 

tä. | LA 3 9» 

Voflius dans fon de Vitiis Sermonis gp iem 


gie Arabe, mumia : Caro bominis, 


a. Habet © confervandi 
poffit arceffi. 


me paroift la véritable; Er elle a été fuivie par 
M: Bochart dans fon Hiérozoïcon , page 331. 
de la derniére partie, M' Richeleca fuivi celle 
dc M' de Saumaife & de Scaliger. r 

MOMMERIE. De momaria, Momus, 
memariut,momaria, MOMMERLE. M' du Can 
, ledérive de Mabomeria : qui cft le Temple des 
Mahumerans. Je ne (uis pas de fon avis. 

MOMM ON, Périon : Inter canam non 
nulli intervenire folent ludendi cauia : quos nofiro 
fermóne mommons vecamws, [ta cf , cns iata 
que boc verbum totum Gracum efl : oyua enim lar- 
ve à Gracis, Périon a approché du 
but. Aomman a été fait de menus, Momus mo- 
mo, momenis , THomo"e , MOMON ; MOMMON, 
Bourdelot , qui dans fes Animadverfions du li- 
vre 1, d'Héliodore , dérive, Mommoen de papuas 
n'a pas bien rencontré, € Nous difons per- 
ter uti mommon, cn parlant d'un défi au dés, porté 
par des Mifques. 
MOMMORISME. Voyez montme- 
rifme, | 

MON. Comme quand on dit , favoir mon: 
wrayement c'efl mon, &c. Nos Helleniftes , non 
fans apparance, le tirent de us». Voyez Périon, 
Trippault, H, Etienne, & M' Lancelot, , 

MONCÇAiAR. Sorte d'étoffe de foye. 
De l'Italien moncæiare : qui et un mot Phry- 
gien, felon le témoignage de Jules Scaliger, 
dans (on Exercitation cLxxxx1x. article 4.con- 
uc Cardan, Voyez mes Origines de la Langue 
Italienneau mot mocaiardo, 

MONCE AU, De monticellus, De monti- 
culus, les Italiens ont fair demefime mwcchie, Le 
Stigliani, qui dans fon Occhialé, fur ce vers du 
Chant xiri. de l'Adoné du Cavalier Marin, 

Tengon gran mucchi , e cumuli raccolti, 

le dérive de cumulus : & le Monofini, qui dans 
fon Flos Iralica Lingua , le dérive du Grec uó- 
xar , qui dans le Traité des Dialeétes, attribué 
faulfement à Corinthus , fignifioit parmy les 
Doriens un moncean de paille : & l'Aleandri, qui 
dans fa Réponfe à l'Occhialé du Srigliani, lc 
dérive du meline mot Grec utar , fc font ma- 
nifeftement trompez, Voyez mes Origines Ita- 
liennes au mot mucchio. 


? MON. | 
MONGE. Vieux mot, inufité, qui 
fioit Moine, De Monins, 
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Anglorum , P Bis veciferantes , ad 
nem cucurrerunt. Sed . Meum g 


noine de Baïeux , furnommé le Clere de C4 
A reflorer Gaultier: ont Fair à f- 

aie. iria Opr wy 
Sie crient — Aftas p 6 ies 


vant crie, ; 

C'eft ainf que M" du Cange cite ces vers , & 
dans (on Gloiliire Latin, & dans fa Dilfertation 
du Cri d'armes, Et dans cette 
r le marquer en 


A d 
D 


il faut lire dans les Vers de Vace, Ralie: qui 
étoit le Cri des Angevins: M' du Mu ea 
unt mauvaife copie du livre de, Vace. Voyez 


Hiftoire de Sablé, page 4. & page 3445 0 
"Je viens dc ét yeitlegie dn. ii vea 


Il. y a diverfité d'opinions touchant cette 


Debian, ski hr à pré t : 


» 
on dire de bataille si es François; 
toile veput de. Hievii ii ite lobos 
taille en laquelle iceli Hlovis le Roy 
Andot, Sarazin , qui avoit affégé Sain= 


te Honorine , prés Pontoife ; lequel conflit com- 
mença enda salio, d Pos e pe montagne, 
en laquelle efl la Tour de Montjeye : qui fut la cau- 
fe de l'inilitution dudit Cry de bataille ; auquel 
depuss furem adjonftez ces deux mots , Saint De- 
nys : eftant l'entier Cry d'armes y j 
Saint Denys. Nicole Gilles en fèis Annales , © 
Robert Gaguin en fon Traité des Héraults : Le 
Roy Louys faifant Louys de Rouffi fon Roy 
d'armes, ordonna qu'il fut nommé Moentjoye: 
qui eft le Cry de tous les Rois & Princes Fran- 
qois. Et depuis ceftuy Montjoye , tous les au. 
tres principaux & premiers Rois d'armes des 
François ont eíté ainfi nommez, € Paíquier 
livre virt, chapitre 1 1. de fes Recherches , faic 
mention de certe étymologie , mais en l'im- 
prouvant, WVoicy fes termes : Or, dent ce mor 
Sain& Denys Mont-joye «st pris fon origine , je 
ne l'ay jamais lu. dans les vieux Autbeurs : j'en- 
tends de ceux qui nous font de quelque merite. Mai- 
fire Raoul. de Prefles , en la Préface qu'il a faite 
fr les livres de Saint Augustin de la Cité de 
Dieu, par lui tradnits , qu'il addreffe au Roy 
Charles VI. dit fur le fujet qui s'offre , telles 
paroles: 





paffanc ; il manes E 
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MON. 
pres ? Clovis , premier Roy Chreftien com- 
t contre le Roy Dandat , qui eftoit vēnu 


f aux parties 

mis & ordonné fon Siége à Conflans c Ho- 
norinc , dont c € la bataille commen- 
cée en la vallée , tou fuc elle achevée en 


de Montjoye:& là fat prisp ement& nom- 
mé voftre Cry en armes : c'eft à avoir Mont- 


au Roy Clovis, comme anfi font tous les autret. 


Vray plafieurs Sont en doute de l'occafion 
laquelle Clovis ufa de ce mot Mont- perar erri 
aucunement que cef? Autheur le vueille attribuer 4 
cette montagne ; en laquelle il dit eftre fituée cette 
sour. Touteifoit quelques-uns font d'advis que Clovis 
ayant esté par plufienrs fois admonesté de fa fem- 
me Clotilde,de recevoir le faint Sacrement de Bap- 
te[me ; finalement s'acheminant à la guerre qu'il 
eut contre les Allemans, il luy promifl quen cas de 
bon [Succes de fes affaires , il accompliroit fon von- 
loir. Pargaoy fe trouvant qe le conflict, c 
pef e-mefle., de la Journée Tolbiac , en grand dan. 
4 de fa perfonne réclama foudainement le Sainit 
grandement vévéré en France, É que nous appelons 
nofre Apofire; qui eff Sain Denys : difant Saint 
Denys mon-Jove : comme s'il euft vouls dire, 
qu'en cas que Saint Denys eufi favorifé fon emre- 
prife , il l'eufl de làen avan A on it 
Papier 3 qui lors, comme Etnique , il adoroit fur 
fous les autres Dieux yer que depuis on auroit fait 
d'un Mon- Jove ; un Mont-joyc : comme per fuc- 
ceffion " temps il efl aifz d'efcbanger plus effran- 
gement les paroles, Cette-cy efl l'opinion de Meffi- 
re Robert Cénal, Evefque pe es en fes p^ 
rioques de la Gaule, Toutesfoit ; fi en cecyla divi- 
nation eff exenfable, je croirois , (ff tant eff tontes- 
fois que Clovis ait eflé premier Autbeur de certe 
Parole ) que fi lors decette neceffité (qui fut certes 
l'une des plus grandes que comrut jamais ce brave 
Ro)) il invoque l'aide de Saint Denis il ufa du mot 
de Monjoye , fans aucun changement : comme s'il 
enf voulu dire que S. Denis [lit fa joye , fon ef 
Poir , © [a confolation, & auquel il avoit toute fa 
fiance y ufant toutesfois d'un article impropre, de 
mon, pour ma ; ainfi que nous voyons les Alle. 
mans, Anglois, Efcoffois, pratiquer affez fouvent, 
lorfqu'ils n'ont parfaite information de mostre 
Langue , comme ilef} à préfumer qu'efloit Clovis, 
qui jamais n'avoit fait eflar que des armes , entre 
Ses Gendarmes François ; la plufpart defquels 
€Sloient extraitls du pays de la Germanie. Ainfi 
ayant eflé mis ce mot en avant par Clovis , par le 
moyen duquel il penfa que fes affaires demi-defe[- 
perées Ini réuffiroient à boneffetl : les Roys qui.de lui 
furent facceffeurs , s'attachant eflroitiement à cette 
parole , comme [acrée t pleine de grand myflére, 
la mirent femblablement en œuvre , lorfqu' ils fe 
trouvérem preffez en quelque rencontre de guerre; 
Lans juger s'il falloit dire ma joye pluifeft que mon 
joye. 
Je fuis de l'avis de M* du Cange , qui dérive 
le mor de Montjoye de celui de mons. Ab co 


| la monraigne : en Sera rcs seo 


joze Saini Denis. Ces paroles font mal couchées:- 


dii. Et àce- , il faut fe fouvenir que le 
Cri entier et Montjoye Saint Devis, Et le mot 
de Momtjoye a été fait de mons , de cette manie ~ 
re : Mons, montis, monticus , monticedus , monti- 
codius, momicedia , mortcodia , wowrjovs. Etil 
a originairement fi une petite montagne, Et 
enfuite , un amas de plufieurs chofes : dans la- 

e (i » il eft encore en ufage, 
de Balzac , dans une de fes lettres à Mi le 
Chancelier 5 qui eft la 43° du livre xvi. 


s je Puis prefque bien ayfz qu'elle e: 
press plais à tire une inni. des or que 
l'Envie m'a jertées fans me faire mal, Eton a em- 

loyé ce mot en cette fignification d'amas , de 
(A meítme forte qu'on a employé celui de monti- 
cellus dans la fignification de menceam. Voyez 
PM du à fort bien remarqué d 
M* du Can , e du 
François Meni oye les Latinifeurs mis fait 
Mons gaudii : & , ce qui ch fort uable, 
il a aufli fort bien remarqué, qu'on a ainfi appe- 
lé une colline du Vatican : ce qu'il julie 


par um tres-grand nombre de s d'Au- 


& (a 2. Differtation (ur Joinville, 

MON NOTE : pour lc lieu où l'on bat la 
monnoie, De moneta : dont les Latins fe font 
fervis en la mefme fignification. Les Glofes 
Anciennes : Tir@- , Tà Xecryée , moneta, 
M' Bochart lifoit ; vévG- » & 4 7) yees- 


re 
LI 
je 


ey. .* 
TMONOPOLER. Ce mot , qui ne fi- 
gnifioit originairement que vendre feul , a été 
pris enfuite pour faire des a rae Voyez Ni- 
cot & M" dc Cafeneuve, Les Efpagnols difent 
monipodio, aulieu dc monopolio. 

MONSEIGNEUR. MONSIEUR, 
Voyez Seigneur & Siem. 

MONSON. M" Guillet , dans fon Di- 
étionnaire de la Marine : MONSON, es Mouson! 
— > qui fignifie Vent de faifon , ou vent 

igli 


reiglé. 

M ONTAGE. Droitqu'on exige des ba- 
teaux quimontent.De montagiym, Voyez M" du 
Cangc. 

MONTALAIS, Nom d'une famille il- 
luftre de la province d'Anjou : ainfi dite , par 
corruption , aulieu de Moulteloix : fait du Latin 
de Multis Legibus, C'eft ainfi que ceux de cet- 
te Maifon font appelez dansle Cartulaire du 
Prieuté de la Primaudiere en Anjou. Et Mon- 
talais a été formé de Multis Legibus ; de cene 
maniere : Moulteloix, Mouteloix, Monteloix, 
eMontalois , MonrALAIS. Nos Anciens di- 
foient Laix, pour Loix, ls difoient Licencié 
és Lais, pout Licence és Loix, € Voyez mcs 

SSÍ 35 . 
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Remarques farla Vie de Guillaume Ménage, 
Avocat du Roy;d' Angers, page 418. 

MONTER. Dc montare. L'Auteur du 
livre intitulé de Mirabilibus Scriptura , faulle- 
ment attribué à S€ Auguftin : Et ab o js 
vallibus , aquas in excelfum montare. C'elt au 
chapitre r. Ce livre a été écrit en 627. Mon- 
tare , a été fait de mons montis : comme qui di- 
roit , aller à mont. De vallis , on a fait de mef- 
me «dvallare : & devallare. De devallare , nous 
avons fait nevaren: & d'advallare , les Ita- 
liensont fait avvallare. € Les Italiens difent 
auli montare. € De montare , on a fait mon- 
tana : d'où MONTAGNE. Et montata : d'où 
MONTEE. 

MONTIER-RAMEY. Abbayie de 
l'Ordre de St Benoift,dans le Diocéfe de Troyes. 
De Monafterium Adremari. Le P.Sirmond,dans 
fes Notes fur les Epitres de Petrus Cellenüs, 
fur ces mots, Abbate Arremarenfi , qui font de 
l'épitre 2; du livre 2. Monafterium efl Ordinis 
Sanli Benedilli ; cujus originem anéloremque A- 
dremarum docet Epiftola Leonis yv. ad Pruden- 
tium , Tricaffium Epifcopum , in cujm fitum eft 
diæcef. Conditoris nomen retinet etiam in verna- 
cula : nam Monfticr Ramey vocant : bec efl ,Mo- 
nafterium Adremari. 

MONTIRANDE. Abbayie, du Dio- 
cêse de Châlons fur Marne. De Monafterium 
in Dervo. Voyez la Notice des Gaules de M' de 
Valois, au mot Dervenfis faltus. 

MONT-MARTRE,. Lieu proche de 
Paris, Abbon, dans fon poëme du Siége de Pa- 
ris l'appelle Mons Maris. 

y Fortè deinde , tribus cuneis cin£lus ga- 
learum , va 
Armipotens Montis fuper Odo cacumin, 
eM artis 
Enituit. 
Les autres l'appellent Mons Mercurii : lesau- 
tres, Mons Martyrum. L'ancien mot étoit Mons 
eMartis. M" de Valoig dans fa Notice : Mons 
noster feburbanus , olim à fimulacris Mercurii © 
eM aris, nunc Mons Mercurii, nimc Mons Mar- 
tis appellabatur : poftea , a pa[fione inclytorum 
Teftium , Diony , Epiftopi, Rustici, Presbyteri; 
C Eleutbtrii , Diaconi , Mons Martyrum vocatis 
eft, st fcribit Hilduinus : atque ita bodieque nun- 
enpatur, Mont MARTRE. 

MONTMORISME. Nous appelions 
aini, il n'y a pas long-tans , ces rencontres qui 
nc confiftent que dans un jeu de paroles , que 
les Latins appellent anrominationes, Et SA + 
appelions de la forte, acaule de Pierre (Mont- 
maur , Profeffeur du Roy dans la Langue Grec- 
que, qui affe&toit ces jeux de paroles. Les 
Grecs ont dit demeline oria dv : acaufe du 
Rhéteur Gorgias le Leontin , qui affcétoit auffi 
ces annominations, Voyez Philoftrate dans fon 
Epitre à Julie Augufte, 

MON TO IR E. Nomde lieu. Dans Geof- 
froy, Abbé de Vendôme, liv.3. épir.1 g. le vil- 
lage de Montoire , au deífus de Vendôme, cft 
appelé Mons aureus, Et dans la mefme épitre, 
il eft fait mention d'un Hamelin de Monte au- 
reo. Ec dans l'épitre 19. du liv. 1. d'un Pierre de 
eMome aureo. Ec cn Efpagne, il y aun lieu ap- 


MON. MOQ. 


pelé Montoro, appelé auffi en Latin Mons auri. 
Covarruvias : Mowrono. Villa cerca de Cor- 
doua : elim, Mons auri, Vide Aulum Hirtium, de- 
Bello Hifpanienf. - MR de $17) 087290 ME 
MONTRE de foldats. De monftra, dit 
pommes Dum Padua fieret. Monflra mi- 
itum ; dans Y Faleria Carter Lines 
Aulieu de Monitra , on a dit Moenfirum. ` 
en trouverez dcs exemples dans Spelman. Ar- 
Eis fe trouve en la m ei e cation dans Pa- 
chymére , liv. 12.chap.23. Les Latins ont dir. 
demefme offenfio. Dans une l Jon 
citée par M" du Cange : Temporinus. TIBERI 
FACTARHOMINUM: ÁRMIGERORUM OSTENSIO« 
wr. Voyez M" du Cange aumot monffrum. —— 
MON TREUIL. Nom dclicu. De Mo- 
nafleriolum. LS ut PATATE DER CS 
MOQUER, Pontus de Thyard , Evelque 
de Chalons fur Saone , page[18. de fon de Reta- 
nominnm impofitione , lc dérive du Grec ponsi. 
4 uara © peus laon» sen 
moquer. M" Guyer le dérive. imungere d 
Voyez mone. 1] vient du Latin mocare , fait du 
Grec puray, M" de Saumaife fur. l'Hiftoire Au- 


2 , 
efl Siapa y x) Ta das gégir : labiis dum 
ductant AA. Gellia: isa ductu irridere. 
Libro xvii. capite 4. Tum illc , ri&u oris la- 
biorumque du&u contemni à fe oftendens , & 
rem de qua quereretur , & hominem ipfum qui 
quæreret. Labiorum duétu , q A yenar dia- 
spops. à Graco uaxG- , mocofum Latini deduxe- 
runt , de boc genere ridiculi quod fit nom falibus c - 
dicacitate fd vultu C gefliculationibu. Cicero 
ea voce ufus eft libro x. Epifiolarumad Atticum, 
Conful autem ipfc parvo animo & pravo : tan- 
tm cavillator ; genere illo mocofo ; ctiam 
fine dicacitate ridetur , facie magis quam facetiis - 
ridiculus. Ar importuni © re » qui eo 
loci morolo repofuerunt , pro mocolo, Sic akio- 
nem mimicam G geflicnlatoriam , mocofam vete- 
res Oratores appellabant, Quintilianus libro xx. 
capite $. fub finem, Quare non immeritó re- 
rchenditur pronunciatio vultuofa , & 
Bess molefta, & vocis mutation 
cie Nec onis g Græcis Veteres tranftu- 
erunt, quod ab his fumptum Lenas Popilius 
poluit, eile hanc Reni Med aa Aio mo- 
cofa, eff à uuxadns. At otiofi homines , inotiofam 
ibi pro mocofam fubflituerant, Ex libro veteres 
mihi quondam à Jacobo Bongarfio , và adru, vd 
paxaeiy , commodato , ita Mim locum emendavi- 
mui. Sic duo optimi AuËtores in eadem voce à no- 
bis emendati , alter ex libro , alter ex conjectura: 
cé e eademque opera vox veins Latio redona- 
ta eff. > 
Voyez cy-deffous moue. € Dans la Verion 
d'Aquila , au verfet 1 2. du chapitre xir. x fro- 
um narrio dura , ds xaT&uakdudo(G- : iyrident, © 
fabfannans, € Voyez M' du Cange dans fon 
Gloílaire Grec au mot puxiger. 
MOQUETTE. 
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MOQ. MOR. 

MOQUETTE. Etoffc. L'origine de ce 
mot ne m'eft pas connue. T. 

MOQUOISE AU. C'ít une forte de 
cerife : qui a été ainf appelée prete 
rougit point : & que les oifeaux la voyant blan- 
che, croyent qu'elle n'eft pas mûre :,8& dans 
cette créance, il ne la mangent point. C'eft un 
mot d'Anjou, , TN 

M OR C E AU. De nrfellu:, diminutif de 
morfus, Voyez M' du Cange, au mot morfus. 

MOR E. De Mami. Monicaut. De mane 
ricaldus. More. Voyez morean. 

MOR EAV. Comme quand on dit, cheval 
morean. Ceftadire , noir. Les Italiens difent 
demefine di pel morello. Le Taí[oné , dans fon 
počme de Le Secchia rapita, chant v. ftan- 
ce 42, 

T Sopra un nobil corfier di pel morello. 
Nicolo de gli Ago(tini , dans (on Orlando In- 
namorato, en 1. du livre 5. 

Cavalca una gagliarda e bella alfana, 

Di pel morello , e di tre piè balzana. 
J'ay cru autrefois que ce mot avoit été fait de 
morus , dans la pompes ie ; tace 
la noirceur des mûres , qui a en prov 
Martial 1,73. 2 rovg 
Sic, qua nigrior eft nte moro, 
Cerufata fih placet Lycoris. 
Je croy maintenant qu'il a été fait de Maurus, 
dans la fignification d'un More, Maurus , man- 
vellus Mon ELLO, Maurus a fignifié enfuite moir, 
Voyez morille & morillon, & more. 

MORESQUE. Sorte de danfe : ainf 
appelée , parceque nous l'avons prife des 

ores, 


MORFONDU. De morbo funditus. Voyez 


morve. 
MORGELINE. Sorte de fimple. De 
morfus galline, Les Médecins de Lyon dans leur 
Hiftoire des Plantes , livre xr, chapitre xr. aa- 
eirn Grace , C uverairis : Latiné etiam alfine, e 
auricula muris ; & recentieribur quibufdam hip- 
pia dicitur : vulgo morfus gallinæ : inde Galli, 
morgeline : quód gallinis O aviculis cibo grata 
fit , eaque. , caveis inclufa , ac cibum faflidiemer, 
berbà iflà recrcentur : Germanis , vogelkraut; 
-Jealis, centone, m gallina, & Le 
junioribus anferibus gratum fit p . Alfine 
autem, quód lucos, qua Graci &xau vocant; umbro- 
fasque loca © nemorofa amet : auricula. muris, 
quód muris auribus folia fimilia babeat ; five ob 
nagnam admodum cum vera myofotide feliorum 
fimilitudinem. 
MORGUE. Contenance, Je se fay pas 
d’où vient ce mot. 
MORIC AUT. Voyez more. 
MORILLÆES. Sortes de champignons: 
ainfi appelés de leur couleur noire, M" de Sau- 
maife dans fes Homonymes des Plantes, chapi- 
tre 114. pag. 206. In genere etiam fungorum, 
funt quas vulgo appellamus morillas : 4 mewro cd 
nigro colere , quemcolla exhibent. Les Médecins 
dc Lyon. 
"MORILLO N. Sorte de raifin. M€ Mer- 
let, dans (on Abbregé-des bons fruits, au cha- 
pitre des vignes , dit que le merilles mewtier a 
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ac MOR S 
Eee or i 
MORION. C'et 
vibiere. M" Bochart le déri anrus 


Maurorum ufu : ut Morifque , f : P 
irs A Note pr mile dans un exeinplai- 
re de la premiere iion de MEE ZEPA e la 
Langue Frangoifc. Les Italiens di Lo nts 
& les Efpagnols merrion , dans le mefme fens. 
Je croy que tous ces mots ont été faits de moe 
rus, dans la fignification de noir , fait de Man- 
rus. Et cc qui me le fait croire , c'cít que les 
Auteurs de la Bafe Latinité ont dit brunia;pour 





une cuiraffe ; de fa couleur brune, Voyez le 
Gloffaire Latin de M" du EAS ic š 
& les O Italiennes de M" Ferrari, On 


t demefme avoir appelé un cafque merion, 
def fa couleur brune, is , 

On dit dans les Corps-de-garde donner le 
&Morion, pour dire punir un foldat, en lui don- 
nant fur les fcíles des coups de crolfe de mouí- 
quet. 

MORNE. Peuteftre, demertinur. Mors 
mortis , Mortuns , mortuinus y mortinus, mortnus y 


ne : Un efprit vif. € Féderic Morel dans fon 


MORNIFLE. C'eit l'herbe g nous 
appelons autrement moron : Gr. drayamis, 
€ Moro moronis , moronifus, moronifulus, MOR- 
NIELE, € Je ne fay d'où vient mernifie dans la 
fignification de cowp. 

MORON. Herbe. Gt, dreyænir, Quel- 
ques uns le dérivent de murus, Murus muro muro- 
nis, murone,morone, MOR ON : parccqu'elle croift 
ordinairement fur des vieilles murailles. M' de 
Cafeneuve veut que cette herbe ait été ainfi ap- 
pelée de mus muris ; acaufc de fa reffemblance à 
une oreille de Souris : Et cette étymologie ne 
me déplaift pas. Neanmoins, les Efpagnols l'ap- 
pellent muruger, ou murujes. 


MORPION. Sorte de poüs. De mors 


pione , pron : Ceftadire, 
fantalfin. 
à dit 


a appelé mordens un morpion , wil 
abi has qu'aucun autre pot: Callas Aurcli 
nus , livre 3. chapitre z. parlant des poux : 
Plurimi enim creantur , nunc per totum 4 
nunc per cas partes que capillatur à a funt, 
© nunc confueti atque, ng dri ferma , kae o j= 
H , hoc efl lariores , & duri magis, "n entet 
morfibus vehementer , quos quidam ferales appel. 
lam. Nam (ape etiam fub capillis inveniuntur 
corpora penerraffe, Sur lequel endroit, Barthius, 
livre 36. defes Adverfaires, a fait cette No- 
te : Sunt antem ferales culi , extrem? 
turpes , ques bodie Galli morpions vecant è 

quales 


L'ile A À 
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$12 MOR. 
psa ovium ipfis carnibus inberentes offen- 


Bourdelot a parlé de l'étymologie de ce mot, 


3 mort à pigeons : powrceque 
nee fait roe : ainfi que l'a 
remarqué Felix Platerm. s. 


MOR S de bride, De morfus : parceque le 
cheval le mort. Et de là , frenum mordere; 
prendre le frein aux dents. Cicéron , dans fes 
Epitres Familieres , liv.xr. ep. 23. Sf va 
momorderis , peream [ite omnes y nep pr unt, 
conantem loqui ferre oben Et dans la fuivan- 
te : Sed , ut mones , franum momordi. Et de là, 
orea frani : quàd ori inferantur, dit Feltus. Voyez 
M" du Cange au mot morfu . : 

MORTAISE. M' Bochart le dérivoit 
dc mordre & d'ais ; comme qui diroit , gui mort 
dans l'ai. Il vient fimplement de mordere: 
eM ordere , mordare, mordafia, mortafia , MO R- 
TAISE, OUMORTOISE ; car on dit l'un 
& l'autre. Mortaife , me femble lc plus élé- 

ant. 

MORTE dei Nicot : arie rn 

ont les Soldats aires © perpetuels ont 
p les Capitaines auf ordinaires, Cr a vie des 
Chefleaux , des Villes , mefme de frontieres ; pour 
la garde d'icelles fortereffes. Statmari Milites, 
Coquille , fur l'article 276. de l'Ordonnance 
de Blois : D'ancienneté font établies Mortes- 
payes, © Gardes ordinaires en temps de paix c de 
en certaines Villes , Places fortes , & Cha- 
aux : comme en Pontorfon , en Bretagne ; Cher- 
bourg en Normandie ; Chaffeau-Trompette , à 
Bordeaux , Cr antres: efquelles Places les Capi- 
taines © Soldats , commis à la garde, doivent 
demeurer avec leurs mefnages , d y faire [éjeur 
ordinaire : pourquey ils font appelez Mortes- 
pays. € Les Efpagnols difenc demefine pa- 
gamuerta, 

MORTIER., Couverture de telte de Pré- 
fidant de Parlement, Dans Hefychius , pra 
eft expliqué par 9i , ceftadire , par piles, 
Un Hellénifte qui auroit découvert cette éru- 
dition., ne mahqueroit pas de faire venir de ce 
mot Grec le mot François dont nous par- 
lons. Il vient? du mot de mortarium , acau- 
fe de fa reífemblance à un mortier d'Apo- 
thicaire, 

Monrtisr. De mertarium , fait de more. 
tum. Scaliger fur le Poéme , intitulé Moretum: 
Moreti nomine, omne intritum intelligitur. Sic in 
optimo veteri Glof[ario, moretum reiua exponi- 
tur. Etymi ratio à Graca Lingua. In ea enim 
wuzwrbr 5 C Attice , uurwrlér. Inde Mofetum : v 
in o : autima, folium ; 'uéan, mola. Deinde, 
pre Mofeto ,. Moretum : ur Papifius , Papyrius; 
Valcfus , Valerius. Mofetum porius guam Mo- 
fotum , dixerunt : nfitato fcilicet , O in E , muia 
tandi more ; ut clera ; Apello, hemo. Graci igi- 
tur vrot nomine ,nibil aliud quam alliatum in- 
tritum intelligunt : Ut C Latini quoque : Unde 
moretarium alliatum Donato : quo Vaftones fe- 
rè femper pro condimento utuntur, Idem Donatus, 
in proverbio, Tute hoc intrifti ; tibi omne exe- 
dundum eft , ait de moreto intelligendum. Mihi 
quoque videtur © Callimachus eodem allufife; 


MOR. MOS. 


ex quo citant Grammatici , Là Vrlarre puran 
vis ; ut fupplendum planè mibi videatur, © > 
Tis xpa ipadrley , Là dreklarre , pva 

ECLA er 4154 FLAD 


Ad verbum : j : 2d 
Excderc hos decuit , fibi quod trivere, 
moretum, 


Dixit autem à purete , non q) pure y t anmo- 
tant Grammatici. Graci Critici volunt , purus 


nomine 
fubigitur ex calce, aut, arena , aut marmor ato, 
Prarerea € locus ipfe , in que tereretur , aut 
pinferetur >» morrarium ArchiteËlonibus ditum 


De la reffemblance à un mortier d'Apothi- 
cairc , on a appelé mortier une certaine piéce 
d'artillerie. | T 

MOR 6 E. Poiffon. De maris lucius. Man 
ris Incius , maris lucia, Mo1üg , Monüs, Nous 


prononcions anciennement melke & moulñe, — 


Rabelais 4.32. S'il foit, c'efloit moule C beur- 
re frais, Et plufieurs provinciaux parlent enco- 
rc de la forte, € Voyez merlm. | 
- MORVE. De merbw. Morbus , morba, 
Monvr. Les Ef s ont appelé demeíme - 
muclmol & muermo la morvé des chevaux : du 
melme mot morbus: Morbw , morbulus , mora 
ra MUERMOL , MUERMO, 6 Voyez more 


MOSAÏQUE. Comme quand on dit, 
wn ouvrage à la mofaïque. De mofaicum : qui 
a été dit , par corruption, pour ma/aicum : 
qui l'a été pour mufioum : qui eft l'anci 
Spartien, dans la Vie de Pefcenninus Niger: 


mus. facra Ifidis ferentem. Mufivarii c trouve | 

wer i cua » dans le Code Juftinien, 

y dans le Code Theodoficn. Voyez Voffius de 
itis Sermonis , page 47. & 48. € On pro- 

noncoit: anciennement ir phus de 

Commines livre vir. chapitre 15: La 

de Saint Marc : ( dc Venile ) qui efl la plus bel. 


le © riche Chapelle " 
Chapelle ; Vie 


font befongner au meflier : c l'ay veu, Aa 
' Scaliger, dans (on premier Scaligerana, déri- 
ve mufaicum de puriés, Mufivum c» Mufaicum 

opus, Gallicè dicitur à la mofaique : pirmas enim, 

concinne, fcit?, eleganter, fignificat : five tanta 

cum concinnitate quanta in muficis is cerni 
tur, Muzixhs eft adjellivum. Dicitur © priis — 
mufivus ;  puræiuds , mufaicus : #nde opus mi- 
faicum, € Voyez M" du Cange dans fon Glof- 
faire Latin au mot mwfrvxm,& dans fon Gloílaire 
Grec au mot pus or. 

MOSQUE'E. On appelle mofquées les 
Temples des Turcs. Dans toutes les Langues 
Orientales fagad >» fignifie adorer. y de là, 

.. YArabe 











MOT. 


VArabe mefyid qui (igaifie lien d'adorátion. Et 
c'eft ainfi que les Arabes nomment leur rem- 
m C'eft auffi de ce mot que les Ef ont 
iit leur mefebita, les Italiens, leur s&t 
que nous avons fait mo/quée, 


MOT. De muttum : dont les Italiens ont 

auli fait motio. Feltus: Murire. log. En- 
nius ,in Telepha : palam mutire plebeio ; piacu- 
lum eft, Lucilius : nón audet dicere muttum. Cor+ 
nutus , fur la premiere Saryre de Perle : Pro- 
verbialiter dicimus , Muttum nulluni emiferis: 
id eff verbum. Les Glofes Anciennes : Mutum, - 
xi. Scaliger fur l'endroit de Feftus cy-delfus 
rapporté : Murtng, ef ne mu quidem audere 
facere : quod. Graci «iip. Etiam in idiotifmo di- 
cimus, Ne muttum quidem audet dieere, Jan, 
Moine de Clugny, livre a. de la Vie d’Eudes,2. 
Abbé de Clugny , duquel il étoit difciple : Ce- 
cos nempe © claudos Paradifi afferebat futuros 
ofliarios : ideo nullus deberet vos pellere à fua do» 
mo, ne Paradifi eis portas clauderent in futuro, 
Quid fi fortaffis aliquis è nostris famulis , non 
ferens eorum improbitatem , aliquod mutum ref- 
Ponderer eis afpert , aut mox illis affueta benefi- 
cia non conferret , &c. € Spelman , au mot 
faldwithi, dit que mor & gémor , font mots Sa- 
xons, qui fignifient , acie , Conventum, 
€ ll cft conftant, par les pallages cy- deifus rap- 
portez , que muttum , eft un ancien mot Latin, 
Et cet ancien mot Latina. été vray-femblable- 
ment fait du Grec mó3G-. Etc Périon ne s'eft 
trompé que d'un degré, dérivant notré mot 
de mot, de puser. Noicy fes termes : ues, lo- 
qui. In bec v imo vertimus : nec eo fere utimur, ni- 
Ji cum negatione, aut. fi conjuntlione, dire moth 
appellamus, Hinc Mufici cantionum fuarum vo- 
gabula c contextum, mothès nominant. 

MOTET demufigue, De modus, Modus, 
modetus, motetus, MOTET, 

MOTTE. Eminence de terre, De mora: 
dont les Auteurs de la baffe Latinité ont ufé en 
cette fignification. Lambertus Ardeníis, pa- 
gc 147. Motam alriffimam , five Dunjonem 
eminentem , in munitionis fignum , firmavit , c 
3n aggerem coacervavit, M de Valois, dans fa 
Notice des Gaules, au mot Mota : Motam, 
parvam montem , feu monticulum Noflri appella- 
vere. Hinc Motà, LA MOTE , caffrum impofitum, 
monti ad amniculum qui in Mofam defluit, Hinc 
Mora Galterii , Orderico Vitali in lib.x. memo- 
rata, Mons Galterii ab aliis dicitur, vulgó Là 
More Gaultier, Eff & Caftellum de Nube , in 
pago Sagonenff apud Cenomanos : quod Ordericus 
Montem de Nube : at noftri, la Mote de la 
Nue vocitant, Ex quo apparet, motam, & mon 
ticulum, unum idemque effe. &c. Quin É t 
rem vel eminentiam pudendi muliebris , Medici 
Monticulum Véneris , nofiri motam appellitant: 
glebas item vel cafpites duros & elatos , necdum 
temere profciffes , motas nuncupant agricole. 
Nomen autem. Latinum eff mota: & , ut mons 
ditlus eff à movendo , quód minime moveat , ita 
€ mota 4 fupino motum ap son dubitatio- 
ne deducenda, Cette étymologie de mons ne me 
plait pas, quoyqu'elle foit de Jules Scaliger, 
& de Gérard Jan Voffius, Dans la premiere 

éditionde ces Origines de la Langue Françoife, 


Ps ond M z 
j'avois dériv de meta : par le chan t 
dc l'E en O ; comme en eat y de €— je 
voy que ce étymologie elt v 

M* Fetrari dans fes Origines de la | e. 
licnne. Meta (c dic d'un tas de blé 4 de foin, 
de bois ; qui vaen pointe. Mais il eft (ans dou- 
te que motte a été fait de mers, Voyez M du 
Cange au mot mota; 

MOUAIRE. Sorte dé camelot: Nous 
&vóns u cc mot des Anglois avec la chofe : 
Mais les Anglois prononcentmoër, Etles An- 
glos ont u ce mor des Levantins, qui appel- 

moïacar uné cfpéce de Camelot, get 
contre Cardan , exercitation 194. 4. parlant 
des boucs dé Phrygie : E erit ei ee: 
Jos conficiunt pannes. "Zarzacan vocant, E craf- 
fore, moiacat : ex mediocri ; id quod Zambellot; 
Alii , camelot, 

MOUCHAR D. Sorte d'efpion. Méze- 
ray , dans fon Hiftoire de France , en la Vie de 
François II. à la page 991. de l'édition in 4... 
parlag d'Antoine charès , Theologien d 

s^, Inqui(iteur de la Foy : H fè iei dd 
Mouchy ; natif d'un village an diocéfe de Noyon: 
e fes efpions. s'appelloient Mouchards, Il fe 
peut faire qu'ón ait appelé Mowchards les ef: 

ions de Démocharés , pat allufion à fon nom 
ke Mauchy. Mais je doute fort que le mot de 
mouchard ait été introduit dans notre Langue 
acaufe des efpions que cet Antoine Démocha- 
rês envoioit dans Da pap des habitans de 
Paris pour ier ceux qui fefoient profeffion 
dc la Reli ki : ; 
2 auroient été ainfi appelez du mot de mon- 
cbe ; les moüches allant cherchant partout leur 
pafture. Et c'et de là, apparamment , que 
viennent ces façons de parler, Maître Mo&- 
che , & fine mouche : Rabelais 1. 16. parlant de 
Panurge : Et quand il cbangeoit un teflon; ou 
quelque autre piéce , le Changeur euft efè plus fin 
que Maiflre Mouche, s'il n'eufl fait évanonir à 
chaque fois cing ou (iv grands blancs, Marot, 
dans une de fes épigrammes, J/abean, cette fine 
moñche, Clavier , tu entends bien Clement. V ctt 
pourtant véritable , que le mot de meuchard 
n'eft pas ancien dans notre Langue. Je ne le 
trouve point au deffus du tans que vivoit De- 
mocharès. Le plusancien livré ou j'ay vu més - 
che , pour efpion , c'cít le Dictionnaire François 
de Robert Etienne, imprimé en 1549. € Mou- 
chard , que nos Anciens écrivoient mow/Chards 
€(t un augmentatif de mou/che, Mu[ca , mnfcar= 
du:, MouscHARD. 

MOUCHER. De mucare : fait dé 
mucus, 

MOCHETE’. De la re(femblance des 
mouchetures à des moüches, René François, 
dans fo nEffay des Merveilles de Nature, cha- 

itre 4. MOUSCHETER , à peo ; € le 
vol de plufieurs moufches , ou plutofl, le papillota- 
ge eh rar fait eem de Lan A Mrs fir 
quelque efloffe d'autre couleur, où vous voyez un 
monde d'atomes noirs. De là moufcheter , c'ef 
furfemer quelque efloffe d'une couleur d'autres 
moufthetures © couleurs furefparpillées. Nicot: 
Moufcheter ; eff pinfoter de noire couleur un 
champ de quelque amre — TI ce foit y 

t 


gion proteftantc,Et je croirois pluftoft . 








Inter nigris maculis. infr Pline liv.36, 
chap.8. dic, Thebaicus incertinétus aureis. gut- 
tiş. La métaphore du mot ef prinf t du papillota- 
ge noir que fait une quantité de mou fur 
quelque autre chofe d'autre couleur: Ainfi j 
Ermine moufchetée ; Pellis murina nigris in. 
termaculata , in mufcarum infidentium modum, 
punctis, Mais l'on en ufe auffi pour moufchetu. 
ainfi dit-on, Un cheval 

rtinĝus maculis, Et 


per un illement à pinfure de papas d'un 
quee punétim veftimentum aliquod inter- 


re. 
= MOU CHOIR a moucher. De mucerium: 
faitde mucus, Comme ce mot de moucher donne 
une vilaine i ; les Dames devroient plutoft 
peler ce mouchoir de poche, comme on dit mon-. 
dicio quede ir à moucher, 
Moucmu orn deco, M'de Valois le Jeu- 
ne , dans (a Dillertation de Cama Trimalcionis, 
ges. le dérive de mufcarium. Exiflimavit 
pilor, ui fua ac noflra statis matrona 
aberent fudario lineo circumdatum © tellum : 
grod vulgè Mufcarium colli appellatur , quid 
collum tegit & defendit à mufcis. Je croy que 
mouchoir en cette fignification vient aufi de mw- 
catarium, Les Dames fe fervent fouvent de 
leur mouchoir de poche , pour mettre fur leur 


cou, 
. MOUDRE. De molere: 

MOUE, Nicot : Videtur nomen fatium ab 
fe ipfa : car on ne fauroit prononcer ce mot mouc, 
fans faire la moue, Etymologie ridicule. Moue 
a été fait de moca ; comme nous , de rora, Et 
moca , a été dit pour mocatio : comme promiffa, 
pour premiffio : confeffa, pour confeffio : confulta, 
pour confultatio : miffaspour miffie,&c. € Voyez 
r. € On peutauffi l'avoir fair,felon la pen- 


moque 
fée de M' Guyct, de mungo, Mungo, mullus, mu 


Bare, muccare , MoQuEn. Pyhias emuntlo lucra- 

ta Simone talentum. Manta, mulla, mucca, mi- 

caymoca , MOUE, Voyez muffle. De moca ,ona 

dit mofa , mot Éfpagnol , qui fignific moc- 
serie, 

MOUELLE. De medulla ; dont les 'Ef- 
pagnols ont aufi fait meollo , en ôtant le D : au 
contraire des Latins , qui l'ont ajouté : car ils 
ont fait medulla de musait. 

MOUELLON. M' de Saumaife femble 
le dériver de medius, Parietes camenticii Vitru- 
vio ex cementis , boc eft , lapidibus , frutti. Quod 
Veteres cæmentum , vel cementicium faxum ap- 
pllarunt, Hodie medullonem vocamus , quod in 
firutura medius. inferciatur inter quadratos lapi- 
des. C'eft dans ces Exercitations fur Pline , pa- 
gc48o. M" leFévre , Profefleur de Saumur, 
dans fes Notes fur Longin, page 302. le déri- 
ve de moles, desiéuara : faxa fcilicet , que ple- 
rumque impolita © abnormia inter lapid gua- 
dratos conjiciuntur , cum paries geminus extruitur. 
Vulgà vocatur rem plage, ant moëllon : quafi mo- 
lecum : à lapide molari. Et M" Guyct dans fes 

' Notes marginales fur Covarruvias , en donne 
la mefme étymologie. 1l vient de medullone, 
ablatif de medullo augmentatif de medulla : par- 
cequ'il eft dans lc milieu de la muraille comme 













































‘MOU: E 
la mouelle au milieu de l'os. Et c'ett, fan: 

sci E íi 
age cy-deflus ra . € Les Eip 
de irm > ANAE la moell 
ne permet pas de douter qu'on Jill 


dullus, -- à T. vx $ 
MOUETTE, Oifcau acatique, En Lan 
avia , en Grec, Ade :d'oü les Latins o 
t larus : témoin le proverbe , Larus p 
contre les babillards:acaufe des cris qu 
oifcau fur les hommes qui approchen 
nid. L'origine de ce mot de momeste ne | 
pas connue, í - z Le 28 7. 
MOUFF E. Mot V 
| MOUFFLARD. Ceft ur 
muffle. Voyez muffe. —— — 55 
MÉOUFELÉS. Ce fon sands 
ez autrement mitaines, De VAL 
el, qui fignific la me(me chofe ; & 
fait anffi le Latin muffida , « ii fe trouve en 
mefme on ux C 


qui 
and p rm ades Aa Louis le 


naire, chapitre 12. Abbas 
wr wu/qui Monachorum 
pA. iae efi in hieme vervecinat. 
Concile d'Aix la Chapelle, en l'an 
iucz7o. Ut Monachis den- 





tur. Ce Concile cft. imprimé à 
des Conciles de France du Pere Sirm 
uez en paflant , Len ec Taai 
peapea des Il ne leur eft p 
mis aujourd'huy d'en porter fi ce n'el 
& dans de longs voyages. Chirothecis 
Bose fofi ve er cleri s [Rm 
amine , ci ic 7 , 325 
nerantibus , dd erunt | 
Déclarations fur la Régle de S* Ber 
ge de la ngregaticn de S' Maur. T 
trompe , di Sy que les moufle 
appelées manuum. infula, 
Le xd men fur les Oraifons d 
Rullum , page 9. de la premiere éditio 
cy fes termes : Nos bujus nominis ve 
mus , qui genus chirothecarum , wel 
bibernarum € villofarum , manifulas 4 
mm : quafi manuum infulas ; c hibernas crepie 
das , pedinfulas dicimus. € Voyez Voflius dans - 
fon de Vitiis Sermonis, page 247. & M" du x 
‘ge dans fon Gloffaire Latins | 2 o 
On appelle moufles dans les Méchaniques — 
luficurs poulies enfemble , avec lefquelles — 
on éleve les fardeaux. Voyez Nicot & Robert - 
Etienne. 
MOUILLER. De smolliare. Mollire, — 
molliare , mollare, moustrer, Les Italiens dis — — 
fent demefine, molle, mollicio, & mellezza, pour — 
humidus bumidulus X humiditas : & mollare,pour a i: 
laxare ; laxum facere, A pe 
MOÓOLE. Dc modulus : d'où les Efpa — 
gnols ont auffi fait modelo. Modus , pol x M 
MODELO, t 
Moû 1 z : pour coquille, De mufeulus, C'et 
ainfi que les Latins ont appelé ces coquilles. — — 
Les anciens Grecs les nomment pbs, & les — — 
Grecs modernes , uéde, Henri Huntingdton — 
livre 1. de fon Hiftoire : ot 20 RE aa + 
cule : quibus [spe inclufam margaritam , omi e 
quibus [ap fam marg. heise 


MOU. 
cilicet , byacintbinam , Am » 
REC T Ad ede) , andan, Oa Pi à 
Rouan des caienx , des moules exce 
qu'on pêches à la pointe de Caicu. Cajex , cft 
un er eur appartenant au Marquis de Ga- 


. maches. 

© MOÜLEUR de bois. De molater ; fait de 
meles molis : comme qui diroit molium . 
3E de Cange dérive mome de bois dc mo- 


~ MOULIN, De molinum , ou molinms : dit 
moling. Moline fe trouve dans Ammian 

cellin, liv.18. fciffis callibus, moline ad calles 
artiandas adificats. M° Henri de Valois fur cet 
endroit:Sic molas © piflrina fequior Latinitas vo- 
cavit. In veteribus Gleffisymolinz, $4yasslas : c 
molinarius,ó4'egaérn« 5 Ó ódpopsbau, aquæ molina 
— explicantur. P.Villor in regione xiv, urbis Roma, 
D" Dianæ molinas. Extatque id vocabulum in 
libro 8. Legum Wifigotb. quam etiamnum vocem 
Gallica Lingua retinet. € Molinus , fc trouve 
..  dansla Loy Salique , Titrexxiv. art. I. Si quis 
-ingenuus in mólino alieno furaverit , ei cujus eft 
molinus , &c. Ec en l'article fuivant du mefme 








? - MOULIN-BANNIER. La Coutu- 
. mede Touraine , article 4. Le Bas Pufhicier, 

i « qui a un, ver sah ro fric omit 

… in-banquier. Jan Bréche fur cet article : Pra- 
à ere, quod bic legimus Moulin banquier , gui~ 
"n dam legunt bannier , id efl , Molendinum publi- 
= €um , feu publico ferviens. Nam prifcá Gallo- 
— Fum Celtarum linguá ; bennire erat. publicare, 
- © programmate publico celebrare , & citare. Ne- 
e ver ferendum ef} Chafanai , viri alioqui vei 
orenfis non indeih , femnium inepti[fimum , in 

= Titulum des Confifcations , 6. 1. Confhetud, 
3 pr Quo loco putavit Bannum , diclum ex 
…  Snobus verbis Gracis : (ut erat ignarus omnino 
(0 Grecanica , ac tantum non Latine Lingua) [cils 
- «tt ban , dimo, id eff, ut garrit , extra-facio. 
= Ego veri crediderim magis ditum à verbo Graco 
—  <roiautig}r : quod , Budao interprete , fignifi- 
. — — «tt unico anno extorrem elle, Nam apud Gra- 
€t! yfui cafu aliquem occidiffet ,is profcriptis bonis, 
annum exulabat patriá. Hoc autem exilii genus 
ab illis dicebatur apeniautifmus : quafi abenna- 
tio, Et ex bac abennatioue , Bennitos diles fcri- 
bit Alciatus Pavergon libro 1. capite 1. & Proco- 
iu lib, 4. de bello Perfico. E go quidem legiffe me- 
mini apud quofdam antiquiffimes Celtica Lingua 
Scriptores , bennire verbum , tunc nfurpatum pro 
f? quod nunc dicimus , vendre en public. Jnde 
. Munc dicimus , Bennies & Criées. Apud Ger- 
mano: , Bennum fignificat territorium fignife- 
Tum. Awbor eff Procopius , olim Romanos T 
Se Bennophorum vxlgô , quod nunc , fi ife- 
KUM, Et mos etiam diva c vexilla appellamus 
bennieres , vulgari idiomate. Quare quod in 
- Pofris Confuetudinibus efl fcriptum, Moulin ban- 
nier, @ Four à ban , intelligendum cenfeo de 
to Molendino, qued publicis ufibus Beneficiarii 
alicujus pradii , C clientele , «ff deflinatum : quo 
dominus pradii fuperioris qui ea molendi faculta- 
te eff pradisus , potefl compellere fuos Clientulos 
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qui molitum accedant ; ut tradit Cha[[aneus , Ti- 
tulo des Forcíts , paflurages, & rivicres, &c. 
Et fcribendum efl, Bennicr, mon Bannier : propter 
Gracam imitationem, — edis 

Il eft indubitable , qu'en l'article de la Cou- 
tume de Touraine cy-deffus allégué , il fauc li- 
re Moulin bannier , & non pas Moulin ban- 
quier, À l'égard de l'érymologie que Chaffa- 
neus à DRA de ce mog& de celle qu'en a dons 
née Bréche , elles font toutes deux également — 
ridicules, Voyez cy-deflus au mot ban. 

MOULINS. Ville, dans le Bourbon- 
nois, De Molins. Voyez la Notice des Gaules 


de M' de Valois. 


MOURIR, La plufpart de nos Erymolo- 
giftes lc dérivent de mori. L'analogie ne per- 
met won falle mourir de mori. Voyez mes 
Obíervations fur la Langue Françoile, partie 2. 
chapitre 35. Henri Etienne , dans fes Hypom- 
nêfes de la Langue Frangoife , page 126. s'cft 
fort bien aperçu que monrir avoit été formé de 
moriri , ancien mot Latin. Le Grammuirien 
Cledonius , page 1918. Vetere! dires m wi- 
ri. Euphonia mori emendavit, Plane s'eft (e.vi 
de meriri : 


m moriri fefe miferi mavolet, 


Quam non perfetium reddat quod promi- 


erit. 

C'eft dans fon Afinaria, acte premier , fcéne 
premiere, Et dans fon Vidularia , felon le té- 
moignage de Nonius Marcellus , au mot mendi- 
carier ,il avoit dit, 

Malim moriri meos , quam mendicarier, 
Ce mot étoit encore en ufage du tafs d'Augu- 
fte : Ovide livre xiv. de fes Métamorpholes, 
Fable 5. aiant dit, 

—— Mortemgue timens , timidnfque 

moriri, e 

Etil ne faut pas douter qu'il ne fuft.auffi en- 
core en ufage dans le tans de la naiflance de no- 
tre Langue, & de la ue Italienne & de la 
Langue nn. 6 : les Italiens aiant dit moria 
re, & les Elpagnols morir ; & nous mewrir. 
M' de Saumaile , au chapitre v, de fes Obíer- 
vations fur le Droit Attique & fur le Droit Ro- 
main, prétant que la Langue Italienne a com- 
mancé vers le tans de l'Empire de Juftinien. 
Voyez fes raifons. 

MOURR E. Jeu. De l'Italien mora , où 
morra. Les Tofcans difent mora : mais les Ro- 
mains & les Siénois , & les autres Italiens , di- 
(ent morra. Mora & morra ont été faits de mi- 
catura , verbal de micare : dit clliptiquemenr, 
pour ry digitis : Lee le ov A di- 

eft , quicum in tenebris mices : allé 

Cicéron i Offices , livre 3. Et mae 
morra , ont été fait de micatura , de cette fa- 
gon : micatitra , miura , miura , mura , MORA » 
MORRA. Voyez mes Origines Italiennes 
au mot mera, Je croy être l'auteur de cette 
étymologie. € Voicy les termes de Cicéron: 
Cim fidem alicujus , bonitatemque laudant ru[- 
ci , dignum effe dicum , quicum im tenebris mices. 
Il en fait encore mention dans le 2. livre de F- 
nibus. 

Dans l'Auvergne & dans le Languedoc ; on 
appelle mowrre un vifage. 

À 8 3 AE i 
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MOURRIN. Rabelais, 5. 3. Outre la ca- 
lamité des mulots ; le defchet des greniers 5 Ó la 
mangeaille des charentons € mourrins € Mus 
muris, murinius, MOURRIN., 

MOUSQUET. Covarruvias ditque l'E(- 

nol mofquete 5 (c'eft le mefine que le Fran- 
çois moufquet , & l'Italien mofcbetto) a été dic 
quafi molcovete : por averlo inventado los Mof- 
covitas, Je fuis fort de avis de M' de Cafencu- 
ve , qui le dérive de mufcheta ; forte d'arbalcfte. 
Marinus Sanutus Torfellus , livre 2. partie 4. 
chapitre 22. Ballifle , que mufchetæ vulgariter 
appellantur. Jan Villani x. 21.3. Moli ve fu- 
re feriti e morti di mofchetti , e di baleflri di Ge- 
novef. Jan Villani vivoit avant l'invention des 
armes à feu. M* du Cange le dérive du mefine 
mot. M! Guyet avoit quelque penfée que ce 
mot ut été fait “sq À Dates eau de 
e, pour] on pourroit avoir dit mos- 
Beck fay dod asciefols dans cette érymo- 
logie. Er à ce propos , il eftà remarquer que 
plufieurs inftrumens de guerre ont pris leur dé- 
nomination d'animaux, Voyez coulevrine. 

Dela MOUSSE. De muftus. Mufins muf- 
ci, muftia, Mousse, De muftus , ona dit, par 
corruption , mw/fus : dont on a fait le diminu- 
tif muffula , & enfuite , muffola. Voyez mouffe- 
ron, Les Angevins difent de la monfe. 

Mo y i- E denavire, Rabelais adipa on 
tagruel demandoit dant 4 un mou[fe de leur 
ef/enif, 8c. C'eft ess Matelot qui ftrt de 
valet aux gens de l'E(quippage. De l'Efpagnol 
moço , qui fignifie jeune garçon , jeune valet : & 
qui , (clon M' Guyer, a été formé de muffus, 
ceftadire novus , novellus , faitde uiy@-. Les 
Glofes : muflus , vé&. Nonius Marcellus : mus- 
TUM, non folim vinum, verum novellum quicquid 
efltyetie dicitur : Nevius, Gynaflico : 

Utrum eft melius, virginemne an viduam 
uxorem ducere ? 
Virginem , (i fnu(ta eft. 
Si mufta efl : celtadire , vía , tenera , juvencula. 
eAM ulum viuum , c'eft du vin nouveau, L'ST 
de muffus , a été changé en C : comme en Çara- 
oça qui a été fait de Cefaraugufla, Caferaugu- 
. gerer een AGOSA.Ainli d'affur,les Efpa- 
gnols ont fait{açor. ' Aflwr, affor afleris, AçoR. 

MOUSSELINE. Sorte dé toile : ainf 
nommée de la ville de Moffoul dans la Méfopo- 
tamie, La Nomenclature Arabique , qui eft à la 
fin des œuvres d'Avicenne, page 409. colon: 
ne 1. [n Mefopotamia texuntur tele, qua apud 
Sros é vEpyptiot , © apud mercatores Ve- 
neto , appellantur Mulloli, ex boc regionis no- 
mine. 

MOUSSER O N. Sorte de champignon. 
De mufiero, fait de mufèus , qui fignific de la 
moule ; parcequ'il croift rh à moulle. M'de 


Saumaife dans fes Homonymes des Plantes, > 


chapitre 114. page 105, Non igitur. Antiquis 
cognitum videtur id genus boletorum , guod bodie 
primatum obtinet, Hi omnium ferme minimi , 
iidemque odorati , c Sapore gratiffimi , mon inter 
arbores , nec ex arboribus babent , earumque. pi- 
tuita , eriginem. Etenim fepe im mediis pratis 
nafcuntur , longe ab omni arborum ftn, ubi bre- 


viffima efl herba , c plerumque nonnifi mufcuis 
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unde C nomen apud nos invenerunt, Mufcerones 
a fad A , å mulco, «bi gene 5 quam 
vulgo mullam dicimus. Dans l'ancien Lexicon 
Grec- Latin, mufèus eft interprété foran , 8 roie 
Ty us x) que cumplen, Monjferon peut auli 
avoir été fair de muffulus , dit pour mwfula. 
AMuffula fe trouve dans lafignification de moul- 
fe, dans cet endroit de Grégoire de Tours, du 
livre de la Gloire des Confeileurs, chapitre 44. . 
In boc lóto c "Tranquillus , beatus C or re 
quiefcit dicens terram fè habens : de que 
magnum beneficium praflatur petentibus, Nam — 
de mujfulis fupernatis medicamina populi pro» — — 
merentur : nnde ego valde experimentum tuli. — — 
Namque cum manus mea minutis efferbuiffent pe- 
[ulis , & dolores s ob boc. graviter fufline- 
rem 5 de bac muffi tallas , quiefcente humore, —— 
protinus retuli fanas. € Voyez Voflius de Vitiis — 
Sermonis page g16. 1g: 
M OUST. De mufum. Voyez Meoufe de .— 
navire. TEMO 
MOUSTACH E. De myfax,fait de uisa 
Voyez le Diétionnaire Grec de Conftantin. 4$ 
Italiens difent deme(me meffacchio, & les Efpà- — 
gnols,moflacho. — 0 i 
MOUTARDE. La plufpart des Doctes 
le dérivent de muftum & d'ardor, Jules Scaliger —— 
contre Cardan 148. 5. Non erat ad manum — 
commodior locus , in quo femen eÆtbiopicum def= 
criberemus. Et erit mon contemnenda fubilita. —— 
Tebba vocant femen , lini ndr acid 6 
tudine : ex quo , ficut è ii queque femine, — 
plebs fuos intintus facit ; peperit and No. d 
nos à finapi. Quod embamma de multo , quodin- — 
ditw aliquando , &* ardore, MUSTARDAM vulgus ? 
dicit non ineprè. Nicot : MousTARDE ; Sinapis 
vel finapis : 4 nomine multum , c verboardeo: 
parcequ'on la fouloit faire de moufl : comme encore — 
fait-on à Dijon © Angers. La graine, onle fene- 
vé fert. pour lui donner ardeur & pointe. Mouff 
ardant. Dalechamp livre v. de fon Hiftoiredes — 
Plantes chapitre 39. wousrAmDr. Inde fortaffe — 
dedua appellatione ,quàd cum muflo acre illud fi- 
napis [femen ad intintius comeri [oleat. Arde,en 
ce mot de moutarde, cít une paragoge, ou pro- - 
du&ion, AMuflum , muflardum , MOUTARDE. - 
i Il en eft demefme du mot bombarde. Voyez 
ombarde. M* du Cange, dans fes Etymolo- — 
gies Francoifes, T a compilées en ma faveur; — 
ce qu'il m'a dit plufieurs fois : a écrit que Jo- 
feph Scaliger à la page «71. de fon livre de PE- = 
ph »callg pages € 
mendation des Temps, dérivoit moutarde de mse ———— 
flacea : ce qe je n'ay point trouvé dans cet en» —— 
“droit de ce livre, NE 
Dans la province d'Anjou, & dans plufieurs … 
autres provinces de France,on appelle moxtarde, 
la graine de fenevé , Lat. finapi ; avec laquelle - va 
on fait la moutarde, T EN. 
MOUTE, Vieux mor, inufité, qui fignifie — 
mouture. De molta : comme mourune de moli- — — 
tura. Voyez M' du Cange. A 
MOUTIER, Vieux mor , quifignifioit — 
Eglife : & qui eft encore en ufage dans ce pros — 
verbe, 11 faut laiffer le moutier où il efl : & dans — — 
cette façon de parler , Mener la mariée an — 
Moutier. De Monaflerium. Ex delà, Mar- 
montier , Noirmoutier , &c. Aulieu de Mow,r, 
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mL Asa) ig 
on a dic im. 
£ me Voyez Montier- Ramey, 


| fs Lat. RE res dans 
Ta ^ dérive de 
Sw , qui dans mni. gi ir sig e a 
€ ; acaule des fanrs que font les moutons. 
M* Bochart dans fon Hierozoicon , le dérive 
ideo montonem vocamus , quia montibus gaudet 
E IDE 
VES C > vois & . 
vie avant. lui dans RS ot ces 
Origines de la Langue Frangoife. Les Efpa- 
difent montero pour un ;, acaufe 
Ses montagnes où il chalfe. Périon , à la pa- 
— Bt 104. de fes Erymologies , le dérive de muto 
|  Wutonis ; dit pour mutoniatus : ceftadire ; qui a 
WA grand membre, Ec de là , le Dieu Mutunas, 
xc dans Arnobe ; dans Lactance , & dans S€ Augu- 
fin, pour le Dieu Priape, Età ce propos; il 
cità remarquer , que montone , en Italien , fi- 
 grific jene de be non pee : aries: 
“sx. Parmy nous , c'eft le vervex des Latins: 
_ sefladire , le mafle de la brebis qui eft châtré, 


M 
x . 


^ 


"i é ic de Périon eft auffi allez vray- 
femblable, Et je l'ay (uivie dans mes enge 
Italiennes , fans favoir qu'elle fut de Périon. 


. Et M' du Cange l'a auífi fuivic aprés moy. 
M* Ferrari dérive l'Italien montone , de monta- 
re: parce que le belier monte fur la brebis, Mais 
de montare , conformément à l'analogie ; il fau- 
. droit dire montatore, d; 2.3 
.., Dans un ancien Titre de deer iis S* Au- 
bin d'Angers, produit par M' Galland , Avocat 
. au Parlement , à la Page 196. de fon Franc-Al- 
leu , aulieu de montanes, il yamultones, Et dans 
la Chronique de Béfe, en Bourgogne, imprimée 
_dansle 1. Tome du Spicilége , ya : Deinde, 
tonem unum » © . Et dansles Anni- 
| æerfaires de S'* Catherine du Val des Eco- 
Uers : Decujus bonis, habuimus , xx3. florenos, 
, mutonem. ; 
= MOUTONNER. M' Guiller, dans fon 
— Art de la Navigation : il y à beaucoup 
— Me mtr , Ó que l'écume des lames blanshit , on dit, 
qu la Mct moutonne : parceque les boules pa- 
o meiffent comme des moutons. La Mer Egée a été 
- demefme ainf appelée, fi l'on en croit Varron 
— &Feítus , des petites I(les. qui font dans cette 
l mer » lefquelles reffemblent de loing à des ché- 
res, Voicy les termes de Varron : Æ j 
(um ab infulis : quid in eo mari fic fcopuli vocan- 
| fur, 4 fimilitudine caprarum, Noicy ceux de Fe- 
À ftus © e] geum mare.appellatur , quód crebra in eo 
— Mint infula : ut procul afpicientibus fpecies capra- 
= Tum videantur, 


Es d'or, Rabelais , au Prologue de fon livre qua- 
—. triéme : A Chinon, il change fa coingnée d'ar- 
- genten beaux teflons , © autres monnoies blana 
ches {fa coignée d'or, en beaux [aluts, beaux mon- 
- tons à la grand' laine, belles rides , beaux efcur an 
~ fileil. Ecoutons M' le Blanc , page 186. de fon 
— "Traité des Monnoics. 
o Jerrouve que St Louis fit faire des deniers 
.-—. d'or à l'agnel,qu'on nomma dans la fuite Mou- 
-——. tons d'or. Cette monnoye étoit d'or fin + elle 


- j'aurois voulu qu'il eût 


- MOUTONS alegran Farnia ; 





de Philippe le Bel de l'an A sedie dans laquelle il 
comme au temps 


niers $. grains trebuchants : ce qui eft encore 
ftifié par quelques unes de ces efpéces ; qui 
reftent tres en & tres 


Louis Hutin, dansune de fes Ordonnances, 
fait encore mention d'une maniere fort ex 

— ns ou. Agnels/d'ôr de Saint a 

'oicy. termes. Jtem , parceque c 

Der id du velonté de garderen Loubet 
res , les Ordonnances de Mr Saint Louis , nous 
avons fait regarder en nos Registres fur le fait des 
Monnoyes de l'or y & avons trouvé qu'il fit faire le 
denier d'or , qu'on a, à l'Acnez : Et le fif 
faire & adjufler le lealement que il pot ; & 
qu'il eut cours pour 10. fols Parifis tant feulement: 
Ó plus ge vaut il, en regardant ala vale quara 
gent vaut, Parmy les Auteurs qui ont patlé de 
certe Monnoye , les uns la font beaucoup pos 
ftérieure à Saint Louis : mais leur opinion eft 


droit APE gen Philippe lc eeu 
laquelle il dit, qu'il fera forger Monnoye d'or; qui 
eft & fera apellée à V Agnel , lequel eff du temps de 
Saint Louis notre ayeul. M" de Peirelc , qui , au 
rapport de M du Cange, e(t unde ceux qui pré- 


tendent que les ceífeurs de Saint Louis fi- 
rent cette Monnoye , croit qu'elle fut fabriquée 
ait temps de la des Albigeois , pour payer 


les troupes de l'Armée des Croifez, & qu'on la 
marqua de cet Agneau (que nous apellons com- 
munement Agnus Dei ) à caufe qu'il étoit fur les 
drapeaux des principaux Chefs de certe Armée: 
Que depuis ce remps là, le Clergé de France, 
auffi bien que pluficurs Eglifes , le mirent dans 
leurs armes, Quoyque j'aye une grande vénéra- 
tion pour tout ce qui vient de M! de Peircfc, 
qué d’où il a tiré 
cela, Car j'avoue que je ne faurois foufcrire à 
ce qu'il dit de l'antiquité de nos Moutons d'or, 
puilque les Ordonnances de Philippe le Bel, & 
de Louis Hutin , marquent clairement que ce 
fut Saint Louis qui fic faire cette Monnoye. 1l 
eft impoflible de deviner pour quoy il la fit ainfi 
marquer. Ce fur fans doute par un effet 
piété qu'il y fit mettre le Symbole fous lequel 
ona TRE de répréfenter le Fils 2 Dicu. 
uoyqu'il en foit , je donneray y les Mon- 
Isi Corhres i Tholole dur deniersil'un 
de Raymond,dit de Saint Gilles, & l'autre d'Ala 
fonfe, fon fils, qui ont vefcu avan Saint Louis; 
fur lefquels cet Agneau & fon guidon font ré- 
préfentez. Le Mouton que l'on peint ordinaire. 
mentauprés de Saint Jean Baptitte, à donné lieg 
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à quelques uns de croire que le Roy Jean avoit 
le premier fait fraper cette Monnoye , pour 
honorer fon Patron. Froiffard affüre mefme que 
ce fut après la bataille de Poitiers. Je croy qu'il 
n'eft pas néceffaire de dire que le denier d'or à 
l'Agnel fut ainfi nommé , à caufe de l'agneau 
qui cft gravé fur l'un de fes coftez, & qu'onap- 
pelle Agmus Dei : c'eft cela qu'on à mis 
cette infcription autour : Acnus Der Qui TOL- 
LIS PECCATA MUNDI , MISERERE NOBIS. 
Cette Monnoye fut nommée dans la fuite, 
eAMouton à la grande laine, & Monton à la pe- 
tite laine, Yl n'y a rien de fi fréquent dans les 
anciens Titres, que cette Monnoye , fous le 
nom de Murones , où Multones. Elle dura en 
France jufques au no de Charles V I I. Ec 
tous les fuccefleurs de Saint Louis, fi on en 
excepte Philippe de Valois , en firent forger. 
Its furent tous d'or fin , hors fous le Regne de 
Charles V 11. Ils curent grand cours dans cou- 
te l'Europe t fort long- temps , à caufe 
de leur bonté : & plufeurs Princes, à l'imi- 
tation de nos Rois, firent faire des Moutons 
d'or, 

MOUTONS DE BERRI. Cujas 
fur la Loy Spadonum , 118. de Verborum fignifi- 
catione : Spadones ante annum xv ix. teflamen- 
eum facere non poterant. Paulus Sentemiarum ti- 
tulo de Teflamentis. Ceteri. poterant. anno xiv. 
eMoribus Biturigum , in omnibus exigitur an- 
nur xvi, quafi vervecibus : quo etiam nomine fe 
eir Moutons de Berry. On a appelé les 
Berruiers Moutons de Berri , acaule que les ar- 
mes de la Ville de Bourges font 3. moutons 
d'argent en champ d'azur. Et les Berruiers ont 
pris ces armes , dcaufe que la province de Berri 
cft abondante en moutons. € On dit en com- 
mun proverbe, Marqué fur le nez comme un 
mouton de Berri. Les Marchands de moutons 
marquent les moutons fur les nez pour les di- 
ftinguer les uns des autres, 

MOUTURE. Droit de Monneage. De 
motura, contraction de molitura. Voyez les Infti- 
tutes Coutumiercs d'Antoine Loifel, page 283. 
dc l'édition de M' de Launay. 

M O Y. De me , accufatif d'ego. 

MOYEN. De medianum , fait de medium. 
e Medium fe trouve en cette fignification, dans 
ce paffage , cité par M" le Tancur à la page 17. 
dc fon Traité de Sacra Ampulla. Primus nam- 
que diftus Rex Francorum Chriflianu: , Santlus 
fcilicet Clodovans antè ditus , miraculose per me- 
dium uxoris [ne converfus. € De medianus , les 
Italiens ont fait mediano & mezzano;pour figni- 
fier médiocre. 

MOYENNANT. De medianante. Me- 
dium , medians , mediantis ; d'où l'Italien me- 
diante ; & le Latin barbare , mediantibus il- 
lis. € Medium , medianum , medianans , media- 
mantis , medianante , MOYENNANT. Voyez 
moyen. 

MO Y EU d'œuf. De medium ovi, 

Mov zuderoue. De modiolut, Les Glofes: 
modiolus , owxis Tu 1pex%. Pline 1x. 4. Apparent 
C rota appellata a fimilitudine , quaternis diflin- 
| Claradiis , modioles earum oculis duobus utrinque 
claudentibus. 


MUC. MUE; MUF. MUG. 


MOYE U X. Sorre de confitures, Voyez 
cy deilus moieux. 

M U. 

MUCR.E. Le petit peuple de Baife- Nor- 
mandie fc fert de ce mot pour dire hamide , re- 
lan. De mucor. Mucorÿmucrus , MUCRE. Voyez 
remugle. + 

MU E. De muta, Frederic 11. dans le Pro- 
logue de fon livre 2. de Venatione : Quedam in 
confervando (anas : etiam quando jam mutant 
pennas:ut domuncula,que dicitur Muta.Les Grecs 
modernes ont dit popra en la mefme fignifica- 
tion : & wwrdrspour mettre en mue, Ex ces mots 
fe trouvent dans Demetrius Conftantinopolita- 
nus livre 2.chapitre 49.& $3. de fon Hicraco- 
fophion. Voyez Meurfius & M" du Cange dans 
leurs Gloffares Grecs, [€ Les Italiens difent 
muta, & muda, € Voflius dans fon de Vitiis Ser- 
moni: , derive le Latin muta de l'Alleman mey- 
te , qui fignifie lamefine chofe : &il improuve 
l'opinion de ceux qui le dérivent de mutare. 

MUER. De mutare : d'où les Italiens ont 
auffi fait mudare, Muer , parmi nous fignifioit 
originairement changer. Pierre Gringore dans 
fes Menus Propos, fol,14. 

Sol retrograde en oftant fa chaleur : 
Mais fes rayons font muer fa couleur. 

MUET. De mutetur , diminutif de mutus. 
Anciennement nous difions mute. Rabelais li- 
vre 3. chapitre 19. Un jeune Gentilhomme Ro- 
main, rencontrant au mont Célion une Dame La- 
tinue nommée Vérone , mute C fourde de nature. 
Et livre s. chapitre 47. : 

Si Plutarque eufi icy trin 
| Comme ian >il nf endi 
En doute , pourquoy les Oracles 
Sont en Delphes plus muts que macles. 
On dit encore apréfant rage mue , pour rage 
muette. 

MUFFLE. Voyez mu/ean, & mouffard. 

MUGLIA S. Voyez miglias. 

MUGUET. De mufatus . M" de Saumuife 
dans {a premiere Epitre de Cruce, page 472. xd- 
quer avescody , quod Antigui «euuarixy dixi|fent, 


vulgà mufcatum dicimus. Nam infimum evum RM 


Latinitatis mufcata vocitavit , qua Antiqni pua 
ftloxd , C dpsuarind , C idissua, Hinc lilium 
mufcátum : quod $n noflro idiomate Gallico mun- —— 

cupamus du mugue Ita enim avi nofiri dixe- — 
runt, quod Latini mulcatum. Hinc  muguettos 
appellarunt homines unguenta exotica olentes > © 
nitidè veflites. Er quam nunc nucem mufcatam, 
vel mulcadam, meminárunt , vetus faculum nucem 
muguettam dixit : Noix wucugrTr.Inde © mu- — 
qe vocitant Ruflici Vezelienfes , [carae 
«um. mufcatum : qui apud ees plurimus in vineis 
reperitur. Sant & mulcum pro quolibet fuswi odo- 
re etiam antiqua Latinitas wfurpavit: © boc fena — 
fu Apuleio , Arnobio , € Hieronymo legitur, Ex 
far Achilles Tatius,page 611. uwpéféod' s muíca- 
tam rolam valgà dicimus. Nam omnia odorata 
nos à mafto denominamus, ut Graci à ubpo id eff, 
unguento, Sic «vegaiu , pyra mufcata : uvpexá- 
pur, nux mufcata , qum Antiqui noflri vocabant 
noix muguette, mde fles appellatus nobis du 
muguet: 





MUG. MUI. MUL: 


moguer : id eff , lilium mufcatum : quod. vulgà 
lilium convallium, Exeo © home snguentatus, 
p comptus , nt fò , mobis vocatur un 


appro quus id aeea, 

- # ji a vai? troppe; 

* Et les bains et 

. ` De ces nets PA 

` “és en de Pénélope. ^ : 


Voyez mugurrer. : 
: MUGUÜETER : faire l'amour 5 galan- 


— dfe. De magnet : dans la fignification d'a 
amant. Figarément on dit nne pla~ 


te; pour, avoir deffein fur une place. Voyez 
MUI de vin, De modius, Voyez M* da 


Len 
~ MULES. Elpece de fouliers. Le P. Labbe 
apropofé une étymologie de ce mor , qui eft (i 
iante qu'elle mérite d'être icy rapportée. 
euteftre, dit-il, d'autant que les Préfidens, © an= 
tres , qui alloient au Palais , ailleurs , fur des 
mules, ne quirtoient point leur chauffure de cham- 
bre, pour prendre leurs fonliers Celle-cy de M" du 
Cange, n'eft pas moins gaillarde : Mute : Cre- 
pida noturna : Sic dita , quid © fimiliter mulis 
vehimar : ita enm ejufmodi crepidis mollius inces 
dimus, Ce mot a été fait de mullet : comme 
je l'ay remarqué dans la 1. édition de ces Ori- 
eines, M* Coftar & M' de Voiture dans leurs 
tretiens , page 244. & 279. Ont fait enfuite 
la mefine remarque. Les Latins ont appellé 
mullei une efpéce de fouliers. Feltus : MurL Eos, 
(0 genus calceorum aiunt effe , quibus Reges Albano: 
ram primi , deinde Patricii , nfi funt ; &c. quos 
(o putant à mullando, id eff , fuendo, differ, Scali- 
ger; fur les Priapées, approuve cette érymolo- 
gic : Et il dérive — de e , mot des Ta- 
rentins & des Siciliens; qui fignifie perforare: 0 
wish, Mais aman i » qui a écrit 
que ces fouliers avoient été ainfi appelez de la 
couleur rouge du poiffon que les Latins ont ap- 
pelé mullus , me (ble bien plus taifonnable, 
Dia antem funt à colore rubro, qualis eff mulli 
pifcis. C'eft au chapitre dernier du livre xix. 
de [es Origines, Ces fouliers étoient rouges, 
comme nous l'apprenons, outre le paf d'If- 
dore , de celui de Dion, livre 43. où il eft dic 
que Jules Céfar qui defcendoit des Rois d'Al- 
be du cóté des Joks , portoit de ces fouliers 
des Rois d'Albe , lefquels étoient rouges. Et 
cette opinion eft bien plus vray-femblable, que 
celle de Feneftella , qui a écrit aucontraire , 
m ce poiffon avoit été nommé mullus , de ces 
ortes de fouliers, Pline 1x. 17. Nomen mullis 
Feneflella à colere mulleorum calciamentorum da- 
tum putat. C'eft auf celle qui a été fuivie par 
Turuébe livre rx. de fes Adverfaires , chapi- 
tre 19. M* de Saumaife fur l'Hiftoire Augulte, 
page 410. l'aauffi préférée à celle de Feftus. 
Calcei autem mullei à colore pifcis mulli appellati: 
non à mullando : st. apert? offendit. nominis fign- 
ra. Mais dans (es Notes fur le de Pallio de Tere 
tullien, imprimées deuxans aprés fes Remar- 
ques fur l'Hiftoire Augufte , ill'a defaprouvée: 
& ila dérivé mwlleus de mimGr , qui fignifie 
repandus. N oicy fes termes : Rubros calceos mul- 





Glem amafíi 
muguet. Joachin du Bellay, dans fon Ode pour , rem 


nu» hoc eff, vepandi y non Mrs 


.. Quod fi coloris nomen effet ; de re qua- 
liber qua colerem illum baberet y è At- 
i de calceis tantum dicebatur Romanos, 


mulleorum 

Plinium, Mullas fane pifcis Graca 
voce etiam diclus efl , quód uoWQ- effet : nam uns 
AG AQ, SPICA s exar, Finc xvgal 
neyra Epicharme apud Arhenaum : dys Ji rei- 


quodlibet. Aliud calciamenti 

calcei mullabantur, boc eft, fuebantur. 
c? efl connivere , @ conjungi. Inde Vonserinèe 
búna iut ac 45 Bio 
Latinum mullare , id eff, (aere : mam qui fuunt, 


calceis : 
zany ipyw udænile Grammatici dique xj vai- 
eunxis, Tales erant G calcei Albanorum 
Regum : nam à Tufcis formam eam acceperunt, 
pem Dio Cefarem , paea tr regum more ; à 
erigi entis fu v at, calceos puni- 

2 in afu babe. Qui frlisphehunt; & qui 
éurulem magifiratum ant , calceos mulleos, 
five punicees gerebant, Servius de Tyrrbenis cal- 
tiamentis : dicit crepidas , quas primó habuere 
Senatorés ; poft , Equites Romani ; nunc , Mi- 
lites. Milites , tempere Servii ; calceos acumina 
tos C repandos babebant : ut ex Leonis © Con- 
flantini Tatticis , alibi obfervamus. Hac de cal 
ceis repandis , quor mullos & mullcos dixife Ve- 
teres, boc eff, pinas , certifimum eft, Cim omnes 
calcei qui eå formå effent , ita dici deberem , folie 


iceis boc nomen darum eft per abufum : © po- 
fira ita sesepi quaft de volore fi rmi 4 


Je fuis pour cette derniere opinion de M de 
Saurmaifc. 

A l'égard de l'étymologie de notre mot de 
mules i la figni Wen c pantoufles , il et à 
remarquer que la plufpart de nos pantoufles 
font rouges. * 

M U L E S : mal aux talons. ?Lat. permio. Je 
ne fay pas l'origine de ce mot en cette fignif- 
cation. Quelques uns le dérivent de xiusrne, 
plurier de yiusrner : qui eft comme les Grecs 
ont appelé iles mules aux talons. Hefychius: 
Xiueraer. TÀ ès yupan Juifs Van Ge ei Meyer. 
Xiusraor , chimetlum ; chimetulum , metulum , me- 
tula, meula, mula, MULE. Lesautres , avec lus 
d'apparence , croyent que les mules aux looi 
onz été ainfi appelées , parceque ceux quiles 


ent, 
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ont, font obligés dc porter des mules ; ceftadi- 
re, des pantoufles. Encore unc fois : Je ne fay 
d’où vient ce mot. | 

MULET. Poillon, Mullus, mulletus , mu 
irr. Rondelet, livre 1x. ovs 1, dit que les 
François appellent mulet, le chabot. 

MULE T T E. En terme de Fauconneric, 
c'eft le jabor. Les Efpagnols difent molleja, 

ue Covarruvias dérive de mellicies : qui cft un 

tymologie tres-vrayfemblable. € Mollis, mol 
liculus, mollicula, mollicla, moLLEjA. € Jc croy 
que le François mulerre vient deme(me de mal- 
lis. Mollis , molle , molletus , molleta , mulleta, 
MULLETTE. 

MULO T. Souris des champs. Le P.Lab- 
be : On nomme les rats def champs dcs mulots: 
mures ruftici : & les monceaux de foin , des mu- 
lons, ou mulots : dautant que ces petits animaux 
s'y cachent, Le Pere Labbe n'a pas bien ren- 
contré en cette sa! rag am Lc mot de mulot 
a été fait de mur muris, Mus muris , murus, mu- 
rotus , mulotus , MuLoT. Le mulot cft une efpé- 
ce de fouris. Virgile livre 1. de fes Georgi- 


ques : 





Sape exiguus mut 

Sub terris , pofuitque domos , atque horrea 

ecit. 

On a demefine appelé la taupe wne fowris. Les 
Glofes Anciennes : dzedna£ , talpa , mus cecus, 
H éfychius au mot : asr, Azrdou£ , uis rupxèr, 
à ? yla puaa. € Nos Anciens ont dit mulo- 
te, Voyez M* ia Cange. 

MUNBOUR. Protecteur, C'eft un mot 
Alleman; Kilianus dans fon Diétionnaire : moma 
boor ,momber,mamboër,mandbaor,ruron. Voyez 
Mathias Martinius au mot mandi . Nous 
difons mamburnie, pour protetlion. Cujas fur le 
livre 2. des Ficfs titre 4. Femina nihil alienare 
poterant fine tutoris aulloritate, l.1. Lang, Quali- 
ter mulieri libera, alienare. permiffum À. Erant 
enim in perpetua tutela, five , «ut loquebantur , in 
mundiburnio , Langobardorum jure, quibus tutor. 
ef! mundualdus : st Germanis munder : que eas 
dem Gallis etiam olim fuere vocabula : nt in Chro- 
nicis Saniti Diomyi , Bail , Garde , Munburnie, 
Et Fre[Jardo : Et feront mis quatre Manibours 
en Angleterre , pour Gouverner le Royaume. 
Olivario de Marcia : Mambour , & pere de 
vous. 

MUNITIO N.Pain de munition De muni- 
tio, Voyez cy-deilus ammonition& M" du Can- 
gc au mot munitio, 

MUNNIER. Poilfon : ainf appelé , par- 
cequ'il fc trouve fouvent auprés des moulins, 
dit Nicot. 

MUR SARASINOTIS. C'eftun mur 
fait à ciment indiffoluble. Voyez M' de Ca- 
fencuve. 

MUR AILLE, De muralia : dont les EC- 
pagnols ont auffi fait maralla, Muralia fc trou- 
ve dans l'expédition d'Afie de Fréderic 1. pa- 
ge 49. du Tome v. de Canifius. Turci antem 
muralibus vi effratlis, jam interiorum partem mu- 
rorum diruerant, € Murarius , pour un ma- 
gs fe trouve dans Eginhard, Voyez M' du 
JCange. 


MUSC, En Arabe , mofth , ou mufth : en 


MU S. 


DNA s My G-, ou ui G-. Voyez Meur- 
fius dans fon Gloffaire. L'Auteur ria la Vic de 
Charles-Magne : erunt fepulerum ejus aro- 
matibus, arrei » & balfamo, & mufco. 
MUSCADE, De mufcata, fait de mufcur, 
en la fignication de mwfque. M' de ile fur 


Achillés Tatius , page 611. Crefias , in Indicis, , 


arborem effe tradit. fatis proceram , foliis palma, 
fru&lum non ferentem, flore mafcula lauri : que ab 
ipfis Indis ndpmiay dicitur ; à Gracis , uupéépol er. 
catam rolam ewlgo dicimus, Nam omnia 
odorata nos à mulco denominamus , ut Greci à 
Pipp > id ef, un to, Sic ves mia ə pita muf- 
cata Sind du mie mufcata, ps Antiqui 
nofiri vocabant noix muguctte. Inde flos nobis 
appellatur du muguet , id eff , lilium mufcatum, 
od vulgi lilium convallium. Ex eo c homo 
wnguentatus Cy comptus , ut folent amafi , nobis 
vocatur un muguet, Eren far. perditis 
et, 71. kdpuw gwecudy , quód Anti 
ddr Life vulgo mufcatum Dim Nen 
1 avum Latinitatis mufcata voritevit , qua 
Antiquis wgeland, Éapouxrind, CF idbor ua. Hinc 
lilium mufcatum : qued in noflro idiomate Gallico 
mincupamus du muguet, Ira enim avi noftri di- 
xerunt, quod Latini muícatum, Hinc & mugue- 
tos runt bomines unguenta exotica olenter, 
C nitide veflites, Et quam nunc nucem mulca- 
tam , vel mufcadam , mominarunt , vetus faculum 
nucem muguetam dixit : Noix wucuxTTE. Inde 
C muguerellum vocitant Ruflici Vezelienfes fta- 
rabaum mu[carum qui eos in vineis pluri. 
qe Sanè (f mufcum pre quolibet fuavi 
odore , etiam antiqua Latinitas ufurpavit. Et koc 
fenfu Apuleio, & Arnobio, ó Hieronymo , legitur, 
€ Voyez muguet. 
MUSCADET. Voyez mufcat. 
MUSCADINS., Petite paltille qu'on 
mange pour avoir bonne haleine : ainf appelée 


du mufque qui entre dans fa compoñtion. ~ 


M' Pellidon , dans fon Hiftoire de l'Académie, 
le d'une queftion née dans l'Hotel de Ram- 
uillet , pour favoir s'il falloit dire mufcadins 
ou mufcardins, & agitée enfuite & décidée dans 
l'Académie , en faveur de mufzadins : fur la- 
quelle queftion M' de Voiture fit ces vers, 
pour fe moquer de ceux qui étoient pour ;m»f7 
car dins : 
An fiécle des vieux Palardins, 
Soit Courti[ans , foit Citardins, 
Femmes de Cour , ou Citardines, 
Prononçoient toujours Mufcardins, 
Et Balardins, œ Balardines. 
eM efme l'on dit qu'en ce temps-là 
Chacun difoit role mufcarde. 
9'en dirois bien plus que cela : 
Mais , par mafoy , je fuis malarde : 
Et mefme en ce moment voilà 
Que l'on m' apporte une panarde. 

MUSC A T. Raifin. M" Bochart croit que 
nous avons ainfi a pelé ce raifin à mufcis ; de la 
mefme façon que de Latins ont appelé apianas 
nvas , une autre forte de raifin , acaufe que les 
moûches en font extrémement friandes. Et il 
confirme fon opinion par l'autorité de Pline 
liv.14. chap.a 2. Apianis uvis apes dedere cogno- 
men 5 precipuè earum avida : & par ces paroles 

de 
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TL EI" er Sieg. 
MUS MUS. |^" 
de Columelle liv. 4. . 2. Afferunt apibus 
predam , quarum - ter banc a 


prep 
cognominantur. Je fuis períuadé que ce raifin a 
ps. gross 
Voyez cy - mufcade. Pour cette meme 
ifon, nous avons appelé mw/cader , une forte 
de poires : & mwfcadins , une forte de dragées. 


M" de la Cru/ca font du meline avis, mosca- 
DELLO; nome d'uva, ice sens. ÉE pp 
che tien di mofcado : onde mofcadello , il fwo 


ge. Les Bas - Bretons 
deffus mu/ell-n/claff; & celle de deffous , mufel- 
t sfelaff.A De mufus, on à fait le diminutif mu/wlns; 
| paesa ona dit muffulus, d'où nous avons 

irmurrLe. Demu/ellus, ona fait mufellaria ; 

d'où notre mot musëLiere. Voiture n'a pas fait 
difficulté d'employer le mot de mu/eax. 

Fay regn un coup de cifean 

Dans un lien bien loing du mufean. 
M'Guyet dérivoit mu/eau de mun go; de cette ma- 
niere : Mungo, munxi, munttui, muËbus , mucus , 
mufus , mufus, mu/ellus, wüsgAu. Voyez mufle. 

MUSELIERE. Voyez myfeau. 

MUSER. M" de Valois dans fa Notice , au mot 
Picardia le dérive de celuide Mufe. M" le Vayer 
lui donne la mefme origine. Que voulez vous ? 
| C'eft le propre des Muies de nous amufer inuti- 
| lement : Et nos peres qui oppofoient le vieux 

mot mufart à celui de guerrier, ont affe? té- 

moigné qu'ils tenoient les hommes d'étude pour 

fort mal propres à l'aion. C'eft dans la pre- 

| miére de fes es. Ceque M' Sorbiere a pris 

, de lui. Le Sorberiana pag. 16 9. C'eff le propre 

des Mufa de nous amujer. Mulart , vieux mot 

pofé a Guerrier. Et 1l femble qu'Adalberon 

fon Poëme pag. 2 4 . ait vilé à cetteéry- 

mologie : Si Mu/as celebres, clames Mu/arde 

Sacerdos, Nos Anciens appcloient Mufards , 

ceux qui jouoient dela mufette. Voyez cy-deflus 

au mot Madrigal le paffage de M'Huer. D'autres 

dérivent mer de mufus ,ceftadire mu/ean Trat- 

ta la metafora, dicla Crufta, dall atto che fanno 

le beflie , quando per difetto di pajciona , o per 

iffanchezza , o per maljania, o altra cagione , 

fi flanno flupidamente col mufo levato. C'eft 

le fentiment de Benedetto Varchi, de Vincenzo 
| Borghini, & de M“ Ferrari. Voyez mes Origi 

| Italiennes. € Les Latins ontdit mu/inari, à peu 

rès dans la mefme fignification Pline dans fa 

Préface : Dum ifla mu , pluribus ko- 

ris vivimu. € M* de Cafeneuve dérive mw- 

fer del'Alleman muf , qu'il dit fignifier oif- 

veti. ‘ 

MUSSER: De muflare , formé de sue, qui 

ifie fe cacher. Méw dos» , muffo , muffare. 

: E: de là, le mot 44; , felon l'opinion de Sci- 

liger fur Aufone IL. 27. MZ, Xm 5 pwir, id eff, 

ve fe in latibula ; inlatebrare fe; quod fané 

mus facit. Ce font les | pares Scaliger. Je ne 

fuis pas de fon avis. Mde, felon moy, a été fair 

de Zo , produco. Voyez fouris. Les payfans ap- 

pellent une mufe , un lieu propre à cacher qucl- 
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chofe. Nos Anciens difoient muffer , pour 

verbe Chritine- de Plerume ibo. livre me 

de la Cité des Dames, fol. 75. verfo : Si ton 

crime eft fecret au monde, fi m'eft-il pas à Dien 
é. Ce manufícrit.cít dans la Bibli 


LA hs uc 
de Mt Joly, Chantre de l'Eglife de Paris. Mu- 
cer & muffer, eftla me(mechofe. Joinvi 
fon Hiftoire de Saint Louis: Le vifage 
MA rom, v run 
blance d'une vieille , qui a été long. 
mace derriere les ndi n iiw : | 

MUSULMAN. Nous ainf un 
Mahumétan. C'eft un mot Turc, qui 
un homme qui croit ce qu'il faurcroire. 
clavius dans fon ue: MUSULMANS. 
Ortbodoxus , refè credens. Noyez le Glofläire 
Grec de M' du. au mot «semu^uaje. | 

MUTANDE, C'eft ainfi queles C 
appellent leurs calcons. De l'Italien murande; 
mot de meíme fignification, Voyez Mathias 
Martinius au mot Afurarorius, " 

MUT IN, Pluficurs croyent que ce mot a 
été fait de l'ancien mot Aurin ; qü'on dit fiè 
p 
es Diveríes Leçons : Ludovico X. cognomen e, 
Huttinus ; de quo varia commenti funt , à 
à magnitudine capitis ; quod Germania inferiorig 
dialetto eff Heut , & Huit; ira diftum volunt : 
Latini nominarent Capitoncm. Sunt qui idea 
cognominatum tradunt , quód , rixa. 
rumque fuerit. adperentior , cum Flandria 
exercuerit i + HUTTIN enim Galle 
figni turbas , vim , tumultum , &c. V 


“oc 





our mouvement. La Chronique Françoife s 
T eis l'effat de la terre d'outremer moy ils 
fe meurent , n'amenda oncques leur | 
menre : Et que les Allemans difent encore apre- : | 
fant meurtre , pour mutinerie y & er, 
p mutin : & quc l'Alleman mentre , & le 
rançois meute, ont été faits du Latin motapa 
comme émeute; d'exmora : Et que nous diíons 
mouvement , fédirion && mutinerie : & que | 
les nidi motin, pour marin. 2 
C'eit ce que j'avois remarqué fur le mot de l 
mutin dins ls premiere édition de mes Origi- 
nes de la Langue Françoife. Et j'ay lu avec 
plaifir que le (avant Mt de Caíencuve -étoit 
auli de mon opinion, Mais j'ay vu avec dé- | 
plaile , qu'il ajoute, ff ce m'eff que ce mot foit 
un compofé de moveo, € de hutin: comme qui 
diroir , meut hutin : car en vieux. François , 
hutin fgnifie querelle & contention. S 
MY KA BO LA N S. Sorce de fruit, De aa- 
parsecs ceftadire, glans wngnentaria. Rabé- - 
lais 3. $0. Myrobalans, que les Arabes appellent 
been; car ils femblent à gland, © font on- : 
| 


Eneux. Accius, livre 1. Gdnang just din , Ub pwa 
pirar éogaaToun, iai: nos 1 
Quod nec Virgili , nec carmine dixit Homeru, 


Hoc ex ungu-nto conflat G ex balano: «s 
MY RE. Voyez mire, 


à + 
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ABOT. Jay cru autrefois qu'il 
venoit de manat , diminuut de 
nanas: en quoy j'ay été fuivi pa 
M* Lancelot & par le P. Labbe. 
Je croy aujourd'uy qu'il vient de map» ; qui 

ifie un naver. Les navets font gros & courts; 

que font les nabots : -& c'eft 
qu'un navet a été appelé en Grec Bus; de 
feu, qui fignifie tumeur, Mt Lancelot pro- 
pofe une autre étymologie du mot de nabot , 
qu'il a prifé de moy: qui eft sé'w; qui dans 
Héfychius eft interprété pygmée. D'autres, en- 
uc Lanei eft Bourdelot, dérivent mabors de 
ému. Encore une fois, mabor vient de mapm. 
Napus, napottia , nibottts , Nano. Les E(- 
iex nabo 


pagnols di : dire un navet : ce 
qui nc favorife de étymologie. 
N.ACARA T. Dc l'Eípagnol macarado ; 
mot, de m ification: lequel a été for- 
mé de nacar , qui (ignilic macre de perles. Voyez 


nacre de perle, — hi3 

NAC EL L E. De navicella, qui fc trouve 
dans Adamannus de rebm Santi Columbani. 
€ Navi , navica , navicella : comme ciffa , ci- 
fuia , ciftela € Naucella fe trouve dans la lo 
37. De inflrutlo , vel infirumento legato ; qui 
du Jurifconfulte Mæcianus, Voyez le Lexicon 
Juris au mot mnucella, 
- NACHES. Vicux mot, qui fignifie læ 
feffes. L'ancien Diétionnaire Laun-François du 
P. Labbe: nates, naches. € De nates. Na- 
tés, nalis , natica , naca, NACHE, Voyez 
Borcl au mot macbes. 

: NACRE de perles. Nacre, cft le poiffon 
qui engendre la perle. Nicot : NACRE de 
perles: Concha; mater wnionum ; quód © fre- 
guentiores © meliores in ea reperiantur quam 
e aliis conchis aut. offres. Aucuns écriven: na- 
Je. E 3 
- NACTIEU X, Ce mot fe dir à Paris d'un 
homme qui fait difficulté de manger avec des 
gens malpropres. L'étymologie nc m'en eft pas 
connue, 


NADIR & ZENIT. Ce (ont les deux 
points oppófícz au Ciel. De l'Arabe nadir & 


-NAGAIRES. L'ancien Dictionnaire La- 
tin. François du P. Labbe: r ARTARISARE: 
tromper , on nagairer. C'efl joner des nagaires. 
TINGTITURARE : foner des magaires Na- 

aire, ch une forte de haut-bois, Les Ira- 
iens difent : & les Arabes , nacur. 
4 Joinville , page $6. & 60. & 108. a dit 
macaire. 

NAGER, Voflius de Vitiis Sermons , le 
dérive du Grec siyir. Il vient de navigare. 
Navigare , nagare, wacèt. Nagare fe trou- 
we dans les Glofes d'Ifidore. NAGARE, vabila- 
re, buc © illuc finiluare. 

NAGUERE. Voyez guére. 


. NAIF, De nativia. Belleau, premicre jour- 


néc de la Bergctic, 
Foy ces bords couronnez d'une mouffe 
naivt. 

NAM. Gage. De naminm; mot Latin-bar- 
bare de melme ification , fait du Saxom 
nam , dit. M*. du c au mot mamium. Nos 
Anciens écrivoient s : & ce mot fe trou- 
ve dans la Coutume de Normandie ; où les 
meubles vivans , comme le beflail , font ap- 
pelés sien Le & les meubles inanimés, 
morts-namps. Voyez nantir. 

NANTIR Se nantir de quelque chofe. De 
nancifcor ; formé de nd yo. ^45, 2d yxw , nancor, 
nanciícor, nanilus , manilire, NANTIR. On a 
formé demefme Sortir, de fwegere Surge, 


Jurreëbus , furreltire , furtire, SORTIR : d'où 


l'Efpagnol furrir, € Dans le Regitte Olim , de 
l'année 1273. ada Et — felve- 
re, id fuerunt © detenta nampta eorum. 
€ Les Grecs des bas ficcles ont dit »ar#/«r dans 
la mefme fignification. Meurfius dans fon Glof- 
faire, ravsie : Gallichm nantir Occupare, 
auferre. Anonymus de vulpe & lupo: 
Névneus G calva tnim mo Bawdy, ` 

Le P. Labbe, après avoir dérivé manrir, de 
nans ; dérive mans de nant , participe de 
toe : ce qui me paroift aflez railonna- 


c. 
. NAPHE. Rabelais 1. 55. ceux. fourniffoient 
par chacun matin les chambres des Dames, d'eau 
rs d'eau de naphe, & d'eau d'ange. Dc l'I- 
icn nanfa, acqua nanfa , C'eit de l'eau. de 
be. 


napbe. 
WW LEY Voyez nagaires, 
NAQUETER. De nagnet , qui fignifaoit, 
RR 


du tans de nos peres , wr jen 
de paume, Voyez Henri Etienne dans fon 
Traité de la Précellence, & le P Fau- 


cher; livre & chapitre premier de l'Origine des 
Chevaliers, & Nicot , au mot maguer. € Les 
joueurs de paume font long-tans à faire leurs 
parties : & ainfils font naqueter les mar- 
INAR GUE, Fai Dans la Reque- 
. Faire nargue. 
des Diétionnaires: 
Et les Verrines fefoient nargue 
A votre Candidat Lesfargue. 

L'origine de ce mot ne m'eft patconnue. 
NARINE. De narina, inulité: formé de 
nar. 2 fe trouve dans la fignification de nez, 

Les Glofes Anciennes: fic, mar ; naf. 

NARQUOIS. On appelle ainíi le j 
des Gucux. Du mot rarguim , qui fipnikoit 
mendiant , contrefaifant le foldardétroullé. Ce 
jargon eft ancien : & au rapport du Préfidanc 
Faucher, livre 1. de l'Origine des Chevaliers 
chapitre 1. il a commencé du tans de Char: 
les Vi:-ou de Charles V LI. duquel tans „il 
dir enavoir vu des Ballades & des Rimes. A 
ya 
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| NAS; 
a un Di&ionnaire de ce jargon, intitulé Le 
, où langage de l'Argor réformé, commt 


Oudot. 
174 cit expliq ué foldat: 945 
NAS À R DE. De nafis 'eft unc chique- 
.naude fur le nés. NASA R p Em c cft donner 
€ ome JTE 
Ca ce nés, que je nafarde : ) 
Pour t'apprendre avecque deux doigts, h 
P * t ; 


A éfcient j'en cache l'auteur , tenir en bri- 
de la témériré de ces fentences haffives , qui fe 
jettent fur toute forte d'écrits : notamment jew- 
nes écrits , d'hommes encore vivant : c en vul- 
gaire , qui reçoit tout le monde à en parler, c 
qui femble convaincre la conception c le deffein 
vulgaire de mefmes. Je veux qu'ils donnent une 
maqarde à Piurarque (ur mon nez, C qu'ils 
s'échandent à injurier Sénéque en moy. 

NASCALE. C'ít le ibis More Pef- 

aire, 

NASITOR T. Herbe. De nafurtiun. 
Charle Etienne dans fon De Re Hortenfi , art. 
158. Cardamum Greci, Latini nafturtium , ap- 
pellant; du creffon alenois. Dicitur aurem cat- 
damum , Xr mç xapdias : quoniam cor fovet, © 
in fyncope illa , quam Medici cardiacam vocant, 
plurimim valet : nempe dum vires alicui repenté 
deficiunt, ut animo linquatur. Nafturtium an- 
tem appellatum ef, à naribus torquendis ; quod 
odore © feminis acrimonia , ffernutamenta pro- 
vocet : unde etiam à quibufdam Gallis vocatur 
bodie du nalitort. Semen autem babet fimile 
Jfynapi ; folium, eruca divifurá, fed © [apore © 
edore acri. 

NASSE. Inftrument de Pécheur. Du Latin 
nafa. Fetus: Naffa, eff. p'fcatoris vafis genus, 
quo cùm intravit pifcis , exire non potefl. Wido- 
re, liv. 9. chap. 5. Nala, ex viminibus ; tan- 
quam rete contextum, ad capiendos pifces. Plau- 
te: Numquam hercule ex ifta nafa bodie ego 
efcam JS Silius Italicus: s 

aud fecus c vitreas folers pifcator ad 
4 undas . 
Ore levem patulo texens de vimine naffam. 
Et de là, notre façon de parler, // m'a laiffe 
dans la naffe; ce que les Italiens difent /afci- 
are in naffo Pac naffum, dit, par métaphore, 
aulicu de nafa. Leonardo Salviati dans fon 
-Granchio , A&e premier , Scéne fegonde : 
Se voi 
QGridate vanni; jo vi pianterd qui, 
E lafcerovvi in naffo. 
Le Davanzati , dans ion premier livre des An- 
nales de Tacite: La nona , che gridava afpet- 
sinfi le lettere. di Tiberio, lafciata in naffo, 
fece della neceffità virte Ex dans fon apofulle 
fur cet endroit, il a remarqué que cette façon 
de parler Italienne avoit été prife de la Fable 
dc lhéfée, lequel laifía Ari dans l'1flc de 





comme il paroift. par le doéte & favant dif- 
cours qu'il a fair mn façon de parler Ita- 
lienne, lafciare in naffe, inféré dans mes Ori- 
gines Italiennes au mot afo. 1l en oft demef- 
me de cette autre façon de parler , lafciare im 
afo. Pluficurs Grammairiens Italiens prétan. 
dent qu'elle vient d'as afis : ce qui a été re- 
marqué en ces termes par M' Dati, au lica 
allegué : Un altro proverbio fi crede per molti 
cbe prenda origine dalla medefima voce alo. Ed 
è queffo : Lafciare , o rimanere in aflo : che cosè 
lo pronunziarono , il Firenzwola nella Licenza 
de Lucidi : Che lafciarono la povera Signora 
in alfo , fenza renderle niente : E il Cecchi, 
atto 4. [cena 13. Efaltazione di croce : M ri- 
paro è , ch'io mi vada con Dio , e lafci il 
vecchio, e loro; e tutti quanti, in affo, c in 
malora. Ruberto Titi , nelle Aferzioni libro 
XVIII. 17. fima cbe lafciare in affo, vaglia 
lafciar folo : giacche affo , wno , e folo, figni- 
fica. E Monfignor Dini , noftro Accademico, 
approva quejta int azione nelle fue Poflille 
marginali ai V. io ; Mais ellevient, com- 
mc la/tiare in nafto, de relinquere in naffo, 
dit pour ue a in nafa. On a oté 7 de 


naßo , par la raifon de Ía douceur de la proe 


nonciation, acaufe de l'u précédante. € Voyez 

mes Origines Italiennes au mot affo.- 
NATTE, De matta , qui fignificla mefme 

choice, Les Glofes anciennes : Matta , adst, 


Caflien , Collat. 4. chap. zı- a employéle mel. : 


me mot dans la mefme fignification. On achan- 
gé l'7M en N : comme en nappe. dc mappa; 
en nefie, de meffilum ; &c. Voyez M de 
Saumaife fur Solin, pag. 608. 861. & 1171- & 
Savaron fur Sidonius Apollinaris, liv. 4. épit. 
24. Ce changement de l'Afen JV dans le mot 
de marte , cft ancien dans notre Langue; com. 
me il paroift par ce palage de Grégoire de 
Tours ; qui eft du chap. xı. de la Vie des Pé- 
res: Nulum habens firarum fami , paleeque 
mollimen , nifi tantum illud, quod intertextis 
junci virgulis , fieri folet; quas vulgo naras 
vocant. ' 
NATURE. Pour les parties qui font les 
hommes & les femmes, De matura. Dans les 
Priapées : Natura eft quoniam. femper aperta 
mihi. Les Grecs ont dit ove, en la mefme f- 
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amic ét um A, n 


sit NAV. 


gnification : ce qui a été remarqué par Scali- 
fut cet d des use 

NAU. Biére, cercœuil. François Pithou fur 
ce mot naufo, du Titre xvii. de la Loy Sali- 
que : Sic veteres tres Glofte : farcophago li- 

co. Noftris Nau. Gregorim Turonenfis , de 
Gloria Confefforum : Cumque fanéta corpora, 

alliis ac naufis exornata, De fa reflemblance 
f une nau. C'eft ainíi que nos Anciens appe- 
loient un bateau, du mot navis. 

NAVARRE. Du Pleix dit que ce Royau- 
me a été ainíi appelé, de mavac ; qui en lan- 

Gaícon fignifie une plaine ; & d'erria , qui 
Dorifie terre : & que les Gafcons appelérent 
premiérement Navarre, la plaine de l'ancien- 
ne Gafcogne au deflous des Monts Pyrénées , 
du côté d'Efpagne : ce qu'il a pris de Covar- 
ruvias. Voyez Fauchet 1 v. 18. Les Efpagnols 

-pavas , les champs voifins des monta- 
gnes : lequel mot M Bochart dérivoit de 
raraj € 

Le Collége de Navarre de Paris a été ainfi 
appelé de la Reine Jeanne de Navarre , fem- 
me de Philippes le Bel , laquelle le fonda & 
le fic bâtir, : 

NAUCHER. De Navicarim , dont les 
Efpagnols ont aufi fait maochere. On écrit 

réfantement mocher. . 

NAVET. Dc napertm : comme mavean , 
de napellus. Napellus & napettus , font dimi- 
nutifs de mapus. On dit à Paris navet : & dans 
la plufpart des Provinces, m«veaw. Marot a 
dit maveau : A Fleury font les bons navcaux. 
c'eft dans fon Coc-à-l'afne. Et dans fa Lettre 
de Frippelippes à Sagon: 

Mieux vaut donc icy mettre but : 

T'aduvifant foti t'advifant vean ; 

T'aduifant valeur d'un navean. 

NAVETTE, Inftrument de Tifferand. 
Ronfard dans l'Hymne 2. du liv. r. de fes 
Hymnes. 


Ces femmes ne font point comme nos femme- 
lettes, 


Qui font par le meftier promener les navettes, 
" En ourdi fant la toile ; ou tournent le fufean ; 
On roullent le filer autour d'un devidean. 
De fa reflemblance à un petit navire. Navis, 
nave, navett4, NAVETTE: Les Iraliensla nom- 
ment pour la mefme raifon , navicella. € On 
appelle mavette dans les Eglifes, certe petite 
boite faite en forme de navire, où l'on met 
l'encens. Jan Cardalhac, Archevefque de Tou- 
loufe : Turibulum magnum cum navicella. ce 
age elt cité par Bourdelor. 

NAVIERE. Les Bas-Normands appellent 
ainfi un lieu planté de navets, que les Poite- 
vins appellent NABINE jx , fe trouve en 
cette fignification dans la Loy Salique, titre 
29. $. 13. Et delà, le mot Poitevin nabine, 
Pour le mot Normant naviere, il a été fait du 
Latin-barbare , inufité, m4paria. 

NAVIRE. Navia, navira , NAVIRE. Les 
Glofes Anciennes, Navia , rWïer. 

NAULAGE. Naulum, naulagium , NAU- 
LAGE. 

NAVRER. De naufragare , qui fe trouve 
en cette fignification, Les es dc Saint 


NEA. | 
Bertin en 870. à l'endroit où il eft parlé de 
Louis Roy de Germanie, frere de es lc 


Chauve : De Jülario vetuffate confectio 
prod cem de Valois le jeune lit, 
fublimis cecidit ; © aliquantulum naufragatus, 
in brevi convaluit. Naufragare fignific propie- 
ment, brifer un navire : navem frangere : & 
non pas , faire naufrage. Mais: comme ceux 
qui navigent font fouvant lorfque 
leur navire febrife, ce mot a fignifié enfuite, 
faire naufrage : ex confequenti; comme parlent 
les Grammairiens, Nous difons encore aujour- 
d'huy, un bateau blefi , dite un barean 
endommagé. Les Italiens di navera , pour 
dire mavrure; & maverare, pour dire mavrer. 
Et ils ont fait demcíme wAvsRAms de znan- 
fragare. Naufragare , navragare , navrare , 
NAVERARE : d'où navera. De mavrare, con- 
tradion de mamfragare , nous avons fait NA- 
vrer. Dans le Bas-Languedoc; on dit, mafrer 

navrer. Femina navrata , une 
nie wee fe trouve dans Grbgoire de 
Tours, fclon le témoignage de Rouillard dans 
fon Hiftoire de Melun, pag. 7. 

NAUSE'E. Du Latin pawfea , fait du Grec 
»ws«, dit par les loniens pour ravna. Les 
Grecs ont appelé ava. l'envie de vomir; du 
MOT rame; nauta: acaule que ceux qui vont 
fur mer, font fujets à vomir. C'cft la remar- 
que de Galien fon 2. Commentaire fur 
le livre d'Hippocrate de la fra&ure des os. 
Voicy fes termes: raumueeg arépanr idioc, iri 
PL raunérrer, ng) fé nó éuevrmwr, mou n riyat 
NATZEL'AN rare drmaleunr ei l'arrç. € Nan. 
tea fe trouve dans l'A finaria de Plaute. Nan- 
team bibere malim, fi neceffe fic, quam illam 
ofcularier. 

NAUTONNIER. Nauta; nautus, par 
métaplafme ; mauto , nam:onis , naWonarins', 
NAUTONNIER. 


N E. 


NEANMOINS. M' du Cange le dérive 
de nihilominus. ll vient de l'Italien mientedi- 
meno. 

NEAN T. Les Italiens difent miente. Nigw- 
TE, che , neente quafi nc ens, difero i pi 
antichi , dit le Cinonio. Et à ce propos, il cít 
à remarquer , que neente fe trouve dans le Vo- 
cabulaire dea Crufta ll eft (ans doute que le 
François meant , vient de ce mot Italien neente. 
Et il peut être que l'Italien peente, ayt été for- 
mé de non ens : de cette manierg:non ens, nom 
ente , noente , NEENTE. M' Guy le dérivoir 
de negante , ablatif de negans. D'autres le dé. 
rivent de rem , accufatif de re. Voyez cy-def- 
fous rien. M: Ferrrari le dérive de mec hetta: 
fondé fur ces mots de Feítus, nerta. Res mi- 
nimi pretii, quafi hicta , id eff biatus hominis, 
atque ofcitatio, Alii pufulam dixerunt effe , qua 
in coquendo pane folet ad/urgere : à qua acci- 
oe rem ,nullius pretii, cum dicimus , Non 

etta te facio. Voyez M Ferrari dans fes Ori. 
gines Italiennes, au mot niente, € Il. cft à re- 
marquer que mient, aulieu de meant, fe trou- 
ve dans Charles de Bouvelles, € Les — 
ent 
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NEC. NEF. NEG:NEL. NEN. 


qu'on aura dit miente, pour niante ; comme 
1 maint sien > 
-NECESSITE', : comme 
Jité. De neceffitas, dont les Latins fe font fer- 
vi dans la mefme figmification. Saint Cyprien : 
Nacelliras pauperum fublevanda. Les Grecs fe 
' font ícivi demefme du mot, æéyxr , comme 


l'a remarqué M“ de Saumaifc fur Solin, page - 


1085. 

"NE CESSIT E'S pes privé. Neceffavia 
fe trouve cn cette fignificarion. Voyez le Glof- 
faire Latin de M* du Cange , au mot neceffa- 
ria, & fon Gloflaire Grec , au mot yeda. 

NEF. De navis : comme Crer ; qu'on pro- 
ronce clé; de clavis. 

NEF d'Eglife. De la reffemblance qu'à cet 
endroit de l'Eglife, à ar 7 Sau- 
maife fur Solin , pag. 1215. & 1116. Navem 
appellamus eam Templi partem à culminis fi- 
gura , quod camera ejns, veluti navium carina 
fit. € Dans la Chronique du Bec, Pg 1$. 
Pars enim Ecclefie qua navis dieitur. Henri 
Etienne fe trompe, le dérivant de »u. 

NEFFLE. De mejpilum : M en N. Les Ita- 
liens ont dit demefme efpola; & les Efpa- 
gnols, niefpero & niJfero. En Anjou, cn Tou- 
rainc , & en Normandie, on dit encore mefl« : 
& cn Allemagne, mefpeln. € Les Grecs difent 
paéamner : dont le Latin sme [pilum a été formé. 

N EGE. Nix, nivis, nivica, nic, NEGE- 

NELL E. Voyez Nillée. 

NELLURE. Sorte d'émaillüre. De nigel- 
latura. € Le Marquifar“de Nelle ct appelé 
Nigelle dans les Titres Latins. 

ENNY. De nenu : dont les Latinsfe font 
fervi pour dire la mefme chofe. Lucilius: 
Sed tamen boc dicis quid hoc eft, fi nens 
moleftum eff. 
Varron : Si bodie nenu venis , cras quidem ve- 
neris Voyez Nonius Marcellus, J'apprens qu'en 
quelques lieux de Picardie, on prononce en- 
core apréfant memy. Et ce mot fe trouve dans 
l'Hiftoire de Bertrand du Guefclin. € Nenny , 
pour non , cft de Province. 

NENTILLES. C'eft ain qu'on parle 
à Paris; par corruption, pour lentilles : par le 
changement de l'Z en N. La plulpartdes Pro- 
vinciaux difent lentilles. 

NERMOUTIER. Ifle de Poitou. Par 
corruption, aulieu de Noirmoutier. De Nigrum 
Monafterium : acaufe d'un Prieuré de l'Ordre 
de Saint. Benoift , qui cft dans cette Ifle : ainfi 
appelé, à la différance de l'Abbaye Blanche de 
la mefme Ilc; qui cft la Maifon des Religieux 
de l'Ordre de Saint Bernard. Les Sainte Mar- 
the fe font mépris, appelant Abbayie ce Prieu- 
té de l'Ordre de Saint Benoift. Le Pere Chif- 
flet, Jé(uite, dans fon Hiftoire de l'Abbayie de 
pre , prétant que l'Ile de Nermoutier a 
été ainfi appelée , par corruption , aulicu de 


Elle a été ainfi appelée de Nigrum Mona- 
es ciu iilor d'Ur . IL fe 
puce hace ; 
de l'Abbayie & du Prieuré: & en difant, que 
l'Abbayie a été appelée Blanche, parce T 
paroift blanche acauíc des peupliers blancs de 
cette Ile. Elle a été ainfi appelée, de l'habit 
blanc des Bernardins. 

aepo Matin; GE 


` — Candidat, «ne habitus denigrat Cluniacenfis: 
dit Guillaume le Breton pesci Philippide. 
Voyez mon Hiftoire de Sablé pag. 169. 170. 


& 317. € M* Hauteferre, à la fin du 15. & ders 


nier chapitre de fes Mec: 
Herio l'Ile de Ré ; en quoy il fe trompe aufli, 

NERPRUN : arbufte : appelé autrement 
bourg -épine. De nigrum prunum : acaule de la 
noirceur, & de {on écorce & defon fruit, Voyez 
les Botaniftes. 

NESSUN. Vieux mot inufité , fignifiant 
nul : fait de l'Italien neffuno.. Voyez uier 
8. 3. L'Italien meffumo a été fait du Latin ne 
unus. Voyez mes Origines Italiennes. 

NET :NE TT AYER. Airidm : lal. netto : 
nettare , Nerraver. Goflelin le dérive ridi- 
culement de sifer. Purgare , dit-il, réfer. Ne= 
puer olim rs pre nettoyer. Il n'eft 

int vray qu'on ayt écrit meprier. 

PN EVE S. Ville yc Nivernois. 
De AN.verie. C'eft ainfi que cette Ville a été 
appelée, au plurier; du Acuve Niévre, dit en 
Latin Miveru. 

NEVEU. De nepote , ablatif de nepos : du- 
quel mot sepes, les Auteurs de la moyenne 
Latinité fc font fervi pour dire la mefme cho- 
fe; car dans les Auteurs de la Latinité du 
fiécle d'or & du fiécle d'argent, n figni&e 
peric-fils.Noffus de Vitiis Sermonss, livre 1. cha~ 
pitre 27. Quedam vero appellationes (unt à cogna- 
tione; ut, quando, vulgo, vulgari lingua decepti, 
etiam dothffimé , nepotem vel neptem, dicunt , 
qui, quave, fit fratris aut fororis filius, aut filia, 
Horumque exemplo, nec fie loqui veritus eff ele- 
gantiffimus © dothifimu Philofophus Hispa- 
mu, Sebaflianu Foxus , &c. Ec il réfute en- 
fuite ceux qui prétandent que Suétone a em- 
ployé le mot de nepotes dans la fignification de 
neveus , en cet endroit de la Vie de Jules Cé- 
far, chapitre 83. Sed moviffimo teflamente , tres 
infftuit heredes fororum nepota , C. Octavium 
ex dodrante , © L. Pinarium , œ C. Pedium , 
ex quadrante. reliquo. Voyez fes raifons : qui 
font convaincantes. € Cujas a aufli employéle 
mot de nepos en la fignification de meven. C'eft 
dans fon Mercator , livre 1. chapitre 1. Voicy 
l'endroit : Qui non renes linguam Latinam , nie 
fi eam quam tibi Padagogms tuorum nepotum 
adbuc quotidie premonffrar. Ce qui a été fort 
bien remarqué & refuté par Jan Robert , Pro. 
feileur d'Orleans, dans (a Réponfe au Merca- 
tor de Cujas, livre 2. chapitre 1. € Schiop- 
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se NEU. 

ius, dans fon Traité de Stile Hifforieo , 
Le À remarqué la mefme faute dans Lois. 
Pro fororis filia, neptem ex forore , fimiliter- 
que fratris aut fororis filinta, nepotem dici, 
memo aurea illins etatis 


anfus eft Centuria. 5. epiftelà 9 s. Jure proillo 
laboro : quia neptem mcam ex forore uxorem 
habet, & ejus liberi inter heredes meos erunt. 
Et Centuriz 6. epiflola 54. Patrui memoria 


atiam aliquam conciliet Quod , me 
jlies  Liviane-Epüemar, é pea iaai rt 
tate , fruftra. quis tueri conetur. Je ne fay 
l'endroit dé Tite-Live. Voicy celuy d'Ovide, 
qui cft de l'élégie 3. du livre 3. de Ponte, 

Sic regat. imperium, terrafque coërceat 


emnes 

| Cafar, ab imperio qui tibi fratre ^ 
M: Moifane de Brieux, dine unc Le fes Let- 
tres Latines à Antoine Haflé, page 106. après 
avoir fair mention, avec approbation, de l'ob- 
fervation de Voflius cy-deflusproduite, reprant 
aufli ceux qui prétandent que sepes dans cet 
endroit d'Ovide fignific neven. 

M' de Valois le jeune, livre 8. de fon Hi- 
ftoire de France, page 481. a femarqué que ce 
mot en cette fignification eft du fiécle de l'Em- 
pereur Honorius. Car après avoir cité ces vers 
de Fortunat, i 

Charibertus adeft, qui publica jura gu- 
bernans , e 
Tempore prefenti gaudia prifca refert. 
In tantum a fe predidie P fequacem, 

Ur modà fit tutor conjugis iffe nepos ; 
il ajoute : Quibms ex verfibus, etiam. indicari 
poteft, id quod jam inde ab Honorio Principe 
in nu. effe capit , fratrum C fororum filios ne- 


tes; fratres desc tum promifeué conlo- , 


rinos diétos effe. € Scaliger fur Varton tire ne- 
pores de indic. 

- NEULLE. Voyez niele. 

NEUME. On appelle ainf dans les Eglifes, 
unc traînée de notes qui fe fait à la fin d'une 
Antienne , pour donner temps au Chorifte d'en 
aller annoncer une autre ; afin que le Chœur 
ne demeure pas vuide. De mepa, 
.NEUSTRIE. Nos Anciens ont appelé 
Neuflrie le pais d'entre la Meufe & la Loire. 
M: de Valois, dans fa Notice : Poft Clodovei 
mortem, nova nomina à Francis excogitata funt, 
© Galliarum Provinciis Belgicæac Lugduwenfi 
impofita. Auftriam vel Auftraftam , appellavere 
Franci partem Gallie ad orientem folem fpeëtan- 
tem, qua. Rheno ac Mofa fluminibus continetur : 
partem ad occafum folis vergentem , que inter 
Mofam © Ligerim interjacet , Ncuftriam , vel 
Neuftrafiam , aur Neufter ; nonnunquam Neptri- 
cum, ve! Neptriam ; vocavere. Ce mot de Ne 
pricum fe trouve dans Frédégaire. Revertens in 
ANeptrico , fedem patris fui Chlorarii deligens , 
affiduë refedere difpofuit. C'eft au chapitre 60. 
où il eft dit que Dagobert choifit le Siége de 
fon Empire à Paris, qui en ce tans-là étoitde 
la Neuftric. Goropius Becanus: livre 3. Rerum 
Francicarum , page 80. Francia Orientalis, quia 
Auftria à Francis vocabatur, in Auftriæ nomen 


apud quofdam; «pud. alios in Auftraliam srana 


no animo tulerit, 
Lipfius, Barbarorum confuetudinem fecutus, id. 


ane sone Nomiandie fo- 


foit une partie’ de la Neuftrie, nos An- 
ciens ont auffi appelé la Normandie, Meuffrie : 
& eníuite , par corruption & par erreur, Weffrie. 
Voyez cy-deífous au mot Norman. M: de Va- 
lois dans fa Notice, au mot Nenftria: Ex bis 
intelligitur errare graviter eos, qui, repugnante 


veterum Codicum omnium c Scriprorum nofiro- 


rum autloritate , Ncuftriam corruptum effe nomen 
exiflimant, c confidenter pro Ncuftria , vel Ne- 
ptrico, Weftriam wbique fcribendum a t, 
ut Auftria oppona'ur. 

i won n'ait pas du appeler Wrffrie, 


-Mais 
la Nedeni il eft pourtant vray qu'on l'a ainfi. 


appelée : ce qui paroift; outre l'endroit de Go- 
seen Becanus que je viens d'alléguer; par le 
P du Chroniqueur de Normandie, & par 
celui de Cambden, produits cy-deflous au 


mot Norman. 


Dans mon Hiftoire de Sablé , livre VI. chas- 


pitre 1. j'ay fait mention d'un endroit du Re- 


gite des Feodalitez du Chátcau-du-Loir , qui, 


cft dans la Chambre des Comptes de Paris, où 
Robert de Sablé, ier du nom, Fis de Ro- 
bert le uignon, eft appelé Roberts Vef- 
troilt : & d'un autre endroit T. un Titre de l’Ab- 
bayie de St Aubin d'Angers, écrit du tans de 
Foulque Rechin, où ce mefme Robert de Sa- 


blé elt appelé Robertus F'effrol. Et jay avoué - 


ingénument que je ne favois ce que vouloit: 
dire ce fobriquer, Et j'ay dit, que je n'avois 
int de honte de l'avouer; Meflieurs du Bou- 


chet, d'Hérouval , de Valois, & Nuble, &. 


Dom Luc d'Achery, Dom Jan Mabillon, & 
Dom Michel Germain, que j'avois tous con- 
fultez fur ce fobriquet , ne fachant point non- 
plus ce qu'il vóuloit dire. Mais je croy aujour- 
d'huy qu'il veut dire Norman : & que ce Ro- 
bert de Sablé fut ainfi appelé, ou parcequ'il 
avoit pris naiffance en Normandie, ou parce 
qu'il y avoit été élevé, Sablé, où demeuroit 
Robert le Bourgnignon , fon pere , eft de la 


province du Maine : Et la province du Maine 


eft contigue à celle de Normandie. 


N I. 


NIAIS. M'de Cafeneuve le dérive de rre, 
qui fignific ignorant. ll ajoute , que d'autres le 
dérivent de »é« , qui fignifie mowvean. 1l vient 
de midenfis. Et c'eft une métaphore prife des 
oifeaux qui font encore dans le nid, Le Préfi- 
dant de Thou , livre 1. de fon poëme de Re As- 
cipitraria : 

Ignavns vulgó è nido atque implumis hae, 
betur : À 
Unde etiam nomen. 
Voyez M" de Saumaife fur Solin, page 773. 
€ On a dit béjaune dans la mefme fignification 
par la mefme métaphore, pour dire w» 4ppranñ- 
ti, L'Autcur de la Farce de Patelin: 
Ce trompewr-la ei bien béjaune. 
€ Dans les Ecoles de Droit, on appeloit an- 
ciennement Béjawnes les Inftitutaires, Econ di- 
foit, Faire payer le Bé-jaune, pour dire Faire 
| pou 


te dt alé dii o be E 0 








mifes devant les Digeftes : nu p o N n 10 s veca- 
bant , quafi nullius adhuc pretii : quos Mini. 
ftros bodie Galli appellant, € Bejanos. € Voyez 
Jan Langlée dans {es Semefres, livre ids 
tre 2.' 
Ete Clercs de la Bazoche de Paris, pour 
avoir leurs priviléges de Bazochiens, prennent 
encore aujourd'huy des Lettres qu'ils appel- 
lent de Bé-jaune. Eten Ecofle , où le Cours de 
Philofophie eft de quatre ans, on appelle en- 
core aufli apréfant Béjanes, ceux qui étudient 
pour la premiere année : & Semi - bejanes, 
ceux qui étudient pour la fegonde : & Bacca- 
laureos , ceux qui étudient pour la troifiéme : 
& Magiftres, ceux qui iculient pour la qua- 
triéme. 1 
E Allemans fe fervent de la ic cen eed 
res un niais Gelb/chnabel : ccft- 
dies $ rere mot, jaune-bec. Et dans leurs 
Univerfitez , on appelle Bé-jaune ( en Latin 
Beanus ) V Ecolier qui n'a pas encore affez étu- 
dié pour porter la qualité d' Erudianr, & pour 
acquerir ce qu'on y appelle Privileginm Stu- 
dioforum. Et on y reçoit cette qualité d'Ers- 
diant , en vertu de la Lettre de Béjaune : la- 
p cft donnée par le Principal du Collége 
l'Ecolier qui vient de quitter la qualité de 
Béjaunc , pour prendre celle d'Erudianr. Et en 
faveur de cette Lettre de Béjaune , un Ecolier 
Béjaune n'eft plus fujet à la férule, ny au fouet : 
& il commance à jouir des droits & des privi- 
léges accordez aux Etudians par les Conftitu- 
tions des Empercurs & de l'Empire. Et un de 
leurs principaux privileges, c'eft d'être exempts 
de la Juridiétion du Magiftrar du lieu, & de 
n'être point obligés de comparoiftre devant 
lui, ce n'et pour detres : car pour les au- 
tres affaires, il ne reconnoift pour Juge que le 
Reéteur de l'Univerficé, 


Pour quitter le nom de Béjaune, on a in- 


troduit dans les Univerfitez d'Allemagne, une ` 


folennité que l'on appelle Dépofiion.Et il faut 
fabir cette (olennité d dii de recevoir la 
Lettre de Béjaune : ce qui fe fait de cette 


e: 

Le Bedeau de l'Univerfité; qui eft celui qui 
fait cette cérémonie dans une des chambres du 
Collége , oblige d'abord* les Béjaunes de fe 
coucher à terre, la tete entre les jambes les 
uns des autres , aiant chacun au cou une ma- 
niere de grand (capulaire de Moine , avec une 


leur ôter aufli ce qu'ils ont de 
Et avec cette fiétion, il ne 


fs ipo picos mat RE 
cure en meíme tans les une 
cuiller de bois. Et puis il fait femblant 


autres avec un curcdant de bois. fait, 
il feint de les difpofer à mourir. Pour cela, il 
leur fait faire leur Teftament. Et il fe fait lé. 
guer quelque petite chofe galante & bouffo- 


poches : d'où il emporte tout ce qu'il y trou» 
Sa ea i aroiffant ainfi ien, le Be- 
es appelle voix ; comme les 
reffufciter ; en leur criant, Surgire Brei, Ex fi 
quelque Ecolier fe leve à ce cri, il eft trai- 
té de grime ; & le Bedeau lui donne quel- 
ques coups. On leur crie enfuite d'une. voix 
lus haute , Surgite Studiefi. A ce cri, ils 
levent tous : & ils font traitez de Mef 
onim On — enfuite chez le Gymna- 
ue, auquel le Bedeau rent témoignage de 
la Dépofiion qui leur a été faite, Alors le 
Gymnafiarque , pour achever la cérémonie, 
leur met une pincée de fel fur la & ré: 
- - x tête deux ou trois 
vin, il leur dit, Accipire fal fapientia , © 
vinum prudentie. Et il leur dd arts cela 
des Lettres de hun, u'ils chez le 
Reéteur : Et ces es leur fervent d'attefta- 
tion comme ils ont fubi la Dépofition. 1ls font 
enfuite immatriculez im albo Stwdieforum , & 
reçus dans l'Univerfité avec tous les privilé- 
ges & tous les honneurs dont jouiffent les E- 
tudians. 
dle e us que fe fait dans les Uni- 
verfitez emagne la Dépofition desBéjaunes: 
laquelle eft plus amplement décrite dies des 
Traités particuliers fous le nom de Pennalifmo. 

Ce Difcours touchant ces Béjaunes d'Alle- 
magne , m'a été donné par M* Jan Phili 
Smith , de la Ville de Strafbourg, homme de 
beaucoup de mérite dans les lettres, & mon 
ami pärticulier, 

Je ne doute point que le mot de Beans n'ayt 
été dit par corruption, pour Béjemw , & que 
Bejanus n'ayt été fait du Francois Bejaune. 

Jay appris de M* Polycarpe de Sengeber, 
de la Ville de Brunfuic, Profeffeur en Droit 
dans l'Univeríité d'Angers, que dans les U- 
niverfités d'Allemagne, on définiffoit de cer- 
tc forte le Beans; Beans , eff afinus nefciens 
vitam Srudioforum , & que les premieres let- 
tres de ces mots formoient cette définition, 

NI CE. Vieux mot, inufté, qui fignific 
ple. Le Roman de la Rofe: poc enge 

” eAinfi 
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528 NIC. 
vont Le rare pt nef nice , 
oy de tuit autre vice. | 
. De et AU Le diminodf Gé Daliskc 
—P MEE 1 
ANicerte ut, 3 T 
A nul mal-engin , quelqu'il foit > 


sh Maii aiment dte de fa finifi, 

joir r une fimple maitrefte, 

i fans gos bnp ve Atria 
1 1 ] ec la feureté : 

i f p tS sé be e courtifée: 

Qui n'ait de maint amour la poitrine em- 


g 
" 
ks 


Qui foit donce € nicette , © qui ne fpa- 
A6, 
A r au metier , que valent les ap- 


De nefcim : dont les Efpagnols ont auffi fait 
vecio, 

Henri Etienne, dans'fon A ie pour Hé- 
rodote, livre 1, chapitre 3. sr: parts & 
nice. N1A1S ; dit-il , que le vieil François difoit 
NICE. 

NICHE de ffarñe. Les Italiens difent mic- 
chia dans la melme fignification: & c'cít de ce 
mot Italien que le François a été fait : & ce 
mot Italien a été dit par laíme , de nic- 
n^i ro ific une ille ) acaufe de la 
reffemblance d'une niche à une coquille. La 
Cruíca: E 4 fimiglianza di nicchio, diciamo nic- 


chia, a quegli gend degli edificii , dove fi 


metton le flatue: Lat. zdicula; i Comen- 
tatori di Vitruvio. Philander, fur Vitruve, veut 
que nicchia ait été dit de micchio , ataufe qu'on 
orne de coquilles , les niches des ftatües. Yay 
cru autrefois que ce motavoit été fair de midu- 
lus, diminutif de midus. Et cette éty ie n'a 
déplu à M* Ferrari. 4 Latino nidus ni- 
us, nitlus, niccH1o. Quod poffea etiam Me- 
nagio obfervatum vidi. Sicut in tabernis nidi, 
in quibus libri, Ó alie merces , feparatim collo: 
cabantur, Martialis : Dc primo dabit, altero- 
que nido. Inde © loculamenta ffatuarum, nidi, 
niduli , nicchi , dit M: Ferrari dans fes Origi- 
nes Italiennes, au mot gnaccare. 

ll y a diverfité d'opinions touchant l'étymo- 
logie de nicchie, dans la fignification de coquille. 
M* Guyer dérivoit ce mogde nux nucis : decet- 
te manicre : Nux , nucis , nucum , nuculum , ni- 
clum , nucchio , N1ccuio. M' Ferrari, au lieu al- 
légué, le dérive de mitulu , qui eftune efpéce 
de coquille. Mitulss , mitlws ; & parle change- 
ment ordinaire de l'm en N, nitlus, nicchins , 
niccuio. Cette étymologie ne me déplaift 


PN ICHE: faire niche à quelqu'un. Nousdi- 
fons auíli faire la nique à quelqu'un : qui font 
deux mots à-peu-près de mefme Ggnidcudida. 
Voyez nique. 

NICHIL-A U-D O S. Henri Etienne dans 
fa Préparation de l’ Apologie d'Hérodote, page 
348. Et s'il faut auf parler de [a mécaniquerie , 
faifoit-il pas bon voir nn grand Seigneur ; voire un 
Roy ; portans des manches de deux paroiffa? 
Cefladire , dont la moitié effoit d'oitade , © 
[antre moitié, de velours? Voire quelquefois un 





droit du dos, 







L AU DOS. mot, 
» qui n'entendans fon 
ent prononcé NICHILODO: Er a esté app 


portent aujourd buy p!nfieurs 
lon certe fignificarion peuvent 
Cotes à la nichilodo. y 
Au lieu de mibil, & de mibi, nos Anciens — 
pronongoient nichil, & michi. Les n 
ciennes : Mic1, mibi. Les Glofes Grecques-La. 
tines v/xpuée, nichilo s Te 
chilo indeclinabile et. Juv dde s 7 pe «4 
dir mid ; nichilo plus, Voyez Leonard , 
dans fes Epitres. Ët de là, le mot anmichiler: 
L'ancien Diétionnaire Latin- 


Labbe : inanis y admisbilet Jue pau etier 
c:inanitus ; ^ E". 
dans fon Dialogue del Organes pav , 
> ne du temps barbare on pro 

S Pm nichil il, ba de iara en 
là où ils failloient fi doublement, que, 4 
pauvreté du temps , qui les fauvoit, je ne croy 
point qu'ils n'en euffent esté punis en ce monde 






on crieroit aprés nous; © non fans & 
NICOTIANE. Herbe : ap pelée aut : 
ment perum. Elle a été appelée Nicoriane di 
Jan Nicot, Maître des Requeftes ; lequel, éran 
Ambafladeur en Portugal, l'envoya en France 
en 1560. comme il l'a écrit lui-mefme dans fon 
Dictionnaire. Catherine de Médicis la voulut. 
faire Mie Médicée, dc fon nom, commeil 
patoift par cette. Epigramme de Bucanan, — . 
Doëtus ab Hefperits rediens Nicotim ori, ~ 
Nicotianam rettulit : 3 | 


Nempe falucifram enr languoribus e- 
am: i , 








+ Prodeffe cupidus patrie... (ss - 
At Medice Catharina; ws*upua , luefque 
fuorum 3 [ i" th! 
eHedes feculi fui, kn 9) 
Ambitione ardens, Medicææ nomine plantam 
ZN'icotianam adulterat. ] 
Urque bonis cives priùs exuit , exuere berba 
Honore vult. Nicotium. t 
At vos auxilium membris qui quaritis eg rit | 
Abominandi nominis |. ma 
A planta cobibete manu ; os claudies d: 
aures 
«M pee retra occludite, ' 
Nelar enim virhs fiet , panacea venenum , ^ 
Medicza fi vocabitur. l > 
Et de là vient qu'on l'appelle en plufieurs lieux: 
de France Herbe à la Reine : & que les: Iras 
licns 


marquer 

buona, d'unnommé Tornabuoni, qui la porta 

de France en Tofcane, Voyez mes Origines 

raliennes. Voicy l'endroit de Nicot: icoTrA- 

Ne , eff une efféce d'berbe , de vertu admirable, 
guerir toutes mavrures , playes , ulcéres 

Lemos , darres, © autres tels accident. au 


noy , ladite herbe a obtenu © perti le nom de 
icotiane pour de laquelle (avoir l hiftoire en- 


tiere , voy md, Rs $49. du livre 2. de [a 
Maifon p anas Il paroift par ce difcours 
de Nicot, que Bucanan s’eft trompé, difanrque 
ce fut Nicot lui-mefme qui apporta certe her- 
be en France: mais la faute n'eft pas grande. 

N ELLE. Eípéce de monnoye : ainfi ap- 

e corrupti Nefle ; parceque 
d aciem. oc B riquéc premiérenfent 
dans la Tour de Nefle à Paris. 

NIELLE ou NU IL LE. M de la Quin- 
tinye : nielle, ow nuille, eff une maniere de rouil- 
le jaune qui fe met fur le blé, € fur le pied © 
des feuilles des melons , quand il eff tombé quel- 
ques eaux froides deffus. De nebula. Denis Go- 
defroy fur la Loy xv.au Digefte Locati : Galli 
nellam ,gwa/f nebulam vocant. En Languedoc, 
on dit que je blé eff neullat , quand il cft gâté 
ad la nielle. Neullar , c'eft nebulatus. Budécfur 
es Pandcétos , fol. 148. verlo : Rubigo, vel ern- 
go, nifi fallor , eff quam nuillam o s agri- 
cole vocant, 

NIELLE. Plante , ainfi appelée de nigella. 
C'eft comme l'appellent les Herboliftes ; acau- 
fe de fa graine noire : pour laquelle les Grees 
lont appelée sunaisser, & psraramquer. Nous 
l'appclons autrement poivrerte , pour la mefme 
railon. Voyez les Médecins de Lyon livre vni. 
chapitre xı. & livre 1v. chapitre 33. 

IG E ON. Couvent des Minimes de Chail- 
liot, près de Paris. J'ay traité de l'étymolo- 
ie de ce mot dans mes Preuves (ur la Vie que 
Jay écrite de Jofeph le Tellier, Général des 
inimes, imprimée à la fin de la Vic de Pierre 
Ayrault, Lieutenant Criminel d'Angers, & de 
celle de Guillaume Ménage , Avocat du Roy 
d'Angers. Et voicy ce que j'en ay dit : Fay ap- 
elé cy-deffuw , à la page y19. dans la Vie de 
Jofeph le Tellier, Général des Minimes, Cœno- 
ium Nimionenfe , le Convent des Minimes de 
one Ó je l'ay ainfi appelé, fondé fur cet 
endroit du Testamen: de S. Bertbran, Evrfque 
du Man: : Item mihi placuit Np villa de 
Nimione , fita in Territorio Parifiaco , cum 
vincis, quz fundi ratione, apta ad plaftarias & 
vinitores effe nofcuntur, (em mihi Domnus 
Clotarius Rex dedic, dum laicus fui, fundüm- 
que quem dedit (zpius laudatus, tam de fiíco, 
Los de comparato poilidendum , fan&z Ec. 

cfiz Parifiacæ, (ub cujus gratia nutritus fum , 


—G i ide Babies toe 
NIGER: 2 iner. De i=j 
NILLEE Craie Nile. Terme de Blafon:. 


e ne {ay d'où viennent mile & nelle. Necllé 
fignifie émaillé: Le Roman de la Rofe: 
: D'une bande d'or neellée , 

Aux manches © col oullée. E 
Perceval : En baffins d'argent neellez. Et ce 


mor, en cette fignification, a été formé de ni- 


ms : comme nellure , qui eft une forte d'é- 
maillure; de nigelatura. Voyczmellure, 
NIOT. Ona oello sind sn AM » & dans 
les Provinces voifines de l'Anjou, l'œuf qu'on 
laiffe dans le nid des poules. Les Bas-Normans 


l'appellent nieu. Tous ces deux mots ont &é - 


faits de nidus. Nidus , nidorus , nio T. Nidw, 


u, 
NIQUE. Faire la nique, C'eft fe 

9 cn hasilor la momo 248 fender, di Nic 

eft pas connue. 


cot. L'origine de ce mot ne m 
€ Voyez niche. € Les Anglois a 


briquet, æ nick- name : ceftadire, wx nom de 


nique. 
NI UET. Petite monnoye, valant trois 
mailles ; fabriquée à Paris par ordre de Hen- 
ri V. Roy d'Angleterre. Voyez les Mémoires de 
Pierre de Fenin, ^» es 
NIVEAU, De libellum, dit, méctaplaf- 
me, pour libela. L'N fe B ig oii en 
L : comme cn lympha, de uon, &c, On di- 
foit anciennement livean ; & ce mot fc trouve 
dans Nicot. Les Italiens difent encore livelare, 
pour niveler: Mais les Efpagnols difent mivelar, 
cn changeant , comme nous, s c7 
x 








ah. Asi d 











go NOB:NOC: NOE. NO. 
NIVELER: Voyez niveau, 


NO»: 


RI s 
- dont 


mis, livre 

prise am ufus 1 3 4 4. Circa quod temi 
à cnfus 234.47 

peu infliunm Ordo ———— 


-NOCHER. Voyez naucher. UR 
‘NOE, ou NOUE, On e 


féminin, dont nous avons fait prée ; mot fort 
ufré en Anjou. Et ainfi une mowe , ou unc moe, 
i i eee mne 
en Voyez navales. € ll y a 
Gens Tees de platines families karta 
nom de la News, ou dela Noe. 
“NOEL. Voyez Nowel. v > 
"NOGENT. Nom de lieu. De Novigen- 
sum. Voyez la Notice des Gaules de M* de 


-NOGENT LE ROTROU Gros Bourg 
du Perche. De Korr;& , Comte de Mortagne, 
& Seigneur du bourg de Nogent. Voyez mon 
Hiftoire de Sablé livre v 11. chapitre 9. 

NOGENT LE ROY. Mon Hiftoire de 
Sablé, page 7. Cer Ifcmbert , au. rejte , dont 
Hubert Rafsrius auoit époufé la fille , étoit Sei- 

de Pitiviers , en Piviers ; dit aujourd'buy 
uviers : lieu célebre de la Beanffe , dans le 
Diocéfe d'Orleans. Et il étoit outre cela Sei- 
greur de Nogent l'Ifembart : ainfi appelé de fon 
hom : © dir depuis par corruption, Nogent l'E- 
rember: Ó enfuire, Nogent le Roy , aprés 
qu' Haben , Comteffe de Chartres , lut tranfer- 
té au Rey Philippe Aueufle. Voyez Du ("cefne 
dans fon Hilleire des Comtes de Champagne. 

NOIAU De nucellus. Nux nucis, nucu , 
nucellm, noran. Nucleus vient aufi de mucus. 

Nue , muculus , nuculens, & par contraction 
nucen. € En Arabe, nawa , fignifie un noian 
de datte, ou d'olive: & naWai, ou noWai , au 
plurier, des noiaux de datte on d'olive. Mais 
c'eft par hazard que cela fe rencontre ainfi. 

NOISE Demx'a, où de noxa ; employez pat 
les Latins dansla fignification de jurgiwm , & de 
fimu tas, Vétrone: In mediam noxam perfertur. 

Aufone : 


yen im conjugis fit noxia , fi nimia eff 
f. 
Manile , livre 2. 
Diligerent alia , © novas bellumque mo. 
verent. 


Voyez Scaliger fur ce vers de Manile. Jan de 


NOI. NOM. NON. 
la hcm eee mr hmi de 
peene E tib a 20 rate cid 


tif, mais 
Leéteur jugera , M de ces étymologies 
eft la véritable. € Périon , qui le croiroit ? dé- 
rivoit moife , de véme. rire enim , dit-il , : 
folum morbus, ut. vulgo "y dicitur , fed 
eriam omnis animi pert su TP, o isg 
NOISET T E. C'eft le fruit dw 
De nucerta, diminutif de mux nucis : comme 
qui diroit perire noix. Les Grecs ont dit de- 
meíme aseo; & les Latins, mux minima. 
Le faux Macer : ASIE m 
Ex minimis nucibus nulli datur. effe fa- 
lnbri;- i oo + à clo 
Les Angevins difent mwfille : dé silla. f 
Latin mux a été fait du Syriaque —— 
a été remarqué par Jofeph iger dans fes 
Etymologies Varroniennes; & par le Loyer 
dans le premier livre de fes Du 
nom moierte, & du verbe caffer; on a fait le 
mot de c«ffe-moifette. Les Latins ont dit de- 
mefme , nucifrangibulum : & les Grécs , xxpue- 
xam , GC juxopa Cane. Athénée, livre 2, Tij 
qnc, 6 D'adfamue, guxepiGan? Quo MAN uj obi x 
posee mure Umm dM Acier, ain di dum we 
xa Ti ela. 440 XN MAU Da dues card m du Tera 
NOMBRE. De mumerus par le change- 
ment de l'M en B: comme en chambre , de 
camera ; en marbre , dc marmore ; en Nembrod, 
pour Nemrod. | oh - 
NOMBRIL. D'wnbilicur ien y prépofant 
une N. Ainf nous difons en Anjou mane, pour 
a “nfe. € Les Gafcons difent bringoul , mot for- 
mé d'umbiliculns, s : 
NOMPAREIL. De non, & de parilis F 
ceftpourquoy il faudroit écrire monpareil : mais 
nous changeons l'N'ea M devantle B & lc P, 
ur adoucir la prononciation; comme en am- 
je , pour anbar, &c. ! 
NONCHALOIR. Jan Picard, Périon, 
. Nicot, & M Lancclotle dérivent de russaiter, 
non curare. C'eft un mot co é du verbe 
chaloir, & de la particule mon. Voyez chaloir, 
Le P. Labbe dit qu'on pourroit faire venir ce 
mot chaloir, du Latin calere, qui fignifie avoir 
chaud : parce qu'on dit , H ejf chaud d'avoir 
cela: [| s'échanff: : N fe met en peine pour pen 
de ch fè. : 


NONNAT, Dans l'Ordonnance de la Ma- 
nne 








NON. 
rine livre v, titre 2. wies Ae la M: 
Deffendons de faire la pejt Gangui 
Bregin, © celle du p eden ouftten. dro 
"at, les mois de Mars, Avril, & May: 
à peine de confifcation des filers eje bateaux, © 
ille les peti i ne 
d'éclorre. Je n'en fay pas la A: car Aum 


is êcre de l'avis de ceux qui dérivent cemot 
Lodges : 


. NONNE NONNAIN. De Nonna, Non- 
nana, ou Nonnans , dont les Ecrivains Latins 
du bas fiécle fe font fervi ; premiérement, pour 
mne pénivente ; & *enfuite , pour use Religienfe. 
Saint Jé:ôme, dans fon Epitre x x 11. ad Eufto- 
chium: Quia maritorum experte dominatum, 
viduiratis praeferunt. libertatem , caftz vocantur 
€* Nonnz. Et dans fon Prologue de la Vie de 
Saint Hilarion : /m fanéhis orationibus tuis me- 


vit, © illis Nonnanis. Vollius a re- 
cueuilli plufieurs autres paffages touchant ces 
mots Nonna, Nonnana, & Nonnanis , que 
vous pouvez voir dans fon de Vitis Sermo- 
mis livre 1. chap. 13. Comme Nonne a été dit 
des Rcligieufes , Nonni a été dit des Religieux; 
mais des Religieux Supérieurs. La Régle de 
Saint Benoilt : Priore , juniores fuos, Fratres 
nominent : Funiores antem , Priores fuos Nonnos 
vocent ; quod intelligitur paterná reverentia. Et 
* dans le Synode: Ur qui preponuntur, Nonni 
vocentur ; boc 7 paterna reverentia. Le Pere 
Sirmond dans fes Notes fur les Capitulaires de 
Charles le Chauve page 48. rent la raifon de 
certe fignification de Nomi. Nomen , dit-il , ex 
reverentia inditum , quo modo apud Grecos Ca- 
logeri Monachi diti, € Calogrez Monache, 
Nonnos enim © Nonnas nunc etiam Itali avos 
© avias dicunt. Quare ut bic Nonne funt Mo- 
mache , fic inter Monachos etiam , cos qui Prio- 
res erant, Nonnos, à funioribus ob paternam 
reverentiam vocari juffhit Regula S. Beneditli. 
Mais Voffius livre 1. de Wiriis Sermonis chap. 
6. eftime que ces mots de Nonnus & de Non- 
na (ont Egypticns. Eff autem vox e/E gyptia ; 
ce font fes termes; bi enim Monachos Nonnos; 
Monachas , Nonnas vocant : ut traditum quo- 
qué Calio Rbodicino lib, v. Antiquarum Letlio. 
mum CAP. 12. Plané fallitur Amerbachiws , qui 
€ lingua Germanica originem arceffir. Cenfet 
enim vocabulum boc propri competere is , qui 
fe caffrärint propter regnum Des: idque , quia 
Germanis fic vocetur [us femina, Quanto verifi- 
milius dixeris, «Ægypriaca Nonnus € Nonna , 
effe ab Hebreo v3 nin , ideft, filius : erant enim 
Nonni filiorum , Nonne. filiarum loco. Y'ay cru 
autrefois que le mot de Non venoit de ce- 
lui de monss, dit pour Monachus. La Chroni- 


NOR -< 53t 
que du Monaftére de Ja Novaleze : Nam ipfi 
Maoni boc. decretum sia a fundationis die 


meum tenerum feceris , cartas patris tibi reddam. 
Ét quc pour morus , on avoit dit nons j M Cn N 5 
comme ocymum , pour ocymwm ; mappa , pour 
mappa ; natta , pour matta, &c. Et voi fe 
trouve dans Palladius pour uii; , ceftädire me- 
nialis. Voyez M* de Saumaife fur Solin 

1170. & Nicot en fon Diétionnaire, & Meur- 
fius en {on Gloffaire, Mais aujourd'huy je fuis 


períuadé que Nonni eft un mot : 
comme eneffet , il a toujours été, & eft enco- 
re en ufage dans la langue ;&il 
ne fignific rien dans les autres f 


nonni fe difoit aulieu de moni , il ne s'écriroit 
ar unc w fimple, Moni eft un abb 
edt nd dc Doi «+ 
NONNET T E. Petite Religieufe. De 
nonneta , diminutif de nonna. 
NONNETTE. Mélange, Belon vri. 24. 
coiffure deffns la tefle: 
i fait telle efpéce de petite oye , qu'on 
nomme un cravant. C'eff , dont toutes deux [ont 
lles Nonnettes, Et enfuite : Ceffe coif- 
ure qui luy comvre la tefle , eft fi noire, qu'elle 
en ternift ; © ve storm s deffus la gorge, 
é - ler co col. € Voyez cravant. 
ORMAN. Du mot Alleman man, qui 
fignifie bomme; & de celui de Nort, qui figni- 
fic Septentrion. Guillaume le Breton, dans fon 
Hiftoire des Geftes de Philippe Augufte : /n 
diebns illis , venerunt Daci , five Dani , de Sey- 
thia , duce Rollone : © fubjugavernnt fibi totam 
Neuflriam ; qaam © Normaniam appellave- 


bus , Nort, fonat Septentrio; & mam, 
quod € A mr Ripordus, dans fon de Gef- 
tis Philippi Augusti : Carolus Calvi genuit 
Ludovicum Regem : qui Carolum. Simplicem. 
Tempore iflius , Dani de Scicia , per Oceanum 
vell , ceperunt. Rotomagum : habentes Ducem , 
nomine Kollonem, qui multa Ecclefris Dei in- 
tulit mala. Ilo toram fibi Neuftriam [ubjuga- 
vit ; © à nomine gentis fue, Normaniam voca- 
vit. Normani vero , linguä barbará , homines 
Septentrionales dici funt : eo quód ab illa mun- 
di parte venerint. N o RT enim Septentrio ; 
M AN , homo dicitur Cambden, au chapitre 
des Normans: Hi, à Septentrionali plaga , un- 
- seg Fred difti; nam Nord-manni s- 
il alind. fignificat , quam Viri a: 
quo gin Nord-leudi; ide? , populus 
Septentrionalis , appellantur , ( commifti enim 
erant ex Norvegorum , Sueconmn , C 
fortiffimis ) Caroli Magni temporibus per Fri- 
fiam , Belgicam , Angliam , Hiberniam © Gal. 
liam , piraticam tanta atrocitate exercuerunt , 
ur cum. Carolus ille Magnus vidiffer predato- 
rias eorum nave in Mari Mediterraneo , 
fis lachrimss i jt, © dixerit ; Contri- 
ftor, quód me vivente aufi funt hoc littus at- 
tingere : prævideo quanta — pofteris 
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532 NOR. NOT. 
funt fa&uri : & eriam in publicis Ecclefiarum 
icationibns , five Litanis , fuerit pofteà 
m, À furore Normannorum , libera nos 


* id ii ! Li * e O 
pe RÉ ind pefieà alid re 
NIA, e ionali Qum 
ph Principi. è facro baptifimatis fonte fufce- 

MODI 


4 i font les parties vers le Nort , les appeüerent 
im ens du pays ; P d'ailleurs, Normans; c'eff 
à dre, RER nes mie 


ge d'Allemagne Ó de Dannemarche , eft à di 
en Fi 7 mah Et cette t, a 
dns |  INcuftzie. a er 


» Comme ^ 

propos. ne. vasfon , effime lU ut beur de l Hifloi- 

rede Normandie : car le mot Weftrich efè fî- 

-gnificarif du Ponent , qui fait un quadrant du 

globe du monde diflint de celuy du Nort. Par- 

-quoy s'abufe grandement ledit Hifforien de Nor- 
eee. 


NORT: Voyez Norman. 

NOTOIRE. De nororix , dont le- Jurif- 
coníulte Paulus s'et fervi dans la Loy 6. au 
Digefte ad Senatu/confulium Turpilianum. Nun- 
viatores , qhi per notoria indicia. produnt, noto- 
riis [uis adf, jubentur. Alexmdre 111. au 
<hap. 14. De Appellätionibws aux Décrétales : 
Cin multa dicuntur notoria qua non funt ; pro- 
widere debes , ne quod. dubium eft , pro noto- 
rio. videaris babere. Voyez Cujas (ur les cha- 

ittes 3. & ge De eo qui cogn. confang. & 

* Florent fur le Titre De Elecionibus , page 
191. & 192. 1 AN'oterietas ; dont nous avons 
fait. notoriété ; e trouve dans le Concile de Pi- 
fe 1. Sel. xxt. Santa Synodus, attenta eorzm 
de quibus agitur, notorietate, &c. Voyez Vof- 
dius De Finis Sermonis liv.:5. chap. 19. 


: NOV: 
NOVALES. Nous appelons ainfi les 
Dimes que les Curés gm fur les ter- 
res qu'on n'avoit pas coutume de labou- 


ter. De novala. Touchant les diverfes fignif- 
cations du mot movalis, M de Saumaife a fait 


une belle & obíervation , dans fes E- 
xercitations {ur Pline pag. 72 4. & fuivantes, 
4/158 y d 


Noël, ow Noucl ( ce font fes termes) per a- 
fim, canunt Galli , pro Emmanuel , idef, 


A 3 


puo E PER 

arnis euple ! e, de- 
arr rinii Noël de joye, Er ailleurs, dans la 
mcíme Hiftoire : En l'annéc 1437. tour an long , 
de la grand' ruë Saint Denys — j 


ux tendi, er 

ar onnage l Annonciation N'oftre-D, 
j^ tiviti Nofre Seigneur , P Palin. fa 
Réfurretlion , la Pentecoffe , © le Jugement , qui 
feoit tres-bien. Car il fe jouoit devant le Chafte- 


quand ijt vouloir congratuler à fon Prine . 
ce. Car il fe trouve aux Regifire de la 
de (ompres, & aux j j 
Denys , qu'en baprifant le R 
l'Eglife de Saint Pal le 3. jeur de Décembre l'an 
M- CCCLX V111, 4 y avoit une grande multi- 
tnde de peuple , qui commença de crier Noël, 
Et. Monjtreier, parlant du retour de Jean Duc 
de Bourgogne à Paris, efcrit que le Parifiens 
ex fotos à its » qu'à fon arrivée Le petits 
enfans mefmes crioient par ls rue, Noël. An- 
tant en firent ils ,lors que Philippe Duc de Bour- 
ogne, fils du précédens, y ramena [a [fanr au 
Due de Bethfort. Car le mefme Monftreler dit, 
wà (a venue fut faite grande joye des Pari- 
dd : fi y crioit-on N owel q les cai 
où ils pafloient. Et Martial de Paris , à l'entrée 
du Roy Charla V 11. dans Verneuil: 
Les uns aux feneftres eftoient 
A voir ledit fcu Roy paller; 
Puis les enfans s'agenouilloient ; 
En criant Noël fans celler » 
Er derechef. | 
Cc jour vint lc Roy à Vernueil, ^ 
Qà it 








qremint a rt te. 
La Chronique de Normandie : Er par où il 


c famille. Cette courumes'obferve encore 
éfant par tout le Ro 
NOUVELLES. Pour uncii. De novella, 
Voyez le Gloffaire de M* du Cange. 
“NO Y A U. De nucellus. Voyez cy-deffüs 


noian, —- 
NOYER. De necare , ui fe trouve en cet- 


voix. Voyez uier 4. 5. où ilr ue, 
qua fa jeuneffe on chantoit des (oils dans 


in projecimus j, qui ommes necati funt. A- 
gobard ; qui eft un Ecrivain de plus de 800. 
ans; dans fon liv. des Tonnerres & des Grefles : 
Plerofque afixos tabulis , in projetios , 
€ necaros, Uluard , au 20. Janvier: Martha 
in nympha necata eff. Nympha, ceftadire , une 
marc. Voyez Lindembrog dans fon Gloffaire 
fur le mot negare. Et à ce propos il cft à re- 
marquer , que c'étoit anciennement parmy nous 
un fupplice ordinaire , que de ncyer. L'article 
. Ax. de las. part, du Coutumier d'Anjou & du 
Mainc : Le Comte c le. Baron, fous le reffort 
Qr fuzeraineté du Prince efdits pays , ont toute 

urijdiition , haute. moyenne Œ baffe, en leurs 

erras © fuv leurs fubjets, la punition C cor- 
rellion d'eux. Ont anffi le pardon © rem ffion des 
délitls faits par leurs (ubjeHs en leur furifdi- 
Gion C fajHice s forban G rappel ; pendre , noyer 
&c. Oétavien de St Gelais, Evelque d'Angou- 
lcíme , parlant du Roy Charles v 111. 

Et pour en Rome fon pouvoir limiter, 

En Camp de Flour en fist décapiter, 
E. Pareillement. jetter en La riviere 
sooo Fiff cinq ou fix, Parquay l'on peut noter 

Que fa puil[anee étoit fort finguliere. 

Witard : Gerbergam , more maleficiorwm , in 
Ararim mergi precepit. Le (upplice des femmes 
adultéres d encore aujourd huy à Genéve , 
d'être jetécs dans le Lac avec une pierre au 
cou. 

Aulicu de necare , en la fignification de meyer, 
ona dit gare. Les Loix Alémaniques , chap. 
87. Si quis aliquam clan/wram in agsam fecerit , 
€ ipfa aqua inflaverit , © ibi alicujus pecus ne. 
gaverit , vel famulus , vel infans ; quicquid ne- 

averit , fimile reflstuat ; unumquodque. fecun- 
legem componat. Les payfans de Touraine 
difent encore aujourd huy néger, pour meyer; 
& les Gaícons , sega. On prononce aujourd huy 
age s 
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NUAISEAU. Abbayie de Filles au Dio- 
cèfe d'Angers. Elle cft a rome deas 
le Martyrologe de Nuaifcau , au neüviéme des 
Calendes de Septembre: Obije Domnis Salo- 
mon , primus edificator loci Nidi avis , œ Con- 
gregationis Sanétimonial: ialium pius extitit: C lux 


appelée 

qui fait que pluñeurs l'appellent aujourd'huy 
infe s Bc disivent ce mot de nidus avis. 
Elle eit Nidofellum , dans un Titre pro- 
duit par M* Pavillon dans fes Remarques fur 
la Vie de Robert d'Atbriffcl, page 543. Egos 
GAuTERIUS de Nidofelli , Dei 5 
© admonitione Salomonis , cujufdam religiofi 
viri, qui erat cxtruflor Ó ed ficator Cenobio- 
rum, C" locorum ad opus ancillarum Dei uti- 
lium , dedi quamdam Terram (upra Uldonium , 
cum aqua. © cum omni utilitate (ua. quaerat mei 
juris © poreffatis , ad Ecclefiam conítruendam, 
ubi Virgines devota poffent caflè C religioft , 
juxta pen loci , defervire. Et je tiens que 
c'eft l'ancien nom : ce Titré étant, felon Mr 
Pavillon, de 1109. Nidofellum , c'eft nn lien plein 
de nids. Nidofum , nidofellum, N10YSt AU, 
NUALS E Au. Le peuple d'Anjou dit Nwai- 


NUANCE, Nicot, au motzuage: ua 
GE fe prend auffi pour l'ombrage de brun [ur 
clair d'une mefine couleur , que les rapiffiers don- 
nent en leurs omvrages , commengans du plu 
brun, © finiffans au plus clair: comme quand 
ils couchent de 4. ou. y. façons de couleur ver- 
de queue. à queue l'une de l'autre: car l'ob/cure 
fait nuie à la gaye, C la moins gaye à lapins 
gaye. Car fi cef de diverfa couleurs que le ta- 
pilier faje affemblance, quoyqu'il y air ombra- 
ge entr'ella , fi n'eft-il plus appelé nuage, ains 
mutation on changement. On l'appelle auf]i nuan- 
ce, obumbratio , inumbratio. Le mefme s'en- 
tend en fait de peinture. Car la tapiferie neft 
que peinture à traits , de filers de pinfieurs com- 
léurs , © imitatrice des traits du pinsean. € Nu- 
bes nubis , nube , nuba , nua , Nu x: nnata NUE'gz 
pa e NUAGE: MHANtIA, NUANCE 

UE'E. Nubes nubis , nube, Nux : nuba, 
nubata , Nus'g. 

NUESSE: Comme 
Fuflicier, Sujet, en nueffe. La Coutume d'Anjou, 
article 29. Le Seigneur de Fied peut faire effang 
en fon fied , pourveu que la chauffée en fois 
nouée par les deux bouts de fon domaine. Dc nu- 
diria qu'on a dit pour mwdiras ; comme /impli- 
citia, pour fimplicitas. On a dit demeíme fo- 
britia pour fobrietas : dont nous avons "a 
breffe. Rabelais dans le Prologue de fon pfe 
mier livre : fobreffe n ille. De nuditia, 


les Italiens ont fait s 4. | 


wo lé de dns 


con dit , Fief, ; 
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534 NUQ. 

i eft fort en ufage dans les Chambres des 

omptes, 

N ÜQUE. du cou. M! Guyer le détivoit de 
nux, Nux nucis, nuce , nica, NUQUE. La nu- 
que du cou a quelque reffemblance avec une 
noix, M* Bochart prétant que c'eft un mot d'o- 
rigine Arabe. Les Arabes difent macha dans la 
meíme fignification : & ce mor fc trouve fou- 
vant dans Avicenne. Conftantinus Africanus 
dans fes Lieux Communs de la Médecine, liv. 
3. chap. 3. Cien enim multa membra à cerebro 

remota , © via longinquitate eu dencgetur 
fenfualitas , vis quedam cerebri data ef [pondy- 
lium medullis , que quafi medulla , Lingua Ará- 
bicá vocantur nucha. M* du Cange cft du mel- 
me avis. Voyez fon Glofläire Latin au mot ma- 
«ba ; & fon Gloffaire Grec au erir e 

ie de M*. Guyet nc me ift pas. 

^en. ad parance , aurcítc , que nous nous 
foyons fervi Foo met Arabe, pour exprimer 
cette partie du cou. Et c'eft par hazard que ce 
mot hae fe trouve femblable à ce mot 
Arabe. La remarque de Cafaubon, & celle de 
Scaliger (ar ces fortes de reflemblances, font 
remarquables, & méritent d'êcre icy rapportées, 
Voicy celle de Cataubon : Enimvero eft inve- 
mire in omnibus Linguis fimile vocet, quarum 
alteram ab altera originem babuiffe , facile fibi 
perfuadeant , qui levioribus: conjetluris duci a- 
mant, At qui maturius judicium adhibent , © 
barum rerum majorem ufum , aliter fentiant. 
"MO foter, Ebrei eft , qui tegit : Gracie , 
ewnip 3 totidem literis ; qui protegit & fervat. 
C tamen nulla originis communione jungi bas 
voca , ratio utrinque. Lingue ostendit. 
ratzon , eff voluntas, gue multis pro rationc 
ef. Ratio tamen Latinorum, © noftrorum rai- 
fon , nihil ad Ebreum vocabulum fpeitanr. 
atzila , eff pardan , axilla, Vox tamen 
bet , ab ala : ut à pa- 


Latina certam originem ha 
lo , paxillus: à mala , maxilla : 4talo, taxillus : 

& Cicero indicat, AWW melura, men- 
fora ei. Sed ab alia origine vox Latina dedu- 
cenda, © que ab illa orta, ut Gallica © Irali- 
ca &c. C’eft au chapitre 4. du livre 2. de fon 
Traitté de la Satire. Voicy l'obfervarion de Sca- 
ligèr : De duobus ant tribue verbis bodiernas dia- 
leilos ad prifcarum origine referre, non adeo tu- 
tum eff. Nibil tam diffimile alii rei quàm Ten- 
tonifimus Lingue Perfice : in quo tamen ego re- 
perio, fader, moder , broder , tochter. Qu Ten- 
tonice friet, Perfici fermonis imperitus, Ó à Per- 


NUQ:. 
s , ita patrem, matrem , fratrem , filiam voca- 
£ didicerit , audaëter pronuntiabit , Perfarum 
fermonem verè Teutonicum effe : & fan? cumra- 
tione errabit. Ratio eff in eorumdem verborum uw, 
error in neceffitate argumenti.quam ipfe captat ex 
tam paucarum vocularum ufu. Non enim neceffa- 
rium eit eamdem linguam Perficam effe cum 1 cu- 
tonica , quód verba eadem , fine nlla mutatione, 
ant literarum , aut notionis „ant pronuntiationa , 
in utraque lantur, Alioqui jufits Hispani- 
ca lingua Ék ar phare ns rh = e 
tot pure Arabice voces in Hifpanico reperian- 
tur, ut ex illis juffum Lexicon confici poffit. Cer- 
tè Teutonifmi veteris multe propagines funt , © 
quorum matricem Danicam C Norwegicam lin- 
guam effe , non immeritó quis fufficari poffit. 
Iflandica lingua , qua ef prifca Normegica,quid 
babet commune cum hodierno T eutonifme , preter 
Kima iym, que veteri Saxonice © tpm 
lingua magis rejpondent quàm reliquo T eutomif- 
mo? Sed hri Sacri in prifcum Tiotifmum , [en 
Teutonifmwn , converfi, qui doëtos fcripti 
ex/lant , quos C nos vidimus Lr maxima A 
arte babent commune cum hodierno Germanif- 
mo ? ene I Gallicanam linguam, ad 
Danicam ernam , aut Germanicam , referre , 
quante alea est ? Nam fi fuit eadem cum Ger- 
manica , © Germanica illa adeo diverfa eft ab 
hodierna , fruftra eam , quam [cimus , ad eam 
quam ignoramus , imus. Accedit diffortio 
verborum barbarorum , que Latinitas, ant Hel- 
lenifmus affequi non poteft. Ludovicum vocat, 
qui dicebatur Hlodvvin. Et, quod magis ridi- 
culum , Luranicum ilum apud Cafarem, Lu- 
dovicum effe bariolantur. At illa ultima [ylaba 
non eff in nomine Francico : eff enim vvin, mon 
vvic. Itaque potius ille Cefarianu Levvtvvik, 
nam Hlodvvin, fuerit. Sed Caefar eamdem Gal- 
dns linguam cum Britannica fuiffe feribit. 
Ea adbuc , non folum in Britannica fupereff, qua 
fuit prifcorum Piélorum ; fed etiam traduces in 
noftris Aremoricis exftant bodie. Illa ne verbum 
quidem, nec umbram babet verbi, quod ad Tens 
tonifinum referri pojfit. Laudo tamen fIndium 
tuum : quia in rebus obfcuris, ut errare neceffe 
eft, ita fortuitum non errare. C'eft dans une de 
{es lettres à Ifaac Pontanus, qui eft à la page 
489. de fes Lettres, 

Mt. de Saumaife , pour le marquer en paffant 
prétendoit néanmoins qu'il y avoit un grand 
save de mots Allemans dans la Langue Pes- 

c. 





OB 


BIER. Du Latin opulus : dont les 
Italiens ont aufli fait obbio. D'obbio, 
on a fait ebbiarius ; dont nous avons 
fait op1£ R. Opuiu fe trouve dans 
Varron de Re Ruffica , livre 1, chapitre 8. & 
dans Columelle livre v. chapitre 6. & dans fon 
livre des Arbres, chapitre 16. Ceux quicon- 
fondent l'obier avec le peuplier, fe trompent: 


comme je l'ay remarqué dans mes Origines 
Italiennes au mot obbio. € Voyez houblon, € Var- 
ron livre r. de Re Ruffica, chapitre 8. parle du 
mot opulm, comme d'un mor Milanois. 

OBLA T- D'oblarm. M* de Mauffac fur Har- 
pocration , page 16. Hos antem (äduvany ) me- 
rito conferas cum veteranis © caufariss militi- 
bus , quos nos Galli vocamm oblats , quafi oblas 

tos 





Latin, au mot oblie, o nt rus prererea dista 
oblatarum , fen panum tenuiffimorum ne 
nes, que certis diebus fiebant dominis , à va fal- 
li Pi fubdiris ; qua poflea in tennem c pufillam 
pecunie quantitatem evafermnt : Droit d'oublie, 
in Confuer. Montarg. cap. 2. art. 40. Droit 
d'oubliage ir Blefenfi pari. 40. ubi nolim wt 
ipiam ampleËtatur Dion. Pontani. fententiam, 
firibeme: o nt1 4 Gr A; hoc nomine; ab 
oblivione tra&to Gallorum vulgus utitur, » 
ribus quz posham feu mulétim fuz dchdiæ. 
bent annexam; feu, quod noftro vulgari idio- 
mate dicimus, quz fecum (uam important emen- 
dam , ob folutionem ftata die non factam , eo. 
e obliviofom fua fequatur veh aaa 
“OBLIGATION : pour contrat, D'obli-- 
gatio : dont les Latins ont ufé en cette fignifi- 
cation. Tribonien dans fes Inftitutes au - 
graphe 10. du titre de Exceptionibus : SAS os 
qui ante tempus v, vel obligationis , li- 
tem inferre aufus eff. Sur lequel lieu Cujas a 
fait cette Note: o8 116A TTO, pro contraétu : 
ut in idiorifine. 
"OBSTRUCTION. Voyez oppiler. 


* O::G: 


“OCHE. Voyez o/che. « 

O CHER: comme quand on dit, ocher un 
arbre. Picard le dérive d'y», fenfim movere ac 
impellere. Voyez hocher. 

O CR E. Sorte de terre jaune , à l'ufage des 

intres. D'ochra, fait du Grec dea. 

OCTRO Y. OCTROYER. Authr, 
auËloris , anélorium , o © T R O Y : autloriare , 
ocrxovtrm. Du François o£iroyer , les 
Latinifeurs ont fait — . Voyez M! ^ Can- 

. €. Les Efpagnols difent otorgar; qu'ils ont 
rrt d'art tape 


O E. 


: OEIL-DE-BOE UF. Petite lucarne, ouou- 
verture, qui fe fait aux couvertures des maifons, 
EN donner du jour dans les greniers, Dans les 

ofes Anciennes , xi-susc gum, tranfema: 
€'eft notre ænil-de-bænf; comme qui diroit , fe- 
meflella in teHlo ex unica tegula. On l'a appelée 
ail-de-bænf,de fa reffemblance à un cuil de . 


v5 ME mm^ uA uia s shda .3 o 
. * 


OFFICE: de dignieé, 
Voyez Loifeau, des Offices 7.1. 13. vorm s e 
:OFFR A NDE. Oblations qui fc fontà la 

Mm ont 7 Bd hs chante 
Ofertaire. "efferenda, . i fe trouve en cette 

“7 lafeneuve, » pL ^. 


.OIGNON. La. ee. Périon le dérive du 
ver : qui eft une érymologic ridicule. 


ténfi, a 204. lui a donné la mefme ori- 
gine. 5, que paulo majores (unt cepe , 
em] Uude queria 
à noflris appellatas ; des civatz , aw des oignon. 
nettes. Marfica enim m man que ab Hermolao, 
defcribitur , M radicem ampliorem € fo- 
lam ; atque. ab id, à ru[licis, inquit , unio ap- 
pellata eff. Sanè eam effe puto, quam noftri , vu- 
ficam illam vocem imitantes appellaverunt, oi- 
non : quafi unionem dicere voluiffent. Et Da- 
amp, re eame xv. 9. Capa tapi- 
tata, Hec ex eff : qua non fruticat , neque 
habet (aboles hikaia fis ob id unio à Fes 
teribus : unde Gallicè oignon : quafi union. Ce. 
pe ergo genus eft quod pluribus bullis non coago 
mentatur. M: aumaile fur l'Hiftoire Au- 
gufte , page 423. Ab fimilirudine margaritarum, 
qua , quód. indiftretim reperiuntur in conchss , 
unionis momen adepta funt ; nos etiam vnlg? unio- 
ncs vocamus capas Capitasas qua unico bullo con- 
ftam, M* du Cange en a donné la mefme ori- 
gine. Cette étimologie eft indubitable, 

Nous appelons aufli oignons les excrefcences 
qui viennent aux piés : de leur rcfTemblance aux 
oignons. Et Ordéric Vital a employé le mot 
d'union en cette fignification, /mffirmir fibi fies 
ri longos, & in fummitate acuti/fimos ; 
at operiret pedes, Œ eorum celarer tubera , qua 
vulgè vocantur uniones, C'eft au livre virt, 

cég ' 

OINCE, V ones c - 
Um OINDRE, 


t 


pé _OIN. OS. OLI. OMB. 

OIN DRE; D'ugere. On a dit oigner? ce 
hi ee A an cius sp Oignez vilain, 
de, 4 : Poigne? vilain , il vous vindra. 
Et ce mor avoit été formé d'umguinare , formé 
em un quinti tX We Amine: 


o veteri © cera. leviiti- ardentem 
jecerunt. Les Gloíes : Untlum , daig. Martial 


eire de vent. D'uter. j l3 
: OISEAU. D'avicellus ; dont les Italiens 


Oifeau, du mot Grec ile, mer branche : 
d'où - proverbe , Comme l'oifcau (ur la 
: Ut ales ramo infdens. € Le Pere 

Labbe a remarqué que les Picards difent enco- 
re aujourd'huy awcel. 
OISEAU SMART IN, Nous a pelions 
aini anciennement une corneille. P. de 
Blois, épitre 64. Si à finiffra in dexteram avis 
Santli Martini volaverit. Lc Roman du Rce- 


nard: 
La riens qui plus le defconforte , 
Ce fut quant il vint à la porte, 
Entre un frafne © ——— 
A veu l'oifel de Saint Martin. 
Afis hucha , à deftre, à fenetre: 
Mais li oifiaux vint à feneftre. 
Qu fub fetum Santi Martini hiemalis vi- 
deri demum incipiat , dit M* du Cange. 
OIS ON. Lat. anferculu. D'avicio. Avi, 
avicui, AViCi , avicio, avicione , aucione , o1- 


son. 
OL. 


OLIM. On elle /es Olim , les an- 
ciens Regîtres fes Paki de Ad tig 
que le plus ancien de ces Regitres commance 
par un Arreft qui commance par ces mots, 
Olim bomine de Baiona. 

OLINDE. Lame d'épée : ainf appelée de 
la ville d'Olinde dans le Brefil , d’où ces fortes 
de lames nous font venues, Voyez Efpagnole, 
Brette , Verdun. 


OM. 


OMB R AG E U X. Cheval ombrageux , 
C'eft un cheval qui craint l'ombre de tous les 
objets : & mefme la fienne. M* de Saumaife 
fur l'Hiftoire 2 ms page 2 4$. Servio porrè 
eredendum , qui (ua etate trepidate de eguis di~ 
Eum obfervat , eo quem (uprà retulimus, loco. At 
trepidare, eff quod Grecis apim dite, vel raamile, 
Trepidare igitur c tripedare pro eodem dixere. 
Falletmr enim Ji quis trepidantem equum accepe- 


timent: oos d us ive | 
“i O.MB R E. Jeu de cartes. De l'Efpagnol 
: ite; homme. mw. 
nu d cs où il eft appelé b Re 
+ OMBRELLE. c 


pss afpre d'un foleil 


Latins , umbraculum. Martial , xrv. 16. Accipe 
-nimios vincant unbracula f ' 


ON. Particule. La plufpart de nos Etymo- 
dans 


i lo c uom dice , cheio debbo: 
alis a siii sd E potrebbe far l'uom, 
ció che voler. Nicot: HOM, eff en l'ancien 
Langege Franços , ce qu'on dit homme : homo. 
Dont le pluriel eff homs : & avec l'article des 
Anciens ,li homs. Nous difons hommes, & les 


hommes ; bomine. L'opinion d'aucun: eft qu'on en ' 


ufe encore à prefent en ces phrafes, On dit, L'on 
connoift, © /émblables : dicitur : perfpicitur + 
€ qu'il faut écrire, Hom dit; l'hom connoift : 
comme ff on difoit, Homme dit, l'homme con- 
noit. Mais il fant pluftoff eflimer que Onest une 
articule , dont le François nfe avec le verbe 
alif, pour exprimer les verbes imperfonnels de 
voix pajfive , On verra; On donnera : videbitur ; 
dabitur. Et nos bodieque , in fignificatione ver- 
borum imperfonaliwm paffive vocis utimur : ut, 
curritur. Homme cuert, vel l'homme cuert , 
id eff, homo currit. Ce que vulgairement , par 
ignorance, ou inadvertance , beaucoup de gèns 
esas On, I : On dir; l'on dit. 

Je fuis tres-perfuadé que cette particule On a 
été formée diti am Les Allemans difene. 
demefme , man fagt, & man kan : ceftadire, 
bomo dicit , bomo poteit. Voyez mes Obferva- 
tions fur l'Amynte du Taffe, & mes Obíerva- 
tions fur les Poéfies de Malherbe. 

ONCE. Lat. /ynx, C'eft lc low-cervier. De. 

pre, 





ONC.OND.ONG. ONQ. ONZ. 


lynce, ablatif de lynx. L'ws'eft B 
prer nt de p Leda eie pli 





& dans ie du mor. Ce que j'ay dé. 
montré dans venere. ce de la Langue Ita- 
lienne, où je prens la liberté de renvoyer mes 
Lecteurs. n" b «uw 


i ete iege diminutif d'avss : 
comme qui diroit perit-grand-pere. Les Latins 
br dimelod qvin; onini dint Flat: 
AVITA, parri mei foror. Avia videri poreff 
dila , n qid de-omiulirib en mia: 29 4 
citara. Patruus a été dit par une femblable rai- 
fon , de parer: comme qui diroit, un fegond 


re. 


(fige. Mais d'un autre » nous avons 
le mot d'oncle à la mode de Bretagne; & les 
anciens Latins n'ont point de mot pour expri- 
mer ce degré de parenté. Les Latins modernes 
l'ont appelé avunculum , du mcíme mot que le 
véritable oncle: ce qui a été fort bien remar- 
qué par Pierre Pithou , & par JanBefly. Voyez 
mon Hiftoite dc Sablé. 

1l me refte à remarquer, que Servius fur ce 
vers de Virgile, ; 

Et pater Æneas © avunculus excitat Heitor, 
a fait cette note, y. tae avunculus hwniliter in 
Heroico carmine di accipiunt. 

ONDE'E. D'andata. On dit bou/ze dans 
l'Anjou , dans le Maine, & dans la Bretagne: 
& harie, en Balle-Normandie. 

ONDOYER. D'undeiare. Dans une Let- 
tre de Pierre Eveíque de Clermont, à Mauri- 
ce Evefque de Paris, imprimée avec les Let- 
tre d'Etienne Evelque de Tournay : Cien igitur 
puer natus effet , nec poffet Sacerdos ad bapti- 

fandum eum congruè reperiri , pater ejus immer- 
f eum aquà , dicens , in nominc Patris, & Fi- 
ii, & Spirirüs Sancti. Er bec eft pejfima con- 
ofMetudo in terra nofira, ut in talis neceffitatis 
articulo dicant , In nominc Patris, & Filii, & 
Spiritüs Santi; mec totam exprimant verborum 
formam, qua dehet exprimi in Baprifino; quod 
undeiare vocent. » 
É N G LE. D'urguiculus diminutif d'unguis, 
it d'érvyes, génitif d'in£. € M* du Cange le 
dérive d ula. m. 

ONQUES, D'urquam. 

ONZE. D'uidecim ; dont les Italiens ont 
auf fait undici. Mais écoutons Beze , page 40. 
de fon De Refa Pronunciatione Lingue Fran- 

“cice: Ufiu etiam obtinuit, neceffitate quadam, 
wt in nomine numerali unze, Z fcribatur : quia 
fi S feriberetur , tum integro fibilo pronuntiare- 
tur unlle: nempe S inter confonantem preceden- 
tem, C vocalem fequentem , deprebenía ; ficuti 
in Sigmate diximus, At ufus poflea , non eadem 





pour opiet, Ce mot vient d'opiatwm , formé d'e- 
OPPI LER. De l'ancien mot Latin oppila-- 


re. Lc premier Scaligerana 
vocabulum. Lucretim: opp! 
oftia contra; lib. 6. fignificat propriè pilis coer- 

quas opponimus T ims, Pariffenfa 
re err 
dioribus. Ll y en a prés da Auguflins.. > 
plano Medicorum, obhru&io difa ; ea aa 

OR. Particule. De bora. : 


Greci. 

ORADE. Poiflon. D'erata. Paulus, Ab- 
bréviateur de Feltus: Orata ; gem pifcis; à co- 
lore «uri difa: quod ruflici orum dicebant; ut 
auriculus , oriculus. . 

ORAGE. D'awragium , formé d'aura. 

ORANGE. Lat. malum aureum, Le Pere 
Rapin dans fon excellent Poëme des Jardins, a 
écrit que les oranges avoient été ainf 
de la ville d'Orange; ville du P e 

Eft etiam pomum , cui primum Aurantia nomen . 

Urbi antiqua dedit fub Dircao e/fracyntbo. 
M' de Saumaife fur Solin, page 955. a im- 
prouvé avec raifon cette opinion: & i l'a mef- 
me traittéc de ridicule. Er il a fort bien remar- 
qué, que les oranges avoient été ain(i appelées 
du Latin aurantia, Ses termes méritent d'être 
icy rapportés. Les voicy. Vetera Hefperidum 
mala, vel Heíperidas, vocarunt aurca mala: 


aguen unazi quód aureo colore effent. viu ian quoi 


vocat fuba. Ergo, fic potius aurata quam aurea. 
Hinc infima Latinitas aurantia dixit pro aura- 
tis; aurans , pro aurato. Sic im Lege Salica loca 

ominantia , pre inata: © in Fete- 
ribus Formulis, jatkante denario, pro jaétato, 
eApud Marculfum , faciente contorno , pre fa- 
Go. Et inde hodieque, argentum. computans, 
pr» computato: que pecunia eff numerata Me- 
teribus, [ta igitur aurans malum, pro aurato; 
€ aurantia , pre auratis. /mdeaurantium & aran- 
tium , idem malum , qui fœdius locuti (unt, ye- 
centiffimi Autores eeiam» Ridiculi funt qui 
ab Arantia urbe id nemen deducunt : qua urbs 
eft Peloponnefi, in quam primum volunt mala 
anrea ab Hercule inlata , quum. ab Hefperidi- 
bus rediret. Aegrsa , urbs antiqua Peloponnef ; 
que pofiea Grog di&a eff. -At nomen aurantium 
malorum, vel atantiorum , fub extremis Lati- 
nitatis demum temporibus cal: eft: quibm 

Yy 
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p» ORAORC-ORD.ORE, à 
nulla uda fuit, j. P 4, 
D sv 


negrrlur: & en autres endroits, 
dans lc Gloffairc Gioc-Berbesaduiévns 
us, & dans celui de M" du Cange. Ce qui a 
fait conclure à Henri Etienne dans fon eee 
Langue Grecque , au mot iie, & à Mar- 
filius Cagnatus , livre 4. eve 12. de fes Di- 
hr vm fu et E ien nayancio avoit 
été fait de ce mot Grec, & non pas du Latin 
aurantinm. C'efttout le contraire. L'Iralien ma- 
rancio a été fait du Latin inaurantium. bes Ara- 

ORATOIRE. D'eratorium, St Auguftin:/n ora- 

torio nibil fuit , nifi boc ipfum à quo nomen haber. 

ORCE. Bclon, livre 1. de fes Singularités 

chapitre 15. Ayant jà féjourné quelques jours en 
Rhode, c expédié les affaires , retournafmes pour- 
fuivre noffre navigation : s vent maiftral : 
© now aller long-temps à l'orce : c'eft-à- 
dire , fur le coffé du navire. Voyez mes Ongi- 
nes Jraliennes, au mot orza. s 

ORCELLE, Le Cueurde Philofophie :Ne 
met l'en em wng on mne orcelle , eane, D urcelus , 

"n. 

ORD. ues-uns le dérivent d'horridses : 
-& d'autres de fordidu. M" Guyer le dérivoit 
d'olidus ; de cette maniere: Olidus , oldws , oldo , 
ordo, oR n: olidura , oldura , ordura , ORDURE. 
Olidus ignifie, qui fent mauvais. 

ORDIN AIRE S. C'eft ainf que les fem- 
sd» 2 leurs mois, Les Grecs ont dit 

Me guur Ha; ceft-à-dire , confmerudines. Ari- 
ftote , liv. 6. de fon Hiftoire des Animaux chap. 
31. e di ouia prora AW mis Bodar, damp mic 
mmie ffor À: ceftadire, felon l'interprétation 
de Jules Scaliger; Afenfe © vaccis fiunt, mt 

, fed minis. Voyez fleurs. 

OR DONNER. D'erdinaire ; dont on a fait 
premiérement ordemmer: & c'eft ainfi que ce 
mot fc trouve dans nos anciens Auteurs, Et d'er- 
denner. on a fait enfuite ordonner. 

ORE'E : comme quand on dit, lorie d'un 
bois. D'orata , formé d'ora: comme montata, 


dc moms montis; dont nous avons fait montée: ` 


& vallata ; formé de vallis; dont nous avons 
fait vallée. € Voyez eriere. : 

OREILLE. D'awricula : ou plutoft d'ori- 
cula , dit pour auricula. Voycz orade. € ort- 
LER. D'auriculare, 

OREILLE'RE. Infe&e. Voyez perce-oreille, 

ORFEVRE. Du mot d'or, & de celui de 
fêvre, vieux mot François, qui fignifie owvrier , 
& qui a été fait du Latin faber. Alain Chartier, 
dans le livre de l'Efpérance ou Confolation 
des trois Vertus : Eff-il advenant la dolonére s'é- 


SAO OR E, -/O8RE 

menve contre le Charpentier, où le marteau fè 
Py" n enean eres M 

on tit , que au d'ouvrage? D 

en agen n bi Taba 
lippes dc: ines livrc 1. chapitre 3. parlant 
de la Bataille de Mont-l'héry: C'effoient toss 
Archers orfavriféz , © bien en point. Malher- 


ifon cornu , dit M* Bochart. - 


tam vocant: T bufci vero, 


ORFRO YE. Les Brodegrs appellent 
en pw & les Chafubles: de on 
fair es Croix fur les paremens. D'auruns 
ope" "Aurum phrygium , " c, bro- 

or. Les Anciens ont appe ia veftis 

un habit brodé, & pue a einn 
parce que la broderic cft une invention des Phry- 
giens. Pline v 111. 48. Acu facere, id Phryges 
invenerunt : ideoque Phrygiones, xIx, 21. 
dit la mefme chofe. Aulieu de phrygium . ona 
dit fregium , par corruption: & de là, l'Italien 
fregio. Voyez mes Origines Iraliennes € Au- 
rum fregium ,orfregium , o n n o Y E. Mais ori- 
inairement aurum Phrygium fignifoit er de 

brygie. Voyez récamer. 4 

GE. Hordeum, bordium, bordjum, orom 
On l'appelle encore bordi dans le meri | 

OR GOE U IL. Bodinau ch.9. de fa Métho- 
de de l'Hiftroire, le dérive d'ésyires, iracundus. 
Périon, dans fon De Lingue Gallice cum Graca 
cognatione , pag. 57. & Goflelin dans fon Hiftoire 
des Anciens Gaulois , pag 42. & M' Lancelot, 
dans fes Racines Grecques, luy donnent la mef- 
me étymologie, Je croy qu'il vient d'épéw, ts- 
meo. Ópy&u, orgao, exei, orgolium. ORGOEUIL. 
S'Aug dans une de fes Homélies, liv.1. de Sermo- 
ne Domini in Monte: Vulgó etiam magnos [piritus 
Superbi babere dicuntur. Et reli : quandoquidem 
fpiritus eriam ventus vocatur. Quis verd nejciat , 
mperbos inflatos dici , tanquam vento diftentos ? 

ORGUE. D'erganmm: ce que le mot d'or- 
ganifte montre manifcftement. Touchant l'anti- 
que des orgues, voyez Mathias Martinius dang 
on Etymologique, & Mt du Cange dans fon 
Gloffaite Lain. J'ajoute à la remarque de Ma- 
thias Martinius & 1 celle de M: du cel- 
le-cy de Scaliger (ur le Poëme d'eÆrna de Cor- 
nclius Severus : Sed œ pneuffica organa nofira, 

mon 


3- Quidam adjiciunt genus aquila , quam 1ba- 








ORE 
non ignota fuiffe Veteribus, argumento erit do- 
lum nd ec Juliani dpoflate , quod C di. 
gniffimum duximus ut bic, nom ibi tantum , lege- 
retur. ‘Aeilw déraxgr, &c. Les Anciens ont di 
erganarise , aulica d'organiftas Les Glofes An- 
cicnnes: or ; , Vépadnngs 
ORIBU:S. Comme quand on dit, poudre 
D m e raillerie , rope e d'or. 
e 'on a dit š TA. 
4 be Bon le dérive d'elléborns : & Bourdelot 
ne ve pas cette érymologie, 
-ORIERE Pian bois : c'eft le mefme, que 
FVorée d'un bois. D'oraria . faitd'ora: Voyez orée. 
ORiFE A MM'E. Guillaume Guyart, dans 
fon Roman des Royaux Lignages : 
Oriflamme eff une Banniere — 
Aucun poi plus forte imple, 
De nes "auae pu , 
Sans pourtraiture d'autre affaire. 
Etcette Banniere qe es mg d'aurea: flam- 
ma. Guillaume le Breton, livre 2. de fa Philip- 


ides v 
£ Quod cùm Flamma habeat vulgariter aurca 
I nomen, &c. 
acaufc de la Flamme d'or qui y étoit | 
te. Pierre Pithou dans fes Comtes de íó 
pagne & de Brie, pag 724- Nos Ross faifoient 


porter em guerre avec eux la Chappe de Saint 
m: comme is ils fe font armez de l'O- 
ri} , om O iflamme ; dérivé dit mot Aammu- 


la , dont ufe Végéce: ou pluflofE, gnapmupor, om 
eoapngopey , des derniers Grecs, en Mofc ael 
dir muña. Et effoit une hante, ou glaive doré, 
avec une banniere vermeille au bonr. qu'ils avoient 
accouflumé prendre de deffus l Antel de Saint: 
Denis en France, par le mains de P Abbé du 
lieu , avec grande folemnité . © la bailler en la 
main d'en preud'homme © vaillant Chevalier, 
j faifoir jerment de la. garder à l'honneur dw 
oy © de fon royaume. Cela ay-je apprins d'une 
ancienne Ha-angue faite à un de nos s, en 
prenant cette Ori ; © des Annale de Ri- 
gord , natif de Languedoc, Médecin de Phi- 
pe Dieu donné , fom l'année eM. C. XC. en- 
emble de l'Hifloire de la Bataille de Bouiner, 
defcrite deflors en vers Latins par un Poëte 
François: defquels il femble que Meffire Raoul 
de Prefle l'a emprunté, pour le rapporter de mot 
à autre on Prologue de fa Tran flan Françoi- 
ft du livrer de Saint Anguftin de la Cité de 
Dieu, dédiée au Roy Charles Cinquiéme. € Voyez 
Auguftin Galland, Avocat au Parlement, dans 
fon Traité de l'Oriflamme. 
"ORIGINAL. D'originale. Les Glofes : ori- 


j ale, Gamy. 
6 RINE, Dans la Farce de Pathelin : 
Hen hen , quel mefnager vou effes! 
Vous n'en yftriex pas de l'orine 
Du pére. 
C'eft une contraction du mot origine. 
' ORIPE AU. Les Italiens difent orpello, que 
la Cruíca dérive d'oro, & de pelle. M* Ferrari 
le dérive plus vray-femblablement d'awri pe- 


talum. 

ORIPEAUX. Les Angevins appellent 
ainf une forte de mal d'orcilles que les Pari- 
fiens appellent orilons. Frére Jan des Entomcu- 


res, dans Rabelais, livre r: chapitre-39. Je aré« 
tudie point de ma p tur seti dba 

rod ER 
ch aufi en 1 ye 
le tiens une d'auris. Auris, p 
ripelis. J'oubliois à remarquer. que le 

prononce ow; 

ORMA Y E. D'ulmetum. 


ORME. D'umá. onxsau. D'ulmellns, 
En Anjou, on prononce encore owmean. 
OR MLER. C'eft. de l'or pur; non meflé. 
Lc Roman dé Garin + 't 
rant fu l'offrande-du Baron Chevalier. 


Giles s bezans d'ormier. 
D'aurum merum. Voyez Ms du 
ORNIERE. D'orbiranaria, i ; Orbita | 
A s orbit anaria. Ou plutoft: Orbita , or- 
bitina , ia, ornarit ,ORNIERE: 
OR O-JE-E E- V O Y. Crides Fauconniers. 
see 7 d'op, vides : qui-eftune 
DRPIDON. Ce mor fedie en 
d'une femme is. 1. 49, a dit 
Puis s'en alla le pauvre colérique. . . 
Puis paffant l'eaman Port Huaux :  raccontant 
Le males fortuna , fut avifé parune vieille loura 
pidon., que fon: Royaume lui feroit rendu à la ve- 
nue des. vs rp | 
ORPIMENT. D'auripigmentum. C'eft ce 
que lesGrecs appellent ap mr. Nous leppes 
auffi orpin. Voyez orpin. Les Efpagnols difent , 
Pi qe 4 cs ÿ aulieu d'orepi- 
mi 


OR PIN. Herbe, que les Latins a pellent 
telephium, & craffula major, & ipi <a 
d Awripigmmm , anripipminsm , anripimam , 

. J 

ORTEIL. Par corruption arteil. 
D'arrieulu. Ce mot fe dit plus ia a 
du gros doit du pié; (que les Latins appellent 
allux ) & du petit doit du pié. Le gros orreil : 
le petit. orteil. Des autres doits, on dit ordi- 
nairement, le fecond doit du pié; le troifiéme 
doit du pié; le quarriéme doit du pié. € D'arti. 
culus , les Latinifeurs ont fait ortillu. M* du 

en cite un exemple dans fon Gloffairc 
Latin au mot ertilli. 

ORTOLAN. Oïfcan. De l'Italien orto- 
lano , fait du Latin hortulanus : acaule que les 
+. habitent volontiers dans les hayes des 
jardins. 

ORVIETAN. Contrepoifon : ainf appe- 
lé d'un Charlatan d'Orviéte, ville d'Italie Ce 
Charlatan vivoit à Paris il n'y a pas long- 
tans, Voyez mes Origines Italiennes au mot 
orvietano. : 

O S. 


OS-C@RBIN. Gafton de Foix, dans fon 
Miroir de la Chaffe , fol. 3 7. verfo: Os corbin; 
es au de[fus du trou du cul. De fa reflemblan- 
ce à un bec de corbeau, 

OSCHE. Nicot : ofthe; c'ef cette perire 
taillade Ó créneleure qu'on fait en nombrant [ur 
ane petite taille de bois : qui efl la façon des 
villageois., © de ceux qui ent quelques dena 
rées à crédit chez quelque Marchand : crena, Hers 

TI) 





$4o OSC. OSE. OST. OTA. 


molaus Barbarus fur Pline , livre z. chapitre 
37. Les ofches d'une taille, crenæ talleæ. € Ce 
mot eft fort en ufage en Bafle- Normandie. 
Voyez coche, & cotemaltaillée. Les Flamans & 
les Anglois difent mocke. Š 

OSCH ER. Nicot: osc HER , eff faire des 
ofthes en wne taille , dont le denneur garde la 
la moitié; © le preneur , l'autre; pour tenir 
oepa de quelque chofe. Voyez ofthe cy deí- 
us, 


OSEILLE. d'oxalis , fait d'éfaxis, formé 
d'éEJ, acerum. Les Italiens l'appellent acerofa : 
& les Normans , furelle; de fur , qui fignific 
reca npn l'Anjou & dans la Touraine, on 
'a c de la vinette: & en terre , fomer: 
PRU Me ry 


OSER. D'aufare ; d'où les Ef ls ont 
auffi fait ofar, € Audeo , anfus , aufare. 
OSIER. Sorte de faule. Les Médecins de 
Lyon le dérivent d'ions. Théophrafte, en trai- 
tant des Saulx, ne fait point mention des ofiers ; 
finon qu'il les lle amg, Kc. car il y ena 
qui estiment que Theophraffe par ce mot deux 
entend les olea. Et de là peus effre venu le 
mot François olier. Toutefois il donne des fleurs 
LS dn fund à ces eese : © les offers ne portent 
point de fruit. C'eft au chap. 73. du liv. 1. pag. 
234. Ce mot is fe trouve en cette figni 
tion dans Euftathius fur Homére. ee, qux» 
inarrüdi , xg dme: C'eft fur l'lliade à. Aulieu 
d'aiesç , on a dit da. Suidas : sioux, na. Hefy- 
chius: oiovivmer mia , Gic Mab ciaur parola » À 
Aijsv. t d Ados seuieu, Caniffrum facium ex ofto 
vel agno; est etiam fpecies funis: Aulieu d'õma, 
il eft vray-femblable qu'on a dit oew, dont on 
a fait enfuite simeser , d'où nous avons fait offer. 
M' de Saumaife , dans fes Homonymes des 
Plantes chap. 73. pag. 100. Nos idiomate nofiro 
falices non tantum. generibus , fed etiam nomini- 
bus difcernimm, © humilem vocamswm haufarium. 
Id à Grecis Neotericis mutuati [umus , qui oiod- 
eur appellarunt, quod Veteres cioty. Voyez ce qui 
fuit. Voyez aufli Bodas à Stapel fur Thco- 
hrafte pag. 163. M. Lancelot & le P. Labbe 
€ font apperçus de cette no aïant dé- 


rivé offer d'aieva. Mais avant eux , Nicot l'avoit 
dérivé d'eoc. 
OSSU. Qui a de gros os. D'offutus. 
OST. Vo hoft. E 


OSTROGOTHS. Ceftdire , Goths O- 
rientaux. Voyez Paíquier 1. 8. 


OT. 


OTAGE. Voyez boff. ” 

OTELLES. Terme de Blafon. Ce fontdes 
bouts de fers de piques, qu'on a appelés aman- 
des pelées ; pat abus ; parcequ'ils en ont la fi- 
gure, dit lc P. Méneftrier. . 

OTER. De hauffare , fait de haurire. Hau- 
rio, haufi , bauffum , hauflare. ÓTE n. Henti 
Etienne, Trippault, & Nicot, qui le dérivent 
d'asér, n'ont pas bien rencontré. M" du Cange 
le dérive d'obffare. 

OTION, ou AUTION. Riviere d'An- 
jou. D'Alsio. C'eft ainfi que cette riviere eftap- 
pelés dans les Titres Latins, 


OVA. OU B. 


O U. 


OVALE. D'ovalis :acaufe de (a reffemblan< 
ce à un œuf. Les Efpagnols difent ovado: 

O U.Adverbe de lieu. D'wbi ; dont les Italiens 
ont aufli fait eve. Ubi a été fait du Grec ef, 

O U. Conjon&ion, De l'Italien o ; fait du La~ 
tin «ut. Les Allemans difent oder. Les Italiens, 
difent overo; d'ant verum. 

OUATE. Sorte de coton, dont les fem- 
mes garniffent leurs robbes, 

OUATREGA N. Canal, C'eft un mot 
Flaman. Voyez Mt du Cange au mot Water- 


ganga. vi 

OUBLIAGE. Droit d'onbliage. Voyez cy- 
deffus obliage. 

OUBLIE SS. Par c ion, oblayer. 
D'eblate : acaule de lor Rte avg bs. 
fties. Jan, Moine de Marmoutier ,en la Vie de 
Geoffroy lc Bel, Comte d'Anjou , page ṣo. Fen- 
tum erat ad epulas : © unus eorum qui im 
deliciis convivis panem ex fimila co 4 ovis 
€ contufo pipere ajperfa , folent ad gula irrita. 
menta componere , aderat : © his panibus quos 
oblatas appellant , conficiendis pariter © conco- 
T exhibebat miniflerium. Goldftat dans ix; 

aniques , tome 1: partie E 214.0 
ten, funt panes rotundi alysois hes a 
clefia offerebant Chriftiani à vq djamuys , ut lo- 
pe Beatus Judas Apoftolus. Quos fi comfecra- 
ant, Hoitiæ dicebantur : fi damus imien , C 
benedictos diffribuebant in fratre: , Eulogiz : à 


pofterioribu , oblatæ, «b offerendo. Ifo de Mira- 


culis Santti Otbmari libre 1. capite 3. 
panis rotulæ, quz vulgó Oblate dicuntur. Fres 
quens earum apud Alamannos , (ed in ufum pro. 
banum , confeilio : retinentque nomen antiquum. 
an de la Cofíte, à la fin n la Préface de fon 
Commantaire fur le Titre, au Code, de Fure 
Emphyteutico : In bac vero Provincia, qnafi in- 
vifum € odiofum fit Cen(üs , id eff , tributi, no- 
men; quemadmodum tributum. quod Superindi- 
Gum dicebatur, mutatum fuit in Canonis nemen, 
Leg prima, Codice T'beodofiano de And. lenitate 
verbi triflitiam rei mitigamu ; È cenfus voca- 
mms oblatas, quafi fint oblationes , © munera 
quedam ; ut panes dulciario opere ex fimila € 
facchare confeitos ; quos etiam vulgà nominamus 
ounrirs. Oblaras , diétos fuifie , me docuit 
Joannes , Monachus Majoris Monafterii, in Hi- 
floria Gaufridi , Ducis Normanie © Comitis An- 
degavie , libro 1. bis verbis : His panibus, quos 
oblatas vocant, conficiendis pariter & coquen- 
dis exhibebat minifterium ; cümque ille inftru- 
mentum ferreum , ut fæpe vidiftis , hujufmodi 
panibus coquendis calefeciffe » C'c. Apud nos 
igitur obliz dicuntur quafi oblatæ; que C o~ 
Hige, in veteri in[lrumento , quod eruditus an- 
Gor Notarum in Marculphum dedit ad Formu- 
lam XV. lib. 2.#bi oblige , vel obliz fzparan- 
tur à cenfu. 

Dans les anciens Arrefts du Parlement de Pa. 
ris, portant Réglemens pour les Maîtres Patil- 
fiers de la Villede Paris, les oublies y font ap- 
pclées oblayes , & les Oublicurs y font nom- 


mez Oblayeurs. 
Cafaubon 


st tiomtullhitl dis. se di joe  a 





.. OUC. 
Cafubon fe trompe , dérivant oublie d'itoi- 


aç, forte de pain. C'eft dans le itre 24. du 
livre 3. dc fes Animadverfons Athénée. 


Voicy fes termes : Solebat autem bic panis ita 
comedi, ut bodie eftur qui in Gallis vocatur o- 
blics, à Greca voce é£oia;, Les Médecins de 
Lyon femblent être du mefme avis. 
Eo -— RA -ils 5^» xus Hiftoire se 
des P , „381. panis ias : - 

us eodem sene ae qu cbe VJ 

open eft abfolument du meíme avis dans 
fon 


le mot cé 
in cuit fur de peti 


Du François oublie, les Latinifcurs ont fait 
oblia , qui fe trouve dans un Titre de 1086. in- 
féré dans le Bibliotheca Fleriacenfis , feuillet 
24. Panis qui dicuntur obliz , medietas ad Ca- 
pellanum , altera ad Monachos , &c. Et dans 
Gcoffroy du Vigeois, page 329. du 2. Tome du 


Bibliotheca Nova du P. Labbe: Sunt qui depra- 
vant eulogias ; quas vocamus oblias c ellas, 
c 


€. 

Voyez le P. Labbe dans fes 
goifes , & M du e dans fon Gloffaire La- 
un, qui dérivent oublie d'oblata. Voyez 
auffile P.Sirmond dans fon De Azymo Ó fermen- 
tato. "n 
Nous prononcions anciennement ofble, Lc 
m Diétionnaire Latin- Francois, publié 
c P. Labbe: Apon: crefe de farine de fro- 


ines Fran. 


"ment, on pure fleur de farine , dequoy l'en fait 


Les oibles. 
J'oubliois à remarquer , que du Latin oblata, 
les Eípagnols ont fait oblea, & les Italiens 


obiata. 

OUCHE. On appelle ainfi en pluficurs 
Provinces de France; dans l'Anjou, dans le 
Maine, dans la Touraine, & dans le Berri ; un 
Jardin fermé de hayes, & planté d'arbres, fous 
lefquels on féme des légumes, ou du chanvre. 
D'ulca , ou elcá , qui fe trouve en cette figni- 
fication dans Grégoire de Tours , de Gloria 
Confefforum , chapitre 69. Erat antem , baud 
procul à Bafilica , campus tellure fecundus ; ta- 
les enim incole , (11 parle des Champenois ) ol- 
cas vocant, Dans le Tabularium V hdocinenfe 
chapitre 140. Dedit de terra [ua quantum 
duo boves. confuetis (ationibus arare poffunt, © 
duas alias portiones terre, quas rujticè olchas 
vocant. Ivesde Chartres, épitre 172. fait men- 
tion d'une paroille du diocèle de Chartres , ap- 
pelée Ulcha. Du mot pr S omfche , qu'on 
a dit pour o#che , les Latinifeurs ont fait ofta, 
ou ofcha. Une Chartre de l'Abbayic de St Mé- 
min, de l'année 1 182. Ego Andreas, Dei gra- 
tig Beati Maximini Abbas, totum mecum eju[- 
dem Ecclefia Capitulum , &c. Notum, &c. quod 
quadraginta © otio arpenna terre Anfello tra- 
didimus excolenda , tali modo ea colenda fufce- 
Pit; quód ipfe in eadem terra bebergagium ha- 
beat: in quo bebergagio duo arpenna pro olca 
habebit. Une autre dc la mefme Abbayic, de 


/^OUC. OUD: OUE: su. 


l'année 1140. Pro nno vbergagio ad Na- 
tale Domini eblitas nobis reddent. unum 
Jfextarium ordei , unum caponem , unum denarium, . 
nnum panem, Preterea, de fingulis ofthis fuis no- 


bis reddant decimam, &c. Ochia , fe trouve en 
la mefme fignification. Une Chartre de 1170. 
ug eric Du Chefne dans les Preuves de 
fon Hiftoire de Broyes : Ego reddidi N... in 
ochiis videlicet , &* mafuris , © terris, decem fo- 
lidos de cen[is ad j Santti s, Olchia , 
& ofchia, & echa, fe trouvent aufli. Voyez M" du 
Cangeau mot o/ca.€ Il y a plufeurslieux enFran- 
ce qui s'appellent Des-Ouches. Et à ce propos, je 
remarqueray icy que l'illuftre M* de Souches, 
Général de l'Empereur , & Gouverneur de Croa- 
tie, — de Souches, ion au 
lieu de des Ouches, Je veux din; qu'il s'appe- 
loit de Onches en fa Sci ie; car fon nom de 
famille étoit Ratwi. Il étoit fis d'un nommé 
Ratui , boutgeois de la ville de la Rochelle. 
OUCLAGE. Vieux mot, qui fc trou- 
ve dans la Coutume de la R e, en la 
ification de dewaire. La femme aprés le. 
de fom mari, a fon choix de foy tenir 
à fa droits de mariage : qui font , ce qu'elle & 
é à fon mari, ou l'eflimation qui en a été 
fale s avec ce qu'il [ni sévemipetedin H ei 
avec fa anneaux, bagues. joyaux, c habi 
mens de fon corps : ow de foy rendre commune és 
biens meubles , 6t acquefls immeubles, faits du- 
rant le mariage dudit defunt c d'elle, &c. 
D'ofculagium , fait d'ofculum. La Loy xvi. au 
Code de Denationibus ante nuptias : Si à fponfe 
rebus « donatis, interveniente oftulo ante ni~ 
pius vel illam mori contigerit , &c. Ofculo 
vero non interveniente , five fponfus , 
obierit , am frm donationem, ge dr 
fpanfo , vel ibus ejus reflitui. Quid fi 
Ja, interveniente , vel non interveniente o[eulo , 
donationis titulo ; quod rarò accidit ; fuerit ali- 
quid [ponfo x. , &c. Une Chartre du Mo- 
naftére d'Uíerche, de 1068. rapportée par M* 
Juftel dans les Preuves de la Maifon de Tu- 
renne, page 23. Perberga , F'icecomitiffa , uxor 
Archambaldi Vicecomits , &c. dedi Monafterio 
Uercen[i duss man[os , &c. quos dedit mibi Ar- 
chambaldus , fenior mems , in oftulo. Un Acte de 
1374. inféré dans les mefmes Preuves, à la pa- 
ge ug. Quas fummas dila Domina foanna de 
dotalitio c oftulo habet (uper bonis diti quon- 
dam Raimundi de Baucio , ejus primi viri , &c. 
Un autre Ade de 1298. inféré parmi les Preu- 


ves de la Maifon d'Auvergne, 177. Dedit 
uxori , nomine dotalitii , Mis , 2 Lite pro- 
pter nuptias , &c. 

OUDINS. Nous pro en Anj 
boudins. C'eft le rufcus ad hes le per 
apomedes Grecs, ! | c 

OUDON. Riviere d'Anjou, dans le Crao- 
nois, D'U/do , ou Vldonium. Voyez INuafeau. 1l 
ya en Balle-Normandie une petite riviere qui 

affe à Caen , laquelle eft appelée Odon, en 
rançois; & Vide, en Latin. f 

OU EILL LE. D'ovicula. 

OUEST. Levent d Ouf. De V'Alleman; 
du Flaman , ou de l'Anglois , pes. Voyez Sud. 
eneff. 3. 10 
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ga»: OUT. OUL. OUR. OUT. 


OUI. Voyez ony: 

OUDE. Vague de mêr D'usdula: & non 
pas-d'wdi, par le du Den L, 
comme le veur Nicot, i 

OULE. Mot Galton, qui fignific marmite. 
D'olla. 

OURAGAN. On m'affute que c'eft um 
rot Indien: k 


OURLEÉT. Dorletum, diminutif d'orlum- 
fait d'ora, ceftadire bord. Ora, orulæ, orninn, 


orlo , pour 
étoffe. € Voyez bord. 

— Da bas-Alleman ene 

) ignifie- j où, im ivemi ,FetoMr- 
» di di aqu: let Chaffeurs en Allemagne: 
crient à leurs chiens pour les rappeler. M* du: 
Cange, qui le dérive de féemdalun , n'a pas 
Bien rencontré. 

‘OUTARDÉ. cr nes " T ue 
Oÿfeau, dé la grandeur d'une oye, Mb. 
dient de oyé tarde : car pies ai ie 4 difoir 
duc , pour oye : témoin la "Rue aux Owes en no- 
tre doifinage, que quelques-uns appellent mal la: 
Rué aux Ours.. Eje el nommée aux Oues} 
dcanfe de célebres voriferie , ow l'on faifoir re 
fir ordinairement quantité d'oyes, qui effoient lar 
délices de nos perë: témoin Parelin , qui convie 
lé Marchand à venir manger de loye qui. fa 
femme roriffoir. Le Cardinal du Perron n'a 2 
bíen rencontré. Notre mot d'eurarde a & faic 
d'avis tarda. Les Glofes Anciennes : ade, s Tortor, 
«vir tarde, Papfas: Avis rarda eò quód gra 
vir volar fir, Iide xri. 7. Gradiper, apud 
Greco vocatur avis: apud. nor tarda; e quodi 
£revi volent. detenta , . ME carere 
volucres , attollitur velocitate Gorri- 
e apad Grecos vocant otisy apud noy „rardi. 

és Grces ont appelé cet oifcau ue, ow ése. 

* i1 Proxime és (unt Hifpania 
avés tardas appeler ; Gracia , oridas. Ec Lido 
ré a vifé d cér endroit de Pline, Erotien: odd» 
gu die. bueripue 3 paper. Va. AU épris die, à 
PE ups d ekan va) Madori Kjeiexérm. Cor: 
rigez; dider, xg] ésd:e. Galien dans fon Glof- 
faite for Hippocrate : Onde : 4. éprieu, d'Ae 
Hwe, dividi, Jf. À © ax. Egor Ji à M mes 

Té Kpds dréfènes , és dit , dJe S 6 tage. 

Henri Eticrine fur le de Galien cy- 
deffüs produit , dérive o d'ade, Sufficor 
dutem aida , five dar, dppellatam banc avem, 
pem circa di ( id eff anres ) duo sapiat ba^ 

ear, tefle Arifforele. Quid fi boc fit nominis 
bujsu etymum , quin. per œ feribi debeat, nulla 
dubitatio relinquitur. Noffrarés vocem Graecam 
imitañte , outarde appear. 1l lui donne la 
mefme étymologie dans fa Lifte des mots Fran- 
go dérivez du Grec. Et M: de Cafeneuve s'eff 

ns doute mépris, quand il a écrit qae Henri 
Etienne dérivoit éu v A & ps d'avis tarda. 

Il me refte à remarquer, quece mot durar: 
de nous éft venu d'Efpagne. Pline , au lieu al- 
légué , parlant des Cocqs bruiants, autrement, 
Faifans noirs: Decet tetraonas funs vitór , abfolu- 
taguè nigritiá , in [uperciliss cocci rubor. Alte- 
rum torum genus vulturum magnitudinem exée- 
dit : quorum È colorem reddit. Nec ulla alé, 


OUV. OUY. 
excepto: ffruthiocamelo , majus corpore: implet 
dus ; in tantum ania, ut im. terra quoque. 
immobilis i , &c. aene funt ,. 
unn leid IR RID 


i réa la troifiéme partie de 

ui font com 
l'ancien ee 1 Omnis anima- 
lia ad laborandum, s colen- 






OUTRAGE. D'wirragium. Uliran 
OürRER:wagüos, OuTR AGE. Si 
agere, Voicy fes termes, qui font de la 
de fon Introduébion à F 


afficere. © verberare injnffé, 


PO UVROIR. C'eft ainfí que plufieurs 
gens de métier i une Paullo. Bb dd | 
Gange le dérive 
roit oficina 


cogne , on dit ee, 
pour dire owy. Et de làle mot de Lan ~ 
Voyez Languedoc. Aulieu de. boc eff, on a dit 
hoce : e, pour eft: comme le difent les Italiens, 
Et enfuite, pour oer on a dit oe: & enfuite ,owe = 
commé on le difoit à Amiens; & dans le vois 
finage d'Amiens, du tans de Charles de Bou- 
velles: ceftadire du tans de dre comme 
il paroift par une Lifte des di es facons 
qui font encreles Nations touchant cétte paro- 
le affirmative quc les Latins expriment par ita, 
que Charles de Bouvelles a fait imprimer dans 
live de Differentia vulgarium we gr 

€ Galió Sermonis varietate , chapito 17. 
. que 





dE oaia _: ous 


vy. 


OUY. OXY. 
bm Henri Etienne a inférée dans fon T. 
la Précellence de la Langue Françoile, pa- 
ge 136. Et cnfin, pour oe, & one, On a pro- 
noncé oj : & puis oxy. $ De ce mot hoc, 
owy, cft venu , comme je 


, Cette 
de parler Cela vom eff boc. €. Nous difons, di- 
ve ouy , pour dire con/entir. 
OUYv E T. Mor populaire. Par corruption, 
pour ouy-voire. ox 


OXY CRAT. D'oxyeratum fait d'ibigpamr : 
mot compofé | ipu scars d & dc 
mezrryu, , mifceo, Eton avec de l'eau. 
Plueurs prononcent obficrat : qui cft unc pro- 


nonciarion tres-vicieufe, 
OXYMEL. &av. 


B Oo X 
O Y E. Lar. anfer. D'auca; fait d'avis, Avis, avi- 


gnifer ume eye. Voyez Pédauque. D'anca, les 
fulsit co Dis dates oe -A DA cecus 
gu lasci i | nq EE n 

dm es Guns Pra di 
le Caftelvetro dans (on livre intitulé Ragioni 


Vous l'en aueX pri la mouet. 

pa it venir manger de Fanes la rue 
ce i e la rue 

aux Ours de Pacis. « i unrefois [a due 
aux Oue. Et on l’ de la forte , par- 
po y vendoit des eye. € Voyez ewtar-. 





A CO LET. Cheval de Pacolet. Voyez 
le Roman de Valentin & d'Urion, 
chap: 14. 

PACQUET Voyez paquet. 

PA D OU. Sorte de ruban: ainfi appelé de 
la ville de Padoue. 

PAGE: jeune Gentilhomme qui fert un Sei- 
gneur fous la livrée, Il y a diverfité d'opinions 
touchant l'étymologie y ce mot: Eft qui digi 
putet à Graco majs, dit Nicot, Boxhorny veut 
qu'il vienne du Perfan Bagoes, La plufpart des 
Doétes le dérivent de Pappe Turnébe, 
au chapitre 9, du livre v111. de fes Adver- 
faires : Pædagogia , funr puerorum ceti , id 
eft, fervitia puerilis atatis. Nos binc. pueros no- 
bilium miniffros , Pagios ; velut paiagogianos 
pueros ; ut Marcellinus nominat ; folem ne 
lare. Lipíe , dans fon Exourfws (ar le x v. livre 
des Annales de Tacite, à la lettre B , lui don- 
ne la mefme origine. Et Loifeau, dans fon li- 
vre des Ordres & fimples Dignitez , chapitre 
4. nombre 24. Voici. fes termes; par lefquels 
il paroift que Ragucau a u la meíme penfée : 
Premiérement , les jeunes Gentilshommes efloient 
Page des Seigneurs, © les jeunes Damoifella 
efloient Filles de Chambre des Dames. Car, com- 
me nous enjeigne. fort bien Raguean , les Pages 
funt pedagogia, fivc dep as pueri. ajou- 
te : Combien que Pinel fur Pline le dérive de 
Pagani, vel Pagenfes. Cette opinion de Pincl, 
erus celle de le Bon. p AG; dit-il, n 

agus: quod ex viris © pagis famuli. C 
auf Feyenlogie qu'en dim Bourdelot, Et 
cette étymologie plaifoir fort à M* Baluze : du- 
Fas jay appris, qu'en Languedoc & en Ga- 

ogne, on appelle encore apréfant un payfan, 
page: & que les deux laquais du Collége de 
S: ial de Touloufe font toujours appelés 
Page dans les Comptes de la Maifon, & non 
pas lagnais. M" Güyer le dérivoit de fabew , qui 


fignifié un petit garcon. Les Glofes Anciennes ; 
fabews, 7 "1 , fabea , mudions. Me TN 
m it auffi extrémement, Ec il la de 
la : en ar hr bos AB 
Et elle ne me i . Qnoyqu'il en foit, 
s ge mg a 2 4^ enoit au- 
trefois pour un perit. garçon. À Prdlidant Fau- 
cher, livre 1. de l'Origine des pe y cha- 
itre 1. Au contraire, le mot si 
pes s des Rois Charla P1. d- VIE la 
efire fenlement donné à de vile perfènes ; comme 
à garçons de xn Car encore aujourd buy la 
Twilliers appellent pages ces perits valers , qui 
fur de palette portent feicher les tuilles vertes, 
( cef à dire molla, © fraifchement monlléns ) 
parce qu'aucunes-fois il leur convient courre Œ 
doubler le pas, quand ils les portent loing , pour 


à point revenir fae dps air 
C moulé par le Maïltre Tuillier. Auf] le mot 
de Page volontiers fignifioit petit, © jeunc en 
ce s id, Zn JR Noise Chet 


Mieux vaut un jayans un Page, 
Et deux di(mes te e die 
Et poffible que la EJpagnols , pour cette raifon, 
appellent la Paga Moços : c'eff-a-dire pens. 
Mais par T Hifisir © Mémoires de Philippe 
de Commines , il fe voit , que les Pages fervans 
le Princes ck Seigneurs de fon temps , effoient 
nobles enfans , qui par tout fuivoient leurs mai- 
fira pour appre: la vertu & la arma. En 
France , il y a cent ani , que le Page vilains, 
allans a pied, ont commencé d'effre nomme la. 
uets, @ naquets , powr la mefins raifón que 
fus : à [pavoir, d'aller à pied. 

Il me reite à remarquer , que dans l'Extrait 
de la Dépofñtion de Frere Ferrier de Vergos; 
Cordelier , Profeffeur en Theologie en l'Uni- 
verfté de Lérida, de l'origine du Schifme en. 
sre Urbain V I. & Clément V LI. ecítadire ,de 

à ce 
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544 PAG. PAL. 
če qui fe paffa à Rome avant l'élection d'Ur- 
bain; le mor de page y eft latinifé, Voicy le 
, qui m'aéré communiqué par M: Baluze: 
Item; dizie , quod poft boc , die eleftionis, mo. 
dicum ante folis ortum, cum ipfe effet in [ua ca- 
mera, © in [uo leiio , audivit. pulfari cam 
nam Capitolii ad smartellum i ce au iic ad 
incitandum um : Et ph ier ad poor 
eam; © vidit «liquis. de 4 
pes cny fuis Sr er à: isi ar 
tis, quos. portabant fui Pages; alias , famuli : 
e ans verfus Santium Petrum currendo. Cet- 
te Dépofition eft du 7. Avril 1578. 
ACROSS Ladem siny Dcl'1- 
ien pagnotta. Les ltali ent Gentil- 
diinini di pugon , os Gensilshommes queles 
pen ana louent leur efcorte aux jours 
cér — e qu'onleur donnoit des pains 
ce jour-là... ^ | 
PAIL LARDE. Henri Etienne, Goffelin, 
Trippault, & Périon, le dérivent de aumau : & 
Chelles de Bovelles de pellex. M! de Caícncu- 
vc le dérive plus vray-femblablement de palea. 


Il y a apparance, ce font fes termes, que PAILLARM 


DER vient de paille : datant que ces femmes dé 
chées, qui profiituoient à vil prix l'ufage de leurs 
corps, exergoient leurs faletez fur la paille. infi 
les Romains les appeloien: proftibula ; parce qu'el- 
Les fe tenoient devant la porte des ¿tables io% fans 
doute la paille lenr fervoit de lit. Noniñs Mar- 
cellus : pK ostisurA;quod ante. ftabulum 
ftent , quzítüs diurni & urni caufa. i 
vénal , parlant, dans la Satyre VI. de la 
me de | bsc Claudius , qui aimoit mieux 
fuivre les bordels que de s'attacher à la compa- 
ie de fon mari , prouve bien clairement que les 
oo pro (lituées n'avoient pour l'ordinaire d'an- 
tre lit que des nattes de paille c de jonc. 
Claudius audi 
Quz tulerit. dormire virum cùm  fenferat 





uxor, 
` Auf Palatino tegetem præferre cubili , 
Sumere no&urnos meretrix Augufta cucullos 
* Linquebar, 
Le Pere Labbe a fait la mefmeobfervation. Er 
d'antant , dic-il, que la Inbricité cherche des 
lieux écartez, © que les coureurs ; comme les 
Bohémiens , les foldats débandez , © fembla. 
bles canailles; s'affemblent dans les paillers & 
fenils , pour commegtre mille méchancetez, de La 
font venus les noms de paillardife , paillard, pail- 
larder, C'eft à la page 91. de la z. Partie de 
defes Etymologies Françoiles. 
J'ajoute à ces obfervations de M' de Cafe- 
neuve & du P: Labbe, celle-cy de Trippault : 


Je ne veux icy omettre , que les anciens Gaulois 


elloient les paillardes gaupes : lequel. mot je 
Mberebe de Le ts E infi asi ditian 
prinfe des couvertes oh couchoient en guerre les 
paillardes. C'eft au mot paillarde. 

PAILLE, ou BALLE. C'es la couvertu- 
re , dit Nicot , de routes. fortes de grains ; com- 
me le blé, © femblables ; qu'on appelle la pail- 
le, quand le grain eff forti. C'«fF aufi le pre- 
mier germe de toutes fleurs: qui eff comme wn 
petit ventre don s'enfle devant que jetter la 
feuille : utriculus. Dans*la premiere fignifica- 


D kir ‘D Eté pt | d'hSS 


tion, il vient de palea. Voyez balles — 

PAILLET. Fn Vin pailler. M" Huet 
croit que c'eft un diminutif de bay. Je le tiens 
un diminutif de palle, dans la fignification de 

allidus. / | 
i PAILLET E’, Monftrelet livre r. chapitre 
64. 18. Chevaliers vefhus de vermeil , à beaux 
plumas pailletez d'or. De paleolatws ; formé de 
alea, 

PAILLOLE. LesOrdonnances font men- 
tion d'un or qu'elles appellent or de paillele , 
dit Bouterouc , page 228. : 

PAIN d'Zmmonition. Pat corruption, pour 
pain de munition. Voyez Ammonition. 

PAIRE. De par. Par boum : par colum- 
barum. 

PAIRLE. Terme de Blafon. De parilis : 
acaufe que les trois branches de l'y Grec que 
ce mot exprime, font pareilles en fpngueur. 

P AIR Sde France, Budéc , Palquier , & 
Loifcl, dérivent ce mot de Patricii, Le Caftel- 
vetro, fur ce vers du 2. chapitre du 77iomfa 
della Fama , de Pétrarque , Cingean cofiw' à 
fuoi dodici robuffi, le dérive, après le Villani, 
de Parres. Voicy fes termes. / dodici Paladini , 
che egli (il parle de Charlemagne) appel Fran- 
cefcamente Pari, per Padri ; ff come racconta Gio- 
ees Villani. l| vient de Pares. Hotman dans 
on Franco-Gallia , «14, Supereft, ut de iis 
Magiftratibus prion; , qui vul PARES 
FRANCI-Æ nominantur : nobis 
quidem non ftudium, fed monimentorum facul- 
tas deeft, Nam ex tanto librorum numero, qui 
Franco-Gallie Annales & Chronica dicuntur, ne 
nnus quidem extat, in quo probabilis aliqua ila 
ligs inflituti ratio proferatur. Quod enim Ga- 
inus, © Paulus à Æmilins mon tam Regum 
Gallorum quàm Paparum H:floricus , & alii per- 
vulgati , Jerikan, Magiftrarus illos, vel à Pi- 
pino , vel à Carolo Magno inflitutos fuiffe; id 
plant abfurdum effe, vel binc licet. intelligatur, 
qudd ex tam multis Germanis Hiftoricis, qui 
Regum illorum etate , aut paulà infrà eorum «= 
tatem , Hiflorias fcripfermnt , nullus plan? Maz 
gifiratuum illorum mentionem vel tenuiffimam. 
tnterponit. Quinetiam Aimoini de Francorum 
inflitutie e rebus geftis Hiftoria, ufque ad Las 
dovici Pii , ejufque. Appendix ad Ludovici Ju- 
mioris Regis xxx vii, «tatem perduta, nnf- 
quam horum Parium mentionem facit. Quare , 
tantifper dum certius aliquid afferatur , 1njhtu. 
tum ad Hugonis Capetti regnum referendum ar 
bitrabor : qui , cùm remoto herede legitimo re 
eccupaffet , Proceres aliquot. novo aliquo 
ac beneficio fibi devinciendos pntavit : mam cjuf-. 
modi aliquid ab illo fatum , omnes confentinnt. 
Ejus autem inflituti exemplum facili: intelligi- 
tur ex Feudali Jure fumptum fuiffe: quo Jure 
Vaffali qui ab eodem Seniore ac patrono feuda 
receperunt , Pares inter fe, boc eff, quafi éussusi, 
€— quorum triplex bac poteftas eft : pri- 
mim , ut qui in vaffallorum ordinem cooptantmr, 
pro eorum collegie cooptentur j lib. Fend. 2. titul. 
2. tum ME rogati ye seid de invefhitura di. 
cant; lib. 2. tit. 19. poffremd, nt fi qua , vel 
inter ipfos, vel inter Seniorem Cb ipfos contro» 
verfa exeriatur , ips judicium © sivile Ó pe 

minale 


comhétidtiotitmitie dl mm été 2. dés it dé D ; 
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PAI 
minale exerceant, lib. 2. titul. 46. eb tit, $2, © 
tit, $$. Et profe ita eff, ut Pares Francie boc 
jure fint 5 primüm , nt ntque inaugurari , mfi pro 
— € abdicari , nifi in confilio ce 


canam apud [e dicere jubeat. Ac Budeus 
dem , vir doétifimns , Pares illo: Patritio- 
Boemie Ao a ici iie 
sno ali ege inflitutos , ex corum numero, 
qut Giliai 1 i» 


lice 
flatur: © de fummis quibufque rebus ab Impe- 
vateore conf : infignibufque iifdem , qui- 


bus Confules , utebantur : ac majorem 


Claudiano , © odoro prafertim, cognofti 
teft Sed Pac Grise LR, 
1 m hunc bonorem non arbitror; neque ve- 
vifimile eft ullos eju[modi Patritios ab aliquo Ger- 
manico D » qui idem Franco-Gallie Rex 
effet , inffitutos fuiffe, ut non aliquis ex Germa- 
nicis Hifforicis ejut mentionem feciffet. Denique 
idem Budeus, eodem loco , befitans, commemo- 
rat eju(modi. Parium dignitatem. apud. ceteras 
quoque vicinas: gentes fuiffe : atque in Regiis 
Commentariis fériptum effe, anne M. cc. XXIV, 
m quemdam Nigellanum Flandrum , cui 
in Flandria illata ejfet, à Comitiffa 
Flandria , Pares Franciz appellaffe : quid fe equo 
jndicio apud Pares Flandrie certare fe non poffe ju- 
ra[fet. Cémque à Comitiffa ad Parium Flandrie 
judicium. revocaretur , tandem certis de cauffis 
` decretum , ut ea controverfia ad Pares Francie 
sntroduceretur. Canffa autem tran[lati judicii cu- 
jufmodi fuerit , neque Budens exponit : € qui 
in Feudali verfatus efit, munquam prater- 
t. Verùm ut jam hujus MagiftrarÂs inffi- 
tutum planiùs ac certiùs exponamus; pri- 
müm omnium , ut jam antè dixi , cenflare inter 

emnes arbitror, nullam Pari is, ne 
apud Germanos , neque Gallos Hifloricos 
ante Capevingiorum Regum mentionem inveni. 
ri. Sed quomam eruta quadam nuper vetuflatis 
monimenta video, atque in lucem edita, in qui- 
bus illorum Parium jura non minima ex parte 
niur , operepretium effe. arbitor, que ex 
illis Commentariis ob[eruavimus, breviter expo- 
nere: idque eo lnbentiàs , qubd ab eo ipfo, à quo 
illi Commentarii nuper evnlgati funt , in aliam 
partem ac veritas Ó ratio poftulat , contorquen- 
tur. Ergo eorum quidem injhtuendorum caufam 
duplicem video fuiffe : primüm, mt Regis inas- 
gorationi , atque (ut tum loquebantur ) inveflitu- 
ta, pre-ffent.5 hoc eft , ur Regem Imperii fii in. 
fgmibus , atque. infulis , folenniter in Principum 
«tque Optimatum conventu , exornarcht : deinde, 


à PAL. 4j 


Francie 


tajru palatin Germ iiae ah 


- y petteriu die 
A 10 Portu fur fru Iria oed 


batur 
endroit : His i ibus veruflatiteteHimoniis , 
accedat ctiam e rd rd dé ifi j 
M. cc. LX. prolatum eff : unde intelligi po- 
tell rime: ute algue Miei, n 
poorer ta ve hp roms M 
ejus arbitrium. nm regiam 
tem fuiffe : deinde, demora iii au PEN 
ciatüs, w^ Budem, c "Eudeum fecu:i credide- 
runt ; fed Pariatüs nomine appellatum fuiffe : 
quamquam posterioribus [culis Paritatis quoque, 
€ ex Gallice lingue. confuetudine Patriz , no- 
men illi tributum eff. Verba autem illins Com- 
mentaris bec funt : Et cum huj i Ducatus 
dignitatis nomine , entes ho- 
ru nes Franciæ ipfam fecimus; (tatuen- 
tes auctoritate. prædiéta, ut i n vase vi- 
xerit in humanis, are de tn es mafculi 
de matrimonio legitimo procreati , poft 
obitum Duces Bituriceníes & Arverniz ac 
res Franciz nominentur, omnique Ducatüs & 
Pariatüs honore, cum nomine, jure, & qua- 
cunque alia przrogativa lzcentur , Ge. Ejw/- 
demmodi fer? illnd diploma eft Regis fobanmu, 
fub anno 13 6 3. ubi bonos ille , men Patriciatus, 
ftd Pariatus , appellatur : Ducatum Durgundiz 
in Pariatu , & quicquid juris & proprietatis 
habemus in codem , necnon in Comitatu Bur- 
gundiæ ex fucceflione Philippi ultimi Ducis 
inei noftri, chariifimo Philippo filio 
noftro conceflimus tenenda & poífidenda per 
eum, & heredes fuos, in legitimo matrimo- 
nio, ex proprio corpore procreandos , perpe- 
tub, hercditariè, pacificè, & quieté, Sed po- 
flerioribus temporibus , Paritatis œ Parriæ ver- 
bum (ut fuperius diximus ) ex popularis lingue 
confhetudine ufurpari capit : ut ex Commenta- 
ri anni M. CCCC. xiv. cognoféi poteft; in 
quibus ita fcriptum eff : Eundem Johannem, 
co i rum , ampliori volentes ful- 
gere dignitate, & Comitis titulum fapradiétum 
in majorem excelíoremque mutantes, dictum 
Johannem , confanguineum noftrum, in Du- 
cem, tenore præfentium, fublimamus : ditum- 
que Comitatum Alenconii erigimus in Duca- 
tum , volentes ut prediétus Ducatus in Perria, 
feu Paritate , nobis teneatur : fub forma tamen 
& modis quibus anteà idcm — - fæpe di~ 
z 





| 


UL 27 





546 PAI. 


&um tenebat Comitarum. Atque bec quidem 
ex Commentariis Galics, ut. dixi, prolata (unt : 
in quibm, illud quoque notatione. dignum cft, 
quod dici © commemorari video s fine 


tefie; cim Dux Armaricw majeffatis reus 
Ca Eb us po paced it , à quibus ju- 
ed uda tpm e Regu. de 
ex dd 
YI EET 
nonnifi iu Parimm judicium 4 ca rae gr 
Se on, Mart, ann. M, CCC. XXXVI AC 
[xot Carolo Septima, querenti à Senatn 
tapiá qu Pares o capi d rei fie- 
fe. idem reijon/un XII. Kal. Maii, 


ann. M. CCC. LV 11). quod (t di- 
wm eif eal cited 2 md 


fief, dont 
aufi tontes ; mefines charges qu'eux : à fpa 


pelez. , non égaux a leur er 
mai gnons entre eux 
ri tii ded 
E ida an Pla oed 
aints 1295. porté V 
Tus de longue der de Pun ic des Pich Fic 


Lies » 898. Pietre oves Der fes Nous 


des Comtes de 
PE rovince, & M 
du Cange dans fon 
PAIS. gt de de pr le re 
gui 
mel- 


ra 


ibus moni- 
ge hs femper legitur 
— a bec eft , d Ve- 
"urs Gabalus, @ fie de aliis. 
Unde Gallica Lingua retinuit i fed corrumpans, 
more fus. Dicit enim e Als : non enim pronun- 
ciat G ante vocalem nt pagarc, guod duébum eff 
à pacare , PAY Ri plaga, PLAYE, &c. Ple- 
raque Gallia olim non (alum per civitates , fed 
€ per pegos babitabatur, Sic apud Plinins 
pr Gelloriacus intelligitur, mom de nno vico, 
GIN MABHUATG DRIN à de wna 
gente quantumvis numero(a. M. Bignon fur Mar- 
culfe , page 518. Pagi eppeljatia lar? pater. Nen 
que enim vicus tantiya hoc nomine dicirur , fed 
© Previncia , aut falten non exigua pars Pro- 
vincie. Sic Plinio lib. 1v. cap. 17. Gelloriacus 
pagus, mom pro vico accipitur , fed magno 
agri tractu ^ civitatis as sed pre Si dr 
feptem. Helvetiorum pagi apud Cafarem : guod 
Gallica lingua retinnit , folita tamen mutatione 
Gini. p Als namgus dicimns., ut Fofephu Sca- 
liger , Phænix ille. literarum , objervat. Grego- 
rins Tarenenf fs, lib. 1x. cap. 9. 


i de 
pago Stampeníi, vel Carnoteno. Fre garinas, in 










p AT 
2 dice Gre K“ nidem illius. itapa 
Ag — E 
de pent didi pne ejufdem pagi (um XM de. 


re eia fait p sp nd 
E on sis EX 











Dee & en de am ,on 
fans pagar; & en Italic, on dit m.p 
pre buen de mao poit À 
at; du Maine , D laine 
2 je pais de Galla. &c. ec ES 
Il me refte à rq. CAS 
om a dit sul pago su féminin- Gaiman 
familier à Alferius M 


£4 Comu, Kc. de quo me 
nominar 


FAISSE On pp se Par a x 
les Provinces voilines de l' a Ee 


av 








PAISSEAU. On 
lieux de France un é 


“= 
Palus pali , palicus, palicillus , palkillus , p 
xil : Mime f D i 
E: is 
trompe , croit ue palus à 
gone da pani Posidlre fe trouve . 
de Blois Sermon xxx var. pour appuyer — 
ads avec du écbalas, Magnus namque la- 
ker iim in — pote que pri- 
min efè è, à dv per 


PALSSON. Paftare de edes - 
PAIT RE. Depacere: comme NAÎTRE - 
de nefcere ; & de 


clauporte, de claufa 
PAIX. Comme quand on dit , ixl . 
M: ws Fees ru 





. 

£ 

IA 
( 






gentum eripio. Pax. rei a 


— hoc farie eft: hoc fu 


 PALADINS. Quafi palaunr : «dit Robert 
Erienne. Ce font les Chevaliers Errans. Voyez 

l'Hiftoire de Charles VI. n E 
"A 


P'AL 





d'un des j monts de "i de Rome , 
dir Palatium ; awquel eftant pofée la premiere 
iaar in Pinaalis perii Roy 
d'icelle , eftablit fon Auberge Royal ; em 
babitcrent ie de fe frs eurs Roys. 
Finalement, EPEE: ile e drm 
ire, © l'bofll Impérial : fi que i Au 
2e tom rh niis Romains y habirerent, 
Er à canfe de ce, eff venu l'ufage , que toute 
— maifon de Roy eftoit anciennement appelée Pa- 

. . His. L'[talien © l'Efpagrol retiennent cet ufa- 
ge encores: mais ils c iquent aujfi ce mot 
| 1 tontes grandes maifons d'édifice [omptueux , 
"E etis foient à Seigneurs particuliers, in- 
(0 firienrs à Monarqua , & autres Seigneurs Son- 
(0 werains : ce que le François ne fait pas. Et i 
-bien nos Roysn: fe logent dés jadis en leurs mai- 
fons , qui retiennent encores le nom d: Palais; ff 
y logeoient-ils anciennement. Et pour marque de 
cette demeure Royale , voit-on au Palais 4 Paris 
-estre célébre les nopces © feftins Royaux i, Ó 
des enfans de France; © le Monarques effran- 
gers y efire par grandeur logez d iraidlez. Ni- 
cole Gillts en la Chronique de Pbilippes le Bel : 
Ledit Roy Philippe, & fes deux jeunes fils, 
Philippe & Charles, le Roy d'Angleterre, & 
uficurs Seigneurs , Barons, Chevaliers def- 

its Royaumes, fe croiférent, dc. Er pen a- 
prés : Et fut la fefte tenue au Palais de Paris, 
ue ledit Roy Philippe avoit de nouvel fait 

ifier de tres-bel & (omptueux œuvre, par 
Enguerrand de Marigny. ( Or cftoit ceftuy Com- 
rs Longueville , & Général Surintendant de 
fes Finances ;& fut bafti ce grand Palais Royal 
de lezla Sainte Chapelle, que le Roy S* Louys 
avoit auparavant fait édifier , & joignant le pe- 
tit Palais, qui cft à préfent dit le Sale Saint 
Louys. ) Et Wivant ce propos , dit peu apres : 
Ec choíent [Taie fefte Ps cm tad dc 
France, d'Angleterre, & de Navarre. Mass la 
demeure de nos Roys , n'y eft plus ufitée. La 
Cour des Pairs, le li& Royal de Fuftice , le Par- 
lement , le Threfor © Chartres de la Couronne, 
des fhatues de nos Roys par ordre fucceffif de leurs 
regna , avec La marque du temps de la durée 
d'un chacun d'iceux , © des annes — 
ax , efcrite aux pieds refpeËtivememgt de cba(que 
Ur cage run s € plufieurs furifdithens 
y font. La plaidoirie y À exercée j les proces y 
font demenez C vuidez ; qui eft. la raifon que 
de Hostels aufquels font tenues les autres Cours 
de Parlement en ce Royaume , ont auffi le nom 
de Palais: mefme ce mot Hoftcl, que. plufieurs 
Officiers de la Maifon dm Roy retiennent enco- 
res , eff allé en defufage pour la Maifon Royale ; 
€ ufe-on de Chaíteau , on de ne nom pro- 
pre. Ainfi dit-on lc Louvre , pour [' Hoffel Royal 

| fis à Paris : on bien , le Chaftcau du Louvre. 
PALANDRIE. Sorte dc vaiffeau de mêr, 
Villeftard, page 18. On dépariis enfuite les na. 


PAL. $47 
vire © palandries aux Barons, On prononce 


France, depuis q tans, un lit qu'on ful- 
pant en l'air avec des cordes. C'eft un mot In. 


autrefois appelé Pala : ce qui fait que plu- 
faux eren qe US 0 di dis ~ pa 
lantin. Les autres croyent que les ins ont 
été ainfi dits du Palais de l'Empereur. Ex c'eft 
l'opinion de Pierre Pithou dans fon livre des 
Comtes de Champagne : Et cette opinion cft 
la véritable. dd P Ad 

PALATINE. On i aris 
puis cinq ou fix régle tle que les Da- 
mes portent l'hiver fur leur cou. Et on leppe; 
le de la forte, acaufe que cette mode 
nuc du Palatinat, 

PALEFRENIER.A à frenis , dit 
Nicot, au mot Parefrenier. ll (c trompe. Voyez 


ë . 
PAT EEROY. Nicot dit que palefroy fe 
prant d'ordinaire dans les Romans , pour le 
cheval fur lequel alloient les Dames. Et il croit 
que ce mot cft compofé de ces trois mots , par 
le frein; acaufe que les Ecuiers des Dames me- 
noient par le frein les chevaux des Dames, 
Cette. étymologie n'eft pas recevable. Et cepen- 
dant Méric Cafaubon , à la page 186. de fa Dif- 
fertation de l'ancienne Langue Angloife, l'ap- 
prouve extrémement, Voicy fes termes : Gafi- 
cum palefroy; ue © Anglicum palcfrey ; cùm 
propriè de equis. infignioribns qui ad pompam 
aut bonorem vellorum manu ducuntur , ufurpe- 
tur; quis non iis a[fentiatur , qui ex Gallicis ver- 
bis par le frein, compofitum verbum «xijHmant ? 
L'érymologie de Turnébe, 4 palis, n'ei pas 
plus raifonnable. Voicy les termes de T $ 
mais jc ne fay de quel endroit de fes livres : 
Sed © quod olim mobile © generofi equi , 
firagulis pulcherrimis, © tanquam pullis orna- 
bantur , ut illud indicar, 

Inftru&os oftro alipedes, piétifque tapetis; 
idcirco Galice, Hiflorie ( ut id etiam obiter di- 
cam ) pallifcros vocare folent pulcherrimos © 
ornatijjimos equos. L'étymologie de Nicot, à 
parandis equis, cht encore plus mauvaife. Pale- 
froy a &é fait de palefredw , qui fe trouue dans 
Radevicus, livre $. chapitre 26. & dans Guil- 
laume de Tyr , chapitre 27. du livre 15. de la 
Guerre Sainte, Et Palefredus a été corrompu 
de parafredm , qui l'a été de paraveredu. Cu- 
jas {ur le Titre de Curfu Publico; qui eft lc so. 
du liv. x 11. du Code: Veredi funt publici equi 
curfuales , qui à Gracis mypépéuer , ad Legem #. 
hnjus Tituli, Procopius , 2. de Bello Perfico : à Aà 
imme mic dugnas Qvid, e du BEPEAOTZ 
xir voue. Et Julianus , Novella 130. qui 
PW door inus dpousr interpretatur veredorum 
curfum. /nde , qui jufu Principum buc atque il- 
luc curfu publico mittuntur , Veredasii, ab Hie- 
ronymo in Hiftoria Efther : ques Jofephus x1. 
'Apgyunicyas , angaros. Er ad Euftochium , Cleri- 
cus vagus, veredarius urbis. Procopius de Bello 
Vandalorum : 4 m das x Yet 

za 
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Man, ah JWBEPEAAPIOTZ gerida. Prima ori- 
nominis vercdorum , quod vebant , five du- 
cant rbedas , autlore. Feste ; que c ipfe cur- 
fuales dicuntur l.:9. Codice Theodofiano de Le- 
atis € "Dec. Lett. &c. Sed etiam vere- 
à appellari fine rbeda , &c. Paravercdi viden- 
tur efe majores equi agminales , quos Pofferio- 
res parafredos vocarunt, Ut in Lege Bajuya- 
riorum : Parafredos donent, aut ipfi vadant ubi 
cis inj m fuerit. Effque ea bodie equorum 
appellatio, Gallorum , [talorum, Hifpanorumque 
communis. Francorum Regiab omnibus fuis para- 
weredos folvi folites, Caroli Magni Leges, à 
Beneditlo Levita lefa , multis locis offendunt. 
€ Voyez cy-deflus au mot dérrier. Voyez auffi 
François Pithou , Lindembrog , & M: du Can- 
ge dans leurs Gloffaires; M* Bignon fur Mar- 
culfe ; Voffias de Vitiis LM . $26. 8e 
$51. '& fur tout , M" de Saumaife fur l'Hiftoire 
Augufte page 118. où il'improuve fort l'opinion 
de ceux qui dérivent weredws de vehere rbedas. 
Weredarii; ce font les termes de M* de Sau- 
maile ; im equis currebant : © [unt quot bodie 
Currerios dicimus. Nam veredi funt egui cur- 
fuales ; à Graca voce Pisjue aut Plon, que fu- 
giivum «wr fugacem fignificat. Bw Piemme, 
` veredus. Falluntur enim Grammatici , qui pri- 
mam originem nominis vexedorum hanc effe pu- 
tant , quod vcherent , id eff ducerent redai. Le 
grand Etymologique fait mention de cette fi- 

gnification de &íw. 
Les Italiens ont dit palafreno. Et Henri E- 
tienne dans fon livre de la Précellence du Lan- 
François pag. 109. prétant qu'ils ont em- 
pon ve not E PEDONS palefrey. 4 De Pan 
affenm, on a fait palafrenarims ; dont nous 
avons fait palefrenier. & Dans le petit Di&ion- 
naire Latin-François publié par le P. Labbe, 
palefros cft l'interprétation de gradaris. Et 
dans le petit Dictionnaire François - Latin de 
Féderic Morel, il y a parefroy , aulicu de pa. 


lefroy. | 
PALEMAIL. Nos peres appeloient ainf 
le Jeu de mail. De palla, & mallens : ce 
qui a été remarqué par Nicot , qui a écrit pail- 
lemaille. Les Italiens difent pallamaglio. 
PALET : comme quand on dit, Tower an 
palet. Lat, difco ludere. Monfeur Bochart le 
dérive de l'Arabe &«lar, fait de balar , qui 
fignifie lapidibus flernere, Il n'y a point d'appa- 
rence que ce mot François foit dérivé de ce 
mot Arabe. Je le tiens dérivé de paruletss , di- 
minutif de parwlus, en foufentendant lapis. 
PALETTE. De paletta , diminutif de pa- 
la : acaufc de (a reflemblance à une pelle, Voyez 
pelle. 
PALINODIE. Voyez palinot. 
PALINOT. Efpéce de poëñe. Pierre Fa- 
bri, Curé de Méray, natif de Rouen, dans fon 
Grand & Vray Art de plaine Rhétorique , liv. 
2. feuillet 57. pALLINODE, eff terme Grec, 
qui fignifie femblable confonance : lequel terme 
+ nos peres ont appliqué en cest art , en deux ma- 
nieres i c'e affavoir, pour les dernieres lignes de 
Chant Royal, qui fe reprennent à chafeune clan- 
fes © font appellées lc Pallinode ; & em Balla- 
de, l'on les appelle refrain, Ó en ce préfent 


" n. aimunda 


PAL. 
s defIruitle , LA 
tres RR Udo formo inode 4/- 
fex. prés. femblable à l'efpéce de Chappeler ; c7 
firm , finon que le € fe pra- 
deffend du Rondeau, © la forme de 
linode fe pratique fur une claufe de Lay, 
ou Virelay, communément ; ou fur autre claufe de 
uelque autre. efbèce de douze lignes, ou plus, 
w i, à la xa ups S anh qi 
xit tousjours trois ow quatre , on puien lignes 
clofes © ouvertes pour bien doucement rentrer, 
ainfi qu'il ef} dit du Rondeau, Exenlple : 

Royne des cieulx y tres Vierge mere, &c. 
Charles de Bourgueville dans fon livre des An- 
tiquitez de Caen , pag ase De tout temps, 
ceux de cefte Univerfité de Caen célébroient la 
fefle de la Conception Noftre Dame, comme la 
fefie des Normans , au Convent des Cordeliers , 
avecque grande folennité : où ils faifoient porter 
wn pain beriff , avecques les inffrumens , flam- 
barts, @ armoiries. Er efloir advenu , que le 
chanteak dudit pain benift, «voit efé baillé à 
Maistre Fean le Mercier, freur de Saint Ger- 
main , Advocat fameux ; lequel , an jour de la- 
dite fefie, adjoufla à ce qu'on avoit accouflumé 
d'y faire, une ication précédente, qu'il en- 
rendoit ériger un Puy de Pallinot , comme à 
Rouen: ce qu'il fifi [pavoir par placaris monl- 
lez, à routes les bonnes cd vei tis 
Et de vray , y commen e jour 
la Conetpion Noire (^ on bee diria cing 
cents vingt-fept, avec une grande magnificence 
© banquets folennels , rant an difuer pour les 
Suppojls de l'Univerfité , © hommes honorables, 
Officiers du Roy © de la Ville, que an foir, 
pour les Damoifelles € Dames. Auquel Palli- 
not, dont il fut le premier Prince, furint pré- 
fentez. plufieurs œuvres, tant Grecques , Lati- 
nes que Françoifes. Or pour 'ce que plufieurs 


i des ai- 


arlent de ce terme de Vallinot , defquels igno- - 


ant de la fignificarion, je le veux enten- 
dre à cenx qui ne [a fgavent. Palinodia , eff 
autant à dire chez, les Grecs , comme, un chant 
contraire à un autre. Et powrce qu'aucurs hé- 
rétiques ont efli fi mal affecleq, centre l'honneur 
de la Vierge Mere, ainfi que Helvidin , c 
aucuns Proreflans de ce temps , lefquels par leurs 
œuvres ont in & iden! rs mer omis 
du peché originel , comme toutes autres ; l'on 
compofe à fa tonange d'autres chants contraires, 
pour fouftenir, par certains exemples, qu'elle a 
eflé exempte en [a Conception de tout peché , du 
vouloir de Dieuz parce que fon Fils bien-aymé 
Noftre Seigneur, a prins fon humanité de fon 
pur fang , lequel n'a fouffert corruption , comme 
je l'ay plus amplement déduit à mon tiers livre 
de l'Eglifé, Religion © ice, Er voila que 
cef que Palinot, ow Palinodic. Le Prince e 

Puy eff celuy , lequel y tient le premier lien; 
ii Mab den dio, comme un deffenfeur, 
Il reçoit les Chants efr. Eferits l'en préfen- 
te an Puy ; dir Podium, à pedum ione 3 
qui fignifie wn lien ferme, baut , clevé , comme 
un Theatre pour une viétoire gaienée de la pure 
Conception de certe Vierge immaculée, par la 
grace fpécialle de Noftre Seigntnr fon Fils , fe- 
conde Perfonne de la Trinité : du pur fang de 
laquelle 
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leguelle il print noftre bumanité , comme non 
dit Saint fean, Verbum caro fadum elt; Er 
Saint Paul, Faam ex muliere, ex femine A- 
brahz. m À 

Nous difons Chanter la palinodie, 
retratler ; dire le contraire dece qu. ors a 
Pere Vavaffeut , dans fes fut la 
Langue Latinc, a blâmé cette — de par- 
ler, recantare palinodiam; le mot palinodia 
emportant unc récantation, € Touchant le mot 
de wmawwdia , voyez Ifocrate dans la Louange 
d'Héléne ; & Conon, dans Photius. 

PALIS.De ralirium. 

PALISSADE. .Dé paliciata , formé de 

alicium , fair de palm. Guillaume le :Bréton 
tes vii. defa ilippide: 

Paliciumque triplex , quod erat GaildPdi 

fibt 

mw atis palis, € robore dure, 

Uf extremas proten, ims orar. 

P Ana E. Pour la auras ag le cali- 
«e. Dans les livres Latins des Cérémonies Ec- 
cléfiaftiques, on l'appelle palla. 

PALL E'. Terme de Blafon. De palliatus; 
ceftadire pe fin auleis diverfi colors diffin- 
dus , dit M" du Cange. 

PALLETOT. Petit manteau, De pallio- 
tum , diminutif de pallium. 

PALLLE R W'e/éalier. Peuétte de parula- 
rium : cet endroit de l'efcalier étant beaucoü 
plus large que les degrez. Les Italiens difei 
ipianerortole. : 

PALLIER. Verbe. De palliare ; formé de 
pallium : comme qui diroir, couvrir- d'un man- 
tean, C'eft l'étymologie que j'avois donnée de 
-ce mot dans la premiere édition de ces Origi- 
nes : & je vois avec plailir que Mt de Cafe. 
neuve a u la imefme pen(éc, 

PAMER. PAMOISON. De amiua. 
Spafma , [pafmus , pafius , pafmare , PAWE R. - 
Spafmatio , fpafmatione, pAMA1SON , PA- 
MOTSON: 

PAMPRE. De pampimu: N en C; com- 
mc en Dincre, de Diaconus. 

PAN: portion de muraille. De pannus. Voyez 
le Gloffaire de M" du Cange , au mot pannus. 

PANACE'E. Herbe. Gombaud, dans (on 
p nes à M: Menjot , célébre Médecin dè 

aris: i 

Menjot, loin des erreurs de [a trouppe igno- 

rante , | 

Tu prens la panacée où je prens l'umarante ; 

ri t À Cyr + be mefme vallon. 

Et cherchans les vertus dont la mort eff ehar- 

mée , 
Par des arts différens , fous un mefine Apol- 
lon , 

Tu conferves la vie , e moy la renommée. 

De panacea , fait du Grec swaka, qui fignifie 
guériffant tour. Pline x x v. 4. Panaces, ipf? no- 
mine omnium morborum remedia promittit. Les 
Grecs ont aini appelé la grande centaurée. 
Voyez Diofcoride 3. 6. 

PANACHE, De l'Italien pennachio , fait 
de penna. Penna, pennaculum, pennaclum, p &N- 
NACHIO. 


PANA DE, Du Latin-Barbare panata, Syl« 


vius dans fon Introductión à la Langue Fran- 
çoife, page 46. Panata , P'AN A D: aqua tum 
pane fepius tranfvafata & elutriata. Sic bala- 
de , gambade, penade, eren rs i 
PAN AIS. Plane. De paftinata ~ > 
PANARIS. Nous appelons ainfi un mal 
qui vient au bout des doits; des Latins 
reduvia ; & des Grecs, : « : duquel mot 
monia , le avri conii cs teo ibus 
a. upon e > paranacu j ‘O en A; & 
miotdes de lettres , pararacis ; & i hd od 
tradion, panaris. Jules Scaliger fur 


des Animaux d'Ariftote ‘page 106. Summorum 


ra , quibus utrinque óbfidemiur , mapras ; 
4 ab d morbus, quod barbari nofiri pa 
ricium vocant. Turnébe ptétant ,'pour le mar- 
quer icy par occafion, que ce mal doit être 
appelé en Latih , reluvia ; æ relüendo, boc eff, 
sell vendo: Voyez-le au chapitre 8. du livte 
xvir. de fes Adverlaires, 

PANCALIERS. Sotte de choux : ainfi 
appelés de la ville de Pancaliers, en Piémont ; 
d'où ces choux ont été apportez en France. 

PANCARTE. De pancharta , fait de maur- 
$m. Scaliger contre Guillandin dérive m 
de saisir. Poftquam captum eff in frondibus epi- 
flolarum apponi jet , €x eo natum nomen epi- 
flolari libello eme. "Unde chartam epiffolarem 
Martialis vocat chartain falutatricem. Je cròi- 
rois plutoft qu'il viendroit de 3st. Je reviens 
au mot de pancarte. Il fe trouve dansAnaftafele 
Bibliorhéquaire, enla Vic du Pape Conftantin, 
Imaginem, quam Greci panchartam vocant, fex 
continentem [anilas C univerfales Synodos, in Ec- 
vlefía Beati Petri erexerunt. 

PANCE. De pantex. Plaute, dansfon Pfews 
delne , 1. 2. gt. 





Vino modo cupide effi. ` 


ont auffi fait pancia. Cette. étymologie me 

roift indobitible. Aet t iger ek 
wil y a plus d'apparance que ce mot vienne 

D panicia. A pantice, vulgo ventrem vocamus 


anciam. Vif fit à pane 54 iciam : 
Réal erdt. Ce dans (c Colimentare fie 
les Priapées; fur ce vers de l'Impuiffance de 
Tibulle, 

Latet. jacente pantice abditms fpecus. 
Les Picards prononcent panche : & ils appellent 
le Mardi Saint Panchard. 

PANCE-D'A. Voiture, dans une de fes 

Lettres à M! d'Avaux, qui eftlà 184. Si je vow- 
dois recevoir tous lei ans vos quatre mille livres, 
fans faire jamais une pance d'A; ny œuvre quel- 
congue de me mains pour votre fervice , vom fë- 
riez L'homme le plus propre à me laiffer faire. 
Ce mot pance d'A , ne fe dir que d'un pe- 


tit a: & on appelle pence , la partie ronde du 
petit s.s tail: AÈ G Felinibl ee 2 ud pinch. 
: ZZz; 
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PANCHER. L'Anonyme , qui a publié 
les Nouvelles Remarques de M* de Vaugelas 
{ur la Langue Frangoife , parle ainf de l'origi- 
one de ce mot, à la page 371. Ce met ( difons 
cecy en pafant ) vient du Latin pendere, en 
changeant le d en ch : car on a écrit autrefois 
pencher : d’où vient que pluficurs écrivent en- 
core aujourd'huy pencher , & penchant , pluftoft 
que pancher C panchant. Er la maniere de fai- 
.re un d en Jralique, n'a pas pen contribué à 
changer ce d en ch. Ce qu'il a pris de cet en- 
droit de Nicot. rANCHER; reéhius pencher ; 
à , D mutato in c. Nicot & l’ Anonyme 
. fe trompent. Pancher vient de pandw , qui fi- 
gnifie courbé. € Pandus pandi , pandicus, pan- 
dicare, PANCHER. 

PANETIER, De panis. Panis , pane , pa- 
metit , panetarins. 

PANETIERE de Berger. C'eft la poche 
où le Berger met fon pain. 

PANICAULT. Herbe. Rabelais 2. 33. 
Jis n'y font que ravaller : © mieux leur vaw: 
droit s'aller frotter le cul au panicault, que de 
perdre ainfi le temps à diffnrer de ce dont ils 
me fgavent l'origine. De mon côté , je ne fay 

int non plus l'origine du mot panicault ; qui, 
Eion Mortiole, Bauhin , Robert Etienne, Ni. 
.cot, Morel, Monet, & Pomey, ch l'eryngium, 
ou le centum capita des Sim lites. FORE 

Clufius , liv. 1. des Plantes d'Efpagne, chap, 
82. fait mention d'un eryngium , qu'il appelle 
pumilum ; & qu'il décrit de cetre forte: Ji croiff 
quafi par tout fur les collines des environs de Sa- 

que, de la bautenr d'une paume, ou d'un 

pied ; aiant la tige graile, avec beanconp d'ai- 
lerons © de branche. Ses feuilles qui font an- 
prés, de la racine, font affez, grande , larges, 
© tendres; couchées par terre à l'entour de la 
racine tout en rond ; de la figure d'une roue. 
Maïs cella. qui fortent par la tige au deffous de 
fes ailerons, font fort die, menua, È pi- 
guantes: A la cime de fes.branchetres ,il y a 
our la plujpart huit teftes rondes, garnies tout 
à l'entonr de petires feuilles piquantes , difpofées 
à la mode d'étoiles, C découpées tout de mef- 
me. Le mot de panicault d'ailleurs, eft un mot 
fort ufité dans le Languedoc; où l'on dit, par 
une façon de parler proverbiale , allez vous 
frotter le cul an panicault ; pour dire , alle? vous 
promener, Ex lc Languedoc cft voifin de l'Éfpa- 
gne : ce qui pourroit donner fujet de croi- 
re que le mot panicault auroit été fait de 
fpanicaldus , dit, par corruption , aulieu de fa- 
nicus cardus, ceftadire, chardon d'Efpagne ; & 
que le peuple auroit confondu enfuite cet eryn- 
gium d'Efpagne , avec l'eryngium , dit centum 
capita. € Cardus a été dit pour carduws, Voyez 
artichaut. Les Etymologiftes confondent ainf 
fouvant une efpéce avec une autre cípéce. Les 
Italiens, par exemple , appellent une perdrix 
cotornice ; lequel mot fignifie originairement 
une caille. Et à l'égard des plantes, il y a tant 
d'homonymes , que M! de Saumaile a fair 
un volume entier des Homonymes des Plantes. 
€ A l'égard du mot de fpanicws , perfonne n'i- 
gnore qu'on n'ait dit Spania pour Hifpania. 
€ Nous avons une plante que nous appelons 
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PAN. 
chardon d' Effagne , parcequ'elle nous eft. ve- 
nue d'Efpagne : ce qui confirme encore mon 
étymologie de Spanicus cards, ; 

Il me refte à remarquer que M* Callard de 
la Ducquerie, Médecin de Caen, dans fon Le- 
xicon Medicum Etymologicum , a écrit que le 
centum. cdita cft é panicaulis , quod 
nos difcuriar. Mathias inius dit quelque 
chofe de femblable. Voicy (es termes : Gallis 
panicaule. An à panis caulium ? guia panos 
(globofa capitula ) multa fert in caulibus : etiam 
jo , parotidas , panos difcutit. Je ne trou- 
ve point ailleurs que les François ayent appc- 
lé cette plante panicaule. 

PANICLES, Robert Etienne & Nicot: 
Panicles ; quafi paniculi, five parvi pane , pa- 
fh E 4 

PANIER. De panarium ; qui a fignifié ori- 
ginairement le lieu où l'on mettoit le gem 
Varron, au livre 4. pe : Pana- 
rium , ubi panem fervabant : granarium , 
nbi on rui condsbant. Les Glofes An. 
ciennes: panarium , doper. panarium , dj Gun, 
Il a fignifié enfuite un panier en al. Sué- 
tone, dans la Vie de Caligula: Sparfir © mi/- 
filia rerum, C panaria cum obfonio viritim di- 
vifit, Stace, livre 1. de fes Silves : 

Hi panaria , candida(que mappa 

Subvetlant , epula(que lautiores. 
Et de là , le dioc panariolum. Martial : 
Cum panariolis tribus redifti. Les Glofes d'I- 
fidore : panarium , excipulum. Liple fur ces 
mots de Suérone , en la Vie de Domitien , 

itre. 4. Senatui , Equitique , panariss , 
2e per pueros difribibat : fim di- 
vifit. Galli banc vocem retinent, Ó dicunt pa- 


niers, i 

PANIQUE. Terreur panique. Hygin liv, 
2. nie hr ; r^ etiam dier. cm 
jupuer Titanas oppugnaret , primu objeciffe 
hominibus timorem , qui sasmag llatur ; ut 
ait Eraftothenes. Voyez Angelus Politianus dans 
fcs Mélanges chap. 28. 

P AN I Z. Sorte de grain, femblable au mil. 
let. De panicum. Voyez Pline xx11. 25. Co. 
lumelle 2. 9. & Palladius 4. 3: 

PANNE. Sorte d'étoffe. Comme quand on 
dit, Manteau doublé de panne. Dc panna , dit 
par méraplafme, pour pannus. Dans le Lexi- 
con Britanno - Latinum de Boxhornius, pan 
eft interprété par pellitium , pini molliore : mais 
où je croy qu'il faut lire pili molliores. € Voyez 
Cafaubon fur Suérone, la Vie d'Augufte, 
chapitre 11. 

PANNE, Mot Angevin, C'eft ce grand 
vaiflcau de terre où l'on fait la leilive. Dans 
la Recette de la Prevofté d'Angers, imprimée 
à la fin de la Coutume d'Anjou; Tom Mar- 
chands de pannes à faire buée. Peutétre de pa: 
tulis. Patulus , patulanus, Patulana , pana , pan- 
NA, PANNE 

PANNE de Chœur d Eglife. C'eft certe pié- 
ce & bois, qui traverfe le Chœur ; fur laquel- 
le on pofe le luminaire. ll y en avoit une à 
Saint Denis en France , il n'y a pas fix mois, 

PANNEAU. Donner dans le panneau. De 
pannellu , diminutif de pans. ! 

; ANONCEAUYX. 








a aa mic.” 


PAN. 
PANONCEAUX. Marques de biens 
-— Mt E Maie fur prr 
233. bper Ua erat , » defignabar 
edes , aut predia, © P ay effiones hypothece 
fubjellas. Galli vocant bas tabellas, des 
Sarex. de nee ^ À im 
. Et ce qui fuit. Voyez Cujas, 
de fes Obr rations. E TE 





p , quer 
aer fau gia: idque deri di 
tur, &c. dit M* de Valois fur i 


page 315. Voyez M: de Saumaife de Modo Yi- 


rarum , page 648. où il reprant Mt de` 
pour avoir confondu figna & sje . 
- On appelle aufi les girouettes: 


Je croy que ce mot, en certe fignification , a 
éé formé de pinna : de cette maniere: Pinna, 
penna , penno pennons, pennomus , pennomcu , 
pennoniculw, pennonicelus, pennoncellus , pE N- 
NONCEAUjqu'on a cé panonceau. Dc 
penno, pennonis , les ont fait p En- 
par pour enfeigne , banniere, étandart. 

. Touchant le mot &sç dans la fignification de, 


monctaW , je remarqueray ici par occafion, 
oem pesi rins {fon Traité du D pile- 
ment, livre 3. chapitre 1. a accufé iot de 


s'eftre mépris dans la craduétion de ce e 
de a , en la Vie de Solon, ars 
eivisapM int 356 pus alias mE wmm. Voi 
les termes de Loileau : Ce gu Amiot tourne , 
D'avoir ofté les bornes qui paravant faifoient 
les féparations des héritages de tour le territoi- 
re d'Attique ; inférant , que Solon avoit non fen- 
lement retranché les debres, mais anffi qu'il a- 
voit remis les héritage en commun, © en par- 
tage égal, auffi-bien que Lycurgus à Lacédé- 
mone. Ce qui ef} contre la foy de l'Hiffoire; car 
Solon ne penía jamais de let offer © arracher, 
(comme mefme Plutarque le dit dix ligner aprés :) 
ains feulement aiant retranché © remis quelque 
partie des debres, © aiant bauffé la monnoye , 
3l donna moyen aux debteurs de s'acquitter © 
defibliger. Es c'eff pourquoy il fe vanta d'avoir 
oké les brandons qui eftoient fichez ça & là 
és terres hypothequées : qui eff [a vraye ver- 
fion du palfage de Plurarque. 
PANTALON, Caiçon ou haut de chauf- 
fe, qui tient avec les bas. Ce mot nous eft ve- 
. nu d'Italie, où les Vénitiens qui portent de ces 
fortes de hauts de chauífes, font appelez par 
injure Pantaloni. Et ils (ont ainfi appelez de 
Saint Pantaleon , qu'ils nomment Pantalone, 


aulieu de Pantaleone, mot corrompu de Pan 


telemone , qui fignifie sour mifericordieux. Ce 


Saint étoit autrefois en grande vénération par- 
my cux: & uficurs , acaufe de cela, s'appe- 
loient P, i dans leurs noms de me: 


d'où ils furent tous enfuite appelez de la forte 
par les autres Italiens. C'eft ainfi que le Taffo- 
né, dans fon Poëme della Secchia rapita , ap- 
pelle les Boulonois Petronii, & les Modénots, 
Geminiani ; per la moltitudine de’ Cittadini dell 
una parte e dell altra, che anno. queffi nomis 
mon per diffre?ze alcuno : poiche per altro fo- 
mo nomi de’ Sanili Prorertori di quelle dne cit- 


omne genu. f 
. PANTOIS. Rabelais, r. 39. M. dela Bel. 
lonniere m avoit 


de cette forte; misc mover, penthefius , v À x- 
1015. Mais iln'en vient pas. H vient de pal: 
pitefrus , fair de palpitare. Palpitare , palpita- 


quide , & Grecis fuber dicitur : unde nos 
hellos appellamus erepidas , quarum fun fi 


res videantur : interdum etiam viri , ob teporem 
ligni. Cujus ditionis olim me admonuit Tams 
Lafcaris , vir Gracus, judicio preflanti , atque 
in utraque Lingua eruditione eximia itu. 
Kabelais, dans fes Notes (ur fon quarriéme: 
livre de Pantagruel; & Trippault, dans fon 
Celt-hellénifme; & Périon , fon de Lin- 
gue Gallice cum Graca cognatione ; & Vigéne- 
re, fur Tite Live, tome r. page 958. lui don. 
nent lamefme origine, Voicy les termes de Pé- 
rion: Objcurior mibi crepidarum quas pantou- 
fles vocamus , origo videtur. Essi » pla- 
nè Greca eft , ur Budens primus sari m 
enim fuber eff Latiné , ex quo conffant. mi, to- 
tum dicitur; quafi id. genus calciamenti totum 
confie. I n'cft point yray que les pane 
toufles foient toutes de liége: & il ne s'en faut 
guére que certe étymologie ne foit ridicule, 
Pantoufle a été fait dc l'Alleman j 
qu'on prononce panroffle, mot de la mefme fi- 
gnification. M* Schilter , Avocat Général de 
Strafbourg , homme de — mérite 
dans les Lettres, dit dans fon ire Allc- 
man, que l'Alleman panroffle a été dit pour 
bantoffel , & que bantoffel cit compofé de bein, 
qui fignifie pe, & de rofel , ou tobel , qui fi- 
gnifie tabula , lamina, & que pantofle a Enn 


TEI TN: UTER 


552 PAP. 
Dee qui eft un fou- 


lier de 
PAONA CE. Couleur. Thylefis, chapitre 


x. de fon livre des Couleurs , le S ie 
nicem. apicis A" r 
pani ia ; flag 
Ta oila f Vaga multis Si pui 


Saumaife , page n 131, de la Confutation ds MA 
nimadverfons de Kercoëtius : Pavonacium , 
pro violaceo, Peters dixerunt, © pavonatum. 
Etiam bodieque Itali pavonazzo dicunt de vio- 
laceo colore. Pavonacium Kereru Galli noftri de 
purpurea aut pretiofa vefte dixerunt. G 
vetns Poeta Rbyrmicus, qui circiter era Phi- 
Palchri vixit, in Satyra , cui titulum fe- 
icta Vinh iori oed — À 
j vefte ac urea , vel o 
pror m latere : quod nd gne ex vefie, 
p — fous bureau , comme fous pao- 


Jules Scaliger contre Cardan, CCCXXVY. 13: 


po vero affinis offri eff adeb i ur chm offrum 

fit purpura , ura fit im viola martia ; 
cocci verà color j tamen, quia purpura gut- 
dam in ruborem. inchnaret , ob ea natura confi- 


nia . fanguinem tum puniceum legimus , twm 
pureum. Purpura iier, etfi & [anguine de 
minis concha fieret, ac propterea offrum sb. 
codermo genere diceretur , tamen. maris co 
ait Plinins imitari, At nos bunc. morellum di- 
cimus, à Moris. Veneti, à pavone, pavonaceum. 
Le Diétionnaire de la Cruica : PAON Azz03 
c tra azzurro e nero : forfe — co- 
lore delle penne del e, C'eft unc c in- 
dubitablc. Ju 

PAPA. Du Grec sx, mot dont fe fer- 
voient les peita enfans pour appeler leurs pé- 
res. Voyez Pape 

PAPE. Dé Lots pe Sabinus , dans une 
de fes Epigrammes à à Chrion » a ainfi parlé de 
l'étymologie du mot Papa : 

Unde Papz factum fit namen , Cario , queris , 
-. Pafhoremque fuum cur ita Roma vocet. 

Vox ea, A Me » mammam fonat ; atque 


Pr sce quafi nutritor fit Papa , nomen babet. 

candi pios Chriffi fic decet alumnos , 

"Uberibus natos ut [ua mater alit. 

C'eft une éymologie burlefque. Pour parler 
féricufement de l'origine de ce mot Papa, il a 
été fait de mir, qui felon Euftathius , cft le 
mot dont les enfans fe fervoient pour appeler 
leurs péres. siam a été fait d'éwm. Voyez cy- 
deffus au mot Abbé. Et rm à été fait du Sy- 
riaque K3N ; qui l'a été de l'Ebreu 3x. 

Touchant le tans que ce mot a commencé 
d'eftre affcété à l'Evch uc de Rome, voyez le 
Cardinal Baronius fur le x. de Janvier du Mar- 
tyrologe Romain, & le Pere Sirmond fur En- 
nodius , livre 4. épitre 1, 






PAP. 
Massen d 





( PAPEGAUL: re vc 





ria uti 
UPAPELINE. Sorte d'oe, L'origine 
ce mot ne m'eft connue. 


ges: qui eft un mot ien d'origine. 





doré: quibus quod inaratur 
ut reponatur aliud : non charte 


ipla a 
papyro nomen retinent, licet non ex re. 
fed ex parniculis , quibus femel bel i 


his RTE Dee 


mutatur, Le cent “fatia d e E ew c 
momine , fed. , rima eff 
vocamus pro c re fe 
bat. Deinde eo vocabulo abutimar dà 
ficandam qua nihil ex papyro 
wt notum , palufiris planta , Æ 
Charta in qua (criberent ex ea con 
teribus. Modum conficienda docet Pb : ó- 
nos alibi voeem Nunc papyrum dicimns, 
qua charta efe. debuit : que tamen non ex papy- 
ro fit, fed ex linteis concerpris , contufit , & cas 
nee redatli ; in formula extenfis, & ad 
ficcatis. eMolendinaria ad boc fuit. pren 


te faltem germana. fignificatio in boc manfit, 


quod non licem plagnlam fic bodie vocamus, 
fed AT ex s Minim edel Mecs er 
© conglutinatum eff : ut funt charte lferia, d" 
chartones. Ita olim fiebat charta ex pluribus pa~ 
pyri d beds juntis inter fe glutino Gr contextu. 
hodierna fervat appellatio in chartis ; qui= 
ns tamen non fcribitur. Ar papyrum 
que charta dici non quit ; quia fimplex ef: char- 
te ver compofite. eJMultà minis papyrus ete 


quia proprié papyrus planta eft per 


3 


REES. f 


CIEN 















PAQ.PAR. 
, ficut papyrus hofter. e Abu. 


Eom jump fe, quid Poëta 


fepe papyrum pro chartis © libris: ufurpant ; 
ja € ró t. Inde vulgari ufu: : 
dud ferre jalan far s rin 


^ etiamfi ex papyro non effet. Ali | vidi mo- 


numenta in antiqua charta ex vera papyro feri- 
pta , que vulgus perperam accipit pro corticibus 
arborum. s imd LR. Securitatis pupillaris tu- 


tele extat in. Regia Bibliotheca fub 


fcriptum , in vera charta cubat, ex 
ro cnrs o Aviti Viennenfis Fa 
ta in Bibliotheca Puteanorum charta vetus ex- 
bibet , è papyro Nilotica contexta , mon ex ar 
boris cortice, ur vulgà y aal Sergii Papa 
Conilitutionem , que in. Monafterio Divi Beni- 
gni fervatur , pariter in charta veteri perftri- 
pra , quam babent inde Monachi pro cortice ar- 
boris. 

Le tans de l'invention de noftre papier n'eft 
pas bien conftant : mais il eft conftant que ce 
deni en ufage plus de 300. ans avant le 

n 


de Florence, qui fut tenu il. y a plus, 


dc 100. ans. Car le Cardinal Beffirion témoi- 
gne, dans l'Epitre qu'il écrivit à Alexis Lafca- 
ris touchant le fujet du Concile de Florence, 

u'il avoit rencontré un exemplaire des Oeuvres 
de S: Baile , écrit en pa vit Ares 300. 
ans, ainfi qu'il fe recuevilloit de la datte de la 
tranfcription , appoíéc à la fin de cet exemplai- 
rc. Cette Epitre de Beffarion fe trouve à la fin 
dcs Actes du Concile de Florence. 

Les E(pagnols difent pape! : qu'ils ont formé 
de papyri : de cette maniere : papyrus, pape- 
ro, paper, PAPEL. 

PAPILLON Di de pa- 
pilio. De papillon , on a fait papillonner ; pour 
dire aller inceffamment de cojfé & d'autre. M* 
des Houllieres dans {a Lettre à M* d'Uifé : 

Elle papillonne toujours , 
eMe difoit ce grand homme, & rien ne la 


corrige. 
PAPILLOTE. De fa reífemblance à un 
illon. 

AQUE'BOT. LesAnglois appellent ainfi 
un petit vaiffeau deftiné à porter le kg de 
Lettres : qui eft un mot compofé de boat, qui 
eft une efpece de petite barque, & de paguet, 


qui fignifie pepa 

PAQUÉT. De patletum , diminutif de pa- 
flum, qu'on a fait de pente, qui a fignifié 
lier , paqueter , comme le témoigne fon com- 
pofé compingere. 

PAR. De per. 


PARACLIT. Abbayie de Filles, dans le 
Diocèle de Troye, fondée par Pierre Abellard; 
& ainf appelée de la coníolation qu'il avoit 
receue en ce lieu-là. C'eft ce vil témoigne 
lui-mefme, dans la premiere de fes Epitres : en 
ces termes: Cien autem Oratorium nostrum mo- 
dicam Scholarium meorum portionem capere 
non A ial nece[fario ipfum dilataverunt , © de 
lapidibus © lignis conftruentes , melioraverunt. 
Quod cien in nomine Santla Trinitatis effet fun- 
datum. ac polea dedicatum ; quia tamen ibi pro- 
fugu , ac tam defferatw , divina. gratia confo- 
lationis aliquantulum reffira[fem, in memoriam 





dl pusialiter mapi quim Div PA Ae arm 
aliquam affignar: ; fed , vel foli Filio , vel toti 
fimul Trinitati; fecundum antiquam 


etur , juxta illud Apoftoli, &c. I 

n a appelé ce lieu Paraclit , aulieu de Pa- 
raclet, acaufe de la prononciation de l'eza en 
1014. k | 
PARADE. De parata. M" de Saumaife 
fur Solin, page 1 11 z- Paratum, pro decore © 
ornamento. Hanc vocem Vs illins temporis 
Auëbores. Paratura apud Tertullianum paffim pro 
ornatu. Infima Latinitas dixit : unde 
nos paradam dicimus pro f mir rhenen 
Ut malatus, qui mal? fe babet; quem maladum 
vocamus : Parata, pro paratione , vel paratu : sp 
oblata, pro oblatione ; declamata » pro decla- 
matione ; conjunéta, pre conjunétione » 
piston ia liy de DAEA De pane; 


nous avons fait p A RUR E. 


PARAGE, ou P AR AIGE. De pæragiam, 
fait de par paris. Anciennement on di it par- 
roye : & ce mot fe trouve dans les iques 


PARAGRAPHE. Ce mot fe trouve dans 
le Dictionnaire François de Robert Etienne, & 
dans celui de Nicot. e/f leguer force Loix , pa- 
ragraphes, © opinions de p, rtl De paragra- 
phus. Les Legiftes ont ainf appelé les feétions 
des Loix. Voffius fur Catulle, page $$. Qui mi- 
nio , cocco , © mt; libros exornabant, etiam 
illi ebgeagir dicebantur. Er binc eff , quèd 
rifconíultorum rubrice gem A and ig 

PARAGUANTE. Les Efpagnols difent 
dar para guantes ; ceftadire , donner pour des 

ans : d'où nous avons fait le mot paraguante, 
que les Efpagnols n'ont pas. 

PARANGON, PARANGONNER. 
Nicot : PAR AGON : C'eff une chofè fi excel- 
lemment parfaire, qu'elle eff. comme une idée, 
un fep, © effelon à toutes les autre de fon ef- 
péce , © lefquelles on — © compare à 
luy, pour [pavoir à quel degré de perfetlion elles 

py, ponr JF "E 
atteignent, eAinfi dit-on, paragon de Cheva- 
leric , de preud'homie , de fçavoir. Er en ce 
qui le ed ars extraire de agp des Grecs , qui 
fignifie aufi admener, acconduire ; ee ne feroir 
pas hors de propos. e/fucuns interprétent ce mot 
ab effc&u : di/ans , que paragon eff res quz 
aliis compofita ac collata , illas delet fuà excel- 
lenti : Er le tirent dudit abso : felon ce qu'il 


fignifie auffi przterire : duquel le participe ef 
AAaa 


d cod ie le 


l'O FOUN di 
: 


TRENT TW 


: re de touche. 


54. PAR. 

eter : dir - François , ll 

tous les b. GE pronis js im hb ors 
en proueffe fur tous le autres : dautant qu'il fe 
trouve quelquefois ecrit parangon : comme auffi 


I' Ialien leferit , © prononce : c ils le veulent 
exter de toner qui ire bio &e 


François paragon , ou parangon , comme l'Ita- 
Me iacu] wa pi koci: M En da pie 
paris. Par paris, paricus , parico pariconis , pa- 
ricone , paracone , sot b Ou bicn; 

, partium , ( d'où parage ) ticum, 
jet rs araticone , FEY ei € Had 
Elenné > dns fon divre de la Précellence du 
Langage François, page 140. foutient que les 


ge Pang. page San out 
Ente 


ou pluftoít parangon de oy. Ce lont 
fes sg qui ree rase ee deese 
ne fay point qui "origi ux: Nicot 
& Hos Erienne santi en meíme rans, — 
Les Italiens appellent paragone une pict- 
a Vafare , dans fon rl 2° 
tion à fon livre de la Vie.des Peintres: Cava- 
fi del medefimo Egitto, € di alcuni luoghi di 
Grecia ancora , certa forte di pietra nera , det- 
ta paragone : la quale à questo nome, perchè 
volendo faggiar loro, s'arruota fu quella pie- 
tra , e fi conofte il fuo colore. E ar t 
ra ise, vien detto paragone, Anfelme 
Boëce dans fon Traitté des Pierreries, livre 2 
chapitre 271. donne une autre étymologie de 
ce dem paragone dans la fignification d Dije 
de touche. Voicy fes termes : Vocanr [tali boc 
marmoris atri genus paragone : quia eo , lapidis 
Lydii vice, utuntur ad aurum examinandum. Les 
is ne fe fervent pas de ce mot en cette 
finibcation de pierre de touche : mais ils s'en 
fervent = fignifier unc forte de marbre noir, 
Voyez M" Félibien. 

PARAPET. Pluficurs difent parapel ; qui 
fe trouve dans le Prologue du livre 3. de Ra 
belais. Il faut dire parapet. De l'italien para- 
petto : detto cosi , perche fu la fponda s'appog- 
gia il perro , dit la Crufca. 

PARAPLUIE. Ce mot à été fait à l'imi- 
tation de celui de À ka Voyez parafol. 

PARASOL. Lat. umbella. Gt. exiadioy. Ce 
mot n'eft pas ancien dans noftre Langue. De 
l'Italien parafole ; quia folem arcet. 

PARAVE N T. De l'Italien paravento. 
Voyez auvan. 

PARC. Dans le premier Scaligerana : Le- 
porarium , propri? dici debebat locus in quo le- 
pores inclndebantur, Sumitur tamen pro co quod 
vocamus un parc. Leporaria aliter vocantur ro- 
buftea © roborea ; vel Vivaria; quia viva ani- 
malia in iis includebantur. Vnlgo vocamus parc: 
L mutato in R : nam palc dicendum erat, ut- 
pote quod. de iis vivariis propri? dicatur , que 





tum in Ang 


circhnji que ; quo vive fere tenerentur. Hec 

vulgus Parcos z in quibus 

vi im primis clanfi fervantur : que 
anti 


fon de Vitiis Sermonis , 157. le dérive de 
Ken phirch ,oudu erii qu rc 
Arcus , fe , à Germanico + pm lg: t . 
parck, pack Angli park imi EG € pr à 
unde iij gis. pa c qui. 


dem parquet ; 


De parc , nous avons fait le limi Par. 


quet , dans la fignification d’Audiroire, & de 

r l'Hiftoi- 

rc Auguíte, page 483. Apugaxbp propri iè diceba- 
Pag bns ? 


tur totum fori j s quod ex tas 
bula compattum erat , & plureis mu- 
nitum. Parquetum bodie vocamus , diminurive : 
maap PORTA dicens lov vM 


PARCHEMIN. De enum 
pour lm acu: charta. Les Latins ont ainfi 
appelé cette forte de papier, acaufe de la ville de 
Pergame où il a été inventé. Pline x111. 12. 
eMox imitatione circa Bibliothecas Regum Pro- 
lemei © Eumenis , fupprimente chartas. Prole- 
mao, idem Farro ranas tradidit repertas. 
lüidore v1. x 1. Pergameni Rega cien cbartá in- 
digerent , membranas primè excogitaverunt, Un» , 
de © pergamenarum nomen bucufque, tradente 
pofterirate , fibi fervatum el. "Pergamenum , 
pour pergamena , fe trouve dans Pierre , Abbé 
de Clugay , livre 4. épitre 29. Pararses fion in- 
cipere, fi Domino Priori Clauffri mandats , nt 
pergamenum prebeat, Et mefme dans St Jéró- 
me, épitre 43. ad Chromatium : Chartam de. 
fuiffe non puto, G£gypto miniffrante commercia, 
Etfi alicui Prolemew maria claufifet , tamen 
Rex Attalns membranas à Pergamo miferat , ut 
penuria charte pellibus penfarerur : Unde © 
pergamenorum nomen, ad bunc ufque diem tras 
dente fibi invicem pofferitate. fervatum eff. 
€ Voycz Dalechamp fur le lieu de Pline, qui 
vient d'eftre allégué, M* de Saumaife fur So. 
lin, page 939. Voflfius dans fon livre de l'Ido- 
latrie, page 1107. & dans fon Etymologique , 
& mcs Origines de la Langue Italienne , au 
mot pergamena. 1 

PARÇON,ou PARC HON. PARçO N- 
NIER. De pars. Pars partis, partins , partia , 
partione, PARÇON, OU PAR CHON: au- 
tres Le dérivent de porrio. Voyez Ragucau e 

on 


s 










cC €-—— 





: PAR. 

fon Indice sau cs ag agr & au mot per/on- 
article 7. difent parchonnier, Dans le Droit Ci- 
vil de Normandie, commanté par Terrien, li- 


vre 6. chapitre 3. article 2. il ya, Les uns 
incipaux pargonniers , les autres feconds, 


ont principaux 
y Mbps des Coutumes d'Angoumois, ar- 


droits du Titre des 
tions, qui eft le xxr. difent parfonnier. Et 
ceux de la Coutume de Bourbonnois, article 
240. difent perfennier. La premiere Edition des 
Inftitures AO d'Antoine Loifel , livre 
1 v. titre 2, 13. a Comperfonniers. Mais 
M: Nublé ne avoir vu un exemplaire de 
cette édition, où Antoine Loifel avoit corrigé 
de fa main, ref gere | j 
PARDONNER, De perdonare. Cujas fur 
la Loy 116. de Verborum fignificatione: Quin- 
tilianw , in Declamationibus , perdonare wir- 
pat : id eft, errati plenam veniam dare : quod 
eft Gallicum © Latinum nomen. Nam fi do- 
nare aliquid dicimws, cur non © perdonare; 
quod fignificat pleniorem indulgentiam ? Les 
Capitulaires, livre 4. itre 37. Omni mo- 
do ad partem. noftram perfoluat : nifi fortè ta- 
lem firmitatem vx deg roin babeat , per 
nam ipfum tributum fibi perdonatum poffit of- 
ert) po Italiens dcn aufi rimi Le 
tymologie de M* Lancelot n° 
ble. Il le dérive de aatia. JU 
. PARE’, PARE'E. Comme quand on dit 
au Palais, ae paré , exécution e. Loifeau, 
dans fon Traité de la Garantie des Rentes, 
pe 12. paragraphe 2. C'est wn terme, (il 
parle du mot de parée ) écorché du Latin , & 
emprunté d'un mot qui A été fuppofé pour un ai- 
tre en la Loy 16. de Minoribus : qui eff fort à 
ropos de cette matiere. Minor. 25. annis, cui 
fideicommiffum folvi pronuntiatum crat , ca- 
verat id fe accepiffe, & cautionem ci debitor, 
uafi creditæ pecuniz , fecerat , in integrum re- 
itai poteft: quia partam, ex caula judicati, 
exequutionem , novo contra&u ad initium al- 
terius petionis redegerat. OX vulgairement on 
lit paratam exequutionem ,. «xdieu de À 
Et de là , nous avons pris en noftre Pratique 
Françoife, le mot d'Exequution paréc. Je ne 
fuis pas de l'avis de Loifeau. On dit tone 
"At paré, d'athu paratus : parcequ'il el 
à b ment ll is cít riders riu i ion 


arte. 
á PAREIL. De pariculus : comme vermeil, de 
vermiculus : fommeil , dc fomniculus : foleil, de 
foliculus : d'où l'Italien folecchio. Paricula (c 
trouve dans la Loy Salique, & pariclæ, abres 
gé de paricula, dans les Formules de Marculfe, 
Voyez M: du Cange au mot paricla. Dans le 
Code Juftinien, & dans le Code Theodofien, 
il y a un Titre de Sententiis ex periculo recitan. 
dis, mais où le P. Sirmond prétant. qu'il faut 
lire ex pariculo. C'eft au chapitre x1 de fon 
fegond Antirrheticus. Cette leçon a été fort 
approuvée par M' Grotius, dans fon F/orwm 
Sparfio , & par M" Héraud au chapitre dernier 
de {es Oblervations de Droit, & au chapitre 
vii, de fes Obfervarions contre M" de Say- 


Courume. de l'Ile, - 


Wis resque dtt tu 
PARE'LIE. De parelia , fait de sspinr. 
MORE nr à s 
. X t. Greci $i j. 
re aeri 
ejm , figuramque. < 
i 


autrement p«- 
tience, C'eft le admóder des Grecs, & le rumex 
ignem Dc , Le — 

a folet lapathi, vulgà vocari, 
Illius fpecies dicuntur ter fe. 
Par tamen eft fermè vis us in Medi- 


cina. : 

D'où les E ont auffi fait leur paradella. 

Paratella a été fait de pratum : acauíc que cet- 

pe aime les prez. Horace , dans l'Ode 2. 
E 


e/fur berba lapatbi , prata amantis, | > 
PARENT. De parens; dont les Latinsont 
ufé en cette fiznification. Lampridius, dans la 
Vic d'Alexandre Sévéte : eAfmicos Ó parentes 
Alexander, fi. malos reperiit , aut punivit ; aut, 
Jf vertus vel emicitia vel nece[fitudo non frvit pu- 
niri, dimifit à fe. Capitolin dans la Vie du jeus 
ne Maximin: Qum Grammatico daretur , qua- 
dam parens [ua libros Homericos omnes 
reos dedit, auret litteris feriptos. pare x os 


thecis leet juffie, Dans le Code Theodo- 
fien, dans les refcrits des Princes aux Préfets 
& Proconíuls , vous trouverez fouvant, e Ave 
parens chariffime Augufti ; où il cft conftanc 
que ce mot parens, nc fignific autre chofe que 
pete aaaea » 
que les E crivoient aux de 
ande pa, Ru comme nous voyons que les 
Es de France écrivent mon Coufin aux Ducs 
MM aux cem la Couronne. Jor- 
es, chapitre 17. ws Geticis : Quomodè 
ver Geta. epi ne fint , paucis ab- 
felvam. Le livre 1. des Ficfs , chapitre 25. Si 
quis fine filio mafculo mortum fuerit, & relique- 
rit filiam , filia non babeat. beneficium patris, 
Dominus ei 


nifi à Domino redemerit. Si autem 


dare voluerit. propter f C amorem 

tris, mon revocetur ab ullo ex parentibus fuis , 
neque. damnetur. Sur lequel lieu Cujas a fait 
cette Note: Ex PARENTIBUS: Ex agnatis 
filie, five defuntli. In bis libris fepe parentes 
accipiuntur pro cognatis ; militari © vulgari fer- 
mone , ut. Hieronymum ait adversus Rufinum. Quo 
fenfu, plerifque etiam placer parentclam accipi 
Juli Capi olini loco illo : Gordianus duxit uxo- 
rem, de, Voyez Cafaubon & M'* de Saumai. 
fedur l'Hiftoire Augufte; où ils citenr plufieurs 
autres exemples du mot paren; en cette figni- 

AAaaz 
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ficátion. V auffi Vollius de Vitiis Sermonis 
livre 1 11. chapitre 32. € Les Ef t 


demeím & 2 
—— parenteféo lg 


PARIER: pour gager. De pariare ; parce- 
que teux PE tn den 
reilles fommes , ou des de valcur éga- 
cgi ss coop aesuamipr ve 
un autre 3 aflavoir, parem effe. Pa- 
riant intr fe Chrifes ^ Adam. C'cit au cha- 
pitre 53. De Refurreétione carnis. 
-PARIISIS Voyez Tournois. 
© PARLE MENT. Du Latin-barbare par- 
p anms eie ole TAN . Bu- 
es 


traitant für la derniere de Senatoribis , de 
l'éabliffement du Parlement de Paris, & des 
diverfes Chambres dont il étoit déja compofé 
de fon tans : fe trés pri . Una in 


olim pecmümriter , ub attionibws , ulrercationibu- 

ne Aduocatorum , appellatum effe video. Voyez 
Micmont, pag 17. an 22. 26, & 27. de les 
Mémoires de l'Etabliffement du Parlement , & 
Du Luc dans fes Arrefts , 3: 1. 5. 

Comme on a dit Parlement du verbe parler, 
on a dit Auditoire , du verbe cuir. 

ieri, pour Avocats, fe trouve fouvant 
dans nos vieux Auteurs. 

PARLER. Voyez parole, 

PARMENTIER. Vieux mot, qui fignifie 
T'ailleur. De paramentarim. Voyez M' du Can- 
ge au mot arini. 

P ARMY, De per mediam : comme emmy , 
d'in medio. 

PAROCHIMEN. Sorte de vin d'Efpa- 
gne. D'ua certain — , — Pierre Si. 
mon , qui rtà cn c le ier plan 
de la amt i dh Ppllos Medis à 
livre 2. chapitre 3. de la 2. partie de fa Cob 


hie: Vites Germanica fuperioribus annis 
in Hii janiam à wr quodam , Petro. Simonis 
filio , tranfportate, Hiffanicoque folo infita, jama 
que mirum in modum mwmltiplicata , experimur 
quotidie quàm grata prodncant vina, nomen ejm 
D , retinenria, Les Efpagnols appel. 

ce vin, oin de Pedro Ximènts : ce qui me 
fait douter de l'Etymologie de Mérula, Xime» 
nés eft un nom propre en Efpagne. 

PAROISSE. arochia , dit pour parar 
cia. Budée, page 1n. de fes Commentaires fur 
la Langue Grecque : aapon, foi pareciam di 
cime , hor efl Curiam ; mde olim Cutiones di- 
fli: pro quo parochia abfurdè obrep fit , cùm pa- 
tœcia vicinie conventum. frgnificer. Voyez Ma. 
thias; Martiníus au mot parochia, & au mot 
parochus; & M* du Cange dans fon Gloffaire 
Grèc, au mot eia ; & fon Gloffaire La- 
tin, au mòt bia. 

PAROLE, De parabola : dont les Ecrivains 
des bas fiecles fe font fervi en la mefme figni- 
— š pes les Icaliens ont - faic leur 

arola , & les Efpagnols leur palabra: ce qui 
Dé — ‘pat Maldonat i le chapitre 
xi11. de $t ieu, en ces termes : Parabo- 
la momen eff apud Ecclefraficos. Anétores atito 
“fran , na in nominis ppmrir 


bum parabolam appellaverint : mde Hals © 


livre 1, des Geftes de l'Empereur Fréderic : Per 
Abola Friderici Ii r "caseo 7a 

n Acte ray Diago , livre 2, 
chapitre je. c l'Hiftoire des anciens Comtes 
de Barcelone: Non dicam illas parabolas, quar 
vss dixeriris a —Ü Fui 
velem eai. De parabola , on a verbe para- 
bolare , qui fc trouve. dans les ires de 
Charles le Chauve, titre 12. chap. 1. tit. 2r. 

. à. & 3. & titre 23. chapitre tauna, 
ce mot parabolare , qu& nous avons fait premié- 
tement pA ROLERA, qui fe le Ro- 
man de la Rofe; & enfuite, i 
PARLER : que Budéc , l'Arreftog 
Luc, Henri Etienne , le Ruffelli, le 
orme uad Dodi AI 

oicy les t Budée; qui font + 
ge 1 io Come iar l cn 
ue: haraa , etiam ejfe j j, 
ele pre verbo loqui, Les -— 
 abgrarisr , quod locutionem © fermonem, 
vel afenaAiar : quamquam. feo do8y , quoaptir fie 
gnificar. Voicy ceux de Voffius; qui font de la 
page 710. de fon de Piris Sermonis : p AR A~ 
BOLAR notat loqui ; «c dd 
ex parabolare filum, wem evpaslo. Id verb. 
Graco ayons : unde © Gallicum parole : - d 
tm aliis malis à agros: & ce qui fuir. 
rion le détive encore rex mal de sår : en 
ui Voi- 














vi — 
cy fes paroles: Quoniam ou unde ortà 
fii, velim earum que (umma bes à quibus 


lantur, ori « fit Mme ele 
antur, origo Gr, €. 
de illud Plin eft; neque — ilo 
Slaan ajos arre. A EROR 
Le draco ehe ortnm” eft; nir pid en 
—— T" ^ gna : p prap 
moitrà Li er, id eff, » noftri 
monis prediis remanebit. fes: nonnulli po- 
puli in Gallia ; maximeque ruffici in quibas pri- 
Ste Lingua noslra veftigia perfeverant ; fine Ry 


palet, manc etiatn dicunt : ex quo inte 


efl , prifcos ilos Gallos mos fuiffe hoc 

Fallon eff autem eorum. diligentià qui ele, 

tis loqui fludent , nt qu in f- 
aliis verbis alia litera adduntur vel M: 

3 fic & in boc per epentbefim interpo, 
fr. he po Pali , qnod parler 
dicimns , PARLEMENTER etum eff : quod 
ad colloquium Principum. inter fe de rebus con» 
moverfis , five pace , five. bello , transfrimus. 
dint bA RL EMENT appellara efi Curia Prin: 
cipis , à qua maila ef}, ut dixi , provocatio. Mr 
Lancelot n'a pas mieux rencontré, dérivant 
parler de afuCuo qr, conferre. MF Ferrari s'cit 
aufi trompé, dérivant l'Iralien pavíare de fa: 
butari. 1 
Encore une fois; PARLER vient de para- 
bolare, Les italiens appellent encore aujoat« 
d'hay un grand parleur, PORTE 
ojo. 





PAR. 

bolofs. Caninius dans fes Canons: Hec mods, 
: t au. 

» qui mul- 





ire, parlant d'un Confcil que tinrent les Sci- 
gneurs qui entreprenoient le voyage de la Ter- 
re Sainte : e Aprés prifrent li Barons un Parle. 
ment à Soifons , pour age quand ils vol- 
alroient mouvoir, © quelle . ils voldroient 
torner. Et nous ufons encore apré(ant du mot 
de parlementer en certe figuification. Le mot 


de Parlement fignifia enfuitte l'Affemblée des ` 


Etats Généraux : il le fignific encore en A 
. sc. Et on appela prep yos cd P. m 
— tum magnum, grande enerale : a di- 
ditus ARE b Eee de 
traittoit que d'affaires particulieres, L'Auteur 
de la Vie de Louis le Jeune: Eodem anno ,Ca- 
firo Vezelaici um Parlamentum congrega- 
vir. Ibi zinbigpifa topi, © Epifcopi, © Abbate, 
© maguA pars Baronum Francia convenerurt. 
L'Autcur de la Viede Louis V 111. Anno Do- 
mini 1224. Ludovicus, Rex Francia, apud Pa- 
rifios Parlamentum le nuit, Guillaume 
de Nangis, dans la Vie de St Louis: Eodem 
anno, infra oËtava Sanfti Diony fi, convoca» 
vit Rex Francorum Ludovicus grande Parifiis 
Parlamentum. Ex enfin, cc mot a fignifié une 
Affemblée de nnes pour décider les affai- 
res des particuliers : qui elt la fignification en 
laquelle il eft en ufage parmy nous. Voyez M* 
dc Cafeneuve , au Traitté qu'il a fait des Etats 
Généraux de L “Voyez aufli cy-deflus 
le mot parlement ; & dans mes Origines ita- 
liennes, le mot de parlare ; & dans le Gloffai- 
re de M* du C , celui de parabola. 
PAROTIDES. Terme de Médecine. Ce 
font les orillons,ou oripeaux. Du Grec separi- 
de, qui fignifie la mefme chofe : mot compofé 
de afg & d'énç : comme qui diroit , près les 
orcilles, Je remarqueray icy en paffant , que les 
Grecs ont aufli appelé les parotides Aécxoupes , 
ceftadire Caffor é Pollux , parcequ'elles font 
de bon dans les maladies , comme ces 
freres jumeaux dans les tempeftes. Cafius l'Ia- 
trofophifte, probléme xx x. à mis boxe oM 
yanmar muari, die Virtue mpende rory , aj xol 
Buezxev peu, Wris rodan, de Print yndy TA ner. 
Euftathius fur l'iliade 3. a vifé à cet endroit de 
Caffius :  /eveuxd iio plora aj mapuidiç ; ra 
aspiy Aiaxovpon 
PARPAIGNE. L'ancienne Coutume de 
Paris, chap. 6. art. x1. Nef loifible à un vois 
fin mettre poultres dedans le mur moitoyen, fans 
J marre jambe , parpaigne , on d:fferaffes, 
chèine © corbeaux de pierre de taille, fuffifans 
r les porter. Voyez parpain. 
PARPAILLAUTS : pour Æuguenors, 
Parpaillot, en langage Gafcon, ou parpaillol, 
comme on prononce dans le Languedoc & dans 


eter- 


PAR. 
ufé du mot de pci eion 
argantwa couroit volontiers i 
1, defquels fon pere tenait l'Empire. ll avoit 
Papius arvo K 
de Gargantua; En fon age viril, effoufa 


gamelle, fille du Roy des aillors. Et ce mot 
a été fait de l'Italien fa » qui l'a été du 
Grec áma, qui fignifie cette i 

qui volent autour des . Hefychius: 


comme anima y les Latins, a + cete 
te foe de papillons, Hefych: Pan 
H 


Diss V: , dans 
^ , producuntur: nt vappo, 
na eft, quod vnlg? animas en 
t de là vient, que dans un ef, 
ar M' Spon , Médecin de Lycos dits Le Ml: 


anges, il y a ês de la figure de P ,un 
de ces néons Les Suédois Le 
la mefme railon ce papillon £ierzg fiel : cefta- 
nr or st ome orn ce on a dit, par 
ication, 3 & en(üite , farfalla: qui 
cft aujourd'huy Le anor: Indies Qu foil AE 
te forre de papillons. 
Come talora , al caldo fole 
"Semplicetta farfalla , al etn a, 
Volar negli occhi altrui per fua vagbezza , 
dit Pétrarque, dans uñ des Sonnets qui com- 
mance de la force, Nal fuo fondo un lume ac- 
cezo porremo : e quivi i farfalloni fi raguneran- 
mo , dit lc Crelcenzio 1x. 39. 7. € De farfalla, 
on a fait enfuire À ai tag & ila; & par- 
pillia. De parpillia , on a faitl' Italien pardiglio- 
ne, & padiglione. On a dit auli papilia d'où 
le Latin papilio : d'où l'Italien paveio. 

Il me refte à dire d'où le Grec gd a été 
formé. Il a été de edo. qui fignifie /uceo : & de 
là, exi; , dans la fignification de blanc; les cho- 
fes blanches étant luifantes. De gas, on adit 
pas ; qui eft le melme que parés. De garde, 
on a dit auli gdxexps; : ceftadire chauve: les 
teftes chauves étant luifantes. Voyez cy-deffüs 
balzan. Or il n'y a. pas lieu de douter qu'on 
n'ait dit go», aulieu de pán: gérare le trou- 
vant dans la meíme fignification que edu ; ceft- 
adire , cc papillon qui fe vient bruler àla 
chandelle Car c'eft ainfi que les Rhodiens ap» 
peloient ce Le Scholiafte de Nican- 
drc: @A'A AINA: Pedir ir rua. oru )0 ami 
vios) Gà yeu mokdpa Suit woods. Et c'e 
de ce qua , que les Italiens ont fait fanfala: 
mot de mefme fignification que farfalla. 

Jc (uis l'inventeur de cette érymologie de far- 
falla ; laquelle a été fort approuvée par M'Fer- 
rari. eMulta autem de farfalla; prout à Greco 
originem trahit; praclarè difputar Afenagins : 
quem videre opere fit, dit M* Ferrari dans fes 
Origines de la Langue Italienne. i 

Et à ce propos, je veux bien avertit icy mes 
Leéteurs, que ce que M* Sorbiere a dit dans 
(on Sorberiana, que la Reine de Suéde difoi 
de moy, que j'érois l'homme du monde le plus 
inc » & que je ne me contentois pas 
de favoir d'où venoit un mot, que je voulois 
encore favoir où il alloit, eft faux. Il eft vray 
qu'elle difoir , que je ne me contentois pas dẹ ` 

A 


Aaaj 


EM. 


PAR. 

favoir d'où venoit un mot, que je voulois én- 
core (avoir où il ie: ie M b 
me louer: & elle n'ajoutoit ae que je fufle 
en cela l'homme du monde | arg apr 
de. Voyez cy-deílus au mot a 

do dus n Dii s sioe m 
juricufes que M“ Sorbiere a dites de moy dans 
ce Sorberiana , fans que je lui en aye donné le 
moindre fujet. Et RER ma Ré- 


ma 'on a fupprimé dans les 

rg rio tapar a ibis du Sorberiana, 
ces chofes injurieufes que M" Sorbicre avoit 
écrites de moy : & qu'aucontraire , je mc (uis 
fort plaint de cette fuppreflion à M€ Peliffon, 
lc e des Requeftes ; & à M* Fermat, Con- 


cette fu n, jay it ce Difcours tout 
de fon long dans ma nfe à M' Sorbierc. 
pourínivons noftre érymologie de par- 


paillaut dans la fignification de Huguenots Yay 


-oui dire à pluficurs perfonnes de pm 


Prétenduc Réformée, que ceux de cette Reli- 
gion furent ainfi nommez au Siége de Clérac, 
aprés que les afliégez urent fait une fortié , cou- 
peterem Ee ect 
'on i i blancs vol- 
tiger - l'ait. Ce m me fit fouvenir de ces 
vers 


-— Sed quanam illac avis eff, qua buc cum tunicis 
aee f, que 


- Numnam it à balnei , Nite rm av 
C'eft dans fon Pænulws , à l'endroit où il parle 
du Carthaginois qui avoit une cafaque vo- 


lante. l 

PARPAILLOLE. Sorte de monnoie. M" 
le Blanc, page 321. de fon Traité Hiftorique 
des Monnoies de France, parle de cette mon- 
noie en ces termes: L’ Armée du Roy s'étant 
entiérement rendue maitre te de tout le Duché de 
Milan , par la reddition du Chátean de la Ca- 
pitale ; qui arriva le 16. Septembre 1499. le 
Roy partit de Lyon, © ft rendit à Milan. Pen- 
dans le fejour qu'il y fit, il ordonna qu'on fa- 
briqueroit à Aft pluficurs efpéces de monnoie, 
pour la commodité de [es troupes. On fit des Gros, 
qui valoient fix fols; des Teflons ; des Cavalots, 
i étoient à fix deniers de loy. Cete monnoie 

p nommée «infi, à caufe que Saint Second 
eft speed à cheval. Le Roy ordonna «ufji 
qu'on fabriqueroit à Milan des doubles Ducats , 
à 23- karats 2 (y de 3 y. au marc ; des Teilons 
à onze deniers 18. grains de loy AR. de 25. 
an a. ix deux effices , Saint Ambroife, 
Archevefque de Milan, eff emié , ou. affis 
dans une chaire, ou monté d , a 
un fouet à la main. Outre ces monnoies, on fit 
encore des Ducatont, des demi © des quarts ; 
des Parpaillole , des Biffines, des Soldes, C quel- 
ques autres efbéces dont le nom © la valeur me 
inconnu. Pichon dans fon Hiftoire de la 
ville d'Aix, liv, 3. chap. $. en parle autrement, 
René de Sicile, ditil, fur contraint de donner 
cours à ‘une tres-mauvaife monnoie de fort ba 


alloy, qu'on fabriquoit en la ville de Tarafton, 


PAR. 
Ces piéces furent appelées i i de'guel. 
les il en falloir 33. un Er pite wen 
Religionnaires du dernier les remirent en 


ufage , les Catholiques de Provence les lé- 
ons Parpeillausa dee pourroit expli vo 
Monnoyeurs; os de leur chef, Parpailles. — 
PARPAIN. On dit quan mur. fait par- 
in , lorfque les pierres, dont il eft conftruit , 
c traveríent , & en font les deux parements, 
Lig syl pe en aq o anm 


muraille. + | 
PARPAYER. C'eft achever de payer ce 
qui eft du, dit Nicot. De perpacare : comme 


e, de te x 
PAR QUE . Voyez parc. 
PARREIN. De patrinu. Le Concile d'Ar- 
4 en l'an 815. Lacu AR 208 ra 
atrini eot de Fonte i fu/cipiunt, 
ve dans les iles de France du P. drm 
tom. 2. p. 171. € Voyez le Gloffaire de M: du 


+ 


Cange au mot patrinss. € Patrinms, parrinns, 


P AR REI N. On a fupprimé le r5 comme en ar- 
rement , d'atramentum. Froiflard : C'effoit une 
pauvre maifon fale c enfumée, anjfi noire qu'ar- 
rement, L'édition de „porte atrement ; 
mais arrement cht la vraye à 

PARS. On appelle ainfi en ,& 
en quelques autres lieux de France, les Rudi- 
mens des petits enfans : ou acaufe d'un Rudi- 
ment sini incitolé, & dont il eft parlé dans 
Rabelais, livre 1. i345 io, Flébard, 


Hic jacet “i, 
Qui fuit Rome cogum , 
eAMagifler in Artibus, 
Et Doëlor in Partibus; 
Et de gratia fpeciali 
cMortuns in Hojpitali. - 
PARTIE-AVERSE. Grégoire de Tours, 
liv. x. Tunc nobis percuntlantibus caufam adver- 
* partis. | 
A acte Bs sm mic Les - 
mains a ient. cafws militie , l'argent qui f. 
payoit m héritiers des Officiers domet, ucs 
de l'Empéreur : comme il fe voit par ls Lo 
Omnimode , au Code de Inofficiofo Teflamen- 
to ; & par la Loy xı, de Proxenetis Sacri feri» 
nii, & cot Aay dé bus , & 
par la Novelle $5. & 57. de Juftinicn. Et 
c'eft de là , felon Loifcau , au chap. 8. du liv. 
2. des Offices. Héréditaires , que nous avons 
pris le nom de Parties Cafueller, pour la Fi- 
nance qui provient des Offices venaux. Voyez 
Loifeau, au lieu allégué. 
PARTISAN. De parricianm , fait de pars 
partis. Partiene , particins , parsicianms , » A R= 
TISAN: 











PAR: 
TISAN i CÓófnme ARTISAN, durtiianud ; 
& counTisAw,; de corririanms , faite cers 
cortis. Particus (ewouve. Les Glofes d'lfidore : 


5 : zy maire 


partions, negotiator. [svp f 
PAR Vis. Place devant une Eglife. Lat. 


atrium templi : paflophoriwm. Le Parvis de No- 
v Dant d Hare. De Parla paske ha 
gement du p en v: comme en g/aive de gla. 
dins. C'eft ainfi que c faei aaant na 
dans les pare St Le Chanoine Romanus 
dans fa Dee de la Bañlique Ratienne , 
chapitre 49. . Dicimus Paradifum nihil 


après : e Atrium , five i ium , quod Paradi- 
i: dicitur, D. Papa marmoreis is con firn- 
xit. Leon, d'Oftie , livre 3. 28. Fecit 
Ó atrium ante Ecclefiam; mor, Romana 


confuetudine , Paradifum vocitamus. Anaftaíc lc 
Bibliothécaire , fur Danus I. Hic atrium Beati 
Petri, quod Paradifus dicitur, eff jme ante Ec- 
clefiam, magnis marmoribus: firuxir. Fulbert , 
Evelque de Chartres, épitre 71. qui eft écrire 
à Guillaume, Abbé de ar Sua culpá de 
vetri Canobii paradifo fe Paradifum totum plum- 
Iste è dpi a ante portas pr sam ser 
fi fabricavit ; RefeElorimm augmentavit ; Dor- 
mitorium renovavit, Paul Diacre, livre v. cha- 

itre 31. Eccleffe locum , qui Paradi(us dicitur. 
bois Lindembrog fur cet endroit de Paul Dia- 


cre. Une Chartre de l'Abbayie de Fulde, don. - 


née par Browerus, chapitre 6. livre 2. des An- 


. tiquitez de Fulde : Pernerus , omni devotione di- 


ligens decorem domus Dei, fecit. Paradifum in 
orientali parte Ecclefie. Cette partie orientale, 
c'eft lc devant de la grande porte: car l'Eglife 
de Fulde a les fons à l'occidant , comme tou- 
tes les autres anciennes Eglifes d'Allemagne & 
de France, Du Brœuil, dans fes Antiquitez de 
Paris: La pea lace qui eft devant la gran- 
de Eglife, belle v. m pelloit ancienne- 
ment Paradis : repréfentant le Paradis terrestre, 
auquel il ne nons faut arrefter. ains paller outre, 
pour parvenir au Paradis célefie , fi fé par 
l'Eglife. Cette diction a été nfitée a Rome: e 
depuis ufurpée par les François ; lefquels, par 


fubftraëtion de quelques lettres , pour Paradis, 


ont prononcé © ecrit Parvis. Toutefois, en quel- 
qua livres manujtrits de Noftre Dame de Pa- 
ris , il fe lit encore Paradis, G non Parvis : fpé- 
cialement au grand Pajloral , livre 20. Charte 
31. dattée de l'an 1221. an mois de Décembre : 
qui eit l'oëtroy d'une moitié de maifon auprés 
le Parvis, fait par le Doyen © Chapitre de 
Nostre Dame, à un Chapelain de la Chapelle 
Saint Aunguftin. Dedimus ei dimidiam domum 
fitam in Paradifo. e/fymen, livre 4. chapitre 
35. au commencement du regne de Clovis IT. 
dit , que le Pape fit paver de grandes pierres de 
marbre blanc le licu dit Paradis, qui eff devant 
l'Eglife Saint Pierre Apoftre. Leo Marficanus, 
livre 2. de la Chronique de Montcaffin , chapi- 
tre 9. faifant mention de l'Empereur Otho £T. 
il dit, Mortuus cft, & Romæ in Paradifo ; id 
eft? in atrio Ecclefiz Beati Petri Apoftoli, fe- 
pultus, anno Domini 983. Er au livre 3. cha- 
pitre 26. en parlant de la nowvelle Eglife de 


Monscaffin , conftruite par l'Abbé Didier, ( qui 





fuiffe Scholam docere, fed & 


livre 19. du grand Paftoral de 

Fb Paris, Charae 49. en nyo. Para- 
que ad Ecclefiam Santi Foannis : 

muro , prout. linealirer enditur ad Eca 

clefitm Parifienfem. Ex de , on a dit, 


par contraction , Parvifw. Un Titre de l'Eglife 
de Notre Dame de Paris, de l'année abs, ns 


. Matthieu Pâris, en 1150. Pro illa fubffan- 
tiola perfolvenda , cogebatur ille paupercalw , 
muliis diebus Scholas exercens , venditis in Par. 
vifo libellis , vitam famelicam © Codrinam pro~ 
telare. Wats , dans fon Gloffaire , expliquant ce 

e de Mathieu Páris, a écrit, Par- 
vifium avoit été dit à parvis pueris ibi edothus. 
Voicy fes termes : Sant, aliquando pars que- 
dam in inferiori navi Ecclefia , Schole exercen- 
de deflinata , à à pueris ibi edoëtie, Parvis, 
vel Parvifium; the parvis; dicebatur. Senfws igi- 
tur est, pauperculum iffum , non tantim coatium 
lorum pro parvulis fuis exftribere, eifque vende- 


re. e" Ae dbuc in x 
offquam Magiftri Quodlibeta fua , five Dif- 
pras pe Sie ies Scholis publicis Sun 
rint , Juniores parvis is pomeridian ianis fe exer- 
cent, © Parvilias appellant, Etiam © in Col- 
legiis Turifperitorum noftratium , exercitium , five 
colloquium fludentium Tuniorum , the parvile vo- 
cabatnr : quod nunc moote dicimm. En quoy il 
fe trompe. Mais, comme la direction des Eco- 
les appartient aux Evefques, il être qu'au 
bas de la Nef des Eglifes , il y uft anciennement 

—— pour l'inftruétion € 3 
Aulicu de parvi/w , on a dit aufi parvimen- 
tum. C'eft leta le Parvis de l'Eglite d'An- 
gers ; appelé vulgairement Placitre, du mot de 
place ; elt appelé dans une Conclufion du Cha- 
pitre d'Angers, du 17. Novembre 1469. Cette 
Concluñon 


560 PAS. 

Conclufiot porte , que M* Guillaume Fournier, 

lors Chanoine de l'Eglife d’ (il fut de- 
is Pénitencier de la mefine Eglife ) offre de 

Aônoer au Chapitre deux cents écus d'or, neufs, 


dc monnoic aiant cours, pro confirutlione , fen 
in confpeëlu diia. Ecclefie. Une autre Conclu- 
e u mefme Chapitre; qui FP SD 
c que ce Parvis;que l'on y nom- 
1473- porte que ce sque l'on y 


me encore parvimentum ; fera À 24 
cure ues particuliers y pourroient 

fix leur ture , comme ce Mt Fournier y a- 
voit choifi la fenne. Et il y fut en effet enter- 


ré en 1480. Et à cc propos il eft à remarquer, 
one on — toi avé les y à 
s: ce qui a été remarqué par M* 
Canet dem on loire Latin, mem 2220 
difw. Dans un Procès Verbal de Vifte: de la 
Paroiffe de St Maurice d' » faite par des 
Cómmiffai 


fychius : aPbydieec. ame à d alemini. 

P A S. Negative. Charle de Bouvelles: p A s: 
à paflu, Aller pas à pas. /mcedere pedetentim, 
Eft c in ore Parrhifiorum vox , negationi- 
bus ar oon ut, Non pas moy; Il n'y 
eft pas. Nos Belge dicimus ejm loco, point : 
Non point moy; Il n'y eft point. Nam © ea 
vox tratta eff a punéto: quia fcilicet punto ni- 
hil eff minus. Ideo per punctum fepe rerum ne- 
gationem fignificamus : quod © [epe fit per gra- 
num ; per guttam: wt) etiam. minima quedam : 
ll n'y a grain; Il n'y a prunes Sic © in confue- 
tudinem venit dicere, Il n'y a point; quafi, M 
n'y a riens: id eft, Non eft res, Nam riens tra- 
um eff à re. 

PAS-D'ASNE. Plante: Lar. raffilago. De 

fa figure femblable au pied d'un aíne : d'où les 
Italiens l'ont auffi appeléc unghia di cavallo. 
b PASCALIN E. Machine d'Arithmérique : 
ainf appelée de l'illuftre M* Pafchal fon auteur, 
& auteur des Lettres Provinciales, Madame 
Perrier, femme de gen mérite & de grande 
vertu, dans la Vie de ce M: Pafchal , qui étoit 
fon frere : La Pafcbaline eff une Machine d'A- 
ritbmétique , par laquelle on fait non.[eulement 
toute forte de fupputations , fans plume € fans 
jettons ; mais on les fait mefme [ans [avoir au- 
cune régle d Aritbmétique, © avec une feureté 
infaillible. Cette Pafchaline a été confidérée com- 
me une chofe nouvelle dans [a Nature; d'avoir 
réduit en machine une Science qui réfide toute 
entiere dans l'efprit ; © d'avoir trouvé le moyen 
d'en faire toutes les opérations avec une entiere 
certitude, fans avoir befoin de raifonnement. M. 
Pafchal n'avoir que dix-neuf ans lor, qu'il inven- 
ta cette machine. 

PASQUE-FLEURIE. Le Gefla Confi- 
lum Andegavenfiun , dans la Vie de Foulque 
le Jérofolimitain: Eo die, quo Pafcha floridum 
celebrant. | 

PASQUIN, PASQUINADE. Dcl']- 


Le inr. dénomination d nr 
ay dr ino ; chez qui on des 


egli giovinetto , un Sartore valente di fuo 
D CES 


il quale teneva 
gl, e i fuoi Garzoni , che molti n'avea, 


che fi : 

effe L feudo della perfona di 
Pia dale dd Hd Gargeni j nomi- 
p Lens di fimile novella : in tanto, 
in odit in A comune , 
e pr pepe ad l'attribuire a Maes 
firo Pafquino ciò , che cadeva nell’ anime a cia- 
finna maniera d'uomini, di palefare in infamia 
de' Capi Ecclefiaflici, e Secolari della Corte, Ma 
pofcia , morto lmi, avvenne , che laffri ,0 
matronandofi la irada di Parione , atua. 
antica di marmo , in parte tronca € fpeZ3ata, 
ativa d'un Gladiatore , la quale era mezza 
ötterrata, nella via publica, e col doffo ferviva 
a' caminanti per trapaffo, acciochè non fi brat- 
teffero i piedi nelle flagioni fangofe , fu diriz Za- 
ta in piede per me' la bottega , che fu di Maea 
firo Pafquino , perciocché giacendo , come faceva 
prima, rendeva il lajfricamento, o il mattona- 
mento , meno uguale, e men bello, eAllaguale 
effendo , dal popolo impofto il nome di colui, che 

quivi vicino foleva dimorare , € dinominando 
AMaeftro Pafquino , a quella ajfegnarono © affe- 
pue i féntimenti della lor mente , quando vol- 
ero o vogliono fignificar quello, che non fi poteva, 
o non fi pn), facendofène autori, raccontare, o fèri- 
vere Sinza evidente pericolo; ficcome avviene a 
chi à ardimento di muover la lingua o la penna 
in difonore di coloro che polano € vogliono nng- 
cer per cagioni ancora viè più leggiere. La onde 
ANCOYA , edens la maniera del parlare delle 
rfone grofe e roxze , quali furono que’ Gar- 
Aoi col d MAR » il lue y quel Manto 
4 €) era [lato occupato dala predetta fara, 
s'ufaro à s'ufano vocaboli e modi di dire vili e 
plebei; e femz.a nfèir fuori de’ termini della ca- 
pacità degli ngegmi fatti come erano que’ di smh 





be tt. LAS. ‘hé 


PAS 
da brigata, qme narrano, fi kw | 


rr de Fui Là p E me a 86 il Vulgo - 


ren 
'ecaille. 
ES Ce« Me de Cail- 


E uu for celle a mots nouveaux, dit 


o dba le Commandeur fait-il ce que 
Un Elba, repr 


? Non, dit le Commandeur: 
le Duc, eff une bande dé. 
nfi plifée , que gustar fia! pré au bas de 
leurs juppes, om auteur de ce petits tabliers 
qu'elles Dre préfentement. C'eft fans doute , 
Commandeur , quelque Marchand 
Dre Armin. qu lui a donné ce nom de 
la lan Jon pays ; demefine un 
fofa, fota nas efpéce y^ de repos: es aer da 
Turc. er ve repartit le Duc: © je crois 
pouvoir vous affwrer ne le Courtifan a en- 
iei notre langue bien nom dalli, neft 
paus favant dans les Langues alei. Il fait 
penteftre des chofes plus utiles , repliqua le Com- 
mandeur : mais il me femble qu'en matiere de 
mots hoMUCAMX , A on fait tant que de vou- 
loir en inventer, il faut qu'ils a uelque r. 
port à la chofe qu'ils pa PE pur ee à 
dir le Duc, p 


des gens de Lettres, d 
peli unus far uer G& dec rt a 


rigine des mots qui la co ofent ; m pa 
pere des Goienan i dh ny E MM 
tant de façons: © on y en fait jouvent qui ne 
fignifiens rien, ou. qui fignifient toute autre cho- 
fe: que ce à quay on la applique. Mon fitur le 
Commandeur croit , par exemple, qu'une palle- 
cales ne veut dire autre. chofe qu'un air de 
cra, J| eff vray , dir le Commandeur ; © 
Avi un terme Efpagnel, qui sef introduit dans 
notre Langue, depuis quon y joue de Opera, 
pour y exprimer cette. efhéce de compofition en 
Mufique, que les Efpagnols ont appelé de ce 
nom , qui veut dire pallc-rue , comme nous appe- 
lons en France des vaudcvilles, certaines chan- 
fons qui courent dans le public. Cependant , re- 
oss j^ bet unc reete veut dire préfente- 
Et une Chaconne, 
qui pet "pU une autre relin d'air de l'Opera, 
Signifie encore depuis peu un certain ruban pen- 
dr dn col de i eleif fur la poitrine decer- 
tains jeunes gens qui vont à demi - débouion- 
"Ce Courtifan qui a enrichi notre Langue du 
mot falbala , c'cit M' de Langlée, Grand Ma- 
téchal des Camps & Armées du Roy. Et ill'en 
a enrichie fans y penfer. Voicy l'hiftoire. M* 
de l'Anglée , étant avec une Couturiere , qui 
lui montroit une juppe, au bas de laquelle il 
, avoit une de ces bandes pliffécs, il lui diten 


"u- —-— uM 


"BRAS : ^ sét 
raillant , que ce falbalà éroit admirable ; & il 
lui fit an i ainfi à la Cour 
E- $e mar bandes. ta C ipt di N 
prit à. une autre : & ainfi de ne 


~ 


ate; "G sk. 


"PASSERL LLONS, Lar. ili calami- 


PASSEFLEU Re Fleur, surement spes 
br "Cre 


50-34 


4. 

les habits, " 
PASSE-PASSE. Faire da tours LE 

pale. Ce mot vient des Joueurs de gobelets; 

| wh seq ira e cours, paf 
e " 

/$ SSEP IE’. Sorte de daníe, - 
PASSEPORT. Palquier "ied. croit 

que ce mot a été dit par abbréviation , pour 

pr ptu ps Comet aan 


PRASLEN De Dane: M: de Saumaife far. 
Solin, page 946. peste d pun TL 
Cr i d atm cione explicetur, J 
re © tranfire. Ita © v re ed jn 
uere: oos verus Latinitas 

Todas Latini dii "à de 
EASTERN GE Hab ie Lepidium. Les 
er at, 
oret irr 
PASSEREAU. De ffr iint 


ERE M li: cha- 

EMS. Meta, yte 3. 

pitre 15. Certe p. de paffc-temps, 

repréfente Page 4 ces Fo E pad pi qui ne 
prse natia Re Pomp yp leur vie, 

que a couler, © échaper de la paffer , gans 

i C , autant qu'il eff en eux, ignorer, © 


"PASSEVELOURS. Fleur : ainfi app 
léc, acaufe qu'elle cft veloutée : pour laquelle 
ràifon les Italiens l'appellent fior veluro, On 
l'appelle autrement amarante, C'eft ainfi que 


ce mot doit être écrit. Cé que je remarque, 


ae ue la plufpart de nos meilleurs Ecrivains ; 
c Mr de l'Académie , dans leur Di- 
musei écrivent mamie Le Grec eft spa 


"PASSEVOLANS. Soldats , fuppofez par 
dcs Officiers qui n'ont pas leurs Co Compagnies 
complettes. 

PAST. Miet vel viande c béchée 

won donne à l'oifeau de Ainfi les Fan- 
Sois dient , pailtre le ee gira vifs 
c'eft à-dire , de quelque oifeau efant en vie, Il 
vient de paícor , Larin, Et fe prend aujfi pour 
le mefme que repas ; paltus, cibus. liv. 
1: de fes Amours: 

Du jour que je fus amoureux, 

Nul pafè, tant foit-il favoureux ; 

Ne vin, tane foir il déleétable , 

An cœur ne me fut agréable. 
PASTEL. De pafellus : FW a dit pour 


Aah ati 


4 





B 
* 


* 


5.  PASPAT. 
afillus. M* de Saumaife fur Solin, page 1331; 
Zofimm , Panopolitans , germes in CA 464 


Mim wm 





vocabant. Argui glaftum, eff vi- 


, Galli glaftum , ullo - 


vacienfu Tellofager in paftilos digerunt ; unde 
operis scr lr 


ce iet Scaligerana. € be pe guefde. 
ASTENADE. C'eft le paffinaca des 
Botaniftes : duquel mot e , celui de pa- 
— , a été formé. ss amu L 
ont écrit que paffinaca avoit été dit cen- 
do: quia P ad; in agris nafcitur , eamque plebs 


j wore 
Le STILAIRE. Les Médecins de Paris 
appellent ainf une de leurs Thêles ; parcequ'an- 
le Bachelier qui la foutenoit , étoit 
2 de donner ce jour-là un pâté à chaque 
eur. Le mot Latin cft, Thefis paffilla. 


ria. 

PAT. Le Pat ou Mat fuffoqué ; terme du 
Jeu des Echecs. C'eft quand le Roy, n'aiant 
plus de pièce qui fe puie jouer, & fe trou. 
vant environné des piéces ennemies , fans être 
tn échec, ne peut changer de place fans fe 
mettre en échec : auquel cas, on n'a ny perdu 
ny gagné. De l'Italien parroou patra, qui figni- 
fient la mefme chofe. L'origine de ces mots 
Italiens eft difficile. M" Ferrari dérive patro de 
patum ; & M" della Crufca dérivent parta d'é- 

acta; ceftadire , épatie. Voicy les termes de 
bte della Crufca, au mor patta: E perché nel 

rimo anno del Mondo furono aggiunti undici 


Zorni, ( che fu la prima parta ) per pareg eiar 


Earl vocat:  levata 


d'A 


De patac, on a fait 
hr ar da 


piéces de 58. fous, aux: 
'& aux Richedalles d'Allemagne, 
ATE'. Nicot: Paké viens de paita, fémi- 


PP 


devroit rendre par un mat formé CF fait de maf- 
hs Lain: cann : ur ardt 
tre meilleur : car ce š in , n'efl 
dit pour autre raifon ae e faite de 
sub à ce qui eff dedans. Voilà comme on ap- 
pelle pa FA ere pafté en pot, certe chair 
menu hachée qu'on fait cuire dans wn pot ; veu 
qu'il n'y a point de paste, ‘14 
Les Grecs ont appelé demefme wii de la 
chair en pâte. Cafaubon fur Athénée x : v. 13. 
npyier, placenta, carnes immixtas babuiffe , aut 
intus iffe , inflar earum qua vernaculus 
ferme paltas vocar, fuadet nomen y mam xsiwr , 
apud nefcio quem , exponitur ab He[ycbio , njise 
4 e 


diver. &- 
PAT E. De la pâte. Du Latin-barbare pa/- 
^ : dont les Italiens & les Efi pe ont auff 
it pafta. Le Latin pafa, a été fait de pino, 
vul ie fabigo. PA pf , piffum , Ar 
PAST A. | 


PATE. De plarw : d'où plas. Voyez plat, 
Platni, 









b 





Que UE d CE T ST TES 


La PATELIN. PATELINER. Etienne 


o a Re d i le vent remettre j 
mieres bi» y dir, Revenez à vos mou- 
t Í livre G. ded ai MiB» 213 


intr re ttes elée autrement 
ile , Lat. 4. De lapathum, Lapa- 
is; lapata , lapatacia , laparancia , uidi 
TIENCE, «34.1 nd 
= PATIN: De pare. 2 ds 

PATIR. De pariri , inufité, qu'on aura dit 
aulieu de pari, comme on a dit moriri , aulicu 
de mori. Voyez mourir. — 

PATOIS. C'eft proprement fermo patris. 
Patriks, patrienfis , patrenfis, patenfis, pate- 
ft; rA T015:comme Milanois de Milanefe. - 

| "PATOUILLER. Nicot : Patouiller , eff 
fouiller avec la pate; car il eff compofé de ce 
deux-là. Ancuns y entremeflent une R: patronil- 
ler. V vient de pate: de cette maniere : Para 
patula paruliare,p A TOUTLL E R; Voyez 


e. 
$ PiTOURE AU X ; ou, comme on- écrit 
ordinairement, pAs TOUREAUX. De pasto- 
relli , diminutif de paffore. — 
"PATROUILLE. Nicot : D ru- 
tabulum. On appelle à Paris patrouille, le 

j fe fait pie à ideal Air Li 
Mn Dialogue du Nouveau Langage 
Francois-Italianifé , page 273. qu'on dit parowille 
& parrouille : ce qui me fait croire que l'ancien 
not étoit peribit: & que ce a été ainfi 
appelé; parceque ceux qui le font, patouillent 
la nuit dine les rues. € Voyez patowller. 

PiTURON. Partie du bas de la jambe 
du cheval, qui eft entre le bouler & la cou- 
ronne. Toupet de poil à la jointure du pié du 
cheval. Les Italiens, felon Vénéroni , l'appel- 
lent paffurale. Et dans le Vocabulaire della 
Grulla  pafloia eft interprété quella fune che fi 
mette a’ piedi delle beflie da cavalcare , per dar 
loro l'ambie. Et nous appelons pâture , les en- 
traves qu'on met aux deux pieds des chevaux 
pour les empefcher de courir, & pour les fai- 
re aller l'amble. Ce qui s'appelle párwron ; 
quand il n'y a qu'une entrave H un pié: laquel- 
le fe met ordinairement à un pié de devant. 
Du fubftantif parure , on a fait le verbe empa^ 
turer, Empaturer un cheval, c'eft luy mettre 
des entraves, Les Italiens difent demefme p 
vere impafhoiate , d'un homme qui a peine à fe 
remuer. Dans mes Origines Jaliennes , j'ay fait 








diet: poditeficm: salle 
frere , BMPESTRER. Et 


l'on bamep 25 300 549 gosse eene Sq 
-: PAU. De lus p. ali. (d wiee cale Sit 
coP AVA N ig “de dance. Pafferat fur 
Properce , livre j. élégie 15: page 503. dérive 


agr ifent pavana. L'Italien pavana , cit 
le pere de l'EÑ pavana, & du Francois 
pavane. Ex l'italien pavana peut avoir été fait 
de Pava : qu'on aura dir pour Padova ; qui 
eft le mor dont les Italiens ent la ville de 
Padoue : où il eft vray-femblable que cette dan: 
ce a pris fon origine. L'Italien. pavama, peut 
aufli avoir été fait de pavoneg giare. Voyez pao- 
meggiare dans la Aulieu de pavana , les 

iens ont auli dit pavaniglia. 

PAVE. ni. dans fon Hiftoire des 
Grands Chemins de l'Empire, livre 1. chapitre 
xir En noftre commun ula e de parler, ce mot 
de Pavé, a deux principales frgnifications. Car 
noms appelons en ren Py ii AS 
de oux , oM autre naiure de pierres ou terre 
cuitte, du mom de pavé. Er ainfi en ufint les 
Echevins de Villes qui ont le gouvernement c& 
l'adminiflration du Pavé, lors qu'en leur eftat 
de compte , ils fe fervent de ces terme, un mi- 
lier, ow un cent de pavez; pour un milier, ow 
uncent*de quarreaux à paver, L'autre fignifi- 
cation emporte avec foy l'ouvrage entier, 
fé des pavez, ow quarreaux particnliers , alit 
ow battus avec aréne fur la ie de later- 
re. Que fi quelque chofe efè jettée ou tombée par 
Les ruts, ou. autres places qui en font couverte, 
on dir qu'elle eft jettéc fur le pavé , ow tom- 
bée far les quarreaux. eMai les Latins, def 
quels eff venn aux François le nom de pavé, lef 
tend nt bien plus an large. Car ce qu'ils appel- 
lent pavimentum , © les Grecs Ando, éxndor ; 
“dagos, fignifie le fol ou le parterre d'une place, 
de quelque matiere que ce foit : plaffre , terre, 
arène , gravois, cailloux, brique, ou quarreaux 
de terre cuitte , marbre , C autre nature-de pier- 
res; pourveu que ledit fol, on » ayt € 
afirmi, battu, frappé, € LU fu. 1d A: 
perficie de la terre, on d'un plancher, pour en 
faire une croufte, & un plan ferme pour porter 
ce qui doit repofer , ow palier par deffus. Pavi- 
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mentum enim s five incrufta- 
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(on de Jdololatria , livre 2. 59. De 
lio , en cette ification , nox aa n ar vd 
Lre ent L'Aleandri , dans (a R à l'Oc- 


Ju qualche fiore , o erba, e flendendo q 


fient. papiliones ; won quàd id animal, dum 
re ar aa acoso: P ides Rd 
iça voce culices papiliones difti fient : 
para. aa quorum tedium arem leëtis a: 
ta, à quorum fimilitudine , tentoria militaria , 
pariter padiglioni funt appellata. C'eft dans fes 
Origi 1 au mot 4. L'opinion 
per posa me d pas pas. € Voyez pa- 
lon, parpaillauts. moins l'érymologie 
de l'Aleandri, eft celle d'Ifidore, » A r1r10- 
NES Vocantur, à fimilitudine parvuli animalis : 
quod maxim? abundat florentibus maluis. Ha 
Sunt avicula , qua lumine accen[o , comveminnt , 


PAV. 
€ circa volitantes ab igne proximo interire co- 
gesan Ca fon les termes d'Ifidore, xiv. 10, 
+ PAVILLON S. Sorte de monnoic de Phi. 
[owe Valois. M: le Blanc , page 243. dcíon 


E Des ps. SLES PA- 
VILLONS furent faits ne l 
: ‘an 7, Février 






dans le Poitou, awe patre. Le grand ufage de 
la France ct pour s pavis. Et ce mot fc trou- 
ve dans l'Abrégé des bons fruits , de M* Mer- 
let , chapitre 6. & dans. lc livre intitulé ; La 


par M! d'Ormc le Maiftre 


Perraut, furnommé le Moderne ; qui ch M* 


vre de M'delaQuininye. ———— | 
- Là briloit le temt vif. des pefthes empour. 


PAUL ET TE D e Les nom- 
mé Paulet, qui en io Pcr en itat 

€ 134. & 1135. de fon Hiftoire de France 
Drede de Oum Ad 


quim Qaa i 
jufa, annua penfitatione , qua à Pauleto nomen 


de la finance provenant d'iceluy : les quittances 
de laquelle eftant par po 6 A fignées de luy, 
efloiemt , @ font encore, appelées vnlgairemens 
Paulettes, e /facuns le nomment l'Edit des Fem- 
mes: pour ce qu'il redonde princi ut à leur 
utilité : entant qu'aprés la mort des maris , leurs 
Offices leur font confervez. 

. -Dans l'Anjou, dans lc Maine, & dans la Beer 
tagne, on dit le Paulet , & non pas La Pans 
Jette. , 

Un nommé Plor, prit le parti de ce Droit 
après Pauler: d'où ce Droit fut appelé la Pa- 


dote: & pluficurs l'appellent encore apréfant de 
ce nom, | 
Paulet 


dit wn pa- ` 
arn pte 


+ deed e d ee VUE VIT 


de Scudéry. Er j ay oui dire * de 
miedos. qe le Roy Henri 1 V. fut tué, il 
it, avoir vu l'Arc i ten- 

M Tr a 


PAUME. Jeu de Noyea ragquetee. 
~ PAUMIERS. Nous appelions ai 


Sainte. De palmari + "ils en 
toient des M: i alio dana em 
tes furles d'Innocent IIl. au 


pen In laude LB redu sire adii fe. De 
Hieronymus ad l'aulinum: Non Hietofolymis 
fuiffe, (cd Hierofolymis bene vixifle, laudandum 
cht, canone gloria, que [hone 2. Ea propter redeun- 
tes ab Hierofolyma , ramos palmarum reporta- 
runt , in fignum impleta expeditionis : unde C 
palmarii diii. Guilelmus Tyrius, libro x xx. de 
Bello Sacro, capite 17. His ita geftis, ditus 
Comes, cùm ti 
cim dies fuiffer, completis orationibus, & fum- 


ptà palmä, quod eft apud nos confumptæ pe- 


PAVOIS. Bouclier, De l'Italien pavefe, 
mot, de mefme fignification. Dans mes Origi- 
nes de la Langue Italienne, j'ay fait venir hi. 
talicn. pavefe, dc parma + de cette faniére: 
Parma, palma , palmenfis , palmenfe , palmefe, 
palbefe, PALVESE, PAVESE "Palvefe fe 
trouve dans le Vocabulaire de M": della Crul- 
ca, avec plufieurs exemples d'Aureurs qui fe 
font fervi k$ ce mor. Et de là, palvefata, pour 
coperta, e diffe(a , fatta co! pavefi,L' de parma 

pe P P 
a été changée en 8 : comme en BELLETTA; 
fait de limus : & en scABELLUM, fait de 
féamnum : ou plutoft de /camum. Scamum, fta- 
mellum , scABELLUM. Scamellum Íc trouve 
dans les Glofes Anciennes. Quintilien n 4. 
"Dicat puer , quid in literis proprium ; quid com- 
mune : que cum quibus cognatio : nec miretur 
cur ex (camno fiar fcabellum. 

Certe érymologie n'a pas u le bonheur de 
plaire à M“ Ferrari. Il l'a réfutée en ces termes: 
Origo incerta. Nam à parma dedutium , baud 
facilè credam : long? eei litera abeunt. Nifi 

is dicat; ficu piftolcíe, ficam, five pugio- 
pe latiorem , ab Hos Pifforio ; qud ibi sitim 
inventis fit; ira à Papia,pA v sse: Nam Ti- 
cinenfes Pavel dicuntur. Je perlite; & forte- 
ment; dans ma premiere opinion. 

PAVOT. Fleur. De pappus. Pappus, pap- 
putus . pappotis , pavotut, PAVO T. Pappus 
fignifie le duvet des pavots, & autres feurs 
femblables : lanugo : flos lanuginofws. Et ce mot 
Latin a été fait da Grec sirme: qui fignific la 


detur, Deos illos ; nifi in pagis 


PAU. PAY. sé 
mefine chofe : & qui a été formé de s», 
tin : & non > comme. prétant 
Vols, pugo.sus:de Viri Serna, quia | 


mt | se chapitre 16. de fes Ad. 


de Nicandre c 


panfata. | 
PAUTONNIE R. Vieux mot inufité , 
sr de felon le i de ce & de Fé- 
ic Morel, fignific . omarius : 
PAYEN. De paganus: dit à pagis: parce- 
ue; dit-on, fous les curs iens , les 
ens étant les maîtres des villes, les Payens 

fe retiroient à la M" Héraud (ur Ar- 


e ! ap 

e : ke 
PNE poe Fonte Le a rer 
PAGANI appellari cæœperunt : qui 


| pagis tantum À 
Nec dubito , D D fuerit. 
Nam quod eruditi: bomines excogitarunt ; quod. 
que pofleà Baronin Cardinalis in Martyrolo- 
Romanum obfervavit , videntur ea omnia 
quod eruditiffimorum bomi 
à rei veritate pauló longius abefée. Atque fin- 
tentiam meam non inutiliter ad, : quod ab 
aliu etiam ob(ervatum eft; incognitam 
pellationem iflam , antequam ad Chrifianes Im- 
peratores Imperium devolutum effer. Huc etiam 
pertinere videtur quod feribit Prudentius , libre 
contra — priore , 
Sunt barbarici mS numina pagise 
nido tremendum 
Sualit, ec. 
Nam quum ait, barbaricis pagis, fi ificare vi- 
-— ; ndam , non 
amplis : neque etiam litas gente, 
din si dme end en Jr 
baras nationes : atque ita offendere , Deos illos © 
Idola mon coli amplias à gentibus, id efè , ab 
univerfis pene bominibus, fed à paucis tantum 
veluti pagis , © à quibufdam barbaris. Quod 
antem apud eumdem, Romanus martyrio coro- 
nandus , ita. gentilitarem affatur , 
Non eru s, ftulte , pago dedite, 
mn videtur fatis curioft —— Pru-. 
B B 3 
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€^ quemvis regionis traum , totamque 
ton Jf Glahar paper! Cl AR 
y rus. A is qua- 
tuor s divi, Cafarem. vox no- 
ira lies pays Sie “AR É Gentilis , 
idem plan? fignificant. Cod. Theod. dc Hærcti- 
is, | ge xrvi. Judzi pem Gentiles , quos 
vulg papia Lem inc. pagum, pre gen- 
=; < & dedita nomina pago , 


Paganos intellexit: quo tamen loco, vulgó abu- 
tuntur eruditi homina, ut aht céder à à pa- 


gis» boc efè vicis appellatos. m pluribus ali- 


i mam bac bic , Et cette ré. 

futation nc me i y ; l 
Ifdore, livre v 111. s Origines, chapi- 
tre 10. donne unc autre ogie de ce mot: 


mais qui eft tres-ridicule. La voicy : PAG ANT; 
ex pagis Athenienfium diti , ubi exorti funt. 
Ibi enim , in locis agreflibus € pagis, Gentiles 
lucos, idolaque flatuerunt: C à tali initio , vo- 
cabulum paganum fortiri (ust. Celle de Phila- 
flrius l'et encore davantage. Pagani, dit-il, 
polt Judaeos, five à pago , boc eff loco, five à 
provincia una, dili (unt , five à Pagano, rege ; 
quod verum efe, ut ait Hi frodus , Graecus poe- 
ta, manifeffum ef. 

Voicy celle de Mathias Martinius, p AG A- 
NUS : ad pagum pertinens +: in pago habitans, 
Tales bomines agricultura © rei pecuaria dediti, 
non folent militare. Et hinc; per metaphoram , 
Ethnici © infideles dicuntur Pagani, 

PAYER. Il y a diverfité d'opinions tou- 
chant l'origine de ce mot. Voflius , dans fon 
de Vitiis Sermonis, page 719. le dérive de pa- 
care : celuy qui paye , appaifant fon créancier. 
Voicy les termes de Voffius : p A G AR giper- 
folvere ; fatisfacere : ut [talis pagare; (dr. paga, 
folutio. ac Galli fimiliter de payer, © 
payement, Charte Ducum Normannie , c 
Regum Francie : Si quis corum ad mandatum 
& fummonitionem non venerit; przconftitu- 
tam fibi emendationem pagavit, Robertus. Ste- 
phani , five alins, in Ditlionario Gallico-Lati- 
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s; encore quil | à SV 
trouvé quelque and pa mot de pa Se 
vient dudit mot de pagus: rai/on ,que pagorum. 
incolz (int veluti folutionis nam pre 

tur. vctligalibu. Ce qu'il a pris- 
Etienne : dont voicy les termes: — 
PAYER: à nomine pagus : quod. pagorum in- 
cole funt velut folutionis officina : vetkigalibus 
enim premuntur pre ceteris. | | 

Dans la premiere édition de ces Etymolos 
gies de la iden Frangoife, j'ay (uivi l'opi- 
nion de ceux qui dérivoient payer de pacare. 
Et cette dyniclogiasi paroifloit d'autant plus 
vray-femblabc, que notre mot de quire a été. 
formé de quiet. Voyez quite. Mais je fuis au- 
jourd'huy pour l'opinion de M' de Saumaife. , 

Il me telte à remarquer. que nos Anciens di 
foient pager; & qu'en pluficurs lieux de Frans 
ce, les payfans parlent encore de la. forte; 8e 
que ce mot a ad formé de l'Italien pagare. 


caeteri 
dc Ro 
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P.E. 


PE'AGE. Tribut. Du Latin-barbare pea- 
gium 


'"PEA.'PEC. 
- Mathieu Pâris en l'année c126c11x. 
f rés Raagi Re LE 
LE | et. t OF A 
en l'année c 1 9 E Mana AA eig 
Dore de yer, où plutoft de: pays; 
sque Clau cc droit patrium 


la Con- 
nnales dé Baronius de Bzovius, 
en l'an ragz. article ç. Innocentius IV. Alphon- 
fo , Pittaviæ c Tolofans Comiti, fratri Regis 
Gallie, ut in recens extruilo quodam -— 
t: Et en 


/— "Uum imponere. poffet , 
12 $$. article 8, — IV. Legas 
idem à civibus Roma- 





l'ann 
so in regno. Sicilia , ne indidem à 


nis exigeret: impofuit. 
EAGE A U. La Coutume d'Anjou, article 
179. Autre cas font, efquels le Suzerain nerend 
point la cour, ne le caufo à fon V affal : foit 
Baron, Chaftelain, ou autre : ne femblablemens 
gr à leurs hommes © fubjets : c'eft.à-[ja- 
voir, d'empe/chement de chemin peagean, &c. Et 
article 43. Celui qui a droit de Chafhelenie, eft 
fondé d'avoir Chaflean , où merc de Chafleau , 
grands chemins, peageaux , la connoiffance. das 
delis. Voyez peage. 
PEAUTRE. Nicot E PEAUTRE; guber- 
naculum navis,clauus. Forré peautre, pour pleau- 
tre: quafi mévmèr Syarw, Nicot n'a pas bien ren- 
contré en certe étymologie. Peautre a été fait 
de pala. Pala, palitra : comme pulss, pulli- 
trus: Voyez poutre, Palitra , paletra , 3 
fra, PE AUTRE. 
PECCADILLE. Dc l'Efpagnol peccadil- 
. lø, diminutif de peccado. Le mot François eft 
1 inin: Ec M“ Richelet, qui le fait mafculin, 
été mal informé du genre de ce mot. 
PECH. Voyez puy. i 
- PèCHE. Fruit. De pefficum , corrompu de 
cum. Les Glofes Anciennes : pefficnin apansr 
"PECQU E. Moliere, dans fes Précicufes; 
e/f -t-on jamais ven, dites-moy , deux Pecques 
Provinciales faire plus les venchéries que cella-là ? 
PE'CULE. De peculium. Cujas, dans fes 
Récitations , fur le Titre de fure dotium , & (ur 
le Titre de Patis conventis , au Code, prétant 


que peculium cft un mot Gaulois, acaufe de ces 


mots d'Ulpien, en la Loy 9. paragraphe 5. au 

igefte de Put oué het À: res dentur 
in.ea qua Graci afogeura. dicunt , queque Galli 
peculium vocant. En quoy ila été fuivi par De- 
nys Godefroy, fur cette Loy , & par M* Hau- 
teferre au chapitre 17. du livre 1. de fes Aqui- 
taniques. Mais il eft conftant que le mot pecw- 
lium eft un mot pur Latin. Et par cette raifon, 
M: Loyauté, cres-doéte Avocat du Parlement 





ti dicam, qui comminus ATUR ^ 
COMMI nus; id eff, ftatim, fine intcrmiffio- 









o qui fi 


GATIS LUCENT SAGUL 15: Que 
in wi; modum dedutkas vis. Et bene al- 


| ine, craffa. 
Tuceta, apud Gallos ere berries i 
condimentis quibufdam craffis oblita © macera- 
fa: © ideo tote anno durat, , 
Cette int ion touchant ce mot de pe: 
chlum, a u de plaire à M" Fabrot, 
le Prince des Jurifcon(ultes de fon tans, Voicy 
comme il en a parlé dans fon Enarration fur 
Re 5, , au Code de Pati con- 
wE ins accedo e/Egidio Menagio +3 
Tuo; Galles Cif n 


ue réfurer les raille- 
ries qu'un de nos Variantes a faites de moy 


ED AN T. D: l'Italien pedante, Et de ld 
vient que Joachim du Bellay a dit pédanre , au- 
li 


eu de pédant, 
Cl pour le faire court, que tu & un pé: 
da 


nte. 
C'eft dansle 65. Sonnet de fes Regrets. Et Bè- 
ze, dans fon Hiftoire Eccléfaftique , parlant 
du Jurifconfulte Balduin: finalement , il eff mort 
miferable pédante. V n'eft pas aifé de dire , d'où 
l'italien pédante a été formé, On le dérive or- 
dinairement de amc æaydèç : de cette maniere: 
pol, past Ar one DENT 
eft une defcénte peu naturelle, M" Ferrari le dé- 
tive de us. Les Latins ont appelé les Ju- 
ges de village , pedanei Judice ; & les Grecs 
aua Ioni. Etcomme les Grecs appeloient aufi 


aua dhiexaoo les Maitres d'Ecole, je 
M: Ferrari a cru que les Latins deitas licen 


voient auffi avoir appelé Magiftri, 

es Maîtres d'Ecole ; & que de ce mot Latin pe- 

danem, on avoit fait l'Italien : de cette 
forte: pedanem , pedanns pedantis , v e~ 


» pe 
panrTe. Mais cette étymologie eft aufli peu 
naturelle. 
Le mot de pédant, aurcíte , n'eft pas an- 


cien 





PED. PEG. PEI. 


noù 294 5% 
M EDAUQUE Ceftadire , pi 
ance, Rabelais 4. 41. Et effoient lar 


doute, quotas avoit les piés larges com- 
‘ont les ily aun àT 

pd ie Pant de la e M Cad, 
b Mémoires Languedoc , 12 

dit que ce Pont a été ainfi appelé par le peu. 

ples il étoit fi étroit, qu'un homme, 

ou autre n'y pouvoit fi commodément 


PEINDRE. Voie une dod icis a 
Anonyme qui a ié les Nouv 

marques de M: Lenis sn Langue Fran- 
coiíc. C'cft à Le 12. PEINDRE , enfin, 


[Allemande ; car le A mettent toujours 
Pn «devant l'e. Ainfi , ils difent Padrebonne 
Munítre , de. Cette. dérivation ridicule fait 
bien voir que cet Ecrivain Anonyme eft un ri- 
dicule Etymologifte. Ec cependant, ce ridicule 
Etymologifte me ridiculife (ans cefe du côté 
sedis On n'a jamais dit pindere 

pour pingere : Et peindre n'a point été fait de 
ingere par le changement du G en p , mais par 
Lion du p. Pingere , pignere, à l'italienne, 
PEINDRE. Le mot Italien dipignere ne per- 
met pas de douter qu'on n'ait dit pignere. ea 
ainfi que de cinere nous avons fat ceu DRE; 
de pulvere, pounn z; de ficera, sup ns; de 
minore, MO1NDRE; de boniore, BOINDRE, 
nom de famille; de venula, voiNp RE, nom 
d'un village en Brie; de corylw, couvRrz;de 
confuere, c o pR 15 de ponere, rou DRE; de 
molere , MOUDRE; de fubmonere , SEMON- 
DRE; de tremere, CRAINDRE 5 de gemere , 
GEIN D RE Le c n'a donc pas été changé enp 
dans le mot de peindre ; mais il y a été ajouté; 
comme en rz 1N DR E, de (jmgere; cn AT T E IN- 
DRE, d'a tingere; en FEINDRE, de fingere ; 
En PLAINDRE, de plangere; cn CE NDRE, 
de cingere; en ETRAINDRE, de ffringere ; 
€n R ETR AINDRE, de reffringere; en CON- 
TRAINDRE , dc conffringere ; cn 5'TEIN- 










s PELi i 1 
press idu do o "t; € 
JOINDRE, de jungere; En ENFRAINDRE 
d'infri ; en EPANDRE, de ffargere ; er 
jen FOUDR 











SOURDRE, dc fi 
gure. "e croit | de dire 
dore petere, cindir fob 

conffrindere j 


oniirindere , extinduere , 
PELAGE, Gelndydine 


M ELERIN De perrin ne 
L z inus. R eniti com- 
me en lilium , de asesor difent de- 


cine he LH) +4 À A SE à à 
PELETIER. Lat, pellio. mine dd i 


pellitarim , » 81 LETIER: qu'on prononce p 

letier. UN M cxx nri 
P ELE V E'. Nous appelions à; 

ment celui qui a les cheveux droits fur le 

appelé és & 

par les Latins. Les 

dial: & de là, 

les Romains. Apulée a dit comá relicims.. 

erat © coma relicinus. Et en(uite: Eadem 

tia relicina frontis cerneretur. C'eft dans fes 

rides. On a. dit aufi prolicin 

dans les Glofes Anciennes, 

C'eft ainfi qu'il faur lire 


vé, portoit pour armes une teft 

veux relevez, dis norte 
PELICAN. Inftrament pour arracher les 
dents, Voyez polican. Ps 
PELOS SIER, Prunier fauvage. L'érymo- 

logic de ce mot ne m'eft pas connue, = ` 
arr PE es ennt R- E 
row. Sylvius , page 46. agoge in Lin- 
nam ( etinna s A pars $ A : 
laudete, p Loren :a&tivum, Unde, PLOTE» 
pro pila nforia , que ludentium manibus bine 
inde comploditur. Ce font les patoles de Sylvius. — 
Sylvius fe trompe De pila, on a fait pilum, par 
métaplafme. De pilum , on a dit .& 
de pilutum , pe i dont peto r. De pilurum, 
on a dit piluta ; dont pilota; dont e ELOTE; 
De pilota , on a dit pilotare; dont pELOT ER? 
de pilorum on a dit piloro piletonis; dont pst orow. 
PELOUSE. 


PEL. PEN. 
~ PELOUSE. De pilus. Pilm, pelui , (d'où 
l'Icalien pelo ) pelutus, peluti, itiue, peln- 
ritis, PELOUS E. mna 

PENANCIER. Palquier, v111. 17. Dans 
nos vieux Poeta, je trouve hireté, pour héré- 
dité; € our re forment , poi eed 
ment : age t, le j i : 
Auf dirent-ils eatur $ tr 
dont anfi a ufé François Villon en fa Repua 
Franchis. 

Vrayment, ce dit le Penancicr , 
Tres-volontiers on le fera. 

'PENARD. Ce mot fe dir en Languedoc 
d'une efpéce de fabre ou cimeterre. Et par tou- 
te la France on dit wu» vieux penard , pour dire 
wn vieux Rodrigue. Rabelais, dans la Préface 
de fon livre 3. a dit, Chacun exerçoit fon pe- 
nard ; chacun dérouilloit fon braquemart. On dit 
demefme ame vieille dague , pour dire ne vieille 
putain. Marot dans un de fes Rondeaux: Or le 
m'a dit, dague à rouelle. 

"PENA . L'Origine de ce mot cft diffici- 
le: & elle ne m'eft pas connüc. 

: PENDANS DOREILLES. De pen- 
dente: , qui fe trouve en cette fignification dans 
Arculphus de Locis facris. Ornata virgis ferres ; 
pendentes , brachialia , dextrocheria , murene , mo- 
milia , anuli, capitulares , cingella , irata , baltei, 
corone , imperium ex auro vel gemmis, C orna- 
menta plurima. Cet Arnulphus n'eft pas impri- 


[ 
, 


` mé: mais ce paflage cft produit par M" de Sau- 


maife fur l'Hiftoire Auguíte, page 249. où il 
remarque que les Anciens Grecs ont aufli ap- 

clé les pendans d'oreilles xpiuasiege , & les 

recs modernes , xpiuase;a. Les Latins les ont 
appelez inæures, parcequ'on les porte dans des 
boucles qu'on met dans le bas des oreilles, en 

rçant le bas des oreilles : pour laquelle rai- 
e les Grecs les ont aufi appelez i»&i« : de 
la particule à, & du fubftancif x66eç , qui figni- 
fic le bas de l'oreille. Je remarqueray icy pat 
occafion , qu'Ariftote, dans fon Hiftoire des A- 
nimaux, aïant remarqué que cette partie infé- 
rieure de l'oreille s'appeloit Asc , il ajoute, 
qu'il n'y a point de nom en Grec pour expri- 
mer la fupérieure : far laquelle remarque, Ja- 
les Scaliger a fait cette Note : Tune fan? care- 
bat nomine ea pars: At Medici pofferiores foi- 
tiffim? affinxerunt : ijo» enim appellarunt , ab 
«le , quam imitatur , fimilirudine. c eft à la pa- 


75 
ur ENDU. De pendutw. La Loy Ripuaire, 
Titre 1. x x 1x. Er legitim? fuperjuratus , & 

dicio Principis pendutus, Grégoire de Tours , au 
chapitre 8. du 6. livre de fon Hiftoire : Quo- 
dam verd tempore , dum pro furto quis ad pen. 
dendum deduceretur. Childebert, in Decretione; 
qui eft enfuite de la Loy Salique, ch. 7. Similirer 
Cal. Mart. Colonie convenit : © ita bannivimsm, 
«t unu{quifque Judex criminofum latronem ut an- 
dierit , ad cafam fuam ambulet , & ipfum liga- 
e faciat : ira ut, fi Francs fuerit, ad noftram 
prefentiam dirigatur, © fi debilior perfona fue- 
rit , in collo pendatur, Voyez Voffus de Vitiis 

Sermonis. 
PENIL, Mt Gayet le dérive de penicillsa , 
‘diminutif dc penis ; lequel. mot penicillus a été 


tent: ex que e, » propter p peni» 


lie penis eft im ob/camis. Ar verb 


porcina cum cauda in canis puris offa penita vo- 


catur ; e iculi , fergentur , 
quód à sido ii fiches igui qui ter- 
gerent. ea. Il vient de pellen. "Pellen , peihis , 

elinicus , DN 3 * os : , PE 
ug rine Jai Pe pen a . "Pellen , 
qui fignific w» peigne, fignifie aufli le penil. Ju- 
venal Satyre 6. > 


ap a traduntur Medicis jam petline ni 
Les Grecs ont ufé demefme du mot de xzéc 
l'une & l'autre fignification, De pecten penis, 
les Italiens ont fait perrignone tigone. Il 
me refte à remarquer, que dans l'ancien Di- 
&ionnairc Latin-François du Pere Labbe, »u- 
BES cht inteprété premiere barbe, ou pignil : & 
PUBE TENUS, pre? du paignil. 

PENSE'E. Fleur. Lat. berba Trinitatis: au- 
trement, viola tricolor. Sylvius le dérive dc 
penfata. p EN sE E; Cc font fes termes: pro fen- 
tentia È mente, ac etiam viola autumnali, à 

enfata. C'eft à la page 151. de (a Grammaire. 
je ne puis comprendre comment pen/ée, dans la 
fignification de cette fleur, nd avoir été faic 
de penfata. Selon moy , il l'a été de panfara, 
fait de pando , dans la fignification d'ex; à 
Cette fleur eft fort épanouie. 

PENSER : pour finger. Lat. cogitare. De 
penfare : dont St we Bo & Yves de Chartres 
ufent en cette figniñication. Voyez Juret fur 
Yves de Chartres, épitre 10. 

PENSER: pour médicamenter. De penfare : 
dont les Latins [e font auffi fervi pour dire la 
meíme chofe. Pétrone : Pewfatis vibicibu , 4- 
nimofior verberum notas arte contexi. | 

PENSER un cheval. Les Efpagnols difent 
demelme pen/ar à cavallo. 

PEPIE. Maladie de poulles. Le Pere Lab- 
be le dérive de pipire: Il vient de pipita. Les 
Glofes Anciennes : pipita , xópsEa. Les Élpeghots 
difent perira ; ce qui me fait croire que pipita 
a été dit par corruption, aulieu de piruita : le- 
quel mor pituita , fe trouve en cette fignifica- 
tion. Palladius, livre 1. chapitre 17. Pitw'ta his 
nafci folet , (il parle des poulles) que albá pel- 
liculs linguam velit extremam, Hec leviter un. 
guibus vellitur. Columelle , livre v111. i- 
tre 3. e Aqua rofa pituitam concitat, De 

ituita , on a fait pituita , par le changement de 

'« voyelle en v confonne : dont on a fait en- 
fuite pirbita ; & cüíuite pipira. ! 

P EPIN. Après avoir long - rans médité fur 
l'étymologie de ce mot, voicy ce qui m'eft ve- 
nu dans l'efprit. Les Latins ont appelé pipizne 
la ghighi d'un enfant, Et ce mot fe trouve 
en cette fignification dans ces vers de Mar- 
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ne: où l'on dit aufi bin, au maliculin : d'où le 
diminutif Binet, qui cft un nom propre de fa- 
mille. Ces mots bin, & biner, témoignent qu'on 
a dit pipinnm. De pipinnns , nous avons fait 
pin, pour figni une pinne d'enfant. Ex de là, 
vrayfemblablement , Pepin, nom rc d'hom- 
me. Pepin, Maire du Palas, Pepin le Gros , 
in le Bref. De la reflemblance à unc pinne 
d'enfant, nous avons eníuite appelé pepin le 
noyau d'un raifin: car cc noyau r bois tu 
afat unc pinne: ce qui a été remarqué par 
Gaffarel dass fes Cariolit ez Inouies. Voicy fes 
termes; qui font du chapitre s. On peur auffi 
wer quelque forme du parties bonieufe, 
as sur. que de la femme, aux grains 
de bled, C aux pepins de raifin: © à mon jm- 
, fuivant cette remarque , on peut philo- 
faper par defus le commun fur ce proverbe, 
Sine Cerere & Baccho friget Venus. J'ajoute à 
cette autorité, que xay . qui fignific um pepin 
de raifin, a figuifié auli pudendum : felon la 
remarque du Scholiafte d'Ariftophane fur les 
Acharnenfes, pr yaf, vi aidi. C'eft à la pa- 
ge 335. De cette reflembance à unc pinne, nous 
avons auffi appelé binet, ( cc qui juftifie enco- 
re qu'on a dit pipinnm ) ce petit bour de chan- 
qu'on ure du fonds du chandelier pour 
le mettre fur le hast, ou fur le bas du chande- 
lier : ce qui s'appelle faire binet. Les Ecoffois 
ap essere ee donp : du. 
quel mor ils fe fervent aufli pour exprimer une 
“pinne d'enfant, Il me refte à remarquer que 
pepin , qu'on a dit originairement d'un pepin 
de raifin, a fignifié en(uite toutes fortes de pe- 
ins: wn pepin de pomme ; un pepin de poire. 
Palica de pepin , on a dit pépion. L'ancien Di- 
étionnaire nd publié par le Pere 


Labbe: acinus, pépion. 

- Les Bas-Normans appellent répepin , l'oifeau 
que nous appelons reytelet : ce qui mc donne 
quelqué penfée que pepin a fignifié perit, & 
que cc mot répepin, veut dire p:tit-roy. Voyez 

telet. 

TPE PINIERE. Lat. féminarium. eng 
pepin : parceque les pepinieres étoient ordinai- 
rement "omen de Fa de pommes & de 


ires. 
P PERCE- FEUILLE. Plante: ainf seee 
léc, parceque fa tige palTe par le milieu de la 
feuille : d'où elle a été appelée par les Latins 


perfoliata. 

PERCE-OREILLE. Petit infeéte:ainf 
pee parcequ'il entre volontiers dans les o- 
reilles des hommes, Les Normans l'appellent 
vreillere ¿du Latin auricularia : c'eft ainf que les 
Latins des bas fiecles l'ont appelé. Voyez Mou- 
fet dans fon Hiftoire des Infeétes , page 171. 

PERCE-PIERRE. Sorte de Simple. M* 
de Saumaile, dans (cs Homonymes des Plantes, 
chapitre 36. Non unum gemw nomine faxif:a- 
ge donatum eft. Perfnafum habent, quàd calcn- 

os à corpore pellant, rumpantque. Hoc de calci 







cui — «fire eff vocab.lum Gallicum pen 
ierre. On dit par ion paffepierre.. 

Fappclons en Anjou cáfqpier : ce qui 

ard 4 des Latins. M aa 


 PERCE-PIERRE. Poilfon de 
Rondeler, livre 6. chapitre 12. 


ccpierrc : Acau/e ce ife oir d 
Ee de pierres, $5 rS 
fort au profond, en Languedoc a été: sé per- 
ierre. emm 
ER CER. De persuficaré Voyez pertuis 
ERG Das la nification 
.De pertica, — coo MERI 
PERCHE. E éce de poiffon. perca, 
Aufone uis Mn > SX 
. Nec te, delicias menfarum, A, fete. —— 
Pas a été fair SA HE mot de mefme figni- 
fication, fat de auc, nigra diifinilus macu- 
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lis, Voyez pers. i f dux yh E. 
PERCHE-GOUE T. ce de Fran- - 

ce. De Guillaume Gower , qui éoit Sei i 

cette Province, Voyez mon Hiftoire | 


€ 303. ant ft A 
PPERDRIGON. Sore de prune. D: 






















reflemblance aux cftomacs des 

pour laquelle les Italiens l'ap Mi perni- 

tona, & les Efpaguols, T He SCENE 
PERDUS, ENFANS PERDUS, Tet- 


me militaire, Cy.deffus, au mor Ew/ re 
dus, j'ay renvoyé le Lecteur à Paul Jove, live — 
1$. de fes Hiftoires, folio paiay uje 
s'entendre de l'Edition de Paris de Valcofan, 
MbLvi11. Jeny ay pas jit le paffige de : 
Paul Jove ; n'aïant pas fous. la main. d 
ja f ha " io Hiltoires anom e. 
me le paffage eft curieux produira 
P mare A "Wer. me oru 
mvenun globus. aliquant iore 
vitlrid, rali non dubitavit. Eras 


d 
ex omnibus pagis florenti atate, fingulari 
promptitudine , leidijjimi ; qui peruetu' o. genti 5 
pore, ut raros, ante proveilam etatem mil tie 1 
honores , aliquo infigni virtutis opere edito, confe- 
quantur , afpera queque C difleilia belli m 


ra nlro fibi depof.ere , e& : 
lande A et 6^ 


Licetque illis, und virtutis pr 
xillum ferre, © ducere o intr > 


pelé nos Enfans perder Refine perdus. 20. 
pérgois. Rabelais 1 v, 
42. Etluy donna un beau petit. conjIean pargois. 
Les couteaux de Nogent-le-Rowous qui eft une 
ville du Perche; font fort renommez : TES 
me fait croire que ce mor de pengei a été 
de Percenfis ; comme qui diroit , couteas dus 
Perche: = <" i svod *M bh 
P E'R IGOR D. Province. dc. Pericordis - 
- quon 





PERLE. H:y-a1diverfité d'opinions tou- 
chant l'origine de ce mot : & toutes «cs opi- 
nions font affez vray-femblables. Hotman, dans 


ge 323. dit la mefme chofe. Uniones autem, 
M hodie e voce ex 
Latino xai ilulas; quaff parvas 
las. Unde G pitula {fidoo »n 
tremitas , pro pilula. : ea 
TOzOjcon, partie 1. livre 2. itre 45. 
490. & 491.le dérive de b Talmndii Do 
ores, qui Babylone deg , de mercibus In- 
ie fui temporis potuerunt. citis Œ certihs edo- 
ceri quàm Graci. Tale eff quod margarita in 
Gracia din ignota à Jobo © Solomone celebran- 
tur difertis verbis. dtque ipfum. nomen TIID 
peninim , videtur ex pinna faélum : tran[lato 
conche nomine ad gemmam in ea penne 
modo nos perlam appellamus , voce ex 
ritifera : a 3 
C'eít de Pline Mi Bochart a pris cette éty- 
mologie de perna dans la fignification de perle. 
Voicy l'endroit de Rigs ; qui sio chapitre 
dernier du livre 31. e/fppellantur Ó pernæcon- 
charum generis circa Ponticas Infulas freguentif- 
fime. Stant velut fuillo crure longo in arena de- 
fixe, hiantefque. M: du Cange, après avoir pro- 
duitcet endroit de Pline dans fon Gloffaire La- 
tin, au mot perne, donne enfuite la mefme é- 
-xymologie de perle, que M* Bochart. Voicy fes 
termes : ra vero Latinis dife conche marine 
à quibue colliguntur margarita, fen unionas : ques 
inde perlas vocamus, quafi pernulas. Et au- 
tres enfin dérivent perle de pyrwm , ceftadire, 


vray-femblables. 

PARA, RIO AL Deseo pe Res : 
Perron ffgnifie un e(calier double. & Dc petrone, 
ablatif de petro, fait de perra, — nis 
- PERROQUE T.  C'eft un diminutif de 


Perrot, diminutif de Pierre, Nous, avons don- i 


né desnoms d'hommes aux animaux. C eft ain- 
fi que nous avons appelé un merle Sanfonnet ; 
une pie, Margot ; un corbeau , Colas ; un geay, 
Richard; un alne , Martin s un finge y Robert ; 








coro exornavit capillamento. 'Tertullien , de Cul- 
tu feminarum, à l'article i1. Affigits preterea 
nefcio quas enormitate [utilium capillamentorum ; 


pego verticis $ nunc in cervice retro fug ge- 


Et le mot de mixe, qui (ignifie xum g . 


ec, eiu ee» , celtadire, coma addi- 
titia, & , comme parle le Guarin dans fon Pa. 
ftor Fido , reffa finta , a été formé de src, qui 
fignifie originairement Jamen, filum, lana, mais 
Eoo enfuite ne treffe de cheveux. Dans 
[see v fignification il fe rouve dans une épis 
gear ancienne, produire par M‘ de Loir dans 
Rélation de la Gréce qu'il m'a fait l'honneur 
de m'addreffer, | 
Ilias a) fuerte, irl pese Yn Sarda s 
. Képorne sadfeoner aludire P mubu. 
Et il en a été formé de la forte : mec, smnier » 
miixs, Et ares a été fait de l'inufité saw, qui fi- 
gnifioit denfò : d'où vient mz, miu , mec , mE: 
ceftadire , &Spésc , mde , condenfiu. Aulicu de 
mus, On à dit ma: d'OÙ mire, mirila, muitqua : 
adire , mud, denfo, Dc mnis , on a fait my- 
a Ape od ? Av eges e 
dr usa à (TO cheveux, Je reviens à 
F aba. Comme noùs avons fait de ce: mot ce- 
ui de perruque, les Inalicns en ont fait demel 
me celui de parruca ; qui fe trouve en cet en- 
droit des Poéfics de Bernardo Bellincioni, Poë- 
te Florentin, imprimées à Milan en 1493. 
Son tutt' opinioni 
1 bei capei. cercate. (ale in Zucca: —— 
-Perch Abfalon mori per la parruca: | 
mais dans la px ar £ shratlerte Le mot 
de perruca dans la fignification de Jaggera : 
fic ceftadire de pate er 4 
Langue Italienne, où il a été introduit de 
la Langue Françoife depuis moins de cent ans: 
de laquelle il a aufi, paff? dans les Langues, 
Allemande, Angloife, Flamande, & Efpagno- 
le. IL mec refte à remarquer ; ge les Grecs ong 
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m PER. PES. 
é la pertuque eux : comine qui diroit 


psi) cat 4irdf fignifie Wen Et par ce. 


hex deir mini 

Vedi sb vie, vdd 
| il avec n x 

dupchibas, Gi nct toi dh vecu do Sévore: 

PERSIL.Herbe. De petrofelinum : d'ou les 


met. 

apium. Diofcoride , livre 3. chapitre 79. dit 

aoi um mir Clita Fai n fim à 

Dre mM 
te- 

ment à Patis p ; & fii Du ums de Vil 

lof; oh y ptotoncoit /owreil, & perfil , comme 

il paroiít par ce 5 

j étérnel. donné à cil 


sf jaibèrh. 

PERTUISANE. d'arme. Rabelais, 
dans lë Prologue du livre 3. a dit partbifane : 
cótme fi cette arme étüit une arme des Par- 
thes. 11 faut écrite & prononcé pertnifane. Et 
€'eft tinh que ce mot fe trouve éerit dans Nii 
cot, & dans Robert Etienne. Ex il a été formé 
de pertunderé : facil? tnim. perrundir , dit Ro- 
bert Etienne. € Perrando , pertnfw , PERTUIS: 
pertifa , perrufaná, PER TUISANR. 

PESCHE. Voyez péche. 
PESER. De afr formé de endert, 
> , , pefum ; | ‘Italien 
D: pe. PEs ER. Les Glofes du Gloffaire 
Atabico-Latin: pës d; libro. Penfare , pour pe: 
ftr, fe trouve dans le Francofordienfit, 
Chapitre s. Dé denariis , fi mere fënt argento , 
© pleniter penfunta. 

PESLEMESLE. Nicot le dérive de ees 
trois mots par la meflée. M vien de prefulè: 
mifeulè. Premo , prefum , preffulum E 
Mifetó , mifcui , mifeulns : d'où mifeilbu : mis 
fenlè. Voyez mefler. - 

i N de fuftau, Lat. ccm X ders 

o péfonis , péfone, 9 ESON : e ids 
Br rene ab Fesi, à 

PESSAIRE. C'eft un roulean de line, où 

de charpie , fait en forme d'un doigt, & de la 

eur d'un doigt, & trampé dans quels 
que t ; lequel rouleau on met dans lé 
col de la matrice, & au bout duquel on at 
tache un fil pour le retirer, Voyez Celle , liv, 
y- chapitre 11, & Paul Æpinêre, livre 3. & lits 


P $TR R, V. | 
E IR, pirrir. 
PET. Voyez e" 
PET ARAD EÉ. Ce mot fe dit proprement 
de cette fuite de pers que font les chevaux en 


ruant. 
PET A RD. On appelle ainf un rouleau de 
carton rempli de 


BA: 
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direllus , peditelare. | 
PETIT, Nicot le dérive de l'Ebreo pethi, 
Qu'il dit fignifier la mefme chofe: & cette écy- 


mologie ne déplait pas À M* de Cafeneuve, 

— les Cle de Vi de ass 
phtitu , diminu pum. Voi ters 

mes: /5 verei np qum : potis — 

ppi Eriam hodie ira vocant in [talia z 

© Galli pufillum vocan: 5 detorta 

à putito. D'autres le dérivenr de peri/m, No- 


nius Marcellus : Perilum; renue © exile. Lu. 


: 
i 
H 
$ 
d 
= 


ee an a Soa 
Ks LU opens s ore 

ire des foutrures , won appelle ir-gris. 
Un manchon de Corm: 


aforros : y ditronles effe nombre por la co. 
jara que der 
ETITE-OYB, Ce mot fe dit 


ment, dé la tefte, des ailes, & des pieds d'u- 
hé oye, cón t ce qu'on pourroit 

xi apembua anferis. Er il fe dic ijehe 
des faveurs des Dames au deca de la derniere. 
1l fe dit aufi figurémein de l'affoctiffement d'un 
habit; ceftadire, des aiguillettés, des rubans, &c. 

PETO. Nos Anciens orc dic efft für le pe- 
ro ; pour dire, demander, Ca mor eft. pris da 
Latin m. qui » we demande. 

PETONCLÉS, Sorte de coquilles. De 
peruneuli. Voyes Rondeler, livre 1. des Poif- 
fons couverts de tcft dar, chapitre 13, On les 
appelle à Ane vi 2 : de eemchnle , dimi. 
nutif dë comeba. appelle en Normandie 
hrannens , dis Rondclat. 

PETRAR. 


ac LÉ ne 





PET. PEV. PEU. PHI. PHY. 
; PETRARQUISER. C'cít fàire l'arnóu- 
reux tranfi, comme Pétrarque. Ronfard s'eft fer- 
vide cc mot, 
PETRE AU X. C'eft ce que les Latins ont 
seed m Voyez M: de là Quintinye, au 
m = 


ot ure, 

PèTRIR, Pin, , pi De pi 
ARE murs 
pifirire, rug Frangois ir, que nous prd- 


Met s 
. PEVOINE. Voyez pivoine. 
PEU, Dé panenm : comme £z u, de forni; 
Eu, dé jocm ; Lieu, de locus, &c. 
PEUPLIER. Arbre. De popularis , dit 


P PEOR. De pavor, Ancicnnement on pro: 
. mongoit, & on écrivoit paor: Ville-Hardouin , 


139. Et hair him A mal , 
wor de mort fai 4 
teas chofè qui luy eft vipren 


PEUSINE. Danslé Roman du petit Sain- 
tré, chap. 79. Lors chafèun armé dé cé qu'il dè- 
voit , prend fa pen[ine en fa main fèneftre. 


PH. 


PHILAR IA : plane. Par corruption, 
Lnd og ; fait du Grec gura. C'eft ainfi 
que les appellent cewe plante. Voyez 
Diofcoride , livre 1. itte 126. Jc ne fay 
d'où vient émwpls. Daléchamp, aulieu de pim- 
pla, croit qu'il faut dire eu»adia : ceftadire , fë- 
lié olea fimilis. Voyez-le, aulivre 1. de fon Hi- 
ftoire des Plantes , chapitre 14. Díofcoride dit 
que le philaria a la feuille d'olive, gua À 6 
adja; à 


CPR 

ske À INE, On gr rpm 
nance pour s Aca u'elle oy 
Phili ^ de egg io ari vira dec 
4u mois d'Aouft 1554. 

PHILIPPUS. Monnoie, Rabelais t. 32. 
"Davantage , pour e — Ari: A 
la fept cents mille Ó rroi Phili je 
ria Et 3, $7: Le Faquin lui pr caos r^ 
Tournois Pbilippi. Nous avons u pluficurs Rois 
du nom de Philippe. Je ne Hon phe ces 
Rois étoient ces Phil ; Al eft parlé 
dans ces paffages de Rabelais, ——— 

Cette fonnoie écoit d'or. Dans l'Hiftoire de 
l'Abbayie Royale de Notre Dame de Soiffons , 


de Dom Michel Germain, page 331: Ages du 


[o oy donna tènt florins d'or, «ppellez de bons 
ilippes. 
PH SICIEN S. On appeloit ainfi ancien 
nefhent les Médecins, que la Médecine 
coníifte patticulietement dans la contem 
tion de la Nature. Rabelais, 2. x 1. Mais ler Phy- 
Jiciens difoient quà Jon urine ils ne connoiffoient 
‘L'Auteur de la Bible Guyot; pát- 
dès Médecins : 

Fificiens fonr appelez, 

Sant Fy ne font-ils point nommex. 
Alain Chartier, dans fon ire dc Charles 
VAL parlant de ce Roy: Er fu/guet à ce que le 


Pbyficiens Iny dirent, que 'il mt mangeoir , il 
ent Jim là Farce 
$ . 


Patê- 


N ME m . 
Dans le nel À her et t 
OLEMENS, &c. Comment le Roy © la Roine 
ne m deepest , De 


PL 


PIAF PER, Micot: pr AY y den? tion 
rant le v , que Le mom fignis 
fJ Viaterhn anye i quali ub doen s par fia 
perbe, d banane contenaner de ape a l 

conrbez, en anft, © de fiere fe portè 


2 


onrmander , il femble gwil xirait 
pr verbe Grec bé: Med eh grd 
angarier , outrager , battre. Cette ië 
e nulle de rowe nullité. La mensis m eft 

connue, uiet v 111. 4. éc mot 
comme d'un mot AM A ie tans dus 


PIAILLER. De pipilars. Les Glofes d'I 
fidore: »t» 1L AR £, refonare. 

PIASTRE, Monnoie du Mexique. 

PIC. Voyez piverd. 

PICARDAN T. On appelle aiñfi à Mon: 
pellier une forte de mufcat : parcequ'il eft pi 
cant & ardam. Et à ce propos, eh 4 rettiate 
quér, qu'en Italie les mufcats font fi ardans ; 
posters manger, il les faut faire trampet 

l'eau. 

PI CAR DIE: Le Préfidanc Faucher, livte 
2. de la Milice & Armes, le dérive du mot de 
pique. aux Piquenaires , ox Pigwiérs , dit 
il, e ceux ghi bantes menuts 
de bois long de quinze © dix-bhit pieds, comme 
la Sarife Macédonienne. Et l'on cuide que là 
pme ro eae i, Di tar l'on pen: 

ce foit leur Goden hoc: avec lequel 
A r les Comté d'Artois © de 


Saint Paul èn nnfoffé voifin de Courtray Tan. 
vett. 


x. ccc. 1t. ff f'ay bonne. minoive pour 


nirte qu'a dit de ce fait d'armes Vilani. EF pofi - 
fible que [n pièque vient i yb n ." 
nom de B 


pon si ee e rm 
d'antant que les ee pays " 
ostii hi dire s 22 ne 
long bois, me. deponi coin 
P 


de Pignenaire 
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Cip lë metido Picardie m'eff pas ancien 
^i ft trouve feulement ccc. ans. Et 
Pierre de Blois en fe Epifires , femble effre le 
premier qui en f. Bises à vo cd 


ne mémoire. 
ME de Valois dans fa Notice des Gaules im- 
ve certe étymologie du Prélidant Fauchet. 
il croit que les Picards ont été ainfi appe- 
lés, parcequ'ils font querelleux, & fe piquent 
. Moicy fes termes : Picardos autem 
diélos arbitror , non à pilis quas picas vocama , 
quibus in praliis primi funt nfi; quales olim Pic- 
quenaires dicebantur, ge aue fed quod 
cp convicio facil? ad iracundiam con- 
citarentur, rafe -— fine caufa , Noftri di- 
cunt. picari , few pun e piquer; G' rixam, 


Te deus mo) artis Belgice fecun- 
as Rapar iur 


ac fubito excande- 
erant , Picardos, Picards; 
er eorum regionem Picardiam appellaverunt , la 
Picardie. Quam appellationem primum Lutecie 
in Scholis ortam effe exiftimo , petulantia. Scho- 
laflicorum ; Pa ASS condifcipulis Belgie 
levitatem C iracundiam antium , Picat- 
dofque per jocum vocitantium : deinde à v9 
lajhcis ad totam Gentem lero ur tranfi 
F'idi qui à pica nemen Picardorum ducere mal- 
s enim avis maxim? contumax È iracun- 
4 Me MEM clamoribus c, intento roffro hos 
quo provocata ef}, infequitur obflina- 
Pet t vin abigi Fei qua Hn sc gh rua eriam 
rarè inopinante aggreditur. Se ety- 
meigi. mibi magu arridet, Sic enim Fiandres- ‘4 
fes, qui Picardis C finitimi , & moribus fimiles , 
atque ad iram non minui ipfis e funt , Fla- 
mingos, ant pori fnk Appart ici Guil- 
lelmi Nangiacenfis femper vocat ) F ec 
viilgó Flamens , aus Flamans, eipsvag, No 
pellavere , quod facillim? ac temerè Fate d 
«c [ape fine caufa flammato effent corde , ac fu- 
rere incenderentur i nec ad rixas modo , fed etiam 
, 4tque ad bella, cum civilia tum 


enr iut eun quodam ac fubito i ines effervef- 


a flammeo co- 
irre eleme es cM LR Latin}, 
tria lingua Flamans nuncwp, San? animad- 


nm Aera: quibus vitia animi Ó corporis -&- 


jocum defrgnabantur , plera 
in m p fen fyllabá "s fuiffe diii 
Sic p diti, qui ad iram facilè concitaven- 


sur ipfi , alioque. concitarent , rixofi , iracundi j 
l , linguardi, languards ; babilardi , ba. 
billards ; &avardi , bavards; paifaer, borardus, 
boutard ; irrifor , "gogenardus un g 

Oriefos C ceffatoro , quales vulgo habentur dire 
térati ac ffudiofi bonarum artium, Mufardos No- 
ftri vocavere ; Mufards ; Mulierofum, palear- 
dum, . paillard : fpurium ,, baftardum , baftard; 


fallacem , tricardum, richard; Guifcardum , vel. 


Wilcardum, guifchard, erronem : plenis bominem 
are giflard : piter er lufchardum, 
virum mæche, cornardum, cornard : 


igrum , à tarde faciendo., faitatd : levem & pe- 


dantem , gaillardum , gaillard : excordem © pu- 
fillanim.m ac timidum , caudardum s couard : Pi- 

y nec non Picot, idem: quod Picard Noffris 
L- Serm "iem ad iram proclivem, 


vice ac pa-. 


; PIC. DL. T3 
podes e Concitarique facilem 
grificavit : que hodieque nonnullarum eti fia f- 


" S + familiarum funt nomi- 


n m PICAVERET. Sone de linote. Belon, 
vre v11. ite 16. de fon Ornithologie : 
Le picaverer eft fi ble à la linote , que 
comme on a peine a le fy connoiftre © le 
diflinguer , tout ainf il Pace dee quiin 
puiffe écrire à l'un de l'autre. Ce qui eff 
de plus évident , eft le bec de couleur jaunaftre - 
C le. jambes © les pieds noirs. Au refte font 
moult femblables «ux Tarines fémella , © de mef- 
me corpulence : ck ont mefine madrure & plumes 
comme ar ils fant rus dem ree tm 
nc pe s font de la me(m: efpéce. On l'a 
Tes in pd is de 

mg her de cette maniere. Picave 
ret , caveret , CAVATEE CABARET: Je ne fay 
pas d'odon s fait picaverer. Ne l'auroit-on 

ica varierta ? Le € de la 
cft de diverfes couleurs. La linote cft de cou- 
leur de châtaigne. Mais le deffus de fon dont 
marqueté de brun & de jaune. Elle a 
lumes aux ailes & à la queue, TM à 
fis s en long avec du blanc, pour ufer des ter- 

de Belon. Belon ajoute ique leslinores ont 
Ta poitrine & le deffus de la tefte, une grande 


partie del’ s de couleur entre. rouge 8e. 
orangé : & qu'elles ont fur la reg tes 
Estrie fi vive , qu'elles epp du. 


pem On appelle ainf dans > 
& dans les Provinces voifines - Anjou, 
p dl on boit. pa 


BIKIAION d$ Ties 
myn Ping sjudiig dreu. Et de là, (clon moy 
mot [talien bicchiere: que M* Fera dici de 


ocillum 
A PI COREE: C'eft le verbal de picorer fait 
de pecorare , de pecora. Pecora LRO 
PICORER : Pecoral4 , PICORE E Aller à 
icorée, c'cft aller å la petite guerre; enlever fi, 
cs ennemis becas, des vaches, des chevaux, 
des moutons: ce que les foldats comr= 
re la vache. Palquier y 111, 3. de ce mot 
comun mot introduit dc tans dans no- 


ICÔTE. Onappelleainfien Poitou t. 
e. pr Ce mot fe trouve dans Rabelais, 
1V. $n. L'un avoit da picore s l'autre le tac ; 
l'autre La vérole. De piquer : que le vi-. 
fage en cht fouvant marqué : d'où vient qu'on. 
dit picoré de petite vérole : ce que les Foulou., 
fains appellent picoutat. 

PICOTIN. Nicot: C'eff une effieg, 


ne dit pas tin de bled , pois , febves , véce , 
navette ) Tape eft la derniere mefure en fait d'a- 
D aucuns € de la mefure du quart, 
en cas de b'ed. Voyez quate eA telle mefure eff: 


com pallée la pre aux chevaux, 
Le Celemin My tou lle. Foyxwayd. 


En aucuns lieux, on fa appt e rondin; mais le: 
rondin 


| 
| 
| 


pme 
Jure, ufitée en l'avoine tant feulement ; ( car. on. 








“p 


` fourchu, (ur lefquelles ce droit 


DOPTE 
rondin ne reffourt an picotin. Vayez rondin. - 
Je tiens ce mot prs a : de cette 
maniere : paucum, pocum, poquitwm : & , par 
métathéfe, picormm , picotinum , v 1 co T EN, Pi- 
cotin d'avoine; c'eft donc un tantinet d'avoine. 
De paucum , les Efpagnols ont fait demefme 


o& ito. : 


PIE: cheval, Du Latin pica: parce qu'il et. | 


noir & blanc comme os, Sed. es E 


gnols ed rs des Fr 


Poitou, eft un fabor; calceus ligneus: € Les EC 
pagnols difent boto en la mefme fignificarion de 
moujfe , obtus : d'où emborar los filos del effada, 
ceftadire, émouffer le fil de l'épée ; rerundere 
Aciem. Parmy les Bas- Allemans, bør fignific dif- 
forme , malfair. Ex dans le vieux Glollaire , bor 
elt interprété à Gu. sid paeyuajrur. "Hot , en lan- 
e Poitcvin, fignifie bo ; comme l'a remar- 
qe Nicot ; & 1 se la meíme chofe en 
E & il a été formé de fabot , par aphé- 
rèle. 
PIE-DU-FO U. Maifon illuftre de Poitou, 
Par corruption, pour Puy du Fau, ou du Fo. 
Ceftadire, de Podio fagi- C'eft ainfi que les 
Seigneurs de cette Maifon font appelez dites 
anciens Titres Latins. Voyez l'Extrait d'une let- 
tre de M* Belly à Mt du Puy, imprimée à la 
fin de l'Hiftoire de Poitou de M* Belly. Voyez 
auffi cy-deflus, foureau, & puy cy-deflous. 
- PIE-FOURCHE. Droir qu'on leve aux 
portes de Paris : ainf dit desbœufs, des vaches, 
des moutons , & autres beftes qui ont le pié 
[a léve. 
 PIEGA, Vieux mot: pour piéce a: où pié- 
ce cht di pour piéce de Ze Ln l'Ixalien 
peo di tempo. Henri Etienne dans fa Confor- 
mité du Langage François avec le Grec, a fait 
cette Obfervanon fur ce mot de piega : Woicy 
dont eft venu ce mor pieça : duquel, ponrce 
maintes perfonne ufent à crédit, © fans ps 
voir comment , les autres le rejettent , aufi - bien 
que bonne piéce, comme fentans trop leur Place- 
Maubert , j'en diray mon opinion: € par mefine 
moyen, monftreray un uíage de ce pieça, qui 
peut beaucoup efclaircir cefte façon de parler 
Grecque dd pgéroc. fe di donc, que 
nous parlons ainfi, pieça qu'il eft venu, cef 
aurant que fi now difions, il y a bonne piéce 
de temps qu'il cft venu, Toutefois , ce pieça icy 
a meilleure grace en la fin qu'au commencement ; 
en changeant l'ordre des mors ainfi , |l eft venu 
picça, Comme auf on dir , Yay parlé à luy n'a- 
iiie; aulieu de Il n'y a guétes que j'ay par- 
i: å lui. Auguel ordre ainfi reme fé , doivent 
ingneufimens prendre garde ceux qui fant ftu- 





RE GES MM SR PRÉ dnd 
Un one 
E see eee dise t, jamais ne 


( «ar cefte efchappatoire eft trop irás rdi de 


gue les Grecs pd f an 
Nominatif, © d'alléquer Say ar c at visit 
équipe) mais fi on vient à l'ordre des 
mots, C réfondre ceffe locution, HA% esc us, ed 
€ en faire autant de l'autre, on fartira incon- 
tinent de toute difficulté. Er qui m' cecy? 
Le François, qui ufe de ces locutions em toutes 
les deux fortes: quand il dit, V cft venu n'agué- 
res, aulien de , Il n'y a guéres qu'il eft venu: 


c 1l eft venu pieca, «ulieu de ts qu'il eft. 


venu. Ce que les autres difent, M y a pié- 
ce qu'il elt. venu. Voila comment le Langage 
François nom achemine à la connoiffance 
Grec. 

Or combien que mon intention foit de m'e 
dier PH briefvet cw ce Traitlé , tant Wi me 
ra le; au moyen dequoy je waye délibéré 
dip en jus por PAR j fer lefquelles 
il me feroit force d'extravaguer ; fs faut que je 
prie le Letleur de prendre en patience une dips 
fion que je feray icy, à propos de ce que j'ay 
tantost diẸ qu'Aucuns rejetioyent , pieça, c bon- 
ne piéce, ( en la fignification de mu jgêrer, ) 
comme fentans trop leur Place-Mauberr Et croy 

wil ne plaindra le temps qu'il aura employé à 
a leËlure de mon difcours. Car, ourre ce que la 
matiere en eff plaïifante C promffirable , j'efpére 
que la conclnfion en fera trouvée bonne. F'entray 
un jour en difpate avec quelques-uns qui faifoiens 
profeffion, c avoient auffi le bruit de bien par- 
ler noftre langage. Le motif. de la diffure veint 
des vers fuivans, de La tradu&lion du IV. livre 
de l'Eneide de Virgile, 

*Piega la Roine — an vif etd 

D'un grief fouci , à fa playe cachée, 

Fs a È far fa d owe 

Et la cuifante © fecrette pointlure 

Du feu convert, qui la brufle € enflamme , 

eAlloit toujours gangnant place en fon ame, 
Laquelle tradutlion ( qui n'a point encore effé 
mife en lumiere ) Topps 4 ces deux autra, 
qui font imprimée, il y a jà long-temps : L'une 
" 


Mais éependant la Roine en fa 
D'un grief fonci durement e, 
Nourrit la playe aux langwiffanta veina , 
Séchant d'un prede en trifta peines. 
L'autre effi . 
e Mais cependant la Roine jà blefée 
. D'un grief fonci , nourrit en a penfée 


Ce 


é 


. ne, Ulum loquendi populo con 
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pliffans doulcement les oreilles; © an 
won moins propres en leur endroit que les La- 
tins : item , comment il n'avoit rien du fens 
de fon autbeur , mais il avoit recherché mefme 
la proprieté des épitbétes : bref, comment il me 
fembloit avoir fait devoir de bon Tradutdeur 
trop mieux que les deux autres. Sur on 
commença incontinent à s'attacher à ce mot pic- 
ça, comme indigne de tenir un tel lieu. Et allés 
guoient pour toute raifon, que c'effoit un mot vil, 
© ( s'il effoit licite d'ainfi parler ) roturier : ponr- 
ce que le populafe en foit. Sur quoy aiant fait 
plufieu-s réplicques, C quelques qu: fHons joyeu- 
fes touchant les degrez, de nobleffe qui ejtoient 
entre les mots, ( à propos de ce qu'ils appelloyent 
cefHuy - là roturier ) pour toute refponje, ils me 
renvoyérent à la Cour : C cependant pour ce 
Seul mot, condamnérent cefle traduétion : de Pex- 
cellence de laquelle je fay j ger les Mufes Fran- 
.goifes . Or afin qu'on f^ € à quoy tend ce dif- 
fecuri , je di que par ceci , om peur comnoiftre le 
povre ordre, qui eff pour Laye 4 an lan- 
gage François, ( de quoy jeme fuis desjà plaint 
€y-dejfu. ) Car l'autheur de cefle tradullion a 
eflé nourri dés fon enfance en Cour, comme auffi 
ceux contre lefquels je diffutois:  routesfois 
le mot que cefluy-là avoit approuvé , ceux-cy le 
rejettoien: seht ade Et now ejbabiffons-mons 
du defordre qui eff pour le joard'buy en noftre 
langage, veu que ceux qui fe vantent d'en pou- 
voir ordonner, C em donner loix aux autres, 
ne s'accordent pas enfemble ? Mais quelle pitié 
fera-ce fi nous voulons bannir autant de mots 
que now trouverons effre en nfage entre le po- 
Pulaire : © principalement quand il n'y en a 
point d'autres , ou pour le moins de fi propres? 
Jl eft. certain que c'eft le vray moyen de faire 
noître langage belitre c coquin. Car quand il 
aura perda le fien, ne fera-t-il pas force qu'il 
coquine l'autruy? Or quant à moy, pour conclu. 
fion, je di, puifque l'ufage de nos mots eft fi 
mal affeuré qu'on. le peur dire ( par maniere de 
parler ) effre fondé j^ la glace d'une nuit, à 
l'endroit de ceux qui le veulent aujourd buy gon- 
verner, que c'eft une grande folie de s'y arre- 
Ster: Ó qu'au lieu de rejeller ce qui eft de l'an- 
cien François, quand il aura paffé par la bou- 
che du commun peuple, nous ind dire ce que 
difait Cicéron, parlant de l'orthographe Lati- 
cell » fcientiam 
mihi refervavi. Er fpécialement, quand à pieça 
d'autant plus avons - now sh; tert ( a mon 
jugement ) de le vouloir bannir de noftre lan- 
LAZE, que now croyons que les Italiens, à no- 
sre imitation , ont dit un pezzo. fe di davanta- 
ge, que ce Tradutlenr a prudemment fail , d'a- 
voir veu'u exprimer la vraye fignification du 
mot de Virgile jamdudum, © qu'au contraire, 
les deux autres l'ont trop legiérement changé en 


interca; difans cependant, de peur d'ufer de pice 


PIE. PIG. 
er es rl Pen mats , 


pouvoit dire , | 
s Jà delong-tempsla rates penfée, ^ 
tme oultre 

enr p vof euft plus fidi- 


j bonne Autant il del" 
CITE e ru 
Mais cependant la Roine ji b > 

il euft Hu dio, J s 
+ Jà delong-temps la Roine eftant bleffée, 
Et mefine, en gardant la particule at , ( laquel- 


le, à dire la vérité, je n'enffe voulu laifter ) 


il p»uvoit dire, 
Mais de long-temps la Roine eftant bleffée. 
PIEGE. De f 


PIERREFITE. Lieu, dans le voifinage * 


de l'Abbayie de St Denys en France. De Pe- 
tra fita, C'eft ainfi que ce lieu cit appelé dans 
Fe Donation dc zm vem 
e St Denys, rapportée par le P. Sirmond fur 
l'épitre x vi, du z. livre de Geoffroy, Abbé 
Vaea | - 
PIERRE-PONCE.Dc petra pumex. Pu- 
mex , pumicis , pumice, po n c s. Il cft à remar- 

* quer que les Larins appellent cette pierre fim- 


fent demefme piedra effonja. — — : 

PIERRERIES.Les Grecs ont ufé du mot 
de »/5:, en la mefme fignification. Strabon, livre 
XV. Dig d xgj Sar à sues, maliw pushar , xd] 
dVTp agr mu Giur , rama RN - 

P1ESSANT E. Voyez /éntisr, : 

PIETTE. Oifeau acatique, Gr. pareek- 
C'eft un diminutif du mot de pie. Belon, livre 
3. de la Nature des Oifeaux, itre 16. Pour 
prouver que ce nom de piette, eff pure dion 
Frangoife , ne voulons que qno C'eft qui- 
conques aura un oyfeau qui e 
Men doit: ; G familier sabios end mA 
pafhiciers, tel que monstre cette peinture, le por: 
tant en fa main, fon nom au pai- 
fans, il n'y aura celny qui ne le nomme ainf 
qu'avons dit. On le trouve moult commun en 
Soiffonnois e$: Beawvoy/in. Car communément on 
l'apporte vendre aux villes de ce pais:là en monle 
grande quantité , pris és vivieres de Arée, Som- 
me, © autres tels ruiffeaux. Piette femble efire 


diminutif d'une pie, Car c'eff noftre csuf]ume de ~ 


nommer beaucoup de chofes du nom de pic: com 
me quand nous voyons ceft oyfeau sa agi 
al le d'u: 


. noir © blanc, nous le nommons à 


ne piè; comme auffi now difons un cheval pie. 
H ajj no LI 
Cete étymologie me paroift ager cos 

PIGEON. De pipione , ablatif de pipio pis 
pions. Pipio a été fait de mme. Voyez pina 


on. i 
FPIGNOCHER. Peuttre de pamichiare y 
formé de panis, "Panis , panicus , panicius , pa= 
niciare , panicbiare. . 

PIGNON de maifon. M* Bochart le déri- 
voit de tignum, par le changement du + en p. 
Jc croy qu'il vient de pinna: Pinna, pinnwm ,. 

pinnium , 


do mdi An n B————Éw5ncOÉ—É"AA E ALoAua e des s ESL 





parlers sevir pignon fur rne, pour dire 


riche en Jai Noe 
= PIGNON de pomme de pin. Qn a dit pi- 


: 
| 
3 
i 
i 
Y 
i 


. quam pilare vocant. Wi 
rage a mil. aes i 317. La poeni 
fla quelque temps en filence, penfive , i- 

Aur pm € : puis s'affit rl « cul d'un boif- 
pt print en fes mains trois vieux fufeaux , la 
tourna © vira entre [es doigts. en diverfes ma- 
nieras : puis éprouva leurs pointes ; le plus poin- 
re main, les deux autres jetta fone une 

à 

PILLER; rendre, emporter. De pi- 
lare: dont les dera Latins fe font Ee 
la meímc fignification, comme il paroift par les 

cz, expilare , [uppilare , compilare. Am- 
mian Marcellin, livre x 1 v. Cogniris pilatorum, 
ceforumque funeribus , nemo deinde ad bas fla- 
tiones appulit navem. M: de Valois fur cet cn- 
droit: {ta edidi , ex autloritate fcriptorum codi- 
cum ; quibus editio quoque Romasa © Augu- 
flana [ubfcribit. Sic Marcellinus in libro ultimo 
loquitur de Hunnis : Nec caftra inimica pilan- 
tes. Er rurfis clade villas , vy 
ÆEamque vocem ab Antiquis ufitatam fuiffe , te- 
dia eit Festu in ae jap é in rn 
te noftro adbuc manet. De pilare, les Italiens 
ont fait deme(me pigliare, Feltus dérive pilare de 
wm. qui fe trouve dans Héfiode bri- 
gand. Pilare, dit-il, & compilare, à Greco tra- 
E Graci enim fures piletas dicunt. Je croi- 
rois plutot qu'il viendroit de 4,» , qui figni- 
fic prendre. Hefychius : were , mapay rapide 
ries i. P dÈ ausir, riexréenu. Et de là, le mot 
pirate. 

PILON: De piflillum. "Piflillum, pistilo, 
piftillonis, pifiillene , »11.0 N. : 

PILORI. Bourgueville, dans fes Antiqui- 
2 de Ass gl parlant de la ville de 

n: An vieil marché «ff Peg iy arer: 

nement appellé Pilory. Ce Pilory effoit une grof- 
fe me yo bois , qui tournoit [ur l'un da Ls 
-de ceft Efchafant, où effoient punis les criminels, 
fauffaira, C parjures , qui n'effoient condamnez, 
à mort de ce temps-là : ceffe quelle punition ef- 
toit , que le(dits criminels effoient attachez, les 
pieds © mains en un cept, © les faifoit-on tour- 
mur par Certains tours , pour eftre veux par le 
peuple circonftant ; lefquels tours de Fey les 
wendoient. infames, Cete grofIe maffe de bois, 
qui n'eft plus en effence, a donné le nom au 
Vieux Marché de Caen: car il s'appelle /e Pi- 





nez à étte mis au carcan, Dans pluficurs. 
Villes de F AE n 1 
rig à Pila, pi p 4, pi 
quer, Wu + .e bt a) ` & 
PILOTE, Il y a diverfité d'opinions tou- 
chant PAM, So difenc 
qu'il vient de leur pijl loote, » € 
rator v plumbea bolide : mot, de 


piilen , où ui fignifie fundum tentare, 
e de led, qui finie phembam + ft ate 
BE de idi Celle de >å pi 


r'eft pas plu raifonnable. V les termcs 
dc de oat fonr A à 1. du livre 


47. de Adverfaires : Nam € hodieque ii 
Fare Latina defi a‘ pilora naviu- 
tem de DE paulum pi iur 
quod certum fit ex Latinifmo talium tempo 


leorum nautico defcendit bec app:lario : -— 
Irun Gloffis p11 eum, calamarcam expos 
nit; quod utique eft capitis tegumen- 
tum. € Pluficurs croyent que pile elt d 
mot François, qui fignifie navire : fondcz (ur 
le Jeu de Croix ou pile, Et là-deffus, ils allé- 
guent ce paffage de Macrobe, livre 1. des Sa- 


es, chapitre 7. Quum primus quoque er 
fignäret ; Maciobe feas Pape; Jevons (o 
in hoc Saturni reverentiam ,ut quoniam ille ma- 
vi fuerat. aduellus, ex una quidem parte fui Ca- 
pitis effigies , ex altera verd navis exprimereturs 
quo Saturni memoriam in pofferos. agaret. 
<Æs ira fuiffe fignatum , hodieque inselligiturin 
alee [nfi , cum pueri denarios in fublime jaëlan= 
tes, capita aut navim, lufu tefte verufhatis ex- 
clamant : & un autre d'Aurelius Vi&or, au li 
vre qu'il a fait de l'Origine des Romains, qui 
orte la mefme chefe. Et dans cette créance, ils 
érivent le mot de Pilote de ce mot pile. Sca- 
liger, dans fon. premier Scaligerana, pag: 115, 
de cet avis. Voicy fes termes : NUMMUS 
RATITUS, Adcrobis de Nummo ratito fic 
loquitur : Ita fuiffe je aq ^ hodicque intel. 
ligitur in aleæ lufu, cùm pueri denarios in fu. 
blime ja&antes , capita aut navim , lulu tefte 
vetuftatis exclamant, Ce qu'aujourd' buy nous ap- 
pelons Jouer à croix, ou à pile: car. pile eff 
un vieil mot François , qui fignifioir un.navirc, 
Unde pilote. Ratitus nummus erat ex ere : fic di- 
Eu , ab effigie ratis, Ex MS Marion dans un de fes 
Playdoyez dit la mefme chofe. Mais comme ce 
mot de pile ne fe trouve point en la figni 
tion de navire, dans aucun de nos 
François, je ne puis ètre de ceravis. Et je croy 
toujours que pilote a été fait de prorita. Pro- 
vita , pirota , par métathéfc : pileta, PILOTE. 
*Prorita , c'cft celui qui guess la prouc : gg- 
péme. M: Ferrati, dans fes Origines Italiennes 
au mot pedoto , à fait mention de cette éymo- 
logic, en ces termes : pep oro. Nauclerus, 
+ DDdd 
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idem 


gendis © veli pedibus , retis 
edo Lecteur remarquera, s'il lui plaift, 
cds pour cela, je prens la 1 de 
le renvoyer à mes i au mot 
piloto. Ex la méthai&íc de prorera en pirota, 
eft moins dure, que celle d'fferda en A 
qui eft de tout le monde 


banne , E ; , Turonenfis Ar- 
iude: iv uram c ess 
DER RTE 

mise Pcior lapo. Et dans l'Infctipti ^ 
de s Vi&or de Paris) Gaufrido Pejori-Inpo , 


> qui me font écha- 
pez de la mémoire 
© PILULE. Dc piinia, diminutif de pila 
acaufe de fa gi 2e 


- PIMART, Voyez piverd. 
PIMPANT.Moliere, dans l'Ecole des Ma- 
tis, page 14. A 
Vous fouffrev, que la vôtre aille lefte © pimpante. 


Par corruption , pour pompant : de pompans 


PIMPERNEAU : forte d'asguille. Jules 
Scaliger , fur l'Hiftoire des Animaux pus 1 

117. E'yynun : pe nos, ab anguis fi- 
pr er &c. Angui per cv dy Pan à AA 
marinum , © fluviale. Marino , [apor deterior, 
&ci Marganium Va/tones vocant, ( En François 
xn ce ) Fluviales roftro acuto, capite Mi 
flo; rs maxime marinis anteferende. Adria- 
tici ad Cymacli flagna tribus appellationibus tres 


offendunt magnitudine. Minima , Buratcllos no- 


minant. Franci, Pimperneaus. Maximas , Me- 
lioramenta, Et contre Cardan , ccxxvi. 6. 
Santonica vox eff Piballa, Pifciculus tenuis, 
vermiculi fpecie : angwillarum more natans; co- 
dore candido. Maritima nature confulti aiunt 
effe anguillarum prima rudimenta, &c. Æraris 
initia, piballa funt : adultiores , pimperneaus di- 
cuntur à Francigenis. Perfetta, communi nomi- 
ne agnofcuntur. 

Ilya ep d'apparance que le mot de 
Pimperneau a été fait de celui de piballa : de 
cette maniere : piballa, pibella , pibellina , pi- 
bellinclla , pibellinellum , pimbellin: lum, pimper- 
nellum , viMPERNEAU : OU, comme on dit 
en Anjou, p: MP nex £Au, Jc ne fay pas d'où 


piballa peut avoir été fair, 


"sd PI N. Tq 
PIMPRENELLE. Hebe de flade. Par 
sin qi pre 2 ap soar, ar 


Pinna, ; par réduplication : pimpin el- 
la, pımpıneLLe. Ceux qui le dérivent de 
Charle Etienne eft de 


, fe trompent. 
ceux-là. Voicy festermes: qui font de fon Trai. 
té de Re Hortenfi:#1»1NNEL2 À : de la pin- 
canliculum alternatim zr ied decal gemina : 


ris comme on parle dans la Norman: 
c. v i "d | 
PINACE. Vaiffeau de mer. Les Italiens 


difent pinaccia , & les , pinaga. Tous 

PIN AR D. Efpéce de peti Ra- 
belais 2.30. fe vy Maiftre François Villon, 
qui demandoit à Xerxés ; combien la denrée de 
moutarde ? Un denier, dift Xerxés. A quoy dift 
ledit Villon : Tes fiévres quartaire , vilain : la 
blanchie n'en vaut qu'un pinard; Ó tu nons fure 


A ORAC Ds Mi peni- 
. De penicellus , dit ; 
ciu. On appelle pee le vale À l'on net- 
toye les pinceaux, François lc nomme {4 
inceliere 


PRINCER. De pungere. Pungo , parus, 


me origine, & la mefme figni . La Cru- 
fca : v1zz1co diciamo anche allo ffrignere in 
wn tratto La carne alirui con due dira, che pis 
Comunemente diciæm pizzicotto, € ] 


PINGON.Oif(cau Lat. fringila. Pierre Be- 


lon, livre v 11. de la ne “a ba 
18. le dérive de pinfer. Voicy Les termes: 

l'on prend » pu, il fe revenge du bec, © 
pinfe les doigts bien ferré. C'eft de là qu'il a ga- 
gni fon appéllation Frangoyfe ; car pinfer id 
quand l'on empongne quelque chofe du ongles : 

le Pinfan ferre fi fort de fon bec , qu'en pinfant 
le mains , il en fait fortir le fang. Il vient de 
fpintbio. Les Grecs ont nommé cet oifeau aiga, 
& ave. Aulieu de asec, ils ont dit exec, & 
exc; & , par diminution , exse : d'où les 


Latins ont fait fimtbio.; comme ffruthie, de seeí- 


Sov; pipio, de mime 5 & io, de Jxuæuer. 
Et aulicu de fpinthio, ils ont dit enfuite pinthio : 
d'où nous avons fait pı Ns oN. M* de Saumai- 
fe fur Solin, page 445. Fringillam effe quem ho- 
die pincionem vocamss , fatis certum «SE. amro 
Veteres plerique banc avem dixere. Glofa : frin- 
gillus , aros. Flefychins : ammos , exin t de ave 
intelligit. Er paulo pèff : amda, éongueiur Äer, 
axis. Ergo amro, C astro, € miru, lidem. In- 
de acr : ex quo fpinthio fpinthionis, € pin- 
thio : wr. Jua» , damalio : sgos Ser, ftruthio > 
mmo, pipio. Hinc igitur, © pintionem , vel 
pincionem , vi gà dicimus fringillam. quam Gre- 

ci af À aver, five awor , nominant. 
PINDARISER. Baact , dans la Vie de 
Ronfard : 


dama dod b A À ————— má Li 
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PIN. PI O. 
Ronfard : Les antres qui fembloient procéder a- 
vec plus de j » difoient que [es eferits ef- 
toient pleins de vanterie , d'obfcurité , € de 
nouveauté: © le renvoyoient bien loin avec les 
Ode Pindariqua , Strophe, C Anriftrophes; 
tournant toute chofe en vifée : dont e$t venu mef: 
me le proverbe quand quelqu'un veut. parler & 
mignarder fon langage, ou efcrire d'un flyle ob- 
Jour © nouvean , ow non accou, , 0u mefine 
wffetlé , de dire, M veut ifer. Toutes lef- 
quelles médifances, il n'a point voulu celer Ini- 
ver nf À pe nd tionc tvi c 
ani 

iae iederen 

Le poanie a France 

ya pindari , 

De tlle entreprife , 

Heureufement prife, 


Jc m'en MM Pes a 

Robert Etienne & Nicot ont mis ce mot dans 
leurs Dictionnaires, Voicy les termes d'Etien- 
ne: ARN ed tinnulé differere : boc eff, 
loqui cum faffu, ue t i, € 
reni; Nicot a dicla esp ees 2m 
mor. Le Dictionnaire François de Robert E- 
tienne où cc mot a été mis, eft de 1549. Et 
Henri Etienne s'en eft fervi dans la Préface de 
fon Traité de la Conformité du Langage Fran- 
€ois avec le Grec. De ma part, dit-il, je puis 
affeurer avoir ony fouvenresfois en bonne compa- 
gnie, de la bouche de ceux qui plus s'écoutoient 

arler, C penfoient le mieux pindarifer , &c. 

t Rabelais 2.6. Sans douse ce gaillard «veut 
contrefaire la langue de Parifiens : mais il ne 
fair qu'écorcher le Latin: © cuide ainfi pinda- 


er. 

"o IN GRE S. On appelle en Anjou le Jeu 
de pere , ce qu'on appelle à Paris /e few des 
effelets. Rabelais 1 v. 14. en fait mention en ces 
termes : Le Damoifelles jowoieht. aux pingre. 
Et au chapitre des Jeux de Gargantua, qui eft 
le 11. du [ivre 1. aux martrer , aux pingres. L'o- 
tfigine de ce mot ne m'eft pas connue. A Bour- 
ges. on appelle ce Jeu, le feu de coblas de 
cubulus , diminutif de cabus. On l'appelle à 
Caen, le de mátres. 

PINT E. Mefure de vin. Nancel en la Vie 
de Ramus, page 17. le dérive de sí». PINTAM 
fic vocant noftrates ex Greco mir. Périonlc dé- 
rive de mirja | 
| PIOCHE. Inftrument à remuer la terre. 
Pici , ( d'où Pic, autre inftrument à remuer la 
terre) "Picurim , picutia , picocia , piochia, »10- 
CHE. 
^ PIOLE". Comme quand on dit, riolé pio- 
lé. De picularw : cefladire, pigueré, Les Gaf- 
cons appellent pigailar, ce qui cft. marqueté 
de petites taches. : 

IONNIER. Voyez pions. 
* PION S. De peditones , diminutif de pedi- 
tes. Cornelius Severus, dans fon Etna: 
~ Cernis C in filuis fpatiofa cubilia rutro , 

Antraque demiflis pedites fodiffe latpbris. 
Scaliger, (ur cetendroit: pe prrEs; quos vul- 
gò peones dicimus : corrupré pro peditones : qui 
militare opus faciunt j aggerem, fopias.  Pedi. 
“tes , peditones , peones , piones , VEON s, Peona- 


` de celuy 
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ri, PIONNIERS, € Mt Bochart dérivoir le 
mot de pionniers , à P. w or 
an 


PIPE, Ce mot fignifie ori 

asiste à de bois que les 
leur bouche pour contrefaire les pippis des 

oifcaux, d'oà ce tuyau a été nomme pipe. Il a 
fig, i meia n ps to 

nification , nous di une . 
Dans le Teftament de $t Eva nya da 
le , €e petit chalumeau d'or, avec lequel 
on prenoit le Sang de Notre Seine (6s 
qui fe pratique encore à S* Denis en France 
les Feftes & les Dimanches, à l'égard des Dia- 
cres & Soudiacres) eft appelé pipa. Pipa an- 
rea ad fugendum [angninem de calice. 

Et acaufe que ces chalumeaux font de 
re oblongue , on a appelé enfuite pipes de vin, 
ces tonneaux de vin, de forme oblongue, tels | 
que font ceux d'Anjou. Lequel mot cft auli | 
ufité en cette fignification parmy les Anglois, l 

PIPE AU X. Voyez pipée. | 

PIPEE. Nicot: p1P8"E, eff un mot fait c 
€ imité de la voix des oifelets : comme aufi pip- 





pes Weis cosa Pr nde et que 


O'feleur fair avec mne fueille ou d'an- 
rre arbre , on de rofeam, on avec une pippe de 
bois : contrefaifant la voix d'iceux vil . St- 
lon ce, en dir, prendre des oifeaux à la pippée: 
qui eft, quand un homme caché dedans un buif- 
fin, € bien entouré de rameaux couverts de 
gluons , ayant un chathuant , on bibou , branché | 
C attaché prés de lui, contrefait le pippis des 
oifcaux, on bien prefant les ailes on les pieds | 
d'un oifean vif, le fair crier, Car les oifeaux s 
advolent à ce 4, où a Ce cry, pour garantir 
leurs émblables du vba ie Lee chi les 
tenir : © fe fnr ces rameavx , c S'en- 
gluent. pip Ys, par méi » fe pour 
mine C contenance contrefaite. Selon ce, on dir 
qui contrefait le fage, I fait bonne 

ipée. piper anfi eff minin : com- 
PE Het a été ie : Less de Saumai- 
fe fur Solin , page 444. parlant de la m 
Hoc genus aucupri pipatam bodie vocamus 4 pi- 
patu avium, noËluam circumvolitantium. Inde 
pipare tn decipere : qmod proprinm eft aucu- 
pi» : Nolucrem dum decipit auceps, 

Frere François Fortin, Religieux du Prieuré 


de Grammont, près de Tours, Auteur des Ru- b 
fes Innocentes de la Chafe & de la Pefche, | 
pe chapitre 19. a déctit la pipée avec ma | 
de es fingulicres, que jé ne puis m'empeí- 
cher de les d eve tree to Le Roi- 


telet , dit-il, fera le premier oifèau qui viendra 
voir jufques dans la loge, Aprés fuivra la Ga- | 
drille , autrement, er ay ren ge Les Mejanges k 
viennent enfuite : puis UEM T 
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les premier: ; de faire ve sir le 
D D dei qu vers ata FR 
fM peat imei trs C luy rompe une 


lon ved Pipeur l'ordonnera, Les 


fons. Pour lors , il faudra fe fervir de pipean, ci 
fe de la petite p 
vint-newviéme , ox le pipet de bois c. de 


point la peine de courir aprés, Depuis que vomsavez 
pris un Merle ,ou nne Grive ; ou bien un Touret; 
qui eft pre [que la mefme chofè qu'une Grive; il faut 
«effer de faire crier le Jay, e À farvir de la Grive, 
du Merle, on du Touret, C'eft le plus grand plai- 
fir du monde de voir tons ces oyfeaux étonnez , 
€ curieux dubruit qu'ils entendent, fe jetter c 
fè prendre fur les glnanx. Comme le Roitelet eft 
de jer oyfeam qui vient an bruit du pipeau, 
la Grive ou le Touret , eft aufi le dernier. C'eft- 
posrquoy, quand vous n'en verrez plus venir, 
quittez le liem, C vous en retournez, juf an 
lendemain à la pointe du jour que vous pourrez, 
piper. Il fe prendra encore quelque oifcau : om 
bien vous ramafferez tous les x pour une 
autre fois , que vous defirerez fn la pipée dans 
un autre bois: car il ne fera pas bon tendre dans 
ce mefme endroit de plus de quinze jours : par- 
ceque les oyfeamx qui auront échappé la premie- 
re fois, feront fuir les autres, qui vondroient 
approcher : mais quinze jours leur peuvent faire 
perdre le fowvenir de la ruft © de l'endroit préparé. 

PIPER : pour tromper. De pipare, Es - 
pat avium : Voyez pipée. Quelques-uns le de 
rivent du Grec mûr, inufité , qui fignifioit rrom- 
per: témoin les mots de myðmime & de mas% 
verme. Pipare s'eft dit par les Anciens de la 
voix des poules & des poulets, Voyez Nonius 
Marcellus, page 156. & 450. 

PIPETTE. C'eft cette petite queue delai- 
nc qui eft au (ommet des bonnets des enfans. 
Voyca Nicot. Peutêtre d'upuperta, Upupa, s» 


PIR. : 
"PIQUE. Sore sieh Ld AS eae 
le ag le die 


per vacuas J 
(as exiguo as «fe ferro dicit, Inde putave- 
S à DT ie une 
S rpg rune. i M^ quo, 
Inde picare, tamquam LB 
dans fon Hiftroire des Ancien Gaulois, appelle 
aufi nos iaa ovr 
PIQUEN À RES. Nous appelions ainü 
anciennement les Piquiers. Ce mot fc trouve 
en cette fignification dans Froiffart , chapitre 
77. du 4. Volamce. ll fe trouve aufi dans Oli- 
vier de la d N - faire T 
PIQUENIQUE. Nous difons faire un 
à piquenique , dire faire un repas où 
ces naro EU AGE FERE NR Mies dio 
fent , parte béral , chacun fa part, Ce mot n'eft 
pas ancien dans notre Langue: & il cft incon. 
nu dans la pluípart de nos provinces. 
PIQUER. Goffélin, page 42« de fon Hi- 
ftoire des Anciens Gaulois, le dérive de weixgr. 
Périon lui donne la mefine étymologie. M: 
Guyet, à la marge de fon Covarruvias, au mor 
picar, le-dérive de pungo : de cette maniere ; 
pungo , punêkus , punétare ; pucare, picare , p1- 
CAR. | 
PIRE. De pejore , ablatif de pejor. Nous di- 
fions anciennement péjewr : & ce mot fe trou. 
ve dans Perceforcft. 
PIROLE. C'eft une hetbe qui a les fenil- 
les femblables à celles d'un poirier: & c'eft a- 
caufe de cette reffemblance qu'elle a été ainfi 


ée. 

"IR ON. On appelle ainf un oifon dans 
l'Anjou. Dansle Maine e i sa ie; 
on dit pirot , & pirate, Ex fi on en croit Nicot, 
on dit rom dass Le Poitdb. ll y a pluficurs fa- 
milles en France du nom de Piran, de Pirot, 
à de Piron. les iu de ce mot ne m'eft pas 
ien connue, Je cr "nous avons 
Bim emani. De ims Medea vo 
trus ; d'où l'Italien Pietro ; d'où Piero. Piero, 
piro pironis , »1 & o N. J'ay remarqué plus d'une 
fois dans ees Origines de la Langue Francoife , 
pes les hommes ont fouvent donné des noms 
€ Saints aux animaux. ge s fouquet, perro- 

quet , renard , [an[annet , gui s; 
PIROUETTER. Turnébe, livre x v i1. 
chapitre 8. de fes Adverfaires, le dérive d'am- 
piruare. Lingua Gallica vocabulum habet pi- 
ructarc : gudd vererem reddet originem : nam 
ampiruate prefel Saliorum dicebatur , cùm im 


f'ültatione motas edebat , gyrumqne , ant (altum 


dederat; cui mox alii qui in choro erant , codem 

£g. motus reddebant : quod redantruare dice- 
ant, Hinc verf ille s ^ 

Præful ut ampruar , fic vulgus redantruac 


ipfum. 
C'eft un vers de Lucilius , rapporté par Feftus. 


Tunébe fe trompe. ZPiromerter vient de: girmet- 
jare, 





tare, Gyriu virus, viruettus, biruetius, 
tiu, pi N .PIROUETTER. 
P 1S : adverbe. De pejm. ied 
PIS: pour poitrine. De peus. Lancelot du 
Lac dans fa ucfte du Saint Gréal, volu- 
me 1. fcuillet 49. verlo : Le Roy e7frtus choi- 
fit Nabigan de la Roche, qui contre ny venoit 
pui : Ó le Roy fiert des esperons 


contrer Nabi le pis, € Voyez André 
de: (r Alain Chatter » page 8e. $ 
iques mant en Juftice en 


PISCANTINE. Rabelais 2. 31. Er à boi- 
re, belle pifcantine, € beau cormé, C'eft pro- 
prement de l'eau jettéc og pd mr, ct 
Qr» sep ema dede iquette, Barthius 


la page 1341: 1342. & 1544. de fes Adyerfai- 
res, a fait imprimer un Fragmant d'un 


me qui diroit, #n brevage de pefcheur? 

PISSENLIT. Herbe,ap parles Her- 
boriftes , taraxacum , & dens leonis : qui eft 
une efpéce de chicorée fauvage. Nous l'appe- 
lons pi ffenlit , | pe x fort apéritive, elle 
peut faire piller au lit. Nous appelons au(li 
péter nes perfonne qui en dormant piffe au 
it, que les Latins ent fubmeinlus. 


PISSER. Lar. meitre, C'eft ainfi-que dir 


we mot piffer , 
corrompu ffiare. Pour moy, je le tiens formé 
de l'Alleman piffen; mot de me(me fignificas 
tion; d'où les Iraliens ont auffi fait. pifciare; 
& les Efpagnols pixar. M! Ferrari, dans fes 
Origines Italiennes, après avoir dir que l'Ita- 
lien ittm ponvoit venir de l'Alleman pífftx, 
ou de befcichen , autre mor Alleman, qui + 
gnifie weficam exonerare ; ìl ajoute, vel, quod 
eft. veri fimilis, à fano yox conflata , quem redz 
dit andus humor, cum è fiphone definit: Ni» 
Aià Graco énien , quod idem. fignificat. Encore 
unc fois, je lc tiens formé de l'Alleman pif 


Jen. 

PIS T A CHE; Sorte de noix. De pifheciums 
mot de meíme fignification ; dont les. Italiens 
ent au(fi fait piflacchie. Piflacinm a: été fait 


"a Ww EP e cu 2% 


PIS. PITT. LL 


lignilcuion. M Bochart 
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PISTOLE, Voyez piffele. — | 

PISTOLET. Covarruvias le dérive de fi- 
flule. Piftolete ; arcabuz pequeñe, qna 

te, que ei el canon del arcabuT. | vient de 
Piiloie, ville d'Italie. Le Préíidant Faucher, 


uzo, Finalement, ces baffons ont été réduits à 
un pied ck mains de longueur, Et lors ils fout 
nomme Piftoles dr. Piftolets, payr avoir. pre 
miérement efli faits à Pisloie : comme aufi à 
les efen vy A 


réduit; à une plus peti- 
te forme que de France PA 


, ont le 


h 
f 
SER 
H 
BE 


c s 

Traité de la Conformité du Langage François 
avec le Grec ; A Piffoie , petite ville, qui efl à 
une bonne journée de can fe foulaient fairé 
de petits poignards, Le/quel: effans par nonveau- 
sj appe en France, furent appelle du. nam 
du. lien , premié iftoi x pikos 


> piftoïers, depusa 

liets , @ en la fin, piftolets. Quelque temps as 
prés ,eflant venue l'invention des petites barque- 
bufes, on leur tranjporta le nam de ces petits 
poignards, Et ce pawvre mot- ayant. illain 
promené long-temps, en la. fin encore a efté më 
né jufques en Ejpagne © en Italie , pour fignis 
fier leurs petits efous: @ droy gu'encore n'a-t.il 
pas fait ; mam que quelque matin les petits bom- 
mes s'appellerons pittolcts, © les petites femmes, 
pmo Vous trouverczla mcíme chofe dans 

es Bi du Scigneur des Accords, au chas 


pitre NSn- À fia ig 
-PLT AN CE. M' de Saumaiíe, fur l'Hiftois 


biosie e doliis affiva | ja, vim. pas 

sriam Ó feneébutem indicabant. Indices quoque 

libria adfixi qui. nomen auéloris , adde 

m sé nie p FN eune 
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PTIT 


; nti ad dolorem capitis illinun- 
vd f reddam, brévis, 


procun. Hygenm de 
' Deinde ex decuriis antequam. fortes tollant, 
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expenfi , damnis 2s es ds 
tur. Fide Leg. x v 11.eodem tit. © Leg. 
xvi Nam fecundum ea militibus ero- 


iMm —— in tabella fin 
tee Dm effet Bn Unde qi 


ibutionum illis 


olim Canonici per pa- 


M" Guyet etime avec p d' he CE de pie 
qu'il vient de 
De Vitiis Puce page 543: Pitancia à pic- 
tate , dixere ferculum in Monafleriis. M! de Va- 
ecce. c le mot de piawer fe di- 
foit autrefois de on feulement , acaufe 
de cet endroit i des Chofes Mémora- 
bles faites $* Bernard , Cochlearia ex ele: 
Euario faluriferam pitanciam. ` 
| PIT AU X. Par corruption, pour Paans, 
Fia gure Le e u'on levoit pour envoyer 
la Lits livre 11, de 
filice & S cha , 4N 
volume , parlant 9: di, Nantes : 
aucuns Bidaux & Petaux, & aucuns Ge: 
nevois, allérent près des bariet ur cícaf- 
moucher & palleter à ceux de la Ville. Le mef- 
me, parlant d'une chevauchéeen Hainant >Si 
| trouverent qu'ils étoient bien huir mille atmu- 
l res de fer, & douze mille Bip: » Tuffes, & 
Termulons, que Bidaux ; que Peraux, que au- 
s tres gens: fi comme: garçons qui pourfuivoient 
volontiers l'oft, Er Afonfieur T biebaut de Afa- 
raeil: Oli quatre cens lances, fans les Bidaux. 
Le mefme dir, plus de fept-vingts vaiffeaux, 
fans les Hochebos. Et étoient bien Normans, 
Bidaux , Petaux, Gencvois & Picards quaran. 
tc mil qui eftoient là encrez, ce. Et aucuns... 
du pays, comme font payfans., Tuffes, & Pe- 
taux, Cc. Pour le regard des Petaux , nam ap^ 
pellons encore Pitaux Les payfans, Froiff'érd dit 
1 nelque par: : Ec pouvoient eftre entour-( c'cft 
dire, environ ) fix banieres , & deux cens Ba- 
cinets, & environ fix cens Bidaux, où auttc« 
ment dits Peraux, tous à pied, ec. | 
Pp ITE rer monnoic , montant à lg moi- 


TR 









tié d'une maille. Maiftre Francois, 
l'appelle M* Dacier , le Philofophe de Chino: 
liv. 3. chapitre dernier: Pahr dl di in qua: 
te écus Bourdelois , modérez à la douQiéme p 
tie d'une pite , vous en aurez. fait l'e vienc 
De Pitta , dit pour Piffavina. C'eft unc m 
oe a | Notre 
tre Dame de t, en 1239. Ego Simon de 
Prafepibu , Mile, 16. folidos , 7. ie 
Dee + gr Ce mot de p cta 
vina , fe trouve fouvant 

S‘ Denis. Dan elat de None Dane de Ban, 


il y MP er enim 
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PITOYABLE. Du 
bilis: comme EQUITABLE, d 
Tig a été fait de pietate , ablatif de 
P. Labbe, dans la 5 
gines Françoifes, page 396. » E 
BLE, io ines PITEUSE 
de pius @ pictas. Er moi 
tournant le [urnem de Pius, . 
wr, © à Guillaume I. 

ne, fesfrom: de de $ 
re, Piteux, ce Pito 
Com » © Miféri 
toutefois croire , 

tri. fon E DE 
: tes piah e nc pu 
ent dr le miférable, quoyqu'il me , 
Ire ijr, eri E ori or 
pour 


Lit Lie d pin. € d deir 
17 ND LE 


- oi er dar ocn Auteurs de la. z 
fe:Latinité pour piteux. Voyez le Gloffaire 
M'du:Cange. Et les Italiens ont : 
mot de pierof? dans la fignification de | 
Le Tale, tout au commancement de fa Jéra- 
em: 
Canto l'armi pietofe , el itano. 
“PITRIOU: C'efbun mot merian de 
fignifie le malle de la Crecerelle, felon la r 
marque de Périon: lequel dérive ce mot da 
Latin accipiter. Voicy fes termest E Lem d 
rose genns, cajus feminam cercerelle bead 
tanim QocAmsus , marem autem , 
rum nominum mofirerum quenam tibi origo vide. 
tur? Latini , inquam , queque ma- 
rem , five feminam , uocant. Ciida, que rci 
cercos! appellatur , 4 quo verbo illi cetcon il- 
lud acripuris, ut opinor, genid, : sul à "ers 
€ Lj 








o 








PIV. PL A. 
id eff, à vote , quam multam © infuavem mite 
tit , vocarunt. Ac plerique noflri homines utram- 
que , ut vocant , fixum, quemadmodum pauli 
ante dixisti , cercerclle nominant : mos aureng 


ia cdi à 4 SECO 
E a nomine Latino Mecipttcin gu 


éymologie ne me déplait pat, 8 Accipiter, 
accipitris , accipitrims , pitrims , pitriolne. 


Uy PI. 
TRIOU. Md is 


ridis : alis pimard , gmaff picus Martius; eff e- 
nim avis Deo (v Baias dio — 
fait ic d'un : il a de 
D god fot: é 2d t ofemble à 
cet oifeau, lequel a le bec fi pointu © fi fort; 
qu'il en perce le arbres. A cette canfe , en Pi- 
cardie, on l'appelle becquebo, Plinins: eadem 
de caufa, picos vocat arborarios, © arborum 
cavatores. Semble anffi que de mefme mot vient, 
picque , picquer , aropa Ce qu'il a pris, 
mor pour mot, de Robert Etienne. Nicot ajou- 
te: Perionins dir qu'il vient de seen. 

ll y a un autre oifeau du genre des dryoco- 
laptes , appelé epeiche , cu-rouge , ou yn 8 
Je donneray icy, par occafion, l'étymologie 
mot d'épeiche. Un Hc!lénifte ne manqueroit 

as de le dériver de seva : qui eft comme A- 
riftote appelle cet oifcau. Er il le dériveroit de 
cette forte : pipra, picra , fpicra, fpica, gp Er 
cus. Lc P en C: comme en equ, de rm. 
Mais pa moy, qui ne fuis point Hellénifte ; 
je le dérive de pics: de cette forte piem, pi- 
64, fpica, EPELCHE. 

PIVOINE. Ce mot fignifie deux chofes: 
une fleur, & un oifeau. Dans la premiere fi- 

ification , il vient de ponia. C'eft ainfi que 
fes Latins ont appelé cette fleur , du nom de 
fon inventeur. Pline x x v. 4. Fetuffiffima in- 
ventu paonia eft, nomenque anËloris retinet: 
quam quidam pentorobon appellant; alii, gly- 
cifidem. Apulée le Médecin : Peomia por? , 
autoris nomen retinet. Pivoine, dans la lignifi- 
cation d'un oifeau, a été fait de pavonia : a- 
caufe de la teffemblance de cet oifeau à un paon, 
par le cou, par la poitrine, & par le ven- 


tre, 

PIVOT. De pivorws, dimlnutif de pivw, 
qui a été dir par métaplafme , pour piva , for- 
mé de ribia. Tibia , tivis, tiva; par le chan- 

ement du ren p, comme en fpinto, mot Ita- 
ien, formé d'exrintba. Le pivot, eft un bà- 
ton droit qui reffemble à celui d'une flute. Les 
Italiens difent encore aujourd'huy pive. M" 
della Crufca : pry A. Cormamufa : da alcuni 
detta in Latine tibia utricularis, Et de là, le 
mot Italien pivole, un piquet. Tibia, ti- 
bium , bis. tiles. "d d Lo. Les Ange- 


vins difent pibot. Voyez bilboquet, 
P L. . 
PLACAR T. Du mor plaque : parceque les 


=y gt + tira -- 
- PLACE. De platea : d'où les Allemans ont 
avíli fait leur platz. Matie 

PLACE T. Préfevter un Placet au Roy. Du 
Latin placer, dit pour rer cttam 
-PLACET : perit fiége. C'eft un dérivé du 

Le VU v in wa 

PLACITRE. 

PLAGE. Dans le premier É 
tio, in re naurica y fignificat vulgò pla- 


, dit-il, tirer de mido, qui ‘fie illi. 
e Pese oo IV ae A co- 
Jia de mer, les navires, © antris + de 
baut: bord , aifément f 


4 


angiportus & (latio : Ar multe infida © intus 
te ffarior 
lich vocamus reni ga riti de Graco 


may. 

PLAGE , pour région. De: Les Glo- 
fes Anciennes : MIS rk; iro laga; 
en cette fignification, a été fait de sa, acè 
cufatif de sadě. mag (e trouve en la meime fi 
gnification, Euftathius, fur le 2. de l'Iliade, 
page 311. ligne 32. de l'édition de Rome : af 
go) ari misur, À Prinder zastor. Et fur le 6. pa: 
gc 649. marxat dé quo Turm Tè hann 
PLAIDE R. De placirare , fait de placi 
tum , d'où pL A1 p. Conan, dans (es Commenta 
taires du Droit Civil, r. 16. folio 65. expliquant 
ce que dit Ulpien en la Loy r. au Digefte de 
Conjlitutionibus Principum, Qn ob PRINCI 


PI PLACUIT,LEGIS HÁBET VIGOREM! 


. Quia verò jam nimis multi funt , qui ditum Ul- 


piani traducunt ad eam. fententiam , ut. Principi 
omnia C in omne licere putent, eoviem. error con: 
vincendus eit. Quid enim alind. fignificar pla: 
citum, quam quod cuique ber facere? Placeres 
C libere, voluptaris funme cx. libidinis vocabns 
la , non rationis © confilii. [taque Anaxarcirs, 
cùn difcracisrerur Alexander Clitum à Je occi- 
finn efe, fertur dixifle , fine canta enm diferu 
ciari de Clito, quem jure occidifet: veteres enim 
omnea prodidiff fe, Fuffiriam i, Deorum prin- 
ipi, femper. affidere i py? Malden 4 dt 
£i placuiffer Facere , aut dicere , id ju fatum, 
iélumque effe. Capitalis [am Anexarches , © 
dignus qui tantam iftam quam. Alexandro da- 
bat , potentiam d f e twr. Simillimum 
eft feri Crispus Salluftines , ur eff Ta- 
pier t. Livitm monuit a A 
vins vin principatus refolveret , euniia ad Ses 
natum 
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natum votando : cam condicionem effe imperandi; 
wt mon aliter ratio contet, quam fi uni redda- 
tur. Que canfa ejt, inquit Plutarchus ,nt Tyran- 
ni nolint de aliorum ententia conj ium capere , 


ducun: Grammatici : ut quod , poft multas utrin- 


que iones , omnium conceffn conffituitur, 
placitum dicatur : quafi ipfis , qui de eo 
diffidebant , placatis , vifum À Aqua 
© idoneum acquiefcere : q GN lege 
1, de Pactis, pa&tum definit, effe duorum plu- 
riumve in idem placitum € confenfum. Nam fi- 


en ripe placitatores vocamns : 


© ipfam caufe 


rum Judicum , à quibu non licet appellare , ver- 
bo “su Arcita nuncupantur : a { 


fula, MAN Et quia tale cft noftrum pla- 
citum : qui 


Principi placuit , pro lege 
id natura juri non deroget. 
Cujas, fur les Chapitres 1. & 2. de Feriis: Ut 
item abffineatur à mercaturis , five nundinatio- 
nibus faciundis, à litibus & jurgiis : Ó ita, ut 
fins bis diebus, ut Plautus loquitur , alccdonia 
in foro ; five placita nulla, ur loquitur in capi- 
te 1. © Canone , placita 15. queffione 4. voce 
vulgo recepta, vel ex vulgo du&la potius: quod 
enim idiorifmus , id vocarunt placitum , idest 
jurgium forenfe , concertatio forenfis. Ex fur. les 
Chapitres 13. & 14. aux Decretales de Preféri- 
prionibus : Alexander I1 I. cuidam nobili, fen- 
di jure, conceflit penfionem annuam impofitam 
cuidam cajiello, &c. C banna, ne ait, ideft, 


» 
NPLVAUNT , 
Renée. dote) EM ; Ton? a T 


conquirere, 


cum in placi coram judicibus, Tu. 14. legis 
ái ARP Raise asas Komani Conven 


; dixerunt , id noftri placi- 
ur ch CET dois it ane 


animadvertit , in traëlatw Feudorum, 


ti omnia mercata & placita à Comitibus, 75- 
tulo de Feriis 49. lib. i, Et à la marge, Placi- 


quoque pro litibus accipiuntur l 
nifingenfim lib. Friderici. 1. cap. 41. Hime 
P itare , cau/as agere, PLAIDER, Sic Karo- 
s Magnus in Donatione Monafterii: lmenfis 
( apud Nauclerum. ) Si advocatus , inquir , in 

rzdicta villa placitare voluerit , ut non pluri- 

us quam 30 equis ad placi veniat. Pla- 
cita etjam interdum, pro conventibus | Procerum | 
Regni vel Imperii ; quod. © Curia dicitur i ac- 
cipiuntur. Ex Gregorio Turonenfi , lib. 7. cap. 

13. © Aimoyni , lib, 4. cap. 109. Lc Pere 
Sirmond, dans fes Notes fur Gcoffroi, Abbé 
dc Vendôme, page 60. fur ce mor pr Aci- 
rux de l'épitre 36. du livre 111. Lib. 111. 


, Capitul x x ctun, Parque Comitum pla- 


citum fuum habeat, & juftitias faciat. Placicuma 
dicebant Judicium aut conventum Judicii causé. 
Unde © placitare lib, 2. epift. 24. Nec fudis 
cii modo , fed cujuflibet negotii canså conventus 
agerent, © conventiones ipfas tranfallionefgue 
rerum, quarum caufa convenerant , placita vo- 
cabant : ur placitum Ticinenfe Caroli Calvi , 
anno DCCCL Xx v 11. Principum apud Ivonem 
epiffolá x x v111. Flodoardu in Chronico, an- 
no pccccri1r. Placitum concordiz ac paci 

Rex & Hugo mediante Quadr iniere 
Sucffionis, Placitum venditionis Capit. lib. 111. 
LXXV. Concilinm Triburienfe cap. 1x. 
Epifcopus Epifcopatum circumcundo placitum 
Canonicè decreverit, populumque illo invita- 
verit. Et à la page 3j. PLA CiT AND ideft, 
difceptandi, litigandi, Æomoriws 11. Goffrido Ab- 
bati : Prohibemus ne ullus te vel aliquem fic- 


, 


ceflorem 








NT Sn ge y j a funt, 
ellin , ib. 18. ^. Po us, ing Wit > 
cedzmonius de us Republ. quinam 
utile & honeftum dcliberabat. Er mox : Confi- 
lium quod dabat, acceptum ab univerfs & 
irum eft. Sic Roma , que Senatus de ma- 
joris Senatorum partis fententia decreverat , bia 
perftribebantur verbis; Placere Senatui : ut chm 
ex aliis veteribus S. C. cuivis notum eft , tum 
tiam ex iis que in libris noffris extant; velut 
im L. ltem veniunt 10. $. preter hzc. D. de 
hær. pet.  L.z2. D. ad Vdlician. Neque quic- 
quam in iifdem libris frequentius eff , quam pla- 
citum (iw , quod inter aliquos. convenit. 
Velut in libro ultimo C. de Pignoribus, Pro te- 
nore communis militantium placiti. Er placi- 
tum pro conventione in lege 3 3. Codice de Tran- 
fatlionibus , 1.1. C. de Pafi, l. 4. D. de Ser- 
vitutibus, C aliis fexcentis locia. Que cum ita fe 
babeant , non abjurda , opinor , conjeËtura nofira 
videbitur; quam aliis jam quibufdam in libris 
noftris expofuimus ; vulgatam formulam , qua e- 
tiam nunc regii Scriba in legum © confhtutio- 
num chaufulis utuntur , ex illo Placiti vocabulo , 
natam efe : Quia tale cft. noftrum placitum. 
Nam cum ille Latinis literis feriberentur ( quod 
ex Aimoino © Capitulari Caroli Magni , © 
omnibus archiis, monimentifque Gallicis | atis con- 
Star ) poflea Scribe regii , ubi populari fermone 
sti ceperunt , ita. vel injcientia , vel malitia po- 
tik5 , converterunt: CAR TEL EST NOSTRE 
PLAISIR: Quoniam ita nobis placet. Ma- 
ran, chapitre 1. de fes Difcours Politiques de 
la Juftice : De ce que defius, s'enfuit que ce qui 
eft efcrit.en la Loy Romaine, fgavoir que tout 
ce qu'il plaiff au Prince ordonner univer[ellement 
© pour le général, a force C tient lien de Loy : 
C que la claufé ordinaire que nos Roys em- 
ployent en leurs Ordonnances, Cat tel eft noftre 
plaifir, ow car ainfi nous plaift, dérivée de cette 
Source, ne fe doit pas entendre d'un plaifir vo- 
lontaire , particulier C licentieux , fondé en la 
prae^ acri € phantaifie du Prince ou de fon 
Confil: ains que cette maniere de parler fondée 
fur la Latine, ne veut dire autre chofe, finon 
qu'aprés avoir bien debatu € meurement confi- 
. diré © délibéré ce dont il eff queflion ; on seft 
porté à telle réfolution © conclufion , comme la 
meilleure © la plus (aine. En ce fens-là, les A- 
mefines ont dit en leur premier Concile il 
nous a plu & au St Eíptit. Ce qui ef paffé com- 
me en formulaire aux Concile fuivans, où les E- 
«efqua opinent par le met pu ACET, ll me plaift; 


. PLA. (38$ 
qui eft à dire, Jc letrouve bon , C'eft mon a- 
vis. En ce mefme fens , les conclufions c maxi 





cita; comme M s diroit , e cour 
à leur gré ftlon leur fens € vaifon. Et en cette 
fece m » Pss 
ment: avis fur le disputes © controverfe 
LN ^ hu us dD EAA 
me plait: antant que 
ils difent v ips rum; Il te N 
donné Le nom de à leurs avis; Ó demef- 
me encore aux déli € arrejls de ce grand. 


on oria 
gine; e a efti dit en Latin placitum, © pla- 
citare , pour dire juger ; qui eff la conclufion de 
tant de procés : d'autant que lei: Fuges fouloient 
ufer en opinant © prononçant, du mefme mot 
placet ew videtur , fuivant le général € tom- 
mun formulaire cy-de[fns rapporté, &c. " 
PLAINDRE. De plangere: comme join- 
dre, de jungere ; feindre, de fingere ; peindre,de 
pingere; tendre, de tingere, &c. 

LAINTE. Dc p > "Plantlus , plan- 
a, rt A1N Tr. Les Statuts de St Jan de Jé- 
rufalem , au Titre De Verborum fignificatione , 
xix. 19. Plan&a , vocabulum efè Gallicum , [^6 
fignificat querelam. 

* PLAISIR. De : C en S; commeen 
t de racemns, Voyez plaider. 

LAN CHE. De planca : dont les Latins 
fe (onc fervi en cette fignification. Pline, livre 
varr. Chap. 43. Nec ponte afini tranfeunt per 
raritatem plancarum tranflucentibus fluviis. Pau- 
o Pi Dues Plancz, rabule pla- 
na: ob quam can(am i appellantur, qui 
modum pedibns plans fan: Le Glofhire rea 
marimu. Planca vient de planus. *Planm , pla- 
nicus , plancus, planca, pancar. "Planket- 
I4, PLANCHETTE. Les Picards difent enco- 
re aujourd'hüy we & planquette. Les Al- 
lemans & les Anglois difent planke: De plancas 
ona fait plancarium, d'où nousavons fait pLAN= 
CHER. 

PLANCHER, Voyez planche. 
PLANE. Arbre. De platanus, fait de mare, 


lis fit diffufa ramis. 

PLANER. Comme quand on dit qu'un oi- 
Seau plane, Jules Scaliger cóntre Cardan ccxxix. 
2. Horam integram , ant plus eo , milvos obfer- 
vavimue , pon jaËtatis alis, captare predam , in: 
terea. dum t € mulieres fruta lavant ad 
Garumnam. Hoc Itali Aucupe tenderte vocant ; 
Galli planare. Elatá namque ea ex parte pau: 
lifper alá , unde fubit «ura , motum aeris in re- 
liquum etiam corpus excipiunt à ita. fufli- 
nentur. Jofeph Scaliger ion Ar nd fon pre- 
mier Scaligerana : Milums velat per boram in- 
tegram, alis propt immotis, MF rt dans fon 
Hiérozoicon part. 1, page 6.4. Milusw , quod 
quandoque per horam integram volat , alis pro~ 

E 


Ecc 





586 PLE: 

pè immotis , id Galli planare vocant. Ce mot fe 
dit aufli des Mies qu fendent e €— 
muer lesailes. Qui eft ce que Virgile a dit d'un 
i = qui font du li- 


planer, voyez % 
PLANTEGENET, Les Anglois ont ainfi 
coffroy le 


oyez mon Hiftoire 
où j'ayr 
un 


pelé Plan- 


qui, pour la confervation des familles de Bre- 

tagne gr scia Loy a gs cm 
omté Geoffrey, 

teroit de tom Md bien tW V 
PLAQUE. md% , marde, placa, PLAQUE. 
PLA T: pour écuelle. Mt Bochart le dérivoit 

de patula , tranfpofition : d'où patella. 


sx. Le P. Labbe lui donne la mefme érymolo- 
gie: Et c'eftla véritable, sew | plaffes, plaf- 
pe per PLÂTRER. 
PL AY E. De plaga , fait de muy. p 
PLE'G E. De pregins ; qui vient de 
dis. Mr de Sanmaile de Miil Verne, Dig. 
741. Nec magis mirum bodie in Pandellis præ- 
dum & atorum ullam extarz mentionem , 


nairement Geoffroy le Bel. 
de Sablé livre E Aafen 2. page 3. 


quam f iorum ; cùm tamen fu- 
à ulti, ex quibus Fus fuum curavit compilan. 
j paffim ea vocabula ufurparinr. 
Que omnia adeo vulgaria fuiffe in Romano Im- 
jo conflat , etiam extremo, ut © vadia pro 
pignoribus Latinitas infima barbaraque dixerit, 
© przdes pro fidejufforibus. Unde hodieque ple- 
gios eos ap, ; voce ex Latina detortá ; 
quafi pregios, vel prejos, medié liters extritá, 
"t nos in omnibus mos eft. Nam © Roma- 
ni prædes etiam in litibus privatis, qui fe fide- 
juffore conflituerent , nuncuparunt. Hinc. i 
Anfonii, 


Quis, cùm lis fuerit nummaria , quis dabitur 


? 

ec. Ecila page 586. Quòd vades olim diceban- 
tur [bonfores, qui pro altero vadimonium it- 
tebant , nomen. inde fatum eft à. Barbaris va- 
dium, pro pignore; quod guadium © guagium 
ex eo vocamus: ut prepium; e inde plegium ; 
pro prædio, vel prede, &c. M* Huet le déri- 
voit de pluvinm ; mot de mefme fignification. 
Voyez le Gloffaire de François Pithou. 

PLESSE. PLESSER. Voyez pleffis. 

PLESSIS. Comme quand on dit, le Plef- 
fis les Tours; le Pleffis- Mact j le Pleffis-Bour- 
ré. Cambden, dans fa Bretagne, le dérive de 
placere. vessi Gallicè, à placendo. Ce font 
fes termes. 1l vient de plexicium , fait de ple- 
xum, Pletlo , plixi , plexum , plexicium , PLESSIS. 
Un Picílis , c'eft proprement un parc entouré 
de hayes pliées. On a dit aufli. plefiacum. Et 
c'eft dé ce mor que les Picards ont fait. Pleffié. 






s 
PLI. PLO. 
De plexicia, au féminin, 
sz. ll y a un grand x cn Fra 
qui dc mend 7 rape tif 
nous avons fait le verbe pour dire plier 
des arbres, & les licec rntenr euleable die 
be cover branches fur un autre tronc. 
—PLEVIR. Vieux mot inufité, qui fignifie 
cautionner , promettre. Lat. fhondere, Perceval: 
e vor plevis, vwd sdis 
PLE ne a ati inufité, 
tia. i de plenritis , qui eft 1 
fait du Grec meins. Clint 
livre 2. chapitrezs. PLEURIT 
magis , momen : 
enim ipfa pajfione vexatur: raci pleuron 
vocaverunt. —— acti Y A retento 
PLIE. Poiffon, De plarefa : qui fe trouve — 
en cette fienification dans la Mol Auione 
mollefaue plateffe : où; íclon un ancien Manu: 
fcrit; plarefe. Dans un Régl À Soi. — 
fons par les Eve ] s Reli 
ieux de St Denys en France ; Lg 
plie y eft plare de plu 
tefi © anguillis. Les habita rdeaux 
ge” rid rd tapp 
ent encore apr D 
a été formé plane de re: plas 
tefa . platifa, pla, rue mn on 
PL ODER. Nicot écrit pla il ajou- 
te: Semble qu'il vienne de LE à qui AMC» 
nafois panifie àstànt | Mi du Can- 
ge dit a. la meíme chofe. pL AUDAR E. 
ce font fes termes; quafi plaufum dare, &c. 
Hinc fortaffe vocis origo plauder apud nor : quam 
vulgo ufa de ii quos argnimus , È ver 
bis caffigamm : à fenfu contrario , €. l 






ironiam. 1l faut écrire ploder. 
fait de pilus. Pilus, pelus; d'où 
pelutm , pelutare , v EL ODE RS 


Qion, proper. C'eft une ; prife 
des liévres & des lapreaux que les chiens 


rent & pelaudent. Vo per n de là 
vient à, qe avons aede e mot de bour- 
rer en la mefine fignification: le poil des lié. 
vres & des lapreaux érant une de bo 
re. Il me refte d remarquer qu'on a appelé un 
liévre & un lapreau, us pelaut. Neugermain: — 
Un Ch. ffeur , y» t Ld 
Un lapin. diff, Fay lè pelam ~ 
ri bean , dif Harlequin, > 
Que le pelant de Peloguin? D 
Bourdelor dérive plander de Brdr = > 
PLOM. PLOMIER. Périon : Gemu fas 
licis ntuntur, quo viter ad 
miniculum eligantur. Id cur nos plomb vocas 


mur? A Larino, inquam , ortum eff, PLIC ARR. — 
A 


'3 do N 
plombés © pierre d'artillerie, que fujfent moms — 


enim plier € 


loier dicimus. Hinc i 
PLOM BE 


'E. Rabelais 1.36. 


cher bovine. De plumbata. 
PLONGEON. Oifeau: aini 
caufe qu'il fe plonge dans l'eau, Les: 
pour la méfme raifon, l'ont msn o 
du vetbe nhw falach, quifignitie projictre :com= 
me qui diroit fe jettant dans l'eau «18e les La» 
tins mergus : a mergendo. Les Efpagnols difent 
femergmon ; de fubmer, ugue 
— PLONGEONS, 
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PLO. PLU. 


PLONGEONS. On appelle airifi dans 
le Bourbonnois, & dans l' Auvergne. & en plu- 
fieurs autres lieux de France, les gerbes ental- 
fées, & miles la tefte en bas, qui D condire 
de la forte l'hiver dans les champs. > 
dans fes Bergeries, s'eft fervi de ce mot encet- 
tc fignification. Voicy l'endroit. 

Sut demi-laffé , aine je 
res plus mefnager. ferrer la gerbe: 
A fire Les plon A les bien entaffer, 
De crainte que le vent lex faffe renverfer. 
Les Latins ont appelé demefme les mer- 
gitu. Virgile, livre 1. de fes Georgiques : 
Anut fetu pecorum , an Cerealis mergite cal- 
c msi, 
Proventuque oneret fulcas. 

PLONGER. De plumbiare : pat le chan- 
gement de l'j voyelle en j confonne. Plombia- 
Pré tease PLONGER. On a dit plumba- 
rc Ja mefme fignification. Guibert, Abbé 
de Nogent, livre 3. de fa Vie, chapitre 8. E- 
jetlos in. flumine (upplumbabat. Ex ona dit plum- 
bare , & plumbiare, dans la fignification de 

longer, acaufe du plomb avec lequel on fonde 
f profondeur de l'eau, Homére, parlant d'Iris, 
dans le livre dernier de fon Iliade, vers 8o. 

Hi podam inian , iç Évanr épouser. 

In fundum delapja Dea eit, ut. glandula 

lumbi. 
Le Sire de Joinville, page 240. de l'édition de 
M: Ménard, Licutenant de la Prévofté d'An- 
gers: Un marinier jetla fa plombée en mer : € 
trouva que La nef n'eStoit pas à terre. Qu acau- 
fe de la pefanteur du plomb. Dans l'Exode, 
chapitre x v. verlet 10. Submerfi funt quafi 
plumbum in aquis vehementibus. Les Pefcheurs 
mettent du plomb à leurs rets, pour les faire 
baiffer dans l'eau. € Périon dérive ridiculement 
longer de mudir, lavare. 

PLUMEROLE. On a pelle ainfi en Bal- 
fc-Normandie la fleur sa à communément 
primevere. De primulula. 

PLUMITIF. On appelle ainfi dans lc Pa- 
lais l'original des Arrcíts & des Sentences. C'eft 
unc corruption de primitif. *Primitif , plimitif, 
riumarir. Dans le Chapitre de l'Églife de 
Paris, on dit encore préfantement primitif. 

PLURIEL, & PLURIER. Voyez plu- 
feurs. 

PLUSIEURS. Quelques-uns le dérivent 
de plures féniore. Il vient de pluriores. Les 
Glofes Anciennes mera, pluriora. Par le chan- 
gement de l'a en s. Pluriores, plufiores, PLu- 
sisUns. Pínria fe trouve dans Aulugelle, au 
chapitre dernier de fes Nuits Attiques, & en 
pluficurs autres endroits d'Auteurs anciens. Et 
c'eft de ce mot qu'on a fait plurialis, De plu- 
rialis , ona fait pLURIEL : & PLURIER, 
de plurarius. Et M" de Vaugelas qui veut qu'on 
ait fait pluriel de plnralis , n'a pas en cela bien 
rencontré, Mais écoutons fes raifons , & fes dé- 
cifions touchant pluriel & plurier. 

mets , dit-il, pLURIEL, avec une L, 
quoyque toms les Grammairiens François ayent 
toujours écrit »LUR TER avec une R: aumoins 
juíqu'icy je n'en «y pas vuun feul, qui ne l'ait 
écri ainfi. La raifon (ur laquelle je me fonde, 


L en la derniere fyllabe , il faut néce[airemens 


qu'il la retienne en la mefine [yllabe am François : 


ne fongeant pas que fingulier vient de $ 
où yes À à la fin; © que pluriel viens 
de pluralis , où ij y a une L, Ove per ai 
eroe pr trompé 

' de V s'eft i en plus d'un 
article. uses! il weft point me que 
tous nos Grammairiens ayent dit plurier. Vous 
trouverez pluriel dans le Traité de la Grammai- 
re Françoife de Robert Etienne, imprimé à Pa- 
ris par l'Auteur en 1569- & dans fon Dictionnaire 
François imprimé cn 1449. & dans le Traité de 
Henri Etienne , fon fis, de la Conformité du 
Langage François avec le Grec, page 37. & dans 
fon Dialogue du Nouveau Langage François Ita- 
lianifé : & dans Nicor, aux mots anchoix, cap- 
pres, chartres, & en mille autres endroits : & 
dans » ger tne de caes fur les E- 

itres. d'Ovide € 179. les Senti- 
ee de l'Académie fur le ta. page 130. & 
dans l'E(fay d'une parfaite Grammaire du Pere 
tone iflet, Jéfuire. 

n int vray non plus que pluriel a 
été fait de pla: De Mam ses ies it 
plural i comme fatal, de fatalis : ou plurel ; com- 
me rel , de talis; & mortel, de mortalis. Et ce 
mot de plrel fe trouve dans le petit Di&tion- 
naire Latin-Francois , publié par le P. Labbe; 
qui eft un livre qui a du moins quatre cents 
ans. Voicy l'endroit. er unArIs, plurels. 
Pluriel a été fait de plurialis , comme il a 
été remarqué cy-dellus. Pluriæ, plurialis , puu- 
RIE£L:cbmme effentia , effentialss, ESSENTIEL? 
Subflantia , ood ,SUBSTANTIEL. 
Pour ce qui eft dc plurier , il a été fait de pin- 
rarims, qu'on a dit aulieu de pluralis: comme 
fingularim , aulicu de fingularis: Vous trouve- 
rez dans Aulugelle x v 11. 9. litere fingularie. 
Et plurariss a été fait de pluraris , qu'on aura 
dit post Inralis : comme jugaris, (qui fe trou- 
vc dans les Glofes Anciennes, ) pour jugalis. 

M: de Vaugelas ; cecy foit dit par occafion; 
dit qu'il dit toujours pluriel. Et moy, je dis 
toujours plurier: & jc m'en trouve bien, 
Le grand ulage eft pour plurier. C'eft ainfi qu'on 
parle dans la plufpart des Colléges de France, 
Et c'eft aufi comme parlent la plufpart de nos 
Ecrivains, | 

fe prouveray par bons témoins, 
Que tons. pluriers n'en font pas moins, 
| " EEce 2 
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dit Marot dans l'Epigramme à fes Difciples. Mt 
de Vaugelas aïant produit cette épi N l 
a fait mettre pluriels : mais dans toutes les 
ditions de Marot, il y a conftamment pluriers, 
Et ce mefme mot fe trouve auffi dans fa Pré- 


i s qui eft M* Arnaud , ont aufli dit 
pee Et lc P, Laurans Chiffler, Jé(uite, dans 
on Effay d'unc Parfaite Grammaire, a fait une 


fuffiroit pour prouver contre lui qu'il faut ainfi 

arler ; puifque, felon fes maximes , il faut par- 
~ felon l'U Mais quoyque j'eftime plurier 
meilleur que pluriel, je ne c 
pr Y cr a re la R uc de M*de 
Vaugelas, aiant été mis dans le Dictionnaire de 
l'Académie; & employé parun tres-grand nom- 
bre de célebres Ecrivains ; & n'étant guéres 
moins ufité aujourd'huy , que celui de p/w. 
rier. | E 


PLUVIER. Oifcau de Riviere. Belon, li- 
vre s. de la Nature des Oifeaux, chapitre 16. dit 
- cet oifeau a ére ainfi appelé, parce qu'on 

prant plus aifément en rans pluvieux, qu'en 
autre tans: ce qui me € vray-fembla- 
ble. Je croy qu'il a été ainf appelé, acaufe 
qu'il aime la pluie. Belon, ausmefme endroit: 
Les pluviers hantent les champs humides , affin- 
que trouvans La terre molle, ls puiffent mieux 
fouffler dedans la terre, © tirer les vers an de- 
hors. 


P O. 


POCH E. Lat, pera. Périon dérive ce mot 
de sec, vellus ; parceque, dit-il, les pochettes 
fe font de peaux. Il vient du Latin-barbaré pun- 
ga, qui fe trouve en cette fignification dansun 

nombre d'endroits produits par M* du 

ange dans fon Gloffaire Latin, Les Grecs mo- 
dernes ont dit dans la mefme fignification sw- 
yh; & muior, & moyen, Voyez Meurfius, M! 
Rigault, & Mt du Cange dans leurs Gloffaires 
Grecs. Le Latin-barbare punga , a été fait du 
Saxon punt ; mot de mefme detiicsion, com- 
me l'a véritablement remarqué M' du Cange. 
€ Dc poche, on a fait le diminutif pochette; qui 
fe dit aujourd'huy moins communément que 
poche: & M" de la Mothe le Vayer n'a pas u 
raifon de me faire railler dans fon Hexaméron 
Raftique par M" Bautru, en lui fefant dire g'il 
laiffe la poche aux Muniers ; & que les Dames 
€ les Cavaliers uffent rougi autrefois , s'ils nf- 
ent dit poche pour pochette ; le diminutif ayant 
Igue chofè de plus convenable à leur condition. 

fe nc fay pas fi du tans de M* Bautru, & de M* 
de la Mothe le Vayer, les Dames & les Ca- 
valiers uffent rougi en difant peche pour pecber- 


mne pas plu- 


"POC. POE. POI. 


POCHER la . Nicot écrit paucher ; 
qu'il dérive de pollice elidere : ce qu'il a pris de 
cet endroit de l'//agoge im Lin 
de Sylvius, * Pollex , pollicis , POULCE;, 
C pAULCE. paulcer les yeux ; un œuf : id- 
eff, pollice elidere: Il vient RE qp € Pun- 
£o» pugo, pupugi: pugio , puxi , puGwn. puéta- 
re, pucare, pocart , POCHER: € De pugo, on 
a dit folipuga. 

POCHETTE. Voyez cy-deffus poche. 

POELLE. Dais; mot fubftantif mafculin. 


on nfe ês proce 
ces en leurs vi 
pr Ares ise en eft furcouvert , effant 


vent mal'par 5 , post e. Budée l'i 
Latin umbella, mom trop hors de propos. Il ejf 
an Dais; parce que le Dais eft fuffen- 

© devalé en dofier bien bas, © "vot ln 
my fouflenu de baftons , ains pendant 
de fie la table, on fiége royal, où le Roy prane 
fes repas, ou fe fied en autboriré. V cft conftant 
im e mot poele, en cette 

allium. 


lan- 


ion, vi 


POELLE. Etuve. De pifelum; qui fe trou- 
ve en certe cation dans les Auteurs de la 
Baffe- Latinité, Voyez M" du Cange dans fon 
Gloffaire Latin , au mot Gyneceum, 

i 


Gallicam 


POELLE à frire. De patella Ep 
: pto 


liens ont aufi fait padella , & les 
deb 


e. y» 
POELLE: ; le Drap fous lequel on 
met les enfans ni duas cons quand on 
vient à l'époufer. De pallium. Guillaume, Ab- 
bé de Jumiéges , dans le v111. livre de fon 
Hiftoire de Normandie, chapitre 36. Jac ita- 
que de canfa Comes Ricardus. Gunnorem Comi- 


E 


riffam, more Chrifliano , fibi copulavit; filiique, 


gui jam ex ea nati erant, interim dum fponfa- 
lia agerentur, cum patre © matre pallio cooper- 


ti funt, 
POIGNARD. De puzionardus , formé de 
pugio , pugionis. d 
POLL. De l'Italien pelo, fait du Latin pilus. 
Charle de Bouvelles a fort bien aeri nh que 
ce mot ne rime avec aucun mot de la Lan. 


uc. 
? POINÇON de Conturiers, avec “ve 
elles font des œuillets. De punttione, ablatif de 
unilio : à pungendo. Nicot l’ le pugiuncu- 
e: Dc A ab litice à sr a e on 
a enfuite appelé po 1NcoN unc aiguille de 
telte, avec laquelle fes fe féparent leurs 
cheveux : difzermiculum. Oa pourroit auffi l'a- 
voir appelée de la forte, 4 pungendo ; parce- 
qu'elle fert aux femmes à fe grater la tefte : pour 
laquelle raifon les Latins l'ont appeléc cafoma. 
Tfdore , dans fes Glofes : c A SoN A; «con - 
malier 


* 








POMO 

enulier it . Car ce mot ca(ona à été 
fait dedu fed po. waw, warny sasur; ChA[Q- 
WA, CASONA. i ete, 
= POINÇON de vin. On appelle ainfi àOr- 
leans, ce qu'on appclle à Paris use demie queue 
de vin. L'origine de ce mor en cette: fignifica- 
sion ne m'eft pas connue. 


Hac potio mulieres ex abortu purgat, laterum 
punétiones tollit, c vefice calculos. C'eft au cha- 
pitre 19. feétion 77. du livre 21. de l'édition 
du Pere Hardouin. Et puntum , & punélio, ont 
été dits à pungendo. € Les Grecs vulgaires ap- 
ellent ss la pleuréfie: ce qu'ils ont pris des 
Tiliens; ii l'appellent mal di punta. — 
POINT. Particule négative, De À 
Nicot : rot wT fermoni vernaculo additur ad 
majorem negationts ere onem ; jE NIRAY 
POINT: id eff, non ibo: quafi dicas, ne pun- 
€tum quidem progrediar ut eam illuc. ri wv 
EST POINT: id eff, non eft illic: quafi, Illius 
ne puntum quidem ibi eft. Sumitur enim pun- 
€um pro re minima , &e, Cc «cone a pris mot 
pour mot de Robert Etienne. Nous difons de- 
meíme p A s de paf. Et nous difions ancien- 
nement m1r de mica ; Etles Italiens fe fervent 
encore apréfant de miga, dans la meíme figni- 
ficatien. Nicot : m1#, ores eff adverbe renfor- 
ant la particule négative qui le précéde ; car 
il weft onc ufurpé fans autre adverbe négatif, 
mis au devant ; Comme 11 NEST MI E HOMME 
pe »irzw:nullo pacto probus homo cft. Com- 
me fi «n difoit, ne probitatis quidem ulla mica 
in co cft. 1L NE VIENDRA JAMAIS; mini- 
mé gentium veniet, NON Mir QUE JE VUEIL- 
LrQUILMOBEzISSE: non quidem, quòdeum 
mihiobfequentem velim. Aucuns effiment gw ef- 
tant adverbe, il vienne de cet adverbe Latin 
minimè. Mais ne fait : ains entoutes fes figni- 
fications vient de ce mot Latin mica, € Voyez 
cy -dcffus mie. 
POINT-SEGRET. Bouterouc , page ijt. 


C'eft un petit point qui fe met ordinairement fous ^ 


les Lettres des Légendes : comme en la monnoie 
de Paris il doit effre foss le 2. E de Benedi- 
Gum, en la Monnoie d'argent, qui eff la 18. 
lettre: à Rouen fous le B, qui eff [a 15. lettre. 
POIR E’. Sorte de boiflon , faite de jus de 
poires. De piratum. "Piraricum fe trouve en cet- 
te fignification dans Fortunat en la Vie de Sain- 
te Radevige, liv. 1, Porwm preter aquam mul. 
fam © piraticum ( al. piratium ) non bibit. St 
Jérôme fiv. 2. contre-Jovinien : Paulus Timo- 
theo dolenti ffomacun vinum fuadet bibere, non 
piraticum. - 
POISON. De potione , ablatif de potio : 
d'où les E(pagnols ont auffi fait pongona : com- 
me empogonar , d'impotionare : duquel mot im- 
* potionare , nous avons aufli fait EMPOISONNER. 
*Potionatus c trouve dans Suétonc en la Viede 
Caligula, pour empoifonné. Creditur potionatus 
à Cafonia uxore , amatorio quidem medicamento, 
ftd quod in furorem verterit. "Poifon , dans nos 
anciens livres François fe trouve en bonne part : 


ccftadire, pour porion, ou brevage. Prccfo- 


teft : Puis boire poifont , qu'elles fceu- 
rent que bonnes leur ejloient, Gc. € luy donnerent 
terne, i NL 

tant foit fourmené , ne traveillis, qu'il ne 
feit incontinent i e HAMVCAMY, NE que Ai- 


+ POISSON. Lat. Pies. De pifcione , ab 
tif de pifcio pifcienss , de pifeis. 
POISSON. Mefure. L'origine 


en cette D M as connue, —— 

—^POITRAIL. Le ail dun cheval, De 
pettorale. Les Gloícs Anciennes : sridiques, pes 
— Les Eífpagnols de pe&orale, ont fait de. 

me itt 31 -x i 
+ POIVRETTE. Voyez niele, plantei + 
JPOIXRESINE. De pix ; & derefina, fait 
Foi. i 

POLTRON; Les Italiens difent demefme 
poltrone. La plulpartdes Etymologiftes dérivent 
ces mots de pellice truncus. M5 de Saumaife, 
dans fon livre “de Trapezitico fanore , page 784. 
Veteranie , qui filios. armis 7 habiles non 
fponte fua militie obtalifent, haud impunè fuir 
Lege Valentiniani c Valentis. lidem Impera- 
tores fFatuerunt. flaminis ultricibus comburendum 
eum, qui ad fagi Sacramenta militie , trune 
catione digito , damnum corporis plo 
Multi - illo tempore, quia rorem bel- 
lum cogebantur , pre ignavia fibi pollices trum- 
abani, ne miae Inde na owes du- 

: irsavis d wbecilibus dicmal hd, 
aie var aies. Savaron fur PE" Ad 
Apollinaris, livre r. épitre 2. Lindembrog für 


Ammien Marcellin, livre x v. page 43. Bour- 


delot fur Pétrone, & Voflius, dans fon 
logique, au mot marcus, en ont donné la mef- 
me étymologie. Et c'eft celle qu'a fuivie M* 


Ferrari dans fes Origines Italiennes. Il eft in- 


dubitable que le Francois poltron vient de l'I- 
talien poltrone : &, conformément à l'analogie, 
l'Italien ne peur pas avoir été fait de pollice trun- 
cns. ll faut donc chercher une autre érymolo. 
gic de poltrone. L'Alunno dans fon Dictionnai- 
re intitulé Fabbrica del Mondo , lc dérive de 
poltro , qu'il dit dien wn lit. Voicy fes ter- 
mes: POLTRONE, INAV. SPOLTRARE, 
expergiftere. Da poltto , che fignifica il letto: 
onde fono detti poltroni quelli che fono afai nel 
letto. Le Gale(ini , dans fon Trefor de la Lan- 
gue Italienne dit apeuprès la mefine chofe, por- 
TRIRE , polroneggiare in letto, Ex le Landino 
fur cet it de Dante, qui eft du Chant 1 4. 
de l'Enfec > ~ 

Omai convien che tu cosi ti poltre 

Difel Maeftro : che feggenda'n piume , 

La fama non fi vien , ne fotto coltre. 
Voicy fes termes por r n o fignifica letto, On- 
ide diciamo poltroni gl'uomini per e dormiglio- 
ff. E fpoltrire fignifica ufcir del letto : eio? aef- 
tarfi, e la(ciare il fonno e l'uxio, e darfi alle vir- 
tù; la via dellequali è faticofa , © erta. E po- 
ne giacere in piuma, e ftare forto coltro, che à 
coperta del letto , per la vita fonnolenta pee 
eqioqa , € volurtuola : lagual à nemica di ogni 
virtù, e genitrice d'ogni vizio. Onde il Petrarca z 
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a i , cl'oziofe pi ^d 
Anio dd mondo ogni vi unda 


ve:poLTRO fignifica illeto: e pot TRIRE 
pefar in quelle. Onde è chi ufa 

po polsrire. Spoleri 

rio, Er 


wecchió dice ivi; a mate 

pis vp Cu - ;qu se dipol- 
5 che per 

em ui Ce cp 


arire è in. letto ; e fpoltrire, mfcirne. Cosi 

peri ed S pis tosto fpôlerare, che fq 

tire; par che diceffe Faïio , Dittamondo , i 

o S» a 

A io a lui : Da porto ad Androna 

La ftrada fo : ma convien l'uom fi fpoltri, 
serai dis œuf que pelos Me up D 
M" Ferrari di ifie un lit. Mais 
pec aru ane cu autorirez, je doute fort 

^il. lé fignifie ne fe trouvant point en cette 
licis dans les Auteurs se^, aps Les x 
: , un orciller u 

on fe creep pa en Ec il saos ux 
Ac les Italiens auroient fait de là po/rre dans 

Ja mefme fignification ; laquelle auroit pate 
enfuite dans celle d'un [it Et en ce cas l'opi- 

„nion de ceux qui dérivent l'Italien poltrone de 
poltro. dans la fignification d'un li, feroir allez 
naturelle. | 

- Je croy neanmoins toujours, comme je l'ay 
écrit dans mes Aménitez de Droit, que poltre- 
ne a été fait de pullus. "Pulli , pulli , pullitrm, 
psltrus , poltrus , poltro poltroni , POLTRONE. 
-Pullis à lignifié originairement puer. Et c'eft 
de ce mot puer que pulls a été formé , felon 
L'opinion de sites Etymologiftes: puer ,pue- 
rulus ,puellus , nur rus: car d'autres le déri- 
vent de suj«c. Et comme au fait de la guerre les 
jeunes gens font timides, étant fans cxpérien- 
CC: ôç ovx oidir matuia 4e, dit Homere , par- 
lant d'un jeune homme; on a dit poltrus pour 
timide, M" della Crufca, au mot poliro. Dan- 
te, Purgatorio 14. Come fan beftic fpaventa- 
te, e poltre : Benvenuto da Imola , interpreta 
giovincelle. Remarquez en paffant ; ce qui a été 
remarqué par le Tafloné dans fes Notes Ma- 
nufcrites fur le Vocabulaire della Crufca; que 
ce Benvenuto n'eft pas le Benvenuto da Imola, 
mais le Benvenuto appelé fimplement le Bene 
venuto. 1 Voyez mes Origines Italiennes, 

Les Efpagnols difent auf oltron. Mais, com- 
mc Covarruvias l'a cres-vérirablement remar- 
qué, ils ogg pris ce mot des Italiens, 5 

POMMADE. De l'Italien pomata: que 
M" della Crufca dérivent de pomum, Voicy leurs 
Xermes : POMA TA, Unguento' fatto di grafo 


* 


POM. PON. 
diverfi aromati , e mele 


| a 
de. da quefli pomi, à forfe detta poma: 


mes d'api. Cette 
n ie eft (indubitable La pomade a éié- 
c que la poulpe pom- 
Il cft a remarquer que nos Anciens ont ap. — 


peléle cidre 
POMM E-FIGUE, Efpéce depomme:ain- 
ipei secequ iia ost dn loue NE 
mc fai sme brit ME 
autrement pomme fans fleurir. Voyez M* 
let dans fon Abbrégé des bons au chap. 
10. qui eft. des T Mon o5 
POMM E" Cidre. De parent 3» 
POMMEAU d'é fa reffemblance à 


une pomme, M" de i E Dae vakan 
, 1j. ponnn Greci enfis capu- 
» quòd fungi formam referat. Nos pomale, 


POMMELE. Temp: pommelé. On 
le temps pommelé , quand les nuécs font 
rées les unes des autres, Ce qui eft un figne d'o- 
rage. , 
Temps pommelé, femme fardée , 

N'ont dinum »* pe durée, 

dit le proverbe, Et on l'appelle de la rte, de 
la reffemblance de ces nuées à des pommes. Les 
Normans difent temps caillé 

POMMES D'AMOUR. Lat. mala infa- 
na. Voyez mes Origines Italiennes, au mor 


melenfane. 
POMMIER. De pomarium. Les Glofes d'I- 

fidore: MALARIUM, pomarium, 
, POMPE., POMPER. Une pompe , eft 
une machine hydraulique. Cc motvient dc pom- 

4 : qui vient de s: parce que la pompe eft 
Eire pour envoyer & conduire l'eau 
part, en la pouffant. Car quoyqu'il y ait quel- 
ques pompes que l'on appelle «/firanta , dans 
lefquelles ikfemble que l'eau monte d'elle-mef- 


me; il eft pourtant véritable qu'elle n'y mon- 


te qu'acaufe qu'elle y ekt : foit par la 
pecus de l'air ; qui eft la feule caufe qui faic 
élever l'eau dans les pompes; foit par la com- 
preffion du pifton, Quand Vitruve décritla pom- - 
pe de Creflbius; qui eft l'Auteur des pompes; 
il ne fait aucune mention d'attraction. Il parle 
feulement de la compreflion des piftons : guè 
cogunt © extrudunt prefionibus aquam in cati- 
nus, C'eft au chapitre 12. du livre 10. Ces mots 
de pompe & de pomper. nous font venus d'I- 
talie, où l'on dit pompa 8c pompare enla mef- 
me (ignificarion. Er les Italiens ont emprunté 
ces mots des Grecs. Les Efpagnols difent bom- 


ba. 
PONAND pg» appelle ainf à la Cham 
bre dcs Comptes de Paris le premier apoftille 


- qui fe met fur le commancement du Compte ; 


& cette étiquette de parchemin de figure trian« 
gulaire qu'on met à la liaffe des acquits du 
Compte. Et voicy la raifon de cette appellation. 
Du tans que les Arrefts (c délivroient en Latig, 
i 9n 








PON. POR. 
on écrivoit fut cer apoftille & fur cette étiquet- 
tc, Littera  acguitamenta fuper boc Com 
relate, ponende funt in tali camera, in tali fac- 
co. Ce mot de ponenda a été depuis, par cor- 
ruption , changé par les Clercs en celui de po- 
nandé Aw 


PONANT: pour Occidant. De l'Italien 
Ponente , fax de ponere. Comme qui diroit le 
lieu où le Soleil fe couches ubi currum ponit , 
Jen foluir equos, comme parlent les Poëtes, dic 
le P. ss la page 110. de fes Erymologies 
F i 

PONCE. V 1 i 

PONCE AU, Dinsla ignification de pe- 
tit pont : de ponticellus. Dans la fignification 
de la leur appelée autrement coquelicor : de pu- 
nicellus. 

PONCIRE. Dc cereum, M: de Sau- 
maile fur Solin, page 946. In ipfa citreorum 
fpecie, multe alie fpecies deprehenduntur : ut quas 
Limas appellant, C rem i Ponciras , 

naji poma cerea. € L'Efpagnol dit poncil. 
À P ON DRE. De ponere: en xd mtt 
eva. Ovide, livre y 111. de fes Méramorphofes : 
ponitque in fepibus ova. Juvénal , Satyre 3. ubi 
ponunt ova columba, Columelle, livre 2. cha- 
pitre 2. Cùm pauca ova (€ pofuernnt, iner- 
res ad incubandum. Les Grecs ont dit demefme 
que nous, £33, fans y ajouter le mot sér. Eu- 
ftathius fur Homere, Odyffée M , page 46. de 
l'édition de Rome : xut mom degr Vou. dri nal 
dixgiug À wbd UHanr. 1 parle des poulles, Les 
Efpagnols , à l'imitation des Latins, difent 
ner un huevo. Sopre un bueva pone la gallina , 
dit un de leurs Proverbes. 

PORC.E'PL Lat. ericiw. Les Grecs l'ont 
appelé demefme axapsoéps ; ceftadire, porr'épi- 
ge e qui prononcent pere-épic, prononcent 
m 


PORCELAINE. afe de porcelaine. Be- 
lon dans fes Obfervations, livre 2. chapitte 71. 
parle de la porcelaine , en ces termes : I y a 
grande quantité de vaiffeaux de porcelaine , que 
lei marchands vendent en public, au Caire. Et 
les — nommez d'une appellation moderne, © 
cherchant leur érymologie Frangoife, avons trou- 
ví qu'ils font nomme? du nom que tient une ef- 
péce de coquille, nommée murex. Car les Fran- 
fois diftnt Coquille de porcelaine. Mais laffi- 
nité de la difhion murex correspond à murthina, 
Toutefois ne cherchons l'érymologie que du nom 
François ; en ce que nous difons Peillen pot: 
celaine : /pachant que les Grecs nomment [a mir- 
rhe de Smirna. Lo vaiffeaux qu'on vend pour le 
jourd buy en nos p" nommez de porcelaine, 
ne tiennent tache de la natüre des anciens. Et 

combien que les meilleurs ouvriers d'Iralie men 
font point de tels , toutefois ils vendent leurs ons 
vrages pour vaiffeanx de porcelaine; combien qu'ils 
n'ont = en la matiere demefine. Ce mot poxcelai- 
ne es? donné à plufieurs coquilles de mer. Et pour- 
ĉe qu'un beau vaifean d'une coquille ne fe pon- 
doit rendre mieux à propos, fuivant le mot àn- 
tique, que de l'appeller porcelaine, avons penfé 
que les coquilles polies © Inifantes veffemblunr à 
nacres de perles, ont quelque affinité avec la ma- 
tiere des vafe de porcelaine antiques, Joint aufi 


tion cxx. contre Cardan: eJMarriacolla , inè 
quis , conflat fale chali, alumine , c avena ; tum. 
Linn nigro vel albo, in calcem redatto, Hiec 
vafa ina intin ; € in fornacem. 

frs, re rh Nrplireers) MENS 


dum rem prodi ignobilem : bac. enim inè 


hari : Palinin O BEN 


candidiffima fplendidiffi efficiuntur. Etdans — 
ps rene 


e ind 5 
tentur , fi Tip v, fpero SE qui bac promeut). 
arque. otiofi alienis laboribus , non in- 
wm rem fatlurum : prefertim cim hiftoria bac 
pec "a a C cui multa miracula attri- 
twr, Principii » pittur 4, que vix apparent , 
fi luci réa rt ro Ar luculenter : 42 
ciem fpatia reliqua tranfmittent, "Deinde, quan 
tum jufcula intus int , tantum calefieri : 
vicinas partes non calefieri, Hecfcims nos, cum 
baud paucas extare comperi[femms adbuc inter mi. 
feras reliquias veteris ruine Scaligerorum. Qua- 
re tertiam quoque vim experti [umns. nius fragi 
menta natis, ex duobus collifis frusiulis fepe ignem 
excufimm noflra manu. Quartum Uy ac ex 
fnperititione atque impoflura Mercatorum. Ne 
gane veneno peffe infici : difrumpi enim. Fiunt 
unc ad modum. Ovorum putamina , © marino- 
rum conchas umbilicorum, ( Porcellane fpecies ho~ 
d os ordres " ye- 
j llinem , aqua [nbatlum, vaforum 
Ps ve stunt faq terram condunt. Cen- 
tefimo anno, pro pevfetio effodiunt , ac venale o- 
pra babent, Quod eorum vite fupereft , heredi 
teffamente tranjcribunt, Quotamnis conficiunt, at- 
que infodiunt , referuntque tempora in commen 
taries , ex quibus eruunt matura Ex provincia 
China optima advebantur, Alii putant, non yas 
fa, fed materia condi mafam ; quá extras, 
confiant vafa. Horum precia, en © opa , € 
patientiam, poftremd etiam fidem excederent, no- 
vo ingenio tam bellé imitati funt in Infulis Ma- 
joricis , ut n" difficile judicatu fit, utra ve- 
ra, utrave adnlrerina. Profe , nec formå , nec 
fpecie , nec nitore cedunt : aliquando. etiam fu 
perant elegantia. In Iralia nunc audio ram per: 
feta venire, ut cnivis caffirero, quod ibi voca- 
tur peltrum , antéferantur. Eu, corvupra nni li- 
tera , à Balearibus , mbi dicuntur excelentiffime 
fieri ^ Maiolica nominantur. ws i eve 
Scaliger fe trompe — 
eft mr ren L'Auteur da livre in € Ambaf- 
fades Mémorables à F Empereur du Fapon : La 
rerr dont on fait la. porcelaine fe tire des mon: 
pr qui. font auprés de Hovichen, ville capi? 
tale de Nanquin. Cette terre reffemble mieux & 
du fable extrémement fin, dont les grains font 
vifivles , c extrémement féparez, qu'a de la rer: 
re telle qu'elle foit. Elle n'eff qu'à cet nfa- 
e, qui plaiff wniverfellement. eff pourquey on 
at bate avec plus de foin qu'aucune entre, © 
eur my e eint trompé, fiot qu'on l'a pé- 
sn dc tn la bar 6 Je Mri de Emo 
pereur, à un pris limité pui on l'envoye am pr 
ge 


sal a 








$9 POR. 
lage de Sintlefimo , dont la fea a" E" l'a. 


nourri 


d'une pierre: 4 
(dre S Tan pae par mn tama a mn 
el une pa ettent en des moules - 
elato st ei I Jair ift. 
+ Emfuite, ils la laifene un pen à l'air : puis ils 
chaud: on ils la 


s'ouvre en préfence d'un Officier 
np de 

partie pour fa 
: | Sefl toujour: j. 

P En Qr EE 


OP RE RE Eee Are n 
A hier arms 
ans fous terre, prendre ifo fiti 
rs pie a as. qu'on y ad 
- Jc viens à l'érymologie du mot de porcelaine, 
la fignificanon dont Cc 


nous mot 
a été fait de l'Italien porcelana ; mot de mefme 
fignification ; qui l'a été du Latin llana , 
dans la fignification de coquille de Venus : acau- 
fe que les vafes de Meier font liffez com- 
me ccs fortes de coquilles. 

Il faut préfantement traiter de l'étymolo- 
gic du mot de porcellana dans la fignifica- 
tion de coquille de Vénus. Gelner croit que ces 
pores été appelées porcelaine, de leur 

emblance à un groin de pourceau, par leur 
bec pointu: où du mot Latin porca, dans la 
fignification de la partie naturelle de la femme : 
laquelle reflemble à cette coquille. Et ce mot 
de porca, pour le marquer en paflant, fe trou- 
ve dans certe fignification. Caton : deperigini 
p brafficam opponite. On a dit porcus dans 

a mefme fignification. Varron, de Re Ruflica, 
livre 2. chapitre 4. JNoffre mulieres ; maxim? 
nutrices; naturam quà femina funt , in virgini- 
bus appellant porcum, C" Grec? seo. ysies fc 
trouve en la me(me fignification dans les Acar- 
nêles d'Axiftophane : & dans fon Scholiafte, Et 
dc là, lc cie déans » fobriquet dc Bacchus par- 
my les Sicyoniens, felon le témoignage de Ëié- 
ment Alexandrindans fon Admonition aux Gen- 
tils. Et c'eft auffi de là qu'on a dit agen , pour 
une coquille : comme qui diroit , xàyx» yogi : 
Mu, Aca yeux nf ajdèiu juuapal mupqupiuc. 
Et c'eft ge la meíme raifon, que éixpausr , 
qui fignific w» perir pourceau, été pris pour 
la partie naturelle de la femme. Helychius: din- 
gausr. pereidior. some Tagor xg] À juvanuer, V Oy CZ» 
je vous prie,mes Origines Italiennes , à la pa- 


POR. POS. | 
fe 382. de l'édition in folio, col. deuxiéme. ~- 
PORCELAINE dans la ification de 
psa De porcellana , fait de porcella , dimi- 
mtt ud um 
pourceaux. De porcus, les Latins ont appelé cet- 
te herbe porrulaca. "Porcius , porculss , á 
eteron maara in 
P ont aufi a 
" d ? & de. là, lc qute 


verez des exemples de ce mot en cette fjgnifi- 
cation dans le Gloflaire Grec de M* du Cange. 
Les Allemans l'appellent demeíme burr7elkranr, 

pour portzelk raut ; ber~ 


e pore. C'eft la remarque de Fuchs. Voyez 
pourpié. x Etat À 
PORTE. Perfonne ne doute que ce mor 
François ne vienne du Latin mais tout. 
le monde ne fait pas que ce mot Latin ne fe 
dioit autrefois que des des villes, M s 
l'a 


le premier des Auteurs 
voir employé pour ne mp EE 


que St Jérôme, De ipte. Hereticorum.. 
Refert autem tertullianus , quod. Roma miffus in 
ferventis olei dolium, purior € wegetior exive- 
rit, quàm intraverit. Ce font les termes de St 
Jérôme. Le zen où on wm — dam 
, #° oit Porta- Latina ; d'où i | 
pelé n Jen [Las Pc Baronius en lan 
née 32. Extat haËlenus Roma apud Portam La. 
tinam ejus "iam es monumentum : im- 
md Jfo-din qul à ^ seid Nas 
nas MU à perpetus annua celebritate ab Ecles 
fa Catholica recolitur, € Nos lm & 
nos Libraires, acaufe du mor de in, dans 
ce nom de St Jan Porte-Latin, ont pris ce Saint, 
our leur patron. 

2 POSI net se Theo 
ogie Pofirive. Les Italiens difent wefite pofiti- 
T pour dire habillé fimplement : pat op. 
pen du pofitif au comparatif & au fuper- 
tif, Et "uds là, dit Fra Paolo; autrement 
Pietro Soave Poläno; dans fon Hiftoire du Con- 
cile de Trente, livre 4. page 354. de l'édition 
de Genève, que la Thiologie Pofitive a été 
ainf appelée, Con guefto novo modo , che chia= 
mavano l'ofitivo , voce e tratta dal W: 
Siir. femplice © fenza wi ornamenti , fs 
panga "ine V: reb pc cft indigne 
d'un aufi grand homme qu'étoit Fra Paolo: Ec 
c'eft avec raifon qu'elle a été critiquée par le 
Cardinal Palavicin, dans fa Réponfe à Fra Pao- 


lo, livre 12. chapitre 10. nombre 19. & 20. pas 


gc 312. Voicy (es termes, de la Traduction de 
M: l'Abbé Gaudon , Chanoine de Rouen. 44 
neft pas vray que le mot de Po(itive' vienne de 
l'Italien, comme Soave le (uppofe avec beaucoup 
d'ignorance. [| vient du Latin : ct fon ufage em. 
eff tres-ancien ; non pas dans la fignification 
lui donne Soave, mais dans celle que luy don~, 
ment les Légifles, Qr. Saint T homm, ll m'a fin 
sf 


| uL 





- 


| 


POS. 


i POSTE. a= gy sdana en à 
ivre 24. « 19. le "Mp Libelli 
po ae e e litere dimifforiz. © Apofto- 
li dicuntur : pro quo in idiotifmo des : unde 
€ Veredariss, qua v Sar soror Il dit la 
mefme chofe dans ire fur le cha- 
pitre Dileëhis $5. au titre des Décrérales de Ap- 
pellationibus : Quam quidem appellationem, etiam 
ipfe Officialis © receperat. Deca- 
no concedendo los; ut etiam vocantur in 
fure Civili : id eff Literas, vel Libellos dimifio- 
rios ad Romanum Pontificem; quos idiotifmus 
nofter vocat des Poftes ; in Curia Ecclefinflica 
fcilicet: in Curia enim feculari apoffoli non funt 
in ufu. Et ex eo certà conjicere licet , unde Cur- 
feris aut Veredariis , vulgo. idem inditum fuit 
momen; qu'on appelle De Poftea ; quafi Apo- 
ftolos. Nihil verias. Bourdelot cma donné la 
mefme étymologie. Cujas, qui croit avoir bien 
rencontré en cette étymologie, s'eft toutafait 
trompé. Le mot Francois poffe vient de pofta; 
à pofitis equis. Et pofa a été dit, par contra- 
&ion, pour pofita, Virgile: manet alta mente 
repoftum. Et il faut foufentendre jumenta. Vol- 
fius, dans fon Etymologique ; au mot veredus : 
Veredarims , nuncius publicus, qui eguis certo 
loce pofitis; unde Itali , Celte , Belge, Hifpani 
patma appelant maxima quam ER ans 
mera con 
taire {ur le livre t. de Végéce, page 7. Ņofira- 
tes boc. genus veredorum poken vocant, quafi 
pofites, collocatofque certis in locis, © d er 
in procinélu excubanre. Berger, dans (on Hi- 
ftoire des Grands Chemins, livre 4. chapitre 
4. Pour ce qui eft du nom de pofte que l'on don- 
ne aux Courriers publics, Du Tillet mefme dit , 
que Lonis X 1. voulut qu'on des appelait ainfi : 
comme qu: direit apparcillez & diípofez à bien 
courir. Stationarios Curfores idiomate Gallico 
Poffes, quafi bene diffofiros ad curfum appellari 
voluit: à Græcis, yapu , Curfores Regu. Que 
s'il m'effoit permis d'en dire ce que j'en penje, 
je croirois plnfloft que le nom de Poftes vinft à 
ofitione , five difpofitione equorum , curfui pu- 
Plico deputatorum : c'eff à dire , de l'eflabliffe- 
ment C diffofition des chevaux de pofle en cer. 
tains lieux ; que les Latins appellent Srationes, 
quafi polixiones , € que du nom des Poftes, Sta- 
tions, ou logement des chevaux , les Courriers qui 
s'en fervent, ont eu le nom mefme de Poftes. Golfe. 
lin, dansíon Hiftoire des anciens Gaulois, ch. 
56. après avoir rapporté ces paroles de Céfar, au 
fujet des Gaulois, Clamore per agros ; regionef- 
que fignificant : binc alii deinceps excipiunt , © 
proximis tradunt; tanta celeritate , ut ad fexa- 
ginta millia paffuum ab orto fole ante. primam 
vigiliam audiatur ; lajoute, Eju/inodi feri erant 
Perfarum nuncii, five jaa gore; quibus nihil 
pernicima excogitari poffe ait Herodotus , libro 
4. cion primus illorum ferendas tabellae alteri tra- 
deret ; ille tertio; ijle fequenti ; ac ita ceteri. Illi 
Perficá Linguá dicebantur Angari & Aftandæ, 
per certas manfiones © angarias diffofiti ; qua- 


cit. Stewechius , dans fon Commen- _ 





OT. Les Glofes Vandomoiles: Poculum;. 


potum , vel vas ad bi 


POTAGE. Du Latin barbare, re P 
tagium. fait de poraticum. Sylvius, dans fon Jfa- 
oge in Lingnam Gallicam, page 77. Potage, 
4 potagium : ideft, jufculum rerum elixarum, 
m mes ferbere folemm. Voyez le Glof- 
aire de M* du Cange au mot poragiwm. Du 
nnne les Italiens & les Éfpagnols 
ont fait poraggio. Je | icy par occa- 
fion, que les Polonnois ont aufli empruntédes 
François leur mot porage : c'eft ainfi qu'ils 
pellent le potage: car ne int odi 
nairement de potage, ils n'ont point de mot 


Polonnois pour exprimer le perage. € Voyez 


ot. - 
PROTANCE:pour ibet. De fa reffemblan- 
ce aux anilles , appelées porance. Voyez po- 
tances, i 

POTANCES : pour anile. "Potenti fc 
trouve en cette fignification dans la Vie de S* 
Louis, écrite par Guillaume de Chartres, Cha- 


pelain de cc Roy. mI CH A r 1, diftus HAMIAGES 


fex annos non ire fine duabus poti 

ps, &c. a À en fam peria s 
senta fuit corporis infirmitate : ita quid per 4. 
annos non potuit fine duabus potentizs ambulare. 
Ce qui peut donner fujer de croire que les po- 
tances ont été ainfi appelées du mot potentia , 
acaufe qu'elles donnent la puiffance de marcher 
aux infirmes, qu'on appelle imporæns. Et ce qui 

eut fervir à confirmer cette penfée, c'cít que 
jm Latins ont fait imbecillus de la particule pri- 
vative in, & du nom fubftantif bacilus : com- 
me qui diroit, fime baculo. 

POTELE. Voyez penpelé,. 

POTIN. C'eft unc efpéce de cuivre jaune, 
qui ne fe peut dorer, acaufe du plomb qui y 
entre. 1l eft compofé de cuivre, dclaton, & de 
plomb, & poffible d'un peu d'étain. Il eft ainfi 
appelé, acaufe qu'on fait ordinairement les pots 
de cuivre de cewe matiere, Voyez Savot 
fon Difcours des Médailles, partie 2. chapitre 
16. . | 4 

POTIRON. Lat. fungus, boletus: Avicen- 
ne, livre 2. & ailleurs , l'appelle alphotir. Et il 
peut-être , que ce mot Francois fera venu de ce 
mot Arabe, En ôtant l'article Arabe æl, il re- 
fera photir, qui cft le mefme que porir. Plu- 
ficurs mots François de plantes ont été formez 
de l'Arabe, 11 

FFFE 








| 
l 


524 POV. 
«Je remarqueray icy, par occafion, qu'on a 
pelle encore 7.48 pas cf ps à dé 
-POUDRE DE DUC. M' l'Abbé Petit- 
ié, Chanoine de Notre Dame de Paris, & 
de Sorbonne, m'a fait voir un Manu- 


I reip TE 


Ld 
Duc le peur adoucir. Je ne fay ce que c'cft que 


denier; cela n'a gos befoin de : Et la 
pougeoife valoit la moitié de lobo Sici pire 
féquent la quatriéme partie du denier. La pren- 


s ontiéme Evefque de Lelloure. Le 
dapi tm ce titre à cet 


tres , feu piétas, {eu tres par- 
ie qe LE Ii mn pi 
poitevine , étoit la. meme chofe que la 
ife. Le troifiéme article des Ordonnances 
hilippe le Bel fit l'an 129 4. pour les Foi- 
ehe, le marque auffi évidemment : 
qualibet libra Turonenfium parvorum, da- 


mp 


comme elle parrageoït le denier en 4. parties , © 
em -Wy deniers tournois d dudoairre 


nier qu'elle partageoit. M' du Cange dérive ce 
mot de celui de pege/fa , en foufentendant mo- 
neta. Et il dérive pogefia de Pogienfis : qui cft 
comme qui diroit , Monnoie des Evejques du 


Puy. 

POU ILLES. Chanter pouilles. Certe façon 
de parler vient apparamment de l'injure de 
pouilleux. 

POULLAIN, Le petit de la cavalle. De 


pullanus. 
, POULAIN. Ce mot fe trouve dans Join- 


ville pour fignifier un homme qui a un perc 
d'une nation & une mere d'une autre, 
POUL AINE. Terme de Marine. C'eft la 
partie de l'avant du vaiffeau. Voyez Guiller. 
POULAINES. Soulierr à pou!aines ; dans 
Rabelais, livre 2. chapitre 1, Dans Nicot, il y 
a Sonliers à poulenns. Mézcray dans la Vie de 


P 


PO U. 


Charles V. page $7 9. de l'édition in quarto : 
L'habit des hommes de qualité, & des bonneffes 
ens dans les villes, c'eiloit la robe longue , & 
e chaperon prefque fait vy bs. des Moines, 
On le rabaiffoit quelquefois (ur ler effanlos pour fe 
conurir la A g bonnet. Le luxe cr De foli 
«voient tellement accourci cette robbe, qu'on 
voyait les cifes , C tout le mouvement du corps 
y les reins. Ils avoient auf] mis en ufagecer- 
taine forte de chauffure , qui par devant avoit de 
longs becs recourbez, en baut ( Ils les mommoient 


Pere, qui peu avoit condamné par 
fes Bula La difolution des babies dans Lun Œ 
dans l'autre fexe. & i embis UE AME ee 
forte de fouliers que parle Odéric Vital , encet 
endroit du livre v111. de fon Hiftoire, page 


nes, 
POULIE. Lat. trochlea. Les El di- 
fent polea , que Covarruvias dérive de mío , 
verfor. Et il en vient; demcíme que le François 
poulie : vinee msia, maia, POL EA: polis, p ou- 
Lir. Aulieu de poulie, on a dit aufi empolie. 
Le petit Dictionnaire Latin. François publié par 
le Pere Labbe: G1RGILLUS, sen quoy 
tourne la corde 4 puifer yaue. 
POULLE. De pulla, qui fe trouve pour 
„gallina, dans cet endroit de St Auguftin; qui 
cit du chapitre a5. fur les Juges : e/fpud nos pul- 
li appellantur. galline cujuflibet etatis, Je croi 
qu'il faut pulle. 
POULLES D'INDE. Gr. punéedie. Lat. 
meleagrides : gallina gibbera. Pluficurs croycnt 
que les poulles d'Inde ont eté ainfi . 
parcequ'elles nous font venues des Jules 
Scaliger dans fes Commentaires fur l'Hiftoire 
des Animaux d’Aniftore, livre v1. page 643. 
parlant des poulles d'Inde : J» Braffilie regione, 
coque maximo terrarum ambitu ab Hiffans ni- 
Per repertarum , magna copia berum animalium : 
que binc non allata , ut multa alia , fed ibi na- 
ta © reperta. ab advenis fuerunt ; atque. eorum 
prts denuo ad nos pervenerunt. Mais en cela 
ils fe trompent. On les a ainfi appelées , par- 
ceque les François ont donné ce mot d'Inde à 
pluficurs chofes apportées en France des pais 
étrangers. C'eft la remarque de Turnébe, livre 
xxi. de fes Adverfaires, itre 9. ipe 
tes , quicquid propemodum tranjmarinum buc af- 
fines - India advetlun dicunt, Sic fabas In- 
dicas nominant ; triticum Indicum ; gallinas In- 
dicas, Ne multa : quicquid domi sora non na- 
féitur, pene Indie ferimus acceptum. Et celle de 
M: de Saumaife fur Solin, page 871. Indicas 
igirur vocamus, non quàd ex India primum ad- 
vella ; nam in Baotia Ó Gracia paffim nafcun- 
tur : fed quia quidquid ad mos tran/marinum ad- 
fertur , Indicam vulgo appellamm. 
Varron , Columelle, & Pline, ont fait men- 
tion des poulles d'Inde. 
De ce mot d'Inde, nous avons fait dindon, 
ur fignifier w» er d'Inde. 
"me me POULLETS. 





À PORO: 
POULLETS: lettres d'amoyr, M" de 
rive de pulerica. Voicy fes termes : Puletica s 
pi ilit ilie E 
rias. Sic apud Veteres; ad eum ufum. babeban- 
Martialis in Apophoreris 50000005008 
: St e noftros. non vilia dona puta- 





ticum. oullié. = 

A tam à Due S Voyage d'Italie , pagoy: 
donne une autre étymologie à ce mor de poula 
ler. Er fi c'est, dit-il, pour maquérellage que 
foit faire la punition, on pend deux poullets vifs 
«ux pieds de celui qui auroit effé pour fuborner 
une femme. Et de [a vient ce que noms appelons 
en France poster un poullet, quand on enveye 
wn petit billet : dautant que ceux qui fe mejloient de 
ce meffier, portoient les poullets vendre par les 
maifons ; © mettoient un billet fous l'aile du plus 
gros ; qui effoit un avertiffement à la Dame qui 
s'entendoit, on pour la premiere fois trouver moyen 
de le bailler à la main. Cela effant defconvert', 
le premier fut. puni d'effrapade avec deux poul- 
less attachez aux pieds, qui ne font cependant 
que voler. Et depuis eff venu que le macquerel- 
lage, de quelque façon qu'il fait , fe punit de cet. 
te forte. Et noms n'entendant l'origine , 

lons ind fféremment un poulet, route forte de pe- 
tit. billet. Les Italiens ne fe fervent point du 
mot de pouller en cette fignification : ce qui dé- 
tuit l'étymologie d'Audebert : laquelle: d'ail- 


leurs n'cít pas vray-femblable. 
+ PO U LIE: Canlogue des Bénéfices: Dans 
quelques Titres Latins d'Abbayies & de Cha- 
pitres, le Poullié eft appelé pullare , & 
rium: ce qui a fait croitc à quelques-uns qu'il 
avoit été ainfi appclé à pullis; comme qui di? 
sou le lieu où font tous les petits Dun ta 
adire, les Bénéfices qui dépendent de l'Abbayie; 
qui en ch la mere, M" de Saumaife fur l'Hi- 
ftoire Augufte , page 16, le dérive de polypti- 
carium , formé de polypticum , qui fignific re- 
gitre. Polyprica iguur O fyngraphé, © char- 
fe publice, pro eodem. Laterculum ci indicem 
etiam bodie poliarium vocamus; quafi polypti- 
carium, Polyptichum bac motione accipitur apud 
F'egetium, libro 2. capite 1 9. Majore c di- 
ligentia quàm res annonaria vel civilis polypti- 
cis adnotatur, Et (on opinion cft confirmée 
ar cet endroit de la Chronique de Bèze, pu- 
liée par Dom. Luc Dachery, page 600. du 
premier Tome de fon Spicilége : Quod Dux 
Rainardu, Lingonenfis Epifcopus , petente Ab- 
bate Gaujberto , C ejufdem loci Monachis , fe- 





culfe: *Precipientes er, Mein ut fi memora- 
tms ille de capite xi apen ka z videtur, 
asie ego non eff, licentiam 
Fopinion de ME de agr Voy Le tatem 
rortrrcua; in Charra i né Gaesiun da 

ifcopis Vi s libre 3. rum. 2. Pa 


Aulieu de polerieum où puleticum , on a dit 
auffi polerum, comme nous l'avons fait voir au 
mot poullers. Ec de là vient que dans le Dau- 

iné le poullié cft appelé /e Poulet. Enquel- 


Dre vives fouvenir de ce que j'ay lu au- 
is dans la Vie de Louis LI E. Duc de Bour 
bon, écrite par Jan. Doronville, dit Cabaret ; 
ue Huguemin Chauveau avoit fait un livre en 
l'abfence de ce Duc, contenant toutes les mal- 
verfarions de fes fujets, qu'il avoit intitulé /e 
Peloux. . ^ 
Touchant le mot polypticum , voŸez Cujas, 
livre 1 v. de fes Ob bee: at 2 UM: 
Bignon fur Marculfe , le Pere Sirmond {ur les 
Capitulaites de Charles le Chauve, & Scrive- 


On a aufi appelé Di thyca certains livres 
Eccléfiaftiques. Meurfus de fon Gloffaire : 4i- 
Soa, libri Ecclefiaflici. Erant verb gemini: un- 
de © disivya. dicebantur : alter, mortuorum no. 
mina completlebatur : alter, adbuc. viventium. 
Meurfius fe trompe. Ces livres furent appelez 
2^0 , parce qu'ils étoient écrits im dipry- 

44. 

POUPE. Nicot. poupe: C'es la tette, on 
mammelle , foit d'une femme, comme la nomment 
en aucunes contrées de France, foit de befles mor. 
dans , comment la nomment les Veneurs > di- 
fans, les poupes d'une óurfe , @ femblables. 
Le mot vient du préterit Grec mawra, ps ainfi 

ue pot, Er eff dir arceque le faon tet- 
" d bois le lait Rs à. b. bim. eit fait par 
onomatopée , du fom que l'enfangon fair de fei 


. livres, en fugant à force le laitt de la mammel- 


de, Nicot n'a pas bien rencontré en ces deux 
FFff 3 
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$96 POU. 

e : ient de 4, qui fi ni- 
du fes din vient ^d y quite gni- 
la mammelle. Papa, popa ; d'où l'Italien pop- 
pairoupe. 1! 51 ' Gb à Sur 4 
. POUPEE, nn 

(C image en bofe d'une petite fille. 


illée. De {a reflem- 
- -POU PELE. Lat.pulpofim. De pulpa. Pul- 
pas pulpella , pulpellatm, ouvres. Par le 
€ du pèn r, on a dir enfuite- 
relé; Nicot, au mot pulpe ions 
pepsin sri en "alan t dire ej 
, on a fait potelé; i 
let. De li lla, on a dit palpellima ; 
dont ns avons sib Fast in. C'eft aipfi 
A ins appellent un petit ,& 
ai forte de fromage frais, fox délicat: pou 
perm en la tion de petit enfant , pour- 
soit auffi avoir été fait de pupus, qui fignifie 
petit enfant. Pupus, pupulus, pupulinu , p ou> 
PELIN. Ou bien, de cette forte : pups, pn- 
pellus ; Murs pupellinna , »ouPELIN- 
f Boordclot ve poupelaim de mimus. 
"POUPELIN : pour délicat. On -— 
ainfi en Anjou une forte de fromage : & à Paris, 
une forte de patiffzric, TPalpé; pal lla, pulpelli- 
na , pulpellinum, voupELIN. Voyez poupelé. 
"POUPIN. Ce jeune homme-là est poupin: 


ceftadire et. L 
POURPIE: Herbe potagére. Par corru- 
ption, pour poullepied. De p ips. C'eft ainfi 
Severus appelle cette herbe. Quid ea; pra. 
fírtim qua in vinetis nafcitur, figura pedem pul- 
li gallinacei referat , dit Charle Etienne. MF de 
Saumaifc dans fes Homonymes des Plantes, 
chapitre 1. aiééyu, berba eff, que Latinis pot- 
tulaca , vel étiam porcacla; quafi à porcis. Un- 
de C Gracis recentioribus ya eC irum dicitur, No- 
bis vulgo vocatur pourpier : quod. dici wc 14 
poulpied ; quafi pulli pes. Sie enim infima La- 
tinitas appellavit. Macer fubditivus, de Her- 


Andrachne Grzcis , que portulaca Latinis 
Dicitur, bæc vulgi pes pulli more vocatur. 
Sic multis, aliss herbis nomen inditum : pes alan- 
de; pes corvinms ; pes columbinu. § On pronon- 
ce en Anjou, pi£pow ; par corruption, aulieu de 

€— de pes pulli. í Voyez porcelaine. 
rdelot n'a pas bien rencontré dérivant 


re ne de ash. 
POURP OIN T. De perpuntium. L'Auteur 
du Pelerinage de l'Ame, 

Et tout ainfi comme fait eff, 

De pontures le goubiffon , 

Pourquoy pourpoint le «ppelle-on. 

érion , contre toute forte d'apparanée , le dé: 

rive demym. Voicy fes termes, qui font du feuil- 
let 97. verfo, Jllnd autem veftis genm porpoinét 


legue anneëkerentur. Bourdelot lui a donné la 
mefme étymologie. Charles de Bouvelles 
fort bien "UT qu'il venoit 


de perpuncium.. 
POURQU OY. De l'Italien pen «Sy 
vius , page 117. de fa Grammaire ; le dérive 


PROURT ANT. Sylvius , page ny. de fa — 


le dérive de pro tanto 


Amy 


[:cdleffe. ^ consi Sa QUE t 
OUTRE: . Rabelais 1 v. 3. 
Fillon eut pris MAU | ajeno $ 


Ode 27. TIERE LEAL LIE 
Pourgquoy , comme une jeune y A. 
o De travers guignes-tu "e er 
Et livre XI. des Amours unc Chanfon; 
De toutes parts les poutres benniffantes. - 
De aire Pol pull, pulitrá r4, pou- 
TAA pm iere : 

s polletrus. ( d'où l'ixalien polletra 3 
fra, eat DU porca, on à dit al à ei 
porcetra. Les Gloles : porcerra, paires. M* de Sau= 
maife fur l'Hiftoire Augufte , page 127. parle 
— mot dc emit. d conl 

arro in. genere gallinaceo; © pullitrae 7 
el remp 1i 

+ qui recentioribus itri 
tn ii friptum ps n segibm Salicis. 
Pulletrus anniculus, in Legibus r. Hinc nos 
Lv wc pultras , egualas NUI 

vray que ce mot de outre, fignifie 
prement A rm jumant Pate till, 
comme l'a remarqué Rabelais : mais il fe prant 
auffi pour une jumant qui porte; ceftadire, qui 
porte des poulains. Et de là vient qu'on a a 

é s , les groffes foie qui porene les 

ites folives : comme on les a aufli appelées 
fommiers , par rapport aux chevaux fommiers 
qui portent la charge. 


P R. 
PRAGMATIQUE. Pra ique San- 
Bion, M* de Saumaile fur l'Hiftoire Auguite , 


page 2,9. Fatum , nibil alind quàm À apoyas 
mòr, vel pragmatica Santio. Norum eft Prag- 
maticas Santliones , non nifi in publicis is s 
fieri folitas , ad preces civitatum aut inci. 
rum, &c. Pragmatica aurem ejufmodi os 
dicebantur , quód: longo tratatu € confilio ha- 
bito folemniter , & multa verborum differtatione 
formarentur : Ex cc qui fuit, que je prie mes 
Lecteurs de voir. 
PRAGUERIE. Révolte des Princes n 
u 








P RA. PRE. 
e tans mom Charles V 11. Voyez Monftrc- 


PRATIQUE : pour Science du. Palais, 
Mna ire de 


SE E 
fon Trai H 
nofire Droit confi en une traditive c 


on y ^w "^ | 
: PREBANDE. De prebenda. Vollius | 
Vitiis Sermonis, page $ji PRÆBENDAM ] 


niores dixere, pro numero : 
qnod apud Agellium X V. $.. Nec tamen plan? 
deficiunt : quando teren- 


: turundam, quafi 
dam; C" ^merendam à merendo, »«» à meridie, 
dixere Veteres. Ciron , dans fes Paratitles fur 


dicebantur Canonici P Hoc vocabit- 
ium Pcæbenda, wfurpatum primum temporibus 
Caroli Magi, tul. If. II. Ce 774 Ha 


Prabende , jive editus, unico etiam nomine Ca- 
noniz di&a funt, non tam quid competant Ca- 
monicis ob regulam affumptam , quàm ob cano- 

^ mem fervantibus — preberi folitum. 
Dans l'Abbayie de Remiremont, on dit 4p- 
une perforne, pour dire lui donner une 

prébande. - 

P R èC H E R. M: du Cange le dérive de 
preconari , ou de predicare. Il vient de predi- 


care. 

PRÈèCHEURS. Freres Précheurs. C'eft 
ainfi qu'on appelle les Jacobins. Thomas de 
Chantpré, un des plus anciens Ecrivains de 
l'Ordre de S: armen dans wei nee li- 
vice Boni univ alis, de propriet j » 
chapitre 9. partie s. Et binc qui vilis us: 
cafione , videndum eft Predicaterum Ordo cur ta- 
li nomine fit vocatus. Cùm enim Ordo confirma- 
ri ab Apoftolico debuiffet , Notario precepit, mt 
infériptiene Ordinis Fratres Prædicantes poneret. 

ui ordinans Literas confirmationis, Fratres Præ- 
dicarores pofuit reëlo modo. Literá My infpeëta, 
Apoffolicw dixit Notario , ut qui fecundum 
quod tibi dixeram , mon pofuifli Fratres. Pracdi- 
cantes, fed Prædicatores ponere voluifli? Tunc 
ille , conftanri vuliu refpondit: Prædicantes, in- 
quit , eft nomen adjetlyoum , licet à icipio 
fnbflantivari poffe concedatur : © À commu- 
ne nomen in aëbu. Prædicatotes verd nomen eft 


ergo Domino Apoffolico evidentiff[ime rationi , 
intitulatus eft Ordo nomine Przdicatorum, c 
inter Cardinales folemniter confirmatus. 

Dans le commancement du Huguenotifme, 
les Catholiques appeloient Prédicants , les Mi: 
niftres 


i em Er ce mor étoit encore en 
ufage peu de tans avant l'expulfion des Hugue- 


—— 

nots, M" Richelet dans (on Diétionnaire : pn#- 

eod de mépris 

UPRELLE. Plante. 

I cheval. D'afpar. 

deffe. Voyez mes Origines Italiennes, au mot 
144 


 PRE'MESSE, Rerrait de prémeff. C'ef le 


tio, intra certum tempns : quod jus vocamus Jus 
petradüs: LE RETRAIT LIGNAGER : vel 
Jus œesminuc: à qua voce Greca , conflata 4 
Francica, Droit de premefle. C'eft à la p. 257. d 
fes Sommaires fur les Décrétales de 
IX. Ce grand homme n'a pasbien rencontré en 
cette érymologie, Prémeffe vientde proximifia: 
comme PROMESSE, de promifa: m Esse, de 
Mila. De proximus, nos Anciens ont dit paors» 
ME, S pn esu s. Proifme fe trouve dans la fi. 
ee sn de plus proche parant, dans Boutil- 
. Vous trouverez prémeffe en pluficurs en- 

droits de la Coutume de Bretagne. Et. c'eft ce 
qu'a voulu dire Cujas, livre 1. des Ficfs, cha- 
pitre 4. Excipitur unus cafus , agnatus pra- 
dia familiaria, five pr sq in enda. et 
tero alienare prohibetur: vel fi alienaverit, ea 
ejm[dem. familie agnato proximiori , jure meras 
pinap qua Britannis inde dicitur premeffe , res 
vocare (f retrahere conceditur. 

PRENDRE. M'de Cafeneuve, page 93. 


PREPIE' On appelle ainfñ en Normandie 
la tige d'un atbre. 

PRESQUE. De l'Italien prefoche. Les Ita- 
liens ont fait pref du Latin prefum, qu'on a 
dit pour proximé : comme il paroift par le mot 
adpre(fum , dont les Italiens ont fait apprefo ; 
& dont nous avons fait auprés, 

PRESSE. Efpéce de petite pefche, qui ne 


, aulicu 


‘quitte point le noyau. Par corruption 
de mt De perfica. M* de Saumaife dans fes 


Homonymes des Plantes, chapitre 68. Hodie 
ddam 


fi 
runt ; Graci , abfolutè à peur, fic appellarunt ; 
voce È Latino mutuata, &c. Ex quibus - 
mus, id malum , qu)d abfoluté Greci. dixere 
enr, genus illud fuiffe quod Latinis 
num did, vale) indigetamus, quafi 


eur. Aulieu de prefforium , on & dit prenfurimm. 
Le livre incl Etes ex Vareni Lexico: 
FFff 3 








598 oet . 


tempeflatibus: agita- 
tur; non tamen prefiuris torcularis atteritur, &c. 
Ar ubi ad torcular c pre ventum fuerit , 
&c. € De premere, les lraliens ont auffi fait 
rcr mm la Pre de prf 
ut prst zig Re Web 1 


- De prefoir, avons Í URAG 


„ubi deliit fluere, 


dun se 

- PRESTER. Voyez prêter, 

: PRESTREJAN. Bic agpdcoiaiui e 
France le Roy des Abiffins. Par corruption, au- 
re Jofeph Scaliger , livre 7. de 


premiere édition: e /frre Lufitanorum in e Ætbio- 


piam adventum , folum nomen cA£tbiopum Chri- 


flianorum nobis vix motum erat, me Im- 
perator falf» nomine Prcftcgiani : cum id women 
efer, non ejus qui in « Æthiopia , fed qui in Afia, 
ante annos CCC. longè latéque rerum patiebatur, 
Jd autem eft lingná Perficà Smic. Nam in ea 
lingua , Preftegian funt ému: Preftegiani, x- 
ETTA Quod s nomen proprié convenit fummo Sa- 
cerdoti, ant dpyspa, potis quàm Regi. Item, 
Padefcha Preftigiani , Rex Apoftolic : quod 
eÆthiopicè effer Negous chavarjavi, Arabic? 
antem , Melicha refouli, Falsò igirur Preftegia- 
ni vocarunt , qui ex [tinerario Poli Veneti bu. 
riolati funt eundem ejfe illum Afianum cum hoc 
<Æthiope : quòd uterque Chriftianus effet. 
-PRÉTENDRE. De pertendere. 
PRETANTAILN E. Courir la pretantaine, 
C'eft une onomatopéc. Ceftadire, que ce mot 
a été fait du bruit que font les chevaux en ga- 
lopant. On pe que Virgile a vifé àce bruit, 


quand il a dit 
düeadraptdante patrem [mim quatit. sthgnla 


Pretantan , pretantan ÿPRETANTAINE. 

+ PReTER. De prastare; ufité des Larins en 
ceuc fignification, Les Empereurs Honore & 
Theodofe en la Loy derniere, au Code 
cum eo qui in aliena poteftate di: es o 
liares Epiftolas quibus bomines plerumque com- 
mendant abfentem , in id trahere convenit , ut 
pecuniam quam rogatus non fuerat impendifie pro 
Pradiis mentiatur j chm nifi peculiariter ut 
niam preflet , à domino fuerit pofinlatus. enn 
Milévitain; rd Creditores periculis valla- 


tonfuetudise T Sali- 
mes aen a it Deve präfars : qui ef le 
PREU. CA és ape aid aria i fi- 
y utiliet. L Fabian de la Mort, fai 


rud vasi er 


chofe, & qui s éd fait; pur 
profetis. Ce mot pro s'elt dicen Pratica 
& nous difons encore aujourd'hy pro vow. faf 


LT J de M* le Duc de 
Jer appre de. ainfi en Poitou cer- 

= em nes aonb bles que font les V 
ils danfent : & we emere is fcfanc 
;& 
qu ce mora it fait de Rene ya 
une Chanfon Poitevine qui commance ainfi, 


loux, de Gaftines en Poitou, a fait mention de 
pis ore raperet o LS 
us Ain me efface de temps, 
Ffu era ree du ban temps; - 
bur Me t ho 4 
bruit court, estre 
La ol fe voit de G. nes les perles, 
i Plus Á— ifantes Ó réjouies que merles, 
equat dan[ant am fon des. Cornemufes Kc, j 
PREVOST. Dignité uc. De 


Prapofitus, Le P. Sirmood dans. (e ores fur —- 


Geofftoy Abbé de Vendôme, 83. ims e 
prom domás vet fee 
Abbatem cura erat c « difci 
ne. Priorem Clauftralem podie vocant. ind 
ergo Abbas, fiw Pater Mop : de Ld 3. 
Gregorius, primo Dialc "m 

PREUVE. De ; 5 dit pour probatio, 
Voyez le Pere Pétau fur les Oraifons o» Thé 
miftius, page 453. de l'édition du Louvre. 

PR E U X. M: Bochart le dérivoit de 
Il vient de probus ; dans la fignification de at. 

xus. Voyez promeffes. De e les Italiens 

ont ordi prodo. Probus, és produs, PRODO, 
PRODEZZ A. 

PRIER. De precari, 

PRIME VERE :fleur; appelée par les Bo- 
taniftes primwla. veris. De primavera; fait de 
primum ver. Les Italiens appellent le printems 


P'PRINC E. Les luliens difent aufi. Prise. 


Dinte 





ne té D ER 


PRI. PRO. 


Dante a employé ce mot. € Santtu Principim 

a été — Frangois par Saint Prince. 
PRINCIER. Dignité Eccléfaftique, De 

primiceriws. Voyez l'Antibaillet partic 1. chapi- 


tre 39. page 138. , 

PRINSAUTIER. Nicot: quafi dica i 
mo faltu; de prim faut, ou du premier (aut, 
Ce mort cft ancien dans notre Langue. Guillaume 
Cretin dans fon Epitre à Honorat de la Jaille : 

Si en mes ans premiers j'apprins Pfaultier , 

Pour ce n'en (uis tenu ja prinfaultier. 
Montagne 2.10, Fay un eri i 

PRINTANS. d tp tempus. Parce- 

u'en comptant les failons , on commence or- 
bum par celle du printans. C'eft l'or- 
dre que i" tenu dans ce diftique de mon Idyl- 
le Grec à M* Francius : 

NETT we > gute Sipos; paroimy eme , 

Xea miga , digguei, Am pág Er pur. 

PRIS ON. De prendere , dit , part contra- 
tion, pour prebendere, on a fait PRENDRE: 
& de prenfws , on a fait l'ancien mot prins, & 
enfuite pris. f A 

PRIVE': pour familier, De privatu ; qui 
fe trouve en es ification dins les Gabi- 
tulaires de Charles le Chauve , page 291. Zli 
fic privatus non erat , ficut anteà fuerat, Le P. 
Sitmond fur cet endroit: familiaris , c amicus. 
tuntur. È in Adnuntiatione fua Karols € 
Lotharins. Inde in vernacula nofira PRIVE, 
familiaris; & vnivAurzE , familiaritas, Et 
c'eft aufli de privatus que les Efpagnols ont dit 
privado, pour fignifier wn favori. 

PRO BAG E. On appelle ainfi en 

doc ces branches de vigne qu'on couche 
la terre pour leur faire pouffer un cep. De pro- 


ago. 

"f ROC? S. Latis. De proceffus. 
PROCHE. De prope. 
PROCLAME. Les Religicux appellent 


ainf la confeffion qu'ils font de leurs fautes, 


dans le Chapitre aprés Prime, De proclama , 
dit pour proclamatio : comme confulta , pour 
can[ultatio, | 

PROESME, PROISME, ou PROSME, 
La Coutume d'Anjou, article 348. Le lignager 
aura le retrait de l'héritage vendu par fon proif- 
me lignager, avant le Seigneur de fief, Et arti- 
cle 398. Si aucun lignager a eflé connu au re- 
trait d'aucuns héritages © chofes immeubles , ac- 
quifes de fon proefine. Voyez Ragucau dans fon 
Indice au mots profine ; proefme , proifme , & 
premeffe. De proximus ; d'où on a dic aufi Pref- 
me , qui fe trouve. dans la Coutume de Brera- 
gne. De proximicis , on a fait demefme pre- 
mefe. Voyez cy-deflus premeffe. 

PROFIL. Terme de peinture. Les Latins 
fe font fervi du mot de filwn, apeuprès dans 
la mefme fignification. Le Calepin, appelé vul- 
gairement Calepin de Paferat ; Filum, aliquan- 
do pro lineamentis facies. Pilares noftri etiam 
dicunt le profil. Lucretius : 
fpecie confufa videntur 

Quàm minimum filum, 
Rurfi ul 

Perparum quoddam interdum mutarc videtur, 

terutrum in partem filum.  * 










Gel, lib. PA 
li dixit à afi e ia aar 
TA : 9. P - H 
vom dp ex totins corp pcm joi 
iti. Vi db qoos mo 
.PROMENER. De prominare. Apulée, li- 
vre 9. Univerfa jumenta ad locum proximum bi 
b:ndi caufa gregatim. prominabat, Voyez me- 


ble; les Au Latins aiant ufé de ce mot 
en certe fignification, comme il paroift par ce 
palage d'Aimoin chap. x11. des Mi 
aint Benoift, lequel m'a été indiqué par M‘ 
de Valois le Jeune: Quidam rw[Hcus , dum , Sa- 
cerdote ( ceftadire, le Curé) ex more preconan- 
te, audi flet  folemnitatem tran lationis Pas 
tris Beneditli annuntiari , | pendens prace- 
ptum Sacerdotis, qui jufferat omnes fuos Paros 
Chiales effe feriatos , ftatuit eo die agriculture 
operam dare. C'eft aufi l'avis de M* de Sau, 
maife, dans fon livre de Primatu Papa, page 
69. où après avoir cité ce paffage de Teal, 
lien ; Sed boc im Ecclefia legitur, © in Ec- 
clefía pronuntiatur , e virgo esl. Abfit, abfic 
à fponfa Chrifli tale praeconium , il ajoute ; 
Sané decreta ejufinodi Epifcoporum, qua nec 
edifa erant , nec eodem quo edita mado fcribi , 
proponique morss erat , in Ecclefia legebantur ac 
pronuntiabantur. Quod de communi Jinteuid E- 
Pifcoporum teen eno aliquis majoris 
civitatis Epifcopus, quo quid ad mora pertinens, 
aut ad don d a aE fam oper Diace- 
num recitabatur. Hoc officium certè Diaconorum 
videmus effe in omnibus Conciliis antiquis , ut 
quidquid legendum effet atque intimandum confef- 
fui, ut Epiftolas, Sententias , Decreta, & alia 
bujufmodi , ex libello recitarent. Præconium vo- 
cat Tertullianus decretum Epifcopale , quod in 
Ecclefia legitur. aç pronuntiatur. Inde dedu- 
Ga appellatio vulgaris in idiotifmo nofiro, quo 
mium, quaft przconium, extrit4 de medio 


mus alloquutionem illam quam ad plebem facinnt 
Curati fingulis diebus: Dominicis in paræciis fuis, 
ut admoneant de feriis in tota obfer. 
vandjs, © aliis quibufliber rebus que in notitiam 
plebis vulganda funt. Hoc præonari dicun, ex 
præconari duélum , quod Ó de quocunque. prg- 
conio faciendo w[urpatur. C'cft aufi l'avis de 
Picherel dans (a Differtation de la Meffe chap. 
1. où, après avoir montré, comme, lorfque ce- 
luy qui célébroit la Melle, étoit (ur le point de 
commançer la confécration , le Diacre congé- 
dioit les Catéchuménes, & avec eux , les Pé 
nitens, il dit; efb bac antiqua con'uetudine , 
manavit , quod bodie Curatus . quem appelant, 
in fine fui, in Miffa quam Dominico die celes 
braut, praçonii, Gallic. denuntiat: S'il y a aus 
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cun ou aucune qui foit enfentence d'excommu- 
niement, je luy fais commandement qu'il for- 
te, jufques à ec que le fervice divin foit fait 
& accompli. € c À routes ces autoritez 


cellence de l'ancien réte des Novelles, 
voyez Cujas dans fes Obfervations, liv. 8. 
chapitre dernier, A 
AIRE AE La veio rh nie 
203. Et anffi payeront du devoir pro- 
rata. Du Latin As rata, en foufentendant parte, 
ou porti, : Les Épagnols ufent du mefme mot, 
en la mefme ion. 

PROSATEUR. Voicy une Obfervation 
que M* Richelet a faite fur ce mot: p RosA- 
TEUR: mor qui vient de l'Italien, & qui veut 
dire , celui qui écrit en profe; mais qui m'a pas 
été bien recen. en notre Langue. On ne dit pas 
M* d'Ablancourt étoit un excellent Profateur; 
mais, étoit un homme qui écrivoit bien en 
profe. Voyez le mot de Profateur dans les Non- 
vella Remarques du Pere Boubours. La Remar- 

"on fait [ür ce mot , eff curieufe. Comme 
Loteries de M: Richelet eft faite con- 
tre moy, je demande permiflion à mes Lecteurs 
dyr en cet endroit. 

Il eft vray qu'on ne dit pas dans le difcours 
ordinaire, Jfr d' Ablancourt eff un excellent Pro- 
fateur : mais on diroit fort bien dans un livre 
de Critique ou de Grammaire, Cette fagon de 

elt tra-Frangoife : c eiria di Ecri- 
vains , © Poeta © Profateurs l'ont employée 
dans leurs ouvrages : qui cft de la façon que j'ay 
employé ce mot dans mes Obfervarions fur Mal- 
herbe. Les mots font bons ou mauvais felon le 
lieu où ils font placez. Non tam refert quid di- 
cas, wen quo loco , dit Quintilien. Par exem- 

: le mot de vébémentement n'eft plus d'ufa- 
dans la converfation : mais on dit encore 

le Palais, Cette. piéce ejt. vébémentement 
fuifie de fauffeté. On ne dit pas dans la con. 
tion emguerre , pour enquerir : mais en par- 

lant des Armes de Jérufalem , on dit Armas à 
enquerre. Et M® de l'Académie difent tous les 
jours , Afor à enquerre , quand ils veulent dire 
ks faut s'enquerir d'un mot. On he dit point 
s le difcours ordinaire amélioriffemens , pour 
améliorations : Mais les Commandeurs dc Mal- 
te, en parlant des améliorations de leurs Com- 
manderies, les appellent æméliorifemens. Il y 
a un million de femblables mots, qui font bons 
dans un endroit, & mauvais dans un autre, 
Mais il n'eft point vray que le mot de Pro- 
fatenr ayt été fi mal reçu dans notre Langue 
que dit M" Richeler. Mt du Cange & M* Nu- 
blé, qui étoient fort judicieux , & qui avoient 
unc grande étendue d'érudition, s'en fervoient 
volontiers dans le difcours. Ec M* l'Abbé Chá- 
telain, Chanoine de l'Eglife de Paris, qui eft 
un des hommes de France qui fait le mieux 
notre Langue, vient de s'en fervir dans fes fa- 
vantes & curieufes Remarques fur le Martyro- 
loge de Baronius, C'eft dans la Note premiere 
fur l'onziéme de Mars. Voicy fes termes : Ca 


PRO. 


deux Martyrs Heracle © Zofyme, 6 ces q 
fent à l'asile possel mn 
érion , © leurs vint agnons ; font en une 
foule troupe an Marjhiülpe dir di Sane der 
me: en ces terme : À Carthage, les Saints, Hé: 
racle , Zofyme, Aléxandre, Philome Evèque, 
Candide, Valére, Quiril, Gaius, Marcien , Hé- 
fyque , Pipérion : & quinze autres: ancun defa 
quels n'a été marqué par Bide, my par la au: 
tre Mariyrologiftes Profateurs de ce temps-là. 
Pour V'andelbert , qui a écrit fon Werte i 
pe oder fy —— a- 
lére; les feuls dont il ait ce jour-cy , qui 
eft le 15. des ides d Bier ces termes; T 
Candidus hinc quinas fibi, Valeriafque re. 
tentant. t mt 
Mais puifque M* Richelet fes Le- 
teurs em Nouvellié Rennesa Dis Bou- 
hours, je les y vais conduire, Voicy comme la 
chofe s'eft paffée entre le Pere Bouhours & 


moy, au fujet de ce mot de Proøfareur. Yay fait — 
es an de iin Obferuaiots > 


dans la premiere 

fur la Langue Françoife, un chapitre des In- 
venteurs de pina mots dans notre Langue, 
Aprés avoir dit dans ce chapitre, que Laz: 


de Baif, que Marot, que Ronfard, du Bel- 
lay , que Defportes, qi Malherbe, que le Car- 
dinal de Richelieu, que M* de posl M: 
Sarafin, que Mt de Scgrais, que M* la Marqui. 
fe de Rambouillet , avoient fait quelques 
mots, j'ay ajouté, que de mon côté j'avais fait 
auffi le mot de Profateur : qui eft un mot qui 
nous fefoit befoin: notre Langue n'aïant point 


de mot pour dire w» homme qui écrit en profe. 


siennement Orateur. Charles Fonteine 
Epitre à Sagon © à la Hwtterit, 


On jugeroit a co ka 
Sou avffiroft Poëtes qu Orateurs. | 
Et dans fon Quintil Cenfeur : Duquel nom pais; 
venu de Fontaine Grecque; tous les anciens 
Poëtes & Orateurs François, en cette - 
cation, ont ul. Joachim du Bellay dans fon 
Epitaphe de l'Abbé Bonnet : ' : 
Bonnet avoit lu tous Autcurs, 
Fors Poétes & Orateurs. 

M, de Balzac dans fon Socrate Chreffien : A 
votre avis, eft-il permis à un Orateur, & mef 
me à un Poëte, de dire que Godefroy de Bouil- 
lon, & tant d'autres Héros Chrétiens , ont été 
planter leurs lauriers jufques (ur les rives del'Eu- 
phrate? Ce qui me fignifioit pas ce qu'on vouloit 
dire : Car Orateur eff celui qui parleen publie, 
ou qui compofe des Oraifons. Ce mot de Profa. 
teur mous éroit donc niceffaire. Et qui diroit , par 
exemple , en parlant de Mr d Ablancourt , que 
c'eft le premier Orareur de France, pour dire 
que c'eff l'homme de France qui écrit le mieux 
en PRE fans doute tres-improprement: 
car Mr d'Ablancourt n'a jamais parlé en publics 

C il n'a jamais fait que des vrrfions: 
Il a mis en lumiere; & n'eft pourtant Au- 


me qui écrit en profe: à mlsgage, On ndr 


teur: | 

Et la raifon en eft qu'il n'eft que Tradu- 
ur. 

Ce 
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iere i tears e 


fun pauvre petit Fantaffin , Piqueféche . f 
À mime le choc d'un brave hommé d'ar- 


dans la Préface de (a. Traduction de la Jéra- 
falem du Tafe. Mais comme ce mor de, Pro- 
fier , a été forgé (ar celui de Profarins ,qui-cít 

one 


un mot connu de perfonnes , 
fe trouve! Gen ze endroi de Sidonas 
Apollinaris , livre 1x: épitre.15. à Tonantius, 
Peris ut Heniriasa dendi formatos Afclepia- 
deos tibi quofpiäm , quibus: inter. bibéndum. pro- 
nuntiandis exerceare , tranfmittam. Pareo injun- 
is : licet fi umquam, moda maxim? profario lo- 


di genere di j ^ ` i ne fanr 
an res si n'a, pas ‘homeleeé par 
Tue. Mais cómme l'italien-Pro/arore eft coa- 
nu en France de tous les gens de Lettres; car 
qui eft l'homme de Lettres en France qui ne faic 
pas l'Italien ? il y a lieu d'efpérer que le. mot 
de Profateur feta ufité de en plass we 

C'eft ce que j'avoisà r c.à l'Obferva- 
tion de Mr: Richeler. Mats tout cela. (oit dit 
fans offenfer le Réverend Pere Bouhours, avec 
lequel je (uis parfaitement réconcilié , & 
lcquel j'ay A smi touré forte de r 
& de vénération: Er im bac pellore, cum unl- 
mu ingens fuerit , cicatrix nom ef. =i. 

PROTESTANS. Luthériens ; ou, com- 
me parloient.nos Anciens, Lwrbériffe. En 1529. 
on commença d'appeler en Allemagne Prote- 
flans, les Seétateurs de Luther, parcequ'en ce 
tans-là ils proteftérent publiquement d'appeler 
du Decret de l'Empereur. à un Concile. Géné- 
sal, Fra Paolo, livre 1. de fon Hiftoire du Con- 
cilc de Trente.en 1519. page. 49. de l'édition 








Reese à P 


-ce que c'eft que prorocellum. C'eft la premiere 
ile à 


feuille d'un livre: prima fcbeda , que primo lor 
co. par ne RE ca nn 


Ga, À tempu.quo fala. œepmumer in libris na. 


tialis; apud quem ita fcribendum ejf , XE 

"AG ata inis duabus , T 
s Speétas ocollion, Severe. T 
Quidam libri ibi babent, cfcatôcoleon iali » efca- 


Tu procedere adhuc, & ite quæris, 
... Nec fumma potes in Fed teneri, 
- £g 


"ORE D 
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EP E a N E T O Err 


6o PRO. 


famma fcheda heic H, wperiore loco 
ED tie lir -feeda 


a erat. Sic apnd Martialem infima pagina di- 
RS tartiner libelle, | 
X ec fummá in fcheda teneri. | 
Wides fummam ; he dde poses. atm 

Ar 


jué du papier : Et de là vient que prorosolfurs 
s'agit ia marque de ie Cuja fix 
la € 441 de Juftinien : Prococollumi guia 


eft? alint majorem © regiam cbürtám interpre- 
tatur, aliws y nien segligenris firiptam , alins 
exemplar » quo T abrllion& uni folent. 
Omna errant vehementer, Ut bodie charte ba- 
bent notam Aliquam, ex gua dignofcitur qni 
tam chartam Pd ita ant olim 
charte brevem tationem , que declarabat , 
iuo Comite Largitionum , ( fab. ejus cura. evant 
chärinrie ) quo tempore ( À quo preparare 
fwiffent charta, Ex eo coarguebatur fape falfi- 
sas ; ficut. Lutetia. andivi accidife , ut Senatus 
fuipeHium. chirographum ex die in eo adfcripto 
quo nondnm ejus note charta Wlla erat in rerum 
fatura , certiffimo falfum i 

baret. ll dit encore MR acies UA 
fur la Loy Contrats au Code de Fide inflrn- 
mentorum, Mais Viglius avant lui avoit dit là 
mcíme chofe. Voicy fes termes, qui font de 
fon Commentaire furle Titre aux Inftitutes De 
Teflamentis ordinandis : Extat © Imperatoris 
Jofiimmm (Novella Conflitmtio, Tabellionibm pra- 








marque ; pour 
ie ie droit ; & qu'on appelle ce 
felade 3 
roient nuls. Et c'eft à l'imicarion 
'ona introduit en France le 
Tüftinien dans cette Novelle 44, 


fe 
des Efpagnols 


à écrire leurs Contrats dans des papiers où il 
y;ait un protecolle , ceftadire, la marque du 
Coma Largirionnm: ps vis enpty ppw xamsoèr 


` paper euuCtnamr , mile) H ph eig chro ug qutixtadpay 


À aevdper mewtu Ever p.a 

Je reviens à notre mot de prosséolle, Com; 
me ce mot fignifioit la premiere feuille chez 
les Grecs & les Latins, il et vray-femblable 
qu'on a appelé de ce mefime mot, le primitif, 
ou la premiere écri 

Plufieurs prononcent prorecole, Rabelais 3 
17. a dit porrecole. 

PRO VANDE ef le grain ou la pitance 
qu'on donne à mne befte de port , ostre fon or- 
dinaire de foin © de paille: Ce font les paro- 
les de Nicon De nda. Le mot grovende 
fe trouve dans la Verion de la Bible de Ro» 
bérc Oliveran. Er Abraham domna (n 
de à fon afne. C'eft dans la Genêfe. 


V PRO. 
PROVIGNER. 





Champagne fit bajlir le Chafteau-de Provins en 
Pr y fir apporter déroutes les fingulari- 
rex, qui fe pouvoient trouver ; C fpécialement les 
Rojas de Provins. | 
PROU. C'eff un vieux mot François ; dit M' 
de Vaugelas dans fes Nouvelles Remarques; 
pour. dire allez, dont ufent encorè en 
pi : mais il ne vaur rien à écrire, Voicy 
A'Obfervation que l'Avocat Anonyme, Qui a 
donné au public ces Remarques de M'de Vau- 
„gelas, a faite fur cette Remarque de M* de Vau- 
-gelas: Mr de Wangelas avait apporté ce mot de 
Savoye. Et comme il l'avoit entendu dire aux 
Savoyards , ou Savoifiens , aux Dauphinois; aux 
aLyonnos , Ó aux Breffans , qui fe fervoient en- 
core de ce mot , mais mal; il les en a voulu cor- 
viger, On dit encore an delà de Lyon, quand on 
remercie d'une fanté , Bon prou vous falfe. Ce 
mot, qui fignifie beaucoup, bien, eff venu de 
probé, ow prorfum. Car de probé, on a dit pre- 
miérement ptovè, a la Gafconne ; C enfin prou. 
Voila comment on treuve facilement la généalo- 
gie d'un terme , quand on te des inventions 
que nous a donnée là-defius Mr Ménage, i 
- M Francefco Rédi , premier Médecin du 
Grand Duc de Tofcane, m'a dir en quelqu'une 
de fes Lettres qu'il m'a fait l'honneur de m'é- 
arite, E per la fcala, V. S. Ill. à il primo xo- 
mo del mondo. Ce que je dis pour réfuter la 
raillerie que fait icy de moy notre Avocat fans 
wm Anonyme, aur " a mal - fon 
t de mes Régles Etymologiques: la pluf- 
pem de fes dimologiée liene cid iendose ais 
parlons de celle de prow. dont il cft icy 
Prou ne peut avoir été fait de prorfum , ny du 
côté de la fignificatton, ny du côté de l'analo- 
-gic Il a été fait de prob? , comme je l'ay te- 
marqué dans la. premere édition de ces Origi- 
nes p” la Langue Frangoite. Et ce que dit.no- 
iuc homme , que de prob? , on a. dit premiére- 
ment prov?, à la Gafconne, fait bien voir qu'il 
clt coutafair ignorant dans l'Arr étymologique, 


De prob , on a dit premiérement prob , &en> 
fuite prov. : Et de prov, on a fait pron, le 
changement de l'v confoune en l'w voyelle. Et 


€'eít ainfi que d'avec nous avons fait aw. 
- Notre homme s'cft encote trompé en citant 
Bon prou vota faffe, au (ujet de pron, en la fi- 
pin d'afez. "ron, ei cette façon de par- 
, fignifie profit, utilité. Voyez pres: x 
PROUESSES. Les Ecrivains-du moy 
âge ont appelé les proucfles probitates Guil- 
Jaume le Breton dans fa Philippide, livre 1. pa- 
ic 218. - 
Tu bene gefta domus , tot militie probitates. 
Jan , Moine de. Marmoutier, dans la. Vie: de 
fGcoffioy le Bel, Comte d'Anjou: De probira- 
tibus Confulss aliquem compone rimulum. Depro- 
bus, nous avons fait preux : & de probicia, 
Pnoursst. Et de là, probare , dans ilesi Glo. 
fes Anciennes, pour #arden. Voyez préux; 


Le 
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De propaginare:qu'lidore . -PROU L artage. C'eft ainf que s'in- 

xvir.$. explique flagenn viis terre titule dans Le Perche liae dorda, io par 
-PROVI N: evins di . lesarticles 160. 161. & 161. de du 
PROVINS. Rofes de Provins: Dë la Haye, lieu, les puifnez dreffent & préfantent fut la 
dans fon Traitté de l'Origine, & de l'Antiqui- ion que leur aifné eft renu de leur dons 
té des Poirevins, page 176. Thibaud Comte de — nct de tous les biens de la fucceflion, tag 


ille dérive de prudens. I vient de providus. 
„Provida , c'eft une femme prude: i mr 
felon Cicéron, vient de Totam i 
fur expeËtas jus relloris , que 
Er een ri a. us 
un v1. livre. bli- 
que. € D'autres le dérivent de proba. "Proba, 
probida , proda pruda, p»&uüupm. ` 
PRUNELAY E. Licu planté de pruniets: 
comme ox M AY 2, pour un lieu planté d'or- 
meaux, & CERISAYE, pour un lieu planté 
PRUNELLE. De prunella : acaufe de fa 
reffemblance à une prune fauvage , que nous 
appelons prunelle. Marot; dans une de fes Epi- 
grammes : MyS iU TELE a 
La médifance ne faut croire, 
> ami : 
. fe la comnois. C'eff une noire : 
Noire, faite en dépit du ciens, 
Si elle euft, pour la peindre mieux) 
An bec une prune fauvage , I po 
On diroit qu'elle auroit trois yeux, ` 
On bien trois au vifage. 
e Nicot, au mot fowrdrines : prunelle ; quafi pra? 
nula. M* du Cange : PRUNELLUM: primum 
veffre : noftris prunclle: unde pupille nomen. 
PRUNIER. De ins : qui fe trouve 
en cer fignifcation dansle Capirulaire de Pila 
dis propriis , attribué à Charlemagne, ~ 
t P U. 


PUCEAU. PUCELLE. 
dérivent ces mots de pudicell/u , & A 
la. Ils viennent de puicellus, & de pulcella, dé- 
rivez de pullus , qui fignifie peri. Pulus , pul- 
licus, pulliculus, celus, pulcellus, pa cg Au: 

a, puc erne. Bcrgomas, dans {à Chro. 
nique: Pulcella Aurelianenfis. Les Italiens di- 
fent encore pulcellas Dante, dans fon Purgatoi- 
re, chant x x. 
| Effo pa 


elques.uns 


parlava ancor de la a 

- Che fece Nicolao a le puede 

De pulcella, on a fair le verbe depucellare , d'où 
nousavons fait psv ü c EL e x :demefme que les 
Latins devirginare , & les Grecs gympe, 
€ Henti Etienne, page.117. de. fes Hypomnè. 
fes, &c Nicot dans fon Dictionnaire, n ont pas 
bien. rencontré , dérivant pucelle de puella. —' 
, P.ULR. De purire, dit par métapl me, pour 


pusere. a 
PUIS. De poft : comme p utsqu s, de poff- 


epUISN E. De pif natus. Voyez aimé. 

PUISSETTE. Voyez i - 

PULLIER. Il y a une Éric Collégiale i 

Bourges qui s'appelle Saimr- Pierre le Pullier; 

&unc aucre à Tours, qui s'appelle du mefme 
GGgg: 


€o4 PUP. PUR. PUS. PUT. 


a" Dc puellarium. E D RTE Petri pnel- 
larum, five in Puellario. C'eft ainfi que ces LE. 
gliles font appelées dans les nee 
ceque c'écoitlelieu où l'on batifoit les enfans. H 
y a å Orleans unc Eglife de. te 
pelle pour la meíme 
Laëtentium. La Ville a; Salée 
demefme Mons puellarum , d'un Monkin de 
Filles, Voyez Cujas, livre 27. de fes Obferva- 
tions , chapitre 14, & M* de Valois le Jeune, 


dans fa Notice des Gaules. 
PUNAIS, De , inufiré , fait de 
pren. trenes Pea e might 


NAISE, Lat. prem ud 
misi de visión fa à croyois qu'on avoit 
aipfi les punaifes rouges, 
A enfuite, toutes les autres. punaifes. Je croy 
pou vient de purere. Voyez pu- 


,»* 
PUP: T. On appelleune en 
ire de Fito de fur le 


tudine dupla j criffa plicati- 
li ex nant mors tecto aded velit. 
Upupam, Latini: vt noširum puttam : quia 


Jaret: quemadmodum V ajconai puput: tim à fæ- 
tore , tium etiam à cantu. iana papir: ZI 
€rifla , tum etiam à voce dixere. 5 dió veró, 
erat Ip duenare fereare facere, fud 
etjam eo ali, € Voyez huppe. 
, PUREFE. [een Sylvius l'appelle ja ilum 
ifórum » © colatum: & ainfi il 
rive le mot de purée, de purata. Le P. Labbe 
dans la fegonde partiede les Etymologies Fran. 
a au mot par, blâme cette étymologie ; 
que purée à été dit par corruption, 


seu de ame A vem ll dir la mel- 
hunc à 

L'molagie de Sos ell la véritable. 
e met] a: d'où on a dit enfuire purara , 
minin; d'où red 


pe LA purée, ce fone des 


pio ui ne pcut p 
tes, ou écaflote. — . 

PUR ER. De pwrare, fait de 
fes Anciennes: fmpurata, p y dag om 
: PURITAINS. Ge font les Calviniftes 
d'Angleterre, Voyez Bradshaw, dans fon Trait- 
té du Puritaniíme d'Angleterre. 

PURON. puftule. Gr. — De pu. 
Pus , puris , puro. puronis y » PÜRON. 
Voyez frencie. Pus a été fait me. dr. Et nior. dit 
Ariftecc au livre 3. de l'Hiftoire des Animaux, 
cft du (ang pourri. 

PUSTULE. De pufula, faitde qe) qui 
fignific vefica. quex , s ufula , pu ula , & 
puftela. Me fe trouve dans les Glofes! An- 
ciennes : lla, quais. Puflelle , grw 
Voyez bee. de vache bs. zT 

PUTAIN. Dc purana. diminutif de puta. 
Anciennement nous difions pure : témoin:ces 


,5 eds cafi- 
Les Glo- 





PUT. PUY. 
peres wap mer onde 





A D a dr ot 
LafÉvia is Lid) j. iL E 
pueros sí was vocare. Eadem © in Romanis, à 
ee =e poros. Unde cf hodie 
oos sco atat uL 
fin d in krala. papes in nota efl. Sic 
rer areis «f Cain cim Calvum fà- 
laputium vocavit, 
Voyez Vollius de Vitiis Somaiby 131. 
€ Le mot dc pute , & celui de - ne (i- 
TT 


ment une fille. y ti (dg 
Les Abies difent putraim y pour meretrix , 
loros dart tans muliebre. 5000000005 
o le mor Italien qui la partie 


de la vw voyes ies Origin Iralicnnes, 
au mot NIIS ' s4 
PU OIR, ouPUTOIS: C'eft une ef 
de char: ainf appelé de fa . Sca- 
sar ger vf: pi RU AD 
catus eft, pilo 
tetro odore , ut pur in Liquibus dn Gallia, 
PUTO1S, fir cognominatus: Picardis c A THA- 
RET appellatur. Dans la MpIO- ^ pt 
prononce pı Tois. 
P U Y. Comme quand on dic; P. 
De — Jofeph Scaliger dans dans d Noue 
la Gaule: v fi den le mee: Velay Pa 
Velucinus i» gereribus Martyrologiis E piftop 
Anicicienfis : le Puy en Velay; La efe Pest Ve- 
launo : quia urbi T" editiffimo loco , qui Lin- 
ná Gallorum Pui; id eff Podium , dicitur: M: 
aute(crre , livre 1. de fes Aqüuitaniques chap. 
10. e/fnicium civitas, dicla eff Podium Vellau- 
norum ab ediriffime monte, in cnjus radice fita 
eff: Podium Galli vocant, vulgò le Puy en Vel- 
lay. G n VII, P. Exemplo s inquit , Ca- 
roli Magni, qui in tribus locis annuatim colli- 
gebar-mille & ducentas libras ad fervirium AL 
poftolicz Sedis . id eft — apud Po- 
dium San&z Mariz; apud Sanctum Ægidiumk 
Ait Podium Santa Maria : nam. Ecclefia Ca. 
thedralis eff dicata Virgini Maria y — 











g gietto ; d'où nous avons fait jet, di- 
Fe petite éminance. ll yaà Paris sor ic tabat 


ncur , de ce qu'il x he ae en Latin Pa- 

teams , qui veut dire du Puss, aulieu de s'a 

peler Ft: qii fait du Puy. Voyez fon e 
En 





UADRE, Bordure de Tableau. 
De l'italien E 
UADRILLE : qu'on 
iness Caii. Le Pere Ménellrier 
dans (on agreable livre des Tournois, au cha- 
itre des Quadrilles : C'eff des Italiens que les 
roupes diverfa qui compofent les Carronjeis, ont 
pepu 1 nem de aii Ce met ef chez eux 
le diminutif u : qui eff une compagnie 
de Soldats vate La inis me he eft 
prement dreffer une t guerre , C^ en 
or quarrée, Ils difent donc fquadriglia: & 
now , quadrille; pour une Troupe de Cavaliers, 
rangex en ordre pour un Carroufel, ow pour un 
Tournsy. Hl m'y a pas yo. ans que l'on difoit 
Squadrille, &* Elquadrille. Ce que le P. Mé- 
neítrier dit icy qu'il n'ya pas long-tans que nous 
difions /cdrille , & efcadrille , me fait conclure 
avec lui, que notre more eat i 
Italienne. Sans cela , je le dériverois de l'E 
gnol Vip 

QU AISS E. De capfa. 

QUA K ER $ : qu'on prononce Cowaerws. 
Nom de fcéte de Religion, dans l'A erre 
& dans la Hollande. Ces Seétaires ont été ain- 
fi appelez, comme qui diroit 7rembleurs : du 
mot Anglois quake , qui fignifie rrembler : étant 


ils ont cela de commun , qu'ils rejettent toute 
forte de ferment, excepté le ouy & le non, & 
qu'ils ne reconnoiffent de fapériorité & de ma- 
giftrature que celle que la force leur fait re- 
cevoir. Ils prétandent qu'il n'eft permis à au- 
éun Chretien d'exercer de Charges, foit civi- 
les, foit militaires; & que Dieu feul peut pu- 
mir les crimes. Ils croyent avec autres 
Scé&tatcurs , que l'Ecriture Sainte doit décider 
les Controverfes de Religion. Mais ils ont cela 
de particulier, qu'ils attendent des révelations 
immédiates du Saint Efprit la folution de tous: 
Yeurs doutes en matiere de Foy, & qu'ils nc 


parlent jamais dans l'Eglife , que quand ils 


QUA. 


le Saint Efprie defcent dans leur 


n'eft interrompu de profonds 


me rans, ils parlent tous enfemble 
hime ems haee falfe taire le plus foi- 
pratique. 


ment. Ils font fort fimples dans leurs habits, 
ne E rubans ny dentelles. 

UA NT-ET-MO Y. QuANT:E£T-quANTs 
mov. De quando cr ego: & de quando € guana 


ces mots, Quafi modà geniti infantes. 

Dimanches Cie one bi demefme que 
celuy.cy, leur dénomination de l'Introite : com. 
me Latare , Judica , Oculi, &c. Le Dimanche 
de o cft appelé autrement Dominica 
in allis ; acaufe des robbes blanches qu'on don- 
noit anciennement à ceux qui étoient barifcz , 


QUARREAU d'arbaleí/e. quan nzz 

d'arbalefte. Voyez cy-deflus carreaux, & mes 

ines Italiennes, au mot 4xadrella, & M* 

de Cange dans fon Gloire fa Ville Haadosin, 
au mot guarrel. 

UATRE NATIONS. voy mieu 
fi à Paris le Collége Mazarini. Ce ae 
été fondé par le Cardinal Mazarin r 
cation & etre de (aane enfins, origi- 
naires des pais conquis par le Ray : , 
quinze de Pignerolles, territoire & vallées y 
jointes, & de l'Etar Eccléfiaftique en Italie, 
préférant ceux de Pignerolles, territoires, & 
vallées y jointes, à tous les autres; les Ro- 
mains enfuire, & en defaut d'eux, ceux des au- 
tre Provinces de l'Etar Eccléfiaftique en Italic : 
quinze du pais d'Al(ace, & autres pais d'Al- 
lemagne contigus : vint du pais de Flandres, 

GGgg3 


initis EPOSSE ETE E" ET PERENE A T ES 0 oom we dns iania 


co QUAQUE 

Artois, Hainaut, & Luxembourg: & dix du 
ais de Rouffillon, Conflans, & Sardaigne. Ce 

t termes de l'A&ec de la Fondation: 

au Cháteau dc Vincennes pardevant N olas le 

Vaffeur & Frangois le Fouin, Notaires de Pa- 

sis, le fixiéme jour de Mars mil fix cents foi- 

xante & un. | 

- QUAY. 


oppilantur. Vulgò Franci Kaios vocant : que an. 
atis vox eff, Invenio emm in pervetujftis 
ror. [ ce i les Glofes d'Iádore ] Kai, 
cancelli. /mà , mibi videtur perantiqua. Nam 
crepidines ille funt oppofita fluminibus ad eorum 
impetum coërcendum. Caiarc veré , 
res, erat cohibere, Y br à cerc. Ful- 
ins : Caicta, coartrix etatis. iquos 
S. im gp ca 


~ Voflius, de Vitiis Sermonis , page 466. explique 
auffi caiare par cohibere, coercere, compeftere. 
Mais caiare fignific verberare, merisier 
cobibere , coércere , compefcere : Nifi quate- 
De id fe à verberibus, du M* de Saumaife fur 
l'Hiftoire c; page 33 
Mt du Cange le dérive du Bas - Breton, 4 
Cambro-Britannico cac, quod fepem € clauf- 
tum /onar. Voyez-le au mot Caya. Et ‘cette 
Tite me paroift plus vray-femblable que 
Rares i xe cr cde fervir à la 
confirmer, c'eft que Barros, fon Hiftoi- 
re des Portugais, dit toujours ewe , pour dire 
un quay ; & que les Flamans appellent Kaeije, 
un rivage; quod impetum undarum coérceat, dit 
Voflius , au lieu allézué, j ran 
"QUELQUE. Nicot le dérive de gwi/g 
Et c'ef pourquoy, dit-il, il faudroit efcrire quef- 
que. M* de Vaugelas, dans fes Remarques für 
la Langue Frangoife , dit qu'il vient de qualif- 
cumque. Il vient de gwalifque, dit pour quali" 
cumque. De qualifque, les Italiens ont fait gaal- 
cbe , dont nous avons fait enfuite quelque, 
. QUENOUILLE. Bourdelot parle ainfi 
de P logic de ce mot: Quenouille est di: 
te du Grec uwrior ; comme qui diroir petite co- 
lonne. Colus ves eff trop éloigné. Je nc fuis pas 
de fon avis. Je tiens qu'il vient de co/ucula , di- 
minutif de co/ms, Colicula , colucula , conucula , 
quz NouiLL E. Le Cen Q; comme enguens, 
de coqui : & l'L en N. Voyez mon Difcours 
du ent des lettres. De corucula , les 
Italiensont dit comoccbia. Colucula fc trouve dans 
le Gloffarium Fetus, au itre De Supellelti- 
li. Colucula , fran. men ittadini , ^ fon 
Difcours des Origines Langue Tofcane, 
dit que le mot Iralien comocchia , a été inventé 
par Dante, & qu'il ne defcent d'aucune Lan- 
gue : en quoy il fe trompe. IL vient du Latin 
colucula , demefme que le François quenouille. 
Et c'eft aufli l'étymologie qu'a donnée de ces 
mots Voflius dans fon de Vitiis Sermonis. 
-Certe étymologie n'a pas ù le bonheur: de 


plaire à M* Carlo Dati, Gentilhomme Floren» 


tin, un des | fujets de notre Acadé- 
s dee Eoi euch ET en na ia fc 
enenille , de la figure conique des 


le fi leg ge nelle Coilituzioni Ripuarie , titolo 5 9 
d ud ihe us, pinrroffo che 
da colus ; comme eredertero il Voffio de Vizi del- 


di cono. Dane- nil Gamo XV Ael P 
potticamente La Wot v p 
v — baski e 
Non è meno ridicola derivavione di rocca 
raccolta: mentre iamo effer voce Gotica, e 
fignificare lo ecolus, + — — | 
M: Ferrari a u unc autre touchant lé. 


ifichi di lino, ma ben si 


acanfe de leur légéreté, les formérent du 
diminutif s le mot de canot > que des 
puis on a changé en quenouille: ce gur j'affeu- 
re d'autant plus hardiment , que le mor rang 
qui fignifie quenouille , eff entendu dans Hejy: 
chins, dsval , ^ MUZE 
fean. Je 2 ma premic 
opinion, Voyez mcs Origines Itali aum 
peser & M' du Cange dans Glofíaie 
au mot conucula, - AEXAUO 
Nous appelons auffi iles de lit, les cos 
— d'un lit, de leur reffemblance à une que- 
poule. » une. À i 
UERCERELL E. Périon parle ainfi de 
Ui telogie de ce mot : Eft quoddam accipi- 
trum genus, cujus feminam cercerelle-hic ran: 
tùn vocamus; marem autem pittiou ; borum nos 


Latini, inquam , quer ulam , onaren i 
five ia dii er que Gracè cercos 
appellatur: à quo. verbo illi cetcnon. illud accis 
pitris, ut opinor, gene id eft, à 
vece quam multam © infuavem mittit , vocarunt, 
Ces deux étymologies font ridicules. M de Ca-, 
feneuve le dérive de mu. Voicy. fes termes: 
QUERCERELLE, eff tertia pars accipitri. Les 
Grecs l'appellent à mp: les Latini, circus; d'où 
mous avons fair quercerelle, comme qui 
citcerella. Le ne des Grecs, & le circus des 
Latins, n'eft notre. quercerelle. Voyez cy- 
deffus erecerelle. | dies : 
Mdb eisdem querelare. Les Glofes: 
DQUAREILANIAM, querelas afferens, 

prem, 





dis c— à(À——JÁá am Aa cca 





Voyez Voflius de Vitis Sermonis , 1v. 
i  Gloffai- 


Militari : Si intra veciferationtm, aut lejem qnt- 
rtllam , feditio mota et, Les Glofes Anciennes ; 


querella , « > 
“QUERRE, Vieux mot, inufité. De gwere. 
Ft : comme êngnerre , d'inquirere. M 
QUESMANDER. Du Latin-barbarc in- 
üfité, quefimentare. Quefo, quefitum, quefimen, 
gue fimentum , i Art, QUESMANDE R. 

QUESTER. De quaffare. Quero , qnefrvi, 
guefirnin, quaftum, quafiare, QUESTER: Qua- 
fi^; QUESTE. 

QUESTIONNER. De jonari ; qui 
fe trouve dans Céfaire. Voyez Voflius de Vitis 
Sermonis , livre 1 v. chapitre $. l 
a UEUE. De cauda, 

"QUEBUS d vin. Dé dg. 

QUEUE à aiguifer. De core , ablatif de ces 
£otís. 

"QUEUE D'E'RONDE. Terme de Me- 
nuiferie. C'eft un outil de Menuifier : ainfi ap- 
pelé, de (a reffemblance à une queue d'hi 
rondelle. Budée fur les Pandectes, folio 143. 


verfo : Suns fafcudes, M à piam: reti- 
nacula ; que eriam fecuricle, à dicuntur : 
quai (ccuriculg : quibus duo tigna tenaciffima in- 
ter fe vinciuntur : unde fecuriclati cardines apud 
Füruwvium , mo - licer vulgà (ecuridati lega- 
żur, Noftri, ut 4Pbitror, hirundinum caudas ap- 
pellant. Nos Anciens difoient arende & j 
is Peu Voyez mes Obfervarions fur 
Langue Françoile, tome r. chapitre y. 
QUEUE DE RAT. Mal de cheval; De fa 
seflemblance à une queue de rar. 

UEUX: cuifinier. Rabelais 1 v. 24. 
PA , mon pei AM Pei P ow naye ja- 
mais peur de l'eau, je t'en prie. Par élément con- 
traire fera ta vie terminée. Foire , refpondit Pa- 
nurge ; mais les Cuifiniers de Diables refoent 
pré om € errent en leur office, © mettent 

bouillir ce qu'on deffinoir pour roftir; 

comme en la cuifine de ceans les Maiftres Quenx 
Souvent lardent perdix , ramiers, © bifets , en 
intention, comme eff vray-femblable, de les met- 
tre rojlir : advient toutefois que les perdrix aux 
Choux , les ramiers aux pourreaux, © læ bifers 
ils mérrenr bouillir aux naveaux. De cocus : com- 
me je, de focus : feu de focus : & lew de locns. 
C'elt ainf qu'on prononçoit anciennement, & 
non pas lieu : témoin lc proverbe: // m'a my feu 
len. Fen ci len , font émancipation , dic Baf. 

. On appeloit anciennement /e Grand Quenx 
de France , celui qui avoit la Surintendance de 
tous les Officiers de Cuifine de la Maifon du 


Roy. 
QULPRO-QUO. Nigota écrit quid-pro- 





eu x sa 
„il ÿ a qui-pro-quo. 
ke nes 40u s 


ces d'Italie & d'Efpagne. Et le feu Pape Inno- 


cent id rne pour un Saint ; & avoit 


deffein de le . Ori fit à Rome un 
livre de fa doëtrine, intitulé , Pratigne facile 


ipi less. dire qe aed : qui eft 
Doc Máduode pul aeque iti(on de Qué; 
tude. Et cette Oraifon confifte à fe mettre en 


fotte dc > d As 

tefte de Dieu, Ce livre a été réfuté par un au- 

tré livre , intiralé, Le série ,ou Le Hw 
S ; fera 


Confeiller d'Ég SE Paie de aris. Cé 
Michel Molinos, Had de diete a 

on publi Do&trinc le ;. eme 
enis grue 4 life de Sainte Marie dpa 
minicains, en préfance des Cardinaux de la 

égation ds Saint Bípric; & des estre 

inaux, & de tous les Prélats & Seigneurs 
de Rome. Enfuite de quoy , on lui mit le pe- 
tit habit de Pénirant , de couleur jaune, avec 
une crôix rouge. Ec on le remena à l'Inquifi- 
tion , où il e(t condamné à demeurer en prifon 


perpétuelle, 
. QUIGNON de pain. M* Bochart, à la 
marge de fon Exemplaire de mes Origines dé 
Ph gr: e SE C n 
t quinta anis integri. M* du Cange, 
p a bn Glatie Latin, & le P, Labbe à la 
119. "hopr i es Etymolo- 
ies la donnent ele rigide. 1 Vient dé 
cuneus, Cunesa , cuniss , cunione , ablatif de cie 
nio, quiro NOx. On a fait demefme qtii- 
DOM Mp 
Un petit quignet ; us. Le Chevalier pen- 
Fete Prigrer du Monafiire v armus. De là 
fut dir sie Pie se CES 
de er keen we e d e or aal pain 
ne fe diroit pas d'un morceau de pain coupé en 


long. 
QUILLE. Jex de quille. Ye fois aii de 
avis 


[1 


Si. 
ida, qui figniic . une 


ce mot, acaufe de la reflemb 


le dérive dé 
putinii 





_quilles aux cloches + Ie quil clame 

n ME 

-pans a uit Le» dé 

Dm 

rt 

m , au mot /willa. Les 

Je, les T: 

vote siu M: Guy we 

as Lodi, ] uille 
Uo cn al i $, navis ter 

C'eít.ce que M' Guyet a é 


en: fon exemplaire des Glofes 
de Philon page 409. fur ces mots sm, 
acula, acis a 4 ce] retro les.An- 
glois Kecle; & Efpagnols, quilla. 
de ge. en Le ne du chapitre 19. du 
Fri ie cob c(t congu en ces termes, 
fit quinaut l Anglois, qui ar- 
qu par ie t nous difons, d demeura ui- 
bien quinant, item. E 
rome fi Ro - E bien. d On demande la 


à aler. Voicy ce qui 
pit vmm da lee À A ef 


Quinaur cit 
un vieux mor François, qui Vous v 
C'eft ainfi que ce a M. T, mr n 


Diétionnaire de. Nicot, & dans celui de Mo: 
rel. Et ce mor.a été formé du Latin pithecus ; 
decette maniere: pithecus , pithecuinms, cuinus, 
ns , quinaldws , Qu 1N AU p. Or comme lcs 
cs On anin UE | font. 


camus. ; Cat ffmia a été de fimus ; 
je croy que de là on a dit f , en la figni- 
fication de cam & que A fur. bien cam 


uM fut bien quinaut, clt la mefme optok 
Il mie refte à remarquer icy , ce que j'ay dé. 
ja remarqué dans mes Q ER a Lan- 
gue Frangoifc , que ces façons de parler , être. 
camis , & avoir un pié de i font con- 
rn À. ifient la mefme chofe, 
E'T E. Robert Etienne , Nicot , &. 
Mag, a ene ak par fcipie, ceftadire , am 
bâton de vieileffe. Peurèrre, lon la penfée de 
M' Parfait, de quercina, en foufentendant virga. 
Quercina, quercineta, &c. Nous avons dit demel- 
me houfine, pour une baguette de boux. Querci- 
nu. pour guercem , Ñe trouve dans les Glofes. 
QUIN O L A. Ecuier de Dame: un Me- 
neur. De l'Efpagnol Quinola , qui fignifie pro- 
prement le valet de cœur, au Jeu de Reverfi; 
mais dont les Efpagnols fe fervent auffi en la 
fignification du Francois Ouinola. 
HENRRRLAS, Ville de Bretagne. De 


Quinpir, mor 






lUQUTIO 
mor Das-Breton, " 
qui Grit eppidu 


& d'Elay, qui eft le nom 


no, dit MT 


JPI QU AILLE, 4 J 
charr. Je croirois ee cc alic M 
Erit nei 








P era ra ER 


Rcs uer = 


Lancy, je le vis jouer et. ponr la premiere. foi 


Et en ce tans.là, il étoit incon. 

je le portay. FUAU o 
UINQUINA, qu'on prononce kinkina; . 

Lu uini irae Jan Jaque C dans fon 

livre intitulé, Pulvis ugus o is American 

ni, chap. 1, Hodie inter precipua mature mira- —— 


cula cenfetur à plerifque arbor que na[citur in. 
Peruviano Americani orbis regno amplifimo; van 
caturque ab incolis Prpraperies b Hier 
nis, palo de calenturas , id febrium. 
Vis ejm dpt eft in cortice: NE 
nuncupant : qui 4 fumpta in ulverem, parox 2v 
ebriles fugat s incerta adbuc ratione © 

dita in majeftate natura, L'arbre qui porte ceta 
te écorce , s'appelle /oxa, felon le témoignage 
de Scbaftianus Baldus dans fon Cortex Perm- 
viamw. Les Italiens appellent le kinkina, /& 
poudre du Cardinal Lugo. Voyez mes Origi- 
pa Lin au mot polvere dil Cardinal 


PEUINTAINE Sorte de jeu & d'exercice, 
La Quintaine , cft unc quit piéce de bois, &- 
chéc en terre, à laquelle on attache un bou, 
clier, & contre laquelle on jette en courant; 
quelques dards , ou contre laquelle on ront 

quclques 


torri 
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elques lances. € Robertus Monachus, livre v; 
fon Hutoire dc Jéruíalem : Tentoria tarii 
ervamentorwm generibns vennjluntur : terre infi- 
xu fudibm [cuta apponuntur, quibue in ras 
finum Quintana ludus, fcilicet eauejiras , exercte 
tur. Les italiens fe fervent apeuprès dans la mef 
me figruficarion, du mot de guantana , où chim. 
tana: cat les Florentins difent correr Alla. quim» 
tana, pour dite , courir la bague i & les Sic- 
nois, pour dire courir au faguir. Voyca mes Os 

rigines de la Langue Italienne, | 
Parlons maintenant de l'origine dn mor, I 
eft fans doute que le François quintaine, & l'I- 

talien quintana , ont été faits du Latin qui 
On croit, avec beaucoup d'apparance , que ce 
Jeu elt tres-ancien ; & que ceft le quinramms 
contax , dont il eft parlé dans la Loy 3. au Co. 
de de Aleatoribus, au fujet des Jeux licites. Deine 
ceps verd ordinet quinque ludos; c'cft Juftinien 
qu 3 Monobolon , Quintanmm mp 
nc © Perichyrem, © Hippicem ; quibus 
fine dolo atque. callidis machinationibus, ludere 
ermittimus. Et on prérant que quintanus con- 
tax à été ainf appelé d'un certain Quines, 
won en fait l'inventeur. Et pour cela, Mt, de 
"water ces termes, qu'il dit être de 
Juftinien en la Loy 1. au Code de Aleatoribus : 


curfu exerceri © certare. Liceat item ludere xv- 


dudere wrrariy sóvexus, joie ie pme, id eff, In- 


bác lufus fpecie, Mais cette de Juftinien a 
été cte en Grec : & dos l'original il n'eft 
point parlé que ce Quintus ayt été l'Inventeur 
dc ce Jeu, Quintus, inventeur de ce Jeu, 
elt de l'invention du Tradu&eur Latin, Voicy 
le Texte Grec : yugror J mile set ani oer, 
ngj korrari koyma , yosie vig "ripe à ng A , 
raj irmxlw, alfo aa wl Pnroias. Mais il Le 
que Balíamon fur le Nomocanon de Photius, 
titre 13. fait ce Quintus inventeur de ce Jeu. 
Kuvruès wirk, quels Te mpe, à charneudg ado 
ew, Wm. ndipss. Mab Kovlvso Uyo cóvw audi. 

M: du Cange dit que quintaine a été dit de 
quintana : quia in quintana., feu platea , fieri 
foleret : qui eft une érymologie qui eft détruite 
par le mot Italien quintana : les Italiens ne s'é- 
tant point fervi du mot de quintana dans la fi- 
gnification de place. 

M: Ferrari dérivoit l'Italien quintana de con- 
" : qui eft unc étymologie allez vray-fembla- 

t. 

Je fuis neantmoins de l'avis de ceux qui 
croyent que quintaine a. été fait de quintana ja- 
€ulatio , dont il eft parlé dans la Loy 3. au Co- 
de de Aleateribus. au paflage cy-deflus allégué. 
Et c'eft aufli celuy de Cujas, dans fon Paratitle 
fur ce Titre, Voicy fes termes : Kurmrèç irm , 

lg ve meme : jaculatio hajta, pili , vel conti 
~ cuffide ; que quintani jaculatio dicitur, ab 
inventore : bodieque quintana «wlgà. 

Le Pere Méncf(trier , à la page 264. de fon 
Traité des Tournois, parle de la Qi en 
cestermes: La Quinraine neft autre chofè qu'un 
trong d'arbre, on un pilier contre lequel on va 


- & dans le Maine l'ét 





le yeux, C fur le neZ; qui font les meilleurs 
coups: © quand onla : elle tour- 
ne fi rudement , que fi le Cavalier neft adroit 


de bois , ou d'un fac plein de terre: ce qui 
ne À rire aux 4. 


QUINT AL. C'eft le poids de cent livres. , 
e Nummaria , y 


Scaliger, De Re ia, 64. Centum 
autem libras auri fignati nd nii. Ec 
Centenarium igirur erant centum libre auri fi- 
gnati: cujus creberrima mentio in Hiflericis Gra- 
cis qui pojt Procopium [cripferunt. : Cem. 
Mee, eii Ato di cft; có quód centum 
librarum ponderis fit. Refè numeri vocat, wt 
diffinguar à ponderali ; quod Arabas , corrupto 
nomine , Kintar vocant. Hispani © Aquitani 
adhuc quintal dicunr, $ Centum, Kintwa, Kine 


MOUINTE. c ainfi dans l'Anjou 
Ul . On e 'Anjou 
= de la Juridiétion da 
Juge Prévoft. De quinta : qui fe trouve en cet. 
te fignification dans les Geftes des Evefques du 
Mans. Nous croyons en Anjou que le mot de 
quinta a été dit en cette figmfication acaufe des 
cinq Charellenies qui compalqnt le territoire de 
cette Juridiétion. La tenue des Aflifes d'Anj 
imprimée audevant de la Coutume d'Anjou: 
La Ville & Quinta yrs iit "dar e ame- 
di: lefquelles Quinte font cing; Brain, la Haye. 
7 Te aeo Sain wet gi la 
Ville. Ainli le territoire du Prévoft de Bourges 
s'appelle /a Sepraine de Bourges : de féptena i 
acaufe des lept villages qui compofoient autre» 
fois ce territoire: lequel nom eft toujours de- 
meuré à l'étendue de cette Juridiétion, ver 4 
qu'elle comprenne aujourd'huy ‘à 28. vil- 
lages. € Voyez Choppin fur l'article 55. de la 
Coutume d'Anjou, 
UINTE: caprice : QUINTEUX! 
pe a Quar comme une mule. Oifean 
inteux , C" écartable. Peutétre , des quintes 
Mufique , qui font inégales. 
QUINTEFEUILLES. Terme d'Armoi- 
ries. Le P. Méneftrier page șir. de (on livre de 
l'Origine des Armoiries & du Blafon: Le Quin- 
refeuilla font fleurs de pervenche , qui ont cing 
feuilles, © qui font naturellement ouvertes , ou 
percées, an milieu. On les a portées en Armoi: 
rie, comme fleurs de bonne augure pour des gens 
de guerre ; parce que la p fe dit en Latin 
vinca pervinca: Ce qui femble avoir du rappors 
à la F'illoire. 
QU INTIN. Sorte de toile, De la ville de 
Quintin , en Bretagne, où fe fait cette forte de 


toilc, 
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o 
- QUITE. wietw. QUITER. De 
us ^ aunt Seflion du Concile de 


Vollius, de Vitiis Sermonis , livre 1 v. 
18. Quitare , ngm evyuemir, à quictare : pro con- 
donare debitum, vel fatisfatum fateri, atque ita 
ierum reddere. debitorem. &c. Voyez cy-def- 
ga 7. 


OU LT US. Terme de la Chambre des 
E PUDE r quirance, 
QUOLIBET. Nous appelons us quolibet, 


QUO. 


EN T SEPE ae mt Ge Voyez 
A ife pointe. Voyez 


les Nouvelles du Pere Bouhours: 
Questions Quodlibétaires. C'eft ainfi 


aujourd'huy en ufage dans les Ecoles dc Méde. 
cine de Paris. f ~ 

UOY. De guid; lI en O1; comme en 
ia so ach ind de L i ; en noir, 
de niger ; en pois, de pifa ; en foit , de fit; en 
voie , de via; &c, 





ARA 


 ABA-JOIE. C'eft un mot com- 
du nom joie, & du verbe ra- 


RABANS. Nicot: RABANS, 
en cas de navires, font ces trefne , on cordes à 
trois cordons, qui paffent à travers les lacets que 
fait le nervin d'enbaut de la voile, © amarre 
ladite voile à fa vergue. Le fieur Guiller dit la 
mefme chofe, L'origine de ce mot ne m'eft pas 


connue. 
RABAT : pour colet. L'opinion de ceux qui 
le roba er n fe trouve E 


. RABATER, Je fuis affez de l'avis de Ni- 
cot, de Pontus de Tyard , & de Trippault, qui 
le dérivent de /a&x2ev, dont les Grecs fc font 
fervi pour dire fe promener haut © basi frap- 
per, & faire du bruit. Helychius : PABATTEIN, 
abs xgd KETO pres À nier, xoi Ym ri 
xal polsin Gig ma xg] degay, Quoyqu'il en foit, 
on Rs é Rabats lcs Eau c'eft ainfi 

ue J de Clufa, qui a écrit de la façon de 
chaffer les Efprits des maifons, remarque qu'ils 
font appelez : Et on les nomme encore ainíi 
apréfant dans les Provinces d'Anjou, de Poi- 
tou , de Saintonge, & dc Normandie. Et vous 
trouverez dans A Bibliothéque de S* Vi&or de 
Rabelais, La Mommerie des Rabats ct Lutins. 
Et en Normandie , quand on veut appeler une 
femme vieille peer as on l'appelle vieille Ra- 
bache : cc qui me fait icy remarquer que ra- 
batz, en Alleman, fiznifie une fille hagarde, 
& qui fait beaucoup de bruit, 

Les Cordeliers d'Amboife avoient autrefois 
de coutume, vers la fin du Carème, de difpo. 
fer une grande quantité de petits cailloux (ur 

lufieurs aix au-deffus du lambris de bois dont 
m Eglifc cft voutée; & le mécredi faing auffi- 
toft que le Diacre avoit prononcé, en chantant 
la Paffion, les paroles Eum un chacun fe 
profterne , quelques Novices qui avoient ordre 
de fe tenir pour cet effet au-dc(füs de la voute, 
renveríoient , chacun fucceffivement , ces aix- 

. là: & ainfi ces petits cailloux venant à rouler 


d bs en bas, s (s odiis s 
ient un : Et. t 
ori oS VAY. 
Victorius , au 16. du livre xvi. de 
fes Diverfes Leçons, dérive auffi le mot Italien 
arrabattare du Grec paCafieo. T effatus, alibi fum, 
multa verba, que in ine noftri fermo- 
nis nuuc funt, videri duËta effe à Graecorum Lin- 


Addi autem ph vo een vnlg) dicis de 
xg ÿ eo crate 
te lli gitur feffinatio quedam, creberque motuscor- 


antem , foni- 
tum edere, eque manibus ac 5 
Voyez cy-deffus au mot in. ^ 

RABELAIS. Nom de famille, Pontus de 
Tyard , Evefque de Châlons fur Saone, dans 
fon Traité de Relta nominum impofitione, pa- 
gc 27. Hujus Luciani, nostro feculo , Gallicus 


non ineruditus imitator viguit, qui omnium mores ` 


b * r Me illa $5 ; A lu- 
en A el ret 
inter fannatores principem locum obtinuit ; ipfis 
proprio cù E iat y e f 

ficant demonftrante, Is € ws ille 
Rabelez qui ab Hebraeis pis d. a, Rab, 
€ xh, lets, veriffim? irriforum principis nomen 


- habuit ; quod Gallic? dixeris un maiftre moqueur. 


Id vero cognemen fato, ur mibi videtur, quo- 
dam illi ( quamvis ex genere © familia ) d 
ditum. La rencontre eft plai : mais l'éty. 
mologie eft ridicule. 
R ABL E. Ce mot fignifie deux chofes: cet 
inftrament avec lequel on mefle le fable parmi 
la chaux : & le fourniment des reins; /uwmbuu. 
En la premiere fignification , il vient de rara- 
bulum , diminutif de rutrum. Rutrum , rutabu- 
lum, ROUABLE, RABLE Aucuns eferi 
€ prononcent xouable ; dont il eff fair , dit Ni- 
cot. En la fegende fignification, il vient de ra- 
pum; qui a fignifié la queue ; d'où le mot Ef- 
pagnol rabo , qui fignifie la queue d'un animal. 
Rabo de puerco : c'elt la quene d'un porc. Re 
niego de cavallo que fe exu per el rabo , y^ 





RAB. RAC. 

le Proverbe Efpagnel, parlant d’un navire. € Ra- 
pum , rapulum , x A 5 1 s. Nous difons le rable 
d'un lièvre ; Le rable d'un lapreau; le rable d'un 
fanglier. Eflre fort de rable, 

- RABOT., Outil de Menuifier. Nicot parle 
de l'érymologie de ce mor, en ces termes : Sem- 
ble que rabot, on rabos, momen babeat à raden. 
do Dofco; id e£, li , quód Bésxer olim He- 
trujci dixerunt, à Bóoxw, id eff pafco ; unde etiam 
probofcis : ur nemus , à ríe ; id eff pafco. En- 
core de préfent les Picards appellent bos, ou boft, 
ce que les François difent bois. Nicot fe tromi- 
pe t. n BOT a été fait du verbe 
rado : d'où lc fubftantif inufité radum ; d'où ra- 
dulum & raduld , & par fyncope rallum & ral- 
la. Les Glofes Anciennes : ralla. Evo. rallum , 
Šup. De radum , on a dit radutum ; d'où, par 
corruption, rabutum , & rabotum : d'où RA- 
BOT: 

RABOUGR I. Arbre rabougri. Lat, Arbor 
retorrida. C'eft un arbre qui ne profite point. 
D'abortus. Abortus , aborturire, abolturire , a- 
boltrire , raboltrire, raboltritust , R ABOU DR Ii 
C'eft comme les payifans prononcent ce mot 
en plufeurs lieux de France. De rabondri , on 
a dit enfuite rabougri: D en G : par corruption de 
prononciation. Abortus a été dit des arbres. Pli- 
ne livre x 11. chapitre 1. Namque Ó cbamepla- 
tani vocantur coaËte brevitatis : quoniam arbo- 
rum etiam abortus invenimus. € Voyez avoitre, 
& avorton. Voyez aufli Gabriel Naudé, dans 
fon livre intitulé Caw/e Kempenfis Conjetlio , 


page 170. 

ABROUER. Ce mot ch a(fez ancien 
dans notre Langue, Il fe trouve dans le Roman 
du petit Saintré. M“ Ferrari dans fes Origi- 
nes Italiennes, au mot rampognare , le dérive, 


avec beaucoup d'appatance , de reimpropera- 


re. 
RACAILLE, C'cít un dérivé de race; com- 
mc canaille, dc canis. Voyez canaille, 
RACE. De rédice, l'accent fur l'antépenul. 
tiéme; d'où les Iraliensont aufli fait r47%4. Ra- 
dix , radice, RACE, Efaic, chapitre x1. £gre- 
dierur virga de radice Fefe. C'eft la remarque 
pa j'avois faite fur ce mot, dans la premiere 
dition de ces Etymologies de la Langue Fran- 
çoife, Et ce qui ne nee ar pas peu cette éry- 
mologie , cd que les Latins fe font fervi du 
mot de ffirpr. qui fignifie proprement mne ra- 
cine, dans la fignification de progenie ; ceftadi. 
re, race, lignée. Ils ont dit auli r«mw dans la 
mefme fignification. Perfe , Satyre 3°, 
Stemmate quód Tu/co ramum millefime ducis. 
Sur lequel endroit l'ancien Scholiafte a fait cet- 
te Note : An oportet te arrogantiá inflatum dif 
filire, quód in aliquo nobili Tuíco flemmate mil- 
Lefimus à magno autlore. numereris , € ramum 
wliquem , ac lineam fuccefionis , à Genealogo in 
flemmate numeratus obriness. Ec de là, notre mot 
de ramage. Cependant M! Guyer dérivoit le 
François race , & l'italien ra774, & l'Efpagnol 
ra%a, du Latin radim, ceftadire linea propagi- 
nis. Et il le dérivoit de cette maniere: radim, 
radia , ratia, racia , R ACE, Radius, radia, ra- 
fia, RAZZA, & R Az A. Mais comme de ra- 
dix on peut fort bien avoir fait l'Italien ra774, 


dE c en. Mee — :rDeor To Aa" oer ML 
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up €— ri vére dans ma 
iere étymologie. L'og M* Ferrari 
qui dérivé "Ialien razza, de generatio, n'ct 
= ere roles LE De : 
Il me refte à remarquer , que François Pi 
thou explique ces mots ría. didis 


Titre 63. dela Loy Salique, £ de rora illorum 
fe ratione tollat, par De toute lenr race : en 
quoy il femble avoir voulu direque x A cz ve: 
noit de rario. Voyez M: de C ve. 
RACHAT, C'cft un mot formé de la par- 
ticule re, & du nom fubftantif achat , fait de 
l'Italien accarto, ou j 


de V: ; & celui mefme les a pu- 
bliées, les abandonne en la des en- 
droits : cet Anonyme, dis-je, a fait la Note 


le dernier eff plus ufité ; 
tout , dans le difcours public. Rachet , comme 
plus doux , fË dir plus communément dans la 
comver/ation , par les Dames, © par ceux qui 
m'ont pas un commerce avec les gens de 


fait bien voir icy qu'il cft véritablement un A- 
vocat fans nom , & qu'il n'a jamais fréquenté 
le Barreau. En 1632. je fus reçu Avocat à An- 
gers, qui eft le lieu de ma naïflance ; & j'y 
plaiday ma premiere caufe contre M" Ayrault, 
mon coufin germain, qui fur depuis Confeil- 
ler au Parlement de Bretagne, & Commiffai- 
re de la Chambre de Juftice. Je vins à Paris 
en la mefme année, où je fus auli reçu Avo- 
cat: & où j'ay plaiday pendant pluficurs an- 
nées. En 1634. le Parlement de Paris alla te- 
nir les Grands-Jours à Poitiers: où je plaiday 
auffi, Et c'eft ce qui a fait dire à M‘ Écitar 
que comme il y avoit des Sergents exploitans 
par tout le Royaume, j'étois un Avocat plai- 
dant par tout le Royaume : Et c'eft acaufe de 
cela mefme, que le Pere Jacob, Carme, m'a 
dit dans une de fes Liftes des Livres Nouveaux, 
qu'il m'a fait l'honneur de m'adrefler, Argue 
erit in triplici par tibi nemo foro. Mais je n'ay 
jamais oui dire racher, ny au Pcéfidial d'An- 
gers, ny au Préfidial de Poitiers, ny au Parle- 
ment de Paris : Er ce qu'a écrit notre Avocat 
Anonyme, qu'on dit au Palais, & rachet, & 
HHhh 2 
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ex RAC. RAD: RAF. 


fes ce que je ne sil fant. que ce foit 
uc fume d'impreffión" Car Malher en ma- 
tiere de Langage , déferoit extrémement à l'u- 
Al ce cric Drp aiam 
ans qu'on dit rachat is: ce qui paroift 
le Didionmire F i de Rubus Lime 


de rachet ne fc trouve - mibi? 

ment je n'ay jamais oui dire ce mot d qui 

ce cic noui. jn de l'en Rois disi I 
le petit Dictionnaire de 


chandife. — 
-RACLER. Deradiculare, diminutif de radere. 
—KADE. Faifeau à la rade. Pcutére de l'Al- 
lemand rand, qui fignifie era. Ou plutoft du 
Latin ora. Ora, orata , rata, rada , RADE. 
À gone co araa MSN , etre 
RADEAU. Vaifeau de meff Rede, rade. 
da, radelum, n Ap&Au. Voyez M' du Cange 
au mot rada. Rada a été fait de rate, ablatif 
de ratis. Pline v 11. 46. Nave primus in Gre- 
ciam ex Egypto Danau advenit : anté , rati- 
Dre wr. Méziriac fur les Epitres d'O- 
vide, traduit Danaus fut le premier qui dans un 
navire vint de l'Egypte en la Grèce : anparavant 
on ne navigesit qu'avec des radeanx, C'eft à la 


99. 

PRADOTER. Cafaubon le dérive du mot 
Hérodote. M: de la Mothe le Vayer, dans fon 
Jugement d'Hérodote, page 6. Cafanbon meme 
acru que le conte: d te avoient fait in- 
venter noftre verbe radoter : prenant une é- 
tymelogie, ce qui nefi vray-femblab qu'u- 
ue fimple allujion. Radoter a été fait de readdu- 
birare. Le petit peuple du Bléfois, & de Nor- 
mandie, dit encore aujourd' huy il redeure, pour 
dire, il radore. — 

RADOUBER. Lar. reficere. C'cft un ter- 
me de Marine. Radouber un vaiffean : donner le 
radoub à un vai[eau. Ce mot clt d'origine peu 
connue. ll a été dit aulieu d'étouper, & fait 
de Rafiu , ratupare , rad. b 
rad! e uade ux MR de Benasi fur 
Tertullien de —— page 146. Rime navium 
etiam fluppa flipabantur: unde c ftu ho- 

ne rini tés. Le S" Gillet ws d 
Dictionnaire de la Marine: nA poun, eff le 
travail qu'on fait pour réparer ce qu'il y a de 
bvifé au corps du vaiffeau : y employant da plan- 
eha, des érouppes, du bray © du goudron. 

RAFAR. Sorte. de raifin, qui eft mauvais, 
Ce mot eft fort connu dans l'Anjou. Je n'en 
fay pas l'étymologic. 


RAG. RAT. 

-RAFER. De rapere : d'où les Italiens ont 
auffi fait raffa , ceftadire rafe : & rafio» qui fi- 
gni&e ce ferrement crochu que les Latins ont 
appelé barpago. | I 

KA FFLER. Mt du Cange le dérive du La- 


tin-barbare rieflare, mot de mefme 


tion, & d'origine Saxonne. Voyez fon à 


re, au mot rieflare. à je ob 

RAGE. Rabia , rabie , rabia , rabja, RAGE. 
Les Italiens difent raggi. a li € d isd 

RAGOT. On appelle s cheval ragot , un 
cheval qui a les j es courtes, la croupe lar- 
ge, & la aille renforcée, & qui 

aut, en ce que le a] 

s & l'encollure plus épaifle, Ce font les ter- 
mes de M: Guillet. Je ne fay pas bien d'où 
vient ce mot de ragot. Ne viendroit-il point 
de racourci? de cette maniere : racowrci, raconre 
cicot , racicot , (nom propre de famille, ) racer, 
RAGOT. | TE ) 

RAIFORT. Les Médecins de Lyon dans 
leur Hiftoire des Plantes, livre ç. chapitre 36, 
ont écrit, que les François avaient ainíi appe- 
iyd wien diroit raci- 
ne : ceftadire, acre. Et cette étymologie 
avoit été auparavant remarquée par Nicor: & 
elle cft véritable. Radix a été dit par excellen- 
ce du raifort. Varron, livre rv. de la Langue 
Latine: n A pix; fic enim antiqui Greci, quam 
nanc raphanum. lus Empiricus dans fon 
livre des Médicamens, chapitre 9. i quo- 
que , id ei? radicis que manducatur, [uccus, au- 
ricula dolenti infinitum prodest. Et dans l'ancien 
Gloflaire Grec-Latin, papaves eft interprété par 
rte — A rM 

ix eft interpr pagáut. Amiens, on ap- 
pelle res Pa Pie da radis. 

RAILLER. De ridiculare. Les Glofes An- 
eiennes: Ridiculare , xamyon. Ridicularis, pe 
numméç, Vous trouverez dans l'Afinaria de Plau- 
te L. 2. 64. Mitte ridicularia. € Périon déri- 
ve railler de ridere. Quod ver? railler appella- 
mou, dit-il, a ridendo fwptum eff. Il ajoute ; vel 
à Greco jv. Cette derniere ie eft 
toutafait infourenable. M! Guyet le dérivoit de 
gracculare. Gracculus , gracculare, graclare ; 
ral GRACCHIAR E3 Grailer, RAILLER? 
raclator, R A11LEuR. Cette étymologie ne 


me plaift pas. 

RAILLON. Rabelais dans le Prologe 
fon 3. livre : afflaient cimererres, brancs d'acier , 
effées, verduns , effocs , pistolets , virolets, da- 

wes, poignards , couteaux , allumella , raillons. 
illon dans fon Grand Teftament : 
Cy gif c dort en ce follier, 
Qu Amour occiff de fon railon , 
Un pauvre petit Ecolier, 
jadis nommé François Villon, 
De fon raillen : ceftadire , de fon dard. Railon 
eft auffi le fer du foc. Railbe, en Provençal, 
& reille , cn. Languedocien , fignifient »w facs 
D'où vient que la Maifon de Reillanetre por- 
te un foc en fes armes: qui font des armes par- 
lantes. Et ce mot a été formé de radius. Ra- 
dim , radiculws , radillus, n A11 18. De redil 
lone , ablatif de radillo, dit pour rædillus, ona 
fait Rasa 10 w: lequel mot a mix 
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RAI. RAL. RAM. 
frites imm 
e orne UA du ERR 


Si cueily un rain d'efglantier , 
… Et pris du mas entier, 
foam Mk ne 

e e A or bargces 
| fi vermeille deter 
Voyez M" Galland dans Traité du Franc- 
Alleu, page 328. Cujas, livre 2. des Fiefs, cha- 
itre 1. rent ep François ces mots, per annu- 
lus © virgam, par cem y, par rain do baf- 


Alleman fignifie anneau. Rain & ont 
fignifié Bal, & danfe. Voyez M" de Cafeneuve 
aux mots rain, & ramean. 4 De ramus : comme 
main de manns. De Famiccllus ona fait rainfeau, 
qui fc trouve pour rameau dans Pe 

R AINE : grenouille. Villon dans une de fes 


Ballades : 

` Raines , crapands , e befles dangerenfa. 
De rana. 

“RAINETTE. Voyez reinette. 

“RAIS. De radins. De radione , ablatif de 
radio radionis , augmentatif de radim, on a fait 
RAYON. 

"RAISIN. De racemu., C en S: comme en 
plaifir , de placere, Racemns , FACIS , RAI- 


$1N. 

"RAISIN-D'ABRICOT ef «inf é, 
à caufe qu'il eff jaune © doré vica dir 
C'eff une efféce de Bourdelais, dont la 

eft belle c des plus grofa , dit M* Merlet dans 
on Abrégé des bons fruits, au chapitre des 


YE 
‘RAISIN E'. Sorte de confiture : ainfi appe- 
lée, parcequ'on la fait avec du raifin cuir. 

RAISOIR. Lat. reticulatum opm. La Bi- 
ble Frangoife Huguenote , dans Efaie x 1x. 9. 
Ceux qui tiffent les raifoirs. Dans les Proverbes 
> vir 16. f ay ento mon lit de tours de rai- 
foirs. € Rete , retium , retiorium, R A1501R- 
Voyez réfeul. 

R A1Z. Duché en Bretagne. Voyez Retz. 

RáLE. Oiftau. Rále de genêt. Courir comme 
ún rále. On croit qu'il a été ainfi appelé par 
onomatopée. Voyez rafle, Ifidore a remarqué 
que plufeurs oifeaux avoient pris leur dénom 
nation de leur voix. ; 

RALLER. Ce mot fe dit de ceux qui ago. 
nifant font du bruit de la gorge , acaufe des 
flegmes qui defcendent de leur cerveau dans leur 
éftomac. C'eft une onomatopée : ce qui a été 
remarqué Nicot. i 
"RAMAGE: pour le chant des oifeaux. De 
* ramagium , dérivé de ramus : acaufe des rameaux 
fur lelquels chantent les oifeaux, 

RAMAG E. Terme de Généalogiftes : ain- 
ch dit, acaufe des Arbres généalogiques, Perfe, 


yte 3: 
Stemmate quód Tuto ramum millefime dn- 


cis. 
L'ancien Scholiafte , fur cet endroit: An opor- 
tet te arrogantia inflatum d ffilire, quud in aliquo 


nobili Tufco ftemmate , millefimwi à magno an- 


RAMASSE. Nicot : Ramaffe, eff une fa 
pie: diit, dass cma EROR 


Leder empor pede il 
vent allentir le cours de la ramaffe; © un baf- 
ton ferré, pour l'arreffer tout court quand. il en 


voir trouver. 
* RAME. Aviron, De remu.€ Remm, rema, 
par métaplafme, RAME 

RAMÈ de papier. Les Flamans difent riem 
paper » & les Allemans, rief papier; & les An- 
een n tenen orage bo 
Alleman riem , i courroye : car une 
rame de papier , difoit-il, cft comme une lial- 
fc de papiers: ce que les Latins diroient fta- 


pu. 

RAMENTEVOIR: Les Glofes Ancien- 
nes : Rementws, aiaum&ec. Sur lequel endroit 
M: Guyet a fait cette Note : e£ rementus, re- 
mentco, rementére: søde ramentoir pro quo 
ramentevoir. Les Italiens difent mentovare è ce 
qui favorife la production de ramentevoir. 

RAMEQUIN. Rôrie de fromage. Dc l'Al- 
leman ramkim , qui fignifie la mefme chofe , & 
qui eft un diminutif de raum, qui fignifie de la 


crème. 

RAMIER. Pigeon ramier, De ramarins : 
acaufe que certe forte de pigeons perche fur 
pres era vue ona 

t pas: & c' les Criri 
roue à sr À à ces vers et ecd ux ET 

Pifcium © fumma genus hafist nimos 
Ee lilia i 
qui vent us ex des 
dans Polus. Anacréon, re fa Colombes 


Virgile: 
Vix ea fatus erat, gemine cm forth columba, 
Ipfa fu ora viri celo venere volantes, &c. 
mehr e ad fances graveolentus A- 


" HHhh; 





dq 
i 
1 





€:4 RAM. RAN. 
Tollunt fe celeres ; liquidumque per aera lapfe, 
Sedibm optatis Ic fuper arbore 
RAMINAGR O BIS. Nicot: C'effun mot 
de gaudifferié que lë François a forgé à plaifir, 


Pafquier , livre v 11. chapitre 13. € On appelle 
eu Rang un groa ma 

RAMON. Vieux mot, qui fignifioit r ba- 
lay. L'ancien Dictionnaire Latin- is du P. 
Labbe: Scopa, ramon. Ce mot cft encore en 
ufage dans la Picardie. Dc ramo ramonis , aug- 
mentatif de ramus. Et de là, le verbe ramonner. 
Ramonner une cheminée , c'elt la balayer avec 


un ramon. 
RAMONNER. Voyez ramon. 
1 Ls ig De l'Italien «cp oes 
meíme e EER : car c 
Ef. Riparo a été fait de ripa. Voyez mes 
Origines Italiennes. art a été fait de ri- 
paro, de cette maniere: Riparo , rimparo , rem- 
paro, rempar, REMPART;RAMPART. Nos 
Anciens ont toujours écrit rempart. 
|. RAMPIN. Cheval rampin. C'eft, dit M* 
Guillet, un cheval qui en marchant ne pofe 
également les pieds de derriere fur tout le 
ke: mais léve le talon, & marche fur la pince, 
Ce mot ne viendroit- il point du verbe ram- 
per? Jeremarqueray icy en paffant, que les La- 
tins ont appelé arra, un homme qui marchoit 
far la pointe des piés. Ifidore : Atta, qwi. pri- 
mis plantis ambulat. Fcftus : Aux appellantur , 
qui per vitiumcrurum © pedum plantis infiftunt, 
© attingunt magis terram , quam ambulent. 
pe $ —— uintio Pott adhafit. 
AMPONER. Vieux mot, c qui 
fignifie fe moquer, injurier: M* de Cafencuve 
en od in aei aan bai d'exemples. Voyez- 
les. De l'Italien rampognare : fait , felon moy, 
de reimpugnare ; & M: Ferrari, de reim- 
properare. 

R AN CI. De rancidu., 

RANÇON. De redemptione , ablatif de re- 
demptio. Éxafme fur le Nouveau Teftament, pa- 
ge 79. REDEMPTIONE M : Grec? eff. wlw 
quad proprie pretium fignificat , quo redimuntur 
captivi : qued Galli vocant ranfonam. Voyez 
Cujas dans fes Récitations Poftumes fur la Lo 
4. au Code de PofHiminie. M" du Cange le d 
rive de ran & de fona, mots Allemans. Voyez 
fon Gloffaire. 

RANC < N. Sorte d'arme. Rabelais dans le 
Prologue du livre 3. Aiguifoient vouges, piques, 
natal Nicot : Un a ; hafta iliac Ta 
furca. Voyez Fauchet. 

RANCUNE. De rancurina , diminutif de 
rancura. Voyez M' du Cange au mot rancura. 

RANDON. S'enfuir à grand randon, L'o- 
rigine de ce mot ne m'eft pas connue. Du füb- 
ftantif randon, on a fait lc verbe randonner, 
pour s'enfuir rapidement. 

RANG. De l'Alleman ring, qui fignific la 
mcíme chofe. Les Anglois & lcs Allemans difent 


QE RAN. RA P. A 

vin re annulus, circulus, orbis. Voyez rain. 
$ NGIER. Nicot: C'eff une espéce de 
befe entre Daim d Cof de la bar do Daime, 
mais un pen plus gros, de te grande © 
plus cheb dee Chr Mud, porte bien 80. 
cors , ayant toute la paulmure iere , ia 
la. antoilliers, là où le Cerf l'a devant ; aufquelg 
font mures, car ils ne les ont aigus comme le 
Cerf. Eflant mal mené, il met fa tefle bas: fi 
eflant acculé à quelque arbre, il en fair tout 
fon rampart , s'en couvrant tout le corps, comme 
d'un bouclier. Ainfi que le Cerf fiert des antoil- 
liers de deffoubs , le Rangier Peto ergors de. 
deffus ; mais c'eft bien moi coup. Il eft de 
plus venaifon que le Cerf, © va an rut 
le Cerf t , comme fait auffi le 
Daim ; © porte comme une Biche. Phébres dit 
que de Rangier il n'en a point ven en Romain 
pais ; trop bien en Mauritanie, où il l'a ven. 
endre à force, à des chiens qu'ils nomment Baulx. 


RAPATRIER. Les Latins ont dit repa- 
triare , dire, retourner en fon pats. Les. 
Glofes d'Ifidore : jat, ad patriam redit, 


vocatá S. iri. $c Bw fuit Si 
mon , Come pens Iu peer exercitui. 
Les Italiens difent demefme repatriazione, pour 
dire /e retour dans fon pais. Ex du mot repa- 


gnante Chrifto , de Blondel, page 63. 


re 


ne Vin rapé. Ce mot vient de celui 

. Grapa , atum, YAPATHM, RAPE 
Cie dic Me Rider, des grapes de fort bon 
raifin qui ont la queue coupée, C dont on rem-. 
plit un muid avant que l'enfoncer de deux bouts, 
c fur lefquels on verfe du vin qui fort de la 
cuve, C qu'on laife bouillir avec le grapa, M: 


du Canga le dérive du Grec vulgaire jam. —— 


RáPE. RâPER. Les Allemans & les 
mans difent rapen, pour dire râper : & les An- 
glois , to raffe : &les Efpsgnole ferr cse 
luliens rasfare : & les Gafcons difent raspe, 
pow dite une rápe; & raspa, pour dire ráper. 

out cela me faitcroire que rape & raper, vien- 
nent de radere, de cette Façon : srafi» 
raficum,raftum , rafta , ne RâPE. ra/ficare, 
rafeare, rapere; Râ px n. De rafica, les Efpa- 

ont fait demcíme rafta, pour dire une 

trille: & rafcar , pour er, galer, racler , 

étriller. Rafcavallos , c'cft un étrilleur de che- 
vaux, un palfrenier, un garçon d'étable. 

RAPETASSER. Picard & Goflelin le dé- 


rivent de fase. M! de Launay , Avocat au Par- , 


lement & Profeffeur en Droit François dans 
l'Univerfité de Paris, le dérivoit plus vray-fem- 
blablement de reaprare : dont Jafon, far la Loy 
Quominus au Digefte de Fluminibus, fol. 168. ver- 
fo, nombre 151. & 163. a ufé dans la mefme figni- 
fication. Mathias Martinius, au mot pirtacium, le 
dérive de pirtacium, Il vient de piéce Voyez pisce. 

RAPHE Nicot: Nicole Gilles, en la Vie de 
Dagobert : Noftre Seigneur Jefus-Chrift, s 

qu 


A tb has ont dt mnt CRÉÉ SSSR SSSR ns à 


—— dames je 





"RAP. KAQ. 
^ils l'en voulffent croire, wmm La- 
,& lu la main par | le : 
Tet irte ima pa dli inge 


raphe de la maladie de 
qu'il avoit au vifage; fi que la face luy demeu- 
ra ont & ma & le refti 
té, La e 
iquaite en ife St Par 


mot, il femble vouloir dire une poignée, 
poing. Car on dis rapher, hand 
"on appelle la Raphe; “gagné, ded 
i > eu bien PR rapisemene, mi- 
fe qui «ft fur le jeu. Ce qu'on dit anfi Raphlet, 
en Rafller ; @ par métaphore, Ra 
d rapidement tout ce qu'on trouve 
enun lien. —— i 01,21 
RAPIERE. C'eft unc vicille épée. S* A- 
mant: Sa vieille rapiere au vieux loup. De l'Al- 
leman rapier; qui fignifie fimplement une épée. 
Il eft à remarquer que nous avons pris en mau- 
vaifc pluficurs mots que nous avons pris 
des Allemans: comme , bouquin, bere; : 
Le P. Labbe a parlé de l'étymologie de ce 
mot en ces termes: Rapiere me vient pas de ji 
mic, virga, mais plujfoft de ce qu'elle eff dans un 


vieux tont apais eu qui n'eff plus bon- 
ne que raper, © non pas couper oM 
percer. éymologie EA P Lege abis 
RAPT.linya ui ne fache que 
cc mot François a été fait du Latin raprsu : Mais 
tout lc ne fait pas cc qui eft dit dans lc 


Concile de Trolley, tenu en 909. que ce mot 
Latin cft un mot de payilan, EJ preterea que- 
dam execrabilss fpecies rapine, quam, ex ipfo 
aliu, ruflici raptum vocant. Tous les Latins p 
néralement; & de tous les ficcles; fc font fer- 
vi de ce mot en cette fignification, 
RAQUEDENARE : pour Racle-denare , 
dit Pafquier ,liv. 8. chapitre 62. de fes Recher- 


€hes. 

RAQUET T E. Pafquier, dans fes Recher- 
ches, livre 4. chapitre 15. Lorfque les Tripots 
furent introduits par la France, on ne favoit 
que c’effoit que de Raquerte, © y jonoit-on feule- 
ment avec le plat de la main , œ de pelota : 
chofe que jé découvre d'un vieux livre en forme 
de Papier journal , dont je m'aide fouvent en ces 
miennes Recherches. En l'an 1417. ( dit-il) vint à 
Paris une femme nommée Margot, aagée de 
28. ans, qui eftoit du Pais de Hainaut, laquelle 
jouoit mieux à la Paulme qu'oncques homme 
cuft veu ; & avec ce, jouoit de l'avant-main , 
& de l'atriere-rain tres-puiffamment, tres-ma- 
licicufement, & tres-habilement , comme pou- 
voit faire un homme; & y avoit peu d'hom- 
mes qu'elle ne gagnaft, d ce n'eftoit les plus 

uiffans joueurs ; & eftoit le jeu de Paris, où 
fe mieux jouoit, en la rue Garnier Saint La- 
dre, qui eftoit nommé le petit Temple. Paffa- 
ge que vous voyez autborifer en tout © par tout 
mon opinion: de laquelle je me croy davantage, 
parce qu' autrefois parlant à un nommé Gaftehier, 
sl me fit un difcours qui eff digne d'efire récité, 
Cet homme , en [a jeuneffe avoit effé bon Joueur 
de Paulme ; € depuis , fut long-temps Huiffier 
de la Cour; c venant fur l aage , réfigna fon 
Eftat: mais quelque ancienneté d'ange qu'il euff, 

( car quand il m'apprit ce que je rx il ef- 


Ahjotre 


ppellons Paulme: is, lifant le’; e 
due: ay ET S E PSSE Sp Pas 
firmi. § Du tans de Maturin Cordier 
encore à la Paume avec la main : ce qui 


t 


toy de la : . à 
mez par Robert Etienne en 15 TD 
La forme de rets que les mail- 

les de cet inftrument, a fait con) à M: de 


Saumaife, que Martial l'a voulu defigner par le 
mot feneftris, dans l'Epigramme 72. du yrr 
livre, & dans la 46. du xiv. & qu'il faut, 
dans l'une & darisl'autre , rétablir ce mot, fuis 
vant l'autorité de quelques anciens Manufcrits ; 
& particuliérement de celui de M du Puy, 
qui eft de fort ancienne & de tres- bonne 


marque, Etainf, dans la iere Epi 
en y Ia s 


Nec laudet. Pelybi magis fenefiras. 
Et dans la fegonde, | 
Si me nobilibus fcis expulfare fenestris, 

Sum tua : fi neftis , eren vaso aie 
pas qu'il ne fe fouvint bien de ceque 
dit le mefme Poëte dans l'Epigramme 84. du 
xir. livre, qi E 
tabit tepidum dextra , lev srigonem. 
Mors NME 7 difoit-il, il MA iie d'ap: 
parance, qu'en chacune des deux autres Epi- 
grammes où Martial ne parle que d'une feule 

erfonne , il n'euft point fait de difficulté de 
fai attribuer deux mains gauches, Er ce qui peut 
beaucoup fervir à confirmer fa conjecture, c'eft 
ce. paffage du livre 3. de Re Ruffica de Var- 
ron: afespear fit ut tefludo, magna camerá tê- 
Gus, uno ofho angufto, fenefiris punicanis, aut la* 
tioribus , reticulatis utrinque : ut locus omnis fit 
illuffris s neve ferpens , alindve quod animal ma- 
leficum, introire poffit. Je remarqueray ici en 
palant, 


€ 
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616 RAS. RAT. 
dés Grecs ont dit d Ay uv sen 


` palang 
parlant d'un feule mr 4 wese nf ww- 
D r3 Les Della ax ind 


siculwm ) retica, retiketta, 

Pres trs difenc au(fi ragneta , 
& les Italiens , Covarruvias dit que 
l'Efpagoal ragheré éd fic da François rae 


RA S. toffe. Ru de Chalans, Ras de Genna. 
De rds parcelle elt Mio oM 
Pere r aM dee 
auprés ilippe 

8. Et le 
Plu dd cn. D ds o ar 


ev 2a sew reis e ice s 
besos 1 rés s 
— = 2e A dice ajoa loy va 
 RASOIR. Lat. » De raorium. Les 

o novacula. rafo 


Anciennes : ra(orium 
RASSASIER. Dc read[atiare formé de 
la itérative re, écda verbe fatigare fait 


RAT. Pétion le dérive de mu. Vlogs 
termes : Aurem tamen elim exponas cur ratno- 
ca Pc gus HR UR wn boc nomi- 


rue qui figaifie la 
G Mus muris: Marss, muratns, ratus , RAT Os 
RATTO. Cette ne me icq 


muris, murus , mulus , MULOT. ' Voyez sula. 
On peut avfi dériver rat & ratto de l' Alleman 
ratz , Ou ratte; mots de meímc fignification: 
cette ‘étymologie me paroift plus naturelle. Ra. 
tus fe trouve dans la Vie de Lanfranc, chapi- 
te 1. Murus © rati valde nobis funt. infeiti. 
Il (c trouve encore en d'autres lieux rapportez 
par M' du Cange dans fon Gloffaire Latin , au 
mot ratus. 

RATAFIAT. Sorte de boiffon, com compo- 
féc d'eau.de.vie, de cloux.de-girofle, de canel- 
le, & autres aromatiques. C'eft un mot des In. 
des Orientales. 

RATATINE. Ce mot fe dit d'une petite 
perfonne rama(fze; ceftadire, contradie brevita- 
fw. Jay quelque opinion qu'il a été dit, par 
unc métaphore prife des rats, qui étant pris, 


RATE. Lat. Men, lien. Ce mot ch de difficile 
origine. Nc viendroit-il point de jecorata? fecur, 
jetoris , jecora , jeserata, rata, RATE. La rate 
ch un foye bâtard, dit Ariftote : (je $: TS. 

R ro» s De reilelun., diminutif de rs» 
firum. Les uedociens difent ra/fel, Philon, 
dans fon livre de Telorum chtis, page 
100. appelle les ráteaux , Les peigne de jardins : 
smugi eme. Ce livre eft manufcrit dans la 
Bibliothéque du Roy. M* Thevenor l'a fait im 
primer ; mais il n'cf pas encore publié. Varron 


RAT. RAV. 
hy ores Mim aeo à | 


Mt irpices , lewes. ne bomo in pratis pi 
faniiecia E aiana = qu Sud 
RATELEE PERS 
en a 
pret 9n few gne C res 


Ad ratula , ratulata , rs id 
_RATEP ÉNA D E. Chauve-fouris. Du 


de rar; & de celui dc pennatus RS E 
diroit , mm gemens Vo 
Ornithologie ae 

foufis. m mm «Er cet 
ves de Filiam ve- 
i * à X gene + 

du Nouveau e François Iralianifé, 
3,0. n'a ELICIT. 
Voicy fes termes +. - Dotleurs moderna 
—Pr o leurs Bartolei © tons leurs 
mais : 1 en 
m Charca ' Ke 









raliré "ce viix eux. Saft X srka. 
sA pr lenrs Bartolas © leurs 


Au contraire , ils mettent 
Panorme en : car en ce pays de 
Satin lequel ils entendent , ceux qui 


C, pu 
à me omlani me rate, on fouris empen- 
i ce qu'on iroit en Latin mus 1 
CELTOPHLL E. Mais Lain mas peni 
garder comment ceci fe rapportera P fee 
autres Ajo nets re To aux 


yv INE. n dee dift Ld L'éynologie de 
cc mot ne m'eft pas connue.  ! 
RATION de pa. De l'Efpagnol MR 
j an fignifie la m états, LR i ik 
Latin ratio. Le Gloffarire Arabico-Latin ; 
Rationi mea : id eft, Voyez vécionner, 
Dans le Nivernois, le falaire du Meunier s'ap- 
pe raifon. Et fe dit railon, à rafione: de ta- 

0; € non pas à ratione, dit le fur la 
Coutume de Nivcrnois , au vitre des Fours & 
Moulins , article 6. 

_RATONS. Sone neos De cata. 

uia été tres-véritablement remarqué 

Ln M: M: du Cange. Ce mot eratone fe trouve en 

cette fignification dans Udalric, au livre 2, du 

livre intitulé Confyerudines Cluniacenfes ; où cet 
Ecrivain remarque que c'eft un mot d'origi 

Allemande. Voicy l'endroit, Pro figno rufeola- 

rum , vel , ut Teutonici loquuntur , cratonum , 

pan; figno generali panis, fimula cum due. 

itis illas minutas involutiones, que in eig 

be aile, ex ea parte qua funt complicate C 

quafi rotunda. 

| RAVASSER. Si bien © largement je ne 
fen , je ne dors rien qui vaille : la nuit, je 

ais que ravaffer , dit Rabelais, livre 3. che 
vae 13. C'eft un dérivé de rêver. River, rê- 

veffer,R AVASSER- 
RAVAUDER. De rradvalidare. François 
Pichou, 








ve de Javina : qui fe trouve en cette fignifica- 
- tion. Paul Lom livre 3. de l'Hiftoire des 
Lombards: £e . fuit aqua diluvium in 
finibus Venetiarum : falta funt lavina poffeffo- 
num , fen villarum : destrua itinera: diffipate 
vie. Les Glofes d'Ifidore : 1 A 51 N A, lapfum 
inferens. Ex enlute: tum n 1cu M. lutum cum 
lavina, M: du Cange dans fes Etymologics Eran- 
qoifes qu'il-a faites en ma faveur, lui donne la 
mefme ie, Et c'eft la véritable.. ~ 
- RAVIR. De rapire; dit, par métapla(me, 
pour rapere : comme currire, & fuccurrire , pour 
currere , & fuccurrere ; fremire , pour fremere i 
ire , pour fodere , &c. 
RAVITAILLE R. Voyez vituaille,. 
RAVOIRER. Voyez la Coutume d'Or- 
leans, article 74. ra 
RAYE’, De radiatus. ‘ 
R A Y E. Poiffon. Du Latin raia : qui fe trou- 
vc en cette fignification dans Pline livre 1 x. cha- 
pitre 24. Les Grecs ont appelé cc poiffon Basie 
& Bas: ceftadire, bwiffon. Les Gloíes Ancien: 
nes: raia , Barg, ixSvoc edic. Scaliger fur l'Hi- 


foire des Animaux d'Ariftote, livre 2. page ' 


218. Panr, Greci raiam afperam : quoniam , qua- 
fi unguibus , iis qui in rubo funt , confertis, te- 
dla f. Sic Poeta Íquallentem auro loricam ; 
gxoniam aaor an- quemadmodum z nunc, in- 
ter fe fubenntibus , compofita erat. ui 
donner fujet de croire ns raisa ae Gede 
9psX6a À payña, rachis, RAIA. 

RAYE. Ligne deliée, tirée {ur du papier, 
ou autre chofe, De radins. Radim, radis, raia, 
R A Y E- Radia fetrouve dans les Glofes Ancien- 
nes. Radia. penmis, à % . arme 

RAYE du cu. Lat. eminium, perineum, 
De fa reffemblance à une rayc, 

RAYER. De radiare. Et de là, radiation , 
mot des Chambres des Compres, Rayer, c'eft 
effacer en fefant des rayons. s 

RAYON. De radio radionis, augmentati 
de radins. » 
R E. 


RE. Ile. De Regum. C'eft ainfi que cette 
lüc eft appelée dans les vieux Titres Latins. 
Voyez M: Befly dans les Preuves de fon Hi- 
ftoire de Poitou, page 263. Elle a été enfuite 
ea Reacum: quod rej in eam , pane causa, 

portarentur , dit Mt Hauteferre, livre 1. dc 
fes Aquitaniques, chapitre dernier, | 


REAGAL. Villon, dans fon Grand Tefta- 



























mantia; virium. io 5 ira ut ea ina 
UR i-a rs 


Eu plagam, fi ciò id pmi. ut P, 


los olim in vÆ i i . í 
perap a fim eit Kane atria p 


utuntur. fucco cotonei mali, © ge- 
niffe , cujus foliis maflicatis tanta. —— 
venenum intus | 
cant. Voyez le ye ag rad iid ni 
nonianum, au mot realgar. € Nicot dit que quel- 
ques-uns difent riagas. 
REALE. "jte uri P De l'Efpagnol. 


ée l'Abbayie de Jéru(alem. De Refbacum. 
BA bd queo nommée dans nos Ecri- 


ftoire, page 613. Ofa Santi Aufberti , Mona- 
chi „Radulpho dederunt. Ipfe vero cum tanto 
thefauro Refbacum festinavit; & eidem Canobio, 
ia frater © amicus erat , devoté ebrulit. Ref: 
Lu antem, &c. Refbacum à été dit à Ref: 
bace, fluviolo, dit l'Auteur de la Vic de St Au- 
douin. L'ancien mot eft Refpax. —— 
. REBARBATIF. C'eit ainfi qu'il faut di- 
re, & non pas reubarbatif ; comme a. dit Ra- 
belais dans {on Epitre Dédicatoire au Cardinal 
de Chirllon, sasie - f m 
REBEC ent de Mufique. Les Efpa- 
ls l'appellent rabel : & il y a de 
E. là nous avons premiérement fait rebel; & 
enfuite rebec. L'Eípagnol rabel , felon le Pere 
Guadix, vient de l'Arabe rabib, qui fignifie la 
mefme chofe. Il vient de l'Arabe rebab, ou res 
baba, qui dans le Lexicon Coprique eft inter- 
pot L n De l'Arabe. rebaba , les Italiens ont 
t ribebbpa. 
RE BECQUER. Par métaphore, des ois 
feaux qui fe pa hae- avec leur bec. 
REBOURS. De reburrus, Les Glofes An. 
ciennes : reburrus , araameç, aiagarame. Celles 
d'Iidorc: Re sug nus, bifhidw. La Chroni- 
que du Bec , dans les Aer Sacrez de 
ii 














| 
| 
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6:8 REB. REC, 


Louis de la Cerda, chapitre 184- 27. Habebat 
capillos crifpos © rigidos, ©, ut ita dicam , re- 
burros, ad modum ramorum pini, Cr ES 
dunt furfum. Voyez bures > = 


omes Un manteau à rebras — 
alui acaufe qu'il fe redouble (ur le bises 
fe trouve en cette we 


Re. ehnbin. Reverto, rever- 
cc r rebroffare , REBR ou s- 


sen De revorfare , le Mp eu faio vo- 


ur De la mer ere & 
qu un fouffler. Alain 
ms en Hoe de Charie VIL. En 


" s 

med vé — 
te -— AM — 
uivoques dc la peinture Marot 
de Oud à: Mes i P 4 


Cela fait, Fauveau. . 
On prétant qu'on les nomme Rb de Picar- 
die, acaufc qu'anciennermient , en Picardie, les 
Clercs de Bazoche fefoient tous les ans , au 
Carnaval, certains Libelles, qu'ils appeloient 
De rebus cm were qui cft, comme qui di- 
toit, Libelles de ce (2 pafe dans la ville; 
lefquels ces Clercs t publiquement par 
les rues ; étant dans un tombereau, dans lequel 
ils fe fefoient traîner. Et j'apprans qu'il n'y a 
m rem foixante ans que cela s'ob(crvoit 
: ce qui depuis a été défendu par 
les Bágicnts de Police, acaufe des diffama- 
tions qui fe fefoient en ces occafions contreun 
grand nombre de familles, 

RE BUTER. Peutétre de bur: comme qui 
diroit éloigner du but. 

RECAMER. Rabelais s. 2. Soixante-dix. 
buit piéces de rapifferie à haures lices ; longues de 
quatre , © la mg arte toifes : toutes de [oye 
hit e amie d'or € d'argent. Del'Ita- 

lien ricamare; où, comme prononcent les Sien- 
nois , raccamare. Les Italiens ont u ce mot des 
Efpagnols , qui difent recemar : Et les Efpa- 
E l'ont u des Arabes; & les Arabes, de l'E- 
rcu pY racam : ceftadire, acw pinxit. Scali- 
ger, dans fes Conjeétures far Vatron: Frngio- 
nia veflimenta. funt ea que ricamata vocant E 
di ; diétione Syriaca; in quibm trame div 
modis retorta, e ares mæandri funt Wo f 
gangus Scberus, fes Notes fur Pollux; le 


h3R EC. REFA) 
dérive auffi de l'Ebreu.-Et Cankilus (dani! fi 
Canons des Dialeétes ,. regere 


Pbrygas* pingere , ut Plinius "FII 


6. Phrygium, Pure e oi 
rie ES rie Baba, i Codier 


"RE vermes Dern Ta. 


tullien contre Marcion, li 
illud in Graco fonat, spi Id 08 fud vid eff, ad 
initium pere vel ab initio recenfére omnia in 


etri gares nue cta 
auffi dans Efdras sy; ie 1e K plas duc oi 
dans Irénée. 


RECETTE. De verepta. Le-P. Simond 
fur les Capitulaires de Charles le Chauve , page 
id TALE RECEPTUM INVENIT, Recep- 

mp Un were m Qua ratione ufur- 
[eei vnl bonum confilium 
Tem dn sae A 


Se re Sin en 
fous le nom d'Tve Vi nis, 
madverfions contre les Lieux Conttoverfez 

Robertus Titius, livre. chapitre 10. Ende 
feos Galli recxeus vocant > quafi recrndue- 

rint. 

RECRUTER. Terme militaire parmy les 
Hollandois, a mge dire faire des recrues, —— 

RECUITEUR. Terme de Monnoietts 
Vi Serment de France. | 

KE CULE R. De reculare, mot compofé de 
la particule re , & du verbe culevé, fait de ex- 
se Voyez rinculare , dans mes Otigines Ita- 
iennes. 

RE'FECTION : pour repas. M: Moifant 
de Brieux, dans fes Lettres Latines, page 81. 
RARECTIO; pro eo quod Gallic? dicimus , té- 
fe&ion , nourriture, prendre fa réfetion : mè 
dicimus in illa veteri gratiarum atlione poft ci 


Au Seigneur Dieu foit rendu toute que 
Louange , honneur , & bénédiétion i 
Lequel nous donne à & ire, 
Pour fobrement prendre riim. 
Plinius dixit refethas, eodem plani fenfu, libro 
18. capite 7. Panem ex hordeo, antiquis ufita- 
tum , vitá damnavit, quadrupedumque tradidit 
refc&tibus, Inde Refeétorium , © Refcétora: 
rius, pro loco ubi cibus fumitur; © pro eo qui 
cibi curam habet: ufitata verba apud pofteries 
ris evi Scriptores. € S* Paulin dans fon fee 
rifticum , vers 211. a. dit refectus , à l'adjeif, 
Stebula C jumentis plena refetfis. 

REFECT OIRÉ. On appelle ainfi dansles 
Couvents, & dans les Communautez , le lica 
où l'on prant les repas, De refectorium. Voyez 
réfeékion. 

REFRAIN. Le re de la Ballade. De 
l'Efpagnol refran, qui fignifie proverbe, Ancient 
piene les ean des Ballades & des C^ 

ons» 








- — 7 = i2 i2 FS. Loma cdi rbi 


MREFREG. : 0 
AMMIAN ns 
Efpagnol refran a referaneus, 


An à ? refcraneus, 


SRE 


bio w/urpatum eff. An vox Gallica, an Hifpa: 
na i 


KEF ROGNER: De refontinare. Cefta: 
dire, frontem contrahere. On dit aufl renfrogner : 


* 


ie , reffuo. Solin , chap. 
15. Nundinas ac nummum refutant. Hegelppus, 
livre 2. Ne pro fe facrificarent , qui facrificium 
Cafaris refutaviffent.. L'Empereur Conftance à 
Sapor Roy de Períe, dans Ammian Marce- 
lin, livre 17. Afefoporamiam po[cir, ut twam j 
perindeque Armeniam: © [nades integro. cor- 
re adi membra quedam ut: ejus 
deinceps locetur in folido : quod refutandum eff 
potius , quam nlla. confenfione firmandum, &e, 
ANon first pacem , nec repellimus. Theodo- 
fe, dans fa Novelle 25. Solidum aureum inte- 
i ponderis refutandum. Yves de Chartres, épi. 
as 173. Quas inducias ea conditione apio ci 
Come Rotrocns, ut adificatio munitionis non in- 
termitteretur , &c. Quod concedere pars altera 
omnino refutavit. Les Italiens ufent du mot re- 
futare dans la meíme fignification : ce qui a 
été remarqué par Lindembrog für le pafl: 
d'Ammian Marcelin- cy - deflusallégué : où, 
expliquant le mot de refutare , il dit: Quo fen- 
fn in Hiftoria Augufta , © Legibus Longobar- 
dorum, aliquoties ujurpatur. Italique in fuo idio- 
mate retinent : refutare la pace : refutare. pa- 


cem. 

RE'FUTER. De refutare ; qui eft compo- 
fé dc furare. Feftus : Furare, ef? : unde 
€ confutare. Sed Cato boc pro rine i 7 
fuir. Les Glofes Anciennes: Fwtat ; catyyd: 
les d'Ifidore: Futo, &iy5o. 

RE GA IN. C'eft le tegond foin; appelé par 
les Latins cordum, & fænum autumnale: Voyez 
Columelle, livre v 1t. chapitre 3. I y a diver- 
fité d'opinions touchant l'origine de ce mot: 
& toutes ces opinions font allez raifonnables. 
Sylvius, à la page 87. de fon Introduétion à 
la Langue Frangoife le dérive de, la particu- 
le re, & du nom gain : comme qui diroit 


: wn fegond gain. ROV AYNs Vel REGAIN, 


pro fano cordo © ferotino ; quafi fccundum lu- 
crum, Nicot dit la mefme choíe. REGAIN eff 
yer ré vast Visi RE € GAING: 

Gani e qui recroift an pré, aprés qu'il 
a erebi : Ed appelle la "rior bebé: 
fanum repullulans, renatum. Comme £ on difoit, 
fecundum lucrum. Les Meyeh difent guada- 
far, pour faucher : & gnadaria, pour dire une 
faux: & guadañador , pour dire wm. faucheur : 
ce qui ne confirme pas peu cette étymologie : 


Am O 5 DO, Re a aaa o noaa n ad 


REG. 6s 
cat comme nous avons fait gaiñ de l'Italien 
guadagno, on pourroit . ài n 

fait de mguaiaun. 4 Les les difent 
ca germ i dans leur. Vocabulaire , que 
ius l'appelle en Latin gramen. Ce qui 
a fait tirer à M: Guyet le mot lralien guaim 
Latin grámen de cete manie 1: Grai 
grame , game, GUA1M E. Et de ce mot g 
men, MS Guyet titoit au le mox Feanceli dae 
G A1N: de certe maniere: Gramen , regramen , 
regamen, regame, REG AI My hes ie n 
tres dérivent REGAIN de refecamen : de cette 


p herbe. La Crufca.: au A ita n 

tenera cbe rinafce nc campi e ne ks. 

prima fegatura, Et on dep" de reca- 

men, comme e/fain, d'examen, & airain, d'ara- 

men. Cette étymologie de regain ne me déplaift 
as. 


P i | 
Il me refte à remarquer que les Bas. Normans 
appellent le regain revoin , & n rovain , 
comme l'a appelé Sylvius. Et c'eft le véritable 
mot; ce mot aiant été faic de refamum. Faemum ; 
refanum , REFOIN, REVOIN. | 
R'EGAL,REGALER. Del'Efpagnol re. 
galo, & regalar. Jc remarqueray ici en paflant, 
qu'il faut dire wa régal ; & non pas wn regale. 
REGARDER. De l'Italien ri > 
compofé de la particule re, & du verbe guar- 
dare, dc l'origine duquel Francifcus Junius dans 
(on (vena DiNonpaira Geshidne à la page 393. 
a parlé en ces termes: Alamannis WARTEN 
eft obfervare : N A R T, cuftos: DURIW ARTS 
oftiarius : pum iw A À T A, Oftiaria.Cimbris, &c. 
"dique ab bac prifca verbi fignificatione, Galli 
refervarunt Vel enr pl Wai ul coi fuum 
GUARDAR E. Vam 05 , 48 we , duplici 
W carentes, ejus loco G, vel eas i Pania 
dadum aliis obfervarum eft. Ab hac etiam figni- 
ficatione verbum W A R T EN Mfurpari capit 
cuftodire: /fgmidem fepins oculos. reflettere fole- 
mus ad ea qua fallicité cuflodimus, Ita Latinis 
ufurpatur a Sein : de quo vide Fallam lib, 
1 v. Elegantiarum , cap. 3. Anglis to wartch , 
and waid, eft excubias agere, Veteribus Belgis 
eft cultodire, w A x n &, cuftodia: gua inde Gal- 
lis GARDE ftalís cu ARD rA dilla eff. Voyez 
Voflius de Wiriis Sermonis, M' Ferrari dérive 
l'italien guardare du Latin advertere. Aduer- 
tere , vardare, GUARDA KE: "i 
REGIMBER. C'eft un mot compofé de 
la particule re, & du verbe gambare., fait de 
gamba, qui fignific la jambe. Les Latins ont 
dit docs recalcitrare, = 
REGISTRE, ou REGÎTRE.LesLatins 
ont appelé regesta, les livres où l'on écrivoit 
ce qui fe fefoir dans les Tribunaux, Prudence, 


dans fon Poëme ai pur: — S NET 
Hic in regefhis eft liber caleflibus, — 
e-Monumenta fervans is indelebilis. 


Flavius Vopifcusenla Vie de l'Empereur Pro- 

bus: Vfus fum regeftis Scribarum porricus por. 

phyretice , aĉis etiam Senatus ac populi. Ana- 

ftafe le Bibliothécaire, en celle de Nicolas I. 

Sieut in Epiffolis regefto ipfim wen contine- 
[E 112 





bi Mes "AD 


615 R E G. 
cedar iem qoe mer ce 


m Mies cuida fai e lc les Re- 
es vs -De res ge 2 
fait ement regeffe ; ( quoyque M* de 


REI REL: REM. 


bonnes, 
P Ce mot vi de gd. Quir b 
eg wr RIGOUBILLONNER. Voyez ' 


139 hoyg ri 
 REGRETTER: Ms de Valois de 
— Mrs ; formé de Celi 
int: rent eum 





Elle n'aura. nom ma fnr. 
Et dans (on Ep aux Dames de Paris: 
Quant an refotur , Lak apti toe ot 


on ia di p à faire des Epitres. ` 
Et dans la C pour le Général Preu- 





Du fubftantif ître, on a fait le verbe reji- 

trer: C'eft comme ce: mot fe dit dans les Tri: 
buneux de Pass. Enregirrer. cft des Tribunaux 
de Province : mais il ne laiffe pas d'étre bon: 


& j' ra a, u'on s'en fert ordinairement 
à Parts dans icres des Eelifes. Et dans 
la converfation, on dit mefme plus Munas 
Patis enregirrer, iyegitrer, sle Chapi- 
tre de ^7 id NE b on dit Regiftre , 


pert o e ages mr n 


ATES Olim. TM Olim. nd 

` REGLISSE. Simple. De Glycyrrhiza, fait 
du Grec yamp pild, ire, racine douce. Pli 
nexx11.9. rédice dulci : e& bac rantin in ufu. 
Dans les Provinces d'Anjou, du Maine, & de 
Normandie, on dic du rige ^ mais à Paris 
on dit de la regliffé. ^ 
- REGOUB ILLONNER. C'éf le repas 
qu'on fait entre le fouper & le déjeuner: ce 
que nous appelons aujourd'huy médianoche, & 
que nous appelions autrefois réveillon, Rabe: 
lais v. 8. Depuis ne fifine qu'un repas: lequel 
dura tout le jour : © ne [pavois fi c'effoit dif- 
ner on foupper , gouber on regonbillenner. Et 1 v. 
46. Vom dites qu'il weft déjeuner que d' Efco- 
liers; difner, que d' Avocats: refiner, que de 

He ape fonpperi ; que de marchands : regon. 
billonner , que de Chambrieres 5 © tous repas , 
gue de Farfadets, 

Er plus bas : // fouppe tres-bien de Marchands, 
QU furiers , Apothicaires , Fauffaires, Billonnenrs , 
add de Marchandifes : & quelquefois, 


gois publié par ww Labbe: RANUNCULUS, 


minr od Ie VR 


P ELTE. De l'Alleman rete, qui figni 
fie un Caválier. Voyez PAUL UC VISE 





xerit , recenti ment. 
C'eft dans fon livre ced 
pitre de la Chaffc. Mr 

gines. Frangoifes , le dérive de dée. None 


termes: LEE , via latior; vel , in fil- 
vs cx Gallica veteri Me. Mibdeiso- 
leuda. Hinc vox sra canes venaticos in 

niciem reducere , vv mes si - 


URELANT. G poeri en 
lare , rancidulans rancidalanra s vs racio 
RELANT: - RS staty 


RELEVEE. On di dans le Palais dere 
levée, ridire ^ Cette Figon de 
"gre airs J de 
coutume ancienne de fe coucher fur un lit 
DORE le’ Os 
A raoba bas 
RELH UES de Saints. purge Le 
 AELIQUES de s € masc co ed 
REM E'D E de poid, Terme de Monnoiews, 


Boutcrouc;page 6. L ef? fort di mt ere e 
foiens saili f ju femen - dans leur 
ait plus on moins. gr avoit de oet 
il s'en trowvoit dans les Monnoies ancienne, à 
caufe que L'on travailloit fur le fort ; le ps 
de la Monnoie en cffoir récompen(é : S'il y avoit 
moins, l'ouvrage estoit fondu Pour l'un 
© l'autre, on f'efl fervi de la me(me invention 
remarquée Cy -def n: On a introduit lc Reme- 
de de poids: qui es? nne permiffion accordée au 
Fermier de tenir les efpéces un peu plus foibles 
que le poids jufle : à condition pe s'il les taila 
doit hori du reméde, il fèroit condamné © ps- 
ni: fi dedans le remide; il payeroit aw Prince 
ce qu'il manqueroit. Que s'il los fefüit ie) pian 
10, ( ce que l'on nommoit autrefois — 
1 












REM. REN. 
qui effoient certains nombres ) ou il 
Fe Be aw le pf refendre eq pede Moda: 


quil y auroit de trop. On luy tenoit compte ar- 
ciemnement ? mais pour : -— — À 
anx vogneurs exercer 
Lune à ifene on le ci tene Re 
e, "i. les taille ji - 
As. E cc qui ofi I rm sd paies 


FOIBLAGE DE POIDS. Voyez Bouteroue 
page 149. TRAVAILLER SUR LE FOR Ts 
c'eft tailler chaque piéce: 
Idem ibidem. 

: REMERCIER. Voyez merci, 
^ RE'MERER. Terme de Palais, De redi 
merare , "e 

"REMORQUER. Pontus de Tyard , pi 
ge 1$. de fon ire De Relta Nominum Impo- 
fitione : INauticum illud. juusvsxéiv , quod. Latini 
in fu» remulco mfir, , nonne Gallis est in 
n quando dine remolquer une nef? 1l vient 

: mais winitdre Vient de puugvr 

xr. 


© REMPART. Voyez rampart. 


- REMUE' de germain. Con Conin rimni dé 
main : ceftadire, Coufin ifu de germain d» 


+ De remotatus à mére : ceft- 
Lin igné de germain : pe y pour re 
MOLNI, 


REM U ER wn enfant. C'eft le changer de 
. De remutare. . a 

- REMUGLE, Voyez mucre. 

RENABLE. Voyez defrener, 

“RENARD. Jay cru ee yes que ce mot 
pouvoit avoir été fait de 
pres & que nous avions a bpelé de ce Ho dti 
renard, comme nous appelons Sawfommet , du 
nom de Samfon , un étourneau : & Perrognet , 
du nom de Pierrot , un papegay: & Fouquet , 
du nom de Fonqne, un Pind & Guillemot , 
du nom de Guillaume , une cípéce de pluvier. 
Et l'ancienne orthographe de regnard, favori. 
fe cette penfée. Je croy maintenant qu'il a été 
fait de l'Efpagnol ou du Portugais rapofo , qui 
fignifie un renard: & qu'il en a été fait de cet- 
te forte : An w, Cont rafinus , vaffnar- 
dus , ranardus , RENARD. "Rapofuno , pour fi- 
ve renard fee — 2 mere. ete à 
aujourd'huy dans la agnole 0- 
po it pour rabofo , fait de rabo , ok 
Efpagno! , qui fignifie la queue. Et on a appe- 
lé un renard rapofo, safe de de fa groffe queue: 
d'où vient que T heocrite l'appelle Jusóuiioc. Co^ 
vartuvias : Dixo/e rapo(a , quafi rabola , 
gran t 5 cola que lleva grraffrando. Voyez 
rable: Cet iene mé ift pas : où 
plutot, elle me pláift extrémement. 

REN D AGE. Terme de la Cour des Mon- 
noies) M: Boifard , Confeillet de 1a Cour des 
Monnoies , dans fon Traité des Monnoies, 

LE 6j. new D AGE eff wn terme dont on fe 

ordinairement pour comprendre le Seigneuviage 
€ Braffago. paie que ce terme de Rendage 
vient de ce que dans tow les états qui font faits 
aux Maîtres des Monnoyes à forr-fait, & aux 
Commis aux "Régies | il eff. ordonné qu'ils ren- 
dront au Roy les Jommes ht mi ft trouveront 
Monter tons les droits de Seignenriage € ‘de 


spot es E. "6i 


Bouteroue , pa 
REN FROGNER. Voyez 
RENGRENER. Tenere 


du coin E ne varient en aucune : ahtre- 

rar bes con, dobereis Pere Den: 

teroue , 163. i 

` RENIFLER. De rena "Renifler , 

dit Nicot, c'eff mnucum , fe Pere rt- 

m € Nafiu nafi , nafiens (d'où Nafica ) 
ms, ni , renaficulüré, RENAFLER, — 


ar eenia a comme RONFLER, de rures 
lare, & ECORNIFLER , d'excornicnldre, L'n 
— en ces deux mots $'eft changé en v 
fone : Et l'y confone a été enfuite 
es . Le P, Labbe qui le détive de na» 
— m s le tirent de joi. flare, e 


ee M Par cotrüption , aulieu 

de ranoncule , fait de ramuncwlus , diminutif de 

rana. C'eft une priv C 
ere 


fes grenouille, elle ame les 


REN OU E'E. Herbe. De réelles: ; 
fe de fes nœuds : pour lefquels nos der 
re aufi appelée céntinodia , & les Grecs miyi 


PRENTE. De rendita; qui a été dit 
reddita. Les Italiens difent dm vendita. dy 

a inféré une N° commie éh feriens ; ved 
ru, &c. 

RENTRAIRE; RENTRAITURE. 
De rintrabere, compofé des particules re & in, 
& du verbe trahere. M* de Sautnaife fur Achil- 
les Tatius, page 634. Ils fururat , qudm nos te: 
trataram vocamws vule), filum, quo confute © 
contexte funt partes , fiè occuliat , © intu re- 
, Mt non cernatur , [éd texthra pro futura 
videami, 

REONNER. Chärle Etienne dans fön Se- 
minarium, page 33. Mëtare arborès, dut vineas, 
eff difponere , © certis men/urie, agni etiam, 
ordinibus ferere, Pulgns noffrum vocat réonner : 
nam ordines ip, por app ppellat des téons : O inter- 
nodia, des rêles; folum nutem ipfum, le guéret. 
Unde metatores dicebantur ipfis antiquis gni ar- 
bores ita difponebant , des réotmeots. Je croy 
que réonner a. été fait de radienare. Voyez raye. 

REPAIRE. Prendre fes repas. De repafie 
re, dit par métaplafme, m afci. 


iis 


aq" 


Parti, LAT ‘4 


62 KEP.REQ. RES. 
REPAIR E; C'eftla fiante du lapereau; ain- 


comme je croy , parcequ'on la trou- 
wem deed la laen aa 


- REPAS. Dc 
NT repletus: M" e M d donc 
fur Solin, ere er Latini 
vat 


bus ©. dicunt, ut © nos hodie 
mus, ques C veplctos. vulgò indigetammr. 


Togian ch; f fufca clt, nigra vo- 
macies crimen habere poteft. 
Sie & gei filum, s pee Mu © pingui. 





Et apud Spartianum, velamina flo, Inde eff ple- 
nilunium , # wgon alwer. Bonus & plenus , » s 
pinguis babitus in puella. Ce que nous appe 

v at de lune , les Grecs l'ont HARA b 


RENONCE, Racine, qui mage en fi 
fuia, Da nepasgime, Enit tia repe. e Repu, ra 
puntims , neponce Du rapan- 
rim, les Efpagnols ont fait rayponca. Elle a été 
dite rapuatium de fa reflemblance à unc petite 
rave. 

` REPOSER. De repanfare. 

. REPRESAILLES. Ragueau dans fon 
hrs as * ers: nm Four ps imprimé; Re- 
arbari dixerunt; funt 


ere idu ccim Jufliniamu in 
fra ovella 52. Ÿ 134. dixit éyweyquat 
REPROCHÉR. M: de De le dé- 


Hte de miren 
REQUÈT E. De requifira : d'où les Efpa- 
Fr sg cm pt on | & les Italiens 
n 


Et de là, Péré de reg on | 

REQUINQUER. Je ne fay pas bien d'oà 
vient ce mot, Je croy qu'il vient de 
recomere : de cette maniere : Comere , compfí 
comptum: d'où notre mot de coi. ORT 
coint. "Recomere , recomptws , recomptare : d'où 
RACCOINTER, mot qui fe trouve dans Ni- 
cor. pr » recompticare : d'où RECOIN- 
QUER, & enfuite REQUINQUER, pour lequel 
les Touloufains difent reqwinca. 

RESP, Terme d'Agriculufte. Voyez réon- 


"RES E. C'eft un vieux mot, inufité, qui fi- 

e une excurfion militaire, Voyez l'Empe- 

reur Fréderic, dans fa Conftitution De /ncen- 

diariis , @ pacis Fiolatoribu , dans le v. livre 
des Fiefs. 

RE'SEUL. De retiolum. Ancienement il fe 
prenoit pour wm ret7. O&avien de. St Gelais 
dans le livre de la ChafTe d'Amours : 

L'ont fait prendre fans autre égard 
En vos raifeuls © vos filets. 

RESNE. Quelques-uns le dérivent de l'E- 
breu ppn refen. ll vient du Latin rezina : d'où 
retinaculum : l'un & lautre faits de retinere, Les 
Italiens de retina. ont aufli fait redina. Reti- 
naculum , pour refne, fe trouve dans Virgile, au 
livre 1. des Georgiques. 

Ur cim carceribus fefe effudere quadriga, 
itm in fpatia: ó fruffrà retinacula ten- 
n; 


43 RES 
F. y audit 
nere im 


Les Glofes Anciennes, page. ali. 
tria, puripie. Et page 601. praras retina. 
nes Diaconus , fur cet endroit: 


> mita g quieta 
Hvioyei (Cade ipia Arias imu, + 
(0 p um gaaairarng , 
md E Ev Ae eher 
m sda TEINA YAWT Kobe" O 
" RESOMP TE, On appelle-ainfi dans-la 
Faculté de Theologie de Paris, une Thèle 
dieque Dolenci obini AR RR DES 


doit r e fur toute l'Ecriture 
Acte a été renouvelé de nos jours. 'Etles Do 
&curs ne commencent à jouir des Droits & des 
Rétributions de la Pct qu'apiés cet A&e, 
ceftadire, après fix ans de Doctora. =. ~ 


RESPI: u'on prononce répi: corruption, 
pour re/pir. Eh Ji qu'on rorotut ce mat 
cam Ville ip o page 6. di 
ux lor re . des 
De i m i Roy 
te fignification Geoffioy „Abbé de Vane 
purs épitre 14. festivitatem S: 


accepiflire ^t enr gr oie e Perr. Sie 


monds fit e Non ilius evi Scri- 
dq seno hg 


y ie hodie Penn ©" os re 
dicimm fine interccílione : SANS RESPET. 
Inde  refpeétandi verbum Voyez 
Juret fur cette MUN 17. d'Yves de wa À 
Jaki me re comme dépit de 
depen Nicot dérive rejpit , de re/pirare: 
capi e trompe; & le . Labbe aufli- qui 
en a donné la m c étymologie.“ tb nion nb 
Une Chronique Manufcrite en- s fait 
mention des sd qu'on donnoit-en favent de. 
ceux qui fe ctoifoient, Pierre | — 


Vie de St. Louis, T adr les, 
jay jugé a Sopas doy dete enum 
Une chofe fit v à er les autres netin= 
drent pas a grand bien : Gr are 

pits des debtes que devoient plufieurs 

cms rar md voyage, Si ne yat | 
y de Billon qui vendit fa propre Terre 
E paria voyage du fien propre : car Diem 
qui n'a cure de solde € rapine iny ayda. St. 
Louis n'eft pas neantmoins le premier auteur - 
de ces refpits. C'elt le Pape Urbain IH. ainf 
qu'il fe recucille Concile. de Clermont sam - 
quel il préfida, & de la Harangue qu'il. y fit, - 
e Guillaume de Tyr nous a coníeryéc -am 
da itre 15. du livre 1, de la Guerre Sacrée. Et 
Guillaume de N au chapitre 10: du li- 

vre 3. de fon Hiftoire d Angleterre, a écrit 
le Pape Grégoire en ula depuis de la mefme 
forte. Et Culasse de Tyr , au chapitre fuivant 
du mefme livre, témoigne que plufieurs en ce 
tans-là n'entreprirent le Voyage de la Terre 
Sainte, que pour frauder leurs. créanciers. Ce. 
que Juret a doétement obfervé fur la 175*. des 
Epitres d'Yves de Chartres; où il eft fait men 
üon de cc privilége , comme nouveau.. Mais 
j'ay 








jay appris d'une lettre que M'de G 
ds y su Préidial d'Orleans , nan 


© Civilis Voyez ces Orig. de la i. édition p. 818. 

RESSIEU N ER. Rabelais, au livre 4. 
desint 46. parlant de Lucifer : De reffiewner 
il s'eft abftenn , depuis qu'il eut [a forte colique. 


ez v 
RES INER. Voyez regonbillonner. 
t vip qn i Sent Din on nn con- 
tean à reffort. Grecs l’ i 
Voyez Cafaubon fur pa a ine een i 

RESSORTIR. Budée fur les Pandectes 
folio 6o. verfo : Nos id hodie tcfortiri appella- 
mms : ab antiqua. fortaffe. confnerudine. Caufe 
enim fortibus ex urna dukis cognofcebantur. Un- 
de illud Firgilianum , |, 

Nec Si 4 forte date , fine judice fedes. 
Quazfitor Minos urnam movet. 
Vel à Gracis id tranflatum , qui safusviy dinas 
dicunt, - 

RESTER. De reflare , dont les Latins fe 
font fervi, pour perfhare, permanere  refiftere. 
Properce : 

Dum vincunt Grai, dum reftar barbarm 

Hi ellor, 

Arnobe liv. HI. Negue —— i en 
M od non poteft. Religio Chri e 
ainfi que iln f Manufcrit de la Bibliothéque 
du Roy , fclon le témoignage de M' de Sau- 
maie fur Solin pag 18. Saluftc: Er validam nr- 
bem multos dies reffantem, pugnando vicit. Cefta- 
dire , refiftentem , repugnantem. 

RETENTIR. De rerimnitire. 

RE'TIF Cheval rérif. De reffivm , formé 
de re jare ; d'où les Italiens ont aufli fait reffio. 
La Cruíca : R a sr 10: daarreftarf. Diceff delle 
beflie da cavalcare , e da fome , quando non vo- 
gliono paffare avanti. Lat. refrattarims. 

REVANCHER. Dc revindicare, 

REVENANT. Voyez revenir. 

REVENIR. De revenire , que les Latins 
ont dit pour redire, Ciceron: Si domum revenif- 
fent. Voyez M* de Saumaife dans fes Animad- 
verfions fur le Droit Attique, page 634. 

Yam ns de Paris appelle REVENANT, 
un Efprit : parcequ'il croit que les Efprits re- 
viennent. 

RÈVER Ce mot eft de difficile origine. Pé- 
rion & Tripault le dérivent de piular , vacil- 
lare : Et Nicot fait mention de cette étymologie. 
Le P. Labbe dans fes Origines Francoifes , par- 
tie 1. p. 418. le dérive de revidere, ou de de- 
viare. Voicy festermes: n 5v gn , oun Ev Em, 
me vient point de piue errer , tourniller, va- 
ciler :ny RÈVASSER , de pylder : mais de re- 
videre; avoir plufieurs vifions . phantofines, & 
imaginations redoublées les unes [ur les autres. 

Ou bien, de DEVIARE, délirare , d via aber- 
xarc, on anrojt dit dèver , pis itver, Jay cru 


` pour une paillarde de bordeau , © 


PUT 2 e - 


REV. REZ. RI. 613 
changement “ordinaire de TU. vorelle cn v 
fent te rave, & les Flamans, LAM a renim 
nand , Stance 33. de fon Poëme de la Mort, a 
SEBVE QUIER. Sorte de jeu dc Tri- 


REVERSI. Jeu de Cartes. 
REZ. de chauffée. De rafum. 


R I. 
RIAGAS. V 


RIBAUD. Ce ios et n. dans cond 
Langue. Mathieu Påtis, en nn Cut ad 


garer courts appellare: Nicot parle ainf de 
igine de ce mot: RIBAUD, fignifie ores 


un ne de mefchante € fcélérate vie en in- 


d'une telle efbece d'homme , il e 
pecu das ag ha Voilà un pailla pred 
qualem olim Cacum fuiffe Livius refert. Er en 
por agp on -eftre tiré de ce verbe 
Grec pimio, qui fil agiter, vexer par vio- 
lence ! fignifians oie de MEN efe bilon de 


vent furieux j un effort à er ; un lancement 


de fagette , ainfi que de la fondre. Et ores a — 


une ification retranché putier c 


mune , en l'Ordonnance du , Sr. Louys , Ó 
que Marot en fa niea dolort fn 


Pfeaume l'a prins , difant 

Focus MD fo ond 
Mzencsehe Aitlemiui cem Ui ds moe À 
pumao, auff; verbe Grec, qui figmifie cntacher, 


dérive néanmoins is. 

Le Bouti , fur Dante, dérive l'Iralien ribal- 
do, de rio baldo. Rina rpo, dit-il, tanto à a 
dire, quanto tio baldo : cioé, ardito rio nomo. En 
quoy il fe trompe.: ce mot de »ibaldo s'étant 
pound" en bonne part par les Ita- 
iens, comme celui de sparos parmy les Grecs, 
& celui de — parmy les Lai 1 EL 
été remarq es D: 33. 
révifion du Décameron Dole: 

Voyez ce que Paíquier dans fes Recherches 
livre viri. chapitre 44. a écrit des Ribaux, & 
du Roy des Ribaux. 

Monfieur Bochart croyoit le mot de ribaud 
un mot compof?: les Anglois difant baud dans 
la fignification de leno : & bandy , pour libidi- 
nofns : & bandry, pour lenecinium. 

Il me refte à e r s cow e 

nifié nous le d'une 
rin $ da La, Apa wd. Chad riomas 
dans fon Di&i gesevern ra 


pw UE I Mia N 





as — RIB. RIC. 


attachés Led > raifin : Erare un 
fcapi as legant ap. arrenem. L'origine de ce 
mot en sete fignificatión m'eft tout-à-fait in- 


ern cef le di 
RIB $$ groj elier , it Nicot, 
Lcs Italiens aufi 


$. 
E pampa de pavi. Ribleur 

nuit, Là ater. L'origine de ces mots 
nc m'eft nés. .Ne viendroient ils point 
de ribaldus ? de cette maniere : Ribaldus , ri- 
baldulus , ribaldulare, nın i ER: ribaldulator, 
Riszrur. Voyez riband. 
. RIBLETTES. Ce font menues lefches 
de lard , frittes dans la poëfle, dont on entre- 
larde fouvant les aumelettes. De /aridum : de 
cette maniere : laridum , larida, laridabulum , 
ridabulum , ridabula , ridabla, ridabletta , ri- 
bletta, kxiBzaTTE. Nous avons fait demef- 
mer RABLEd'acer. Acer aceris , acere , acera, 
acerabulus , arabulus, y naBLe. Voyez érable. 
~“ RIBON RIBAINE. Façon de parler 
anciennc Di cem bon gi mal gré. Mellin 
de Saint is, dans fon Rondeau à Ribard, 
creancier importun : 

Mais fi jamais m'eftes tenu, 
Vous payerez ribon ribaine , 
Ribaud. 


Je ne fay pas l'origine de cette façon de par- 
ler. Elle mble.. pour la ER p d 
t miton mitaine : 

- RIC-A-RIC., Ce mor eft de difficile origi- 
ne. Nous difons , faire quelque chofe ric-à-rie, 

dire faire quelque chofe à la rigueur : ex ri- 
gida ratione juris. Ex ce mot, en cette ifica- 
tion , peut avoir été fait de rigid : de cette 
manicte : rigidi , rigidicus, ridicu , ricus , RAC. 
Mais nous difons aufi nic , pour dire coupe, 
taille, coupure jufqu'a la racine , ju/qu'an fond, 
juques au vif. TAILLE DARBRES 
A Ric: arborum defetlio ad ipfum truncum; ad 
ipfam radicem: k oGNURES D'ONGLES RIC 
A RIC,Mnguium ad vivum exfetlio. Etcc mot, 
en cette fignification , pourroit avoir été fait 
de radice , ablatif de radix. Radice , raice , rice, 


RIC. 
. RICHE. Du Gaulois, ou du Bas-Breton, 
rich, qui fignifie forr, puiffant. Dans le livre 
Triadum Britann. CARA D AUC H VRISCHFRAS 
eft interprété , Caratacus forti brachio. Rich fi- 
guifioit la mefme chofe parmy les Allemans; té- 
moin le Poëte Fortunat, au livre 8. où il expli- 
que le nom Chilperic , pat adjutor fortis : 
NE potens , fi Interpres Barbarm 


t, 
Adjutor fortis boc quaque nomen babet, 

Et encore apréfant , rick, en Alleman , fignific 
riche : & c'cft de ce mot Alleman que les Ita- 
liens ont fait leur ricco. € Rix, dans ces noms 
Gaulois , Ambiorix , Dunorix , Eporedorix , Cin- 

entorix , Orgetorix , Vercingentorix „V iridorix, 
Le. fignifie la mefme chofe. Dans Blanca , & 
autres Hiftoriens Efpagnols, les Seigneurs Feo- 
daux font appelés Ricchi homines, es, Roy 


 €erca in vano; e la Natura non fa, e non vuole 


|» RIC. 
de Navarre , dans la Formule de fon Couron- 


nement : Comme an s de Couronne- 
ment euÎfions créés MP moftre-die 


interpréte , vie, 7 Lo I 
Comme nous difons RICHARD, pour di- 


Jar m et Woi contradiétoires. 
Budée, dans Robert Efticnne : La Chanfon du 
Ricochet : a(yflaton : afÿjfatos cantilena : at 

ftatum. argumentum : guod exitum non babet. 
C'eft ce que les Italiens difent [a Canzone dell” 
uccellino. Le Varchi , dans fon Dialogue de 
l'Ercolano : conre: Ma ora ch: io mi ricor- 
de , che "n dite, 
Quefta farebbe la -dell uccellino ? 


fi- vuole. affermare. una cofa 

per vera , fi dice, Quefta non è nè favolagnè 
canzone. J! verfo di Ser Brunetto dice, — 
La favola farà dell’ uccellino. | 


^ Ma M a bel colore di tutti gli altri : E io 
vi rifpondeffi, perche egli è il pin vivo, e il piu. 
soat E voi da Mm j "à 
egli il pin vivo el più accefo, E cosi , t voi 
feguitafte di PES a à H^ di y t 
a cotal guifa fi procederebbe in infinito , fenza 
mai conchiudere cofa ne[funa : il che è contra la. 
regola de’ Filofofi ; anzi della Natura ffeffa, la- 
quale aborre l'infinito 5 il quale non fi pu in- 
tendere : e quello che mon fi può in , f 


che altri faccia cofa neffuna indarno. Chiamafi an- . 
cora la Canzone dell’ ucellino, mando un di- 
ce, V uoitu venire a definar mtco ? e solui rifponde, 

F. - ffi dice Vuoi tu venire a ss ME ecosk. 
f va féguiando, fempre tanto che non fi po[fn con- 

chiudere cofa neffua , nè uenire a Sept rn 
TNT ; Nous 








pueris. vitlarem ferebat , cs 
ns ens moi € frequentius efi- 


L'étymologie de ce mor, en l'une & l'autre 
de ces fignifications , m'eft toutafait incon- 
nuc. J'ay u autrefois la penfée qu'il avoit été 
formé de rifalrus : de cette manicre : Aifaltms, 
rifalricus , rifalticocul , ricocus , ricocetut , Ri- 
cocnHzr :ce qui convenoit fort bien , à l'é- 
gard du Jeu ; à ces mots de Minutius Félix, 
` dum affiduo faltu fublevatur : & qui ne con- 
vient mal à la Chanfon du Ricochct , où 
Yon perpétuellement d'un mot à un au- 
tre. Mais aujourd'huy, le mot de rifalticus, par 
où il faut que ce mot palle, me femble mal 
formé. 

Je remarqueray icy, par occafion , que les 
Romains difent giuocar a Comet , pour dire 
Jouer au Ricocher : & les Florentins , siuocar 4 
brilla fafo : & les Allemans, ein becht fcbneiden ; 
ceftadire ; couper un brochet, Voyez guizzare 
dans mes Origines Italiennes. Le pim di- 
fent, to make ducks, and drakes, qui veut dire, 

. mot pour mot , faire les canards © les canes. 
RICOCHON. Apprenti Monnoyeur. 
L'ouvrier de la monnoye durant la premiere 
année de fa réception s'appeloit Kecwirewr : 
parcequ'anciennement , lorfqu'on fabriquoit 
au marteau , il fefoit paller pluficurs fois fon 
ouvrage par la cuiture. Et durant cette premié- 
“re année, l'apprenti Monnoyeur s'appeloit Ri- 
cochon. De recaquere. Recoquims , recoguitins, 
recoquicio recoguicionis , recoquicione , R1CO- 
cnow. € Voyez mes Remarques fur la Vic de 
Guillaume Ménage , Avocat du Roy d'An- 
„gers, & M* Boifard Confeiller de la des 
Monnoycs , page 383. de fon Traité des Mon- 
noyes. — 


y 

RID DE, Sorte de monnoye. Nicole Gil- 
les en la Vie de Charles VII. parlant de la 
mutinerie de ceux de Bruges contre le Duc de 
Bourgogne : Pour lequel excés, il y en eut plu- 
fieurs exécutez , © luy payerent pour l amende 
deux cens mille riddes d'or, &c, Rabelais au 
Prologue du livre IV. E» Chinon, il change fa 
coignée d'argent en beaux teflons, & autre mon- 
noye blanche , fa coignée d'or en beaux Saluts , 
beaux Moutons à la grand laine , belles Riddes, 
"beaux: efcut au Soleil. Nicot dans fon Di&ion- 
naire : La Ridde ef} du poids de deux deniers 
dix-buit grains trébuchant , évaluée par l'Or- 
dennance à cinquante fols tournois : le coing de 
laquelle eff une Croix Florencie, iffant d'un ef- 


en de Bourgogne , furmonté au bord d'une eroi- ` 


|». RID. | . 625 
fitte mouffe , ayant pour lertrier au bord , Sir 


NOMEN DOMINI BENEDICTUM: Er an 


Lipprus Der GRATIA 

p12;, Cours Frawupnis., Le Préfidant 
Faucher livre II. de la Milice & Armes : fe 
croirois bien que es m Juft mor. Alleman 
Car volontiers les cheval Arbalefiriers, 
que l'on loi T 


d'A : comme aujourd’ 

sees etre: parce Le fous Loue fntions 

à cheval. Car ridher en lenr langue Aenife 
ont 


é ain nommées. Voyez Reiffre. € Les 
yn chc to ride , pour dire aller à che- 
val: & reider, pour dire un Cavalier, 

RIDE. Lar. ruga. Paflerat fur 
le dérive de junte. RucaA, proprié in vefte 
AE, foyua : un pli, Inde rugz frontis : duvps- 
yd» pundis: © Gallis, contraëto vocabulo , ri- 
des. Jules Scaliger fur le chapitre 9. du livre 
V. de l'Hiftoire des Animaux d'Ariftote , le dé- 
rive de g;4wni, Voicy fes termes : jid , ftria- 
tio. re£E. pmramy enim (f giduiy: quo nomine 
etiam Franci utuntur eo in fign: 

RIDEAU. Du mot François ride : acau- 
fe des rides que font les rideaux. Les plis des 
habits ont été appelez ruge. St. Jcióme épitre 
18. Secunda ex lino tunica talaris , duplici fin- 
done, &c. Hec adhaeret corpori , C tam artta 
eft, © firitlis manicis , nt nulla omnino in ve- 
Île fit ruga, Plaute, Cafina 2. 3. Wide pallio- 
Ium ut rugat. Macrobe livre 2. chapitre 9. Fuit 
veflitu ad mundiciem curiofo ; 11 parle d'Hor- 
tenfius ; Ó, ut bene amitbu iret , faciem in fpe- 
culo ponebat ; ubi fe intuens , togam corpori fic 
applicabat , ut rugas non fori? , fed indn[friá 
locata, artifex nodus conffringeret , cf finus ex 
compofire defluens , modum lateris ambirer. Is 
quondam , cum incederet elaboratus ad fpeciem, 
collega de injuriis diem dixit , quid fibi in an. 
gufliis obvius offenfo fortuito. irutiuram toga de- 
jiruxerat : © capital putavit , quid in bumero 
fuo locum ruga mutaffet. Tertullien, de Pallio, 
chapitre V. Adeo nec artifice neceffe efl , qui 

idie rugas ab exordio formet. Jules Scaliger, 
fur l'Hiftoire des Animaux d'Ariftote , page 607. 
purum, & giduri : quo nomine etiam nunc Fran- 
ci utuntur co in fignificatu. Les Grecs ont ap- 
pelé demefme eapcw , & les rides du vilage, 
& les plis des habits. Hefychius : gapudw. pu- 
nie, xa maldis, Voyez cy-deflus le mot 
cer , & M: de Saumaifc fur le paffage allégué 
de Tertullien, x 

RIDELLES, Ce font ces petites cloi- 
fons qui font aux deux côtés de la charette, 
ro: fervent pour tenir la voiture de la charerte. 

'origine de ce mot eft fort cachée: & je croy 
être le (culqui l'ay déterrée, | Ridelle a été fait 
de retinere : de cette maniere : Reriners, rite- 
nere , à l'italienne. Les Italiens T 

K 


ad. 





6:6 RIE. RIF. RIG. 


retiennent les es. De ritenum ; mot La~ 
tin barbare ; on a t le diminutif 
pour lequel, par m > on a dit rirenn- 
la; & enfuite , par 
T en D, ridennla : dont n10 811 A : comme 
bellus, de benulus. > 

RIE'BLE. Simple; appelé autrement gra; 


tes, qui, comme celle-cy, s'attachent aux ha- 
Go Der i 
donnc q 
forte : |. ) ; ulum , rapulum, 
aTíP LIA Rain: car l'un & l'autre fe dit 
RIEN. De rem, de res. Non 
babeo rem. ju nay Rien. Non facit rem, 
lt Ré FAIT Rirw. On y a ajouté un I: 
commit en miel, de mel ; & en fel, dc fel. Er 
en quelques lieux, comme en Br on pro- 
nonce encore rex, aulicu de iex, Ce mot iini 
fioit anciennement cho/e , comme celui de res 
pere Latins, Le de la Rofe, feuil- 
et 1. 


En celni temps délicieux , 
Où toute rien d'aimer v'éjoye. 
Et au plurier , òn difoit riens. Marot , Pfau- 


mgA 
Le Lion affamé 
Bien fompent ne tronvera riens. 
Mais cenx-la font remplis de biens, 
wi ont Dien reclamé. - 


d'Enguerran de igny : 
Chacun foit content defe De. 


Qui n'a fuffifance , il ma riens. 
Voyez dans M* de Cafeneuve 
tres exemples de ce mot cn cette 
RIERE. Vieux mot, qui figaifie 


La 


au- 
ification. 
retro des 


Latins, & qui en vient, Voyez arriere. M. Bi- 
gnen fur .$17. POST VOS RE- 
TINEATIS : Jofiris veteribus: Scriptoribim ; 


retenir riere foy: penes fe. 
RIEZ. Ce mot, dans la Coutume de Boule- 
nois , art. 133. fe prant des terres non la: 
s & qu'on laiffc le pá des 
beftiaux. Peuteftre de refíder. Charles de 
Bouvelles dans fon Traité de l'Origine des 
mots F is, le dérive à rure: en quoy il fe 
trompe, {1 je ne me trompe. 

RIFLAR D. ces rs Menuifier. 
C'eft une efpete de varlope , ou rabot , qui dépe- 
SD MAI à aM, SU b iÉw; V 
quafi rafie rout ce qu'il rencontre , dit René 
François. 

RIGO LE, De rivela, diminutif de rivas: 
Rivss , rivo, rivolo, rigolo, rigola, RiGOLE 

RIGOLER. Se rigoler de quelqu'un, c'elt 
fe moquer de quelqu'un ; fe rire de quelqu'un. 
De ridiculare, Ridiculare , riculare , rignlare ri- 

eldrt, RIGOLER. 

R1M E. C'eft le fimiliter definen: des La- 
tins, & le gwint des Grecs. De rbyrmm : 

arceque nos vers François riment, 

RINCER » verre. De refincerare. Dans 
le Miffel de l'Eglife de Salifbéry , imprimé à Pa- 
ris en 1551. il y a Calicem refincerer.. C'eft à 


RIN. RIO. 
l'ablution du Dimanche de l'Avant. - M. 
du Cange dans fon Gloffaire. Horace a dit 
etrum vas, pour dire un vafe bien net. : 
Sincerum eft nifi vu, quodeunque infundi, " 
Les Anglois difent ro rinfe : cc qu'ils ont pris 
du is rincer. $ 


Efkce par la appas ringrave 


Qw'il 4 gagni votre ame en fefant votre 
d v odi 


Alleman, qu'onap- 
» qui éróit Gouvemeur 
SM le mére es i 
RIOLE. ; ou pluroft, de xa. 
à pill udis rar 

delle des Rois. E 


xotum , rixota , viot4 , Kk 1011. D'autres le dé 
rivent de — Rietz. Jean Beínard dans 
fon Hiftoire d'Angleterre qui et manafcrite 
dans la Bibliothèque du Roy; nombre 831, 


i m'a été — M. du 
Rlerz fesihe eniin r afemitie 1 


fent, comme nous , femer des rites ; to fow 


riotz. 

RIPAILLE, Faire ripaille, On qe 
cette facon de parler a pris fon de 
paille, lieu ipie dis la Savoye, où Amé- 
déc de Savoye, qui fut depuis Félix V. Anti- 
pa feretita; & où il mena une vie délicieufe. 

* Aubery dans l'Eloge de ce Félix V. Gobe- 
lin © Monftrelet adjouflent , que dans ce fuper- 
be © délicieux hermitage de Ripaille , il fe fis 
fervir d'excellens vins, Œ des viandes exquifes, 
au lieu d'eau de fonteine © de racines d'arbres, 
dont fe prade Sd anciens Hermites, D'où 

mélques-nns ont effimé qu'effoit venu le commun 
; i faite ripaille , pont dire faire bonne 
chere. Le Pere Labbe , dans fes Etymologies 
Françoiles, 1. partie, page na. AIPATLLES 
d'où eft venu le proverbe ; eff un chuffeun fur le 
bord du lac de Genêve : à ripa Lemani lacus, 
RIPAL1A; lien délicieux , © féparé du bruit, 
© de la converfation des bommes , où fèe plai- 
foit Amé, P iei Duc de Savoyt , devant qu'il 
fuft Felix V. le dernier des Antipapes qui fe font 
életez, contre le S, Siège Apofholique. André Da 
Val , Do&eur de Sorbonne, dans fon livre de 
Suprema Romani Pontificis in. Eccle, ete, 
"jp 32. parlant de ce Cardinal de ose 

, Tum 





termes: Porrò , qui ad bec animum adjurxerit, 





-eptimà teneret , Serranum fuiffe Seëlarium. Im- 
| qho etiam Vallius de fuo «dglutinavit : 
RTE ef hoc cauponale P 


num pergracationibus , quos Galli vocant Ribal- 
dos. Er tamen illud [umptum es? à modoopi, 
vivendi Felicis , cùm in eremum Ripaliam feceffif- 
fes : quod eft caufam calumniandi confulrà quere- 
re. L'érymologie de Richer n'eft pas meilleure 
que celle qu'il blâme. 
Si certe fagon.de parler faire ripaille étoit 
` ancienne dans notre Langue, je croirois volon- 
tiers qu'elle viendroit des repas que les, Bour- 
is des Villes où il y a des rivieres font ordi- 
nairement l'été hors bon Villes au bord des 
rivieres : & que ce mot de ripaille auroit été 
fait de riparia : en fo convivia. Et 
à ce proposil eft à remarquer que le Châreau de 
Ripaille eft appelé en Latin Aiparia , & non 
pas Ripalia. Dans le Fafciculus rerum expeten- 
darum , folio xxv. Amedaus, Sabaudia Dux, 
Decanus Militum. Santi Mauritii de Riparia, 
Gebennenfis diacefis.. Ec dans l'Infcription du 
Chapitre Examinata xv. de judiciis , Gré- 
oire, vous trouverez, nobil viro , Mattbeo de 


iparia. Maiscomme cette façon de parlerfai- | 


re ripaille , ne fe trouve point dans les anciens 
livres François, j'ay peine à croire qu'elle: ait 
l'étymologie Latine dont nous venons de 
KRIPOPE-.. L'origine de ce mot eft fort ca- 
chée. Après l'avoir cherchée long-tans , je 
croy l'avoir enfin découverte. Nous pelons 
ripopé un de pluficurs vins , tel qu'eft 
le vin des Religieux Mendians. Ces Religieux 
enivoyent à la quefte un Frere T 
Frere a une grande bouteille de cuir dans la- 
tcm reçoit le vin qu'on lui donne. Ecquand 
eft de retour au Couvant , il vuide fa bou- 
teille dans un mui. Et tous ces differens vins 
":qui font dans ce mui, s'appellent ripspé. Par- 
lons maintenant de l'origine du mot. - Kipopé 


à été fait de ripepatum , en ndant vi- 
i Et ripopatum à été formé de. cule 
réuplicarive re, OÙ zi, ( qui efla chofe, 


comme il paroift par le François rerommer & ales, Toutes ces 


MIN OT SO me 


OA RIQ. RIS. 
retronver, & l'Italien ritornare &ritróvare) & 






ps Ces en certe ion. Les Glofes 

ille : xemo&er, , popina, taberna. 
— qe e 
vin 5 ou, de ce mot, ds 
vin » du vin frelaté, fo 


éplaira pas 
RIQUEMINI. Nous appclons ainfi en 
Anjou une capi faite de refte de 


ou de poulets , ou de lapereaux. J' T 
opinion qu'on l'a "indi la fican mot 
relinquimini, fait de relinquere ; & qu'on a dit 


reling 
RIS. Sorte de froment ou de légum 
čpuľa, Ou Goto. D'oryza; d'où les Italiens ont 
aufi fait rife. L'O du commancement s'eít 
perdu, comme en bicle d'obliquulns. C'eft ainfi 
que les lraliens ont fait fucina d'oficines [curos 
'obfcurus ; & les Latins nomen, d'érqua y & poft, 
d'ém ; & ruo, d'épée 5 & cello, d'iu 5 & 
ramus , d'égxures i & dens ,d'idnj, édévne. ote 
a été fait de l'Arabe «rix, felon l'opinion 
M! Grotius fur l'Exode chapitre xvi. Les Ef- 
zum diptentip quom Mire 
es Turcs difent perimx , quin'a poi 
ps À oryza : Miis les. Arbes + 2 ch d 
es Allemans rejfz, & les Anglois riff : qui 
font tous mots d'ory za. 
J'ay dit que le ris étoit une forte de froment 
ou de légume. Diofcoride livre 2, chapitre 88. 


le met entre les efpeces de 318 Galien 
au livre 1, des Alimens entre les efpéces de lé: 
gumes, 


RIS DE VEAU. Les ris de veau font 
ridez : cc qui donne fujet de croire que ce 
mot a été dit. par corruption , aulieu dc rides 
2 | 


veau. 

RISQUE. Les Inlicns difent ifzbio , & ri- 
ficos & les Ef non. 
dernes, p Lady. De rificum , on a fait ri/iculum; 
& de rificulum , rifchio. Rificulum , rifclum , 
Rua ll eft difhcile de dire d'où rifiem 
a été fait. Mt Ferrari lc dérive de diferimen, ou de 


difcrimine : quafi rifirime. Vel, quod verius pu- 
to, ab alea. Aliícarc, rifcare, rifchiare, C rifchio, 
difcrimen fubire. Aloa. autem incertum. even- 


rum fignificat. D'autres le dérivent de rise. 
ixum.rificum : comme qui diroit, rixe ` 


Rixa , rixum. ri 'oi 

periculum. M* du Cange dansfonGloffaire Grec, 
aprés avoir dérivé le. Grec vulgaire. fiLod y , de 
l'Italien rifcbio , ou ,du François rifgwe, ne (c 
fouvenant pas de: ce qu'il venoit de dire , le, 
dérive de pixmur , dit pour pre, jacere : à jacha 


é&ymologics ne mc plaifenç 


KKzE i` 
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628 ARIS. RIV. RO. 
arler franch $ 
"ok vr riyar ne 


fs clan curfius & M* du Cange dans 


Voca mg Cotelier dans 
RISSOLER. 4 "A do vof. C E cc 


7 VAL Der Bans a toy r paragra- 
Sii rivales, id 9 
phe 26. y mmm eak eff, qui IL 


&c. VoyezlaLoy ; F2 ep eds 

phe pénultiéme, & les Sentences de Paul V, 6. 

& Aulugelle xiv. 1. 

— pu smile aie lc dérive 
1V 2, dit-il; mble qu'il vienne de 

En foulier, c ef un clou. 

Jene comprens ee ecl Le qu sn 


nit dc ripa ou sé 
ion. Das mes Dna taliennes, au mot 
e gros un ys „je l'ay dérivé 


; de cette maniere : gyr, gyrivm , 
ie pyran rivare, RIVER. River un cion, c'eft 
"es Parit De rivure, on a dit rivarw , 
& de rivatus , rivatire ; d'oà l'Italien ribadire, 
vius 40. le dérive aufli de ripa. 
ESALTES. Sorte de vin Mufcat 
excellant ; ainfi lé du e si de Rivefal- 
tes, dans le de S fe & Perpi- 


RIVE T de fonlier, Voy 
RIVIERE. Me du Cange le dérive das 
paa Les autresle dérivent de rrvaria , fait de 


RO. 


ROABLE. L'ancien Dictionnaire Latin- 
Iran Lebe ROrADULUM, rosi 
bles. C'eft PA pe ped a à traire la brife du four, 
— fi le mor, Féftus : Ru- 

, š Le in proruendo L , 
pans id B ap ae utuniur. On prononce m 
préfantement Coria 

“RO AN, ou ROUAN: comme quand on 
dit cheval roan: De l'Italien raano , mot de mé. 
me fignification : que Jules Scaliger, contre 
Cardan , Exercitation cccxxv. 12. dérive du La- 
tin ravi : qui eft une érymologie indubitable. 
RAUM, ravanus ,rananni, ROANO. 

ROBE. Du Latin barbare raupa , ou vanba : 
dont les Italiens ontauffi fait robe. Marculfe li- 
vre 1, chapitte 19. Quafi vox, mulla manente 
can(a , invia adfallifetis, & graviter livoraffe-" 
sis, Ó ranpa fua in folidos tantos eidem tulif- 
ftti. M: s n far cerendroit : RAUPA, pro - 
roba , id eff; vefe. Leges Alamannice titulo 
xv. Quicquid fuper eum rauba vel arma tulit, 
omnia ficut fartiva componat : guod poftea pra 
vefhmeniis explicatur : De femina , di ita conti- 
gerit , dupliciter componat : Veftitaeácá autem 
quz fuper cam tulit, velur furtiva componat. 
Varie Formule , capite #. Raubz aurem, ut O 
veftis , appellatio a dat pro omni fupelletlile 


? 


ROB. ROC. 


G vr, weflimentis accip ipitur. Inde pESRO 
Roba (c trouve ess Mathieu Pira enla Vie 


de Henri 1, en l'année ciac. Xxxiv, Rex novam 

robam de fcarleto fumens. Ex en la Vie di 

ri HI, ue Dedit ei vesies CE 
robas vulgariter. appellamus, 

D máslide, Yoyes Volis. do PO CP 

Sw & 267. & M du Cange dansfon, Glok 


roba de l'Efpagnol ob nee 
lobas. Benrse, lobas, ou libas, + A 
unerobe. Et /ébas en Ebreu iie men fina" 


chofe. Et le Grec sème, 

Dans les Conflitutions diet cdi 
tion de Mons de l'an 166$. me 38. vous 
trouverez R;biere pour la Religieufe qui a foin 
de debi. s dele chil e 

iture des lits. jw 

ROBEC. Petite riviere qui au travers 
de la ville de Rouan. J'ay M: Bo: 
Rouanois, que cette riviere avoit été ainfi ap- 

éc de l'Alleman rorbec, où rorbaech. 

c rouge riviere , ere , Še quc es nouveaux ormans 
lui donnerent ce nom , parcequ' elle paroift rou- 
que Sp er y lave continuel- 


Voyez 
ROBER. Vieux .mot » 
^ François Fa dl 


Pour le rs on 

s'cft pr du resté der. d'où nous 

avons fait pE'AoBER. Raubare a été fair de 

l'Alleman rauben. Voyez Voflius de iris Ser- 

— or 141. & cy deflus dérober. 

RT. Nom propre d'binme. Par 

iiem rm Rotbert : mot Alleman qui fi- 

ees rouffe : Ahenobarbus. Voan Bardis 
sg Aes 46. 13. LEE T 

ROBERTINE. Voyez Sorbone, & Sar- 
bonique. 
ROBIN. Wow étes un plaifant Robin Lo- 
rigine de certe façon de parler ne m'eft pas con- 
nue, non plus idey , 11 foc roja à 
Robin de fes 

RORINET. Aite Be de fonte is 
neau L'origine de ce motnem'eft as connue. 

'*ROCAMBOLES, Les Echalotés aprés 
avoir été deux ans en terre, ar ét ela- 
quelle porte une tcfte comme les oignons rex om 
contient ce qu'on appelle rocamboles. L 
logie de ce met ne m Lors pas connue. ph 
quetay icy par occafion , que les Grecs ontap- 
zw les teftes d'ail sync, & que ce mor, felon 

e témoignage de Corinthus, eit un mot Do- 
rien: 

ROCHE. ROCHER: Del'tralièn roces. 
Scaliger contre Cardan, Exercitation civ. arti- 
cle 6. qui eft de alumine roche; le dérive de ;d&. 
Qua Greca vox; ce font fes cermes ; i 


eri ad 
ein jd fon ERE ; eit du lix d 


meavis Les Italiens difent rocca, & roecbia. Et 
c'éft de ces mors que nous avons fait jooi. 
Mais ecc a été fait du Latin »wpes, Rupes, 


rupe, — 








ROC. ROD.ROG. 

rupe, rupa, ruta, roca, noccA. P en C: comme 
en PROCHE de prope sen se1 cu e, de fépias 
«n CRECHE, de gréppia ; En CHINE , de 

ina, Ròcha fc trouve dans quelques Ecrivains 

tins des bas ficcles, d'où les Grecs modernes 
ont fait ÿérÿa: Voyez Mr de Saumaife fur Solin, 
page 1150. & Vollius de Würiir Sermonis, page 
265. Nos anciens Ecrivains a nt rocs & 
roches , des lieux forts, quoyqu'ils ne foient 
point bâris fur des rochers : & les Italiens ufent 
de rocca en la mèmefignificarion. Ce qui a fait 
conclure à M* de Cafeneuve, que l'Iralien rocca, 
& le François roche, pouvoient avoir été for- 
més d'ijjaxx , prétérit de Les » qui a eon 


une fortere(fe en général, 
ROCHE-CORBON. Sorte de prune: 

ainfi appelée , felon le témoignage de M' 

Merlet dans fon Traité des Fruits, du village de 


Roche-Corbon, dans levoifinage de Tours, On 


l'appelle autrement Dieprée rouge. 

KOCH ET. RO Sublié Le coin 
tionnaire Latin François publié parle P et 
S s. cde A Le Rocher, Cof che de Pref- 
tre, De vocbettus , diminutif de roechus; qui fe 
trouve tunica dans les Ecrivains Latins du 
bas fizcle , & qui a été fait de l'Alleman rok; 
Voyez Voffius de Vitiis Sermonis , page 165. 
Les Bas-Bretons difent encore aujourdhuy ro- 
ker, pour dire une chemife. ~ 

D'autres le dérivent de ffocew , qui fe trouve 
en certe fignification dans $t Udalric, come 4. du 
Spicilege. Floccus, froccus , froccherw , voccbetwa. 
La premiere érymologie eft la véritable, 

ROCHET a figrifié auffi une forte d'ar- 


me. 

RODEMONTADE: De Redomont, per- 
fonnage de l'Ariofte. 

RODER Le Pere Vavaffeur fur cés mots de 
Job, chapitre 30. verlet 3. Egeffate © fame fte- 
viles, qui rodebant in folitudine , fquallentes ca- 
lamitate  miferia, femble le dériver de rodere, 
Voici fes termes: Qui RODEBANT IN $0- 
riirrUDINEHebrens, ves oma LXX. 
e»ysrm. Ex quo conjectura eff, vocem banc vete- 
ris [nterpreris rodebunt effe errabant , circumi- 


bant y ique à noftro fermone vernaculo nibil dif-- 


ferre , qui eff, vagari , RODER: Jecroy toujours 
qu'il vient de rorare. be ` 
ROGATIONS, Voyez roaifons. | 
ROGATONS: Porteur de rogatons. De 
rogatum, dit en la fignification de Supplique. 
ROGER-BON-TEMPS. Sylvius dans 
fon Introdu&ion à la Langue Francoife page 81. 
Roson, rogeur : 4 rodo. /nde Roger-bon-temps : 
id eft otiofum & liberum effe: Pafquier 8:6:/Ro5En: 
BON-TeEmPS par abusan lien de bon-temps. 
Ces deux érymologies fantridicules. Cette figon 
de parler a été dite d'un appelé Roger ,'qui fe 
donnoit du bon tans. : 
- ROGNE. De rabigine; ablatif dc rubigo: 
d'où les Italiens ont auffi fait rogna, Voyez ro- 
dans mes Origines dela Langueltalienne, * 
ROGNER. Rodo, rédice, redicinare ; rođ- 
mart, ROGNER: les 


pw PO 


"TEM 


* 

u 

ROG. ROL. Cr 
© ROGNON De ren venis, Ren venis, venio, 
renionis. renième ; RO G NOM.) = 
,ROGNON-DE-COC. Sorte de prunes: 


og Gp Henri Etienne dans fes Hypom- 


derivatione jo r, fiene in ils 
la faëtam effe $ prime fylaba dicen- 
erat. + tat A 2 bt 
RÔLE. Voyez Role. © 75s © 


ROMANS. Pafquier liv. $.defesRecher- 
ches chap. 1... De cette même opinion vint anfi 
que les Romains ayant vaincu qu Provin- 
ces, ils y établiffoient Préteurs,: , 04 Pro- 
confuls annuels, qui Adminiflroient la en 
Latin. Bref, Saint Auguflin au 19. livre de [a 


e dire : renard mn 


les Gaulois fujets à 
plus, qui moins , à parler Ó entendré la Langue 
Latine, tant 
entendre leur bon droit. Et à tant emp 

rtie de leurs mots : 


- : es Hau) ; tener EA : 
age Md ky de Rp- 
Es inl Pe febaepea wed ss pas de Gan- 
loife en un vulgaire Romain , tellement que là où 
nos vieux: Gauloie «voient leur propre langage, 
que l'on appelloit Walon, ceux qui leur fuecede- 
rent , appellerent le langage plus moderne, Ro- 
man ; parce qu'il fembleit avoir pris fon origine 
des mots Romains, que l'on avoit, om adopte, ou 
naturalifez en ce pais aves l'ancienne Grammai- 
re Gauloife. Kons de reconnoifhre ce- 
la dés le temps de Sidonius Apollinaris f 
de Clermont, 1 an troifiefme de fes Lettres, 
congratuloit à Hecdice , Genril-homme Angera 
, que la Nobleffe d Auvergne contemnoit le 
opt Gaulois, pour f'addomner 4 un autre 
beaucoup plus exquis : &'effoit,vray-femblablement, 
le Romain, que nous er pei m 
nelques-uns parlans de noffre pais, ap 
friem MDAA Romanic; &* Lee haer 
ment Romains. An denxiefme Concile de Tours? 
Ne quis Britannum, aut Romanum, in Armori- 
co, (ie Metropolitanorum comprovincialium 
voluntate , aut litteris Epifcoporum ordinare 
prz(amat : aquel paffage le mot de Romanus 
eft pris pour François , où Ganloi demeurant en 
la Bretagne. Luirprand en fon premier livre , 
parlant de pet epe 
- 3 
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Comte de Fonrjals, d'une efpérauce affamée 
dés le vivant de Charles le d Empereur , 
partageoient fes Provinces entr'eux , dit que Be- 
à Fame eid. pour fon lot l'Italie, c Guy 


f ocant. An fupplé- 
pua de d RM morb iof perié d Lon dOn- 
Ms bn TS pendant la piden Le prion 

Charles le Simple 


M Ps ios 2ÿ Po mh en 


Et vons voyez AM trent tiefine tiltre 
de la Salique dens arie pra. Si Ro- 
manus Francum | fine cauffa y Mec 


e= arler du Gaulois. De la vint aufi qu'on 
appe Roman soffre nouveau TE eid 


qu il étoit corrompu 
je trouve un a id uus 7 Raique Ro- 
man. du Concile d Arinfan4 sr. 


article dix -feptiéme, l'on — Eccléfia- 
flics de Lu, am vos i de nre 
à l'édification de no 
Fa. Et pa EMA transferre ftu- 
deat in crane) ga n P Ss TONAN, " 
c fint intelligere quz di- 
eet C'effoit qu'il Dni) qu Don, dy side ga 
Homilia en la langue Frangoife , ou Germanique , 
le = rampes Pian encores Sa 
nous 
Ey e infi n'à la France. Depuis par un 
long yon ie de sep. * aic pag n D pur 
chofè que ce que nom parler François, 2 
Erg p e iini Mg nee une Damejcls, 
€, portant ces vers, ` 
Au tipico cét efcrit 
- Qu'en Romans ay tourné, & dit, 
Me nommeray par remembrance, 
e Marie ay nom; fi fuis de France. 
Per l'amour le Comte Guillaume, 
— Le plus vaillant de cc Royaume, 
. . M'entremis de ce livre faire, 
Et de l'Anglois en Roman traire. 
lo le-l'on cil livre, 
Qu'on tranflata, & fit efcrire, 
De Griu en Latin le tourna, 
Ex li Roy Auvert qui l'ama, 
Le tranflata puis en Anglois , 
Et je l'ay tourné en Francois. 
lieu vous vo que cette. Damoifelle 
ufe du mot de Roman © François indifférem- 
ment e une mefme fignificatien. Chofe qui 
effoit encore en {age du temps de Charles le QU, 
fous lequel Frere Guillaume de Nangy ayant 
traduit en François l'Hifloire de France, qu'il 
avoit compo[ée en Latin, dit ainfi fur le commen- 
cement de fon œwvre : Je, frere Guillaume de 
Nangy, ay tranflaté de Latin cn Roman à la re- 
uefte des bonnes gens ce que j'avois autrefois 
fli en Latin, Et comme «infi foit que le Roman 
fut le langage Courtifan de France, tous ceux qui 
s'ammfoiens d'efcrire les faits beroiquas de mos 
Chevaliers, premierement en Vers, pus en Proft, 
appellerent leurs œuvres Romans; € non feule- 
ment ceux-là, mais au(; i pre(que tons autres ; com- 
me meu: le Roman de la Roge, où il nef 


KO: 001 
difcouru. orig dde la P 
Cie apps an ter im AAA in de a 
Pio e stie rm appellé Roman, 
C l'autre walon, pun Aperto egi prés de la 
naïveté du vieux Gaulois ; diflin ref 
rase jus à sm car a Pa Pda da 
difent parler le aon," que mous parlons le 


Le Préfidant Faucher livre x. de la Lan 
Poëfie Françoile : Cerre cii crie ge 
Laur neo ek, à mon avi, apporta un plus 
puer ; voire ( fi j'oje dire ) deubla 
iangue fars de, ay pa entreprife eflant 
fuivie urs autres Seigneurs, ja gouver- 
nes lo grandes Come Ó. Dh ils fe mon- 
Re lus Duc 
té e main » 
Si rani po dan kin) 


‘voient Ae em beritier de la 
Couronne , ph sio oh t PR 
pour affetion qu Voluptas dais 

Font lé ait IEEE d vis 
ne fe foucierent han a Conr doce 
nouveau Roy, ne fe pa fur fes mœurs , © 
encore moins [uiure fon A ap re 
fe trouva de plus 


ne, racconrcy par ces Harpies, aeq Adr Hut 
Capet, Veg Acai la at fils , ne jouiffoient d'aucu- 
ne Ville de marque, fors Orleans, Paris, Ó Laon, 

pource que les autres avoient leurs Comtes , © les 


Provinces des Ducs, ni imme territoi-. 
de toute Nors 


re. Comme Richard, 
meia: fair qu ir X oem 
Troyes, c'eft à Brie © C agne à 
Thsebant kie dere Bleis, M an: 
Guillaume, Duc de Guyenne, © Comte de Poiton : 
Mie ud Comte d Anjon: lefquels depuis s'accren- 
i inii vue wA que ceux de Chartres 
pren e à leur Champagne © Brie 
par ufurpasion: ceux de Normandie; Angleterz 
re: la Maifon d'Anjou 


l'on — France de belles Cours © magnifiques 


tout. me temps. Car le Comte d'Anjou ^" 


d I beritier d'Angleterre & Ni 


Duc de G. avoit les hommages À 
Limofin, TA Agenois, & de y. 


quitaine. Le Comte de Ch Lad s Bries Oran 
ce qui effoit depuis lembouci 

Marne dans celle de Ag neo la Lor- 
raine; C de là retournant à Sens, Les Bérangers, 


route la Provence , Languedoc , © /Cathalongne. 


Ce qui donna occafion aux Potta © hommes inge- 
mieux, qui en ce temps-là voulurent efcrire , nfer de 
la langue de A oitelers, davantage leur 
complaire, © monftrer qu'ils n'avaient que faire 
d'emprunter aucune chofe de leurs voifins. Cefut 
lors, ( ainfi que je penfe ) qu'eférire en Roman 
commença d'avoir lieu, © que les Conteor. € 
JFugleor , on Jongleurs , Trowverres © Chanter- 
res, coururent par les Cours de ces Princes, pour 
réciter on chanter leur contes fansryme, chanfons, 
© autre inventions Pottique: , fans du "Romain- 
Rujlique, «infi que du langage enrendu par plus de 
gms 


, Touraine : tellement que i 





| 
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ens, encore qu'il leur échapaft affe de mots de 
eur terroir. De làvient omi tant de lie 


vres de divers dialeëtes, Limofin, Wallon ou Fran- 
fois, © Provençal, portans le nom de Romans: 
voulans les Poëtes donner à connoiftre par ce til- 
tre, que leur œuvre , ou langage , n'étoit pas La- 

, où d ndi Cradle ains Romain-vul- 
gaire. Ce que je devine ( car autrement je ne veux 
«ffeurer une chofe tant obfcure ) par un pallage 
d'un livre compofé environ l'an m. cc. XXvit. 


Li Trouverre qui fa bouche euvre 
Por boniœuvre conter & dire. 
Mais ki bien treuve, plein eft d'ire, 
cea il n'a de matiere point, 
loliverez femond & poi 
Mon cuer de dire aucun biau dit. 
Mais n'ai dequoy , car tout eft dit, 
Fors ce que de nouvel avient. 
Mais au Trouvcor bien avient 
S'il (çait aventure nouvelle, 
Qu'il fae tant que la nouvelle 
Par tout s'épande & par tout aille : 
Et que fon gros Francois détaille 
Pour faire œuvre plus déliée. 
Por ce ma langue ay déliée, 
^ Quiconq m'en tiene à trefpenfé 
Pour dire mon nouvel penfé. 
Ce gros François détaillé me femble devoir efire 
ris pour le " india € plis poly langage, dont 
Les Trouverres, Tugleors , autres cy-de[fns nom- 
me , ufoient plus que le commun. Car Hébert dit 
an Roman des fe: Sages, 
Moult volontiers me pencroie , 
Si je m'en pooie entremettre , 
Qu'en bons Romans peuffe mettre — 
Unc Eftoire auques Er 
Et puis, quelques vers aprés , il adjonffe, 
fi bon Moines de Foie vie fe 
De Haute-felve l'Abeïe 
A l'Eftoire renouvellée, 
Par bel Latin l'a ordenée. 
Hebers la vicut en Roman tretc ; 
Et del Roman un livre faire : 
El nom & en la révérence 
Del Roy fil Phelipe de France 
Locis , qu'en doit tant loér. 
Et puis encore quelque peu aprés : 
or s'amor cncommencceray 
L'Eftoire, & enromanceray, cc. 
qui eft à dire, Je mettray en François. Que f 
quelcun penfe que le Roman ne fuft qu'en ryme, 
je luy respons qu'il y avoit auffi des Romans fans 
ryme C en profe. Car en la Vie de Charles le 
Grand, mife en François avant l'an 1200. À 
la Requefle d'Yoland Comteffe de Saint Paul, 
faur de Baudoin Comte de Hainau, furnammé le 
Baftiffeur, au tv. livre l'Autheur dit ainfi : Bau- 
doin, Comte dc Hainau,trouva à Sens, en Bour- 
ogne, la Vie de Charlemagne : & mourant, la 
RAN à fa fœur Yoland, Comreffé de Saint Paul, 
qui m'a prié que je la mette en Roman fans 
ryme : parce que tel fe delitera el Roman qui 
del Latin n'eut cure, & par le Roman fera mielx 
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i / conter & chan- 


ter; mais n'eft ce menfonge nón ce qu'ils en 
dient & chantent cil Conteor, ne cil Juglcor. 
Nuz contes rymez n'en cfb vrais: tot eft men- 


fonge ce qu'ils dient. Ce parler Roman 

pris pour le langage maintenant appellé Fran- 
çois le plus poly ; refmoin ce vers du Roman 
d'Alexandre, de la compofition de Lambert li 
Cors 


Veftu comme François, & fot parler Ro- 


Ex les Senf le po encore : - an lieu de 
Geay ia pulus cUm Et je eem brat 
que le parler Roman fut plua particulier 


en racontant les sr gr ir fortirent de 
Babylone, - la confúfion advenue en baffifant 
la Tour, il e. : fa 
Lienfant fe épartent, li piereen dolans, 
Et li autre devient Md ne nerse 
Moneta Torquois , li autre Elimitans. i 
Et pus, ques vers aprés: 
Ty fu Romains, s c li autre Tofcans. 


ms 
L'autre fu Efpeingnos, & l'autre fu Nor- 
mans ; 
Li autre E i, & parla bien Romans: 
Li autre fu François, & li autre Normans, 
quels Erupeis, &c. Les Efpa auffi ont 


gardé ce mot de Roman, Caf- 
tellano leur langage commun, © dont ils 1 
en la compofition ou tran [lation des livres. fe ne 


puis oublier que Giovan Baptifta Girardi , en fa 
Difcours , penfe qu ler komans on pr e 
nom de Reims : que le livre que Turpin, 
ÆEvefque de cette Ville, a fait de la vie © gef- 
tu de Charla le Grand, a plus donné de fujér 
aux Trouverres ; comme fi le mot Romance vt- 
noit de Rhemenfes, Er Pigna, un autre Ita- 
lien , allegue cette raifen au livre qu'il a fair de 
l'origine des Romans , adjou[tant, que les Anna- 
les éroient ainfi appelées, C que pu d'autres 
nommerent ainfi leurs contes fabuleux : ce qui 4 
fait xim Romans les fémblables | Poé fies. 
Mais il faut pardonner à cere , S'ils chop- 
pent en pais efloigné deleur Homie, eflans les 
Romans une forte de Poëfie Gauloifé ow Fran- 


osje. 
si And du Chefe, dans fes Notes far Alain 
Chartier page 861. Au commancement les 
François voulurent efcrire en leur langue, ils imite- 
rent © fuivirent de fort prés la langue des Ro- 
mains. Ce qui fe voit © reconnoift afez mani- 
ar leurs livres. Et de [à nommerent- 

ils Roman le langage dont ils wferent en tels ef- 
crits. Le Livre de Charité : 

Woelt Willaumes en Romans traire 

De boin Latin, o il le troeuve. 
Et «Adam de Guiency en la tradu&lion du Caton 
en Françou : 

Signour, ains que je vous commans 

D'efpondre Caton cn Rommans. 
En quoy convient anffi celui qui a traduit lama- 
niere d'orer en François, quand il dit , Je ne voel 
riens faire, que à ton ocs nc foit, Er de grand 
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priveté d'amour que j'ay vers toy, en ai iou chi 
quoi xc foit efcrit en Roumans, pour chou 
que par tei meifmes le puiffe lire quant tu au- 
ras loiüir. Et de là nemma-t'on affez. 

ment a age François, Roman. Car le 
Livre de Garin le dit, 


Et le TraduËleur des Fable d'Efope en vieil 


our l'amifté le Comte WILL AUMS; 
Le plus vaillant de cheft Royaume, 
M'entremis de cheft Livre faire, 
Et del iz en Rommanz traire. 


Ce qu'il explique luy-me[me incontinent aprés, 


3 
Li Rois Mires qui moult l'ama, 
Le tranflata puis en Englois, 
Et l'ay tranflaté en François. 
Mais enfin le nom de Roman eff demeuré aux Li- 
vres feuls compofez en ce langage ancien. 
J'ajoute à toutes ces autoritez, celle-cy , tirée 
de la Préface de l'Hiftoire de Philippes Mouf. 
kes, Chanoine & puis Evefque de Sir. 
Mn finit en 1141. imprimée M: du c 
la fin de l'Hiftoire de Ville-Hardouin : 
l'Abbaye de Saint Denife En France, ay l'Effoire 
prife, Et de Latin mifeen Romans , Sans pro- 
J&me , © fans coumans. 
€ Voyezle P.Labbe dans fes van, m Fran- 
ifes , partie 1. page 116. & mes Origines Ita- 
i au mot Romanz, M* de Cafeneuve dans 
fon Traité du Franc-alleu, & M. de Valois le 
dans fon Hiftoire de France page 290. 
ROMARIN. Plante. Gr. Caos. De rof- 
marinus. C'eft ainfi que les Latins ont appelé 
cette te. Plinelivre xix. chapitre 1. Liba- 
notis locis putridis , © macris , ac rofcidis , feri- 
tur femine. Radicem babet olufatri , nibil à thu- 
re différentem. Ufus ejus poft annum ftomacho 
faluberrimus. Ovide dansle 5. dc l'Art d'Aimer: 
Silva nemus non alta facit: tegit arbutus her- 


Ros maris, © laurus , nigraque myrtus 


oeent. 
Virgile dans fon-Culex : Et rore, Nonacria 
thura, marini. C'eft ainf que Scaliger prétant 
u'il faut lire en cet endroit du Culex. Il y a 
Pose les imprimez, € roris monaria cura mari- 
ni. Pour l'intelligence de la reftitution de Sca- 
liger , il faut fe fouvenir quele romarin eft ap- 
clé en Grec j&anezi, , du mot de x£asèç, qui figni. 
fie de l'encens , parceque fa racine fent l'en- 
cens. ll me refteà remarquer unc chofe connue 
de peu de Botaniftes : qui eft, que Virgile, dans le 
2. ia Georgiques, a appelé le romarin ros, 
y ajouter marinus, l 
Nam jejuna quidem clivofi glarea ruris 
Vix humiles apibus ca sas , roremque miniffrat. 
En Anjou, nous prononçons remarin, aulieu de 
romarin, qui cftune prononciation vicieufe, 
RON CE. L'Italien dit demefme ronca, que 
Caninius dérive du Syriaque romcha. Mais rom- 
cha en Syriaque, rx une lance, & non pasune 
ronce. M' de Saumaife , dans (a Confutation de 
Pallio, page 125.le tire de runcare , qu'il expli- 
que axgosi 4r. Voicy festermes: RUNCARE, eft 






rondador , dire celui 
Modales, ou M i 


ROND A: ien Charles 
Fontaine, dans fon Art Poi rançois, li 
2. chapitre 3. Le Rondean eff ainfi nommé de fa 
forme. Car tout ainfi qu'au cercle, que le Fran- 
fois appelle rondeau , aprés avoir diftouru toute 
la circonférence , on rentre toufiours au premier 
point duquel le difcours avoit été commenté, ain fe 
au Poeme dit Rondeau , aprés avoir tout dit, 
on retourne toufiours au premier arme, ou bémif- 
tiche , pris en fon commencement. 

RONFLER. De runculare, diminutif dé 
runcare. Les Glofes Arabico-Latines: Ruwco, 
fonitum de naribus emitto : où runco cft dit pour 
runcho, fait de 2éyser- Ona fait de mefme EcoR- 
NIFLER , d'excorniculare. L'u voyelle a été chan- 
gé en v confone. are, lare: Ecl'a 
confone a été changé enfuite en F. 

RONGER. edere, rodicare, recare, ronca- 
rt. RONGER, à 

ROOLE. De rerulum, pour rotule. C'eft 
ainfi que ce mot fe trouve rendu dans les Or- 
donnances & Réglemens du Parlement écrits 
en Latin. Vollius de Vitis Sermonis page 705. 
IRROTULARE. Inferibere vel digerere in ro- 
tulam, boc eft , catalogum cauffarum. Is enim 
diffus Latino- Barbaris otulavamaesns, à rota, 
ut Belgis Rol; quod vocabulumef} verus pro Ro- 
ta. Bratfonm lib, 1. cap. 2. num. 2. Et his 
a&a conficienda, five i es. Ou bien de 
rotulus , que les An ac eum Latinité ont 
dit pour rutulus, qu i oprement cette 
ne de báton EM avec legad on abatoit le 
ow s Rata" i p qui a aufi M 
des fcuilles ier ou de in pliées - 
en rond , iud ges la af blancs & ces 
feuilles à ce báton rond. M* " e e 
l'Hiftoire Augufte page 449. Scapum charta- 
rum ; nibil. - volumen date $ 
infime Latinitatis Autores rotulum dixere. Ro- 
tulus autem non eff prorotula : nihil enim babent 
fimile charta. fic convoluta eum rorula s pd 

, us 





Epiphanium wrudaug. pWyu prynn , tegula : me 
quos qeu , fibula. Inde verbum jwysizi. À fi- 
milisudine rutuli, fcapum chartarum etiam rü- 
tulum vocarunt; chartam in rutulim convolu- 
tam [clicet : chartam enim fie in volumen com- 
plicatam , etiam regulam ab eadem caufa Graci 
appe + xordr C arm, eft [capus vel vo- 
lumen, Eadem ratio eft vocis capus : © apud 
eofdem Grecos vocum suse. € vc ur de 
volumine ujurparun: , ut (upra ditiun eff. Ru- 
tulus ce , vel ind quod vulgo dici- 
mus UN ROULE AU. Greci recentiores. einn- 
meor, Latini volumen. | Inde eayriejer éfgirinns, 
teftamenti volumen, apud Grecos Juris Inter- 
pretes :Xoudija spas, m Ax prr, Neuu mg de 
tiarmeiw dfgmuns djgxsnyi, drwmiero igitur volu- 
men chartarum , five membranarum ,in rutulum 
complicatarwn : quod in idiomate nojfro dicere- 
mH, PLIEES EN UN ROULEAU, erm mud- 
ea , hoc ef, voluules tomos, dixit Erymologi- 
cum Magnum : Ganre ; enr Tudeer been 
Hejychisa : qanéres | eijorrieyor paues ver ; à ieoi- 
mur. [tà enim nunc malim dewoiwnine int 
tari, quay de involucro librorum. ut fupra. Ab 
illa voce tutulus, etiam vox nofira ROOLL E, 
Inde etiam € contrarutulator , aezyezqug, con- 
trafcriptor. Contrarutulus, ais yeyupor. f 

Les Arrefts du Parlement étoient ancienne- 
ment écrits fur des peaux de parchemin col- 
lées enfemble, lefquelles fe roulloient : & pour 
cela, il fur inftitué une charge de Colleur. Ainfi 
les Latins ont dit volumen , & volvendo , parce- 
qu'ils fefoienr leurs livres d'écorces d'arbres 
qu'ils roulloient : & les Hebreux mmo megila, 
qui veut dire involucrum; & qui vient du ver- 
be Hha galal qui fignifie volvere; acaufe qu'ils 
écrivoient dans des parchemins coufus enfem- 
ble, qu'ils roulloient. Dans les Synagogues,leur 
Loy cft encore. apre(ant écrite dela forte; & il 
leur cft défendu de l'écrire autrement. L'Hiftoi- 
zc d'Eflér, qu'ils font obligez d'y lire tous les 
ans avec cérémonie le 14. du mois d'Adar, 
ceftadire de Février, doit eftre aui écrite fur 
du parchemin roullé ; & pour cela, elle s'ap- 
pelle non mino megillat Efter, ceftadire , le 
volume d'Eflér. Ex la raifon, pour le dire en 

allant, que rendent les Juifs , dans le Talmud, 
^ cette Pre d'écriture, cet parceque cette 

Hiftoire eft une Lettre envoyée à tous les Ebreux 
capufs du tans d'Eftér, & qu'on avoir de cou- 
arume d'écrire les Lettres dans des rouleaux. 

De rorulare, on a fait inrotulare , dont nous 
avons fait EN ROL £L ER , qu'on prononçoit an- 
ciennement =NROTULE n. La Coutumc d'An- 
jou, article cxLix Et à ce que chacun fe gar- 
de de mefprendre, tous bannis par Fuffice feront 
enrosulez en un tableau ex Audiroires. Dc rori- 


CQonzAorLtauRe- MA ad enia 

ROQUET T E. D'erucerta, diminutif d'e- 
ruca, qui rib ei 
cetta y ruketta ,rokerta, RoQu ETT s. Les Ita- 
liens difent aufi rucherra , & les E(pagnols ; 


ROSAIRE : chapeler, De l'Italien, ou de 
l'Efpagnol , rofarie ; m i fignifie proprement #» 
. ^ * * Hie 3 de 
enfuite m » 
[a sabes ge SES 
ROSE-CR OIX. Freres de la Rofo-Croix : 


Croix, Michel Maier dans fon Themis Aurea , 
boc eft , de legibus Fraternitatis R. C. Tratlatus, 
le 1x. Tome du Mercure François en 1633. & 
Moreti dans fon Dictionnaire, Qnne fait point 
la raifon pour laquelle ils ont été ainfi appelez. 
ROSE de chien. C'eft le xuvép podèr des Grecs. 
-ROSE de Provins. Voyez cy-deflus Pro- 
vint, 
ROSE-SE'CH E. Couleur. Scaliger cóntre 
5325.13. Xerdmpelinum , quem Peneti ro- 
fam (iccam: cuju/modi in antumnalibns viria 


do, rundum, pat m : arundellum, aron- 
ite roles mi pr se de Je 
croy préfantement qu'il a été fait de raw/clum, 
diminutif du Latin-barbare ram/cum , qui (c trou- 
ye en cette fignification dans l'Abbé Jonas,en 
la Vic de Saint Vulfran, Archevefque de Sens. 
Locorum palufirium , qua plena erant longiffimis 
raufeis virgultis, Le Latin-barbare raufewm a 
été formé de l'ancien Alleman yass. Voffius , 
qui dans fon de Viriis Sermonis explique ran- 
feum par farmentum,n'a pas entendu ce que fignis 
fioit ce mor. o 
ROSETTE. C'eftlecuivre rouge: ai 
é de fa couleur de rofe. en = 
RO SNE. Fleuve. Pétrarque, Sonnet 175. 
de la 1. partic, parlant de ce Fleuve , dérive 
Rofne de rodere. ^ 
ido fiume , che d'alpeftra vena , 

onda intorno , ein p prendi, 

Notte e di, meco defiofo (cendi , 

Ov' Amor me, te fol natura mena. 
De Rhodanus, qu'on dérive ordinairement de 
Rhoda. Pline, liv. 3. chap, 4. e/fgatba quon- 
dam Mafilienfium, & jo Volcarum Teto- 
fagum , atque ubi «Rboda Rhodiorum fuit : unde 
dilus, multó Galliarum fortiffimu amnis, Rho- 
dans. Saint Jerôme fur l'Epitre aux Galates : 
4 ita Rhoda coloni iorum locaverunt : 
unde amnis Rhodanus nomen accepit. MX Bo- 
chart liv, 3. de fa Geographie Sacrée chap. 6. 
improuve cette opinion, & le dérive de Rho- 
danim., As illorum fententiacur non accedam „has 
habco rationes, : Primo, amnis à Rhoda , non 
Rhodanus, fed Rhodius diffus fuerit: cujus no- 
minis fluvium in Troade Homerum © alii recen- 
fent. Prasere, Rhodani nomen wi a£" 

"LL 


A 
| 
^ 


Ye 


procul 
y terre [hri itinere pallüum millibus fert 
aa j darc de Rhodiis: 
—— n 
it Ca j Ló vengo Massupidirt xa 
£ es ed Mdb onda 


ániam mávigarunt, & ibi 


dám. Proleman in Deftriptione Hiffanie Tar- 
raconenfis : Exdyrèr a oN. sure emen- 
epinis. Padu me , Indigetorum eft 
e urbs. Srephanms : Pain, vios Iereias, 
Rhode , utbs Hifpaniæ, Divim : Inde Khodam 
ventum & Hifpanorum , Ce. Ab 
Rhoda Emporias perventum, c. Jam tum 
Empótiz duo Te cránt muro divifa y unum 
Græci habebant à Phocza, unde & Mafilien- 
fes oriundi: alterum, Hilpani, de. Ex bis abun- 
al liquet illam ipfam Rbodam , quam condideré 
dii, & Ma s ténnéruné , in Hi [pania 


` fuiffe, non in Gallia. Et veri ea ipfa urbs ho- 


diéque extat in Catalonia, Roles vocant incole. 
jum quis in media ré er eredat traxi[: 
Je momen ab Hifpanica trans Pyrenees. Sed 
quid viris magnis impofuerit, puto mibi effe com- 
pertum, Ad Rbodanum fuir "Rbodanufia Mafi- 
lien fium urbs, quem acceperunt pro Rhoda. Mars 
ianm Heracleota : 


Oi Masonlar xsieurng Ver Doni 
A jul , PóJirsorarn , Pédayée ld uiyaç 


Iomys mp. 

Phocza Maftliliz SOAM po condiítrix, 

| msi ingensalluit, Rhodanufiarn 

Habuit & Agatham. 
Stepbanus : P ifuaryen , Out 6 Maseuala , Rhoda- 
nulia , utbs in Maffilienfi tractu, Hujus ire me- 
minit Sidonim Apollinaris : Egréflo mihi Rho- 
danufiz noftre manibus. Lugdwimm viderur fi- 
qificare, ut carmine quinto $78. 

. "pm cepto noftr& de mænibus urbis, 
1 Lugduni, ut ipfé expliéat quarto pofl ver- 
fus Hinc © ipfa "fi R odia each e 
incole Rhodanenles. Irenens, Lugdurenfis Epif- 
as mie Kad Nude xxt À Dédirevsaz, smag 
tyris Que. "Ubi vetus Interpres : ln iis 
Tu qua (unt fecundum nos regiones Rho- 

nfes, multas feduxerunt mulieres. Sed i$ 
veteri Inferiptione Rhodani accola Rhodaniti dj- 
cuntur. Îraque firmum boc mañet, nibil ob]tare 
quominus à Rhodanim #omen Rhodani deduca- 
tur. Atque eódem alluduvt Rodumna S^gnfia- 
norum urb: , bodie Roane, Rhedones ef Ruteni , 


Galli popnli, quorum metropolet bodie Rennes 


ROS. ; 
d Rodès An (^ binc Eridani semen, gnin 
cum Rhodano confundunt Scriptores vetufliffimi f 
jam LeËtor monendm eft , Rhodanim ex 
tione videri nomen plurale , quomodo. in 
vaim poflerís, Ludim , Anamim , Lchabim , Ger 


ane orindi, cùm in 
je DLE 


acentem, Rhodanufiam, appellaverunt: Porro , 
ws ampliks de ra vx nominis , mihi mibil- 
quicquam occurrit vero s gnam fi veteri 
Gallorum lingua ( que, nt 3 malii probo:, 
fuit pi He bra ) rhodani id pus dicas 
quod. Arab bus *ytyn thadini, id eff, flavum 6 
croceum: Alcamus, Pi rhadin crocus wo bmi 
(achmar rhadini) rubrum flavo commixtu 
rubrum mu diftin&um, | Gallis , inquam, ve: 
riffimile eff boc nomen fuiffe | 

fe lavam, at 


mæ. Virgilim lib, 8.e/En. de Gallis, Autca cæ: 
faries ollis, atque aurea veftis. ei 
Aulicu de Pédude, les Grecs ont appelé cé 
flcuve Hexréç. Philoftrate, parlant de Favorin : 
Li AM D PIE amt uy T'acirtot ed me, A ptderty m tig 
$9 Hodie muu Due. Vous trouverez aufi 
Pf, pour Hodué, dans Athénée & dans 
Euftifius, comme l'a remarqué Cafaubon dans 
fes Animadverfions fut Athenéeliv. s. chap 164 
- J'oubliois à remarquer, que biengy'on écris 
ve "Ro/ne,on prononce Róne. 4 
ROSSE. Vieux chéval. Une vieille rofe: 
De l'Alleman rof, qui fignifie cheval. Voyes 
bouquin , larde, & rapiere. ` à 
O SS E. Sorte de peti 


de Loire, du genre des gardons De rofa, fé- 
minin de roffu , dit pour raus; acaule de fes 
nageoires qui font rouges. m 


OSSÉR. Eu. PA. Ce mot eft dé 
difficile origine. J'ay quelque opinion qu'il a été 
fait de rudis, dans i fignification d'w» bars 
Rudis , rudica, rudicium rudicia, vudiciare, ru? 

re, ruffare , roffare, Rosser : Comme banje? 
d'alzare. Vous trouverez dans Suérone en la 
Vie de Caligula , chapitre 51. ratibus batuere, 
De »ridica, Erme de radis , on a fait deméme 
tricorér, pour dire donner des conps de bâton : cè 
qui ne confirme pas peu cette origine de rofér. 
ROSSIGNOL. Belon fe trom P ne + 
que cet oifeau a été nommé ro/Sgnol de la coü- 
leur rouffe. Le Caftelvetro n'a pas mieux rens 
contré, difant que le mot Italien /n/fgmuslo à 
été fait par onomaropéc. Chi dabira. ehe bue 
non fra nome fart dalla voce del animale, t 
lufignuolo ffmilmente? Le François riget ,& 
l'Iralien ra/fgnuslo & lufrgmuolo, & l'Etpagnol 
ruyfttior , ont été faits de In ciniolur, diminuti£ 
de lufcinins , dit par méraplafme In/einia, 
Lequel mot /ncinius fe trouve dans Martial vri. 
86. Luftinio rumalam fi Telefilla dedit, C'eft 
ainfi qu'il fapt lire eñ cet endtoit de Martial , 
& non pas /u/Cinie : & cela, conformément au 
tanufctic de Martial de Mclfieurs du Puy Lan 


ifod délariviers à 





p: 


Pline livre xr 37. p $ 


Uni animalium , 


pee. 
dor, c de rofloli ; qui ont apréfent en ufage. Ce 
| » qui ne fignifie autre chofe qu'une couleur 
uei € 54 déja été tronqué en rofoli, 
if en vosfolis. Er peur. 7 ce terme altéré 


Lexicon Britannico- Latin , dit que bof cft un 
ancien mot Britannique. e/fntiquam effe vocem 
Britannicam , offendit nomen. Regis e/Ármorica- 
ni, Danicl Dremtoft, ab ulis oculis vel uffo vnl- 
tn. fic dii; Ce font les termes de Boxhornius. Et 
Volfangus Lazius dans fon livre x. de Migratio- 
nibus denen qui a été remarqué par M: de 
Cafeneuve ) dit que rojt en langage Vandali- 
que & Teutonique fignifie wn. gril, C'eft de ce 
mot Teutonique que vient notre mot François 
roff , & l'Italien arroffire; & non pas de rorrere, 
comme je l'ay cru autrefois, L'étymologie de 
M: Borel touchant le mot de r0/, eft fi extraor- 
dinaire, qu'elle mérite d'eftre ici rapportée. Il 
dit que roff vient de rufhieus : parceque le fcu 
noircit & brüle la viande, comme le Soleil 
hâle le vifage des paifans. 

ROTE. La Rete ch un Tribunal de Rome, 
dont les Juges font appelés e Auditeurs de Ro- 
te. Mr de la Crufca parlent de ce Tribunal en 
ces termes : Ruota » ape 4 quel. Tribunale , 
formato di certo numero di Dottori , che-proce- 
dono nel giudicare con vicendevole ordine tra di 
loro. Par ces mots , con vicendevole ordine tra di 
loro, il femble que ce Tribunal ait été ainf ap. 
pelé, acaufe que ceux qui le compofent y fer- 
vent tour à tour. Mais du Cange dil. il 
a été appelé de laíortc, parce qu'il eft payé de 
carreaux dont l'ordre repréfante des roues... 

ROTER. Dc rsHare. tou 

ROTIERE, On appelle ainf le lieu.oà 
l'on met rouir le jin & le chanvre, De l'Alle- 
man roten, qui fignific pourrir & rouir. 

i ROTON E. Dans la Satire intitulée 
d'Inventaire d'un Courtifan: 
La coquille d'un limagon , 
r . Pour bien liffer une: rotonde, 
Dec rotonda, fubftantif : acauíc de (4 figure ronde, 
ROTULE de geno. Dc rorula -acaule 
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purs pen å Medu 
tat, & que trouvé. 


EA ai 


re. Les François, Gotbs, ©. Lombards , qui 
s'élevérent du débris de L'Empire "Romain , ci 
de fes ruines, fonderent de nouveaux Royan- 
mes 5 reduifirent les anciens habitans de 


bour- des terres : dont on LARGE mar- 
[wes Senator où Caffiodore. De-là , la dif- 


fous autres mots; e -. ous A 


qui font en wy. ada 


jenneté. 
ruptura , a effé fait ‘É rouptutier : e. 
puis y par fucceffion , on P delaifé d'y inférer ler, 
en conformant l'efcriture à j. . 


M: xxir. /nditl. x. Dimifcrunt confuetudinem 
quam tenuerant, id cft, rupturam in medio terrae 
noftræ, quz eft in ipfa Infula Oleronis, annuente 
Widone, Pictavenh Gomite. C'eff Guillame FIH. 
Duc de Guyenne. Le figma, qu'on trouve quel- 
quefois au mot roufturier, a fait penfer au Préfi- 
dent Fauchet qu'il venoit de rufticus : au lien que 
c'e} la marque de la [yllabe , Comme on 
la en quelques pays. Toutefois, au. dia- 
ied commun de ce MAT eft bréve, quoy- 
que l'u du Latin dont elle eft , foit è 
dépravation qui fe vait en autres ditlions, où és 
unes l'u eft long par pofition, &$ autres, parna» 
ture. Exemple: c; bouter, courir, double; 
écouter, goutte, aei ps fouffre, fouple, 
foupirer,foutenir,& troubler. Comme an contrais 
re, en autres vocables l'u bref au Latineft changá 
en ^ p en in langue : tefmoi es 
moûle, boücle, & coüdre, wi font exprime. 
cudere , modulus, bucula, & corylus. 4/ » a 
point de doute que routurier © routite ne vien 
nent de ruptura : Ó my en a non plut gne route © 
routicr ne foient forme dempta ow rupta, qu'en 
difois au commancement KOTE. rüupre , TERRES 


ROUAS:pHit à Pr K dui den 


d gi +46) A + 27 ENN ` 


| 


satu. ba. 


dendi, iio ne. à di 


dés. inf d à - 


636 ROT. TROTOA 
ment, on n obmis le ueni & ref on contemtü — violare præfumentes, de. Rourg, em troifiefüne 
t 








de l'adjeëtif, à limitation des Grecs O Latins — lien, fignifie un chemin ou fenuier, d'eÿ 
i ent fait le femblable ailleurs ;-tefmuin l'on vp routier, ww homme- fart 
Apoll: fienrs a ve fuis entendu en fon art © meilier on. 


es i mémoire de culture faite erar eri ceder i quand. 
: i pow terrer qui de lopg-temps Suivez toute la grand route: mitis tout 
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me de ige; Car véritablement l'un C l'au-.— un homme de peote, Cooflamier, Core er 
tre , enfemble le rotta des Italiens i C Alleman perum oppofé le perdet xod 
€, si ntaj 


; 
$ 
E 
P 
$ 
$ 


s de Rome , > © Hierufalem. j je inítio, € quamvis boc contrafha 
eir omini A fi Routier devint larron € re jo sont "videant “ARA 
igand, routicr fur pris wbfolumenr pour cela — snculti dr famallidi, fublege meliorationis, tamen 
Em du Concile1P. de Latran, remm Emp tandem diffs fuit de omni dationt 
fous Innocent III. Pape, teft dire, l'an nas, p fub annita ation: ea te for- 
ruprariuse/hoir desja mis pour miles, Car ancha- ma veteres Franci incultos , "vd 
pitre xvxa. il eft dir s quoque Clericus — faltme dederunt fub lege rumpendi, femdendi c 
ruptariis vel baliftaviis , aut hujufmodi viris — aperiendi; quod vulgo dicitur , à la charge de 
fanguinum præponatur. JI efè vray que Binima rompre & ouvrir les terres: ef inde rerre iffe 
fait imprimer tottariis , nomobflant [a compila- vel poffejfiones. rupre, fefe © aperta , detorris 
rion de Gratien c l'édition de Grégoire XII. à Latina lingua nominibus, di&e fi 
Pape, qui ont reténn tüptariis aw chapitre Sen- sæ, (cinda, quai foie, © apri quafi ape- © 
tentiam Extra Ne'Cler, vel Mon, Si eff-ee — ritiones, pro novalibus, lingua Francica Tento: 
qu'une vieille Charsre proche du mefme âge, nica dicuntur Baits: (f inde cxamare in wm 
enfeigne que dés lors les Routiers efloient détja  tularibus Karoli Magni: vuled Eflans © Exe 
diffamez : difant ; Immuniratem & libertatem  farts.De Ruprwrieesriut in fry mis locus in Bulla Pris 
icam , tamquam Rupcarii & pradones ns nn PAREM 
ccimas 





‘ROT. 
Decimas & 


primitias de m 
fa&z (unt in allodio S. Felicis. vri be iron L^ 
mis Nevalium : Cr ita bodie vocamus routes, 


Dreier docet pronos . 1-€4p. 27. se 
lib. v. op 1$ fignificatur turma IU 


militum: © | corrupt? apud Guillelmum 
cum lib, v. ires rr ae prm sf 
por eectns «gendum rwa P. Et 
MM aee RD mE omar ? LE ee de 
fcriptum c Hofheufis motat in capite peuuitime: Cv. remier 
Ne Clerici vel Monachi negotiis (zculi fe ima alog regi vos ai Eftemes ` 
mifceanr, {lo doco: Nullus Clericus Rurariis vel quafi aperiri : terre ouver- 
Rorariis,, aut baliftariis , aut hujufmodi viris fan: ruptur, rerra "eo due 
Horum enim Rutariorum mg mono Mapas porn ae Tit. Cod. de Ju- 





a M rumpendi , à la. charge de rom) 

re » A 

pes apr Er à la a eus " 
opinion da Doedas. Esp qui 


g " rufhous. —— oi YS u^ A 

ifin id eff Routietsy D Chef fur ces mets d'Alain Chartier, Qu 
cur ont rr gut adios na 
dicuntur. Concludamms igitur , rupturam 
REIN D ER REL 


ns Franciens Aceepit banc vocem rotute, 


wt à culrura, couture. Eadémque analogié terra Ruptarios, sen vet er rm 
feila dicitur (cin&a , vel (cinda ,.4 Gcidesdos ifie compagnie de gens TUE 
in Conflitutionibws Karoli Calvi, | pe vocem j de ay livre pendirian ms 
terram cenfualem fignificare certum eft. De illo, — xv. iliti 
inquit, qui agros Dominicos, id cft, ad fi(cum Rutas vocant, 

pogine » propterca neglexit excolere, ut Salone i Breton an A A ltr 
i": son plar & alienas indus ad "ne q 

excolcndum ter c 

nido isi RARUS. E aar han Meier 


vit. 1. lib, 10. Cod. ]ifigotb. © ita banc vocem 
explicatam reperio eret: aae om vocum Ger- 
manicarum, QUE pp rw Legibus Franc, Sal. 
— d Alam a d queque formé ter- 

difta fuit aprifio , 4 mA a ab 


dan fnt mos vieux opa ss TA 
ent au c £ompag unt 

oe Car ainfi grip yr amt rs 

tulé ARS ho Loheran , compefé du temps ours 





species à in Precepto Concejfionis quad. Ludo- En e ie ot de Chevaliers mil, 

vicus Pim dedit Hifpanis , edito a Petro Pi- Crises ef rta tat 

thœo : Si quifquam eorum in partem quam ille Es ailleurs : 

ad habitaculum fibi occupaverat, alios homi- Là veiliez les routes a(fembler , 

mines undecunque venientes attraxcrit, & fe- Et Amauriz left le cheval aler. — 

cum in portione fua quam priffonem vocant, D'oh vient parei arouter, pour affembler, 

habitare fecerit. Sie lege ex auto . Malè — on mertre en compagnie. Le. Roman: . 

editio Pitbai ad poroncm, pro aptifionem : uant ié orent, & i diíné, 

quam letlionem , verijfimam d oftendit fimile — . Au tref Garin furent wir arouté. — 

Preceptum Karoli Calvi; in Monafterio Ep derechef: | 

Santi Saturnini prope Tolofam, imd iniit; in L'arti fet le pais rober, =- 

Hiftoria Comitum Barcinonenfium: que confirmat < ~ Er les ics chargier & arouter, 

Juperiorem Ludovici Pii mn a Eodem Mais quelle eft F} igine de Route , o» Ruta? 
verbo utitur vetus i um Donatio- — peut efire du mot Roux , qui figui — 

nis falla Romans Ecciefie à Berengario, Comite vieux * Frangois: gar le 

Barcinonenfi, quod Huffriffimus Baronis Cardi- E. — 74 fufdit Roman, quand il dit, 

nalis dedit som. xi. Annal: Ut ompes qui me- ~ Esun for un 

cum infudaverint ad præfatæ urbis Tatraconcn- Novelles conte, & al fa bien of, 

fis inftaurationcm , habeant in confinio urbis — Er pem aprés, 

fuam abrifionem. A »a 1510 igitur, eft terra ,, Hé Yen rex for le rous Anabi, 

3n. defertis atque. inculrss locis aperta , ut loquitur emcare ailleurs: — 3 

Wa Co Juni) Karali alui : ex qua legendum. dien jam forde x Aabi vp 


Lil ; 16 


658 "i T. 
Ceffadire, fur le d'Arabie. Ce que Jefti- 
jeu metta mdr rnb at 


me de cheval, en leur langue: C nous ; par quel: 
que altération ow 


up lettrai, Reiftre. 


efc fimiliter antea , eopfe libro: = > 


o Tecum Lupicaria tütta i 
(Fac car. ww eO TINI Lr * 

Sie enim vet ibidem i APN RREET PRIE 
cuis nofter Joannes wi Vulgo editum ru- 
icaria vero rutta vocatur ei à aro, 


peni m Prafeilos militare numerat libro fe- 


i. Ufurpat quoque Guilielmus Neubrigenfis 
: f. . 2: ép. xxvii. Stipendiarias resti, wir 


i$, quas rufas vocant. Cejarim lib. i. Mi- 
ki ipia. Prædo ar À acd multitudo 
7utta vocatur , fe conjunxit. Er lib: xi. cap ru. 
Multitudini przdonum, quz rutta vulgo dicitur, 
fe aflociavit. Matthew Parifius in Richardo 1. 
ad ann. clo cxcvr. Qui duces t catervz, 

-ruttam vocamus, Neque ne[civere Greci. 

as in Baldw'no Flandre : Mear; ld j9dao 
cropal, Turmam, quam rorram vocabant. Eff 
verà rotta, vel rutta, 4 Germanico rotte: quomo- 
do dicimus, een rotte foldaten; irem rotten , con- 
gregari. Videri autem poffit rotte effe ex eo, quód 
© Germanis rot idem ac rota Latini. Nempe à 
rotunditate fuerit ; quomodo dicitur globus ho- 
minum. San? Scaliger ad Varronem cenfet, tur- 
ma fimiliter effe à mouse , rotunditar.. Nec ta- 
men de iflinfmodi conjectura cum quoquam con- 

. Eoque , communiorem | fecutus. opinio- 
nem, in iis que originis [uns barbara, repofus. Eril 
dérive ruptaris de l'Alleman rurer : RuprAnius 
quoque in ortu. barbaris locum habeat. fi inde fit, 
quod Germanis , ac Belgis, ruter fit eques : ut opi- 
nio eff doti fimi Watfis in Gloffario quod. addi- 
dit Mattheo Parifio , à fe we felicis: recmfo. 
Eft apud Mattheum bunc, in Henrico 11. ad ann, 
cloc xxxiv. Nuntiatum eft ci, cle&tam Regis fi. 
lii fui militiam apud Dolenfem urbem à Bre- 
banciis , & Ruptariis, circumclufam. Ae mox 
Scd priufquam veniret, hoftium fuorum maxi- 
ma multitudo, à fuis Ruptariis fuerat interem- 
pu. ee fimiliter, apu ru alibi. Interim 
ruyt equite lici ks flatuas dici pro ry- 
ac. d yden i enc Pte 
effe à ruyten , prédari , populari. Uti neque à 
piri , defenfor ; megne à pomp , fignifiante vivier, 
five habenam. Quorum priu Mekercho vifum, al~ 
terum. Drufio. i 
Voyez Meurfius dans fon Gloffaire, au mot 
pém. L'opinion de Monfieur Belly me paroift 
la plus vray-femblable. Mais afin de mettreles 
Curieux en cftatde pénétrer plus avant dans la 
connoiffance de la vérité, par la comparaifon 
qu'ils feront des diverfes lumieres, que pluficurs 





C sheda, Quare mec placer à 


RUT . 
tes fur le mefine fujet ; j'ay jugé apropos d'ex- 


trairey & de tranfcrire en cet it, ce 


briam totam pervajlavit cum fuis Rutariiss? 


Voicy ce que M* de 
Lettre que j'aydéja citée fur le mot refpir: — 
ne puis approuver la 
eiie ofer oa d 
fon Traité de di 
du xvii. titre du livre y. de la v. des anciennes 
Compilations des Decretales, 


bony ile Rutas , font $ 
Guilani | le Ferre a Goles de Pbi isi 
-Mar- 


paru dier 
iiie Fra bentes sco 
chardi Regis Er le 
Quos Marchaden ic cant Rupay quid 
Dom paris pugnant, capti, vin&éque ca- 


On, s'il faut mettre quelque. différence entre ces 
mots, je voudrois dire, que Rura eff un terme 


particulier de l'ancienne milice de Brabant, la: 


quelle les Princes voifins tafchoient d'attirer à 
leur folde , à caufe de l'eflime de courage © d'a- 
dreffe qu'elle s'effois acquife dans les guerres, 
ain [i qu'il fe recucuille du mefme Poëre au 1x. livre 
du mefme Poëme : | " | 
Othonis focer Henricus, cui mille catervas | 
Exhibet, & plures Barbancio, fæviot alter. 
Quô nufquam eft populus bello , nec affuc- 


tior armis. 


De maniere que Ruta. voudroit dire un Corps 


de gens de guerre, comme en Grec une 

ge; une légion à Rome; em France, unc com- 
pagnie d'ordonnances ; un tercio en E/pagne : 
C dans les paffages cy-deffiu alléguez . ce terme 
ne fe rap, it àflipendiarias gue acci- 
dent, à caufe quecttte milice de Br étoit 
lors à la folde du Roy d' Angleterre , laquelle n'euft 
pas efti autrement: dénommée, quand elle cuf 


Do- 
ostia à 


- db — due Bd aa n iln n C 


| 





RR 





R OU. ROU. 
ve mbatu on Seigneur ow pour fa patrie. 
Rap or ja pr da pied i om 
er qe a Ser $ Res 
terre ; Íüeti- 
ue À Ruptarii. Jls font auffi j 
nes € rauX , comme è des Cote- 
ries. qui font mefnagu : © de témoi- 


grage de Guillaume le Breton en ces mots; Anno 


ae aie in pago Bituricenfi Cota- 


— PP me qu'ils ne jouiffoient 
as dune aix, e l'est perfuadé 
T Autini an fueillet ren " 
Pes Du. déduit —: ent 

opiñios en la 65. de l’ ant livre 
m eer ie eee 
gueres donné au public ; à l'endroit où il mon- 
tre, E ate n'ya perfonne qui ne puiffe impofer 
des Srikan Des les finds il tient à em- 
— 

icet autem im initio boc contraËtus genere da- 
ti tantum. videantur agri deferti ; inculti, atque 
faualidi , fub lege culture © méliorationis : ve- 
rim tandem emphyteufis dila eff deomni datio- 
ne perpetua , fub annua preflatione vel. penfita- 
tione. Eadémque formé veteres Franci Agrosin- 
cultes, fyloas, vel falins, dedeyunt fnb lege ram- 
pendi, [cindendi & iendi, qued ul gà dicitur, 
A LA CHARGE DÊ ROMPRE ET OUVRIR 
AES Tenres. Er inde terra ifle vel pofef- 
frena, rupta, feiffa, € aptrta , detortis à Latina 
lingua nominibus , dile fuerunt. ruptura ; fcin» 
dz , quafi (ciffæ ; & aprifiones, quafi aperitió. 
nes, pro novalibns ; in idiotifino, TERRES Ou- 
VERTES DEPAICHE'RS. Er ira bodie Oota- 
mh ROUTURES, æ voce tüptura, agros rifti- 
cos datos initio fub lege rumpendi © mélioran- 
di; eadem pl "d qua Latini empbytenti- 
cos, Ruptura ejf arnupta vel roi 
[aà qua idioti(mm Francicné accepit vo- 
cem , ROUTURE, ROUTURIERS : À mal? 
quidam exiftimant ROUTURIERS diétos fui fe, 
quafi rüricolas , vel rufticos ; fine nlla ana- 
legia. 
A OUABLE. Voyez reable. 

ROUAGE. C'eft un droit Seigneurial , Ic- 
quel fe prene fur le vin qui eft vendu en gros, 
& tranfporté par charoy , & avant que la roue 
tourne. Voyez Ragucau en fon Indice. Dero- 
taticum , Où vodaticum. M: Bignon fut les Di- 
verfes Formules, page 347. RopATICUM. 
Capitul. lib. vi. eap. 119. Ut nullus homo præ- 
fumat tholoneum per vias, nec per villas roda- 
ticum , nec pulveraticum recipere Hodie 
KouAar; qnod velligalis genus ex vino ven- 
dito colligitur. Rotaticum in Diplomare Dago- 
berti Regis, de mercato Santhi Diony ffi , biva- 
ria tributorum nomina recenfentur ; © in Pree 
pto Confirmationis Pipini Regis de eodem mêr- 
cato : Nec de navigiis, nec de portibus, nec de 
carris nec de fatimis ullum tidobeui vel for- 
maticum , feu rotaticüm , vel pontaticum, vel 

aticum , vel falutaticum , feu cefpitaricum , 

ve mutaticum , vel aliquam exactionem aut 

confuetudinem exigere. Voyez Voflius de Vi- 
fije Sermonit page 166. 


KOU E Supplices Ce fapplice a été dé: 


ROU.R OV. 619 
garment décrit par Comius fur lg Titre Dé 
pie A 

enam rota po) a g 
a 

Ws ramos i i 
eh. d eriy dos vote fare cuf puit 
pofiremò lacerum © contufum corpus de Crue dé: 
ponitur, Ó rota in altum ercéte 
pinum , adbuc vivum ac fentiens , imb etiam 
viens, quo magis infemfum folem oculis jam fe- 
ph era ver 
bus malum , fummi voti loce 
arque. nimis din cuntlantem. accufet. Mife 
mes seul Qiiflatn PR OTOP À 3 
men 7 a! 

tormenti tam ingeniofüm ih panas arti 
Aut pistes cen eus re rani VA 
praclari facinoris palmas poft Pbalaridem ant 
Tarquininm deferrem, On ne fait point Pine 


, venteur de ce fupplice. On fait feulement qu'il 


a été inventé en Allemagne , & que c'eftle 
Frangois I. qui l'a it en Paad Jan du 
Tiller Evèque dé Meaux a écrit qu'il y fut in- 
troduit en 1535. Anno 1535. lex contra latrones 
lata , falntaris admodum omnibus ti. 
bus C iter facientibus, nt pedibns , s, dor- 
fi fpina. À cervice frallá © conquafatá , tam- 
in animum de 


din fublimes in rota vivant , 

calo trahere poterunt. C'eft dans fa Chronique; 
L'Ordonnance de François ates lequel ce 
plice fat introduit en France, eft du mois de Jan- 


vier 153 4. & elle fut publiée & regiftréc au 
Parlement l'xr, du mème mois de la mème ari- 
née. Er, ce qui eft remarquable , elle eft contre 
ceux & celles qui volent de nuit les 

dans les villes & hors les villes, & qui lescuent 
ou lcs bleffent. Et il y a des exemples de fem- 
mes rouées, Hs 

Mais avant François L ce fupplice avoit 
pratiqué en France. Le Peéfdabt Weucher à li- 
vre 3. de fes Antiquirez Gauloifes chapitre r9; 
Grindien fur mis fur la roue , punition com 
mune entre les François, © remife en nfage l'an 
1535. pour faire peur aux voleurs. par ce cruel 
chafliment , pratiqué de tout temps en Allema: 
gne contre les guetreurs de chemins. Un Manuf- 
crit de Guillaume Bardin Confeiller Clerc au 
Parlement de Touloufe, lequel vivoit en1440. 
En l'an 1310.le Parlement de Thouloufe étant 
transféré à Montauban à caufe dé la rebellion de 
Tauloufe , fit lé procés à un nommé Jan de Buna- 
mour, qui droit l'autheur de la vebellion, & lé 
condämna au fupplice de [a vélie , qu'il. fouffrit 
devant la porte de l'Abbaye de, Montauban. Ce 
Manufctit m'a. été communiqué pr M: Maf- 
nau Confeiller au Parlement de Tooloufe, 8e 
Commiffaite de la Chambre de Juftice ; hom- 
me vien mérite extraotdinaire. fajplies 
-. 1H me tefte à remarquer que notre 
de la roue cft différan de des Grecs, Cu- 
jas livre 3.de fes Obfervations, chapitre «x cr 
ft ex exe locis apparet, fepplieium ill 

Francis Ree i» feri inftituit , nr fractio 
membris femianimes in altum elatis roris fupini 


i wr, ab rora illa vererum, cni homines 
aligeiierudglitr torquebarturac difendibunmy 
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Gen. |^ .oROU 
imum eff: quod tamen non defunt 
ers per aut vato tejli- 
x Ammiani Marcellini libro. 21. Bro- 
dl liene 1. de fes Meflanges , ch: 10. De 
rota, ut ita. loquar , Germanico: fupplicio,, tri- 
ginta ab binc annis in Galliam tranflato, ut de 
ve vulg mota, mil alurus fum. Hoc unum 


$ Sas de de la Roue, ui nous cít venu 
Tb riae étéainf appelé , ou parcequ'on 
les fuppliciez (ur une roue, ou parcequ'en 

> On romt avec une roue les mem- 


pore qui (ont condamnez à cc fupplice: 
epe rs enDannemark. L’ 
us Lindenbrogius; 


article 92. rae «mno. fiatim fequenti captus eff 


po gro extra Roskiliam rota ipechlfn 
ectubuit , in ultionem interfecti Erici. 
l ROUELLE. de vean, De rotella: acaufe 


ROUEN. Ville. Capitale de Nofmandie; 


De de sam am ge a été lic à gi pe dic 
mot Celtique, 


Su ge pen MF cha li. 1 des Cor 


lonies des chapitre 42. page 757 
eme roms Mt 

comagum , Novioma- 
pum; Diufomagum , Arg m, 
triginta minimum, feri Gallica aus Brisamsien, 
ant Germanie circa Falluntur qui va- 

botomagi Sequana 

LE: me o agr Ps L5 


cipna Padi altitudo incipit. Urde efe 
Lingus Bodincum ibi vocant , id eft ca 
catentem, Jra Plinius lib. 3. cap. 16. Proin- 
de Rbenanum, res Ortelium, uid try. ct fiquor. 
potins, qui um auf o interpretantur, 
tanquam authore Plinio. cel eo loco. citavi- 
mus, Bodincomagum eftopp incum.. 
Hanc interpretationem maximè pate = Lingua 
Phænicum , quá pya magon , eff habitaculum., 
pre qopi pyon ex habitaculo fan&itatis tue , 
id ef č&cælis, Dent. 26.15. Y3 pya habita- 
culum domus tuæ, id eff templum, Pal. 16. 
um md im 9. 
10. vs pyn habitaculum leonum , Abu» 
2. 12, Hae voce nibil frequentint. Literam y 
prg effero , ut in Gaza , Gomorrha, Segor, 
©c, Inde © pyn Magon , urbs Jude p Jof. 
15. $$. Et alia on,- Fud. 10.12, 
cui fervierunt Parlia nyohya Bralmagons 
wb: Moab, Ezech. 25: 9: 

ROUGE. De rubim, dit pour rubens, ac 
biss, rubjms ro uge- Cependant, fion en croit: 
Jofeph Scaliger, rubens ne fignifie point reage. 
Voicy (es termes, qui font de la page 125, de! es 
Remarques fur Varron de Re Rufhica : Cave ne 
rubeum pro rubro accipias. Td enim faciunt qui 
barbarè loqunutur Nam rubeus bic prima pro- 
duëta. Et veteres potius tobcum fcribebant: quod 
G robum dicebant, &c. In. Veteri Inferiptione , . 
&c, Vizuro ROBIO sT VAARE. ll cite 

















|. ROU. 


nice pitis dc Servius, Nitela, "ui m 
flis robem. Et il ajoute, Hinc ee oves "- 
fiicis vocatos auclor. Fe[In : boc eft, Eni. 

nion de Scaliger eft r ie par ctt ei 
Glofes Anciennes, robems, ipupége —— 0 
- ROUGEOLE. Maladie. De 7 

acaufe de la r elit qu'elle t 









Casius oun ea Vi 


basli J£. nes à a ^ 
"ROI A ein T pos ru 


n 


e les Latins l'ont - 


ruire, Routn: ui eft comme ik 

iere. Nicot ctionis 1m 
mother isst Lad m le m 
vre roni pat cannabis fluviara, D'aut 


vent de l'Alleman. roten. Voyez retiré. — 


ROULLER. De rorulare. 
ROU LL EAU. Derotulelum. Voyez rone, 
ROUPEAU. Efpece de Héron. Vo 
le Dictionnaire dese ! :1HAUONE [o 
- ROUPIE. Oifcau. H y a quelque payfans 
«n Mayne, dit Belon dara f dtr polane 
liv. 7. chap. 9. qui nomment La pres) 
puer Ep pource qu'on la voit any i 
les © village lorfque les re ies pendent. au » 
des Aer les pee r ws nommée une rou~ — 
ge Elle a efté ainf nommée de la 
gorge. Ruben, rubis, rupius, rupia, Roupie 
Les Angevins, pour cette raifon, l'ont T 
lée rubienne & rubiette. Voyez y-deffus. 
8e -ruge | 
ROUPIE. Lat. fhria. le ne fay dabo 
mot a été dir en cette fignification, s'il ne l'a. 
été de la rougeur du bout du nez de eot que 
ont des rou 
ROUP un : petite cafaque; cafaquin, De 
La Efpagnol 7 illa , diminutif de ropa, mot de- 
elme fignification, L'Efpagnol rep a &é ^» 
ma roba. Voyez re 
ROUS SI. Cuir de ron[fi, Par corruption. 
pour cuir de wie ; comme le ETP 
encore quelques Antiquaires, 
ROYS SIN. 


« 


ROU: ^ A ROU. PIA 
ROUSSIN: Da les vieux livres vous ROUX. pe rafiu. Catulle: Ruffsm de 
pareret, mme io randin pa uve les ure ia Colin que ee eo Cid 
Kio de hehe Es dus du iode see pa Mac. 





C vertdarisva eft manifefla: non item deruncinis — RUBARBE. Par corruption, pour rheu- 
Ó averüs. Averii funt equi. jugale, plauftri, — barbe. De rbeubarbarum; dit aufli par corruption, 
vel aratri jurHi, à Gallico ouv RER. Sic nfm pour Rha barbaricum. Rabelais parlant 

í densa in Richardo primo ad an- : des érymologies des plantes: RHA BA RB & du 
num cio. cxciv. Inquiratur de quot bobus Fleuve Barbare, nommé Rha, eemme atteffe Am- 
& avcriis fingulæcarucæ valeantinftaurari. Erit mianus. Monficur de Saumaife, fur Solin page 














| RUBI. Pierre précieufe. De rubius, acau- 
fe de fa couleur rouge: d'où les Grecs l'ont ap- 
elée jedirès ; ceftadire , de -" 


/& ce qui fuit; que je vous confeille de voir. < 


at 


| 
f 
| 
i 
1 





ROUTE. M: du Cange, dans fes Etymo- — rubis, dit pour 
logics Frangoiles: R ou r x: Ruprariorum , feu  oifeaua ét ainfi appelé 
rufticorum , cøhors incondita: inde pro via fen Von fete AM ino 
itinere, quo ii gradiebintur. De rupta. Voyez RUBRIQUE. De rubrica : acaule que les 
lc Gloffaire Latin de M: du Cange au mot yu- R jues s'écrivoient en lettres rouges 
pra, & fon Glofläire (ur Vilatdouin, au mot RUCHE. Jy dit dans la premiere édi- 








rote, & cy-dcflus le mot rorwre, tion de ces Origines, que ce mot venoit peut- | 

ROUTIER Nicot: Rourren, propre- * eftte de ra a , acaufe que les abeilles fe met- € 
ment prins, C eft un indice © adreffement de che: te uvant dans des roches. Virgile : | 
mins, foit par terre, foit par mer. Selon laquelle — Sape etiam effojfis , fi vera ef fama, late. : 
Signification , le livre contenant. les ad»efa da bil. : Sub Gode” M | 


navigations eff intitulé Routier, & Pilotage de Sub terra. t larem : peni reperta 

sinc: B moins proprement, il fignifie pag Pia  Pumicibufque , exefaque arboris antro, 

hanté longuement les chemins C voyages. Selon. Stace livre 2. de fa Thébaide: — 

ce, on dit Un vieux Routier: ramofF en bonne — — Sic ubi pumiceo paffor rapiurus ab antra, 

Part, pour celuy qui de long temps eff ufité à — Armatas erexit a Y 

quelque chofe, & en icelle bien verfé © expé- Claudien , contre n: 

rimenté ; Vereranus: rantoff en mauvaife part, ——  Feluti pafloris in ora 

"p un fin homme, caut, GF ruft ; quon dit aufi Commote glomerantur apes , qui dulcia raptu 
n routier : Veterator. Rourie R aw/fi, em con. Mella trahir, pennafque cient , © [picula 

dunt; 





Séquence de certe derniere fignification , eff prins tendunt ; 

pour aggrefeur de pa[fans. fean le Maire en Et tenuis faxi per propugnacula cuntla 

fös Hiuflrations : Y tenoit efpies & Routiers aux Rimo[am patriam , dileËtäque pumicis antra 

chemins, pour deftrouffer & meurtrir les paffans. Defendunt, pronóque favos examine yelant, 

Voyez lc Gloflaire de M* du Cange au mot Homere, Iliade B. 

ruptarim. —— imasivorn di aaoi, 

ROUVRE. Vieux mot qui fignifie chene. Hom trina Ge anora ddiríay 

De robore, ablatif de robur. Ilésgug on aagoptig aje vis te 

MMmm 


642 RUE. 
Apollonius , livre 2. de fes Argoñautiques: 

Re dÈ panions quldos piza Un ACER à 

Hi jus , mTpn evi. KATTIN y T 

Ai di ms mig 18 aontte d érimuGas er 
DanslePiaume 80 Er de petra melle [aturavit eos. 
Et cette dérivation me fembloit aff:z naturel- 
le, le P fe changeant tres-fouvant en.C H. pro- 
pe PROCHES apium, ACHES fpina, »CHI- 
eus; Clpiacun , CLICHY. ce qui 

it faire dour 


Mais. qu 
da en: soli, d 


| Saco eben in 3h pi 
is fee in ; ad s 

[às de 4 sper E + 
catam ex arbore vu/cam. atque utrique capiti ex 
ter à cette remarque de M! Borel, que, 

M: du Cange , rca cft pris pour une rü- 


Dee Paris, eft appelée Filleruíca dans 
les Titres Latins. 

RUE: le via des Latins : carc'eft ainfi 
qu'il lies: & non pas wiew, qui n'eft pe 
Latin en certe fignification. De ruga, Le Glof- 
faire, intitulé Excerpta ex alijs veteribus Lexi- 
cis Graco- Latinis , &c. au chapitre de Civirati- 
bus : quadrivium , augodir P ge ns ruga, 
pupm. angiportus , ewarric- de la Coîfte 
fes Sommaires fur les Décrérales du Pape Gré- 
goire IX. page ait. Willelmus Tyrenfis Archie- 
Pifcopus feripfit. lib. 1 2. de Bello Sacro , cap. ee 
nulrimo ct ultimo. Dominicum Michaëlem, Ve- 
netiarum Ducem , anno Domini 1223. Syrie, 
vel Sante Terra , littoribus applicuiffe cum in- 
g nti exercitu , tunc captivo Balduino 11. Rege 
Hicrofolymitano ; eumque perhonerificè exceptum 
fuiffe à Patriarcha , Conftabulario © Cancella- 
rio, «ateri(que proceribus regni, tam laicis, quam 
Eeclefraflicis ; © tandem inter Venetos © regni 
Proceres tum fuiffe fadus certis conditionibus; 
quarum feriem ex ipfo autographo recenfet in 
ditto capite ultimo; ex quibus be notanda funt; 


In omnib filicer Jupradiéti Regu , ejufque [uc 


RUE. 


C furnum babcant, jure hereditario in. X 


funs Regis propria : sbirogun ages verm Chare 
Hé L le 
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de l'édition de Rome, On y a un v, 
comme en autres mots, Voycz mon 


luficurs 
* Traité du ent des Lettres. Et faror mc 
& faic | 


paroift avoir de yarr, Iuxurior. 

RUE aux ours, Par corruption, pour rue 
aux ones: Voyez cy-dellus oye & outarde. 

RUE Bondebrie. Par corruption, pour Ereme 
bourg de Brie. Cette rue Fur ainfi PRE d'E- 
pa de Brie, Fondatrice du College de 
Maître Gervais Chretien, Ce qui fe juftifie 
par une pierre yio voit fur la petite porte de 
ce College , fur laquelle on lit Ereñbwrgis Brie, 

RUE de la Truanderie. Voyez tru. 

RUE des Marmoufers. De Marmoretite 
Voyez Marmou/et. | 

RUE pss TournezLes. Voyez Toure 
nelles. 

RUE Gallande. Rue de Paris prés la Place- 
Maubert : ainl dite, par corruprion, pour Gar- 
lande; des Seigneurs de Garlande, à qui tout 
cet endroit de la ville de Paris appartenoit, 
M' le Baron d'Auteuil , en la Vie d'Etienne de 
Garlande, Chancelięr & Senéchal de France, & 

principal 


P 








RUE. 
principal Miniftre d'Etat fous Louis le Gros: 
Jl fut fait Archidiacre de Noftre-Dame de Pa- 
tis , comme il fe voit par diverfa Chartes de cet- 
te Eglife , C fpecialement , par le titre de Fon- 


dation de la Chapelle de Saint Ai spar la- 
quelle Garlande donna pour cet effet deux clos de 
vignes , dent l'un étoit ağ de la Mon- 
tagne de Sainte Genevi£ve , vers le lieu où eft 

préfent la. Flace-Maubert. Cette particularité 
Lenblera peut-eftre légere ; mais elle fe trouvera 
moins inutile, quand on verra qu'elle apprend une 
iiit predi dg C que ce guar- 
tier , qui étoit alors une campagne, appartenoit 
quafi toute entiere aux Seigneurs de Nis 
pour quelque beau. Fief qu'ils avoient aux envi- 
ront de cette Place-Maubérr, & du Perit-Ponr j 
C cela eff fi vray,que ju/qu'a prefent la gran- 
de rite qui mine Ue cette Plate Max. , efl encore 
«ppellée la ruë Garlande ; © par corruption, 

allande. Ce fief exifte encore. 

RUE GIL-COEUR. Par corruption,pour 
Gui-le Cuens. André du Chefne dans fes No- 
tes fur Alain Chartier: Loys de Sancerre, Che- 
valier, Conneflable de France, vendit, céda, © 
tran(porta, à Révérend Pere en Dieu, Afonfei- 
gneur Guerrant d'Athie, Archevelque de Be- 

angon, Confeiller du Roy, acheteur lui, 
L^ oiri , © pour ceux Ey de luy auroient canfe 
on temps à venir, pour le prix c fom- 
ms bin mille ores — da efin d'or à 
la Couronne , pour vingt deux fols fix deniers 
tournois la piece; une maifon, hotel, jardins, C 
preaux, feant à Paris outre le Pont faifant le 
coin de la rue d' Arondelle C de la rue Guy le 
Com:e: l'une des portes dudit Hojtel faifant iffe 
en ladite rue d Arondelle, © l'autre en celle de 
Guy le Comte. € Guy le Cuens; qu'on pronon- 
çoit Kens; Gri coeur, Nos Anciens difoient 
Cuens , pour (igmfier un Comte, 

RUE GmarwisR -S* Lazare. De Varnerus 
à Santi Lazaro; comme on voit aux Archives 
de l'Eglie de Paris; & au livre dela Chantre- 
ric de la même Eglile, écrit en 1334. 

RUE Quinqusemroix, Voyez guin- 
quempoix. 

RUE TisAuropr. Plufieurs croyent 
que cette. Rue a efté amli appelée, par cor- 
ruption , pour Thibaut Oder: & qu'elle eft 
appelée dans les Titres Latins Vicus Theobaldi 
ini :ce qui n'eft pas véritable. Dans plufeurs 
Titres de la Chambre des Comptes de Paris;ce 
qui m'a été indiqué pat M* Rouffeau Auditeur 
des Comptes, homme tres verfé dans les Titres 
de cette Chambre ; elle eft appellée /a Rue Thi- 
baut aux dez. Dans unlivre de la Chambre des 
Comptes de Paris, intitulé Livre de la Taille de 
cent mille livres pour la quatrième année, impofée 
fur la Vile de Paris 1296. ill ya, La Rue 
Adam, Bourbon, © la Rue Tybaut aux AS 

RUE L. Village prés de Paris, célebre par la 
demeure du Cardinal de Richelieu. De Rotoja- 
dum, C'elt ainf qu'il cft appelé dans lcs anciens 
Titres Latins, 

RUELLE. C'eft un diminutif de rue, 

RUFIEN. Ce mor fignifie proprement un 
Maquereau. Nicot : Rurien. Lem. De l'I- 


talien rufiano , mot de mefme figuification, On 


qui a été remarqué is Pithou & 
Woveren fur Pétrone. Et à ce jets il el ndis 


Ts el summer à Sec Lo direi, 


aux femmes: & cc mot, en cette fignification , 
cft plus ufité qu'en l'autre, 

- Je reviens à l'étymologie. Celle de M“ du 
Cange me paroift plus vray-femblable querou… 
tes les autres ; qui font, que rwffiano a été dit 
d'un nommé Rufus, célebre : qu'ila 
été dit de l'adjectif rufus , e que les Ma- 
ju étoient habillez de roux: toutes cho- 

dites fans ve, L'opinion de Mt Fer- - 
rari n'eft vray-femblable , lequel veut- 
ue ruffiano air été dit de rufa ; mot Latin, qui 
nific capitis porrigo , five furfures. Rufare » 
dit-il, ef caput fcabere, © furfure pellere. In, 
de pro blandiri, © adulari , quod lenonum 
proprium. Il ajoute: Cerié , Patavii, cùm leno- 
mem indicare volunt , caput fcabere folent. 

RUIERS. On appeloit ainfi, dans quel- 
ques Coutumes de Flandre, ceux à qui appare 
tient la Juridiction des chemins, C'eft un, dé- 
rivé du mot de rue, € Ruier cft aufi une di- 
gnité Ecclefiaftique dans l'EglifedeSaint Quen- 
tin, Voyez M' du. € au mot raarins. 

RUISSEAU. De rivicellw, diminutif de 
rivs. Anciennement on difoit ru: de riv. 

R U M. Nicot. Rum eff le trait. en ligne 
droite d'un vent à autre; comme Nort , Sud, 
Eft, Weft, Nordeft , Sudwejt. Ce qui efb enten- ` 

non feulement d'un vent entier à autre, ains 
auÎfi d'un demi-vent à autre, © d'une quarte de 
vent à aurre, © de plus grande menuife de vents: 
s'il s'en faifoit en la n ion, Selon ce, on dit 
Arrumer une carte; coi à dire , tirer en icelle > 
lefdits Rums mg entiers, demi-vents , ou 

uartes d'iceux, d'un point à fon en droja 
de ligne. Ce qui eff ufié ês PAR AGE VA 
tion ou de mer, parce que les routes C chemins 
de la mer font en haut © en l'air, & non en 
bas, comme ceux de la terre; cefladire aux vents. 

Lefquels Rums font marquez de noir, de ronge, 
C de vert, pour diflinguer les Rums des vents 
entiers d'avec ceux des demi-vents, © des quar. 
tes , fervans treflous pour renir droite route , © 
la reprendre quand [a fureur d'un vent traver- 
fain a fait defrouter © fourvoyer le navire. Et 
s'il fe trouve des (artes de terre Arrumées, à le 
fagon de celles de mer , (comme en l'an 1564. 
il m'en fut monftré une de ce Royaume toute ar- 
rumie , faitle par un Cofinographe Portugais, à la 
requefte de l'Ambaffadenr du Roy de Cajlille, que 
j'envoyay avec ledir — 4n-Roy Chare. 
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G44 RUT. 

les IX. effant lors à Efcouen, à ce qu'il. retint la- 
dite Carte comme pernicienfe à fon Estat, © 
le Pourtrayeur © Cofmographe à fon fervice, 
ce qu'il feit. ) font Cartes pour la guerre , fer- 
vant à un € ennemi, pour (ans guide, 
connoiffant le pais, & à la faveur d'un Cadran 


eu öufole , mener une armée à travers sont le pais 


defeigné en ladite carte arrumée , & ne 


point au | T. Live efcrit en fon 

22.livre , efire t , quand il fe vit 
E Srellate, Le mot pent e 

prins de puude , diébion , qui fignifie le ti- 


cent. 

RUSE. Nicot le dérive d'wfw. Ne vien- 
droitil point de resm, mot compolé de la 
particule re, & du nom uiu ? 

RUT. De rugirw , acaufe du bruit que font 
les cèrs quand ils font en rut. Les Annales Berti- 
niennes, en l'an 864. Æludovicws Italie Impe- 
rator nominatus, à cervo quem in rugita pofitum 


voluit , graviffimè vulneratur. Rugire 


PAL d dei chis anin deslions. Job 
chapitre xxx1x. parlant des biches : {ncwrvan- 


Warum: 
e/finfi qu'on oit le Cerf bruire, 
Pourchajfant le froid des eaux; 


Retournez-cy , quand vows ferex, en vuit, 
das onolque del dafs 
uillart e 
Bas con aux Dames le déduit, ; 
Ferme comme un Sanglier en ruit. i 
Rabelais 3. 27. Toms les manans © habitans 
du lieu entroient en ruit j bejtes © gens ; bom- 
mes © femmes ; jufques aux rats © aux chars, 
Et ruiment, pour ragi Les Grandes Chro- 


niques de France, à Charles VIIL £e. 
fembloit m ce fuffent urlemens de Loups, € 
ruimens de Lions. | i 





S AS | 


On appelle des 5, certains bifcuits, 
& pains d'épices ; parcequ'ils ont lafi- 
gure de la lettre S. 
SABAT., Pour bruit, tintamarre, 
Pcuteftre de exéxZen , bacchari : unde Sabazins, 
ur Bacchus. C'eft la remarque de M* Huet. 
urdelor a fait la me(me remarque. 

SABINE. Voyez Savinier. 

SABLE. Dc Sablum, contraétion de fa- 
bulum, on à fait fablo fablonis ; d’où nous avons 
formé fablon. Sablum (c trouve dans les an- 
ciens manufcrits de Vitruve , felon le témoigna- 
ge de Mt de Saumaife fur l'Hiftoire Auguite 
page 303. € Jules Scaliger fur l'Hiftoire des 
Animaux d'Atiftote page 503. dérive /abulum 
de falum. Sabulum autem 4 falo, falabulum. 
Ce font fes termes. 

SABLE. Couleur noire en Armoiries. M° 
Hauteferre livre & chapitre 3.des Ducs & Com- 
tes de Province: SA sur uw, quod eff nigrum, 
non à fabulo deflexum , fed à muribus Ponti- 
cis nigri coloris , quos vocant Martras fabelinas, 
vel Gbulinas. € Les Suédois & les Jappons ap- 
pellent encore aujourd’huy /ablel ces fortes de 
martres, Voyez marte f/ublime. 

SABLE. Ville du Maine furles confins de 
l'Anjou. De Sablelium. Sablolium , SaBLæŒIL, 
SasLx'. Voyez mes Remarques fur la Vie de 
Mathieu Ménage, premier Theologal de l'Egli- 
fe d'Angers. 

SABLIERE. C'eft cette piece de boisqui 
fe pofe fur un poitrail, ou fur une affife de 
pierre dure, pour porter un pan de bois ; ou 


unc cloifon, C'eft aufi la piece, qui, à n 
iuga dun pm do DR RO it saris 


mes d'Archireéture. Qui cherche trouve. Fay 
cherché long-tans l'étymologic de ce mot: & 
je l'ay enfin trouvée. Ce mot a été fair de feas 
pula , ceftadire épaule. Etil en a été fait de certe 
maniere : /capula, fcapularia , fcabularia, [am 
bularia , fablaria , SABL IER : comme qui 
diroit wre épauliere ; une chofe qui qe 
quien foutient une autre, Lesca a été chan- 
géen s A: comme en sAL x fait de /gmalws, pri- 
mitifde f/gualidu ; & en s A ss E m, fait de /guaf-.— 
fare. Exaulicu de fcabulemia , on a commancé. 
premiérement à dire /chabularia , dont on a fait 
enfuite fabularia. 
SABOT Pone de bois. Rabelais 3. 17. 
vis qu'elle defthanffa un de fes efclos ; now les. 
Fe EE a & Ti pat le dérivent: 
de xs»esidioy. Syllaba, dit Périon, derrabitur : wt 
xsoemdios , id eff , calceus ligneus. A Turonibus 
neffris, aliifque finitimis, vel cabod, dici- 
tur, M* du Cange le dérive de fac de bos : qui 
eft unc oops indigne d'un grand Erymo- 
logifte qu'étoit M" du Cange. Il vient de /apus, 
qu'on a dir, par métaplafme, pour /«pa, Voyez 
favate. Sapus, fapo , fapettie , Sa nor. ME 
Voflius a remarqué fur fon Catulle, page 190. 
que les Bæotiensappeloient pumiga, les fabots 
avec lefquels on pile v c. 
SA BOT d'un cheval. C'eft toute la corne 
du piédu cheval. L'origine de faber en certe, 
fignification 





CIS... 


^ TUR i o e ee 7 bI » T" TOMUS UA 
SAC. > SAC. 645 
i n ng m'cít bien connue. J Ode la fera il fuon della. | 
RE E) ce iot eee ARS Et dans la Bible Efpagnole, eps de Da- 
dit acaufe de la dureté de la corne du cheval, niel cy-deflus allégué, le mot de far a été 
femblable à celle d'un fabot. Le Pere Mé- rendu par çfampona. Lune 


neftrier a une autre penfée touchant l'érymolo- 
gic de ce mot. varesi cy-deflous au mot 
Savoye. 

SABRE. Sorte de coutelas, C'eft un mot 


Alleman , qui fignifie une épée courbéc : enfis 
alcat ns 


SAC. Ce ciae cesis 77 à 

es. € Cuja Commentaires ad 4 
Do le Ls de fagum : mal. 

SACAGER. L'origine de ce mot eft diffi- 
cile à trouver, Voyez M: de Cafeneuve au mot 
Sacqueman, M* Bochartle dérivoit de l'Alleman 
ou (^ Flaman /chacken : qui me ravir : qui 
eft une érymologie peu vray-femblable. € Le 
Bon, ridiculement, à fon ordinaire, le dérive 
de fica. 

SACBOUTE. SAquesouTe. SAQUE- 
surr. Saquesucns. Ces mots qui fc trou- 
vent écrits de routes ces façons, fignifient un in- 
ftrument de Mufique Les Efpagnols difent /aca- 
buche : ce quiavecle François faquebuche , me 
fait conclure que tous ces mots ont étéformez de 
fambuca. Sambuca, facbuca , par corruption : 
d'où le Francois faguebuche, & l'Ef faca- 
buche. € Sacbuca, fachuceta, fachutta, S À Qu z- 
pure, & SaquesouTe. Dans la Verhon 
Fançoife de la Bible qu'on appelle de Genêve, 
au chapitre 3. de Daniel, veríct 10. le mot de 
de /ambuca a été rendu par faqueboute. De 


fambuca les Italiens ont fait demefme fampo- 


gna. Sambuca. fambucina , fambucna , S Ami 
POGNA. Sambuca fe trouve en cette fignifica- 
tion, dans plufieurs lieux rapportez par Ma- 
thias Martinius. Et fambuca a été fait de omu- 
Coun , fait du Caldaique , ou du gres we Jabes- 
ca, & non pas, comme le prétant Suidas, d'iau- 
€» ; parcequ'anciennement on chantoit des 
Vers lambes fur cet inftrument.. Ecoutons Ca- 
faubon fur Athénée, x 1v. 8. Muficum inftru- 
mentum quod fambucam dicebant ; Parthis © 
Trogiodyris paullo poft affignat Euphorion, Cer- 
tum eft, vetw[tiffimos Orientis populos eo organo 
ufos Inde tranfit puteo ad Grecos © res © no- 
men. Daniel Propheta , capite 3. À 4 da axi- 
ovn T qure We emer, SUNOS , RA UIRAE 
exuCóxm; m. im Chaldaico textu Danielis eff 
wozD labbeca. Sambucam veró militarem cujus 
fi: ftatim mentio , defcripferunt Graci c Latini 
Scriptores nonnulli : fed obiter , c parum plan 
aut exatlé, Extat accuratior ejns defcriptio in 
Mechanicis Athenai ; non quidem ex. Bithone aut 
Andrea Panormita , ad quos rejicit boc loco 
Dipnofophifta ; verum © Damio quodam Colo- 
phonio. Voyez Mathias Martinius & Voffius 
dans leurs Erymologiques. 

M: Guyet dérivoit l'Italien f/ampogna de fym- 
phonia. Ex M Ferrari , dansfes Origines ltalien- 


nes, a préféré cette étymologie à la mienne: 


ajoutant, qu'on pouvoir auffi tirer /ampegna de 
cicuta. Encore une fois, l'Italien /ampogna 
vient de fambuca. Et l'Ariofte dans le xvii. 
Chant de (on Furiofo,a dit fambuca , aulicu de 


fampogna. 


S A CLER. C'eftainf qu'on prononce à Pa- 
ris, par corruption , aulicu de farcler, Où fércler ; 
quieft la prononciation des Provinces, mais la 

l 


us conforme à l'étymologie , les Latins 
llic fareatere. Cc mor fc me pne o 


; 
& f'arculatio dans Pline: & farculum l'inftru- 
ment à facler, dans Horace & dars Ovide; ce 
qui fait que je ne puis allez m'étonner que Pé- 
rion & Henri Etienne ayent dérivé /#rcler de 
aber. | 

SACRE: oifeau de proye. J'avois tou 
tru que ce mot François avoit été fait du 
facer , que je croyois avoir été dit en cette fi- 
gnification, à l'imitation du Grec jéexk. Mais 
je viens préfantement d'apprendre de Monfieur 
Bochart qu'il vient de l'Arabe /akron , mot de 
la mefme fignification ; fait du verbe fakara , 
qui &gnióe acutè videre. Voyez Mo Bo- 

dans fon Hierozoïcon livre 2. chapitre 19. 
page 267. 

On dit anffi sa cr Er. Et Belon dans fon li- 
vre de la Nature des Oyfeaux, dit que le facrec 
eft le mâle , & le facre la femelle. 

SACRIPAN. Fauxbrave : Rodomont, 
De facripante, perfonnage de l'Orlando Furiofo 
de l'Ariofte. 

Era fuor de perigli un Sacripante : 

Ma ne E ee cara la vita, 
dit le Bernia dans fon Orlando Innamorato, 

SACRISTIE. SACRISTAIN. Sa- 
criffie , cht le lieu où l'on met les habits & les 
ornemens dont on fe fert dans les Eglifes. Et 
Sacriflain, c'eft celui qui a foin de la Sacriftie : 
appelé en pluficurs lieux de France; & parti 
liérement en Anjou ; Segrerain. Voyez Segre- 
tain. 

SACS. Religicux : ainfi appelez de leurs 
habits. Bourdigné , dans fcs Annalcs d'Anjou, 
en la Vie de iles IL. Roy de Sicile, Comte 
d'Anjou, au feuillet 103. verío: Du temps d'ice- 
lny Comte d' Anjon, environ l'an de noflre Seigneur 
mil trois cens fept , effoit en grand bruit, tane 
en fainteté de mœurs qu'en [cience, révérend Pe- 
re en Dien Gilles Romain Archevefque de Bourges 
© Religieux de l'Ordre des Freres Hermites ; aux 
pourchas © requefte duquel , furent "Rgligieux 
de fon Ordre mis au Convent, où de préfent font, 
à Angiers, que l'on appelle vulgairement lc Con- 
vent des Auguftins. Auquel Convent effoient par 
avant autre Religieux ; lefquels pour l'habit 
qu'ils avoient vf seftoient du commun appelés 
Sacs : combien que à la realité effoient nommez 
Fratres de pœnitentia Jefu Chrifti, Er ces Sacs, 
pour aucuns mauvais cas dont ils furent attainss 
© convaincus , furent abolis, c leur Ordre ex- 


terminé , © en leur lieu furent mis les Auguffins, . 


SADE. Voyez mau[fade. 

SADINE T. C'eft la nature dc la fem: 
mc. Villon: 

Ses larges reins; le fadiner n" 

AAffis [ur groffes fermes cuiffes 

m fin joly jardiner. 
C'eft un diminutif de fade. 

MMmm j 4 
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SADINETTE. Regnier, Satyre 7. 
- Autant qu'une plus blanche, il aime une 
brune | l 


- "te. ^ | 
Si l'une 4 pn Sim arsit d plus 


C'eft un diminutif de Voyez mau[[ade, 
Ce mot n'eft plus du bel ufage. € Bourdelot le 
dérivoit de ie ] i 
SAFFRA N. M: du Cange le dérive du 
ne o (apese, & Hotman, del'Alleman 
affran. Y vient de l'Arabe Zapheran: d'où les 
Italiensont auffi fait /afferano. Les Turcs difent, 
comme nous , - € Nous difons fafrané & 
ire ruiné 


fafranier , pour : 
 SAFFRE. M. Régis dans fon Dictionnaire 
des Termes la Philofophie: sArrA2- 
C'eft une terre minérale detouleur grife , qui teint 
le verre, & qui [ny donne une couleur bleue pro- 
pre pour le émaux. Flufieurs la mettent au 
rang des minérales. Elle eff nomme Saf- 
fes ‘elle donne la couleur du Saphir. 

SAFRE. Lar, petulans, laféivus.s APRETTE, 
vemuante . fretillante : Lat. lafciva. Rabelais iv. 
sr. Tout le fert © deffert fut porté par Las filles 
pucelles mariables du lien: belles, je vous «ffie , 
S'affretres, blondelettes, doucelettes , © de bonne 


SATRE: pour gourmand. Périon le dé- 
rive de exoek, purridus. 
Ces habitans du Cap de Bonne Efperance , 


que nous ons Cafres, qui font des hom- 
mcs goulus & mal propres, font appelez Sa- 
bres par Olivier du Nort d'Utrecht , dans fon 


age. Voicy festermes, qui font du chapitre 
Meam Rien pr tué quelque bœuf, 


ils demandoient les entrailles © boyaux, © les 
mangevient tous Cru, en ayant offé la principale 


fiente , € effendans fur quatre eflages , on baf- 
tonnets, une piece de la peau par efi le feu, 
ils échanffoient un petit les boyaux: quaft à la 
maniere qu'on cuit le lard avec le potage. Ce qui 
a fait croire à M* l'Abbé Drouin , que nous 
avions dc là appelé fa fre, un homme qui mange 
mal proprement & avidement. Furcticre le 
rive d'exavorm. | 

SAGE. Du Latin-barbare /epis , fait 
de E eu Sapiws, fagius. ( d'où l'Italien fag" 
gio, & l'Efpagnol fabio ) s A c x. Bourdelot n'a 

bien rencontré, dérivant ce mor de fagax; 
Où de fagus, d'où prafagm. 

SAGON. C'cítla plus petite efpéce de fin- 
ge. Marot , dans fon Poëme intitulé /e Palet de 
Marot contre Sagon: 

Or des bellos que j'ay fws dites, 

SAGON , tu n'es des plu petites : 

Combien que fagon foit un mot, 

Et le nom d'un petit marmor. 
Ce Sagon, pour le marquer en paffant, c'eft 
Francois Sagon, Poëte de ce tans. ll né Rouen 
en Normandie , qui avoit écrit contre Marot. 
Voyez mes Remarques fur la Vie de Guillaume 
Ménage, Avocat du Roy d'Angers, p. 312. & cy- 
deffus marmor. Et pour monftrer que dans ces vers 
de Marot, fagon lignifie un finge, c'eft que dans 
a a édition qui a éré faite de ce Poëme 
de Marot, féparément des Oeuvres de Marot, 
Sagon y eft répréfanté à la premicre feuille, 










SAG- SAI 


auquel Frippelippe, Valet de Marot, donne le 


Sopaj VUS PP M à 
ce mot, 11 faur parler de fon érymol 
croy que fagon, cít une contra&tion de f. 
mot François, qui fignifioit un finge. Pour lequel 
on dit aujour br 4 : Sapajon , fajon, 


SAGON. Ec on a 


om, pour fapajen, 
comme Arpajon ,nom de Sl pouc Arpa: 
jon € Voyez dans mon Difcours du Change- 
ment des Lettres, les exemples du changement 
de IN enU. Sapajen, dictu gpllcuion de 
inge, me paro un mot Indien i d'origine, —— 
here Nous difons dans le difcours 
familier , parlant d'un homme qui mange mal 
proprement ; exemple , d'un homme 
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couiw. Voyez fale. 
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SAHIN Le Livre 
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sen font les Fan 







cons qu'anciennement on mommoi leri 
Faucons Tartares, bien que ce fuf. 
ment parler. C'eft un mot Arab: 
Bochart livre, 2. chap. 5. de l fegonde | 
de fon Hiérozoicon. RON CITES 
SAIGNE. On ainf en Bou ogn 
la féve du fureau. De fagina. —— 00—- 
SAIGNER. De fangumare. - 

S A IN. Comme quand on dit , dx 
De faginamen. Sagina Sagi 
effain. d'examen : airain , d'aramen.Lc 
Pénitentiaux , imprimez parmy le: 
de S' Charles Borromée page 16 





















Leflillé sst le Jui fur Sarte, age $90, de f. 
mon Hiftoirede Sablé: /tem , Ge donne © laife — 
au Seeretain de ladite Eglife de Saint Martin. 
de Sablé, & à fa Succeffeurs à rousjours-mass si 
cing fous de rente, &c. Cr afin que ledig — 
Secretain, © fe Succeffeurs. foient tenus à fone 
ner la fains quand on fera l'Anniverfaire pour. E 
nous en ladite Eglife. De fignum. Voyez. 
toquefain. T, e Ee 
SAINT Aucusziw. Sorte de Poires: 
ainf appelées, du Village de S* Auguftin, à g.. 
lieues d'Angers, dans le voifinage de S* Gcor- 
ge : doù elles onc été sà Angers, 
SAINT-AUGUSTIN. Sorte de ca- 
ratere d'imprimerie : ainfi appelé du livre de. 
St Auguftin de la Cité de Dieu, imprimé à Ro- 
me en ce caractere là fous le Pontificat de 
Paul IL. en1467. Voyez le S'de la Caille dans 
fon Hiftoirc del'Imprimerie page 16. | 
SAINT -FOIN. Paflérat fur Tibulle, 
page n6. Vetera Glofa:  Vicinia , ravie, 
. Id eff, quod dicimu du Sainte 
foin ; 14 eff, femen quod à prato icio im 
noiirum 
















SAL 
in vocabuli C" vulgi imperiti nfu baret. Piae ond 
tcns pas ces es de Pafferat, D'autres déri- 
vent le mot de faint foin de fanum fanum. Ce 
foin appelle autrement foin de | 
I 


SAINT-LEZIN. Some de paire De 


nongons Lezin; 
nement Léziw. - 
SAINT-.SUAIRE De Santiym Sudarium. 
Les Grecs Modernes de- Sudarium ont fait 
eudieur , qui fe touye en St Jan. xr 44. 
Nonnus fe trompe , en difant que le mot de 
esvdgur cft Syriaque. Ce n'eit pas que le mot 
fudar ne fe trouve dans la Paraphraíe Syri 
de la Bible: commeau veríet 12. du chapitre 
xix. des A&tcs des Apoñtres, & mefme en la 
Paraphrafe Chaldaïque de Jonath: comme au 
veríct 15 du chapure xxi. de l'Exode: & aux 
verfets33 & 34. du chapitre xxxiv. & auverfet 
10. du xx. chapitre du Lévirique : & encore en 
celle d'Onkelos ; comme au 15. verfer du cha- 
pitre 3. Mais il n'eft Syriaque & Chaldaique 
que des & non pas d'origine, "t 
SAINTE-CATHERINE. Sorte de 
ainfi appelées, de Ste Catherine, villa 





hujus etiam loci videri poffit, fi Gallicum faiüine 
fawn f 4 feflionc. Sanè jungi folent faifine 
"€ poff.ffion. Ac poilidere dicirur ex eo, quòd 

nss fit potis federe , boc eff fedem ac domici- 
ta figere. Ur Felge. à fiten 5 quod eft , federei 
belirten dicunt, pro poffidere, Sacire per C, ba- 
ba in Formulis Solennibus num 29. Ut ipfas 
nec vendere, nec donare ,....... nec ad pro- 


, prium facire, nec hæredibus meis in alode relin- 


üeTÉ, :seviuas Pontificium habeam ad facien- 
iu. Et ce qui fuit. Encore une fois: faifir 
vient de /accre € Voyez Juret. fur l'Epitre 
CI. d'Yves de Chartres. € M* du Cange dit 
que /«ccire a été dit , quali in faccum immit- 
rere : qui eft une étymologie peu vray femblable. 
Mais celle de Périon touchant le mot de faifir 
cit tour fait ridicule, Il le dérive de weler. 
SAISON. Quelquesuns le dérivent de 
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fatio ,acaufe de ces vers du fegond des Geor- 
giques de Virgile, js: 

Optima vineris fario eff, cm , vere ruenti, 
Candida venit avis, longis invifa colubris. 
C'eft ainfi que M! Guyct croit qu'il. faut lire 


SALADE: cafque. Nicot le dérive 
de fila, qui figniñoit la mefme chofe- parmy. 
les Latins. Feftus: S 1 L u s appellatur naf furfum. 
bar Vorst ini, nig oque , A fimilitw- 
for dioe. ila, filata, (alata, SaL A- 
| | l'opinion du Pere Berter, Jéfui 

pe uite, 

le François /alade a écé fait 
Efpagnol , ou de ce mot Italien Et 
l'Italien c fclon le Pete 

été faits du verbe 








annone ipforum . Proinde des Greci, ( fic 
enim recentiores boc nomen emulati , (ud. cfinxe- 


runt li interpretantur empimr. Vopi 
& Ars mo : Nam illi Romam venienti o. 
i ordinis funt 


panes militares , numero fedecim ; panes 


dici. Dans Efdras, chap. iv. verfer, 14. Vos autem 
memores (alis quod im Palatio comedimus. La Ver- 
fion de ceux de la Religion Prérandue Réformée : 
Or dautant que nous [ommes aux gages du Roy. 
Celle de Decodari: Or d'autant que now [ommes 
falariez du Palais. Celle de Junius: Jam pro- 
pterea. quid. falarium de Regis Palatio perci- 
pim. 

^ Voyez 


Lun. à nt fé "Ce cc CN T 
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€ Voyez Mr Bochart dans fon-Hierozoïcon 
UentA MAL E C. Salutation des Tures; prile 
des Syriaques. Unc épigramme de l'Antholo- 
ie du livre 3: au titre ec minm , page 405. de 
édition in folio: — 
e A'I E pB Sdpee Gs EAAAM * d 4 eo rmi Qin, 
—NAÍAIOZ *é J' Elo ; XATPE * 0 4 as essor. 
Brodeau (ut ces vers: E Greci yis, C La- 


nies des P 


Salamalec ; ou, comme les Turcs, 
n'ait; wd. pal faite WU Gldcition 
des Turcs; mais encore des Arabes: & mefme 
de tous les peuples Mahometans. 

SALE. Lat. Sordidus, Dc fgualm, inufité, 
pere de /gualidus. € Squali , fcalss , Sc ALE 
SALE. 5qualire ; pour SALIN 
€ Squala, pour /gualida , fe trouve dans No- 
nius Marcellus , page 173. SQUALAM pro 

idam: Ennius 7 elamome : 


cái i TRS fepténaire: Eri la 
226. au mot fgw«lor, il cite ces mon de 
arron, Ager derelinquererur , ac periret 
ps 
on a fai itas, ualitndo. 
des le Pob A E mee 
Nonius Marcellus. € J'oubliois à remarquer 
le soua de f; a été changé en SA: 
comme en SASSER , de /guaffare , & en s A- 
suture, de fcapularia, Voyez [aller © fabliere. 
SALEBRAIS, Le Dictionnaire de Droit 
"ovs : Me . Qe , 
: SALEBRAIS. 
diverfiré i 


ce mot. Paíquier livre 1. 
de fes Recherches chap. 17. Or combien que le 


droit d'aineffe € l'appanage foient chofes non- 

vella auregard de la Loy Salique ; fi eJi-ce que 

le profit que nostre Royaume [ent de telles maxi- 
es 


mes, nous les ra s toutes communément Com 
me fi elles enffent eff. introduites avec cette Loy 


Salique, véritablement non [ans grande occa fion. 
Car encore qu'elle m'en fajfe aucune mention i ce 
neanmoins la mefme vaifon qui eccafienna mos 
anceftres à forclorre les filles de l'efperance du 
Royaume , fut canfe que depuis on voulut attri- 
bner aux aifhez tout le droit de la Couronne, © 
que par mefme moyen les freres de nos Rois furent 
Seulement appennez, Toutefois , pour parler à fen 
rang d'icelle Loy, qui eff tant célebre, à l'avan- 
tage des François , il femble que pour le jonr- 
d'huy cette Loy nous foit péculiere entre tons an- 
tres pes Pour laquelle caufe quelques-uns 
( comme Guillaume Poftel ) effiment qu'elle prit 
Jon ancienne origine des Gaules, cx qu'elle fut 
appelée Salique, an lieu de Gallique, pour la pre- 
ximité © voifinage que la lettre c en vieil moule, 
avoir avec la lettre $. Il feroit mal-aifé de ra- 


i Sales parceque. cette Loy 
ae Me iei ales e 
de Seiffel , affe? ma 


fa, 


M: d'Aviflon, célebre Médecin E 
-a Sale, Terra & Li 


Pulcher, Pbilippi Pulchri 
pregnantem rii paucis 
bus agnatà filié, Eduardus 
dde Puls 


ippi Pulchri flia, an 
rore natus , diratem «viti 


tinere contendit, At ex adverfo Philip 
lefius , Regis Caroli Pulchri frater. 
exorti ef, qui diceret antiquam effec 
giam, Salicam nominatam, qua Lege mulieres à 
Regni hereditate arcerentur. Hanc ren 


Gagninm C ejufdem mei Scriptor , à Fa- 


ramundo feriptam tr. . Ad noftram, it, 
ufque ztarem nominatiffimam, Er ip Fita Phi- 
lippi V'alefii : Eduardo, inquir, obftabat Lex 
Salica, que à Pharamundo Francis data, in illos 
ufque dies obfervantiffima habebatur, Ea Lege 
foli virilis fexas Reges à majoribus ip 
orti D are adminiftrabant: nec ad cam Ee 
tarem femine admittuntur, Cujus Legi 
fententia eft: Nulla bereditatia portio de terra 
Salica ad mulierem venito. Terram autem Sali- 
cam Francorum Jureconfulri eam dicunt , quz 
folius Regis eft, & à Lege Alodii diftat, quz 
fubditos comprchendir; quibus datur per hanc 
Legem rei alicujus liberum dominium , nom 
exclufa Principis majeftare, Hac Gaguinus. Tu 
eamdem antem fententiam Franco -Galli omnes , 
non 









^. 





communs y pe gne videarur. 
Verum illud meminiffe oportet, fuperius 
«tti, e Francorum duas fedes , duoque Re, 

fuif. Unum in Gallia, ad bunc wí(que 
diem perman fit : alterum , Rhenum , ad fin- 
men Salam , unde Salii œ Salici Franci con- 


norum CF Re c j nomen 
Uns ef. De Talis is ix M ini een 


umg 

Orientale, hos Occidentale appellatos fuiffe. 
Quemadmodum autem duo Francorum Regna 
Juerunt , ita due Francorum Leges : Salica, que 
ad Salios ; Francica, qua ad Franco-Gallos 
sinebat. Eguinarthus in Carolo Magno : Poft 
fufceprum Imperiale nomen , cùm animadver- 
teret multa Legibus populi fui decffe, ( nam 
Franci duas habent Leges, plurimis in locis val- 
de diverfas ) cogitavit quæ deerant addere. 
Autor Prefations in Legem Salicam : Gens 
Francorum inclyta, anteqüam ad Fidem Ca- 
tholicam converteretur , dictavit Salicam Legem 
per Proceres ipfius gentis , qui tunc temporis 
apud camdem erant rectores. Sunt autem clecti 
r4 pluribus viri quatuor, wifogaft, Arbogaft, 
Salogaft & windogaft , qui per tres mallos ( id- 
e(t comitia ) convenientes , omnes caufarum 
origines follicità difcurrendo , tractantes de fin- 

ulis , judicium decreverunt hoc modo, de. Ac 
Ai ijdem verbis utitur. Sigebertus in Chron. 
anni 422. Otho Frifing. lib. es Regna Le- 

es quoque, wifigaftaldo & Sala auctori- 

us, cx hinc habere cepere. Ab hoc Salagafto 
Legem quz ex nomine ejus Salica uíque hodie 


vocatur , inventam dicunt. Hac nobiliflimiFran- | 


corum, qui Saliei dicuntur, adhuc utuntur. At- 

we bec quidem vetera Chronographi. Ex qui- 
dur eorum errorem coargui licet , qui Salicam Le- 
gem, vel à fale, id eff prudentia, dilam; vel 
corruptam vocem tradiderunt, pro Gallicam : 
quo dici ab[urdin nikil potuit. Sed long? majo- 
res ex eodem fonte nati funt. errores, Primum , 
quod creditum eft Salicam Legem ad jus publi- 
cum Imperii & hereditarie Regni fucceffionis per- 
tinuife. Nam illius Legis Salice tabule non 
multis ab binc annis reperte, atque in lucem edite 
funt; ex quarum in[criptione cognojcitur , eas pri- 
mim circiter etatem Pharamondi Regis fcriptas 
editd(que fuiffe : deinde omnia © Salice Legis © 
Francica capita nom de publico "Regni & Imperii 
jure, fed. de privato entum conjituta fuiffe. In 
sis «utem unum boc caput extat tit 62 qui in- 
feriprus eff de Alodis, boc eff, de bis rebus, que 
non fendi, fed patrimonii jure à privatis poffi- 
dentur, quod fummè norandum ef} : De tetra Sa- 
lica in mulierem nulla portio hæreditatis tran- 
fit , fed hoc virilis fexus acquirit : boc eff, filii 
in hereditate fuccedunr. Scd ubi inter nepotes 
aut pronepotes poft longum tempus de Alodc 
terrz contentio fufcitatur , non per ftirpes, fed 
per capita dividatur, Cajus Legis fimilis extat 
apud Ripuarios Tit. 54. [témque apud Angli- 
cos Tit. 7. ubi tanum abe[L, ut de "Regnorum ha- 
reditatibus fanciaiur , nt ne ad feudorum quidem, 


S A. 649 

Jed tantiim ad alodioram fuceeffiones , ee 
pertineant. : ut facilé illorum i en» 
qui Lege illa «ut numquam aut non intel- 
lelå, adfirmare anfi funt, Lege Salica canum 
fuiffe , ne. Regia poteftas ad malui ofi, 
Vrcunque fit, primum illud conflat , etfi mullum 
nec Salice nec Francice Legis caput extet, quo 
mulieres à Regni hereditate arceantur : tamen 
inffituta © more gentis tanto fèculorum 
Ed icm ac prafertim contraditoris ji- 

iciss confirmatos, Legis fcripta vim Nam. 
Cbhildericus, &c. ph ferip 

Les paroles de Balde font remarquables à ce 
propos: S; in Francia moreretur tota domus Re- 
git, C exflaret unus de [an antiquo, puta 
de domo 7 non j 7 


5 s et alins proximior, 
efto quod effet Re qi Hg tamen jure fan- 
guinis, © perperne uerudinis , fuccederet im 
Regno Francorum. Voyez Pafquier au lieu al- 
légué , François Pithou fur la Loy Salique, & 
M' de Valois tome 1. de fon Hiftoire de Fran- 
ce, qui contre l'opinion commune fait Clovis 
auteur de la Loy Salique, &. non pas Pha- 
ramond. Ses paroles méritent d'eftre i 
técs : Mihi quidem fimilitudo Vincent ics A 
rorum Legis Salica, tum locorum in quibus con- 
dita dicitur, fuffeËta femper fuir , neque exifti- 
mavi, cum Burgundiones, Vefigothi , O 
tbi c Langobardi , non f jn Lege feriptas 
buerint , quam bi in Gallia , illi sn Italia. confe- 
A dn Legem Salicam in Germania Francis 
iffe deftriptam : que utique Faramundo regnan- 
te ed confcribi liter cà Jubfequentibue 
Regibus poft occupatam Galliam lingua Latina 
€ i. At cierres qas nemo men- 
tionem facit. Quare ut Gundobadw Burgundio- 
rib, Ph Theodoricus pofferior , aut , ut 
aliqui arbitrantur, Euricus , Offrogotbis T'heodo- 
vicus, Rotharins Longobardis, Regnis jam diutur- 
nitate confirmatis, jura Latint defcripfere : fie 
Clodoves Regnum prim, deinde © Legem Sa- 
licam. quam in proæmio Legis correxiffe tantum 
dicitur , videtur condidife. Cujus. filins Theodo- 
ricus Legum Francorum , cognomine Ripariorum, 
Alamannorum, ac Bojariorum auélor fuir, 

Il me refte à faire part icy à mes Lecteurs, 
d'une nouvelle penfée qu'a ue Monfeur Bou- 
teroue touchant l'étymologic de ce mot Ley Sa- 
lique. Noicy fon obfervation, qui cft de fon 
Traité des Recherches Curieufes da Monnoyes 
de France page 180. Quant «x nom de Salique 
donné à cette Loy , outre les différentes opinions 
da Hifloriens ; & principalement celle qui tire ce 
nom des Saliens; j'ay cru en pouvoir ajouter une 
nouvelle, qui n'a point encore été remarquée, & 
qui e efire receug. Elle eft tirée des Romains, 
© des ornemens de celuy qu'ils nommoient Quel- 
teur, Lors qu'il rendoit la Fuffice, il avoit à cofté 
de fon Siège, pour marque de [a Magiftrature, 
une table , ou buffet couvert d'un tapis de couleur 
d'ean, trainant jufqu'à terre. Sons le tapis, an 
milieu de la table, éteient quelques cou[finets 
pour foutenir © élever un livre. la conver- 
ture étoit d'or ; la tefle de l'Empereur e 
deffus , © environnée de filets. Devant le buf- 
fit, ou table, étoit un faifceau de parchemins 
ronllés, © quelques Autres, Men du faifcean, 

na 
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6;o SAL. = og: 
; repréfentoient les loix faites eu nom del Em- Colleges is, donner aux i 
pe par le confeil du Quefteur. A coflé du pour dire , lui donner le $ 
Been , étoit wne armoire en forme de tour car.  Clafjibus ; ceftadire , en préfe 
rée, couverte en pointe , ¿levée fur quatre dégrez;  Ecoliers du Coll 
dans laquelle les Loix étoient conferwées ; fur le — cette façon de par 
devant de l'armoire , étoit écrit LEGES SA- ce écrite par à 
LUTA RES, comme il eff repréfenté dans la  voicy :Neque verb pro 
figure [nivante , tirée du livre intiulé Notitia falfe accufationss procella defuntlus 


ipis 

4 apparence la François qui — maxim? dil „vi 

Remains , voyant qu'ils donnoient à leurs Loix improbos C fedisiofos, ad fanciendam Acades ———— 

le nom de Salutaites , les voulurent imiter, © mie difciplinam , in bunc. m animad. ` 

qu'aiant fait une loy en leur Langue, comme le — vertere. Diffimulato confilio, ad conditam diem, 

mets qui y font demeurés le font préfumer, ilsla in aulam, Primarius rique , nodos ina 

nommérent Salick, qui fignifie en vieux langa- — flrutli virga , conveniunt : 

£ disasters cart dora apri A été mi- » j ; ; à 

è en Langue Latine être acilement certo plagarum numero finguli afficiunt. 

entendue par [e nU del PA ARR ien A par se corporis } 

domination , ils auroient confervé le mor Salick, eft, d niam © de dong 

comme beaucoup d'autres, fous une terminaifon  turpiffimun ; deque ipfius nomine, Aula appella. — 

Latine. tur, Finnc igitur cruciatum , ac notam maleficis 
Antoine Hotman dans fon livre de la Loy — conflitutum , io infanti . guòd C 

Salique, Lefchaffier dans fon Traité du Droit — fejfis precipu 

dc Nature, & M" le Févre Chantercau, dans ii hag 











tu du Droit de nature, qu'en France les fem- e $. du livrer. n 


videlur 
mes font exclufes de la fucceflion à la Cou- MON 





ronne. 
Vendelin a fait imprimer un Difcours & un — l'anci 

Gloffäire fur la Loy Salique : & il a intitulé ne» alléguécs par 

fon ouvrage, Natale folum Legis Salice. Gauloifes, au mot baflereaue: — 
SALLE. Lat. anla. ll y adiverfité d'opi- — Hajlereaux © oni 

pions touchant l'origine de ce mot. Dans la » cervelats | boue 

baffe Navarre, & dans la Bifcaye, toutes les ` Pluficurs difent fa/migondis : 4 

mailons des Gentilshommes font appelées fal- ce mot dans le Dictionnaire F 

les. On fe fertà Cologne du mefme mot dans la  Vénéroni : &-ceux qui prononcent 

mefme fignification : & le mot de fal fignifie p 

la mefine chofe en Bas-Breton, Cequifavorife undis: qui cft 

l'opinion de ceux qui dérivent cc mot François dire fa 

du Latin aula, par l'addition de l'S; & c'eft disms. Salgami-conditus , Salmicom 

l'opinion de P dans fón livre de l'Aftinité  miconni : comme mari , de maritus ; infini 

dela Langue Grecque avec la Frangoife, & cel. finitus; étourdi 

le de M“ Guyet dans unc Note marginale qu'il — ont appelé /xig 

a mile dans fon Covarruvias , au mot fa/«. des s des | b! 

D'autres le dérivent de avoue, falto; & d'au. — des concombres, du pourpié, & autres chofes —- 

tres de we, area. Robert Etienne dans fon  femblables i ient codéltés avec da - 

Dictionnaire François , au mot /alle : Alber- {el dans un 

tns Baptifta nomen boc putat à faltando duci, — Et ce mot 

quod in eis nuptiarum C conviviorum alacritas — Columelle, dans Aufone, & dans 

€ faltatione celebrentur. Sed fort ducitur ab à appelé enfuite de ce mefme mot tous les afai- © — 

&xar, Vel potiks aowc id eft , arca: unde hale; œ  fonnemens compofés de diverfes chofes. Et 

Hin S verfa, fale. Je croy qu'il vientde l'Alle- — c'eftdc-là que nousavons dit falmigondi , 

man /#a/ , mot de mefme fignification. Etc'eft dirc un ragouftcompofé 

aufi l'avis de Voílius dans [on de Wiriss Sermo- — ce que nous appelons autremen 

nis, page 4. & 272. & celui de M' du Cange. — Sa/migondi peut auffi avoir été 

€ Voyez Vendelin dans fon Gloffaire Salique. conditus: dysves . balmyrius , balmyria , fa 

Le Pere Jourdan Jéfuite , avoit quelque opi- rie, falmyrid conditus, falmiconditue S À 1 M1 

aion, que ce mot Alleman avoiteté dit du Pa- — cow pi. Le Sel cft la fauffe derouresles fauffzs: 

lais de Sale, (itué fur le fleuve Sala, Et il fefon- comme je l'ay dit dans mes Po£fies Grecques. 

doit fur ces paroles d'Eginard, enlan 790. defes sir jy Sur 6er ei ai dre. Aulicu de fal- 

Annales, Carolus, per Manum fluvium ad Sa-  migondi , on a dit en(uite falmigondin: en 

Le palatium [uum , in Germania juxta Salam — ajoutant une N, comme ona fait au mot «inf. 

fiuvium confirutum .mavigavit. — qu'on prononce sinfin en plufieurs Provinces ; 

| 1l n'y y a pas long-tans qu'on difoit dans les — & particuliérementen celles d'Anjou ; de Not- 

| : mandie 








SAL. SAM. 
mandie, & du Maine, Robert Etienne page 
93- & 94. a dit nanin, pour nenni, 
SALPÈèTRE. Sal 
SALTINBANQUE. De falrare in bana 
ea , les Italiens ont dit u» f/altinbanca , pour di- 
re un Charlatan : d'où nous avons fait Saltin- 


Langue Italienne, 
SALVATIONS. Terme de Palais, 


Voyez Nicot. | 

. Priéres publiques qui fe font le 
foir dans les Eglifes ; ainf ées du Salve 
Regina qu'on y chantc. Theologiens 


que 
le Salut à cette heurc-là. Voyez Marcel Franco. 
lin dans fon livre De Tempore Horarum Cano- 
nicarmwm , chap. 16, fcét. 30. 
SALUT S. Sorte d'or. Rabe- 
lais livre 1. chapitre 46. Lors commanda Granda 
oufier , que , préfant Toucquedillon , fuffent con- 
2 Wem. centies vtr rta no 


*. Et livre 1v. i . Panta ; 
Diirelat d uide A diem d do 


s . 
: du metit lieu El Chinon il change [a 
coingnée d'or en beaux faiurs d'or, beaux mon- 
tons a la grand laine, belles rides , beaux efcus 


an Soleil. Cette monnoye qui étoit une mon- 


noye de Henri VI. Roi d'Angleterre, cou- 


ronné Roi de France à Paris en 1422. avoit 


d'un có:é unc croix avec une Fleur-de-Lis & un 
Leopard, & au deffous une H. 1l y avoit au- 
tour de là Croix xpe NCIT. XPE RE- 


GNAT: XPE IMPERAT, &de l'autre côté 


il y avoit une Vi Marie qui reccvoit la 
falutation de l'Ange pàr ce mot Ave. Et il y 
avoit au deffous deux écus: l'un de France, & 
l'autre de France & d' eterre 5 avec ces 
mots autour de la piece, FHigunicus Det 
GRATIA FRANCORUM ET ÀANGLIA 
Rex. C'eft de cette falutarion que cette mon- 
nd a été appelée falus ; qu'on a dit, aulicu 
alus. 


AMEDI. De Sabbati dies. 

SAMOLRE AU. Efpece de gros raifin fort 
neir , faifant vin rouge délicat , dit Nicot. 
L'origine de ce mot ne m'eft pas connuc. 

SAMY. Un: efféce de drap demy-[oye , 
ve[femble en luftre a ais $ madil eft pl pes 
© de plus de durée, dit Nicot. Par corruption, 
pour famir. Le Roman de la Rofe: 

D'un famit qui effoit doré, 
Fu fon corps veflu © part. 

Les Ecrivains Latins ont dit famitum. Jaques 
de Vitriaco ,livre 3. Saffadinus quando equitat 
© vifitat filios [uos , incedit velato capite una 
famito rubeo, Et famitum à été fait d'exami- 
sum. Æncas Sylvius, parlant d'un Bohémien 
qs s'étoit emparé de quelques Châteaux de 

ranffilvanie : Qui cwn fericam diploidem domi- 
no fuo cui ferviebat . olim furatus effet, cogno- 
mento Examit appellatws eft : quod Latine vil- 
lolum fericum fonar. Et examitum a été fait du 


SA ER, où SAN aX: mordont les pay- 


fans fe fervent pour dire chârrer du bestes : 8e 
iérement, des cochons. Il y a dive; 
ons touchant!’ ie de ce mot. Les - 
unsle dérivent de famae ;la caftration, ou, pour 
ufer de ce mor, l'eunu un reméde 
ordinaire. Lc chap.v. De corpore vitiaris ordinan- 
dis, vel non : Ex parte M. eri, fuir propofi- 


tum, quid cm fibi fentiret lepra periculum im- 
minere , de confilio Medici , virilia fecit fibi aba 
feindi, ut poffet à tanto i infirmitatis vitie 
liberari, s nt er ie i (uper executione 


ei fuper 
fui oficii, à noba humiliter fPilavir. noniam 
igitur Canona Santorum Patrum hunc & facri 
altaris iffrati probi virum nt, 
quatenws fi eft ita , e memoratu ef alias idoneus 
ut qute inm exequatur , liberam ei 
du Traitté de Di/- 


ier. Ce 
genés dans Aëtius livre 3. eft à remarquer ; 
qui eft, que les cunuques ne font cns fujets à 
la lépre. On dit faner dans la Normandie ; 
& fanar dans l'Auvergne; & Jana dans le Lane 
uedoc ; & fanare , en Iralie:ce qui fervir 
À conicit cette étymologie : & d'ailleurs le 
Latin fanare eft interprété dans l'ancien Diétion. 
naire du Pere Labbe, par fammer, & guérir. 
D'autres dérivent (amer de famiare ; lcs tefts 
de l'Ile de Samos, aíant fervi à châtrer. Luci- 
lius, dans Nonius Marcellus : ' 
T efl am fumit homo Samiam , fibique illico telo 
Pracidit canlem, teflefque una amputat Ambos, 
NNnn;5 
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652 ~ SAN. 
Pline xxxv. 11. Samia tefta, matris Dem facer» 
dotes , qui Galli vocanzu, virilitatem amputant : 


mec aliter citra perniciem: ff M. (æli credi. 
mus. Martial. 3. 8t 
Abcifa ejt quare Samiå yu gro tefla? 
Cette étymolegie Bochart, 
Mais e ne ce foit la véritable. 
Et je (uis cres e le François faner, 
& Re À fanare, & le fanar des Auver- 
gnacs, & le fans des Langucdochiens, vien- 
nent de 2 comme je croy qu'ils 
en E Da M en Bileh fub- 
ftantif feca ; qui cit ent inufité : mais 
OS m mi iin M 
fecula, diminutif ca, ne permettent 
douter qu'on n'ait dit fece, Secula À Homes 
feca, on a fait fécamen, inufité. Le mot de feca- 
mentum, Q ‘en ulage, fait voir ‘on a dit 
fs adinen f V ona fir entoi 
dont le François se w £ r. C'cft ainfi qu'on pro- 
nonce ——— Le 
petet ordinaire de l'E en A , les Italiens . 
ont dit fanare, & les Auvergnacs fanar, & les 
Languedochiens fama, & les Normans faner, 
arret aee Hua ONE SÉ ; 
cation : & de là, le 
€. Et nous difons en- 
en la mefme figmifi- 


HOANGMBSEEN ANGMESLURE, 
pbs : grande fondaine A 
le fees siue Ji cnl Hioman fan, fé 


fourrée, dit Nicot. Voyez fengle, 
fait de cin ulare : & fangle, de cingula , dit 
pour cingulum. Cingule, au plurier, fe trouve, 
en la fignification de fangle,dans Ilidore xx. 
16. Cingula bominum, generis neutri efl : nam 
animalium, gerere feminino dicims has cingulas. 
Remarquez que nos Anciens écrivent cengle : 
ce qui confirme mon érymologie. 
SANGLIER. Lat. on les Italiens 
ont aufli fait cinghiale ; parceque le Sanglier va 
feul; à la referve des deux premieres années: 
pendant lefquelles il cft appelé befe de compa- 
nie. Cujas fur le premier livre des Ficfs, par- 
ant du mot fingularis: Hoc nomen. Latini etiam 
gribuunt apro : ut Graci , qui ponèrappellant : 
deleatur enim folitudine : proinde à Gallis 
fanglier dicitur: quafi fingularis, Et c'eft pour 
cette railon que Lycophron dans fon A'nEaidæ 
appelle le fanglier de h Forçit d'Ercinic , pere 
{eliraire, 


SAN. 
Comis mpar Tops mapasxcsc 
Ax) ugipwe. | | 
Car xp; en cet endroit Porc. Varton 
de Re Kuflica livre 2. Poncus, Graecum eft 


momen antiquum , fed n: quaa 
ewm vocant yaipov, Er au livre 4. de la Langue 
Latinc : Pon cus » à Gracis : quod Atbeneis, in 


ne, a "ee c x 
SANICLE. Herbe. De fanicul, 
SANS. Du Latin fine, fait 


dit aid. RNA + 
PAN S-DESUS DESSOUS, sans 


DEVANT-DERRI1ER E Monfeur de Vau 

vcut qu'on écrive f deffus defom : comme qui 
diroit, ( ce font fes paroles ) que la conf 

cit telle, en la chofe dont oa parle, & l'ordre, 
tellement renverfé , qu'on n'y reconnoit plus 
ce qui iji. ci deffus ou deffous. D'autres 
écrivent c'en deffm deffom , croiant que ce mor 
a été dit, par corruption, aulicu de ce ga'en def- 


fu eft deffous, açaufe de cé endroit de Philippe | 


de Commines liv,v. chap. 9. De tom cofle? ap 

ven la Ma'fon de Bourgogne bonmsrée , © puie 

tout en un coup choir ce que diffus deffoms : & de 

€t aurę de Tcu Eücnne, ea fon Livre, iur 
aut 
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SAN. 
utulé ypemnefes de Gallica lingua, péregrimis 
cam difcentibus | meceffarie, -— Sic vulgé, 
fandeffusde(Tous. quafi unicam vocem prenuntia- 
sd, cùm fignificare volumu cc que Las def. 
fous, atque adeo ba quatuor cula in illud vo- 
cabulum per jyncopen © depravationem coaiue- 
runt. Tale ejf autem fandcvantdetriére , pro ce 
que devant derriére, 

€ 1! faut. écrire fens deffus deffosa ; fins de- 
vant derriére : comme on écrit, em tont fensi 
de ce fens la. Sens. cefladire viísge, firuation, 
‘biais, poftare. J'ay fait certe remarque dans la 
premiere édition de mes Origines de la 
Frangoifc. Depuis j'ay trouvé que Pafquier dans 
une de fes Lettres à Ramus avoit u 


ni 


.deffo LI 7 b à lever , T į - 
us, Toutefois. j'efpere — sid 3 


| armilier ; d: difons 

^ «ft de s px rq Des parole 
wennt que mou AUOUS dit qu'une chofe ef 
fens deifus deffous , @ encore fens devant der- - 


riere. Je croy que par cette perite 


avez pA d'efire fatisfait, Quant eff de moy, 


parceux m n'ap 4n 
de noftre langue. Le Pere Chiffl:t dans fon | 
d'uhe parfaite Grammaire; dit la mefmechofe, 
TOUT ESTOIT RENVERSE SENS DES- 
sus passous. C'eff ainfi qu'il faur écrire 
cet adverbe sends de trois mots; Sens efe wn 
mot du vieux Gaulois qui fignifie coffé. Comme 
en cette phrafe du vieux langage, qui eff encore 
en nfage parmy le commun peuple de quelques 
nations , tournez vous d'un autre fens: té am 
d'un autre cofté. Ainfi fens- deilus-deflous 
fignifie, quand la chofe renverfée, ce qui «flou 
an coffé 4 enbaut, fe trouve au deftou. Comme, 
-renverfer un coffre lens- deffus -de(fous. I ne 
faut donc pas écrire c'en deflus deflous. Car 
quant à ce dernier, il neft pas vray que le coffre 
renver(é n'ait ny deffns ny defom: mais i a 
wn nouveau defow qui éroit deflu : ce qui eff 
bien exprimé par ces parolles, fens deffus deflous. 

SANSONNET. Nous appelons ainfi un 
étourneau. Voyez perroquet. 

SANSUE. Dc f/angui/uga. Les Glofes An- 
Cicnnes : Bdi»a dune, /angui/uga. Pline dit que 
ce mot fur introduit de fon tans dans la Lapguc 
Latinc. Cruciatum in po: maximun fennt, 
haujta hirudine : quam (anguilugam vulgo cæ- 
pii appellari aduerto. C'cft au chapitre 10, du 

ivre var. en parlant des cléphans, Ce mot fe 


trouve auli dans Celle livre v. chapitre 27. Si 
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hanno: é4/m4ue intermeAni , nu, quam 7 
mener dnraig fad. alias famita- 


unda praterlabens | fegnioris , quacitans exitus, 
viam ibi impara vec ma One fin jaëtara 
rerhn 


Galliarum, 

Paradin, livre r. de fon Hiftoire de Bour- 

nc, & M' Haureferre livre jv. chapitre xt. 
es Aquitaniques , ont écrit ins la Saone, 
aulieu d'Arar , avoit été appelée Sagomna, 
du fang de ceux qui fouffrirentle martyre dans 
la ville de Lyon en 169. ce qui me paroift peu 
vray- femblable. 

SAOUL. Voyez fon. 

SAPATE. C'eft aini qu'on nomme à 
Turin un préfant qu'on envoye, fans faire favoir 
qui l'envoye : & qu'on reg 
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le jour de $t Nicolas; en mémoire de ce que 
ce Saint envoya en fegret dequoy marier trois 


^il n'y avoit rien elles: car en mémoire 
du pilam fait à des 6 


du préfant filles par S* Nicolas , le 

Gu Feci DE part Mau à des filles 
Y femmes. ue ce préfant s 

djoufhoy à découvert, iLa retenu lenom de 


SAPIN. arbre. De f/apimm : fe trouve 
en cette Ta "ipie nisus 
rrt PT ids qu f 
ce mot. a 5 > 
trouve ĂBIN, lam, oi dl, muun, 


SAQUEBOUTE. Voyez j 
SACQUER. jacquer une De faccare. 
Saccare : gladium à vagina,quafi à (acco, educere, 
dic Mdu Cange: qui eft unc étymologie peu vray- 
femblable. Les Elpagnols difent facar, pour 
dire virer, mettre hors. Ex Nicot dérive lc Fran- 


çois 

SARABANDE. Daníc. Bourdelot le dé- 
rive de Zarabanda : qui ef, dit-il, un inftru- 
ment qui fe joue avec mouvement de tefte & 
contournement de tout le cors , fuivant fes 
paufes. Et ainfi l'inftrument auroit donné le 
nom à la danfe. Ie ne trouve point Z«rabanda 
dans mes Dictionnaires Efpagnols. Les Italiens 
d'aujourd'huy difent aufi /arabanda , dans la 
fignification de certe danfe que nous appelons 
farabande. Mais ce mot eft tres-nouveau dans 
la Langue Italienne. 

SARAZIN. Sorte de blé. Quelquesuns 
ont écrit que ce blé avoit été ainfi appelé de 
fa couleur noire , parceque le peuple croit que 
les Sarrazins font noirs. Nous Te lons en 
Anjou, comme on l'appelle à Paris, blé noir. Les 
Grecs ont aufi appcléunc forte de blé pirdunar. 


SAR. 
SARBACANE. SARBATANE, ou 
CERBOTANE. Rabelais 1 v. 30. a dit Sar- 
ine : & Montagne 1. 32. farbatane. Le Tal- 
foni,au chapitre 26. du x.livrede fon livre in- 


[ 








Meurfius da que LarrGrira ef ji Er 
tene de pond tiene em 
e 


fa longueur farbacane. Il ajoute, 
, Bownüxss appelle xaCasorn 
AG sg Ben de i appen Sg e puiss và 


D'exarélum. Voyez effarter. 
SARDE. Voyez fardine. ^ 
SARDINE. Petit poifon. De fardina, 

l&dore x11. 6. Civitas Syrie que nunc Tyrus 

dicitur , olim Sarra wa sarei quodam 
ni illic abundat , quem linguá (ud lar appellants 

u quo den pm fimilitudinse pifei- 

culos , (ardas , fardinafque vocari. Rondelet n'a 

oint fait mention de cette erymologie : dont je 

fuis éconné € Les Italiens difent fardella, & fara 
na. 

SARFOUIR. Nicot l'explique par fomir. 

par deffus. Voyez cerfonir. 

SARGE. Voyez férge. 

SARIETTE : Sorte de fimple: pese 
ieta , diminutif de farmreia, qui fignific la mê- 
me chofe. Le Lexicon Vetw , au chapitre de 

Olcribns 


à pu 





SAS 
Olcribus s fatarela , sutex. Columelle 1x, 4; 
Notre uis, pute Chatelet suf QN, 
Et dans fon Poëme : i 


5c iapdas nomine fignificantur : in idiotif- 
rd la fartie, Dece ine dipl. Les Efpagnols 
ont fait demefme xarcias , & les Italiens, far- 
te, & farti. Voyez lafartie de 
SARZEPAREILLE. Plante des Indes. 
Les Médecins de Lyon livre 18. chapitre119. Ex 
novi orbis, five America, Provinciis , eriam pro- 
diit v parila, © Chine radici fucceffit : 
eique eripuit , quod non nifi cariofa , © 
dongá veHurá evanida atque. marcida ad mos 
pervenire foleat. "Zarzam parillam Hiffani, 
qui primi eju ufum in Europam ex Peru in- 
wexere , breviore itinere, atque. adeo. integriori- 
bus viribus, «d nos tranfmittunt, ad multos , va- 
riofque morbos , preftanriffimum medicamentum. 
wi primi illic viderunt , Zarzæ parillæ momen 
iderunt propter magnam fimilitudinem quam 
habet cum Yarza parilla Hifpanica , id eft, 
finilace afpera : quafi dicas rubum viticulam, 
Nec Hispanis , inquit Mattbiolus , Zarza paril- 
la aliud eft quàm rubis viticnlofus: parra enim 
Hifpanis vitis dicitur; parilla viricula ; © zat- 
a, rubus. Ejus apud indigenas nomen [pinofam 
vitem Latinis fignificare, Lopim ug rns 
anor. eft. Jofcph Saperi pate 132. du pre- 
mier Scaligerana : Sarza parilla eff vera finilax 
afpera , omnibus Monfpelii noriffima. Sic difta 
est Hispanic à carza, quod. fpinam fignificat , 
© à Parillo, Medico "ibi m4 primus fuit 
inventor ufus illius , © bane radicem ad nos ad- 


fportavit. Dolores Monjpelienfa: non jam aliá . 


arqaparilla utuntur. quam radicibus eges 
L'étymologie de Scaliger cft la véritable. 
SAS. SASSER. M* de Saumaife dans 
fes Homonymes des Plantes , page 69. chap. $7. 
Que ex fetis faa funt cribra , fallos vocdmm ; 
Œ (alare, cribro ejufmodi farinam tran[mittere, 
Jd ex Latino venit fquaflare , pro cxcuffare, vel 
exquaffire. Ur fpofita pre expofita ; feptoria , 
pro exceptorias © fimilia fexcenta , de quibus 
«libi. Gallorum inventi adferibit Plinius cribri 
genu ex fetis : ctibrorum genera Galli, è fetis 
equorum , invenere. Durant hodieque. Hifpa- 
ni è lino excufforia & pollinaria. nant. Inde 
fortaffe aM nomen. Tamiffos vocamm , que ex 
lino vel lana , quafi ramiffos , à tran/mitrenda 
farina. 
SATIN. Sorte d'étoffe de foye. Quelques- 
uns le dérivent de l'Ebreu fadin , qu'ils tradui- 
fent findonem. ll vient de feta. Sera, fetum, 
fetinum , fatinum , satin. On lit dans les 
Comptes d'Etienne de la Fontaine 2 1350, Peur 
fepr. quartiers de zatouin d'Inde, © [epr guar- 
pns de fers velman vermeil , pour faire dinè 





Decantata vomant animalia gntture $ 
Qua denfo gaudet percurrere Didi T'en 


Et Ligur, Ó Venetus , dive/que Bononia mas 


Orbe rote verfans , varios extendi in ufus, 
C'eft tout le contraire, Setabis aéré fait de fee 
ta. Voyez M' Bochart dans fes Colonies des 
Phéniciens, livre r, chap. 35. 

SAV ATE. De fapata : fait d ead qui 

ifie lamina : acaufe que les fouliers étant 

ats, reffemblent à une lame. Voyez aper, 
fapata , les Italiens ont fait demeline cias 
vatta. Aulicu de fapata , on a dit fapatum , 
dont les Efpagnols ont fait gapato , dire 
wn foulier: d'où gapatero , ceftadire wn Cordon: 
nier : Et c'eft de ce mot fapatum , que les Sa- 
voyatds ont fait leur fapate , au mafculin. Voyez 
fapate. Dans la Bifcaye, ont dit auffi /apatag ; 
pour dire un foulier. De fapata, ona Dic A 
patata : d'oüsAPATADE, C'eft ainfi qu'on 
clle à Malte la punition des jeunes Cheva- 
lei, ui fur les Galeres ont manqué à leur de< 
voir. Er on l'appelle de la forte, parcequ'on 
leur donne d'un foulier far les feffes : $ eft 
une punition ufitéc parmy les Anciens. Perfe, 
"Satire ç. Sole puer objurgabere nigr4. Javénal, 
Satire 6. Er scie pulfare nate, Palladas livre 
1, de l'Anthologie au Titre es juudjuss : 

Ei 4 v ewdxhip is vidiqua , VA’ diras 
Ojeve uoi yauaThe ygn uà. apart Qoi? 
Voyez Lucien dans (on Dialogue de Vénus & 

de fa Lune, & n celui du mcer D 
oy qu'on dife favare, ondit préfantement 
p Je dis préfantement : d du tans de 
Villon on difoit fevarier. 
. Et vor Blanche la Savatiere, 
C'eft dans fa Ballade de la belle Heaumiere aüx 
filles de joye, 

Lc P. Méneftrier a donné ane autre étymolo- 
gic du mot de favare, Voyez cy-deffous au mot 
Savoye. 

SAVINIER. Plante. De fabinarium , fait 
de /abina. Cette. plante a été appelée par les 
Latins berba fabina. L’ Auteur da Poëmeinritulé 
Criris : 

Herbaque, thuris opes prifcis imitata , fabina, 
Pline 15. 17. Sabina herba propagine feritur. Et 
xi.14. Herba [abina , brathy appellata à Gra- 
cis, duorum generum eff. Nous l'appclons auffi 
de la fabine : da Larin fabind, Les Efpagnols 
l'appellent abina arbol. a 7 

SAVOIR. Ceüx qui le dérivent de fcire, 
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font toutafait ignorans dansl'Art étymologique. 
Il vient de fapére , dit , par méaplafme , pour 
fapere. Les Italiens ont dit demeíme cadere, au 
licu de cadere. Et ilsont dit au contraire, #rde- 
re, muévere, nuôcere, ridere, rifpóndere, Ex cela, à 
l'imitation des Latins. Virgile au t. des Georgi- 
iques : Omnia tunc pariter vento, nimbifque 
idebis Fervere. Et au 4. de l'Encide : Cùm lit- 
tora fervere latè, &c. Martial. 3. 4. Si quando 
veniet , dicet : refponde, Poëta Exierat ; veniet 
cùm Citharædm erit. € Voyez mes Remarques 
fur l'Amynte du Taffc. ; 
Je reviens à notre mot de /apere. Les Latins, 
& anciens & modernes, l'ont employé dans la 
fignification de fcire. Plaute dans fon Pfeudo- 
lus 1.5. 

Defiffe : rel? ego rem meam f , Callipho. 
Pline livre vri. chapitre i Ee ant des porcs : 
Et feri fapiunt veffigia palude confundere. Dans 
unancien Serment , imprimé à la fin des Capi- 
tplaires de Charles le Chasta Ego ille , adfali- 
turam , illud malum quod fcach vocant , vel ref- 
ceiam , non faciam; nec ut alins faciat , confen- 
tiam: © fi fapuero qui bec faciat, mon celabo. 
Adalberon, Évefque de Laon, dans fon Poëme à 
Robert Roy de France : 

_ Alphabetum fapiat digito tantum numerare, 
Sur lequel lieu voyez M* de Valois. Et delà, le 
mot de /avirwm. Dans les Capitulaires de Char- 
les le Chauve, page 117. Ego Ii. Karolo Hiudo. 
mici C Judith filio , ab ifla die inante fidelis ero 
fecundum meum favirum. L'Auteur de la Vie de 
Maicul Abbé de Clugni : Quia pifcem nullum fe 
babere fapicbat , pifcatores in aquam intrare com- 
mendavit. 2 

Il paroît par tous ces S, que avoir 
doit Lam ic fans C, Misit n RÉ nos 
Anciens. Ce C ya été ajouté par ceux quiont 
cru qu'il. venoit de fcire. M** de l'Académie 
l'ont écrit par un $C dans leur Di&ionnaire : 


prétendant qu'en matiere d'orthographe, com. 


me en matiere de mots & de locutions , il faut 
fuivre l'ufage : qui eft ce qu'a dit Quintilien, 
etymologia confuetudini fervit. 

SA VON. Dc /apone , ablatif de fapo. Les 
Gaulois ont inventé le favon. Pline xxviii. 12. 
Prodeff © fapo. Gallorum boc inventum, ruti- 
landis capillis , & [evo © cinere. Ce qui don- 
nc fujet de croire que /ape eftun mot Gaulois. 
‘Et dans Arétée , au livre dernier de fon Traité 
dc la Cure des paffions, & dans Trallianus au 
livre 1. il eft fait mention du favon Gaulois, 
Mais Mathias Martinius dans fon Etymologi- 
ue prétant que le Latin /æpo a été fait de fepum, 

it pour fevum ; le fuif éant un des principaux 
ingrédians du favon. Quoyqu'il en foit , les 
Saxons l'appellent fepe ; les Allemans, feipfen ; 
les Flamans, (^v. les Danois, fepe ; les An- 
pe. Jope; & les Turcs, Japon. Voyez Ifaac 
ontanus dans fon Gloffaire Celtique , au mot 


fap 

SAVORADO S, Rabelais 3.7. Erfaifoit un 
poraige de choux verds , avec une couenne de lard 
jaune, © un vieil favorades, On l'appelle au- 
trement un favouret. Dc fapor. Sapor, fapora- 
tum, favorado, SAVORADOS. 


SAVOYE. Le P. Méncíticer dans fon 


SAU. 
livre du Jeu de Cartes du Blafon, page 57, 
L'Origine dece nom eft auffi incertaine que celle 
d'une infinité de noms femblables, de país, de 
villes, © de riviere. Quelquesuns dérivent Sa. 
baudia de Vada Sabattia, qui eff le nom du pais 
de Savone fur La côte de Gênes , dont on me voit 
as bien le rapport avecun pais qui en ef affe 

igni , © féparé par une longue chaîne p: 
Montagnes. f ' 

On juftifie Re ion Œ une 
ancienne Notice r l'Empire Occident quil y 
«voit une Cohorte nommée Sabaudia : Tribunus 


Cohortis primz Flaviæ Sabaudiz Cularonæ : . 


qui pourroit avoir donné fon mom à ce pais, 
pour y avoir été en quartier d'byver, © Sta- 
tionaire. Tout ce qu'on dit d'un Jupiter Scba- 
dius, que Pam[anias raconte avoir été adoré 
par les peuple qui babitoient le Alpu i Cr de 
Salva via , Sauve-voye , attribué à des tours 
baties fur les pafages des Alpe, pour la féureté 
de voyageurs contre les courfe de voleurs © 
bandits, font de imaginations des derniers fie- 
cle ; qui ne fe trouvent que dans les Chroni- 
ques de deux ou trois cents ans. fe ne trouve rien 
de plus raifonnable fur ce fujet, que le con. 
jetlures d Adrien Scrieck , Ecrivain Flaman , 
qui l'an 1615. publia un Traité da Origine 
Celtiques , fons ce titre , Adriani Scrieck, Ro- 
dorni, Monitorum Secundorum Libri Quinque, 
quibus Originum , Rerumque Celticarum & 
Belgicarum opus fuum nuper editum , altius 
& auctius, è fontibus Hebraicis, ipfaque rerum 
origine deducit, probar, firmatque. Ad Teu- 
tones, Belgas, Gallos, Italos, Iberos , Britan- 
nos, Danos, & Aquilonares admirandæ Cel- 
tarum antiquitatis , & hactenus inauditz , & 
inanimadveríz obfervationis, de vera & falfa 
origine Monimentum ; five Europa rediviva, 
Cet Auteur dit au commencement de [a lettre S: 
Saba wow Sab , Sap. Pes Montis. Crepido , 
definentia. cujufcumque vei. 

Saba fuit pes altitudinis circa aquae, ci In- 
fula Nili Ptolomaeo. 

Sabzi populi , wr noftri Sabaudi, qui in Pe- 
dibus montium ; unde © Pedemontium regio 
dicitur. Multaque alia nomina incipientia per 
Sab, fic intelligenda funt. Sab, vel fap , Celti- 
cis eff pes montis. Sab innen , qui in pede mon- 
tium ; ut funt omnes Sabini qui habitabant in 
declivi Apennini ad Solem. 

C'eft de cette origine qu'il faut dériver les 
noms des Sapins, arbres qui naiffent fur le pen- 
chant des plus hautes Montagne: Les Villages 
nomme? Sappey, comme il y en a un au pied de 
la Chartreufe , © en plufieurs autres endroits i 
le terme fapper , pour prendre une muraille par 
le pied : Sipatas ou Zapatas en E fpagnol. pour 
les fouliers qui fe mettent aux pieds. De là 
vient auffi le mot de fabots, fonliers de bos; 
c'est auffi le pied d'un cheval. Ainfi om peut 
dire que comme la partie des Erats du Duc de 
Savoye , qui font au delà des Monts, fe dit em 
Latın Pedemontium, Piedmont; celle gri es% 
au dega des monts fe difoit en langue Celtique 
Sapaudia , o» Sabaudia : Pi-d des Montagnes. 

SAUCISSE. De falficia, dit pour fal- 
fsinn. Volus De Vitiis fermonis , liv. 1. ew à 
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7. Salficium eram à Guillelmo Cantero lib. 2. 
Novarum Lellionum cap. 16. damnatur ut pe- 
regrinum ac barbarum, ex Gallico faulciffes, Nos 
contra contendimus, Gallicum effe ex Latino illo : 
legas enim apud Acronemin Horatii Eclogami v. 
libz. Satirarum. Vetus. Cruquii Commentator 
fic haber : Hilla, inquit, cft diminutivum à po- 
fiivo hira, & fignificat intestinum falfum s 
vel, ut alii dicunt , fartum falficium. Ac ne 
quis. dicat. fortaffe Acronis evo irrepfiffe è Gal- 
lico illo , fanè obftat imussa. Nec enim dubi- 
tandum quin lal(cium fit xem evyxesla) ex falfum 
€ ificium : guod ita dicitur , quafi inficium , 
ab infccando. Ac propterea. inücium dicere ju. 
bet Flavins Caper. Sed. adfentior Macrobio , 
qui de etymo fatetur, fed N ait deperüffe, Fi- 
de eum lib. 7. Saturmal. cap. 4. ac fimi- 
liter. pofferiori evo clicium dixere; & hine chi- 
ciatum , guod Saimafio offenfum, Fust etiam de 
bifce diximus in Originum libris. M' de Sau- 
maife fur Solin, page 237. croit qu'on a dit 
falficims pour fallu ; comme mifficims , pout 

ius: & il remarque, au mefme endroit , que 
les Grecs modernes ont dit sex & emnsmuer, 
& que dansl' Etymologicum earmer Cli doarre 
su» : ce qui cit trés - véritable. 

Voicy l'endroit d'Acron A Hilla dicuntur 
alfa inteflina, Hirti pofitivus eff. Diminutivè hil- 
jy ns T Hzc MA quidam in diminutione 
mentri generis effe. Alii dicunt hilli , fve hilla, 
farta falcicia. C'eft ainfi que Canterus lit. cet 
“endroit; conformément à un ancien Manuferi 

SAUCOUR T:quon écrit Sayece 
Terre Seigneuriale en Vimeu. De Sathulcurtis, 
Unc ancienne Chronique des Geftes des Nor- 
mans , qui finit en 896. Ad Nortingiun, Su- 
minam (laSomme) fluvium tranfeunt, C" ufque 
Belvagorum civitatem (Beauvais) perveniunt : 
quibus "Rex obiit in pago F'uiman ( le Vimcu) 
in villa que Sathulcurtis dicitur , commi fum eft 
prelium. Ce fut en 881. Dans le Sermon de 
Tumulatione Martyrum Quintini © Viforici , 
clle cit appelée Villa Senlcurr. Je dois cette re- 
marque à M' de Valois le Jeune. 

S AU F. Comme quand on dit /4wf votre 
bonneur, &c. Ulpien dans la Loy 1. pope 
phe 41. du Digefte au Titre Depofíti, s cft fervi 
du mor falvo dans la melme fignification. Sal- 
vo eo, ut fi de quantitate ponderis incertum eif, 
juranti fuccurratur, Briflon, dans fon Lexicon, 
n'a point marqué ce Texte. 

SAUGE. Herbe. De falvia. Salvia, faluja, 
sau c #. Charle Eftienne dans fon De Re Hor- 
tenfi , dit que falvia a été dit qud falues nos 
fervat © efficit. ° 

Cur moriatur bomo cui [alvia creftat in horto ? 

Contra vim mortis, non ef} medicamen in bortis, 
dit l'Ecole de Salerne, 

SAU GREN EE. Rabelais v, 7. pour 
avaler une fangrenée d' Avocats, De faligranata. 

SAUGRENU. Du Latin-barbare inufité 
Saligranutus. 

SAULAYE. C'eft ainfi que les Angevins 

a E une fauffaye. Du Latin falicerum , on 
a fait fan(faye : & du François faule, on a fait 

aulaye. 


SAUL E. Arbre, De falicillus , diminutif 
A 
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de falix , fait du Grec Ex, + & non pas, 
comme difent les Grammairiens, 4 faliendo. Mt 


chap. 73. parlant du mot iris , fignifie un 
De Nan d ina uso ee itam A 
Gracis interpretantur dj} À dvEumr , quód cite 
erefcat , © in altum eat. Nam ab ivy, ina, La- 
tini queque. Erymologi (alicem fuia 

ram autumant , à (aliendo. Sed ili errant. Hoc 
vocabulum Evander Arcas Latio intulit. Arcade 
enim, quam reliqui Greci ivan, ipfi vocarunt 
isirlu. fnt ws felix , vel Oia a Sena 
iiun , ita. Quod ex ea j fierent. 
Tiaphratm i lib. p. cap. 15. de falice : warto 
di oi ati Apodar jx inar, adm txixlw mn dérdpors 
e Ab ixixe, lalix. Sic SE Le 
tinis , que pasien Grasis, © bia doge, 

phica illis. isine, alix , wt Swag fulcus, LN fylva, 
Cette étymologie eft curicufe. 

Les Gaícens appellent falieta les petits 
rejetons de faules, 

SAUMON :poiffon.De Salmene, ablatif de 
falmo. Rondclet: /| y « ausunes différences de 
Sanmons, © quelques diverfitez, de nomi. Celui 
qui eff grand , & déjà vieil, s'appelle Salmo. 
Ceini qui eff moindre, Gr de moindre âge, felon 
aucuns, ejt nommé par Aufone Sario, ow Fario. 
Les Francois en font deux différences. Ils appel- 
lept les grands, Saumons ; les perits, Tacons. 
Davaniage , ils font différence entre le mafle c 
la femelle, laquelle ils appellent Beccard, acaufe 
qu'elle à le bec plus min que les mafles, Salmo 
eft nom Latin , duquel Pline a nfi: Il n'a point 
de nom Grec: car, a mon avis, il a été inconnm 
aux Grecs. € Nous appelons faumon: les lin- 
gots de plomb, de leur reflemblance à des Sau- 
mons, Rabelais a dit en certe fignification /#n- 
monne , aulicu de fawmon. Et pour garentir les 
nerfs , on lny «voit fait deux groffes fanmenne, 
de plomb , chacune du poids de buit mille fepe 
cents quintaux. au chapitre 14.dulivre r. 

SAU MUR. Ville de la Province d'Anjou. 
Voicy comme j'ay parlé de l'étymologie dece 
mot dans mon Hiftoire de Sablé, page 236. JL 
eft. conflant Le le pallagé de l Hi de St. 
Florant cy-defus rapporté , que la Ville de San- 
mur a été appelée Hos Et elle a été infi 
appelée, acanfe de la roche, le long de laquelle 
y eft fituée , qui répréfante une muraille, M* 
de Valois vent qu'on l'ait appelée. Salvus Mu- 
rus, comme la Sauvetat , Salvitas: Er il veut que 
de alvus murus on ait fait enfuite le mot de 
Saumur : ce qui eff tres véritable. Dans le Titre 
de LAbbaye À S. Florant touchant le Don fait 
à cette Abbaye par Berlay de Montreuil , du 
confantement de Grécia, ou Gricia, [a femme, 
elle ef encore appelée Murus: Do ad facro- 

m Ecclefiam, in honorem Beati Floren- 
tiiconftruétam, prope Murum, in loco qui nun- 
nupatur «d vadum , fuper Toarium Fluvium, 
&c. On a premiérement appelé cette Ville 
Murus : X cnluite , Salvus Murus : & enfin, 

contra&ion , Salmurm, Je trouve Salmurus 
dans un Titre de Geoffroi Martel, Comte d'An- 
jou, de 1056. qui eft dans Ic Cartulaire de Saint 
Maur des Foflez. 
SAUMURE, De falmuria , fait de falfa 
UT á - OOoo 





A 
| 
3 
i 
: 


658 S AU. 


muria. Plaute dans fon Pænulu : Quafi falfa 
muriatica efe autumantur. Que le dé- 
rivent de &4;: c. M* Bochart le dérivoit de fal- 


gamuria. 

SAUNIER. Dc falinariu, qui ct le méme 
que f/alinator. s AUN ERIE: de falinaria, C'elt 
le lieu où l'on vent le fel. 

SAUPIQUET. Voyez fopiqnet. 

SAUPOUDRER. Sale pulverare. 

SAU RE, Nicot: Saure, C" par apocope SAUR 

i eft prononcé fore, eff couleur de flamme de fen, 
inus Ainfi on dit un cheval efre de couleur, om de 

il faure , duquel le manteau ef} de couleur vi- 
ve tirant à celle du feu. L' I[taliendir Sauro : &* 
le rend en Effagnol par Alefan ; comme auf 
Saure eft appelé le cheval qui eff de ladite con- 
leur. Le harenc eft auffi. appelé Saur: © felon la 
prononciation Frangoife, Sor, qui a prins couleur 
de fen an ronffable ; qui eft une forme de bale 
elofe , appropriée à faire faurir © rouffir le 
harenc, Voyez Rouflable. De [a couleur Saure, 
en cas de poil de chevaux, y a deux efpeca : 
‘Saure obícur ew brulé , que l'Efpagnol appelle 
Alezan toftado , © l'Italien Sauro bruíciato, 
c metallino ; © (aure doré , qwe l'Iralien dit 
Sauro dorato © indorato : qui eff le Sanre clair. 

SAURIR, dit Nicot: c'eff faire devenir 
de couleur faure , qui eft dorée objure. Ainfi 
dit-on Sautir les harencs, que par aprés on ap- 
pelle faurs © fors : ce qui fe fair, la e , 
[fur des clayes en une bale clofe, appelée Rou(Ta- 
ble, @ leur donnant le feu Ó fumée de feuilles 
fèches d'arbres, d'orme, ou de chefne, ou bien du 
tan: lefquels feu © fumée leurs donnent telle 
couleur, Haleces flammeo colore reddere, infi- 
cerc, flammeos facere. Voyez Soret. 

SAURISSEU R. E/f celuy qui fait le 
barencs devenir de couleur faure , qui eif con- 
leur de flammes de feu. Voyez Saurir : Qui 
haleces lammeo colorc inficit. Ce font les ter- 
mcs de Nicot. 

SAUSSAY E. De falicttum. 

SAUSSE. Lat. Condimentum. De falfa : 
parceque le fel entre dans toutes les faufles, & 
en fait le relief. marrur 14 Sur Sor elay oi datge 
C'eft un vers de mes Monoftiques Grecs, Sal- 
fiu, falficins , falficia , sausse. Charles de 
Bouvelles le dérive mal à fale & falfo. 

SAUSSE-ROBERT. Sorte de fauffe. 
Rabelais, dans fa lifte des Cuifiniers, livre s. 
chapitre 40. Robert : poete inventeur de la 
Saufe-Rebert , tant fal Ó necefaire aux 
connils ronflis, canards, peres frais, œufs pochez, 
merlus fale, © autres mille telles viande. 

SAUTERELLES. Lat. /ocu?e. Gr. dxok- 
dic, De falrarelle. Jules Scaliger contre Cardan 
CXCII. Hafte locuftas iccirco afellos difas qui- 
dam autores funt , ob pigritiam , fi cum alatis com- 
parentur. Saliunt tamen: idque ideo, ut ab Ita- 
lí cabalettz ; & Gallis Saltatrices ; meruerint 
appellari, Les Italiens appellent demefme un 

ctart faltarello : à faltando. 

SAUTOIR. Terme d'Armoiries, Ceft 
un étrier. M" du Cange dans fa Differtation des 
Cotes d'armes , page 140. Le fautoir eff l'étrier, 
pour monter C pour fauter fur le cheval Il eft 
appelé par les Latins du moyen temps Rrepa, dr, 


SAU. 


ftapha: @ par les nouveaux Grecs signa + Dé 
Cérémonial dit que l'Efcuier qui fe tromvoit au 
Tournoy ,nedevoit point avoir de fautoir à fa 
felle. Jupes an d Etienne de la Fonteine , Ar- 
gentier sy, dè l'an 1352. au chapitre da 
Sedo P fix livres de foye de Finfo 
couleurs , pour faire. las , tifus , & éguilertes 
audit harnois , fers , fautoirs, & congeres; & 
uefleres d garnir la fclle. € Voyez le P. Mé- 
neftrier, dans fon livre de l'Origine des Ar- 
moiries, page 440. — 

SAUVAGE. De filvaricw, Mt de Sau- 
maife fur Solin, page 113. Sylvcftria vocat od 
xoa t filvatica, alis : unde SAUVAGE. 
Nam Íelvaticum , © falvaticum , etiam infima 
«ta jer € Sylvaticus feluarions, felvaticime: 
Ital. falvagsio : sauv AGE 

SAYE. De fagum : Ce a été remar: 
qe pe Baïf & par Périon. M" de Sauma:fe 

ur Tertullien de Pallio 70. reprant ceux 


ga croyent g^ P us un mot Gaulois: 
Outcnant qu'i ^ Grecque. — — 
S A Y ON. De fagone , ablatif de fago, au- 
entatf de fagum. 
SCAMONE"E. Sorte de (imple. Du Latin 
Jose fait du Grec exauuoría. Voycz les Bota- 


s. 
SCANDALE. Nos Anciens l'ont pris 
pour debat, Grégoire de Tours liv. 3. chap. 15. 
Sed orto iterum inter reges fcandalo. Ex liv. 2. 
Nec mulio poft fcandalum inter utrumque oritur, 
SCAPULA IRE. De fcapulare LesGlo- 
foie : A RMILAUS, fcepulare Monga 
chorum. Scapulare a été dit 4 fcapuli : comme 
armilaus i armis. lYidore livre 1, de fes n 
nes chapitre 22. ARMEL AUSA vulgo dia, 
quàd ant? © retro. divifa atque aperta. eff , in 
armos tanti claufa : quafi armiclaufa : C fires 
rà ablata. Les Grecs ont dit demelme irumi, 
€ Voyez Vollius de Vitiis Sermonis, € M" de 
Launoy a fait un tres-doéte Difcours du Sca» 
ulaire des Carmes. 

SCARIFIER. Terme de Chirurgie. De 
fcarificare ; mot barbare, qu'on à dit pour fes- 
rifare,qui fiznific radere, fcindere, fcalpere & qui 
a été Fat du Grec oxaz$i ox , qui fignifie la mef- 
me chofe, Scarificatio fetrouve dans Solin: & 
circum[carificatos dans Pline : mais où , felon Mt 
de Saumaife , il faut lire fcarifatio, & circumfcas 
rifates. Voyez M' de Saumaife fur Solin, page 
590. € Bourdelot a aufli dérivé f£arifier de fa- 
rifare, A 

SCHELME. Traiftre, ellevat "perfide. De 
l'Alleman /chelm , qui fignifie la mefme chofe. 
Je dérivois sarres T Allemaal fthelm du Latin 
feelefHiffimus. 

S CHERIF.Les Arabes appellent Scherifr, 
ceux qui fe difent defcendus de Mahomet. Ee 
ce mot; dans leur langage, fignifie noble. Les 
Princes qui commandent à la Mecque , portent 
le nom de Scherifs. 

SCHNAPHAN. On appelle ainfi dans 
les Armées d'Allemágne, du côté dela Lorrai- 
ne, des Payilans retirez dans les boisglefquels 
volent les paffins, & qui fans faire de cors, s'at- 
chent au parti qui eft en campagne, duquel ils 
ent la permifion de faire des courfes. vors 
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les Voyages dela Boulaye le Goux. C'eftun mot 
Alleman, fait d' , €eftadire , lafcher 


lechiend'unfufil. Ecc'eftcomme qui diroit, us 
Fufelier. Habn, c'eft cette machine de fer dans 
les fufils que nous un chien, En quel- 
ques lieux d'Allemagne , fchnaphan 
pipi de aer valcur de 40. fous, 
€ Nous ns 
Pu ey e 
Sfchiatica, M: de Saumaife fur Tertullien page 
91. Stic hoc loco fcriptum eff pro hic : ad formam 
; ejusquod mundus ftic et. Ubi ftic pro iític. 
Sie Ro proifto 
in veteri Gloffario. "Unde fchiatici , pro i 
ci: © (chias, pro ifchias , Martianum 
Capellam. € is a dit ifchiatigue , pour 
fiiatique. — Maii notez que cettuy rotiffement me 
guérir d'une ifchiatique entiérement. C'cft au cha- 
itre 14. du livre 2. 
: SOLON dui Jetton d'arbre. On ne 
convient ‘origine de ce mot. 
uns le ET no xipa, cyma ; d'où 
CIME: Cyma , cymum , cymo ,Cymonu , cymone , 
eyone, c10 x : & les autres de mozdev, qui fignificla 
mefme chofe. me , meer, mofcbio chionis, 
mo/chiene [chiene, s c 10 n. C'eft comme on écrit 
ordinairement ce mot : cequi favorife cette der- 
nicre étymologie. Martial de Paris dans fon 
Areffa Amorum Attcít premier ,a écrit cion. Et 
battu par les carrefours de cions de vert olivier: 
ce qui favorife la premiere étymologie. La fegon- 
de me paroiftla plus vray-femblable. On aura ôré 
T7, comme en féatiqne it d'ifciatique. Nicot & 


Robert Etienne difent qu'un fion; c'eft ainfi. 


qu'ils écrivent ce mot ; eft un jetton d'arbre , 
long d'un pié, ou d'une coudée, qu'on plante 
en terre: ce qui pourroit donner fujet de croi- 
re que ftion auroit été fait de fciffum. Sciffum , 
féiffium, fciffio, feiffisne , sco v. 
SCOFION,ou ESCOFION. Ronfard 

livre 1. de fes Poëmes page 76. 

De bagues d'or fes mains étoient chargées: " 

Son col bravoit de perles arrangées : 

Son chef étoit couvert folaftrement 
D'un fcophien atriffé at iere 
De fcapbium , dans la fignification d'un habil- 
lement de tefte de femme. M" Guyet dans fes 
Notes manufcrites fur ce vers de la v1. Satire de 
Juvénal, : 2x 

Et ride pofitis fcaphiumc itur armis : 
À odpor, TROP n mim Ron :oum- 
de Gallicè eícofion. Un efcofion , ideft, mu- 
liebre capitis tegumentum. A águ, mágur, d: 
unde exagior, (caphio, ESC AF10 N. Jtem ,oxa- 
ela, ns & Gaz , Icophia : unde Itali cuffia , pre 
ifcuffia. M: Ferrari dans fes Origines Italiennes 
s'cft fort mocqué de moy , pour avoir expliqué 
ce vers de Juvénal de la forte que je viens de 
l'expliquer. Jay tâché de réfuter fes raifons 
dans mes Origines Italiennes au mot cuffia, où 
je prans la liberté de renvoyer mes Leéteurs. 

SCORBUT. Maladie, appelée des Grecs 

eyaxgxn. Nous avons pris ce mot de /corbur 
des Hollandois ; & les Hollandois l'ont pris des 
Danois, Falconnet, Médecin de Lyon , dans fon 
livre de la Guérifon du Scorbut : En Danne- 
march , cette maladie eff. appellée Cxobux : ceff- 


Noninm : sior , isior , 
«pud Mid ete 


| à 
SCO. 65? 
diré, rüptus venter : le ventre + parce 
qu'ils efiment que tous les patifem 


Sit; orvegis & Lithnanis ; nomine bor, 





mo Germania traëln fevüffe huic fimilem nar- 
rat ; cui Britannica à Frifiis commonftra- 
ta, C in Vegate freto, de quo modo dixi, fre- 
quens , auxilio reperta eff, non nervis modo. € 
eris ulceribus , (ed contra anginas ac ferpentes 
Jalutaris. | Strabo etiam in Arabia per exercitum 
Romanum illuc ab «Ælio Galle , feribit 
— j M! nom tam uf «d Boream 
quain fitos infeflaffe videatur, 
S i m jon magis familiarem effe, 
€ co fit vero fimile, (in Arabiam potius illa- 
tum, quam in ea natum, quid C cibus fale Œ 
nffitu maceratis , efculentis frigidis ac crudis, 
pi femi pado ier di + generari. credi- 
tur, Qua omnia populis illis, € longingnas na- 
vigationes. fufcipientibus , ad bes cum n[urpene 
mr, baut mirum fi fréquentius inter eos, nan- 
taf que, crudelis bic morbus, qui nop vulgi exifti- 
matur, omni tempore [avierit. Ad eum profi 
gandum , vino abfintbite, aut veteris cum butyro 
eervifie, in qua abfintbium quoque maceratum 
fit, potu. mamur. \eAlia © remedia experien- 
tia addidit, que quoniam ad inflitutum noftrum 
minim faciunt, “| alia properantes, libenter 
termitrimw. € Daniel Heinfius dans la lettre qu'il 
écrivit à Cafaubon fur la mort de Scaliger: 
Eft buic aëri familiaris quidam morbus , five 
languor , quem (corburum vulgà vocant. Plinius 
Glen © ftomacacen, # Medicis fui tem- 
poris ditum fuiffe , notat. Hunc per fe ipfe, de 
Medicorum judiciss fecurus , prejenfit. 

Qu-lques-uns prononcent /émrbur : & ce mot 
fe trouve dans le Diétionnaire de la Marine de M* 
Guillet, 

SCORZONERE. Plante, autrement dite 
Barbe de bouc Gr. er. Scorzonera dici- 
tur, quia viperarum mor fibus medetur: à fcorzo, 
id eit vipera apud Hiffanos , dit Pierre Borel, 
Médecin de Caftres, dans fon Aortms Simpli- 
cium, On l'appelle autrement /a//ife. 

SE AU. Sorte de gros cachet. De f/gellum , 
dit pour /rgillum Voyez M' de Saumaife dans fon 
SpecimenConfutationi Ani -fionum H eraldi. 

SEAU, Sorte de vaifleau de bois à mettre 
dé l'eau. Voyez faille. 
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SECHE. Sorte de poiffon, De /épia: P 
en C H ; comme en proche , de prope, &c. 


© SECOUER. D'excurerr. 


SECOURIR, M! DEN Cn 
pã. EtTrippault lui donne la m origine, 
Tl vient de ii dit par métaplafme pour 

1comme cwrrire pour currere. 

SEDDE. On dit en Bourgogne qu'un fruic 
eft fedde; quand il eft ferme dans fa maturité, 


. SEGLE, Sorte de blé., Il ya diverfiré d'o- 
inions touchant l'origine de ce mot. Tri t 


le dérive de sx, farrage. D'où, dit-il , peur 


dit le pais de Sanlogne : en Latin , Secalo- 
e que f 


` efire | 
nia: ve font terres à feigle, S non à fro- 
i ms i s à feig 


le dérive de filigo filiginis : 
qui eftauffi Areri ie que lui donis omi- 
nicus Soto fur le d xr pies 
arr | unique, article 3. page 124. colonne 
es offius de dris. Sermonis pot 601. femble 
le dériver de figele, mot corrompu de /écale. 
Sigele, dit-il, m ex fecale : que M 

ze: Gallis, feigle © fégle. Capitula . 

Magni , libro 1. capite 132. ubi legas mo- 
dium de avena, hordco, figcle, frumento Lut 
fato. Atque cadem in voce Mattbiolo , © Bo- 


-ganicorum aliis, erratum, cùm fecalen vocant. 
Nam fecale Plinio neutrum eft. Les Médecinsde 
Lyon ledériventde fecale, mot de mefme figni- 


fication, et vecinas xvirt.16. ld 
«nutem guod lecale arque atur, ot- 
‘cari tantim fikiran acala Tes i fab Alpi- 
bus aliam vocant ; imum, © tantum ad 
A seg i mgl 
,nigritid tri „fed pondere ipuum. À 

Pot buie fur, nt. mitiget i dinem eju t 
€ tamen fic quaque. ingratiffimum ventri eff. 
Voicy leurs termes: Sgc A L8, Gallis : extritá 
wná tant literá ; ad boc ufque , fécle , vel 

otiùs (égle , nominatur ; ce qu'ils ont pris de 

ucllius. Et c'eft la véritable étymologie : & 
celle qui aéré fuivie par le docte & ec 
Pierre Pithou dans fon Gloffaire fur les Capi- 
tulaires de Charlemagne. Stcsr t pr dit-il, r, 
132. fecale, foigle : quod in quibufdam Chartis , 
bladum hibernagium. Inde Secalonia. M* de 
Valois le jeune, pour le marquer en paffant, 
croit que Secalamnia ; car c'eft ainfi qu'il faut 
écrire ce mot ; eft un mot Gaulois. Voyez fa 
Notice. Lindembrog dans fon Gloffaire fur les 
Loix Antiques , veut que le mot P eed foit un 
mot Saxon. € Voyez lcGloffaire de M“ du Can- 
ge au mot frgalum, & cy deffous le mot de 
Sologne, 

SEGRAYER. Office dans les Forefts. De 
Secrearims , mot de mefme fignification. Voyez 
M' du Cange. Secretarius fegrearins, SEGRAYER. 
Segrearins fe trouve dans les Geftes de Guillau- 
me le Maire Evefque d'Angers. 

SEIGNEUR De/éniore, ablatif de fenior. 
Voyez Sire. 

SEILLE. De ffrula : comme ssau, de 
fitellum. Les Glofes Anciennes : «dre, fitula , 
fitulus. nsdrer , fitella , firellum. 

SEILLET : pour benoitier , ou benitier: 
car on dit l'un & l'autre. De ffrulerrus , diminutif 
dc /ituliu , dit pour firwla. Voyez feille. Voycz 


L| SEL'SEL. 
auf M* du Cange au mot feilernm 70 


fulcus, falculus, falculo fulculonia, fulculone 
lone, [yllone sitron, szit oN. On pro 
ce aujourd'huy illom. Sulcus vientde 

SEINE. Retsä pefcher, De fagena, 
meíme fignification, fait du Grec cay 
Lacédémonien , mot auffi de mefme - 


^os. Hefychins eds. taki s x agus AE D 

SING DUE Nu or Barth 
SEING. De fgnwm. Pluficurs difent wm - 

blanc feing, pour wn blanc figné:cequejen'ap- — # 





ve 
PSETOURNER. De/ub 
Italiens ont auffi fait. fog gior 
cy-deffus , & fog giormare dans m 
liennes. Dinrnare fe trou 
cellus, & hyperdinrmare , 


DA 
unicnnes : am 


SELLETT E. On appelleainfic 
leffiege fur lequel font mis les acci 
rm ouis devant les Juges. C'e 

c fele. "ty F ^ E - 

SELON. De fecundum. Charles de Bouvel. 
es: SELON. Vox Gallica , trala à voce fes 
cundum : qvafi fecond : littera C in L labente, 
Selon ce que tu feras, je te paycray : fecundum 
tuum opus, mercedem Pet J'apprans des 
Origines Francoifes Mauuf.rites de Bourdelor, 
gi m'ont été communiquées par M* Bour- 

clot Bonnet , Medecin de Paris, fon petite 
neveu, que dans ufancien Teftament de Jan 
de Chafüillon il y a fécunt pour felon. 
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Et dans le Réglement est la nourriture des - 


Religieufes de l'Abbaye 
A Régie qui cftde 1181. hd * 
e Réglement eft imprim € 464. des 
Preuves de l'Hifloire de certe Febbrye , de 
Dom Michel Germain , Religieux Bénédiétin 
de l'Abbaye dc Saint Germain des Prez. Mon- 
ficur le Gros, Curé de Droué , dans fes Etymo- 
mologies Françoifes manufcrites qu'il m'a fait 
l'honneur de me communiquer, a aufli remar- 
qué queles payfans difent encore aujourd'huy 
figond, pour felon, 

SEMAINIER. De bebdomanarim. 
SEMBLER. Dc fimulare. Le P. Sice 
mond, fur ces mots des Capitulaires de Char- 
les le Chauve page 135. Er mandat vobis noffer 
Senierg win fide vobis aliquis talis eff cus funs 
{rires 


oyale de Notre-Dame 
etrouveaufli /elont, 












SEILLON. De fulcus : de cettemaniete: 















te mn. ser. mines 





SEM. SEN. 


j men placer, C illi fimulat ut ad illum 


Senierers meli's quam ad ilium Aa E 


femble, Hincmarus L ad Remenfem : 

Ut ille poffit res de pas 

illi liceat , ficut ei fimulaverit , difp: 
SE'ME. On appelle ainf en An) 

Poitou, le fervice qui fe fait pour les Morts, 

fept pn après leurs enterremens. De /eptima, 
SEMELLE. De fapella , diminutif de 


fepe, Voyez fabot, fapate, faper, & favate. 


SEMENCE. De femenris , ou 
Semen, [ementi , fementium, nti 
cz. Sementia & fementium {e trouvent dans les 
Glofes Anciennes, 


SEMONCE. SEMONCER. Sr- | 


MONNER. De fubmoniria, &c. Voyez lc Glof- 
faire de Mt du fur Ville-Hardouin, — , 
SEMONDRE. De /ubmónere. 


SEMOULE. La groffe farine: lea taa 


in M: de ife le dérive de fumula, 
enalis : 


Summula ne percat, quà vilis teífera vænit 


Frumenti. 
Sumolam , vel famulam , vocat, quam Veteres 
fimilam: unde mos dicimus se MoOurz. C'cít 


for l'Hiftoire Au age 373. M* Ferrari, 
dans fes Oria de ie LA cil dia déri- 
ve aufi l'Italien Jémole ; qui cft Ic melin 

le François femoule; du Latin fimila. Mais le 
Latin fmila fignifiant la fine feur du froment; 
& notre femoule , & l'italien femola , fignifiant 
le bran, le fon , je croirois plutoft que le François 
femonle, & l'Italien femola, autoient été faits de 
fummula, diminutif de : qu'on auroit dit 
abíolument , comme parlent les Grammairiens, 
pour fumma farina : ceftadire, farina eraffier , 
que in cerniculo tranfimitti non poteft: © fumma 
remanet, Duquel mot fumma , les Efpagnols ont 
fait fomar , pour dire dw fom : comme nous 
avons fait le mot de fem , de fummnm. 

, SE'NE'. Arbre, dont le feuilles font purga» 
tives, C'cflun mot Arabe. Aétuarius chap. 144. 
voi À Xn ggowilpér, gà ass tepme Gv uei 
exer. Il parle de l'Arabie, Remarquez ( ce qui 
a été remarqué, par Monfieur de Saumaile , 
dans les Homonymes des Plantes pas 74:) 
qu'AGuarius ne parle e de la femence du 
Jiné , & non pas de fes feuilles; qui font feules 
en ufage parmi nous. : 

SENE'CHA L. Turnébe livrexxviit de fes 

Adverfaires chap. 2. le dérive de femex & de 
caballus, Senvscnaitos, dit-il , velat 
fenes caballi , ideft equitat us, effe arbitror. Quod 
verbum, à militia armata ad civilem tranfit, 
refeditgue in iis qui bodie Provincias Prefeituras 
Furidici regunt , & quafdam etiam Juri(dittiona 
urbanas © vicanas exercent. Nam in noflra Nor- 
mania fic appellantur, qui in Nobilium vicis & 
oppidis jus dicunt. Le Préfidant Fauchet autrai- 
té qu'il a fait des Origines des Dignitez & Ma- 
giftrats de France, ch. x. dit qu'il a été autrefois 
decette opinion, Voicy fes termes : Cer Officier 
S appella des Sénéchal; qui eff un mot François, 
qu'autrefois , Juivant l'opinion d'autres, j'ay 
penf? fignifier vieil Chevalier ; comme s'il eft 
été compofé du Latin Sencx, ou Senior, dont viens 





€ folebat vexillum, Quem: 

tis locum in anla tenuerit , docet Hincmarus Rhes 
aero epift. 3. Ac quidem. cap. 16, ait: A 
crifiarius, quem noftraces Capellanum , vel Pas 


latii cuffodem appellant, omnem Palatii 
fub cura & dilitofirione fua regebat. Cui fo- 
ciabatur fummus Cancellarius , qui à fecretis 


“= y Buticularium, Comitem Stabuli, 
arium, Venatorcs principales quatuor, Falco- 
narium unüm. fc me end er Stabuli 
Comiti y pramitti Sene[callum , etiam videas in 
Diplomate Ludovici Vf. Donationis ad Santlum 
Dionyfium. Verba funt: Præfentibus ex Palatio 
noftro , quorum nomina fubtitulara funt & fig- 
na: S. Ancelli, tunc temporis Dapiferi noftri; 
S. Giliberti Buticularii ; S. Hugonis Conftabu- 
larii; S. Guidonis Camerarii; Stephanus Cancels 
larius relegendo fübfcripfit anno cIocxir. Ub 
non dubium quim pre Sencíchallo Dapifcrum 
dixerit, quia bec muneris pars dignior foret. At- 
que boc etiam ex memorate antea. Hincmaro li- 
quet ; qui cùm , ut vidimut , varias aula digni- 
irs enarraffet , fequentibus capitibus yorm 
officia exponit, ceteraque inter fic cap. 13. feribit: 
Ad trcs autem miniket ifteriales, Seau, Bu 
00j 


F 


eb Rhemenfis, Hift. lib. 1v. Ypfo dic Podienfs 
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ticularium & «Comitem Stabuli , fecundam 

i c minifterii qualitatem. vel quan- 
titatem pertinebat , ut cum communi coníenfu 
de fuo quifque minifterio admonendi non effent 


faguen ur, queo cjui liM ,omnes acto- 
* qes Regis preícirent, ubi vel ubi Rex, illo vel illo 


tempore, tanto vel tanto fpatio manere debuifft, 

tardè fcientes imi portuno de 

ino: tempo- 

biet copiae yd ti «exiger, fami 
lia regalis igentiam tate 

i Hm videlicet cura ; quanquam ad 

rium vel ad Comitem Stabuli pertine- 

ret; maxima tamen cura ad Senefcallum refpis 

ciebat ; có quód omnia cztera , preter potus 

vcl vi&us caballoram, ad eundem Sen 


lum refpicerer. Pidemus , ut Seneftballo curam 


flabuli fu'ffe dicat ; fed preter curam illam 
e viiu caballorum , que fola primitus ei, 


. «ommiffa, alia quoque poft modo oportuerit curare. 


Clarum itaque, jam Caroli Magni tae ( de 
bae enim loquitur Hincmarus Y Semefehali dcs 
fui fle illufirim , quàm antiquioribus fuerat tem- 
poribus. Imò fic dignitas ea glifcebat, ur Senef- 
challia ( utitur ea voce Henricus HI. eAnglie 
Rex in literis de pace inter Regas Cajlilie c 
„Anglie ) idem cenferetur ac majoratus ; guod ex 
Hugone de Cleriis conflat : uti quoque ex Gul- 
dielme Tyrio Hift. eo Sacri lib. 1. cap. s. Ale- 
xius Megadomceftici dignitate( quem nos Ma- 
rem Se thalime sppellate confusrimos) funge- 
retur officio, ab Imperatore fecundus. Sa»? va- 
ria erant Domeflicorum ; quomodo oi nex. 
Tu, À boc eff, Prefide, five Prefeti, 
snos d . dn bis vero Prefetlia princeps eat 
4 payadèuistes : quem ab Imperatore aliqui ter- 
tium faciunt ; alis , nt Guilhelmus Tyrius, fecun- 
dum. Caterien, mon defunt, qui dignitate extenta, 
aliunde putant nomen. datum , quam prima ea 
qua propri? motaret armentorum vel jumentorum 
cn[todem. ee tum fuerit nomen ex fin, five 
find , five ge-Hind, bec eff, familia. Quomodo 
propriè , priméque fic dicium fit familia prepo- 
fitus five acono mus "Regius. Satis quidem appo- 
fitum videtur. boc etymon : falfum tamen , quia 
prime, cum id nomen imponeretur, armentis erant 
Prefetli : poflea demum, munere ac nomine veteri 
retento, Begia cura menfe acceffit. Aliqui aiunt 
eonflari vocem ex fcn , vetere verbo fignificante 
juftitiam , © fcalcus , denorante prz fe&tum ; 
eóque fignificare juftitiæ prefeétum. Hoc werè 
efl divinare, ut de eapfe re cenfet Vincentius 
Lupanm lib, 11. de Magiffratibus Francorum. 
Nam debuerant offendere. voces eas id fignaffe 
"antiquis. Nihilo rellius alii perfuadere A as vo- 
lunt, vocem efe miflam ex Latina © Greca, 
qua fi dixeris lenum fyli , id eff, principatum: 
«ut quafi cœnarchen, ex wewèr, boc eff, com- 
mune five Refpublica, © 354 vel ajy&c : aut ex 
Germanice {cken , profacken, querere , & fcalc, 
boc eff, veterator , improbus: guia Senefchalli 
fit in veteratorum © hominnm nequam. (celera 
Leni Que ivy asy Gregorius Tolofa- 
mu in Syntagmate Juris lib. 37. cap. 33. Voyez 
pos oo id 37. ap. 3. Voy 
SENE«ON. Herbe, De fénecie, Pline 25. 
33. Erigeron, & noflris vocatur fenccio. Et ms- 


SEN. 
men Graci declapant, quia vere cauefiir. Diol 
coride 1v, 97. parlant du feneçon : an juaiCerm, 
moo sao dpa, no) Earndrm eic rie ayouiros unma. 
Sur xci HPITÉPON rotan, dg. Vapor m din Ter- 
ede med, - 


aculeatus , pruni magnitudine , certice ligni cam- 
dis , mob fele y ues 5 


de cette forte: coccus, coccimsmi , coccinellus , cocci- 
nella, cinela, syuELLE, SENRLLE : parle 
changement ordinaire du C en S : comme en, 
PLAISIR, de placere, & en RAISIN, de ra- 
cemw. On a dic ori t lle : & cc 
rr ad sg: p. oe p cama 

it mon ologie, On a es ucs 
apibus o s cas | b 


chofe femblable. 1l eft fans doute que ce mot 
en certe fignificarion a été fait de Singulus. De 
fingus , pere de fingulus, les Efpagnolsgnt fair 
demefme fendo, & fenda. Ilsdilent, Bever fen- 
das vezes , pour dire, Boire chacun un coup : & 
cavalgavan en fendos rocines, pour dire, Ils che- 
vdüchoient chacun fur un cheval. | 

SENGLOT. De Singulims, Singultus , firt- 
glutus , fenglotus , seNGLO T. Singulrare, s EN- 
GLOTER. Les Efpagnols ont dit follozar. Sin- 
gulim , fingultium , p inglnçare, fen- 
logar, fellogar , folloçar. € Nous difions ancienne- 
ment femgíeut. Vous trouverez ce mot dans 
Nicor. 

SENNE, Vieux mot qui fignifie Synode. 
Le petit Diétionnaire Latin François publié par 
le P. Labbe: Synodus, Semnes. Pierre Gringa- 
re dans fes Menus Propos, fol. 21. 

Et font venus en grande quantité, 

Anfi fubjeHls comme eit le Preiire au Senne, 

Pour affaillir le vieil fanglier d. Nixon 
Lu 








SEN. 
Le mot d'Æydenne, dans ces vers de Gringore 
fait voir qu'il faut prononcer fenne  & non pas 
Janne: car on dit la Forest d' Ardenne, & non 
d'Ardanne. " 
Ce mot eft encore au en en 
uelques lieux dela o AA d 
SENNETERRE- Petite ville d'Auver- 
gne. Par corruption, pour Saint Néraire. De 
Santi», Nellarim. Voyez l'Onomafticon de M* 
l'Abbé Chaftelain, Chanoine de Noftre-Dame 
de Paris, imprimé cy-deffous. € Dans le fegond 
Volume des Plaidoyers de M! Marion, le nom 
de Meffieurs de Seneterre eft écrit Seneétére, 
SENT E. De fémira. Voyez fenrier. 
SENTIER. De femitarium , dérivé de fe- 
mita, De fémira nous avons fait SENTE, vicux 
mot François qui fignific la me(ie chofe que 
entier. Hélinand, fon Poëme de la Mort, 
Stance 3. 
ui quiers les veyes © les fentes. 
La Coutume de Boulénois particle 165. Un che- 
min [entier , appellé fente , fe pent clorre © cou- 
vrir d nne béfe ci doit contenir cing pieds. De pedis 
femita , on a fait demefime p1sssA wr : qui 
' eft un mot qui fetrouve dans la mefme Coutu- 
me, article 166. Une piclante est. un chemin 
privé qui neft fubmis à tous ufaige : © doit 
contenir deux pieds © demi : par lequel on pent 
feulement aller à pied, © non point mener oura- 
mener beffes. 
Varron dit que femira , eft dit quaff femi iter. 
SENTINELLE. Nous avons emprunté 
cc mot des Italiens. Voyez fentinella le 
nouveau Di&ionnaire de la Crufca. Les Latins 
des bas fiécles ont dit /énrinela dans la mefme 
fignification, Voflius de Vitiis Sermonis, page 
$99. SENTINELLA, fro excubiis, à fentiendo : 
stt ab auícultando joribus Gracis exvrmérupse, 
quafi aufculratores; c ox?aruy, quafi aulcultæ, 
SEP de vigne. Voyez Cep. 
SEQUI N. S Sorte de monnoye. M* d'Ablan- 
court, dans fes Notes für la Retraite des dix 
mille de Xénophon, le dérive de S rsen 
cria. ce d'or, ainfi appelée de la ville 
de Cizique. Il vient de l'Italien Zecchino : qui 
a été fait de Zecca qui fignifie le lieu où l'on 
fait la monnoye. Hémifchius dans fon livre de 
Affe: parlant du fequin; Efè ducatus aurem Ve- 
- petus; fic ditus a Zecca, quod officinam moneta- 
riam notat. On ne convient pas de l'étymolo- 
"ie de l'Italien zecca. Caninius, dans fes Canons, 
|» dérive de theca : & j'ai fuivi cette étymolo- 
gic dans mesOrigines de la Langue Italienne. M* 
Guyct croyoit +. étoit d'origine Arabe. M' 
Ferrarile dérive du Grec Qi». Longè, dit-il, à cu- 
bili hujm vocis dotli aberrarunt. Non enim à 
theca , ut Caninius : fed à [o»»c, zygos ; libra, exa- 
enen, (latera, bilanx, trutina. rg » ZECA, ZECCA. 
Quòd non modà nummi ibi cudereniur, fed ad 
pe exigerentur publici , C librarentur. Les 
(pagnols difent Jeca: que Covarruvias dit être 
Arabe, 
Nous difions anciennement efclin. Villon : 
Nous ferons plus d'un efclin 
d'un antre de quinze royaux. 
SERANCER, ou sEREnNCER du lin. 
C'eit pelteré linum. Ronfatd dans fon Hymne 
- des Démons, à Lancelot Carle, qui cft la v 115, 
du livre 2. | + 
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Et font, comme valets, des maion; bs if 
nages. 

Ils penfent les chevaux „ils Sont tirer levin: 

Ils font cuire le roff : sls ferencent le lin. 
L'inftrument avec lequel on ferancelelin, s'ap- 

pelle féran : ce que Robert Etienne & Nicot ont 

rendu en Latin par le mot peen : Et on l'appel- 

le dans la Baffc-Normandie pei midem ic 

Bourdelot a écrit ferran E ila dérivé ce mot 
de ferra. Voicy fes termes : SERRAN, le fer 
dequoy on carde, qui a quantité de dents : «infi 
appelé, parce qu'il est fait ad formam fetrz, en 
pe de herfe. Un Gloffaire mamu/crit [ur ! [aie : 
Serra dicitur lignum babens multos dentes, quod 
iei trahunt., Cette étymologie n'cft pas mau- 
vaife. 

SE'RANCOLIN. M: Félibien : On ap- 
pelle ferancolin une forte de marbre qui vient da 
Pyrénées. On a été long-temps que l'on ne pon- 
voit aveir de ce marbre que par morceaux, à can- 
fe-qu'il eft pn A avoir des montagnes. Mais 
le fieur Miffen ayant trouvé le fecret de fier les 
marbres dans leroc avec de grandes fies qui tournent 
comme l'on veut , a. par cette induifrie trouvé le 
moyen d'avoir ceux de Sérancelin par grandes 

ieces , comme les autre, Ce marbre fe trouve 
dans la Vallée d'Or, be Sérancolin dans l E- 
véché de Saint Bertrand. Il eff ifabelle © rouge, — 
È de couleur d'agaibe. 

SERASKIER. C'eft un mot Turc , qui 
fignifie Général d' Armée, & qui cft compofé de 
fer, mot Arabe qui fignifie reste. chef, & d'askier, 
autre mot Arabe, qui fignifie armée. 

SERCœUIL: Voyez Cercauil, 

SERDEAU On appelle ainfi dans la Mai- 
fon du Roy l'Officier entreles mains duquel on 
met les plats de la defferte de la Table du Roy, 
lequel les porte en un lieu appelé la Sale du Ser- 
din -o font mangez par les Genrilshommes 
Servans. Après que le Roy a demandé (à vian- 
de,le Maitre d'Hôtel qui eit de jour, les Gentils- 
hommes Servans, & le Controlleur Clerc d'O- 
ce, fe rendent à la Bouche, où le Serdeau leur 
donne à laver: ce qui a donné fujet de croire 
à quelques-uns que le Serdeau, a été dit par 
corruption aulieu de Serr-eau. Et M* de Sainte 
M femble être de cet avis, écrivant tou- 

ours Sert-d'ean dans fon Etat de la France, 

'autres, avec plus de raifon, le dérivent de fer- 
rare, dans la fignification de garder. Serratum ; 
ferratellum , fertellum, ferdellum, st &pRAU, 
Dans la Maifon du Roy on écrit Cerdeau. 

SEREIN: pour cette exhalaifon que la ter- 
rc pouffe l'été dans l'air, & qui apiès le cou- 
cher du Soleil retombe fur la terre. De feres 
num : Parce que cette exhalaifon fe fait particu- 
liérement les jours fereins. Ce mot de /ére 
en cette fignification , ne peut pas eftre anci 
dans la Langue-Latine. Les anciens Médécins 
Grecs & Latins n'ayant qu fait mention du 
ferein : qui eft une chofe remarquable, Bour- 
goin, dit M* Bourdelot, écrit ferim & foirin , 
prétendant que le ferein nes'épant qu'à la naiffan- 
ce de la nuit ; ce qui eft réfuté par cet endroit de 
Michel de Montagne livre 3. de fes Effais , cha- 
pitre 13. Favois toujours appris que le ferein ne 

s'épandoit qu'à [a naifance de lanni: mais hans 
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tant ca années paies familiérement , © long- 
temps , un Seigneur imbu de cette créance, que 
le frein eft plus ajpre C dangereux fur l'incli- 
nation du Soleil, nne heure em deux avant fon 
coueber ; lequel il évite foignen ement , c m éprife 
celuy de la nuit; il a cuidé m'imprimer , non tant 
fen diftours , que fon fentiment. 
SERGE ou SARGE. “er © 
tivent de farica, qui dans le livre intitulé Zn- 
firumentum plenaria. fecuritatis cft pris pour une 
tunique.Sarica miflicia cum manicas curtas valente 
fliquas aureas duas. Evailleurs : Sarica prafina 
ornata, valente falido uno. Et qui, comme les 
tuniques fe font ordinairement de ferge, a pu 
être pris pour l'étoffe même. Cette étymo- 
logie plaifoit fort à M" Nublé, Les Italiens di- 
fent fargia , pour dire un lodier. D'autres le dé- 
rivent fà ftrica. Ulpien en la Loy 15. au Digefte 
De Auro , Argento, C Mundo legato: Veffimen- 
torum funt omnia lanea ; lineaque , vel ferica, vel 
bombacina. Nous difons encore. apréfant de la 
ferge de foye. & Mt de Vaugclas dans fes Re- 
marques fur la Langue Françoife , qui eft un li- 
vre tres-curieux & tres-urile, dit qu'il faut dire 
farge, & non pas ferge, cn quoy je ne fuis pas de 
fon avis. ' 
SERGENT. Dcferviente ablarif de ferviens: 
acaule que le Sergent cft le miniftre & le fer- 
viteur du Juge. Anciennement Sergent fignifioit 
fimplement fervitenr. fe vous commande en com- 
mandant, comme le Roy à fon Sergent, © la 
ond. fon enfant, dix E Jeu des peer enfans, 
appelé le Teu de pié de bœuf. Guyot de Provins, 
dis fa dic. s 7 
Tuir ferons d'un parage 
Devant le Roy amant : 
N'y aura ancele 
Ne Serjant , &c. 
L'Ariofte , Chant 38. Stance 42. 
Perche trovata havea la difonefta 
Sua Moglie, in braccio d'un fuo vil Sergente, 
Et de là, Sergenteriæ, dansun Titre de Notre- 
Dame de Paris , qui cft de Philippe Au ufte , 
& de l'an 1222. pour les Offices & rges 
des Serviteurs de l'Evèque. Non gravabimus in 
Talliis Minifteriales illos poft mortem E pifeopi : 
occafione Sergenteriarum.  preditlarkm. Ancien- 
ncment les ode , en fait de guerre, étoient 
gens de pié;le Roman de Garin les oppofant 
aux Chevaliers : 
Voioir le vont Serjant © Chevalier ,' 
Et bells Dames, © li Clerc de Moustier. 
En un autre endroit, il les joint avec les Archers, 
Li Cuens l'entent s'a trois cens. Serjans prins , 
Et mil « Archiers. 
1l fe prant aujourd'huy parmy nous & parmy 
les Sya pour celuy qui met les foldats en 
rang. J'ay appris de Monficur Salmonner, qu'en 
Angleterre on appelle les Avocats Sergens 
4 Ley , comme qui diroit férvientes Legi , 
ig aim font attachez aux termes de la m 
p aquelle raifon, felon la remarque de 
Auteur de l'Examen des Efprits, ils font auffi 
me par les Efpagnols /errades. Mais en 
cela je croy que cet Auteur, qui eft Jan Uarte 
Efpagnol , fe trompe, & que /etrado a été fait 
de literatus, ceftaditc , favant , lettré. L'opinion 


T 
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de Cujas neft pas fupportable , qui croit que 
Sym a été Es de Cafarianme C'cit rà la 
Loy 1x. au Code de Bonis Profcripterum : & 
plus affirmativement encore fur la Loy vis. au 
Code de Jure Fifti: Ex hac Cafarianorum ap- 
pellatione , certo dedutla eff vox Gallica S Enr- 
caus C Germanica Scharianthen, qua © An- 
na Alexii utitur lib. xiir Gura édpei var) Xipyertan 
nr. Voyez Ragueau en fon Indice , Voflius 
de Vitiis Sermonis page 283. & André 

Chefne fur Alain ier page 64. 865. — 
C'cft ce que j'avois remarqué fur le mot de 
Sergent dans la premiere édition de ce livre. 
S es cc tans-la, je fuis tombé fur cét endroit 
de Pafquier , livre vu. chapitre 19. de (es Re- 
cherches: lequel m'a femblé mériter d'être in- 
féré en ce licu, Le voicy: x 
Mais puifque je me fuis donné le loifir de 
difcourir fur le mot de Souverain, & qu'en 
l'Ordonnance de St Louis il eft fait mention 
des Sergens, il me plaift icy de faite le foubre- 
faut de Phaëton, & me précipiter du ciel en — 
terre, Je veux donc maintenant déduire dont 
rocéde ce mot. Ce grand Jurifconfulte Cujas 
'eftimoit prendre fon origine de Cefarianm , 
Latin, qui avoit quelque rencontre en fa char- 
avec le Sergent, & que par corruption de 
ge, on en euft fait un Cefarien , & depuis 
fergien. Les autres qui ne veulent rien defrober 
à leur patrie; le difent eftre un mot compofé ; 
Sergens , quafi Serre-gens ; d'autant que leur 


eftat eft voué à la capture des ifans. Tou- 
tes-fois je ne doute nullement qu'il ne vient 
ny de l'un ny de l'autre: car il cft certain qu'il 


vient de Serwiens, diction p un 
gement d'V en G, qui nous eft fort familier: 
comme nous voyons que ces mots , Pafce , 
vaflare , vagina , nous ont fait Gafcen, gajfer, 
gaine : voire que du mili de la dition de 
phlegma , nous avons fait le mot de phbleume : 

nos plus vieux François firent du Latin 
Serviens un Sergiens , que nous avons depuis 
appelé Sergent. Dans la vicille Hiftoire de 
Saint Denys , en la Vie du Dcbonnaire , l'Au. 
teur appelle les ferviteurs de Dicu Sergens, de 
Dieu. En la Vie du Bégue , les Eveíques de 
France efcrivans à Jean Pape de Rome, s'appcl- 
lent Sergens € difcipla de fa (aintie Anthorité. 
Et dedans le Roman de la Rofe , les amoureux 
font fouvent appellez Sergiens d'Amour. Mais 
fur tout je vous veux cotter un paffage trés cx- 
près du Roman de Guérin de Mortbrune, 

Siadvint qu'un Sergiens qui à conr repairoit, 

Fent pris de larrecin da anneaux qu'il embloit. 

La vieille vint à luy en la prifon tout droit: 

Si lny dit : Mon amy, le tien corps mo doit: 

Mass fi faire voulois ce que l'on te diroir, 

Tu feross délivré, © mis hors du béfroir. 

Dame, dy ly Varlets qui de cœur l'efcoutoit , 

Il m'efl rien en ce monde, que mes sorps ne feroit, 

Pour garentir , &c. 

En un Regiftredu Parlement de l'an 1317. les 
Huifliers de la Cour font appellez Faleti Curie, 
Que fi vous me demandez dont vint que ceux 
qui exécutoient les mandemens de Juftice, fu- 
rent appellez par nos Anciens Sergens ; qui ne 
fonneir autre chofe que Servisewrs ; c'cítoit, 

parceque 





ESER- 
parceque du commencement les Baillifs & Sé- 
nefchaux employoient à certe charge leurs Ser- 
viteurs domeftiques ; & depuis en uns 
& autres ainfi qu'il leur pe cft pourquoy, 
donner ordre a cet a trouveenun vieil 
cgiftre du Parlement de l'an 1:86. preceptum 
fuifje Prepofito Parifienfi , ut effrenatam Servien- 
tium perte ad pr Pi t = E 
edites fcilicet, ad feptuaginta; C equites, ad tri- 
pau fs ue, Et - pe i de Philip 

c Bel de l'an 1302. réduifant fa volonté à celle 
de fon ayeul S* Louis, de l'an 1256. precipimus 
quod qui in Servientes eliguntur, preffent idoneas 
cautione. Par l'Ordonnance de S* Louys , pat 

moy cy deflus cotée, on les appelle indiffé- 
ramment Bedeaux, & Sergens. Dans le vieux 
Couftumier de Normandie chapitre s. eft mife 
différence entre les Sergens à l'efpée & les Be- ` 
deaux. E» ce, dit le texte , que les premiers 
iloient ceux qui devoient jufficier vertueujement 
à l'efpde tous malfailteurs , © principalement 
faire que ceux qui effoient poffeffeurs , fuffint 
tenus em paix : Et les Redeaux eftoient les 
moindres Sergens, qui devoient faire lesmoin- 
dres fervices. Enfin cc mot de Bedean ekt de- 
meuré aux fuppofts du Reéteur de l'Univerfité 
de Paris qui vont aux cérémonies publiques 
devant luy , avecques leurs Malles argentées. 
Et encore, en quelques fubalternes Jurifdiétions, 
comme au Four l'Evelque de Paris, où les 
Sergens font appellez Bedeaux. 

SERGENT. Terme de Tonnclier. M' le 
Gros Curé de Droué, dit que ce mot a été dit, 

arcequ'il contraint comme fait un Sergent. 
Il a été fait de ferrare, dans la fignification de 

refler. Serrare , ferramentum , ferramientum, 
( d'où l'Efpagnol cerramiento ) cerrajento, S x &- 
GEN T. 

SERIN Oifcau. Belon dans fon Ornitho- 
logie : Le Serin a pris fon appellation Frangoife 
de l'excellence de jon chant. Gar tout ainfi com- 
me l'on dit que les Syrénes endorment lai Mari- 
niers de la s deris de lenrs cbanfons , femblable- 
ment, pourceque ce petit oifeau chante fi douce- 

- ment , al a pris le nom de Scrin. Nicot dit la 
méme chofe. Nomen babere putatur. à Sireni- 
bus à caufe de fon chant. Et les Sirenes ont 
été ainf appelées de leur chant, Siren Ebreu 
fignific chant ; cantio. 

SERINGUE. Inftrument d'Apoticaire : 
ainfidit par corruption pour firingue: de een. 
Nicot a écrit firingue. Matthæus Sylvaticus ; Ar- 
galia , inffrumentum in quo liquores injiciuntur 
im veficam : quod ctiam firinga dicitur. 

SÉRMENT. De facramentum ,dont les 
Latins fe font fervi pour juramentum ; & parti- 
culiérement pour le ferment des Soldats. Les 
Glofes Anciennes: Sacramentum, épi spamumoc, 
Horace : Jbimus . ibimus : non ego perfidum dixi 

facramentun. Nos Anciens difoient facrement , 

our ferment à 

SERMENT de France. Ce que j'ay re- 
marqué dans mes Remarques fur la Vie de Guil- 
laume Ménage Avocat du Roy d'Angers, à la 
page 285. au (ujet de ces termes, Ouvriers & 
Monnoyeurs du Serment de France, mérite bien 
ce me femble, déuc rapporté en cet endroit, 





j ite d'O 


la ville d'Angers. Af", du Glefquin , Confeiller 
au Grand Confeil , dans yor des Ne- 


la Monnoye d'Angers: qualité que je n'ay point 
vue ailleurs. Et & ce propos il eff. 4 remarquer 

que la Maiftre de la Monnoye , ejf 
inférieure à celle d'Ouviier , C à celle de Mon- 


noyeur ; ou de Monnoyÿer , comme on. parloit 
anciennement : le Maiftre de La Monnoye n'étant 
que le Fermier de la Monnoye, ne jonifanr 
des privilèges de la Monnoye, que pendant fa 
P 
Ferme: @ les Ouuriers, © les Monnoyeurs étant 
du Cors de la Monnaye, € jouiflant toujours s 
C leurs defcendans , de VÀ Eg Comme il 
paroilt étrange que le Maiffre de la 
foit moins qu'un Ouvrier de la Monnoye; © 
que plufieurs perfonnes qui defcendent de Maiftres 
de la Monnoye, m'ont foutenu le contraire, je 
me fens obligé d'en expliquer icy la raifon. Et 
comme peu de perfonnes favent ce que c'eft. que 
Serment de France , j'en denneray en mefme 
tans l'explication. Les Roig de France , à leur 
avenement à la Couronne, créent dans toutes les 
Monnoyes de France un Ouvrier C un Mon- 
noyeur. Ces Ouvriers © ces Monnoyeurs joniffent 
non feulement leur vie durant des privileges de 
la Monnoye , maïs leurs defcendans ; tant mafles 
que femelle. e Mais avec cette diflintlion ; que 
fille de fille pert le privilége, C que fille de fis 





le conferve. Les fis ainés de cés Ouvriers & de 
cés Monnoyeurs ,. font M curs : ceffadire 
ceux qui marquent l'ouvrage. Leurs cadets fons 


Ouvriers, cefladire , fabricants l'ouvrage, Le 
Filles font T aidereffes : ceftadire, les perfonnes qui 
arondiffent l'ouvrage, L'Ouvrier , durant la pre- 
miere année de [a réception s'appeloit Recuiteur: 
parcequ anciennement ; loríqu'on fabriquoit an 
marteau ; il faifoir palfer plufieurs fois fon ow- : 
vrage par la cuiture. Et durant cette premiere E 
année, l'apprenti Monnoyeur s'appelloit Rico- E 
chon : aprés laquelle il étoit regn Monnoyenr , 
s'il étoit trowvé capable. Il me rejte à expliquer ` 
ce que c' eff que Sexment de France. On 4 appelé 
les Ouvriers © les Monnoyeurs , Les Ouvricrs 
& les Monnoyers du Serment de France, pour e 
les diflinguer de ceux de l'Empire; qui furent 
admis en France par l'Empereur Charlemagne, 
C par les autres Rois de France qui ont été 
Empereurs, Ce Serment de l'Empire a duré juf- 
qu'au tans de François I. lequel le fupprima: ] 
en rénniffant les Ouvriers © les Monnoyeurs de (3 
ce Serment à celui de France. Fe neray ) 
icy en paffant , qu'il y avoit au[fi autrefois en 
France des Ouvriers © des Monnoyeurs du Ser- 
ment de Brabant. Er on appeloit du Serment de 
France ceux qui avoient ji^ ferment en France : 
C du Serment de l'Empire, ceux qui avoient 
fait ferment en «Allemagne : € du Serment de 
Brabant, ceux qui avoient fait ferment en Flan- 
dres. Et ceux qui defcendoient de ceux qui avoient 
fait ferment en ces lieux là , étoient appelés de La 
qualité de leurs Auteurs, Voyez Ricochon, se 

SERMENT de vigne. De farmentum. Sca- + 
liger dans fes Etymologies Varroniennes le dé. 
rive de farpo, formé de faro, fait doak: M: de 
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Saumaile le dérive de ferpo , amputo. Voyez 
. C'eft la véritable étymologie. 
SERMENTEZ. Monitreler vol. 3. chap. 
7. Tous les Sermenteq, de ce bonnes Villes, Ar- 
chiers & Arbaleftiers, fe tronvérent pour l'accom- 
pagner. De Sacramentati. C'eftoient ceux qui 
avoient prefté Serment de fidélité. 

SEROURGE. Vieux mot, qui fignifie le 
mari de la fœur. Du Latin foreris , qui fignifie 
la mefime chofe; mais qui fe prant auffi pour 
le fils de la fœur. Les Glofes d'Iidore : Sororim, 
fororis filim. On appelle aufi Serourge , lc ma- 
ri de la fœur de (e Rimis. Voyez Nicot. Se- 
reur , Sœur, (c trouve dans un vieux Ma- 
nufcrit François, intitulé Wechy le Trairié en 
Roumant de l'Affemption le Benoite Vierge mé- 
re "reve M ui m'a été indiqué par M‘ 
l'Abbé Chaftelain, Chanoine de l'Eglite de Paris. 
SERP AU T. La Coutume de Troyes en 
Champagne, au Titre dcs Donations, article 7. 
page 363. Et le wu ss que l'on appelle en aul- 
cuns lieux le ttouffeau. Pierre Pithou, fur cet 
endroit : Fade Defferpillieurs , Dcftrouffcurs. 
Mefmes , les Coutumes € Anjon 4 4. C le May- 
me, yr. conjoingnent les defrobeurs © deler- 
pilleurs de paffants les chemins. Er parcillement 
Boutillier , en fa Somme "Rural, liv. v. titre 28. 
efcrit qu'en Normandie on appelle E/cherpele- 
rie violence : fi comme de tollir a aultruy le 
fien, en voye, ou en chemin , par les champs, 
ou, en lieu public, Er au livre intitul-, Li Eftats 
dou Royaume de France: Efcharpelerie, vole- 
rie. fean, Sire de Toinville : Entre les Chevalliers 
Meflirc Jean de Vallance ramena NE, Leod 

j'en congnu bien quarante de la Cour de 
paigne , qui eftoient tous deferpillez , & mal 
atournez. Lefquels tous quarante ie feis abiller, 
& veltir a mes deniers, de cores, & furcots de 
vert, Cc. Encores a-prefent, en quelques endroits, 
les marchands appellent la couverture de leurs 
ballots © fardeaux de marchandife, Sexpilliere. 
Aulieu de ferpaur, quelques-uns ont dit ferpsl. 
SER PE. Pafferat fur Properce page $84. le 
dérive de farpere , dans la fignification de par- 
gare. Falx fignificat pu'atoriam , arborariam, vel 
viniteriam falcem : Gallicè (atpe. Nam farpere 
ejf purgare, inquit. Feffw in farpra. Et M" de 
Saumaife fur Solin lc dérive aufli de f/arpere , mais 
dans la fignification de purare. Sarpiculz , dit-il, 
priùs dicebantur à farpendo, id eff putando. /nde 
farpta vinea, @ farmenta, furculi ampyrari.Sarpi- 
culz igitur falces olim vocate quibus vites pu- 
tabantur C arbores. Sarpas hodieque vocamus , 
cujus Ùra farpicule ......... Poflen , ut 
folemne fuit Latinis À in 1 mutare , ferpiculz & 
firpiculz dilte funt pre farpiculis. M* Guyet le 
dérivoit de farpa , fait de 3&m. Yaw, farpo, far- 
pere, farptu, [armentum : psal, forpex: & forfex: 
aulieu de farpex & farfex. Scirpicula fc trouve 
dans Caton pour #ne petite ferpe : ce qui peut 
donner fujet de croire que notre mot de ferpe, 
ou farpe , a été fait de fcirpa, inufité. Varron 
liv. 1. De Re Rustica a dit firpicule. Et dans 
le liv. 4. de la Langue Latine, où il en don- 
ne l'étymologic: Sirpicule falses , div-il , vocate 

à ciue: ideft , ab alligando. 

le de Bouvelles le dérive ridiculement 





SER. 
de c : parceque, dit-il, les Charpentiers 


fe fervent de cer intruments 
SERPEN TIN. Rabelais x. 63. Marbre fer- 
tin, Voyez ferpentine, 1! i 

SERPENTINE. Pierre précieufc : ainf 
dite acaufe de la diverfité de fes taches. 

SERPENTINE. Sorte de Canon, Voyez 
Coulevrine. tu 

SERIES ones on fe fert 

ur enveloper zai ée, - 
prid parcequ'en rs we premo scite À 
ferpentant. Les Efpagnols I". ent berpillera, 

"EERPOL.Vicux mot, qui aie le sf 
que l'on donne aux nouvelles mariées, Voyez 
cy-deffus ferpaur. 

SERPOLET,ou SERPOULET. De 
Serpylletum, diminutif de /erpyllum, fait du Grec 
mer , formé de iy , ferpo. Pline x x. 22. Ser- 
pyilum 4 ferpendo dium putant. Diofcoride z. 
46 uiua di Sr À mi m xg) 8, m a dur ui- 
pos Hyn mic yis » pieConëir. € usc , qui fignifie du 
lierre,a été fait deimefme de ww , incedo : faic 
d'itsa,, fre. nico, uang uoç, ni diaper. Kiamper(e trouve 
pour du lierre dans le Dictionnaire d'Erotien z 
KÍXXAPON, nr mer. Et de là, le mot Latin 
hedera Le lietre ferpente. Pline a dit bedere fe- 

u-ces. € Serpullum , erpyllum , le trouve 
dune les Gloler n là Me 

SERRAIL. C'eftun mot Turc, qui fignifie 
Palais, On dit à Conftantinople le Serrail de 
l Ambaffadeur de France. Mais parceque les 
Sulranes du Grand Scigneur font dans (on Serrail ; 
ceftadire, dans fon Palais ; nous nous fervons de 
ce mot pour exprimer un lieu où il y a beau. 
comp de Courtifanes, Leunclavius dans fon Ono- 
maftique fur l'Hiftoire Mufulmane : Efnifarai, 
Vetus Palatium urbis Conffantinopolitane, à Gra- 
cis olim dicebatur Bamya TÀ pyara yar Wupanow 
S matus, Regia major in umbilico urbis. Nune 
ilic Sultani jasmin ef.  Gcnilarai , Pala- 
tium novum ; quod /cilicer O(mancam nune Por- 
tam vocamus — Greci proximis feculis dicebant 
Basis TÀ uyara var amie, Regiam majorem 
verius Orientem : antiquiores dxpéman À Bolar 
me. € Voyez M" du p dans (on Gloilaire 
Grec au mot Zepsyer. Les Turcs prononcent Sa- 
rai : d'où les Italiens ont fait leur Serraglio ; 
dont nous avons fait Serrail, 

SERRER. De ferrare ; que les Italiens ont 
retenu tout entier, & quia été fait de ferra. M* 
de Saumaife fur Solin page 8o9. Hiffani mon- 
tem appellant fierra , 4 Latino ferra ; fortaffe 
quód mal? reddiderint ex Greco œpiur, gue mon- 
tem fignificat & lerram. Perm profeth nec fer- 
ras Latini clufuras dixerunt, à ctia ; boc eff apice 
vc. figuras fed d lera, id eff poyad , qua janue 
eccludebantur. Serram quippe feripfere. Glofe : 
Serra , apio. x9l wo nèr Segs , wa) pruarn®e apice 
Hinc ferrare, bodie dicimus , 44 aopariten , © 
ferraturam , ferreum manganum quo janua fir 
mantur © cluduntur, Voyez M" Rigault dans 
fon Gloffaire fur les Agrimenfeurs, au mot /er- 
ra; & dans fes Obfervations fur ces mêmes 
Auteurs page 158 & 140. 

SERRURE. Voyez Serrer. 

SERVANTESE. Sorte de Poële, par- 
my les Provençaux. Voyez Noftradamus riw 

on 
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fon Hiftoire de Provence. De filva, mot qui 
fignifié auffi une forte de ied er 
Jfelvanetum, [elvanerenfis, fervatenfis,fervantefis, 
SERVAN r4 s 2 : d'ou les Italiens abit 
ferventefé. Voyez mes Origines Iraliennes au 
mot férventefe. 

SERVIETTE. Les Italiens difent falviet- 
ta & felvietta, Mais ces mots ne font an- 
ciens dans leur Langue, Le François /érwierte 
a été fait, ou de /érvire, demefme que l'Efj 
gnol férvillerta , qui fignifie aufi fzrvierte. Sr. 


. Villetta, fervieta, autre mot Efpagnol de mefme 


fignification , SenvierrA. Ou plutoft de 
falvare , acaufe que la ferviette empefche qu'on 
nc gafte fon habit. Et ce qui ne favorife pas 
cette étymologie ; c'eft que les Efpagnols difent 
falvilla,& les lraliens faivietta. C aa véritable 
étymologie. Salvum, falvi , falvillum, falvilla, 
falvilleta, (alvieta, fervietta, sg yk viErTE. 

SETIER. Un férier de blé. De fextarium. 
Jan, Moine de Marmoutier, liv. 1, de la Vie de 
Geoffroy le Bel Comte d'Anjou : Duo frumenti 
exigunt fextaria. 
. SÈVE d'arbre. Lat, arboris fuccus. Charles 
de Bouvelles le dérive de faces. Il vient de fa- 
ps. M: de Saumaife fur Solin, page ni ris 
Latini fapam wecarunt arborum. humorem, qui 
vere Ó autumno abundat. Scvam bodie dicimus. 
Jd nomtn ex Graco évic ; addito, pro digamma, 
figmate, ut in aliis fexcentis : vic, fapa; meer, 
fi. Sed © O mutatur in A: ut sajedic , parapfis : 
agde, fapus: fed € fapor ex eodem fonte. Sapa 
€ fapor : ue lympha & lymphor, Nam & Lu- 
cilin lymphorem dixit prolympha. Poffet etiam 
dici apor ex «sp fatlum. Sane fapot , boc eff, 
y ode ex fucco G humore. Ex eo etiam fapo- 
rem pro fucco pofuerunt. Tibullus : 

— —iccumque feras, quicumque fapores, 
Quicumque & cantus corpora fefla levant. 


. Plinius faporem vecar, qui è nigro papavere fuc- 


cms incifione manat , librox x. 18. &c. A fapa, 
quod eii sxs, verbum (apio , cm ad gustum 
refertur : unde infipidus, &c. 

Sapa, pour le marquer en paffant , fignifie 
aufli du vin cuir, Pline xxii. 2. Wine cognata 
res fapa ef}. muflo decotio , donec tertia pars fu- 
perfir. Et xiv. 9. Sirzum , quod alii hepfema, 
mostri fapam appellant , ingenii, non nature opus 
est, muffo ufque ad tertiam partem. menfura de- 
cotto. 


SEVERONDE. Nicot: Severonde , eff 
le rang da chevrons iffants de la couverture 
d'un édifice, c faifant fourcil au mur, couverts 
de tuile, jetrans les gouttieres loing du mur, pour 
le fauver de l'eau célete : © vient du Latin fug- 
grunda fuggrundæ : Varro : & fuggrundia fug- 
grundiorum, Vitruvius. € Maran dans fes Pa- 
ratitles fur le Titre De Damno infeélo, page 834. 
Ceterum , fagrunda © proteéta , partes «dium 
procul. dubio funt, wt. conflat ex ditto paragr - 
phe Prætor ait, nequis. Sed, mt breviter defi- 
niam , boc aut illo vocabulo, non unam aliquam 
€trtam. partem fignificari IM > verum omnem 
qua extra edes promineat. Îraqu:, non dubito quin 
ea pars tefli qua parietis tegendi © communiendi 
cauffà , foris [peat ci" projicitur, C ex qua fhil- 
da ca fitant , nnde ftillicidio nomen, fugrunda, vel 





t, ut "itruvium lib, 4. cap. 2. 
lib. v$ cap. 2 Itali multi diu een, la 
Grundaia; Galli, la Séveronde, 

Il me refte à montrer comment 


été formé de fuggrunda. Aulieu faggru- 
de 


p , on a SE emer fag eius 


: qui eftun mot 

fc trouve dansles Glofes Anciennes : fubrun- 

> Vaso. Dc fubrunda, on a fait enfuite 

SEVRONDE, & de » SEVERONDE: 
quadrifyllabe. : 

SEVRER. Sevrer un enfant. De 1 
Sevrer , cn. vieux langage , i jin 
Alain Chartier dans fon Traité l'Efpérancc & 
Confolation des trois Vertus, page 388. Or fut- 
il MEM nouvel flatut en l'Eglifé Latine, 
qui defivra l'ordre du [aint Mariage d'avec la 
dignité de Prestrife. La Régle de Saint Benoift 
en vieux langage: Ainfi com il eil une mauvaife 
envie qui defeere de Den , e mainne en enfer, 
fi e une bonne envie qui deffevre des vica , & 
mainne à Deu. Hélinand dans fon Poëme de 
Mort, Stance 15. ; 

Mors deffevre rofe d'efpine. 
Mors , ceftadire, la Mort. Dans une Patantede 
Philippes de 1317. avoir été faite féparation © 
deffevrance des Prévoftés de Tours © de Chinon. 
-— e wages p la Duché de Normandie 
pat Phili on fis Jan: qu'aprés fon trefpas, 
elle Sen Lady couronne © de jui plu de pori. 
De là, on a dit fevrer les enfans, pour dire les 
féparer de lamammelle. Pline liv, 28. feétion 21. 
de l'édition du P. Hardouin, a ufé de removere 
encerte fignification; & Virgile Eglogue vi. de 

ellere à latle ; & l'Autcur de la Vu gate de la 
Bible au livre 1. des Rois, chapitre 13. d'amo- 
vere à laëke. Les Touloufains difen: dejponpà , 
ceftadire , ôter de la mammelle. Cujas livre xix. 
de fes Obfervations , chapitre dernier , a dit de. 


latlare , & [yringiare. Ses paroles méritent d'è- 


tre icy rapportées : Er air majori trimo , ( Il 
parle de la Loy 5. de Liberis agnoftendis ) id eif, 
nuper latte depulfo , delattaro , [yringiato ; quia 
nen folebant ante triennium infantes mamma de- 
pelli. Unde 2. Maccabeornm 7. mater ad filium, 
jè tatwir jus Th) Gnademeuy e (mw afia, Et in lege 
Papia duo trimi, id eff, nuper mamma depulf, 
ud Ulpianum. Où fyringiare fignifie donner 
u lait, ou quelqu'autre liqueur , avec un bi. 
beron, 

Il y a deux rivieres du nom de Sévre , appe- 
lées en Latin Separis : l'une, qui paffe à Niort, 
& qui fe jette dansl'Ocean entre Marans & Lu- 
gon ; & l'autre qui entre dans la Loire vers la 
ville de Nantes. Du Chefne fur Alain Chartier 
page 854. dir que la riviere de Sévre, appelée Se- 

aris des Latins, eft ainfinommée , parcequ'elle 
fépare , ou févre le païs du Maine la Nor- 
mandie. Je ne connois point cette riviere. 

SEU. Etable à pourceaux. Voyez Sew. 

SEUIL de porte. De folium, en la fignifica- 
tion de limen ; fait, fclon Varron, de folum, De 
folium, en cette fignification, les Italiens ont auffi 
fair foglia , & fogliare en la mefme fignification. 

SI : pour l'ade? des Latins: comme quand on 


dit, Z est fi bonnefte homme ; Elle e3% fi bonne 
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668 SIB. SIE. và 
emme, Du Latin fic, ufité des anciens Latins 
pes la meímc ion Plaute, dans fon 
T'rinummu, atc 5. (cene 2. vers 41. 

Ira est Amor; balifta ut, jacitur * nihil fic 
celere eid , neque volat. 
Sofipater Charifius page 194. du Recœuil des 
Grammairiens , intitulé Verera Grammatici : Sic, 
proita. Terentims in Eunucho : Imo fic homo 
eft perpaucorum hominum, id eff, sivo suoje 

di Spur. + : 

S1. Pour «n ; utrum. De fi; dont les Latins 
ont ufé en certe fignification. Ciceron dans fes 
Topiques: Si pes divitie, fi fugienda pau- 
pertas. Columelle xit. 54. Poft tertiam diem, 
mediam fibram rapi guflato , fi receperit falem. 
Javolenus en la Loy derniere au Digcíte de fure 
deliberandi : Querebatur fi Dama liber effet. 
€ Voyez Cujas livre 3. de fes Obfervauons 
chapitre 37. £ 
- SIBILO T : fou: ridicule. “ 

Hi quoy donc , petit Sibilot , 

Pour l'amour de Dame Lifette, 

Fons vons tes fair Huguenot , 

eA ce que nom dit [a Gazenn. 

Sans onir Anciens , ny Paffeurt, 

Fom vous étes donc fait des nôtres. 

Vrayment nous en verrons bien d'autres, 

Puifque les yeux font nos Doëleurs. 
Ces vers font du célebre Daubigné, grandpere 
dc M* de Maintenon : & Daubigné les fit au fu. 
jet de M'de Candale, qui fe fit Huguenot étant 
amourcux de Madame la Duchefle de Rohan, 
qui étoit Huguenote. L'origine dece mot en 
certe fignification vient d'un nommé 3Sibilor , 
fou dc Henri 111. Il eft fait mention de ce fou 
dans le Catholicon , dans la Harangue de M' le 
Recteur Role, Evefque de Senlis. La plufpart 
croit que voulez, prolonger tant que pourrez la 
Lieutenance en laquelle on vom a mis, C vivre 
toujours en guerre Cx en trouble, a votre aife , 
bien fervi, bien traité , bien gardé de Suifes © 
d Archers; qu'il n'y manque que les Hoquetons 
€ Sibilor, pour efire Roy. & Onappclle en plu- 
fieurs lieux de France fülileis ,des oifons, Eton 
les appelle de la forte, de leur fifflement : 4 fbi- 
lando. 

SIBLE. Pierre Louvet de Beauvais, Doc- 
teur en Médecine, dans fon Livre de l'Hifteire 
de Villefranche, page 46. feu de l'Arc & de la 
Sible, Il y a deux lieux d'exercice pour les habi- 
tans , où ils vont s'affembler © exercer les. Di- 
manches © Fejles aprés que les Vefpres font di- 
tes. Spavoir, le Fen del Arc le long des murailles, 
C le Jeu de la Sible, on de l'ArquebuTe, hors la 
porte de Fajette : où quelquefois dans l'année, 
ceux de Lion, de Mafcon, de Bourg , & autres 
lieux circonvoifint , viennent taire des prix: 
comme auf} à leur tour vont honorer de leur pré- 
fence les mefines lieux voifins. L'origine dc ce mot 
ne m'eft pas connue. 

SIDRE, Voyez Cidre. 

SIE. De feca. Sy a n: De fecare. 

SIET. Comme quand on dit , Cet habit vons 
fiet bien. Du verbe imperfonnel fedet, qui fe 
trouve en cette fignification, Quintilien livre 
x 1. chapitre dernier de fes Inftitutions Oratoi- 
tcs: Nam ita C [eder meliùs toga Qr continetur 


SIE. SIF. SIG. SIL. SIM. 
Pline dans fon Panégyrique de Trajan : Cüm 
abunde expertus effes quam bene humeris tuis fe- 
deret Imperium, ll fc trouve aufli en cet endroit de 
l'Ordo Romanus, au troifiéme Ordre de la Me 
fe, intitulé Qualiter Miffa celebratur * Per 
nem fic induunt Pontificem; Primicerius antem &* 
Secundiceriws componunt veffimenta ejus ut bene 
fedeant. Ce dernier pos seem été indiqué par 
M: l'Abbé Chaftclain, ine de l'Eglife de 
Paris : qui m'a de plus averti, que Melchior Nit- 
torpius , n'ente pas le mot fedeanr , l'a 
changé en /edear : attribuant À Ia perfonne ce 
qui doit être atribué à la chofe. € Voyez Jo- 
hannes Baptifta Pius dans fes Annotations Poité- 
rieures page 128, Voyez auli cy-deffüs au mot 
me fieant. 


LEUR. Loifea dans fon Traité des Si 


neuries chapitre x1. he 6. 117. dit 
[em ce mot Len de She pour pillar probe 
taire. Ce grand homme s'eft icy ement 
trompé. $1zum vient de fimier. Voyez Sei- 
enr, 

SIFLER. De /ffilare, qu'on a dit pour fhi 
lare . Sifilare & p fe A ab ae NS 
Marcellus. De fifi, on a dit, par diminution, 
fifiletus , dont nous avons fait sıf L e T. € En 
Anjou, on dit SUSLER & SUBLET, de fi- 
bulare , & de fubulerm : qu'on a dit pour fibi- 
lare & fibileru. Subulo Íc trouve pour tibicen 
dans Varron livre 1v. dela Langue Latine, 

SIGNER. Defi : dont les Ecrivains 
de la Baffc-Latinité fe font fervi en cette figni- 
fication, M" de Saumaife dans fon livre De Mo- 
do Vfurarum , 438. Non pute iub ie 
torum etate M d Mrpatum fuifie ri fubícri- 
bere, ur faclum cum Latinitatis «vo : quod 
hodieque obtinet in noftro Idiotifine : nam fignum 
vocamut LE SEING ; fubfcriptionem alicujim chi- 
rographe fatlam : c fignare, pre fübícribere, 
&c. ` 


SIGNET: pour cacher. Dans l'Inventairë 
des meubles de Charles V. imprimé à la finde 
fa Vie, écrite par l'Abbé de Choify: Le Signer 
du Roy , qui eft de la tefte d'un Roy fans barbe: 
C eff d'un petit fin ruby d'Orient : € eff celoy 
dequoy le Roy felle les lettre qu'il écrit de ja 
main, Signum, fignetum , STGNET. 

. Les Ecclétiaftiques appellent figner , cet afleim- 
blage de rubans qui fert f marquer le Breviaire, 

SILLER les yeux. Voyez Ciller. 

SIMAGR Ef. Simagrées , font des façons 
de faire affcêtées : des minauderies. De fmia. 


Simia, fima, fimacer, fimacrns , fimacra, fimacra- 


14,S1MAGREE. Béze, dans fa Satire contre 
le Préfidant Lifer, a dit chimagrée. Sed facere 
nova precepta. ad ligandas conjcientias , nedum 
que evertunt Scripturam, vel que diminuunt li- 
bertatem Chriffianam ; que non confiflit in iftis 
chimagreis, c eft p Chriftum liberata à ce- 
remonits legis. C'eit à la page 149. citila page 
154. In cereis, C candelis, in Miffis, in perdonis, 
C chimagreis. Il faut prononcer fimagrée. € Mon- 
fieur dela Piqueticre Blouin le dérivoit de fmu- 


SI M ONIE, Dc Simon le Magicien, qui 


vouloir acheter de Saint Pierre ledon dc conte- 


ter le S, Efprit, 
vd 





* 
a hg 
SIM. SIN. SIR 
wn Paru fuerit Rome fub judice lis eff 
Simonem Roma nemo fuiffe ve ' 
C'eft une épigramme faite contre il y a 
E de cent ans, par un Luthérien , ou pat un 
vinifte anonyme. — k 
SIMPLE. Cemot ne vient pas de fimplex : 
mais de fémplns , inufité , d'où les Efpagnols ont 
aufi fait fimple 4 
SIMPLES : pour berba Midicinale. M* 
de Saumaile dans la Préface de fes Homony- 
mes, 16. Latini barbari fimplicia 4b/olurè 


finplicium inflar. fingula nod voca- 
y um bac notione pen ab rati fece Pli- 
pine, ufu ac fermone abftedit. 
| SINGE. Simia, fimja, SYNGE. 

ei sim Naviger. Nicot : SINGLER 
eff dit par onomatopée , pour navi à plein 
ctun od que le LE pouf de fa sales d'i- 
celuy, © les aubans qui le contretiennent , chif- 
fient , ou bien eff rendu ce chifflet par le vent mef- 
me , forçant lefdits voiles © aubans , fibilum 
cdere. Selon laquelle ——Ó on dit auffi fin- 
gler de verges, pour battre de verge; parce que 
les verges on fonet, en battant quelqu'un, ren: 
wn chifer. Il fingla en baulte mer, In profundo 
altoque mati navigavit : M l'a finglé de verger, 
Virgis eum cecidir. Nicot n'a m bien ren- 
contré, Singler a été fait de l'Alleman fegelen, 
qui fignifie maviger. € Voyez le Diétionnaire 
Anglois de Skinner, au mot faile ; & le Gloffai- 
re Latin de M‘ du Cange au mot figla; & fon 
Gloffsire Grec au mot ey». 

SINIPIOU. On appclleainfi en Gafcogne 
la rougeole. M" de Brieux dans une de fes let- 
tres Latines à M" Graindorge, a écrit ffrimpion. 
Vafconum firimpion ; © Zfidori Hiffalenfis 
Epifcopi puftula firimpia s ab Hifpanis fluxerunt : 
qui vernaculá lingua farampion, vocant infan- 
tinum morbum illum, quem nos rougeole dicimud. 

SINOPLE. Couleur verte en Armoiries 
M" Haureferre livre & chapitre 3.defes Ducs & 
Comtes de Province : Diurius me terfit finopii, 
quod eff viride , origo. Sed im bunc dism me ef- 
fugit: nifi fort? ex errore natum lubet ; C fino- 
pim, que eff Grecis Afiaticis minium Cappado- 
€ium, A Sinope urbe , ad. quam commercii ET 
convèhebatur , tefle Strabone c Plinio, a Fran- 
cis per Graciam C Afiam peregrinantibus, Hel 
lenifmi infcitia , ad viride detortum. Le Pere 
Méneftricr , dans fon Art du Blafon, page 40: 
SINOPLE Vient de aegena tm : arme Vertes. 
En retranchant la premiere fyllabe , il refte ar 
éme. Ce retranchement eff. appuyé par la prati- 

ne de toutes les Langues. Ces deux conjc&ures 
ont affez raifonnables. Je fuis pour la premiere: 
quelque ingénieufe que foitla fegonde, 

SIRE. Il y a diverfité d'opinions touchant 





l'o 

Et Trippault de wees, ou de £j. Le Car- 
dinal du Perron le dérivoit de herse, comme 
il paroift par ces mots du Perroniana , page 
159. Le mot de Site vient du Latin herus: dw- 
quel les Allemans ont fait leur her,les Anglois & ler 
Italiens Ser & Meller, &* les François Mcffirc. M“ 
Hauteferre le dérive de ess. Voicy fes termes, 
qui font du chapitre 5. du livre 3. dcs Ducs & 





dixerunt. Herbas iaapndt , m medicamentorum — 


liens ont fait ffgnore, & les 


Y rigine de ce mer, Nicot le dérive de “y: 


| - SIR &639 
Comtesde Province: S t n E; es Una 
* * 29 s y r 2 Cà 
E - cam, Siriarico turgore —À 
nullo modo C Aio longè 
TitteXogefiadi in Galli, Sprit kodo DAF 
vrediderim: à Syris ; quod genm hominum Gal- 
liam © Italiam olim commeréii causé maximè 
frequentavit ; © ut sports nomen dedit, Sal- 






vianus libro 4. de Providentia : means 
folas negotiatorum & Syriorum omnium tut- - 


bas, quz majorem fermé civitatum univerfa- 
um partem occu 
ne ordine : Fœnerantut Clerici, Syri 

M: Dominicy dans fon ÆAferror Gallicus , page 
iot. cft du meíme avis. Er Pafquier dans fes 
Recherches v111. 5. Voicy les termes de Paf- 
quier: De ma part, je he fay aucune dowe que 
now ne l'ayons emprunté du Grec : il parle du 


-mot de Sire: non par de la pouffiere des Eftho- 


les Grégeoifes, ains des cérémonies de noftre Egli- 
fe. Et voicy comment. Encore qu és Pfanmes de 
David Saint Hierofine euft traduit ce faint mot 
de Jchova fom Celny de Dominus ; qui m'effoit 
pai d: petite étoffe aux Romains ; fi eff-ce qu'és 
plus folemneles priers de notre Eglife ; mefint 
au Sacrifice de la Meffe i noms lonons Dien fous 
certe grande nos de Kyrie; qui fignifie Sci- 
gneur, &c. Mt du Cange eft au(fi du mefme 
avis : dérivant Sire de sopes, dit pour xewp: 
Trippault en donne la mefine origine. 

Mais ils fe trompent tous. Sire, vient indu- 
bitablement du Latin feziore , ablatif de fenior, 
Comme les perfonnes âgées ont u de tout tans 
les premieres dignitez; témoin le mot de apte- 
Gin; parmy les Grecs , & celui de Senator par- 
my les Latins; les Ecrivains dela Baffc-Latini- 
té ont ufé du mot de Senior pour Seigneur. 
Cajas dans fa Préface fur les livres des Fiefs : 
Vafallo refpondet Dominus, qni © Senior 
dicitur , licet "provella etatis non fr : eadem for 
ma quá cd Senatorem Ó Prefbyterum dicimus ; 
morum potius quam etatis babita ratione, Ec de 
là notre mot Seigewr, comme il a étéremarqué 
cy-defTus au mot Seigneur. De feniore nous avons 
donc fait premiérement Seignenr : d'où les lta- 

Éfpagnols feñor. De 
fiore , contra&ion de feniere , nous avons fait 
fieur. De fiore, les Italiens ont fait fire : dont 
nous avons fait Sins. C'eft l'étymologie que 
j'ay donnée de ce mot dans la premiere édition 
de ces Origines dela Langue Francoife : laquelle 
a été fuivie parle P- Labbe, page 446. dela pre- 
miere partie de fes Etymologies Francoifes, 

SIROC. Vent. Del'Italien ffrocce. 

SIROT : par corruption , pour Sirop : de 
fyrup s dont les Italiens ont aufi fait fziroppo. 
Syrups a été fait de l'Arabe El/cborab , qui fi- 
gnifie porion, & qui a été formé de la racine 
Jéherebe , qui fignifie bibere , potare, Les Efpa- 
gnols difent xaropar, pour médeciner. 

SISSONNE. Sorte de danfe : ainfi epe 
léc, parcequ'elle a été compofée par Monficur 
le Comte de Siffonne, pere del'illuftre Madame 
de Lamet. ; 4 

SOBRIQUET. De fübridiculum. Sı 
diculum ; brest à l'Italienne : comme 

PPpp 3 


nò alludens Sigonius 
— ibre 1. epiftolá 8. piri AUN Aot 
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670 . SOC. 
oculus, occhio fpeculum, sv&ccnto : fubrichinm 
fubrichietum, fobrichierum , SOBRIQUE na: 
étymologie ne me déplaift pas. M* Moi 
Brieux le dérivoir de vepe: Ubrifticwmn, fubri- 
sflicum , fubriflichetum , sosRIQUET. Et pour 
confirmation de fon opinion il remarquoit que 
diafyrticum ; qui eft le mefme que vluar ; 
avoit été yé apeupiés dans la meíme fi- 
.gnification par Spartien dans la Vie de Caracalla, 
Non abs re eft etiam dia(yrticum quiddam in eum 
ditum addere, 


S OC de charrue, Lat, vomer. Soccw (c trou- a 


veen certe. fignificatüion dans Alexander Ne- 
«ham, felon le Mhoiguage de M: du Cange. 
Supponatur dentile , vel ale , cui foccus , vel 
vormis , infigatur. Et M". du Cange 
François de ce mot Latin. 

` SOIGNOLE de puis, Inftrument à tirer 
deren ps is. De Me ps XX, 1$. 

t de , inftrument de inier 
ons de l'eau P Hoc inffrumentum Hifpani T: 
niam vocant ; quod. imitetur ejufdem nominis a- 
vem , levantem ac deponentem roffrum dum clan- 
ir. Voyez grue. 

SOIN. Dans la premiere édition de ces Ori- 
gines de la Langue Frangoife , j'ay dérivé ce mot 
François du Latin /eniwm ; dont les anciens Au- 
teurs Latins ont uíé en la meíme fignification. 
Ciceron, dans fon Oraifon pour Milon : Claudii 
mortem equo animo nemo ferre potet: luget Se- 
natus : mæret equefter Ordo : "n eet ses 

jo eff : ent municipia. ilius , dans 
Ae decies : ig y «c fenio mibi 
mubiie,  M* du Cangc dans fes Origines Fran- 
çoiles le dérive de /wnnis. Mais dans fon Gloffai- 
re Latin, au mot /unnis, où il renvoye le Lecteur, 
il n'eft point parlé de cette étymologie. 

SOL: Ecu-fol. De folidus. Voyez fou. 

SOLDAT. De l'Italien foldare. Soldat cft 
wn mot nouveau dans notre Langue. Nous di- 
fions anciennement fondare : Ce qui a été re- 
marqué par Henri Etienne dans fon Dialogue 
FR A pme François Iralianifé, & par 
Jâque Peletier page 163. de fon Dialogue de 
l'Ortographe & Prononciation Frangoife. L'I- 
talien fo/d«to a té fait du Latin /olidarws , pris 
dans la fignification d'un Soldat qui reçoit la fol- 
de. Flavius Blondus dans fa Rome Triomphante 
chapitre 6. Poft fecunda Imperii adbuc flantis ; 
( licet cadere incipientis ) Dr St dici, ficut 
€ noflra etate fit. Cum militem ad foldum con. 
duci, cui promittitur. fipendium , licet annuum. 
Caffiodorufque, Fegetiue , © Frontin , folida- 
tum fuiffe in militia fcribunt eum , cui Stipendia 
ab Imperatore promiffa erant. Volaterran fiv 30. 
Dicebantur delei © auétorati : poftremis verò 
temporibus Matriculati © Solidati. (a/fiodorme, 
Vegetius, & Frontinus, Solidatum fuiffe in militia 
féribunt eum , cui flipendia ab Imperatore pro- 
mifa erant : unde vocabnlun bodie (oldatorum 
efl. Barthius xi. 20. /neidit nunc dicere nomen 
Soldatorum , quod omne linguas hodie pervaga- 
tur, non à Germanico fold , nifi quatenus C ip- 
fm aliene originis , defcendere ; fed à vocabulo 
folidi; qua folidarium dicas; quod certis folidis 
nimirum in menía fingulos milites conducebant. 
Eam rem me decuit Otho Frifingenfis „ubi Huns 


ive le mot 


* 


SOL. 21m 
garorum folidarios defcribit libre 1. tu 


Friderici Barbare „capite 3 1, nifi tamen alior 
fum is locus tendat, commod? tamen buc referer 
dm. M* de Saumaife fur l'Hiftoire A 










ge 377. Solidare, pro mercede re: © 
idum, pro mercede, apud recentiora ; e 
dati milites , mercenarii. Gloff Bafilicorum : 
idang, spanume. Ubi xaidung perpera feri- 
pirum ejt. Voflius dans fon de Fit | Sermonss : 
Nomen ex eo, quia {olidus proumenftrus jfipe 
dio olim. Il ajoute : Nifi petii quia fipen 
felidarentur , five fulcirentur. M" Ferrari dans 
fes Origines Italiennes donne la meíme étymo- 
logie au mot Italien fo/dato. $ 
Aulicu e on a dit folidarius: d’où 
nous avons fait foudar : qui étoit l'ancien mot 
François, comme il a été remarqué cy-deffas. 
Il n'y a guere plus de cent ans que as dae 
foldat, De faldarin , on a dit foldarilia : ! 
notre mot SOUDRILLE P lequel ona dit 
enfüite px 1115, par aphértíe, Soldum a été 
fait par contraction de félidum. Voyez fou. Et 
folidum a été fait de fase, Et ainfi drile defcent 
en droite ligne de bsc. AE 
Toutes ces ies font indubitables. Ce- 
pendant Cujas dérive /oldara de l'Alleman fald; 
& He foudar, du Latin puc (ein 
Voicy Reset Ja Cua IHE de fon Com- 
mentaire fur le livre iefs : His fporiulas 
damus; Il parle des Vaffaux ; que foldatz dicun- 
tur libro 2. titulo 10.4 Gallorum © Germano- 
rum antiqua voce fold. Nam © Cafar ipfe feri- 
bit Gallis effe devotos, ques illi foldurios appel- 
lant. Quorum, inquit, hæc eft conditio , ut omni- 
bus in vita commodis unà cum his fruantur , 
quorum fe amicitiz dediderint , bna iis per 
vim accidat , aut cumdem cafum ferant, aut 
fibi mortem confcifcant, Robertss in Supple- 
mento Sigeberti : Sumpíit Henricus Rex pecu- 
nias de feudo uniufcujufque loricæ : Capitales 
Barones fecum duxit ; Solidurios verb milites 
innumeros, Orbo r.cap. 3 1. Hojpite, quos nunc 
Solidarios dicimus, icu 3. cap. 20. Ut 
largitione pecuniz milites qui Solidari vocan- 
tur, colligeret. Voicy les paroles de Palquier, 
qui font à chapitre 2. du livre v 111. de fes Re- 
cherches : Fe wiendray maintenant à quelques 
diétions de l'ancien effoc des Gaulois : © com- 
menceray par ce brave mot de Soldat, que nos 
Anceftres appellerent Souldoyer, puis 
Quand je ly dans Jules Céfar en fa Mémoire, 
que les Gentilshommes Gaulois avoient fous eux 
plufieurs Vaffaux, © gens à leur dévotion, qui im- 
molent leurs vies pour eux ; quos Galli Soldu- 
rios vocant ; j'«yme mieux puifer Ce mot de nos 
Gaule, que ^ Rome, comme font quelques Efce- 
liers Latins , quand ils le difent prendre [a fource 
à folidis: quafi Solidarii : & que de la foulde 
qu'ils prennent, vient qu'ils [oient infi nommez. 
Comme [i les Gaulois, qui n'avoient auparavant 
aucune habitude avec les Romains , eu[fent été em- 
runter de leur langage un nom de leur principa- 
j^ police. De a $ veux croire que du Soul- 
dar Gaulois vient celuy de foulde , fouldoyer, 
€ fouldoyement : parce que now oan 
le mot de foulde que pour les Soldats; © fi om 
l'avois emprunté dn Latin , il irait aufi pour 
tonte 















SOL. 


‘Fonte autre forte de payement qui fe feroit en «r- 
fm ce que nous ne pratiquons pas. La folde 
fut ainfi dite, parce que le Souldart s'em- 
ployanr pour fon Seigneur en la guerre, & méri- 
tant quelque récompenfe , on appela cette recom- 
penfe foulde , ou fouldoyement. € Cambden dit 


auli que Seydion eft un mor Gaulois & Bas- ` 


Breton , qui Le Soldat. 

SOLDE. Voyez Soldar. 

SOLE. Poiffon. De foleæ , acaufe de (a ref- 
femblance à une femelle : de laquelle reffem- 
blance on a appelé dans Athénée, livre 4. fandales 
des Dieux , eudiia TW éYarérur, non feulement 
les foles, mais tous les autres poiffons plats. 
Solea, dans la fignification de femelle, a été fait 
de folum , dans la fignification de pié. Luctéce: 
veftigia, nullo trita folo. Solea , dans la fignifica- 
tion de fole, fc trouve dans les Glofes Anciennes. 
Solea, Bs yroong. Bé'ynwanç, bec folia:lifez bec folea. 
Béynmanç, en cct endroit , fignifie une fole: acau- 
fe de la reffemblance de ce poiffon à une lan- 
gue de bœuf : de laquelle reffemblance les La- 
tins l'ont appelée lingulaca. Varron livre 4 de 
la Langue Latine : Vocabula pifcium , plera- 
que tranflata à terreflribus ; ex aliqua parte fi- 
milibus rebus : ut anguilla , lingulaca , fudis : 
E: les Italiens limgnatta. & linguattola : & les 
Flamans ronge. Cc mot ronge,cn Flaman, figni- 
fie langue. 

SOLEIL. De foliculws, dont les Italiensont 
auffi fait fo/ecchio. 

SOLIER. Villon dans fon Grand Tefta- 
ment : 

Cy gif! & dort en ce filier 

Qu'amour occit de fon railon , 

Un pauvre petit Efcolier 

Jadis nommé François Villon. 
De /olariwn, formé de folum. Nicot Mmm 
Jollier par grenier. Voyez M" Thierry dans fon 
livre des Jabez page 90. 
 SOLIVE. Dans la premiere édition deces 
E:ymologies j'ay dérivé ce mor de foliva , fait 
de /olum : Et Mt de Cafeneuye après moy en 
a donné la méme étymologie. M" Voflius fur 
Catulle page 2 40. lc dérive de fublics, Sus 1- 
cxs,vel susLrcæ Ert inde Sublicii dicuntur 
mon folum ii pali quibus pedes fuiciuntur , fed & 
qualibet tigna, quibus onus aliquod incumbit : fi- 
ve illa ereêta, five tranfver{a fubflernantur , © 
feli vicem preflenr, ut ex Bivio conflat. A (ubli- 
ces Galli , nifi fallor, formarunt folives. Cette 
étymologie eft ingénieufe, Sublicims , fublicivma , 
fubliciva, fuliciva, fuliva, foliva, sot1vs. Le 
mot Latin /wblica, pour le marquer en paffant ; 
a été fait du Grec «zm, compofé de la par- 
ticule La», & du nom (übítantif 4nd; , trabs. tam- 
dns. fubdica, fublica. D en L: comme Jéxue , 
lacrima : Ófvsnie, Ulyffes. Et O en 1 : comme ss- 
vic, cinis : dy, legimus. Sublices a été fait de mè- 
me d'imdiui,: de cette maniere : Yade, cz, 
Sfubdex, [ublex, fublicis, susLices. 

SOLIVEAU. De folivellum, diminutif de 
folivum, dit par métaplafme, pour faliva. Voyez 
filive. 

SOLOGNE. Contrée, qui commance au 
deffus d'Orleans , & qui, felon l'opinion de 
quelquesuns, finit au Château d'Amboiíc. De 


logne de celui de fecale, qui du fi 
acaufe qu'il ne croift que du feigle dansla So- 
logne. Et c'ét l'origine que lui donnent 
paur & Pierre Pithou: à quoy J'ajoute l’ - 
té de Joannes de Janua, au mot figalum. Sr- 
GA rete annona : quia videtur 
latere C fileve inter [picas , propter (uam vilita- 
tem: "Unde figalinus, oise : figalonius. Un- 
de © terra que tali annona a » dicitur s1- 
cazow1A. Sur lequel endroit M* du. Cange 
a fait cette Note: Scilicet pagus ad Aurelianum, 
e hodie la Sologne appellatur. Mais M' de Va- 
ois dans fa Notice croit que ce mot Sigalonia 
cft un mot Gaulois, Voyez cy-deffus le mor*de 

égle. 
fe OMBRE. Dcl'inufité umbrs fait d'umbra. 
"Umbra , uwnbrus , [unbrus, so M8 n1 : par l'ad- 
dition de l'S. Les Efpagnols d'umbra , ont fair 
demême fombra, pour fignifiet l'ombre: & fom- 
braje, & fombrajo, pour dire ombrage : & fom- 
brajolo , ce dire ombrageux : & fombrero , pour 
dire sn chapeau. € De Santus Eparchius , nous 
avons fait deméme Saint Cibar. Eparchims , 
Separchiwi , Siparchius, Sibarchiws , S1BARC, 
CIBAR. 

SOMME : en la (ignification de fémmeil. 

Voicy comme l'Avocat anonyme qui a publié 
les Nouvelles Remarques de M" de Vaugelas 
fur la Langue Françoile , a parlé de l'étymolo- 
gie de ce mot en certe fignitication : On difoie 
anciennement fomne : à fomno : comme on dit in- 
fomnie, C non pas infommic : mais l'analogie de 
fommeil à fair dire vete : ce qui neft pour- 
tant pas allé jufques à infomnie. Les 1 
au "is Qui fi font piti de fomme , font Ron- 
fard & Belleau, comme l'a tres-bien remarqué 
un ancien Maitre de Requêtes fpavant en notre 
Langue. Il ajoute, que ces deux Auteurs difoient 
fomne, quand ils vouloient parler de dormir, © 
fomme , quand ils vouloient fignifierle Dieu du 
fommeil. Mais on ne connoif} P ers aujourd buy 
certe différence. Tout cela eft faux. Il n'ett 
point vray que /ommeil ait fait dire fomme : c'eft 
au contraire fomme, qui a fait dire femmeil : car 
fammeil eft un diminutif de omme, & on a dit 
fomme de fomnus , pat lc changement ordinairc 
de l'N en M : comme en carme de carmine. 
Carmen. carminis , carmine, carne, © A R ME. Ona 
fait demème charme, pour enchantement , du mê- 
me mot carmine : Et charme , dans la fignifica- 
tion d'un arbre , de carpinus. Carpinus , carpino, 
carpno, carno , CHARME. Et enclume , d'incu- 
dine, ablatif d'imcudo. Il n'eft point vray nom- 
plus que Ronfard & Belleau ayent été les pre- 
miers qui fe foient fervi du mot de omme. Ce 
mot eft un ancien mot de notre ri Il fe 
trouve à la page ço. de l'/fagoge in Lim 
Gallicam de Avis : qui fes livte achevé 
d'imprimer en 1532. J'en ay sq cy-deflüus le 
paffage au mot affommer : où j'ay produit aufi 
un paffage de la Fatcede Patelin, ow «ffommé eft 
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employé endormi profondément, Jene fay, 
sopor ^ eden ont misla différen- 
ce entre fomme & fomne , marquée par ce Mai- 
des Requeftes. Mais je fay que Pontus de 
yard a appelé Sommeil, le Dicu du fommeil. 
Sommeil, fil dela Nuit, faveur chere à nos 
C'eft doe: le fettiéme de fes Sonnets. 

* M' de Vaugelas, dans fa Remarque fur que 
notre Anonyme a fait l'obfervation cy-deflus 
rapportée, a fort bien remarqué qu'on difoit 
Je [uis accablé de fommeil , & ton pets fe fun 
accablé de fomme. Mais il a oublié de remar- 
quer ce que vouloir dire le mot de fommeil en 
cette façon de parler. Il veut dire in/ommie : qui 
eft une façon i parler bifarre ; le mot de /om- 
meil étant direétement oppofé à celui d'in/om- 
mie. Les Latins ; ce qui cft tres-remarquable, 
& ce que peu de perfonnes ont remarqué; ont 
ufé de fomnw en la mefme fignificarion. Ho- 
race : 

` Me ludo, fatigatumque fomno, 

Fronde nova se palumbes 


Eo f endroit, fignifie fa 

igatum fomne cn cet oit, fignifie fa- 
phe Dad inopid : dypvmie : comme M". de 
Voiture l'a fort bien deviné. Et M* de Girac, 
qui croit que ces mots veulent dire fatigué pour 
«voir trop dormi , fe ttompe manifeitement. 
Voyez les Entretiens de M* de Voiture & de 
M: Coftar , la Suite de la Défenfe de M' de Voi- 


ture , & la Réponfe & la Réplique de M" de 


Girac. Properce a dit demelme , lafu fomno , - 


pour dire accablé d'infamnie. 
Iila meos fomno lafos patefecit ocellos , 
` Ore fuo : € dixit, Siccine, lente jaces? 
Et Lucréce, folatia fomni, pour dire , foulage- 
ment de veilles. : 
Et vigilantibus binc aderant falatia fomni, 
Ducere multimodis voces, © fleétere cantu. 
Cet endroit de Lucréce ,qui cft du livre v. n'a 
été entendu par aucun des Interpretes de Lu- 
créce; non pas mefme par le favant M: le Fé- 
vre. Les Grecs; ce que peu de perfonnes fa- 
vent; ont auffi ufé du mot de čmeç en la mefme 
fignification Homere , tout au commancement 
de l'Odyffée 2. 
Qc d nd fm ua Ji mas raas dios Odua, 
mro xoi zaparo Spnulioc. 
Sic quidem ille dormiebat patiens Divus 
Ufa, 
Somno © labore afflitius. 
Sur lequel endroit Didymus, ou pluftoft le Preu- 
do- D:dymus , a fait cette Note: APH MENO X. 
fxCoapaliec s pni auf. Van 1 dp À rayany 
Bébramlo * Van di R Umu, vx En. à am dnpeger, 
du) dypuariar varor qu , Dri ml xaar stxrior. Tarog, 
en cét endroit, fignifie infommie ; dypvmia : ce 
qu'Euftathius n'a pas fu. Hefychius ne l'a pas 
ignoré : aïant PP le mot de /»4 par ce- 
lui de wyugua, & par celui d'éyswd: ceftadire, 
par je dors, & par je veille. 
SOMMELIER, Les Efpagnols difent fu- 
miller: que Covarruvias dérive de f/ummula dimi- 
nutif de /4mma; & qu'il dit être un mot Alleman, 
introduit dans la Langue Efpagnole par la Bour- 
gogne.Covarruvias fe trompe. Ce mot Efpaguol 


SOM. | 

Jumiller à été fait du François fommelier. Et le mat 
François fommelier, l'a éié de fagma. Sagma, fal- 
mMA,SAUME,SOMME. Sagma,/fagmella, fommel- 
da, fommellarins, SOM MELIER. imellariua 
a été dit premiérement , de celui cui fagmata , 

[eu onera commeatuum, ac pracipu? Mey. ini , 
comm:[fa erant, Voyez fommier. | Mo 

SOMMER SR RO EE remen 

rins , ef mettre comble © fommité à quelque 
iris fummitatem imponere. De (à, on dit en 
F'enerie , la perche du cerf cft fomméedefpois en 
paulmeure, trocheure, forchcure ,ou couronncu- 
te; c'ejl à dire, a pour fa fommité des effois rane 
gez en trocheure , &c. Et en Faulconnerie, les 
pennes du Faulcon font toutes fommées; c'eff à 
dire, parcrenes © parvenues à la fommité C 
grandeur qu'elles doivent effre. a id 
ejt reduire pluficurs petites fommes en une ; fa 
mam facere : Parce que la (omme totale eji émi- 
nente fur lefdires pps Sommer, em -— tj 
interpeller aucun 1 laque 
il ipe interpellare. rising n [odi 
à garant: Evictorem mihi obteftatus (um. Er es 
cette frgnification on dit en terme de : Som- 
mer, ou faire fommer une : C'eff à dire, in- 
pet usé les Ennemis qui la tisnnent de la rendre 
ontairement , Le faire forcer par lecanon 
C par hreches c affaus, ou par famine a long 
fiege. Nicole Gilles, en la Chronique du Roy s 
X1. Le Roy trouva façon d'avoir la ville de 
Heldin. E apibe que EE y 
alla en perfonne , & fit lommer ceux qui étoient 
dedans le Chateau pour la Comteffe de Flandres 
de luy rendre & mettre la place en fes mains. 
Ce que de prime face ils refuferent faire, Ec — 
à cette caufe le Roy fit mettre le fiege devant, & 
par divers coftez fit battre la muraille. On die . 
auffi Commer quelque pourfuite à celui qui eft - 
tenu nous en Me dices li dire, la luy faire 
avoir e. fignifier ; ificarc litem motam ejus 
Le ad pr rc cvictionis onus ad fim 2 
pertinet. | AE. 

SOMMER , dans cette façon de parler, 
fommer une place, à été fait de jubmonere. Sub- 
monere . (ubmonare , fomner, SOMMER, PN en - 
M : comme en /omme de fomnum. € Voyez fe- 
monce. y Ki 

SOMMES. SOMMISTES. Rens Epaia 
fe du Boulay dans fon Hiftoirc de l'Univerfité de 
Paris en l'année 1108 dit que Hugue de Saint 
Vié&or ft un livre intitulé Summa Sententiarum, 
& que c'eft de là que des livres des Theolo- — 

iens ont été intitulées Summae, & que les Théo- 
ogiens appelez Summifte, ont pris leur déno- 
mination, | 

SOMMET, Lat. apex, cacumen. De fumme- 
tum, diminutif dc fummum. 

SOMMIER. Cheval: par corruption pour 
faumier : fait de fagmariws , fait de falma , qui 
fignifie le baft d'un cheval, & qui a été ditau- 
lieu de fagma. lfidore livre xx. chapitre 1. 
SAGMA, que corrupi? vulgo falma dicitur à 
ftratu fagorum vocatur : unde © cabalhu ftg- 
marins, mula fagmaria. Suidas: myuea, T me 
neur Atos Mador, và Bacilorm clu Somia wal 
Th) uemucuudy P Enmdiion. Egam fagmarins , 
c'eft donc un cheval de baft; comme equus fel- 

lari, 








SON. 

laris , uti cheval de felle. sS. vient de exyua : 
& lüdore s'et trompé, le dérivant de fagam, 
-Mais dans cet endroit d'Ifidore , Turnebe en 
fes Adverfaires xxx. 16. aulicu de à ffratn fa 

rum vocatur, lit ffrarwn fagorum vocatur. Au- 
lieu de /agmariws, on a dit f/aumarim : comme 
il paroift par cet endroit du livre des Miracles 
de Saint Udalric : Obrulerunt de cera quantum 
nnus fortis faumarim portare potuir. Et aulicu 
de faumarius , on a dit fowmariw. Ce mot fe 
trouve dans la Loy de Charles lc Gros de Fen- 
dis, En Provence on appelle encore les afneffes 
funes. Voyez Cafaubon fur Spartien & fur Lam- 
pridius; & Lindembrog dans fon Gloffaire, aux 


, mots fauma , & faumarius ; & Votlius de Vitiis 
Sermonis, 3: 46. 


Nous nous nme fervi du mot de fomme , 
exprimer la c que portele fommier. 
inl; nous difons vu fene dip & enLan- 
gucdoc on Mime de blat, Mais écoutons 
M: de Saumaife fur l'Hiftoire Augufte page 354» 
SAGMA; in fagmario proprie eff onus : vulgo 
«atgam appellamus. Inde fagmaré afinum, vel 
<quum, es € cquus fagmatus , onu/fws. 
Gloff* pers Sagmat afinum, m čvor. Vulgo 
Jegitur ginar ; am : Er fagmatus , asray- 
e. Eodem es ee ef [Ss id ut in 
altero Gloffario , ncuyuti , faginatus. Lege fag- 
matus, Eedem Gloff« fagmam afbgrnpuya inter- 
pretantur vel? : fed editum eft fagina mon relè. 
Sagma, m$xmisaus: quad nomen, etfi corruptum, 
bodieque [ervamus ; nam lomam dicimus. 

SON. Lat, furfur. Voyez femeule. 

SONDE Gr. fonic. Lat. funis nauticus, quo 
maris altitudo exploratur. Les Efpagnols difent 
demême /onda ; que Covarruvias dit avoir été 
dit, quafi fotto konda, fous l'eau, Cette étymo- 
logie cft ridicule. Sonde a été dit, par corru- 

tion, aulicu de funda , fait de fundme. On a 
rans transféré ce mot à un inftrument de Chi- 
rurgien appellé fonde. 

SONDER. De fundare. Voyez fonde. 

SONGER. De fomniare, Somniare, fonjare, 
SONGER. 

SONNET., Sorte de Poéfie. De fonerrs , 
diminutif de fonw , qui a SR une chanjon. 
Fedcrigo Ubaldini, dans fa Table des mots qu 
fe trouvent dans le livre de Meffite. Franceíco 
Baiberini , intitulé Documenti d Amore : Come 
abbiamo da motto, M0 T TET TO 5003} SON ET- 
+0 è diminutivo di fuono : pigliande fuono per 
una forte di cantare, Onde il Boccaccio chiama 
Suono. quella Canzone , che fece Mico da Siena 
al Re Pietro d' Aragona per la Lifa che è ben di 
tre flanze , ciafcheduna di dieci verfi , fenva il 
principio. E Franco Sacchetti diffe , 

Che fi cantaffe , à Suoni, o Madrigali. 

E nel Laberinto l'iffeffo Boccaccio, Car. 7 2. Can- 
zoni, Suoni, e Matunate, c fimili , più che al- 
tra volentieri afcoltava. Cosi dunque da Suono 
à SonETTO, € da motto MOTT ETT o, Voyez mcs 
Obfervations fur Malherbe, &les Remarques 
de M' Rédi fur fon Poëme intitulé Bacco in 
T'ofcana , page uo. & rr. 

SOPIQUET. Sorte de ragouft. Regnier, 
Satire 6. 
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: rm !pourquey faut-il que mon efprit ne 
e i AT 

Autant que cil qui mit les fours en bataille? 

Qui pee la se ie à fon ca- 


quet : mme t à 
On que l'autre qui 7 
ee At tirar 


. mé de fa voce xa pour pungo. Les EC 
pi 


— Jalpicar —— ap mr 
er ; guttis, quafi fale ere. Ils di 
pars fip d de la chair aléc » faupou- 
SORBONIQUE. AGede c, ainfi 
é du lieu où il fe fait, ceftadire , du 
Sorbonne. Cet A&e fc fait tout le sh S 
jain Vendredi de la Semaine , depui 
Saint Pierre jufquesau commencement de l'A- 
vant. Touchant le tans de fon inftitution, il y 
a deux opinions, L'une de Géncbrard, livre 4.de 
fa Chronographie , l'an 1315. Francifcus Mairo- 
niu , Francifcanus , fub annum 1315. magnani- 
mum illum Hum Sorbonicum introduxit, qua 
affate per fingulos. dies Veneris vefpondetur à 
quinta matutina ad feptunam vefpertinam , fine 
prafide , fin - ffo ime prandio c paflu, fine 
nlla emigratione, in eadem perpetua corporis fede, 
Ó animi contentione , donec cuntlis opponentibus 
fatisfatum fit, prefertim Baccalaures primi © 
fecundi ordinis , qui funt minimum fexaginta , C 
argumenta circiter centum agitant. Nam fingu- 
li primi ordinis duo texunt. Primus etiam , quem 
Priorem appellant, novem ; facinus inexpertis 
formidabile, Ar cujus caufa memo batkenms in 
valetudinis. difcrimen venerit , plures melins ha- 
buerint ? five quia vis audent divina juvat, five 
quia mentis contentio non finit cogitare de corpo- 
re. Et l'autre, de Ramus en fon Difcours de la 
Réformation de l'Univerfité de Paris. De alter- 
cationibus igitur © atlionibus tam multis maxima 
parsdematur, Declamationum © Concionum nti- 
litas augeatur. Quinetiam atus reliqui, quod in 
Scholis jurifprudentie ufitatum eft , oratione per- 
petna , ideft, ad fpeciem Theolegice © conciona- 
tori utilitatis accommodata , majore ex partere- 
formentur. Art totum contra faum eft. Sex pera 
pernos annos Theologica Schole Quaffionariorum 
altercationibus perfenant, principiorum Tentati- 
ve, Ordinarie magne, © parve Vefperie. Id 
fatis non fuir. Francifcanu quidam , abhinc an- 
nos centum poft Cardinalis Totavillai reformatio- 
tionem , clamores queffionarios amplificavit , te- 
thmque diem unum difcipu!is , contrà altercanti- 
bus refpondit , nulle Judice adhibito , preter five- 
pitum pedum © manuum. plaufum , quo queftio- 
nes altercantium difceptarentur. Hic Afus Sor- 
bonica difta eff, atque in memoriam gloriámque 
robuffi © valentis altercatoris, Francifcanis ad- 
buc prima Sorbonica eft conceffa. La premiere 
de ces deux opinionsn'a aucun véritable fonde- 
ment dans les Anciens Autcurs, qui ont écrit 
avant l'an 1452. auquel l'Uniyerüté fur réfor- 
mée parle Cardinal d'Erouteville, ny méme dans 
les Regitres de l'Univerfité , ou de la Faculté 
dc Theologie : & le Cordelier Maironius, qui 
viveit l'an 1315. ne peut avoir inftitué la Sor- 
bonique. ça été depuis l'an 1452, que cét Ade 
de Théologie, fuivant la defcriprion qu'en fait 
QI 
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- refpondit ( de Sorbonica ) in fecundo loco, 
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Géncbrard , a été ajouté aux autres que Les Ba- 
cheliers en "Theol ie font pour être Doéteurs 


àp Mais il né s'eft trompé 
dans Le m de l'indian da at Ad iid iek 
an = é, en tmb ain a dit que jamais au- 


ier ne s'étoit trouvé mal en le fefant. 
ie urnes de la Faculté de T ie: Hic 
«mo ( 1470. ) Frater Petrm Legicr, Anglus, 


pandis dis ufque ad quartam boram 


ere fuir in ea fatigatus re 
yen quod eirca boram tertiam perio [uit ea- 
cibum © pinu. C porum. Il a pourtant e 
il fe trouve auparavant l'an 1451. - 
de mention d'ane meri Soibosirss com- 
me dans les Matufcrits de Maiflte Jean de Cour- 


cecuiffe , qui vivoit fous Charles V I. Voicy fes 

Jermes : MES 

tionum vt de preceptis. © etiam ffatutis 

terna. Legis locuturm , vertor aliquantum dieere 

ge rl unde pudendum , unde retra 
dum fen 


revocandum, w/pote quod. fit contra Scri- 
pturam Sacram , quod fir, &c. Quid fitx igno- 
rantia me, ant lapíu lingna, ione fin aliàs, 
quód abfit , errare contingertt, ex nunt prout 
tune revoco, &c.. Hec iraqne eel tione 
premifa , us airiffimi prafídio, 
enda infopoe Pre | Ma iffrorum P aee 
laureorum contra me argars dibentium fepparta- 
tatione caritativa , necnon a[fiffentium ómnium 
reas cedri deii ominum Priorem 
lici quaflione 
d On nc nde Aie bit fem: 
le dans les prince circonitances, à ce- 
luiquia été appelé Sorbonique après la refor- 
marion du Cardinal d'Etouteville : Mais il eft 
bien certain qu'il n'étoit pasdu nombre de ceux 
qu'on fefoit alors, comme ona fait depuis pour 
etre Do&cur. Cet A&e Sorbonique i spp 
Sorbonne dans un Arreft du Parlement de 
donné l'an i554. pour le réglement des rangs des 
Licentiez en Theologi oi Aura A Le. 
teurs ordinaires mrs viel © nouveau Teffament 
roms les jours depuis le lendemain de la Saint Mar- 
tín dp ars au dernier jour d'Aon]l , excepté les 
jours de Dimanche © Fefita folemnelles $9.4." 


quels y aura Tentative, Sorbonne , grande ou 
Le inaire, Wefpérie on Maïtrife. Cette 
obfervation curieufe m'a été communiquée 


M* de Launoy Docteur en Theologie de "m 
culté de Paris. 

SORBONNE. Maifon de Theologiens de 
Paris : ainfi appelée de Robert de Sorbonne , ou 
deSetbonne , Aumofnier de Saint Louis. Guil- 
laume de Nangis : : Florebans tne. Parifiis infi- 
gne Theologi , &c. © Magifler Robertus. de 
Serbona, quí. Scholares Parsfius conftituit Ser. 
bonenfès. Voyez Papytius Maffo dans la Vie de 
Saint Louis. L'éymologie de Brechæus eft ridi- 
cule. Non à forbendo, dit-il , ut quidam , &c. fed 
quid in ea probi X v1. viri fortémbonam elegerint. 
= 'eft fur la Loy 91. de V'erborum fignificatione, 

1061. 

"c Robett fut appelé de Sorbonne , du villa 
de Sorbonne, lieu de fa naiffance, dans le Dioc&e 
de Reims. 

Ence cans-là , là plufpart des gens de lettres 
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prenoient le nom du lieu de leur näiffance, — — 
Rabelais 1. 23. a dit Sorbonne, Em um gomffr 


horrible , prane © T plus Legunt -"» 
da Pali Camarine, ei mer à 
ne, duquel écrit Stra y Missa 


niuri XepCorig ; & livre 3 Xvil. Afin XepGaniste 2 4 
qui donne {ujet de oga Rabelais avoitéc 


Lac de Serbonne , faivant la du 
Mri E her ^n ulicu 
la Sorbo eb 
1l me refte d remar quer que dado del 
dé Robert de re E 

un Àéte de Theologie 
He De forriariá. Les ( 
— ms Eu Ys , Erguin au- 


Striga ac Malefice vocantur. Hincerns de Di 
vortio Lotharii adàv. : Alüpo- — 
dü 


Suigis cineri. 
tatur Ó ab Ivone P. viri. C cxxi v. © m4 
riano x x x11. Queff. 1. Can. e ovs es 

quc Maleficas , ex Ainemaro prime 
mime fup, De Sortiaria , les 


profo. 
aufli fait à, T^ + y% 
SORET. Haran far Sp d 
pour fauret ; diminutif de l'Iralien fawro. Sauro, 
faurttré, SORET. couleur : 
fâtre. Les Italiens difent pel fawvo du 
zan des chevaux. Jules Scaliger dans fc 
citation 216. 2, contre Cardan, dit 
eft un mot Gothique. Salir, © 
tms, (il parle du Fred imc 
in Gallia , vocabulo Getbico : taf eriam i car de 
o manfit «pud. [talos : um rum - 
ciem MD pift ab aris colore. na 
dido calchidas appelieiues Veteres. 
dé, dans fon de Sradio Wiese eom a 
dit la mefme er; ias 
artim etiam ni in fumario f 
f it bà rimi vel d € 3 
rem contraxerint : Unde Galli nojtrates, voce Goa 


driano Tunio , fabrufiu, DEL on 


d' Hadrianus Tuniw , qui font de 
ei In Batavia (oretum , voce Gothica 
enu. muncnpant. : qnid fubrufus ad 
ns color, eå lingua , forus veciretur. ME 
Ferrari dans fes Origines Italiennes, veut que 
fare ait été fait de fubrufe : de cette manieres 
fubrnfo , fabro , favro , S Aun o. Sice mot avoit 
cette origine; ce que je ne croy pas; il auroit — 
plutoft été formé de cette forte : furrufus , for- é 
rufus , ferrnfettus , [orruettus, foret, SORE Te 
Le petit Vocabulaire Latin-Frangois vp gei: pto 
le P. Labbe: sug RU FU s, foret, ra Voyca 74 
cy-deflus (anre & faurir. 
SORNETTÉS. Ce morn'eft pasnouvedt 
dans notre Langue. Villon dans fon Grand Tefta+ 
ment: Fe Ini emvoye ces fornerte. Dans la Farc& 
de Patelin , vous trouverez forner, pour dire dà 
fornita € Voyez H. Etienne dani fon Dialogue 
du Nouveau Langage François Lralianifé, p, 1362 à 
Je ne fay d'où vient ce mot, Ne viendroit-il 
point 


TERRE" 


Ww. AER RAS — S dé. Li à 
SOR. + SOU. 65 
point d'ab/irdum? de certe maniere : abfurdum , Cui ff litterulam, dine tertia, tollas, 
“as , furdinum , fordinum , fordinerum , Inque fecunda rare ae civi 
fornetum , forneta, SORNETTE. Qua fonat in calo prima, © que in (cando 
SORTE: maniere, Dc ferta, dit pour forte, fecunda , $2 aa 
ablauf de for: fortis. Grégoire de Tours v. 18. Tertia in Afcenlu, quarta in Amiciciis : 
parlant de Pratextatus , E de Rouen : Nam Quam fatis offendit w qua te littera falvi 
-© cùm vos mihi equos optimos © res alias prebe- Utitur , hand dubium , quod fonat, boc © 
retis , numquid aliud facere nifi & ego vos fimili erit. 


re remunerarem ? Properce livre 3. page 181. de 
: 


ition de 
Idem non a ventofas addidit alas, 
Fecit © humana forte volare Deum, 


C'cft ainfi que M" Guyer lit en cer endroit, au- 
dicu de humano corde volare Deum. Les Ita- 
liens difent forta & forre en la même fignifica- 
tion, : | 

SORTIR. Lat. exire. De fortire , fait de 
fertur contraction de furrelus. Pompeius Feftus : 
futregit É fo: étus ; pro furrexit © {urreétus. Ce 
mot $'cft dit originairement de ceux qui étant 
affis fe levoient pour fortir € Robert Etienne 


_ Wa pas bien rencontré, difant que fortir a été 
O fit 


c foris & d'ire; aller dehors. 
SORTIR. Comme quand on dit, La Sen- 
tence a forti fon effet. De fortiri. Si de momen- 


(00 tanea pofféffionc fuerit appellatum , lata Senten- 


. qa fortitur effum. C'eit un texte de Droit. 
- SOT. Cujas fur la Loy 3. au Code Qui 
accu/are non poffunt , le dérive affirmativement 
du Syrisque jore, qui fignifie fou. Sed 4 Chri- 
liani plus exigitur ab co ipfo qui nos Christia- 
nos m ; esl idem dicat , frater , frater, 
à, id eff , fuite : Syriaca lingua dicitur 
fte: Unde procul Porc y d sor: 
© ne etiam dicat Raca, guod eff xat : id eft, 
| ftultus homo: vel folis, ut in noitro idiotifmo, 
ab immanitate ventofi follis, dicimus nos FOL. 
Daniel Heinfius dir la méme chofe dans fes 
Exercitations fur Saint Mathieu chapitre 2. mais 
non pas afhi-mativemenr, nom fote: unde c 
fortaffe Galli fuum so : ut ab illo noftrum nos 
formamus. Ex Claude Mitalier dans fa lettre à Je- 
rôme de Chatillon, Préfidant de Lyon, impri- 
méc à la fin des Hypomné(es dela Langue Fran- 
çorfe de Henri Etienne , dit auffi que notre mot 
sor eft d'origine Ebraique. Sor ru, dit-il, 
Galli fatuum ac flolidum vocant : quod nonnulli 
à Greco dre deducunt. Quanto proclivina fuit id 
ab Hebreo uo fchot deducere ? Selon moy, il 
vient de l'italien folto. Srolto, folto, 5 O +. 
comme rior de futu , & nor. de ruens. 
On en a ó:é le T : comme en s a ı 50x de ffa- 
gione. Ce mot de for, aurefte, cft cres-ancien 
en noftre Langue : ce qui paroift par le conte 
qu'on fait de Jan Erigéne Scor: & du Roy Char- 
Jes le Chauve. Rex, cm Magiffrum John 
vidifet quiddam egiffe quod comitatem Gallica- 
mam cffendere widereiur , increpavit eum fatis ur- 
ban? , dicens , Joannes, quid diftat imer Scowum 
€ fotum. Jle refpondit : menfa tantum. Sicque 
€onvic.um retulit in auËtorem. Interrogsverat Rex 
de morum differenti ftudio , refpondit foannes de 
loci diflanti patio. Cere Hiftoire eft auffi rappor- 
té par Roger de Hoveden , & par Guillaume de 
Malmefburi: & Theodulfe Evefque d'Orleans, 
y a fait allufion ,au livre 3, de fes Pocfes ; où, 

parlant d'un certain Scottus, il dit, 


Le Pete Sirmond fur cet endroit de Theodulfe, 
QuOD SONAT, HOC ET ER 1T :ftolidus vi- 
delicet. Scottus enim, ff C litteram 

m fi- 


Angilber- 


sum: hic Scottus fottus, Quo genere cavilli ap- 


cottum 
alterum, Erigenam ; fed Erigenam acm- 
to refponfe elufife. es p ped 
tello, quem iterum poflea vexat , fueritne is 


nes Scottus, cum Alcuino in Galliam 
veniffe tradunt, non babeo adfirmem. 
SOU x aux. C'eft ainfi que nous 


pelons en Anjou une érable à pourceaux. De. 
fuile. Les Glofes Anciennes : evesic, file , bara. 


Ou de fudis: qui fetrouve en cette fignification 
dans la Loy Salique. Voyez le Gloffaire de Fran- 
çois Pithou fur la Loy Salique. 


SOU : Lat. fatur. De fatur. Satur, faturm, 
faturulus, faturlus, fatullus : d'où l'Italien fatul- 
lo, & le François fao! , qu'on prononce pté- 
fentement fow. Le Latin fatura été faitdu Grec 
ädv. Ado, fato. fatims. fatiare, &c. 

S OU : forte de Monnoye. De folidw : mot 
de méme fignificarion, Solidw a été fait de 
Ver. Voyez Soldat. 

SOUBREQUART. Rabelais 3. 29. Er 
pe Jembrequart ayons notre feal le Philofophe 

rouillogan. Dans lès mers du Levant ce motfi- 
gnifie un Soufpilote. 

SOUBRESAUT. Paf(quier vi. 62. veut 
qu'on ait dit fowbre-faut , par corruption, pour 
Jouplefau. 

SO U CHE. Peut-êrredel'Alleman ffoc: d'où 
estoc. Voycz efloc. Stoc, floca, s TOUCHE, SOU- 
cHE. Ou du Latin codex pour caudex. Codex 
codicis , codici , cocut , coca, CHOUCHE, SOU- 
cut. De codicertus, diminutif de codicus, nous 
avons fait demefme chouguet, pour un billot, 
Voyez Chapuis. ; 

SOUCHET ,Plante. De juncetus , diminu- 
tif de juncus : acaufe de fa reffemblance à un 
jonc : pour laquelle les Iraliens l'appellent gion- 
co odorato: & les Efpagnols, juncia odorofa, Cet- 
tc étymologie ne me déplaift ^w 

SOUCI : pour chagrin. De follicitum, An- 
ciennement nous difions foucieux ; pour avant 
& fludieux. M" de Saumaife fur l'Hiftoire Au- 
gufte, page 417. Patrum noftrorum evo , curiofus, 
pre multarum rerum perito dicebatur. Ita enim 
babet vetus quedam Praefatio, Romanenfi, ut vo- 
cant , linguá confcripra, © verfioni Ariftorelici 
cujufdam operis m : Ceft livre compaffa 
Ariftotes, que li plus fuft foutiex des Philofo- 
phes : & ce fift il à la requefte li Roy Alixan. 
dre. Sed C aliis locis soucieux, boc eff cu- 
riofus , pro doëlo © literarum [Fudiofo , nfurpat. 
€ Ou de faucium. Nonius Marcellus de "aris fi- 
gnificationibus Sermonis: Saucii dicuntur proprià 
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uinerati : mon ial , ficut vnlt confuetudo. 
€ Sancin , faucium , ficium, souca : Sauciare, 


fociare , souctzR. Sauciofus, fociofws , Sou- 


cinux. Virgile: At Regina, gravi j 
faucia cura. e fuis pour la premiere étymolo- 
ge: Charles de agb m dc sete 
9 i E Sonffi , iti , ct, ox 
ker diese à folliciradine deduëta , gemi- 
nit LL labentibus in U vocalem. Le P. Labbe 
a auíli fort bien dérivé ce mot de fodlicitum. 
SOUCI. Fleur, De fol/equium ; qui fe trou- 


- ve dans le itulaire de Charlemagne De Nil- 


lis propriis. Grecs l'ont e demémc 
ey & les Italiens pes Me Huet dé- 
rivit ouci de folftitium : & le P. Labbe page 
141. de la 2. partie de fes Etymologies, veur que 
cette fleur ait été ainf appelée, parce que fetour- 
nant toujours du côté du Soleil, il femble qu'elle 
foit en un l fouci, peine, & anxieté. 
SOUDAIN. M' Lancelot le dérive de s- 
diw , qui dans Hefychius eft interpreté. par m- 
(uc , ceftadire virement, M vient dc fubitaneum. 


SOUDER. De folidare. Levicux Interpre- 


te de Juvenal fur ce vers, 

Saen (f rupto pofcentem fulphura vitro: 
Quia hoc folent vitrum folidare, ideft, maltha- 
re. Voyez M' de Saumaife fur Solin page 1096. 

SOUDRE. De folvere. 

SOU EF. De fnavis, 

S OUER. Les Payifans de Poitou appellent 
fouer, ce que les Latins difent /ubare. Eui. chin- 
dubitable que ce foner a été fait de /ubare. 

SOUFFLET. Lat. colaphbsm. De fuflarus. 
Voffius fur Catulle, page 119. Simili fert ratio- 
ne à barbäris gentibus , eorungue pofferis , ufur- 
patum bufonis vocabulum , de [curis qui vili 
lucello faciem exponunt, ac tumentibis genis cola- 
phos excipiunt, Hinc buffam , c leufferonem 
vocant dlapam. Sed c vene dicitur : quod 

umflare jubeantur , priufquam impingatur co- 
puni dotes Boum cy-de(Tus ge M. 
Un Auteur Anonyme, parlant de Baudouin le 
Peteur : Debuit facere die Natali "Domini, fingu- 
dis annis , coram Domino Rege Anglie , unum fal- 
tum, unum [uffletum, © unum bwnbulum. Cefta- 
dire, felon l'interpretation de Camden, ue fal- 
taret , buccas cum fonitu inflaret , Ó ventris cre- 
pitum ederet, i 

Nous appelons depoja quelques années fowf- 
flet, une petite chaife roulante : de fa reffemblan- 
ce à un foufflet avec lequel on fouffle le feu. 

SOUFFRE. De /uiphure , ablatif de ful- 
phur. Sulphur à été fait de fulpor, qui, felon le 
témoignage de Pafferat dans fon livre de la per- 
mutation des lettres page 125. fe trouve dans les 
Anciennes Epigrammes. M" Guyct croioit que 
fulpor avoir été fait de jon mde. 

$0 UILLE. C'eft ainf que les Angevins & 
les Manceaux appelent unetaye d'oreiller. 

SOUFFRIR. De fahren fait de fufferre. 

SOUIL. C'eft ainfi qu'on appelle le bour- 
bier dans lequel le fanglier fe veautre. De fuile. 

SOUILLAR D. Nicot: Souillard eff le nom 
d'un chien qui fut le premier de [a race des chiens 
eourans blancs , dits bauds, furnommés Greffiers, 
qui font en France : lequel fut donné par un Gen- 


tilbenume au Roy Louis XII, par lny , an Senef- 


faire couvrir lyces , C en faire race.  Duque e 
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chal de Normandie. Dés lors on commença àluy 
d'une lyce nommée Baude, appartenant à Ma- 
dame Anne de Bourbon , fille sa d irent k 
quinZe ou frize chiens bands; C entr'autres, fis | 
d'excellence ; Cleraut, Joubart, Miraur, Marteau, 
cc. Hoyle [a bonne ine Depuis, la race s f 

en 


veus en France, Voye -—Ó ; 
OUHAITER, De fub : O0 en 4; 
comme en hair, d'odire. Voyez. cy-deflus # it. 


Galli foubhaiter ,compofitè. Les Allemans 
geheit , pour dire job : ce qui favo 
quelque façon l'opinion de Lipfe. 
SOUILLER. Suile, fuillare, sou 
Et de là, fonillon & fauillard. Voyez N 
SOULEVER. De fublevare : d'où k 
agnols ont aufli fait. ko edt 
Baïf, 





cichatur. Cuj 
vnlgus vocat ! 
calciati Apostoli Domini 
le ra ia fon de REVEN pi 
Bayfio excerptus , 18, qui cft unc 
lope affez vray-femblable. Solen, : 
LIER. Solearins , pour un Cordonnie 
dansles Glofes Anciennes, : 
gie n'eft pas véritable. Sowlie 
ris, ou plutoft de fübralaris, ou j 
Ae de Grey Ma de Marm 

Vie de le Bel, Comte d 
Sorularis, in fuperficie leunculos 
Dans les Statuts de Hugue, Ab 
fotulares corrigiati : i 

















pron livre 1. d'Odon , ou Eudes, fegond A b- 
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livre 8. page 682. Ipfe nimirum, ( F Mw 4 
da Pim gh dfe ciini fi fringe c p^ 


dr 
gò vocantur unioncs. Infolitus Es 

duum orbem proceffit ;levibufque, © noviratum — — 
amatoribus vehementer placuit. Unde futores in 
calceamentis , quafi caudas fcorpionum , quas 
vulgi fpigacias appellant , faciunt. Idque genus 
calceamenti pene cuntli divites C" egeni nimium 
expetunt. Nam antea omnitempore rotundi (ub- 
tolares ad formam pedum agebantur : cifque [ume 
mi © mediocres , Clerici Œ Laici, competenter 
utebantur, 
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cei, focci funt ; qui & inde nominari videntur, 


quàd talum contegant: unde fubtolares , qui fub - 


tal 

talo pne funt; quafi fubtalares, Ita legendus 
ille 4 fidori locus ex veteribus libris. Sed fallitur : 
nam fubrolares , five fubrelares ur potias fcribi 
debet, ab ea parte pedis vocati , qua fubtel dice- 
batur. Inde vox Gallica foulier. Infime etatis 
Scriptores vari? banc vocem extulerunt , © cor- 
ruperunt : modo fübtulares vocando ; modo , fub- 

res, & forulares : atgue etiam fatularcs. 
Voyez Voflius dans fon de fitis Sermonis, pa- 

613. & M' du Cange dans fon Gloflaire 


tin, 

SOUPAPE. Machine, qui fert à empêcher 
que l'air & l'eau, aprés avoir paífé des 
conduits , ne fom tels On s'en. fert les 
foufllets & Voyez M' Régis 
dans fon. Didionnale d nier. m à la 
. Philofophie ; & M" Richelet dans fon Diétion- 


.. maire delaLanguc Françoife. Je ne faÿ d'où vient 


te mor. M' le Gros Curé de Droué, le déri- 
/— voit d'avexis, fubrrabo , fubduco. 

|. SOUPLE. De /upplex. Le Diétionnaire 
Latin François publié parle P. Labbe : supzex, 


lex, 

ri UP PE. M" Guyetle dérivoit, ou d'offs, 
(d'où Covarruvias dérive aufli l'Efpagnol fzpa.) 
ou de Japa; Les Glofes Anciennes: Sapa, taux 
Il vient de l'Alleman Rem de même fignifi- 
- cation. Voyez va eneuye, bur 

De fouppe, on a fait fo , que Charles de 
Bouvier drive, contre as (acie d'apparen. 
ce, de fopor , ou de forbere. 

SOUQUENIE. Sorte d'habit. Succania 
fe trouve en cette fignification dans les anciens 
Statuts de l'Hôtel-Dieu de Paris, Sorores habe- 
bunt fingula tres camifias , © tres fuccanias ta- 
lares. C'eft ainfi qu'il fautlire en cet endroit, & 
non pas fuccamas. Du tans que ces Statuts fu- 
rent irs on ne mettoit point de points fur les 
å : car il n'y a que 100. ans qu'on y en met: ce 

i a été tres-véritablement remarqué par Dom 
jus Mabillon dans fes Diplomatiques : & c'eft 


po cela que quelques-uns on lu dans cet en. 
ro 


it de ces Statuts /uccamas, au lieu de fuscaniss. 
€ Voyez fqnenie. € Voyez auffi M" du Cange 
dans fon Gloflaire Grec au. mor esxasia. 
SOURCE. Du Latin-barbare inufité fur- 
gicia, fait de furgere. Voyez fourdre, On trouve 
fourcer , pour fourdre , dans les anciens Ecri- 
vains. 
SOURCIL. De fuperciliem. On 
fourci, Ex il y a long-tans qu'on prononce de la 
forte. Joachin du Bellay Sonnet 6o. de fes Re- 
grets: 
N'y penfez voir encore le févére fourci. 
Et Sonnet 86. 
Marcher d'un grave pas & d'un grave fourci, 
Voyez perfil. 
SOURDRE. De /wrgere : Lucréce: 


Surgit amari aliquid , quod in ipfis faribus 


Voyez ur ir. 


de ien£. des, furax, forex : en unes: 
comme en , de éme, & en fors de ipsc Et 
vea a été fait de fp, dit à l'Eolique je» 
D Kei fcq caso mide — 
ce fouris à un petit pourceau : ce qui a été 
tevhiriblemiot san dee per SE de 
Nicandre, fur les Alexi » page 57. 
en ces termes: eme. m ubas, xani Aims ed. ak 
ye yalp i£ 6 yoipoc, À deak. Vesxas di riv cu) psa 
eaten , dión mapteinges yaisois s paupe. De fours, 
on a fait fouriciere; en Latin mucipula. Aulieu 
de fouriciere, les Picards & les Normans difent 
furguette ; mots faits de foricetta , diminutif de 
forice. 

Surix, pour forex , fc trouve dans les Glofes 
Anciennes: Et cek de-là que le mot de fouris 
a été fair. 

SOURIS du bras. C'elt ce mufcle qui eft 
au deflous du bras, & qui le fait mouvoir, 
Les Grecs ont dit demefme poç, & les Latins 


mufèulus dans la fignification de muféle & de 


Souris. 

SOURNOIS. Surdus, furdinus, furdinen- 
fis , furdinenfe , furdinefe , furnefe , Sour- 
N 015: comme Milanese, Mir ANOIS. 

SOUS. De fubrus. 

SOUS-AGE-.. Qui n'eff pas encore en âge: 
Mineur. Voyez M de bia Profcifeur da 
Droit François dans l'Univerfité de Paris, fur 
la Régle 33. du livre r. des Inftitutions Gou- 
tumieres d'Antoine Loifel. fee dans fon 
Indice a remarqué que fow-agé dans la Prati- 
que de Boutillier, & def-agé au chapitre s. ar. 
ticle 3. du Style de Liége, cft celuy qui eft 
fort âgé , & caduc. 

SOUTANE. De l'Iralien forzana , fait de 
fotto, fait de fubtus : parce qu'on porte la fou. 
tanc fous la robe ou Bas le manteau. Supera- 
lia fe trouve dans les Glofes Anciennes pour un 
habit de de(fus. Superalia , imrdëns. Et dans lcs 
Glofes d'Ifidore ? Superalia, veftis que fuperin- 
duitur. Voyez furcot & furteur, Villamont, Gen- 
tilhomme Angevin, dans (es Voyages, livre 2. 
chap. 12, dérive foutane de fulrane. Voicy fes 
termes : 

Le nom de Soutane peut estre dérivé de Sultan; 
qui vaut autant à dire que Seigneur, ou Poteftar, 
en noftre Langue: © parce que c'eff l habit que 

ortent ordinairement les Turcs , & le Grand 
Sultan de Turquie, on leur a donné ce nom de 
Soutane. Mon étymologie cft la véritable. M 
du Cange a neanmoins fuivi l'autre, Sus r A- 
NEUM, dit-il, toge , few tunica, [pecias quam 
etiamnum Soutane vocamus ; quid fort? Sulta- 
morum , feu Turcorum , vestis propria fueris. Le 
Latin-Barbare Swbtanem a fait de Tia 
comme l'Italien fortama , de forto. Dc lIralien 
fottana , les Efpagnols on fait foramz. 

SOUTENIR. De füffenire, qui fe trouve 
dans les Glofes, Suffenit , Tama, vari Lei. 

SOUTTE. Rabelais 4.66. Aces mots, P. 
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nurge évanouit de fa compagnie, € fe mufa au 
bas dedans la foutte, entre les crousles, miettes, © 
chaples de pain. Et 4. 67. Panurge, comme un 
na ded. fart de la jante en 7 , ayant 
feulement un demi-bas de cbauffes en jambe , fa 
barbe toute moucbetée de miettes de pain. C'cft lc 
lus bas des étages de l'Arriere d'un Vaiffeau , où 
Pon met les poudres & le bifcuit. De forta, ad- 
jeétif feminin, d’où /orrana Voyez fontane. 

Sc SOUVENIR. Du Latin fubvenire : d'où 
les Italiens ont aufi fait ire. Beze, dans 
fa lettre, fous le nom de Paffavantius ,au Pré- 
fidant Lifet, page 162. "Dicunt enim ifti Haretici 
quà femper jnbuenit Robino de fuis fiflulss. Hote 
man dans fon Srrigil Papirii Majfonzs : Quin 
etiam (ubvenio me de notabili paflu Guymerii, Et 
enfuite : Quod verbum aureum Guymerii, facit me 
fubvenir: de ille, &c. Mais fubvenire en ces pal- 

s a été fait du François fowvenir. 

SOUVENT. Ce mot François, commel'I- 
talien fovente, a été fait du Latin fubinde , ufité 
des anciens Latins en la même xar s 
ne x. 34. Conjugii fidem non violant, (il par 
des pisconne)cmmamam qu fervant domum. Ni- 
fi cœlebs , aut vidua , nidum non relinquit : © 
imperiofos mares , fubinde etiam iniquos , ferunt. 
Et x1. 47. Vituli marini, © byane , in mille co- 
lores tranfeunt fubinde. Quintilien xx. 2. Nam 
© alioqui id maximè faciendum eft, nt nos fub- 
inde tentemus. Sué&tonc. dans la Vie de Tibere 
157- Seva ac lenta natura nein puero quidem la- 
tuit: quam Theodorus Gadarens , Rhetorica pre- 
ceptor , Ó perfpexife primus fagaciter, © affi- 
milaffe aptiffimè vifus eft : fubinde in objurgando 
appellan: cwm mòr duan mpueguiror, Frontin li- 
vre 2. de fes Stratagémes chapitre 23. /mperator 
(«far Germanicus , cum fubinde Catti equeflve 
prelium , in filuas refugiendo , diducerent. Mar- 
tial dans fa lettre à Domitien, qui eft au de- 
vant du livre v 11;. de fes Epigrammes : Mi- 
nus itaque. ingenio laborandum fuit , in cujus lo- 
cum materia fuccefferat ; quam quidem fubinde 
aliqué jocorum miflurä varietate tentavimus. Et 
livre 1v. Epigramme 5o, 

Quid me, Thaï, fenem fubinde dicis. 
Et livre 2. epigr. 26. 
Quod querulum ffirat , quod acerbum Navia 
tuffit , 
Inque tuos mittit [puta fubinde finus. 

M: Ferrari dérivoit l'Italien fovente de fepe 
«nte. Encore une fois,il vient de fubinde. 

Lc Cardinal Bembo prétant que les Italiens 
ont emprunté [cur fevemte des Provençaux : ce 
qui a été réfuté par le Caftelvetro dans le livre 
premier de fes Additions au Bembe : où ille dé- 
rive aufli du Latin fubinde. Voicy fes termes: 
SO VENTE viene da fubinde , che alcuna vol- 
ta fignifica (pelTo. E quantunque fovente,  fubin- 
de fim fichi (peffo , mol. fignifica perciò in quella 
medefima guifa : concioffiacofache Spello figni- 
fichi più volte : fenza determinare fpazio tra l'u- 
na voltae l'altra: ma fovente determina lo fpa- 
Zio ; moffrando la brevità tra luna volia e 
l'altra. 

SOUVERAIN, De fupra : de cette ma- 
nicre: fupra , fopra, ( d'où l'Italien fopra) fe- 
vra, fovranw, (d'où l'Italien fevrano ) Souv i- 


SOU i 
Rarn. Mais écoutons Palquier livre vrr 1. de 
fes Recherches chapitre 12. Or y ent encore un 
autre mot qui fut familier entre nos Anciens ; car 
ils appellerent Souverain, celui qui étoir le 
rieur des Maiftres des Comptes ; tefmoines les | 
articles de |: Se de Philippes n ; 
^ cottez, Car quand on E 

rane Miser de fortir de la rsen fans 
la permiffion du Souverain , c'ef à dire, de celuy 
que nom avons depuis appellé Préfident. L'uns 
des plus anciens Préfidens de la Chambre des Com- 
pres. fut le Sire de Suily. Et parl' Ordonnance 
de l'an 1313. il eft appellé Souverain des Com- 
ptes ; mor qui effoit encore en effence fosa le re- 
gne de Philippe de Valois, lequ:l en l'an 1344. 
commandoit a la Chambre de recevoir UE fleu de 
Langres qu'il avoit nommé l'un des Sowverains 
d'icelle. En l'an 1356. Meffire Louis de Bean- 
mont Préfiient en La même Chambre, du temps du 
Roy fean | ejt appelle Souverain. Celuy qui avoit 
tonte intendance fur le Thréfor 1342. Souvc- 
rain du Trélor. Afeffire Pierre de Villiers, Grand 
Maifire, auquel Charles V 1. avoit baillé la Char- 

e de l'Orifiambe , en l'an 1322. 

ouverain Maiftre du Roy. En une Or- 
donnance de Charla, V1. du 6. Janvier 1447. le 
Comte de Tancarville , Souverain Maiftre & Gé- 


Jimplement celuy qui efloit le Superieur des. 
Piement de nos vieilles Ordonnances qui font La~ 
tines © Frangoifes , efquelles fi ons trouvez am 
Latin, parlant des Sene/chaux © Baillifs , fal- 
va fuperioritare & reflorto , nos Ancejtres le 
tournerent , fauf la Souveraineté Eo : Et 
ce grand Edit quifut fait par Charles V. Régent, 
"m. l'avis de Pu Prats far la reformation du 
Royaume , il defend aux Baillifs © 
de connoiftre d'aucunes caufes , finon en cas de 
reffort, © de Souveraineté. Mot qui efl vraye- 
ment du nombre de ceux que nous pouvons 
ler Romans, c'eff à dire, que noms 
en notre langue, non par les reigles de la Gram- 
maire Latine : mais quand, par. communication 
avec les Romains. nous échangeäme s notre Lan- 
gage Walon en Romain. Car il eff certain que 
les Romains pronongoient lu par la diphton- 
gue Gregeoife Ÿ, comme nous apprenons de ces — 
ux vers d Aufone à Paulin, 

Una cft in noftris quá refpondère Lacones 

Littera, & irato Regi dixere tes. 
Et encore , par une ordinaire proneñciation nons 
changeámes le P Latin en V: comme nous voyons 
en ces mots , Przpofitus, lepus, © autres ; Pré- 
voit, levrault. Pargwey, ce que le Romain ap- 
pelloit fuperior , prononçant l'u en ou, nons en 
fifmes le mot Souverain, de la fignification telle 
que deffus : Ce que j'ay dit du Souverain fe mara 
que encore plus expreffément en l'Ordonnance de 
Saint Louis de l'an 12 5 6. qui portait cet article; 
entre antres : Nous commandons que nuls Sé- 
ne 
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ne & Baillifs ne riennent | gtañd 
plante de Sergiens, mais au plus po Là 
ront en ayent pout faire lescommandemens de 
Nous & de nos Cours : & voulons que le. Be- 
del & Sergien foyent nommezen pleine A flife ; 
autrement , nc feront-ils pas nommez pour Be- 
dels nc pour Sergiens ; & fi les Sergiens eften 
voyé en parties loingtaines, ne foit pas cru fans 
Lettie de fon err C'eft à dire; qu'il fa 
donne bien garde de faire exploit en pais efloi- 
né fans la commiffion de fon Bailif na A 
chal. Mot encore en ufage pour mefie effet, et 
l'an 1346. où par le Reiglement fait par Char- 
les VI. entre les Baillifi c Prévofts, eff defendu 
aux Prévoits de. faire ancun don à leurs Juges 
Sonverains. Ce met ayant avec le temps gagné 
plu graude autborit pour avoir. effé ji 
feulément aux Princes qui peuvent 

s'en fàire croire, ceux qui furent nourris aux efco- 
les firent le mor de Supérieur ; fuivant notre 
nonciation Françoife, © les autres qui unions 
la pratique déla:, erent le mot de Souverain trop 
hardy , © en forgerent mn aûtre qui approcbott 
ancuntment de ceffuy. Ce fur d'appeller Juges Sou- 
verains , ceux qui connoiffent par appel des caufes 
de leurs Fuges inférieurs, Pur dinji voilà comme 
d'un mot Y yore qui s'employoit commu 
nément à tows ceux qui tenoient les j 
dignitéz de la France, mais non abjolnement, 
mons l'avons avec le temps accommodé àu premier 
dé tons les premiers, je veux dire an Roy. Et 
quant àu mot de Maiftre, qui i'adoptoit pár ah- 
sonomafie aux plus grandè dignitex, de là France, 
encore que chacun en fon particulier foit. intitulé 
Maiftre » Jf efl-ce que now rapportoni anjourd buy 
cette qunliié aux moindres, comme font les Efcoliers 
€ Maifires és Arts, & Maifirés des Métiers. 

Sous lé Miniftére de M: Colbert ; dans les 
Edits & dans les Déclarations du Roy, on te: 
commença à ne plus dire Cours Somveraines : 
& depuis ce tans-là, on a toujours dit dánsces 
Edits & dansces Déclarations, Cours Superien- 
res: mais dans lc diícours, on dit toujours Cours 
Souverainu. Et le Recœuil des Ordonnances de 
Fontanon & de Girard cht pleinde (emblables cx- 

reffions, 

S OY. Mt Lancelot le dérive du Grec &j.. Il 
vient du Latin fè, 

S O Y E. De feta : d'où les Efpagnols ont auffi 
fait feda, & cerda. Seta, fidà ,c&R DA. Lus 
cerdm, c'elt le crin des chevaux: la foye dés pour- 
ceaux. Voyéz Covarruvias, * 

SPAGE. Nous difons en Anjou Un arbre 
de bon fjage , pour dire de bonne z/pece, Jeciens 
ce mot fait du Larin /peciér. 

SP AGIRIQUE. eWedicin Spagirique ; 
C'clt un Médecin Chymifte, Voflius de itis 
Sermonis , livre 3. chapitre «o, — Théo: 
phrafto Paracelfo , pro Alchymilta, Urde Atè 
Spagiria, vel Spagirica. Puro antem icoë 
yi à duobns Mis officiis: qua funt bs eoe 
vefolveve , © refolnta componere : nam eu, trà- 
here, extrahere ; dip congregäre. L' Amal 
thanm Caffelo-Brunoniannum , au mot Spagiria : 
Spagiria, Spagirica , idem quod Chemia, vel Als 

ymia; eyes: Paractlfo dicitar ars que pu- 
rum ab impuro. fegregare docet : m rejettis facie 


E 


SGTeSIÀ.: c 


marquer 
paflant , we aram: Gaiétan dans fon 
Ordinarinm ; écrit à la fin dwi v. fiécle : où il 


avoit de cou 


Saint. Spé ne vient donc pas de /f 5 coms 
mea et lè at etes 
- Cette remarque m'a été fournie par M: l'Ab- 
bé Chattlain, 

SQUELETE. Du Grec mi. On dit 
au maículin wè fquélére. Voyez mes Obíetva- 
tiôns fur la ue 


Voyez Roquet. Chitonifeus , #1 Chitonium. 
Ronfard écrit fouguenie. C'eft une contraction de 
wWénie. Voyez fonquenie. 

TAGE. Du Latin-Barbate faginm , formé 

de fare. 
dance : terme de Poëfe, De l'Italien 
Sranza. Dante livre. de fon Traité dela Polpa- 
re Elsqmenva, parle ainfi de l ogie dy 
mot ftanza : Ora circa. quejfo à fapere , che 
talè vocabolo à flaro per vifpetro del arte Ma 
rirrevate : cio? , pèréhè quelle Ji dica ftanzia : 
( & franga eft la mème chofe) nel gua- 
le turta l'aveé della Canzone à contenuta, queffu 
b da flánza capace, owvero il rétertacolo di tutti 
l'urré : perciocche, la Cantone è il grém- 
bo di tutta Là Sehtentin , toi la fanzia receve 
in gn tutta l'arte, Ne è leéito di aproere 
alinia còfa del arte alle mar À sa , ma 
felámente fi vefleno dell arte. della. prima : H 
perché è manifeffo che efa flanzin deliagnal par. 
liame , farà nn rérmine , entero shi rime 
di emtee côfe che là Canzone ricéve dell arte : 
lequali dichiarate il diftrivere, che cerchiamo, farà — 

. Le Dolee dans leliv. 4. de fes Obferva- 

tions a ditla mème chole. Dico cafinna canzone 
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dividerft in piu parti equali : lequali fono diman- 
date Stanze gatio y 2 urna pur la oppe- 
nion di Dante , fia, è fi rinchinde tutto l'artifi- 
cio della Canzone, Dante:s'elt trompé :les Stan- 


ces onc été ainíi appelées; p: fairc- 
mentil yaun Gen Doi FFE sa tt Stan- 
ce. Jc dis ordinairement , patce que quelquefois 
lc (ens paffe d'une Stance à unc autte. Voyez 
Cab à far des Pois François de 
Cala 163. & ics Françoifes 
Malherbe, a 267. & 268. de la 2. édition; 
STATION. De ffarione, ablatif de fatio, 
fair de flare : Drufus, Prereriterum in Novum 
Teffamentum , ivre 1. fur Saint Matthieu v 1. ge 
€ 19. a remarqué que. nous appelons des 
eres Stations ; parce que non-feulement les 
Juifs,mais encore les Anciens Chretiens, prioient 
Dieu debout. Ncantmoins Tercullien a dit, de 
geniculis adorare; Mais d'où vient que Pibrac 
a dit adore affis, comme le Grec l'ordonne ? Et 
qui eft ce Grec-là ? l 
STAT OUDER. Les Hollandois appellent 
ainf le Licutenant des Etats. Ils écrivent Stadt- 
bouder : Ex ce mot eft compofé de //adr, formé 
du Latin fatus ; & de Houder , qui fignifie Lien- 
tenant. "iz 
STERLIN. Il y a diverfité d'opinions 
rouchant l'origine de ce mot, Buchanan livre 6. 
de fon Hiftoire, le dérive d'un Chafteau d'Eco(le 
appelé Srerlin. Sunt qui putant monetam argen- 
team, quam adbuc Sterlinam vocat. vulgus , ibi 
tum excufam ; il parle de ce Chafteau. Le ficur 
de Clérac , dans fes Memoires fur les anciens 
Poids & Monnoies de Guienne, qui m'ont été 
communiquez manufcrits par M' du Puy, le dé- 
rive de l'Anglois fferlin, M ps d'étour- 
nean, Les Monnoyes blanches de Guyenne furent, 
dit-il, nommées deniers, dont les plus noble, € 
Les plus dans le commerce , furent les fferlins : 
ropter fui materiam defiderabilem , dir Mat- 
thans VWefmonaflerienfís. Ils font au titre de buit 
deniers de fin, &c, En l'an 1449. le Duc de 
Sommer[et, Lieutenant Général pour le Roy d'An- 
gleterre en Guyenne, les fit hanfer à onze deniers: 
ar l'invention d'un infigne Gabelliur nommé 
Marcel , comme nous l'apprenons de Ni- 
colle Gilles. Toutefois en autre respeit ils ont 
retenu © retiennent encore la proportion © ré- 
lation décuple ; fçavoir au commerce des Anglois. 
Car fterlin effant attribué, ou fervant d épitbéte 
à quelque ejpece ou fomme, il augmente la valeur 
an décuple. Par exemple : un fol flerlin,efi à dire 
dix fols. Cent pee fierlin veulent dire mille 
fiancs: mais adjouflé ow attribué an poids fim- 
plement, comme wn marc flerlin ne fignifie rien 
davantage. D'un côté de ces flerlins le Duc de 
Guyenne effoit reprefenté ajfis, tenant l'efée à la 
dextre, ó à la fencftre une main de Fuftice, Ce nom 
leur fut donné par fobriquet, a caufe de la figure 
qui refembloit au bec d'un Etourneau, que les An- 
giois nomment kerling, A prefent fterlin eff emten- 
du © pafe pour poids , [savoir pour un denier, 
Linwodus cft à peu près de ce mefme avis, & 
Choppin livre z. de Domanio titre 7. nombre 
17. & Polidore Virgile. Voffius eft d'un autre 
avis. Notat ea vox Ang'is denarium (il parle du 
inot ejferlingus Où Sierlingus ) de cujus precio 


STR. STU. 

eft in Decreto pei I. rsen ry , 45 

is ditlum fit ftcrlingus : inde more Gallico & 
o failles: an vero s illud fit ab origine vo- 
eis: Poflerim verifimile facit, quod Annales An- 
gici veferant , ariem flandi , feriundi auri , © 
argenti, ab iis, qui ab Anglis Elterlings, Belgie 
Oofterlingers, nationibus vicinis , cum. 


multi eorum in An: erwies iae i ^n ; 
incrementa err: aisi efe, pi 
corum nomine nummos , quos dixi, muncuparint.- 
Sed ob[lare videtur , quód Odericus ,. 
Uricenfis Canobita , Hifforie affica lib. v. 
«d annum ciorxxxit. quo tempore Odericus ille 
jam erat feptennis , {kerilenfes appeller; non te- 
rilingos. Sic enim fcribit : In primis advenienti-- 
bus Monachis cum cementario àd jaciendum 
Monafterii fundamentum, ad inchoationem hu- 
jufmodi porrigam xv. libras fterilenfium, Pro- 
pterea , nobiliffimus Spelmannw negat , 
wid im alterutram partem rte. 

€ Linwodi,c* Buchanani etyma abundè © 
cujns. fententiam etiam clariffimu Wat- 
fins in fuo ad Matheum Parifiun. Gloffario. 
Puiat vero non abfonum effe, fi vocem Kerlingi 
credamus effe ex eo , quia frella 4 in ea 
compareret. Stella enim Anglis ftars, mi Belgi 
fterre , Gallis E. premiffo, x sr o 11. 2. Celt en fon 
livre de Vitiis Sermonis page 197. M' de Salmo- 
net dans la Préface de fon Hiftoire d'Angle- 
terre, lc derive de fferlingus ; qui cft une piece 
de monnoye qui péfe trente- deux grains de. 
blé , & dont il eft parlé dans le Droit Canon, 
Voyez Spelman & WAifius dans leurs Glo(- 
faires. € Aulieu de Ferlin, on a dit efferlin, 
Voyez M: le Blanc dans fon Traité Hiftori- - 
que des Monnoyes de France 183. 

STRASBOURG. Ville appar- - 
tenant aujourd'huy au Roi de France. De 5rra- 
taburgum. Grégoire de Tours, livre x. chapitre 
19. Qui ftatim ad Argentoraten/em arcem, quam. 
nunc Sttataburgum vocant , dedutlns, 

STRIBOR D. M: Guillet dans fon Di- - 
G&ionnaire de la Marine: STR 150 D , TRI- 
BORD; DEXTRIBORD,EXTRIBORD, 0# 
TIENBORD,;C'eff le cofle de la main droite du 
vaiffeau , au refpet d'un homme qui étant à la 
powppe , fait face vers la prone. Ces mots ont 
été corrompus du mot Dextribord : Er [e plus 
en ufage ejt celui de Stribord. Le coflé de la main 
gauche s'appelle Bafbord. p 

STU C. C'eft une compofition de chaux, 
& de poudre de" marbre blanc , dont on faic 
his ocn & des ornemens de Sculpture: ce 
qui elt fignifié dans Pline par marmoratum opus: 
& ce que M" Perrault entant par albariwm opus 
dans fes Notes fur Vitruve, A appelle Sruca- 
teur, un Ouvrier qui travaille de S + u c. Ce fonc 
les termes du Sicur Daviler, dans fon Explica- 
tion des mots d'Archite&ure Nous avons em. 
prunté ce mot François de l'Italien Stucco 5: 
mot de mefme fignification. M* Ferrari , dans 
fes Origines Italiennes , dérive S:wcco du Latin 
Sripare, Je l'ay dérivé dans les miennes de 
l'Alleman Stuc, qui fignifie ffagmenr : & je per- 
févere dans certe étymologie; le fluc, com- 
me il vient d'être remarqué, étant compofé 
de petits fragmens de marbre. 


italie, 


Poen 
felis: 


SVELTE. 








SV. SUB. SUC. SUJ. 

SVELTE. Terme de peinture, qui fignifie 

détaché, dégagé. De l'iIlien / foule parucipe 
du verbe faclere. 

SUAIRE: comme „on dit le Saint 
Suaire, De f/udarium : D'où les Grecs modernes 
ont auffi fait vd, y, qui fe trouve dans S* Jan xx. 
44- Nonnus fe trompe, di que ce mort cit 
Syriaque. Il eft vray neanmoins qu'il eft Syria- 
que d'ufage, qu ne le foit pas d'origine. 
Les Syriaques & les Chaldéens difent Judar, 
` pour /xdarium. Ce mot fe trouve dans la Pa- 
raphrafe de Jonathas Exode xxr. 15. & xxiv. 

3. 34. & Levirique xx. 10. Et en celle d'On- 
flos Ruth 11. 15. & dans la Verfion Syriaque, 
aux Actes des Apoltres xix. 12. 

SUBLIME'. De Sublimatm: en foufcn- 
tendant 7Mercurius. Duquel mot fublimatss les 
Italiens ont aufli fait /elimate, La Crufca: So- 
LIMATO: ariento vivo , fublimato con ingre- 
dienti di fale e tartare. Mathiole (ur Diotco- 
ride v. 49. Faffi dell'argento vivo, quelle che 
chiamano argento fido, © altri argento foli- 
mato , mettendolo. con fale armoniaco ne i vafi 
a cià fabbricati, e folimandolo fopra i fornelli 

SUCRE. De l'Italien zucchero, dérivé de 
l'Arabe fucar. 

SUCRE-CAN DI, Les Italiensl'appellent 
zucchero di Candia, Pierre Salvetti, Gennlhom- 
me Florentin, dans une de fes Satyres intitulée 
Jl Grillo : 

E fa Venezia, per chi à la tofa, 
Gli zuecheri di Candia non verranno. 

E: ils lui ont donné ce nom , acaufe que le peu- 

le a cru que ce fucre avoit été apporté en Ita- 
fe de l'Ifle de Candie. Et originairement on 
l'appeloit en Italie Zucchero Candi. Le Ricettario 
Fiorentino , partie 1. Il zucchero Candi , benché 
alcune volte fi chiami da Avicenna fale Indo, 
nondimeno non pare che fi debba numerare fra’ 
fli. Er eníuite : ef fare il zucchero Candi , 
il giulebbo corto alla fua mijura fi pone in certe 
brocche. Ou (implement Candi. Dans Macitro 
Aldobrandino , au chapitre 11. dela 1. partie : E 
s'elli avviene che l'uomo abbia troppo gran 
fete, &c. tenga fotto la lingua Candi, © lavifi 
da bocca. Ce Madftro Aldcbrandino écnivoiten 
3310. M' Francefco Rédi, premier Médecin du 
Grand Duc de Tofcane, prétent que Candi a 
été fait du Perfien chand , qui, fignifie fuere. 
Mais Mt de Saumaile prétent au contraire que 
c'eft un mot d'origine Grecque. Non alii Au- 
étores Sacchari Candi meminere , quam qui © 
facchbarum hodiernum fatlitium noverunt : ut My- 
repíu. Saccharum Candum , son à candore 
diclum ; nec à canna : fed éra, vel xaviir , © xar- 
mer, Greci recentiores vocarunt , quod angulofum 
fit, © quum frangitur , in partes femper diffi- 
liat angulata. C'cft dans fes Exercitations fur 
Pline , page 1022. de l'édition de Paris. 

SU JE T. Bernard de Girard du Haillan , li- 
vre 3. de l'Etat des affaires de France , folio 
243. aprés avoir établi cette differenceentre les 
Vaff;ux & les Sujets, que les Vaffaux fontceux 

ui tiennent les ficfs , & les Sujets ceux qui 
dolre la cenfive , les poules & les chapons de 
rente, & les corvées , il ajoute, que le mot 
Sujet clt un mot corrompu, Car, dit-il, il fan- 


dmm UPS Ut. | 68r. 
j j fufce pts ou fufcer je ; udire, fous 
foy : d'autant qu'il ej deat 


ire auf pris: comme 
proteétion : © depusis la Nobleffe 
Jin tofa Js fuljed c n ee la da 
an bje, ci nfe envers luy « 
Pid. di viale le Souverain. Du Hellas 
fe trompe. Sujet vient de fubjeËtur. Et la diffé- 
rence d'entre les Sujets & le c cft notable 
T quelques anciennes a uy cf 
Ois, où ceux qui - es à d 
Vk lo, er v a ii pee in 
SE 5 Peuples à l'égard 
SUIE. Lat. Fuligo. Gr. cé Defulige, de 
cette maniere : fadi sedet, 2e Shia 
diftinguer ce mot d'avec celuy de rutz, dans 
la fignification de colombier. Ou bien de cette 
fortc: fuliga, buliga, huiga , (comme l'Efpa- 
gnol bollin, mot de mème fignification) sure, 
nre une S: comme en ombre, d'um- 
bra. Le P. Labbe prétent qu'on a dit autrefois 
mp sor pra us 147. de la z. par- 
tic 


fes Etymologies Françoi Le Grec 
doM y n A >aété faitde 
Jime; fimus. 


€ Vae m XX_1.SEBUM; à 

c diéfum : quafi (ucbum, quod lus pinguedi- 

ni boc ek rae ues 

SUUM Sorte de Poiffon. Voyez Rons 
et. 

SUIN. Nicot; surn: effcette moiteur craf- 
Senfe qui part de l'exhalarion du corps. Auf 
femble-il qu'il vienne de facut, qui vient du La- 
tin fudor ; ainff que fuinter , de fudare, infi 
dit-on, uin de laine, ou laine avec le fuin:lana 
fuccida. Et Farron au livre 2. chapitre 2. de 
Re Ruftica, conformément à cette déduétion , dit, 
Toníurz tempus inter zquinoctium vernum & 
folítitium , quum fudare inceperunt oves, à quo 
fudore recens lana tonía /wccid« appellata eft. 
Suan a été formé de fuccidinum , diminutif de 
fuccidum. Succus , fuccidus , fuccidinus , wuccidi- 
num , [uidinum,su1w. Oude fudor, Sudor, fudes, 
Judu: , fudinum , fuinum, su1wN- Voycz finter. 

SUINTER : Comme quand on dit /# 
playe fuinte. De fudare, de cette maniere : Sø- 
dare , fuditare ,fudintare, SUINTER. On aura 
dit fudinrare, pour fudirare , comme on a dit 
balintare , pour halitare, & balintus , pour hga 
litis : d'où VEG l alentar , & aliento, 

SUISSERIE. Mor ufité dans les 2 
des environs de Paris, dans lefquels on eftobli- 
gé de loger des Soldats Suiffes. C'eft une petite 
chambre où on loge un Suiffe «elle a une fe- 
neftre, & elle eft attenante à un de UM 
dont elle eft dégagée, & (a porte ek far la rûe, 

Dans ces Suifferies, que l'on peut appeler étuis 

4 Suifes, il y a une cheminée, un lit, une table, 

une chaife, & les utenciles qu'on doit fournir 

à un Suiffe. Par le moyen de ces Suifferies , 

l'habitant de ces Villages ne reçoir point d'in- 

commodité de fon hôte Suiffc. brag remap- 
RRrr 
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que m'a été donnée par Monfeur Toinard. 

SULT AN. Nousappelons ainfi Lern 
des Turcs. Rap ein à dire 
dominus: quia cun Etis prae, is Principibwus, 
` dit Orderis Viral iat xr. de (on Hiftoire 
Ecclefiaftique. Ilfetrompe. C'eftun mot Turc: 
qui, felon Cédrénus, fign ines, raj Ban- 
aia Pamkur, letout-puiffant , © le Roy des Rois. 
Mais Cédrénus fe trompe aufi. Ce mot Turc 

ifie — Roy, ou Empereur. Voyez 
ie de Vitiis ré n page 189. 

SULTANE. Habit de femme : dont on a 
commencé l'ufage à Paris en 1688. De fa 
teffemblance aux habits des Sultanes, 

SUPER: cet humer du bouillon: mot ufité 
dans les Provinces d'Anjou, du Maine, & de 
Normandie. Les Efpagnols difent chupar en la 
méme fignification. Covarruvias : c HUP AR, 
facar la virtud de alguna cofa , attrayendole a 
fi- Lat (aggare , exuggo : de fe dixo enxu- 
gars embever el jugo. Dixofe del fonido que ha- 
oce secs flne matus mer boca , como 
haze el niño quando mama p" la teta. 
Chupar, es comerle a uno fu j^ fin que lo 
fienta. Chupado, el que effa flaco, y confumido, 

averle faccado La /uflancia. M* Guyct, dans 

Note marginale fur cet endroit de Covarru- 
vias , dérivoit chuper, qui eft le mème que /#- 
per, de fuccw, où de fugere. De fuccum ; de 
cette facon : fuccus , fuccare , [upare ,cHü P ER. 
Et de fugere , de cette maniere : fugere , fugare ; 
par métaplafme; fupare, cuupzn. En Nor- 
mandie , on prononce per : ce qui favorifc le 
changement dc l'S en C. Je croy que chuper 
viva 2e plutoft de fnere, Voyez humer. Il 
me refte à remarquer, que le mot François Chup- 

é cftunnom de famille, 

SUPERCHERIE. Je fuis fort de l'avisde 
M" de la Piquetiere, qui croit que c'cftune con- 
traction de fupertricherie. 

SUPRE UE Z. Mot Gafcon. Scaliger dans 
le fegong Scaligerana : MAN r1$8 A » lingud 
Etrufca, fignificat au&tarium, imus, fuperpon- 
dium, Supnerez PFafcnicé. Dc fupra pre- 


eium. 

SUR : prépofition. De furfum: pour lequel 
on a dit /u/4m , d'où nous avons fait fs, & 
d'où les Efpagnols ont fait /#/o. Le vieux Glof- 
faire : /u/um , «mio. fuu, drw. Le Lexicon Grec- 
Latin: gel; »3. drw , /ufum verfum. Fcftus: Silus 
mend nafà fufum verfu repando. Plaute dans 

Comédie intitulée Ciffellaria a. 3. 78. Quid 
nunc ee Jufum in calum confpicu ? Voyez 
cy-deffus Fw. 

SUR, SURET. C'eft-à-dire, aigre, aigret, 
L'Auteur de la Dame fans mercy : 

De riens à moy ne vons prenez. 

Fe ne vom fuis afpre, ne dure: 

Et neft droit que vous me tenez 

Envers vous ny douce, ny fure. 
Ces mots font encore préfentement en ufage 
parmy les Normans , qui appellent urs Les fruits 
qui ne font pas encore murs, & que les Latins 
nomment acerbos. Et dans le Dictionnaire Bas- 
Breton, vous trouverez sun, sigre. Suret ch un 


diminutif de wr; & fur a été fait de l'Alleman 


SUR. 
ue Et delà le mot Alleman fawrrach , dans 
a fignification d'épine-vinette : qui eft l'ifozysota 
des Grecs, & le Berberis des Latins. € De fur , 
ona fait sun xr rr. C'eft ainfi que les Nor- 
mans appellent l'ofeille, à-caufe 1: fon gouft 
eril amd i les Grecs A appcléc 
sait, sI iens acetofa, V. ville, 
SURANNE". Ce mot od 
qui a pa d'unan. , 
SURCOT. De fwrcotum , qui fe trouve. 
Voffius de Vitiis Sermonis page 190. veut que 
furcotum ait été faitdcl'Alleman curar , qui fi- 
gnifié une cípéce de robbe. Voffius fe trompe. 
Surcet a été fait de ces deux mots fur corte : 
ce qui a été fortbienremarqué icoten ces 
termes : Surcot eff de la compo de farfaix : 
© eff compofé de fur , prépofition ; & de cotte, 
par apocope de la derniere (yllabe, Et eft Pha- 
billement que les Roines , comme aucuns veulent, 
we ce foit les grandes, portent pour richeffe 
Doris [ur leurs cotte. L’ E luy e. 
ge le genre avec la terminaifon qui eft mafculine. 
L'ancienne Coutume d'Anjou & du Maine, 
qui m'a été communi écrite à la main par 
M' Nivard, au chapitre de Juftice de Vavaffcur : 
Tous Gentilsbommes A ent voierie en leurs ter- 
res , pendent. larrons de leurs méfaits fairs en leur 
terre : Més en aucunes Chaflelies les maine-l'en 
juger à leur Seigneur, &c. La Glofe fur cet arti- 
c: Aucuns font qui ont le voierie , quand 
ils prennent Ple p re es , Ms le rendent 
«n Sonverain pour en faire juflice, © n'en ont pas 
la connoiffance. Més il leur en demeure certai- 
nes dépouilles : Cefta dire, le chaperon , on le fura 
cot. Et ce qu'il y a au deffus de la ceinture, 
c'eff chaperon : © ce qu'il y a an deffom de la 
ceinture, c'eff le farcot, 
SURE AU. Lar. Sambucu. C'eft un dimi- 
nutif de fur, qu'on a fait par contraction, de 
febur. L'ancien Dictionnaire Larin-François pue 
blié par le P. Labbe: deme ane On 
dit dans l'Anjou & dans la Nori ie du fm. 
Et de là, le mot de f/ufean : qui cft le méme 
que celuy de urean. Caninius dérive fur de 
fambucui , & Camden du Celtique iskan. Les 
Efpagnols difent fauco, qu'ils ont fait de f/am- 
bucu. Sambucus, f[abucus, fañcus, faucui , s Au- 
co, Nous avons 
fureau de fambucus. Sambucus, [abuca , [aucus , 
focms, sucs& sus. Defi, on adit sussAu: 
pour lequel on a dit enfuite su R gau. 
SUR-ET- TANT-MOINS, M: Nublé 
croyoit qu'on avoit dit originairement /wr C em 
moins : ccítadire, en déduction : in minw. Je 
croy toujours, comme je l'ay remarqué dans 
mes Obíervations fur la Langue Françoife, qu'il 
faut écrire fur étant moins: comme qui diroit, 
Jur ce qui eff de moins. 
SURGIR. Ronfard page 44. de fes Hymnes 
de l'édition in oétavo. 
Après, vous furgirez dedans l'Ifle déferte 
D'hommes © de troupeaux , mais auffi bien 
converte 
D'oifeaux qui ont la plume à pointe comme 
épies ; , 
Et là dardent des flancs € que porcs-épics. 
De /irgire , dit, par métaplafme, pour frire 
d' 


fgnifie proprement 


it de-méme /w, fufiau, & 








SUR Tr: Tr - 
d'où les Efpagnols ont auffi fait fw gir. Sopa 
naves videntur Me à | mari tere. 
ram accedentes , dit M* Guyct d 
nufcrite fur ce mot Efpagnol dans 


vias. m b Ya 

SURNOM. Du mot de far, & de ccluide. 
nom: parce qu’ ent, dans les a&cs , on. 
écrivoit le furnom fur le nom,  C'eft une trou- 


tibus & audientibus,cx partc 
i Agoniss de bofco. Coral. 
Arch, Francon, de Rupe willelmo Jordano 
de Montinac. , dart borja. | 
Amone  Tecbaudo Ce. Que quidem fuper- 
fériptiones nomina defignant pradiorum. quorum 
finguli domini erant. 

SUROS. Mal de cheval : ainf appelé, pat- 
ce qu'il vient fur l'os du cheval. Voyez Nicot 
dans fon Tréfor de la Langue Françoife, & le 
ficur de Solleyfel dans fon Parfait Maréchal 
page $6. On dir à Paris, à Lyon, & en Nor- 
mandic , ares ; mais dans la plufpart des autres 
licux de France on dit furor, 5 
| SURPELIS, ou SURPLIS. Nicot: Onz 
pourroit dire que ce mot eff compofé de (uper 
© pallium, ew palla: comme fi on difoit fubpal- 
licium, En ancunes contrées de ce Royaume pelle 
Jignifie robe. Jc remarqueray icy en paflanr, que 
ce mot de pelle a ád fait de penula, Nicot 
ajoute : Aucuns efliment que furplis eff fair de 
fub & pellis; parce que le camail © l'awmuffe 
font parfi le furplis : © le rendent fuppellicium, 
Il faut faperpellicium. Cette étymologie cft la 
véritable. da mettoit le furplis fur laumulfe, 
qu'en. meno fur la tefte. Durandus livre 3. 
chapitre 1. nombre 10. Superpeliicium : eo quód 
antiquitus fuper tunicas pellicias de pellibus mor- 
tuorum animalium fallas , induebatur : guod ad- 
buc in quibufdam Ecclefiis obfervatur, € Pellicium 
fc trouve. Les Glofes Anciennes: Pellicium, Bajm. 
Joachim du Bellay a dit /ourpely. 

j^ du laurier vainqueur ta temples fe couron- 
nent : 
Et ja la tourbe épaiffe à l'entour de ton flanc 
'R effemble ces Esprits qui la bas environnent 
Le grand Prestre de Thrace au long fourpely 
C ne fe Sourpely eft un A 
s Regrets page 9. Sourpely cft un An- 
gcvinifme. € pcnc dilen Tobrepeli,. 
€ Rabelais 1 v, 12, a écrit /upellis, 










en cette fignificarion dans- c ; oc 
lu. 7. 3X1. Ve Proinde fi adverfarie Nec 
Fe quominus exphicaret CA qua [Pop Abe 

Kc URTOUT. Nous us appelons air dps 
quelques années un ample j ui fe 

rdeíTus un autre j 

c monde croit nouveau, cht tres-ancien, 
trouve dans les Statuts de l'Ordre de Saint Be- 


1136. Illas quidem 


ne, Ó fupertoti vocantur, © fells rubeas . 
pon ampaian Les E pagoh difen de in 
Paie rer MEES M y 

n croit que Gros. Seigneur ; red. 
Seigneur A nt RED dices 
lieres dans fon li Mots à la-mode , paga 
20 HAE w qu'un. ufage muiver/el A 


non un S 
taille? Faut-il po 


page 192 des Memoires de M* Ribicr: Ene 
core qu'il m ait dit des es ( 1e Maréchal de 
Montcjan ) que le e gros Seigneur de la Chré- 
tienté ne voudroit dire & homme portant titre de 
Gentilhomme, Rabelais 1. 3e. En cette façon ceux 
qui «voient été Gros Seigneurs en ce mande icy» 
gaignoient leur pauvre , méchante, © paillarde 
vie la-bu. On m'afleure que gros. Seigneur, 
pour grand Seigneur, fe trouve au(li dans la vie 
du Chevalier Bayard. 

Il en ct de même de grofe Maifon : C'eft 
aufi un mot ancien, Pili livre 2. de fes An- 
nales de Bourgogne, page 228. Wergy, eft une 
gne c aired rca de Banget ; Ó de 
telle prééminence, qu'elle fut alliée à la Maifon 
de Bourgogne. 

Autre exemple d'un mot ancien qu'on croit 
nouveau. C'eft celui d'impardonnable. M* de Sc- 

ais, qui l'a employé dans ce vers de fa Tra- 

&ion de Virgile, 

Sa beauté méprifée , impardennable outrage, 
s'en croit & s'en dit l'auteur. Eril fe trouve 
dans Freiffatt. Voicy l'endroit : Voms fauez 
comment le Roy de France tenoit fecrétement. fes 
convenances devers les bonnes villes de Bretaigne, 
afin qu'elles ne fe voulfiffent pas ouvrir pour re- 
cueillir les Anglois : © là où ils le feraient , ils 
fe forferoient grandement : © feroit ce fait im- 
pardonnable.C et au feuille $7. verfo, du fegond 
volume de l'édition de Paris, au chapitre qui a 
pour titre, De la fouite de Gauvain Michaille, 
Françoss ; contre im Kator, Anglois: les 
parole que le Roy Charles diff au lit de la mort, 
Si on lifoit avec application 3*7 nos anciens 
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uteur$, on y trouyeroit beaucoup d'autres 
e. qui paffenr aujourd'huy pour nouveaux. 
J'apprens auffi en mème tems de M: l'Abbé Va- 
pes oe mot bm rhv a —— 
e Langu ,& par ticulierement , 1 Ou- 
ioo. Ce paffage de Froiffart m'a été indiqué 
par M" l'Abbé Regnier Segretaire de l'Académie. 
z POIDA ^ 


ABAC.Dcl'E ol tabacco. Les 
Médecins de Lyon livre xviii. Chapi- 
uc 138, Quemadmodum hortis omni- 
s magno eff ornamento , ita faculta- 
ibus infrgnibus , cel. erba , quam 
tum "i jf vocari us Aeon 
Monardus piciclt : Oviedus in Hifpaniola infula 
repe Hifpani tabaco nominérunt , ab 
~ dn[ula quadam ejus nominis, in qua if- 
fima reperitur. Galli , quad Joannes Nicotius , 
Regim aliquando in Lufitania Orator , ejus fe- 
men primus ad Reginam , Regis Gallie matrem , 
it , illiufque facultates docuerit , Nicotia- 








nam, © Herbam Reginz manenparunt. 
Il eft à remarquer que gk qu'on dife 
tabac, on dit rabatiere. € Il cft aufli à re- 


marquer qu'il faut dire tabac , & non pas ro- 
dac , ny sini Voyez Nicotiane. m 
TABART. Villon, dans fon Grand Tefta- 
ment : 
Mon grand Tabart en deux je fends. 
Marot fur cet endroit: T ADART, #ne man- 
‘teline de alors. Villon s'eft encore fervi du 
mcíme mot dans fon Petit Teftament : 
€ Et à chacun un grand Tabart 

De Cordelier ju ques aux pieds. 
Froiffart volume 1.chapitre13. Er luy fir weffir 
wn tabbar comme il fouloit porter. Thomas de 
Champré, livre 1. chapitre. Spreverat in Sa- 
cerdotibus rotundam communis habitus cappam : 
€ tabardum , quem Gallici canem dicunt ; id eff, 
ulieger ; induerar. € Les Italiens difent rabarre, 
& les Efpagnols tavarde. € Voyez le Gloffaire 
de M" du Cange. 

TABIS. Etoffc. C'eft un abbrégé dé Za- 
tabis. Dans l'Inventaire des Meubles de Char- 
les V. imprimé pe fon Hiftoire écrite par M* 
l'Abbé de Choify : Un furcot , € un chaperon 
de Zatabis violet , fourré de menu vair. Les Ita- 
liens difent rabi. 

TABLE. pour le menfa des Latins. Dera- 
bula , employé cn cette fignification par les Au- 
teurs dela Baffe-Latinit& Guntherus Monachus 
dans fon Hiftoire de Conftantinople, fous Bau- 
douin, environl'an 1:03. De tabula , fuper qua 
Chriftus cenavit. Yay fait allufion à cette figni- 
fication dans cet endroit de ma Vie de Mimur- 
ra le Parafite , Neftit tollere manum de ta- 
bula. 

TABLEAU. Tabula, tabulella , tabulel- 
lum, TABL au. On fous-entent pita. Pli- 
ne xxxv. 9. Tabulas duas, Ajacis C Veneris, mer- 
«ata eft à Cyzicenis HS. xu. M. Et au mefinc 





C PERD T AC. > 

SSU S: pour fur. Dé furfum. Surfum, fuum, 
sus Voyez Jm ; xt "W^ diuine si 
SUZERAI - Snrfum , fafum , fueram, 


SUZERAIN: Voyez Souverain! — — 


SY COTIN. Herbe, De fycotinwm, Voyez: 
M: de Saumaife (ur Solin, pagë to & ya 
le mot Chicorin. : Comet DENT | in , 
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endroit: [n fore fiie eh iba pamik fons tabula 


E + Wo X : 
In Cathedra. Quid agit? boc quod € in 
tabula. " vts ' 
TABLES. Jeu. Le livre de la Diablerie : 
m ne bobent de leurs 

jouent en toutes faifons: — 

Aux quilles , aux franc de quarrtau, —— 
Au trinc, am plus — as | 

Aux dez , aux glic, aux belles rables. — 
Aux belles Tables , C'eltadire aux Dames. Les 
Latins fe font fervis de tabule en cette fignifica- 


tion - 

TABLETTES Lat. illares. De tabu- 
lette , diminutif de rabia p Lied c'étoient 
dc uM —— 
quelles on écrivoit, Les Glofes d'Ifidore: — 


: ë 


Dirtyca, Tabule, ferimus. 
TABLIER de femme, De tabularinmi 


Périon: Sed ut ad propofitum revertamur , illnd 
ences quod femine cin£lum ante ventrem ha- 

tà Parifiis tablier, à tabule forma, ut opi- 
nor , Vocatur; à noffris autem dcvantal ÿ five 
vantau , vel dav. » quod anti , È & fronte, 
eò fe tegant. 

TABLIER 4 joner. Gr. acas, De tabula- 
rium : quia in eo tabulis ludirur, Voyez M" de 
Saumaife fur l'Hiftoire Augufte page 462. 

TAC. maladie de brebis : efpéce de pelte, 
Du mot de tache; felon l'opinion de Scaliger 
dans l'Appendice de fes Notes fur Varron, page 
191. Clavus , erat plagnla que ab humeris in pe- 
Eus demittebatur: ut erat invuig Grecorum. Ea 
clavis quibufdam confita erat : in Senatoribus 
quidem , latioribus ; in Equitibus , anguflioribus. 
"Propterea , tota plagula ipfa vocabatur clavus. 
Nonius : Patagium , inquit, Aurcus clavus, qui 
preciofis veltibus immitti folet. Nam eum 
erat. bone [Ha matronis; quod clavus wiris. Er ip- 
fim Voy declarat, Patagium enim diclum , 
quid quibufdam quafi maculis c nevis infper- 

fum erat. siaxyse enim , nifi fallor, eff morbus pes 
fHilens , quo correpti qui moriuntur , nullum indi. 
cium morbi relinquunt alind, quam nevulos in par- 
te corporis. Quocirca in Gallia vocant tac : boc 
eft maculam , vel nevum. Ab ea fimilitudine , à 
clavulis , qui tanquam navi in plagula fparfr 
funt , dicitur patagium. eApud Feffum tan- 
tiem legitur patagus genus morbi, Nam ira di- 
Gum puto , quia «à fubito veluti perculfi € flupe- 
feti commorinniur bomines. € Cc mot 

ca 





TAC: TAD: TAF. TAH. TAI. 
en ufige dans le Languedoc. € Pafquier fait 
er. à d'une maladie compet en 141. qui 
fat appellée le Tac. V Chapitre 18. du 
livre 1v. de fes Recher ] 

Nous appelons aufi tac une efpéce d'huile 
de cédre : & nous l'appelons de la forte , acau- 
fe qu'on s'en fert pour guérir letac. Belo 
fon Traité de Medicamentis fervandi is 
vitm obtinentibus , t. dd autem oleum , 
qua noftri bic in Gallia Celtica utuntur , quod 
Tacum vocant, verius à lignis juniperorum per- 
fici videtur : em morbo ovium , cui mederi fo- 
let, nomen habet. E ett a lofa quedam 
lues, que ferc m C mirer Cit oves : in 
qu» medendo ruffici cum nobis dotliores fint , eô 
oput babentes Pharmacopolas adeunt. , à quibus 


Gallia du Cade Serbin, momine quidem vulgari , 
fed guod Judei populum fic docuerunt. En Ber- 
ri, les Bergers marquent leurs moutons fur le 
nez avec de l'huile de tac. i 

TACHE. L'origine de ce mot ne m'ef* pas 
connüc. M" de Cafeneuve a fort bien remar- 
qué que nous difions anciennement tache en bon- 
]ne & en mauvaife part indifféreinment. Voyez 
fa Note : clle cft curicufe. M* du € a fait 

a mefme remarque dans fon Gloffairc Latin au 
mot Tafra. 

TACON. Petit faamon, Voyez Saumon. 
Je remarqueray icy par occafion , au fujet de 
cc petit faumon, que /a/monet, m paroift figni- 
fier un petit faumon, ne le fignifie pas. Il fignifie 
un autre genre de poiflon. 

TADORNE. Oifesu aquatique. Belon 
dans fon Ornithologie livre 3. chap. 17. La ta- 
dorne eff oyfeau moult reffemblant à une canne : 
maison le voit rarement en France , finon és Courts 
des Grands Seigneurs , à qui on les apporte des 
autres provinces de dehors, Rabelais 4. $9. l'ap- 
pelle tadourne. 

TAFFETAS. Etoffc de foie. Les Grecs 
modernes difent meant, & les Italiens tafferra , 
les Efpagnols rafatam, Et raffata fe trouve en 
pluficurs endroits d'Ecrivains Latins modernes , 
rapportez par M" du Cange. M* Bochart cro- 
yoit que c étoit une onomatopée. C'eft auffi la 
gris de Covarruvias. Dixofe affi del ruido que 

aXe el que va veftido della feda , fonando el tif , 
taf; por la figura onomatopeia. 

Charles de Bouvelles parle de l'étymologie de 
ce mot en ces termes: Vox originis dubie : nifi 
à loco quopiam , aut ab artificis nomine , dedu- 
ĉa fit. 

TAHUC. Dans le Cérémonial de Gode- 
froy , page 37. Sur le Tabuc oh eff le Corps , fera 
fait une platte-forme. 

TAILLE: pour exaétion, trilut, Jan Phi- 
lippi, Préfident de la Cour des Aydes de Mont- 
pellier,$. 39. & 40. de fa Préface fur fon Recœuil 
des Ordonnances & des Arrefts de la Cour des 
Aydes de Montpellier : Quod veteribus dici ad- 
notavimus , ($C. TAILLES 4 verbo Galli- 

co tailler; guod eff Latinis (cindere, dividere, © 
partiri; /ndiéfiones O Tributa Chriflianiffimi Re- 
gt» furis feira fecuti , edixerunt non gravatim ab 
uno pro pluribus preffari, fed frufatim € «quá 
lance inter omnes iorn fieri divifienem © contri- 
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GP prvine rsen Cod debore Pila 

no Taleam Lariné qui Var. 
ronis Grammatici dtor AAE ABI 
lignum dixit dum indi ; intaleari , dum pre- 


mtraque parte pracifo feren 
lib. x v 11. cap. 17. 
Re Rujlica. CR la 


de pe 
De Taille, ona fait mortaille. Dans un échan- 
pan en 1292. entre lc Roy 
e Beaujeu, Sire de Broc : Pour le mortaille, 
Lent vue 8 aucun meurt en La ville de Montfer- 
rand fans confeffion, tout le bien meuble d'iceluy 
eff au Seigneur de Montferrand. r 
TAILLEMAR, dit M? Guillet, dans fon 
Diétionnaire de la Marine , eff [a partie inférieure 
de l'Eperon de la Galére ; ainfi appelée par les 
Levantins , parce qu'elle eff trancbante, Œ fem- 
ble tailler la Mer. 
TAILLER. De raliare : qui a été fait 
“de talia , qui fe trouve féiffura dans les 
Auteurs anciens. Les Glofes Anciennes : talis, 
Ma. talie, duus. Les Auteurs de Limitibus 
eAgrorum : Terminus , fi aliquam [cifuram , boc 
eft taliaturam , habuerit , UL mm id eff 
pen uu Mac vuv 
feiffiones lignorum , vel prafegmina , Varro dici 
de Re Ruflica libro 1. Iam etiamnum , ruflica 
voce , intertaliare dicimns dividere , vel excidere 
ramum, 4 
TAILLIS. Bois taillis. Lat. Silva cedus. 
Talia , talicins , talicia ; en fous- entendant 
ligna. 
STA LEMOUSE , ou TALMOUSE. 
Villon l'a fait quadriffyllabe. 
Jtem: à fean Ragier je donne ; 
Qui eft. Sergent , voire des douze ; 
Tant qu'il vivra, ( ainfi l'ordonne ) 
Tous les jours une talemoufe, 
C'eft dans fon Grand Teftamenr, M* Bochart 
prétendoit que ce mor avoit eté Fair de l'Arabe 
tarmouths ; en quoy je ne voy point d'ap- 
parence. Je ne croy pas non- plus qu'il 
vienne de ralamaféa , qui fignific um mafque. 
Voyez cy-dellus au mot mafque. Ceux qui font 
venir talmoufe de talamafca , prétendent que les 
talmoufes ont eté ainfi appelées de leur reffem- 
blance à un mafque. Mais, outre qu'il n'y aau- 
cune reffemblance entre une talmoufe & un 
mafque, l'analogie ne permet et e de rala- 
majta on ait fait t4lmoufe. € Les fcícurs de tal- 
moufles font appelés 7almeliers dans les Coutu- 
mes Noroires , jugées au Châtelet de Paris, art. 
172. Le four d'un Boulanger , on d'un Talme- 
lier, ne doit pas joindre au mur mitoyen des voi- 
fins. Ce qui donne fujer de croire qu'on a dit 
autrefois ralmolle pour talmonfe. € Talmalla , 
talmallus , talmalufa , talmaïfa , talmuía , 
TALMOUSP. 
TALENT : pour volonté. Voycz Enta- 


lenté, 
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686 TAL TAM. 
TALISMAN. M'de Saumaile pag. 75. 
de fa Confutation contre Ceico&tius : eria a 
Graci recentiores vocant , que vetu[liores maira- 
m vocabant. un ^ L15M AN appellant 
ex Gracitatis infime idiotifmo , qui vosspas , pro 
inua dicebant, Et dans fon Wiis des tese 
Glace $78. Quod enim Grecis m- 
atopa, boc e Arabes Greca vore appellarunt Thil- 
fem. vulgò Talifman : neftio quare, cùm banc 
ficxionem tam e Arabes quàm Perfe ignorent. 


Apollonii Tyanei a ar, 
" b Lil 


i Pines dwaru , 
Ò Eripe PE y à » X meia Cridpouadg , Gp 
istos Si Deus ci opifex & Dominus 
naturz , quomodo Apollonii mytquam cflicaciam 
habent? Nam & maris impetus & ventorum 
flatus , & murium beftiarüámque incurfus , ut 
videmus, arcent, maie vocabantur , id eff, con- 

c5, © nai, qui ejufmodi mium. fi- 
ve ongia faciebant. Hi e/frabibus , ut jam di- 
xi , vocantur Ashab Althilfemat, /nde © 7 
mteder opus ita confecratum , © cuia. 
Voyez le meme M: de Saumaifc fur l'Hiftoire 
Auguíte pag. 360. 

ALLEVAS. On appcloit ainfi ancien- 
nement une forte de bordi. Lc Préfidenc 
Fauchet en décrit la for fon Traité de 
la Milice & des Armes, Robert de Bellefme , 
Comte d'Alençon, fur furnommé 7a/eve. En 
Anjou le menu peuple appelle un grand ha- 
bleur un T'aleuallier. 

TALOCHE. Dans un MS. dc la Ch. dcs 
Comptes de Paris, à la Chambre des Com- 
pres d'Anjou où font les droits de ren S 
Jtem , fur chacun Ouvrier ou Marchand d'ef- 

ées , ou Taloches , pareillement wn chief. Et de- 
fi certe façon de parler Donner une taloche , 
pour dire un coup de... 

TALUS. Pente qu'on donne au rempart 
d'une ville. € — Quand on taille la vigne on 
la taille en talus, auflibien que toutes les 
branches d'arbres qu'on taille : cc qui pourroit 
donner fujet de croire qu'un talm auroit été 
dit de fa reflemblance à une branche coupéc 
de cette forte, 

TAMARI. Arbre. Du Latin tamarix : qui 
fclon M: de Saumaife fur Solin page $97. a été 
fait du Grec à pweiu. Ex Greco fatlum nomen 
d pweixà, tamarica , &c. Tamaricum © tamari- 
cem , pere ex Grecia vocabulo. vie pweixng y 
fecerunt. Itali, Tamaricium alii vocant ; ut Ser- 
vix. Covarruvias dérive auffi l'Efpagnol ra- 
mariz du Grec pweixu. 

TAMARINS., Fruits à noyau, que porte 
un arbre qui croift aux Indes, Les Efpagnols 
l'appellent de me(me ramarindos. Ces fruits ont 
quelque rcífemblance avec les dattes. C'eftun 
mot Indien, 

TAMBOUR. De l'Efpagnol rambor , qui 
vient del Arabe altambor. Scaliger fur le Copa: 
Hiffani ab Arabibus magnum tympanum altam- 
bor, Simul eum ipfa Arabica appellatione accept- 
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rant. Volus de Vitiis Sermonis, page 191. Ta 
fee tympanum ex Gallico bd asd tam- 
»our , five ralico rtamborino, pre quo Hifpani 
tam fa Videntur Galli © Beati accepi ab Hif- 
panis silli ab eArabibu _quibufcum conveniunt 
in hoc Perfa. Taburcinumfe trouve dans Machieu 
P gabe een ier Tctdis 
tambour , mais pour fignifier un certain. 
inftrument de pa ape manche long, & 
que les Arabes appellent auffi de la forte. Ra- 
bclais 1 v.12. dit tabourineur & tabour. € Voyez 


uret, ; | 
TAMIS. Lat. jincermiculum : cribrum fari- 
narium.. M'de cuve ena trouvél'étymolo- 


gic. ll dit que ce mot a été fait d'artamen attami- 
nis,mot de mefme fignification, comme il paroift 
par cet endroit dc Johannes J: dans. fon 
Catholicon, Ar T AMEN atramins , generis neit- 
tri. Jd eff , fetariumz AT x AMINO» d eff , pur- 

Ce mot cít ancien dans notre Langue. Héli- 
nand , qui vivoit il y a près de qoo. ans : Saacce 
l'ame anfin com par un tamis, Les Bas-Bretons 
difent ramoues. foi 

On dit vulgairement paffer par l'étamine , pour 
dire paffer par le tamise — 

TAMON. Lat. obtwramentum. Le tam- 
pon d'une bouteille : le tampon d'un tonneau. Du 
Latin barbare reppo tapponis ntatif de sap- 

m: lequel mot rappus fe trouve en cette figni- 
cation ( ce qui a étéremarqué par M: du Cange} 
dans Lambert d'Ardres. Er in medium proclama- 
bat , quód tantus effet bibitor , quód $ dominus 
fponfus roncbinum , vel equum quemlibet , ei da- 
re vellet , majus dolium qnod in cellario fuo baberet 
cervifrá pleniffimum, dolii tappo extracto, © fo- 
ramini ore femel appofito, c ufque evacuationem 
doli non retratlo , totum ebiberet, Etenfuite : Qua 
cxhaufte, profiliens in medium [eurra, © in fignum 
Jjucalaritatss, imo ingluviei, rappum dolii evacuati 
geffans , im ore , quem in patto C. bibendo lucrife- 
Cerat equum , €. dem cepit. Tappus: le Latin tap- 
pus a été fair de l'Alleman rap , mor de mème ii- 
prisnin : d'où les Anglois ont aufli fait rap , & 
cs Italiens Zaffo. Voyez Zaffo dans le Diction- 
naire de la Crufca. On difoit autrefois tapon : 
& onledit encore dans la bafe Normandie. Les 
Efpagnols difent encore aujourd'huy rapon dans 
le mêmefens : d'où les diminutifs rapencico & ra- 
poncillo, Ils difent auíli sapino, Tapino de cuba. 
c'eft un bouchon, ou bondon de cuve : lequel 
mota été formé de rap , dit pour tappu. 

TAN. Voyez Tané. 

TANE-. Couleur. , La plufpartdesEtymolo- 
iftes le dérivent dc cafunem. Lazare de Baïf, 
ans fon de Re Veffiaria : Caflaneu in Veflibus 

is color , quem , fublarà prima [yllabá , vulgo ta- 
num dicimus. Nicot: Tanne. Jl vient de calta- 
neus ; demptis primis tribus literis: car cef couleur 
de chaffaigne, M* Ferrari dans fon de Re Feffia- 
ria , partie 2. livre 1. chapitre 25. Fw/cus color, nen 
niger eft, fed ex fulvo EE mixt mi, quem cafta- 
netum , © fubnigrum appellant, Peneriroanum 
obfcurum ; /nfubres , tanetum, quafi coftanetum, 
Scaliger contre Cardan c c c x x v. 11. le dérive 
de tan , dansla fignification de l'écorce verte de 
la noix, avec laquelle écorce on tanne, — Obfcu- 
riorem 





Flaccus. TAN Als, WE enm extenfus dici- 
tur , quàd long? fluat. west Europa. Olim 
Barbari Silim dixere : mune Nolam. Hune Riphai 
montes emittunt, ut Ptolemeus; ui "Diony fiue, Can- 
cafus; ut Herodotms , vaffiffima pae Ibi olim 
Colonia fuit ; commune Grecis ae Barbaris 

rium ; à Palamone, bond N 
eff opidum Venetorum Tana : pelles veniunt , 
man gonio , ac fimilitudime fidelieri : c Tanz , pro 
Tanaiticz , paffim vocantur. M= Guyet 

que — mot ré end zs peaux es 
sana, Jc fuis ‘étymologie nf Š 

En queqies lieux de France on dit tané , 
pour ennuyé, Perion, page 69: seraog , qui mole- 
JEA affectus eff, TANE : © mier , moleffiam Ó 
fatietatem afferre, TANER 

TANIERE de renard & de bléreau. De 
taxinaria , qui fignifie proprement retraite de 
teffon ; formé de taxus , qui fignifie un #efon. 

TANSER: pour blémer. Antoine de Baif 
dans fes Mimes pag. nj 

T'enfer qui en toy recours, 

C'est le condamner de malfaire. 

Tenfer un homme en [a mifére , 

C'e Mic E er a eius E 
Del'inufité renfare , fait de tenfum , partici 
tendere, On a ditrendere — Amer Aue 
fignification , comme il paroift par fon compofé 
contendere. Tenferis , pour concertatio , lis , con- 
tentie, fe trouve dans Mathieu Páris, Voyez Vof- 
fius de Vitiis Sermonis , page 196. 

Nous difions anciennement r ANSON, pour 
contention. L'Ancienne Verhon dela Bible, cha- 
pitre 1. de la Genêfe : T'enfons montérent entre les 
paffeurs des parcs d'Abraham © Loth, ll ya 
dans le Latin, fata eff rixa. Aumcíme endroit : 
Que tenfohs ne foyent pas avec noms. ll y a dans le 
Latin, ne fit jurgium. 

Périon dérive ridiculement tamfzr du Grec 
Vires, Et je ne puis affez m'étonner que cette 
étymologie ayt été fuivie par Bourdelor. 

TANT : pour le tamdiu oule rosies des Latins. 
Villon: Ce que je feray tant qu'il mourra. C'eft 
une contraction de tandis. 

TANT E. D'amita ; en y prépofant la lettre 
T : comme en tari, d'aritsws. Anciennement on 
difoit Ante. Guillemette , dansla Farce de Pa- 
thelin: 

Il eut un oncle Limofin , 

Qui fut frere de fa belle ante. 

Et ailleurs ; dansla mefme Farçe : * 

Or, Sire , La bonne Laurence , 

Voffre belle ante mourut elle ? 

ui dans fes Droits Nouveaux, au titre 
de Fure Naturali : 

Or jemets un cas qui eft tel : 

Un mary en vacation, 

Voyant que le temps effoit bel, 

S'en alla en commiffion 

Voir fa belle ante , ce dit-on. 

Villon dans fon Grand Teftament ; 
Item: © à filles de bien, 
Qui ons peres ,meres, Ó antes, 


, piéce que 


Par m'ame je ne donne rien , 
Car j'ay tout donné aux fervantes. 
Etce mot eft encore en peu- 
en Bretagne, en Anjou, en Normandie, & 
sa 5 de 


me-n ante , ire ma tante. € Cujas dans fes 
Commen far le Code , dit que les Fran- 
çois difoient autrefois «vire , & que cc mot «vite 
a produit celuy de r A n rs Et Bourdelot dé- 
rive tante de tata. Martial: Mammas atque tas 
tas: Je períévére dans mon ie. 

TA ctt himen qui cft encore 
en ufage à Paris peuple. De tantinetum, 
diminutif de Vti , diminutif de tantum 
Villon dans fon Grand Teftament : 

Combien qu'il n° bruit ne €, 

Si luy [Same da tantinet. pA 
Où Marot a fait cette Note: UNG TAwTINET: 
— C ne fe dit gueres hors Par. 

ANTOST. sylviusle dérive de tam citi, 
C'eftà la 144. de fa Grammaire Françoife, 
Le PALabbe page. 461. de la i. Partie de (es Ety- 
mologies le dérive de sm. 11 vient de l'Italien 
toflo. Voyez Toft $ Tam toffo, tantoflo, TANTOST. 
. AG N. Fatih cani 

TAPABOR D. Bonnet à l'Angloife , qui 

fe léve & fe baifle comme un calque : appelé 

ar qu -uns Boukinkan ; à caufe que cette 
orte de bonnet fur apportéesen France fous* 
Louis XIII. parles Anglois qui étoient à la fuite 
du Duc de dodi On l'appelle en baffe 
Normandie un carapows, 

virides M" de Lafaille , dans fes Annales 
de Touloufe, en 1507. 301. Ce qui refloit à 
bátir de brique Jii dei arois cd la 
terre battue entre deux planches ; maniere de bå- 
tir que les Sarrazins portérent les premiers dans 
cette contrée. C'efl pour cela que Catel fait def- 
cendre de l'Arabe le mot de Tapie, dont nons ap- 
pelons en notre vulgaire ces fortes de parois. Il 
ajoute, à la marge: Mais fans aller fi loin, pent- 
en pas le faire venir du verbe françois taper, qui 
veut dire battre, on coigner? — 

TAPINOIS. Trippault; Fed. Morel, & 
Henri Etienne le dérivent - cns. Le P. 
Labbe approuve cette é ie : Et pour la 
perd il cite des veli Gi " faits un 
Religieux qui vivoit il ya plus de 800. ans, ad- 
dreílés à Guillaume Comte de Blois , frére d'Eu- 
des Comte d'Orleans; parmy lefquels on lit ce- 
lui-cy , 

Gozbertus t j; $ nicrof , , Ó exul, 
M*du Cange Ie dérive de ve. Topps » qui 
inflar talparum latenter ac furtivè res fuae per- 
agunt. 

T APIR. Voyez Tapinois. 

TAPPE. TAPPER. LesBourguignons 
appellentun petart un rappereau : Ce qui 
fije de croire que rapper , pour frapper , aét 
dit par onomatopée , du bruit que font les cou 
de celui qui tappe. € Céfar Oudin dans fon Di- 
&ionnaire François-Efpagnol , a remarqué que 
tapper , dansla fignification de frapper , doi: un 
mot Champenois. 

TAQUET. Nicot : C'eff une piece de bos 
clouée en quelque endroit, arrefler quelque 

de n'féhappe, negliffe, ou crelle ça © là. 
TAQUIN 
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T AQUIN. avare, De tenax : de cette ma- 
niere: Tenax, tenacis , tenace , tenacus ; tenaki- 
mnt , tekinus, takimu , TAQUIN. Les Elpa- 
gnols difent racamo, Tenax avare , fe wou- 
ve dansles Anciens. Les Glofes: tenax , exvigsc. 

TARABUSTER. Lcs Touloufains difent 
tarrabuftejà , que le Di&ionnaire Touloufain cx- 
degrees se cn en cherchant quelque chofè; 

dit aufli par contra&ion , rabufher : & cc mot 
fc trouve dans Rabelais. 

TARANTOLE. Efpece d De 
Fitalien tarentola : E T SAET AREA Iraliens 
appellent certe -caufe qu'il y en a un 

sep i, E le seid de sde 
Mathiole fut Diofcoride livre 2. chapitre 57. Ego 
autem afferere non dubitaverim omnia bec phalan- 
giorum genera baberi in [talia quippeque a me fe- 
Pins fent vifa z pilingom fibo Hin plipa- 
gia in [alia non oriri. Quin potis , preter pre- 
difta genera , inibi & alterum reperitur , omnium 
pernicio fiffimum , quod à Tarento , Apulie civi- 
tate, ab innumera affate tota vagatur in impis : 
etu ria ART " Brodeau dans fes Mef- 
langes 1v. 1. Effe in ulia phalangium, ara- 
neorum pie andio. Jia à T; Deme we T arene 
tolam nuncupant. Voflius le fils, dans fon livre de 
la Mufique : à Tarento urbe; gue unc Taranto; 
GE io Pe EE ST S ata- 
$ ui qui a i une taran- 
tole. eri Saanio ias Dame Efpagnol , 
& au mot 7 arentula. 

Et ce mot tarentula ck affés ancien dans la 
Langue Latine. LesGlofes Anciennes : Tarentu- 
La, qdayk. € Voyez V Erymologicum de Mathias 

inius au mot Zarentula, & mes Origines 
Italiennes au mot Tarentola. 

TARAUT. Nicot l'explique par rariere. 
A Tariere. : 

ARE. Terme de Marchands , qui fignifie 
dechet , diminution. De l'Arabe tharab , qui fi- 
gnifie rejeter , rebuter. Nicot fe trompe , déri- 
vant ce mot de qéoa , fait de qSxise , corrumpo. 

TARELLE,ou TERELLE. De rere- 
bella: comme vervelle, de verrebella, Dc rerebel- 
lum on a fait dem&me Tarelet , qui fe trouve 
dans Nicot, & dans le Dictionnaire Anglois de 
Jan Büret, intitulé Alvearinm. 

TARGE. Bouclier. 1l y a diverfité d'opinions 
touchant l'origine de cc mot. M* Bochart le dé- 
rivoit de l'Arabe tarcha, ou darca , mots demef- 
me fignification. Quelques-uns ( entre le(quels 
c(t M: Boureroue dans fon Introduction aux Mé- 
dailles Gauloifes, page 64. ) le dérivent de svi , 
mot Gaulois qui hignific aufi targe. Paufanias 
dans fes Arcadiques : xg ve Kearins Supe, À 
m' pippa Td» Ilem. Et dans fes Phociques, 
parlant des Gaulois qui traverferent le Fleuve 
Sperchie > © ma niç Grimese Suptég miin 
irane dus sadias. Ifaac Pontanus , dans fon 
*Gloffaire Ckique, prétent que de ce mot Gau- 
lois les Allemans ont fait leur tarfche , & les Fla- 
mans leur targe, & les Anglois & les Bas-Bretons 
leur targat & tarjan, Voyez-le : & Camden 
dans {a Bretagne. Voyez auffi M* Bochart au 
chapitre 42. du livre 1.des Colonies des Phæni- 
ciens, où il dérive 3v4i; du Chaldaïque rheres. 
Pour moy, je croi toujours que TARGE à été 
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fait de tergum ; en fous-entendant bovis : les 
boucliers anciennement étant de bois cou vertdc 
cuirbouilli. 7. »ferg4 , IA"JA, TARGE. 
Et fcutum a été fait de ounge , pellis. Varron, 


confectum fit tabellis , n'a pas bien rencontré, 


Joannis, qui eumdem. | lex ji 
eppofítis corporibus (uw propriis , & amplis cly- 
pei quivargiz appellantur , eundem 

tes, a mortis liberarunt. Voyez V 


de Vitia Sermonis, & M* du Cange dans fon 
Gloffaire Latin, 1 v3 . r 

Nous ettes , ces petites plaques 
de fer qui fervent de ent à ces petits ver- 
roux qu'on met aux fenêtres : de leur reffem- 
blance à de petits boucliers. >- - "v 

TARIERE. Oauril de . Dete- 
rebra : comme iere de «4. Terebra 
fe trouve dans & dans Colu Ondit 
auffi teriere. 


bftanrifs . Quelques Diétionnaires , 
comme celui de Mes ent tarife, | 
TARIN. Oifcau, Belon dans fon livre des 

Oifeaux dir quele tarin eft ainfi appelé , acaufe 
qu'il n ireen songe se car AR 
remarqué que plufieurs oifeaux ont pris leur 
tes CE Mick le remp vi Lors par 
thraupis : & Morel , par tharis Ce dernier 
mot ne me paroift pas un mot Latin, M" Ri- 
chelet dit que les Gifeliers de Paris, & ceux 

ui parlent bien , difent térim 5 eT c'eft le 

us doux, & le plus feur. Je ne fui pas de 
on avis. Le bel ufage cht pour raris. Er 
je mets en fair qu'aucun Auteur n'a jamais 
écrit térin. Robert Etienne , Nicot ,Belon, 
Morel , Monet, le P. Pomey , Rabelais, Furetie- 
re, M" de l'Académie , ont écrit tarim, En ma- 
tierede L , il faut fuivre l'ufage; mais le ` 
bel ufage , dit Quintilien , C 11 
rum. 


TARIR. D'uarire , dit , par métaplafine , 
pour arere, On y a prépofé un 7; comme en 
Tante , d'amita. à E 

TARTANE., Sorte dé Vaiffeau de mer. Ce 
mot femble avoir été fait de Z'arrarina : c'eft-à- 
dire de Tartarie. Tarida , & jidw , eftuneel- 

éce de Vaiffeau de mer. Et rartane peut avoit. — 
été fait de tarida , de cette façon: tarida, tari- 
dana, tardana , TARTANE. Voyez le Glof- 
faire Latin de M" du Cange au mot tarida ; & 
le Grec , au mot Gil. - 

1 ARTARET. Efpéce de faucon pelerin : 
ainf appelé de Tartarie , d’où ces faucons nous 
font venus. Á 

TARTE. Lat. fcribilita. M* de Cafeneuve 
lc dérive d'artoryra. Voyez Tourte. Tarte Bonr- 
bonnoife , eft unc feuille de papier merdeufe. Ce 
mot en cette fignification fe trouve dans Ra- 
belais, . | 

TARTRE. Du mot Latinbatbare tart 
rum : d'où les Italiens ont auffi fait tartaro. C' 
la partie cerreufe du vin , laquelle s'attache au 

tonneau. 








tonneau. Gromma di vino, difent les Italiens. 
Les Grecs modernes difent rayrper dans la mè- 
me fignification. 

TARTUFFE. Hypocrite: faux dévot. De 
Tartuffe , perfonnage d'une Comédie de Moliere 
intitulée Le Tarog ; dans laquelle il dépeintun 
faux devot fous ce nom. Ce mota paffé en Italie. 
Voyez mes Origines Italiennes au mot Tartufo. 

TASCHE. Prendre à tafche, Y ASCHER: 
Lat. conari. Taxare,tafcare, TAsc HER. Du 
verbe taxare on a fait le verbal raxa , pour ra- 
æatio : c'eftadire penfum ; opus taxatum , opus 
affimatum : Cat taxare a Été dit aftimare. 
Sénéque : Tanti quoque malum Jt » quanti illud 
taxavimw. Suétone: raxare modum [uum. Les 
Anglois difent ra/ke, & les Italiens raffa, dans 
la même fignification, Voyez Taxers — 

TASCHE. EnBourgogne, & en quelques 
* autres lieux de France, ce mor fignifie une poche 

de baut-de-chauffe. Dcl'Alleman ra/éh, ou refcb, 
qui fignifie marfupium ,crumena , loculus : d'où 
les Italiens ont guffi fait ra/ca. Et de là, le Fran- 
qois rafque. Voyez Tajque. y 

L'Ebrcu rafta , pour un fac, fe trouve fouvent 
dans le Talmud : auffi bien que l'Arabe taft , 

qui fignifie la même chofe; & de plus, 7ribur, 

TASCHER. Lat. conari , tentare, M: de 

Valois le Jeune le dérive de faragers , comme 
ricuenr de figere. Yay và, dir-il, le mot de f/a- 
tragere en cette fignification dans pluficurs Au- 
teurs ; & entr'autres , dans Anaftafe le Biblio- 
thécaire , en ces endroits de fon Hiftoire Ecclé. 
fiaftique: Theophilus , Epifcopus eAlexandrinw, 
Joannis Chryfoflomi prohibere fatagebat elettio- 
nem , Xc, etim accufationem Pris adverfus 
eum tamquam rebellionem meditantem , © obti- 
nere Libyam fätagentem. Certe étymologie cht 
affez raifonnable. Mais celle de Conanle Maiftre 
des Requeftes ; qui cft du chapitre 2. du livre vir. 
de fes Commentaires du droit Civil ; eft rout-a- 
fait infoütenable. La voicy: Ef igitur adver- 
fione. falta alicujus operis locatio , quando. uni- 
veritas confummations ad condutlorem pertinet : 
quod linguis noftra dicimus in blocco ( id et, 
in globo ) & tacha. Cujus origo verbi fortaffe 
Greca eff; dm mic wan id eff à fortuna : quod 
ill: dubium rei eventum in fe fufcipiant. Tachare 
eni fignificat nobis idem quod Latinis tentare , 
conari , experiri, Nam qui faciendum opus re- 
demit per adver fionem , id eff , in blocco & ta- 
cha, totins operis perfetliomem [ua periculo acci- 

it : inchoatum enim tradere non poteft, 

TASQUE. Gibeciere, petit fac. Rabe- 
Jais 2.30. Adonc re Pa de bean un 
blanc , le col , C puis la tefte: napifa de la 
poudre de Gamer dis quil rtoit Paru à pc une 
de fes tafques. C'eft sinh qu'il faut lire , & non 
facques. Dcl'Italien tafta, Voyez tafta dans 
Vocabulaire de la Crufca & dans celui de M* 
du Cange. Le mot lralien raca cft originaire 
d'Allemagne. Voflius De F'itiis Sermonis : Talca, 
Jtalis eff marfupium , five crumena ; à Germanico 
tache e/fliter Germanis leckel ; 4 Latino faccu- 
fas, Ab tafcha,eff malataíca : quomodo Diabolum, 
qua fi malum mar[upium nec nifi nummos continen- 
tem adulterinos , vecitare folet B. Veronica de Bis 
“pate, Longobardia , inier Ticinum c Mediola- 


TAS. TAT. TAV. TAU. 689 
num, oppido. Volus fc trompe à l'égard du mor 
de malarafca. Ç'eft une tradu&ion du François 
maletäche. M' Ferrarife trompe aufi, qui dérive 
tafta de theca. . 
TASSE a boire. De taxea: qui fe trouve à 
la page or. de l'Ordo Romanus dreé par Petrus 
Rodin, plis Dom Jan dans 
le Tome fegond de fon eMufeum Italicum. Poff 
at hice sci PR TR & , C duabus 
taxeis. Et $06. eAntiquior Acolytorum , 
poft ipfum Epifeapun bajulat ampullas cum vina 
C aqua, C duabus taxeis, &c, od aio es S 
copi abluit parvam taxeam. Les Efpagnols difent 
de-méme taça. ue x 
TASSETTE. Herbe, Lat. Bur/ pafforis, 
C'eft un diminutif du p Piae teras fi- 
ifie * gibeciere. Voyez Nicot, Tafe, en cette 
ctos »a été di pour rafque. Voyez Taf- 


PATER. De tatlare: formé de tallum , fu- 
pin du verbe tangere. De tâter ona fait ttons : 
comme quand on dit «/fer à ratons.. Les Italiens 
difent à rentoni: de tentare. Tibulle: Er pedi- 
bus pratentat iter. Henri Etienne dans fa Pré. 
cellence du Langage François, 176. pré- 
tent que les Italiens , ont des et 9 ce mot des 
François, 
TAVAYOLE. Voyez Tonsille. 
TAVELE': pour marqueré. De rabularus : 
comme qui diront , marqueté par petits quarrés 
on tablettes.. 
TAVERNE. De taberna ; mot de même 
ification. Horace: s 
Nec vicina fubeft vinum prebere taberna 
Que pofjir. 
Virgile dans fon Capa: 
Ebris famofa faltat lafciva taberna, 
L'Empereur Hadrien: 
. Ego nolo Florus efe, 
| ibar per tabernas. 
Eugraphius fur Térence: Helluo ¿f invafor, © 
qui plurimum confumpfir. Ganco , tabernis ope- 
ram dans ,  convivin turpioribu. Nonius Mara 
cellus: Tabernas , non vinarias follm , ut nune 
dicimus , fed omnes que funt is HRS, an- 
Horitas Romana patefecit. Les Glofes Anciennes: 
Tabernarins ; names. Voyez M'de Saumaife fur 
l'Hiftoire Augufte , page 45. & fon livre De Ufi- 
ris , page 348. & Mcurfius dans fon Glofjaire au 
mot miera. CE 
TAUCHIE. Rabelais 3. 7, An lendemain 
Panurge fe fft perfer l'oreille dextre à la Tudai- 
que. © y attacha un anneau d'or à ouvrage de 
tauchie, C'eft un mot Italien, M'Felibien Mes 
queterie ; em Zralien tarlia C taulia : efpéce de 
Mofaique & ouvrage de rapport , quon fait de 
plufieurs ci différens bois , avec lefquels sis 
fente. des figures autres ornemens. M" de la 
Cruíca: TARSsi A diciamo oggi communemente 
a un lavoro di minuti pezzuoli di Le di pià 
colori comme[fi infieme. Dans mes Origines ta- 
liennes j'ay dérivé tarfía de teffella, dc cette. 
maniere : feffella , teffellum , icinm , teffelli- 
cia , te[cia , terfia , T Am sa A. M" Ferraril'a dé- 
rivé d'interferere. M' Guyet le dérivoir de l'Ita- 
lien rarfo , qui Ggnifieun ver qui ronge le bois: 
comme qui diroit vermicnlatum tH ee mop 
5$ 
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sjo TAU. TAX. TAY. 
Italien zarfo vient du latin rero; d'où vient auff 
le latin reredo , qui fignifie la méme chofe que 
l'Italien taro. . 

TAUDIR. Philippe de Commines: ils jer- 
toient la terre de l'autre coffé pour foy taudir de 
l'artillerie. Le Préfident Faucher liv. 2. delaMi- 
lice, dit que ce mota été pris pour fe cowvrir : 
d-caufe de certains inftrumens de guerre , appe- 
lés anciennement T'awdi , parle moye n defquels 
on fefoit les approches. 

-T AUDIS. Voyez Tandir. 

TAUPIN. Nos Bouviers d'Anjou d 
ainfi un bœuf noir: & les aie de Norman- 
die, un chien noir. De talpinus : ceftadire, de 
couleur de a 

TAUPINAMBOUR. Efpéce de racine; 
autrement appelée pomme de terre. Des Taupi- 
nambours , d'où cette racine nous a été appor- 
tée. On l'appelle en Normandie poire de terre. 

TAURE. Les Angevins appellent ainfi une 
jeune vache. De taura. Les es Anciennes : 
Taura » Be sues. 

TAUTT E. On appelle ainfi à Marfeille le 
poiffon que les Latins ont appelé loligo. Du 
Grec 7&s,, mot'de même fignification. Char- 
le Etienne , dans fon Dictionnáire : Loligo, s 
nuis. Dicitur hodie calamarium ; © à Maffilienfi- 
bus, Graecam vocem retinentibus, cautte imei 

TAXER. Taxer quelqu'un de médij ance. Dc 
taxare; ufité par les Lite pour brocarder, pi- 
guer. M' de Saumaife fur l'Hiftoire Augufte, pag. 
481. Taxare Latinis idem efl quod tangere; boc 
eft jocis C maleditlis fatigare. Hinc 'Taxatores 
Scenici olim dicebantur, quàd alter alterum ma- 
lediis tangerent.'Taxate antem innfitatum à ve- 
teri verbo tago, protango , tetigi , tadum , © 
taxum, ec. Térence selt fervi de rangere en 
cette fignification dans ce vers de l'Eunuque , 

Quo pallo Rhodium tetigerim in convivio. 
Sur lequel Donat a fait cette Note: Teugerim , 
Inferim , fatigaverim. Nam tangere , cim multa, 
tum etiam boc fignificat. Les Grecs ont ufé de 
Sour au mème (ens: d'où vient le mot £s 
anns, + E 

TAXER; pour mertre un prix; vient auffi 
de taxaré, fait de r6%4r. M" de Saumaife aulicu 
lieu allegué: Taxare ver? ; pro æftimare © pre- 
tium ponere; ut drverfa ignificationss, fic di- 
vería etiam originatioms: 4 verbo enim Graco de- 
dutlum mío mu: © inde Latinum taxo € ta- 
xare, Sic uasa fo para ku: O inde malaxare, &c. 
Taxare fe trouve en cette fignfcation dans Si- 
culu; Flaccus, & dans Aggenus Urbicus. Voyez 
le Gloffaire de M* Rigault fur les Agrimenfeurs. 
Et dans Martial v 1. 10. Nondém taxnuta , flul- 
te , negata putas. C'cft ainfi que le P. Sirmond 
fur Ennodius pag. 23. lifoit ce vers dc Martial, 
conformément f des Manufcrits qu'il appelle 
probatiffime fidei. Il y a dans les éditions Que 
nondum data (unt , flulte , negata putas. 

TAYE: Grand mere. T AX ON. Grand pé- 
7€. Villon dans fon Grand Teftament : 

Encore fiis une que lion. 
Lancelot , le Roy de Brebaigwe , 
Où efl-il? où eft. fon tayon? 
Mais où eft le preux Charlemaigne ? 
Où Maror a fait certe Note: Tayon : Pere grand 


lAY. TEA TEL LEM. 
en Langage Picard , duquel Paris tenoit plus 
lors que à préfent. Cc Roy de Brebaigne 
parle Tare Ladiflas R: ie at; c. Taye 
& rayon font encore au) "huy en ulage 
la Picardie. Dans la Comes 4 € 
vieux chefnès font appelés chefnes rayons, Taye 
a été fait d'arava : & Tayon, d'arave ataus- 
nis , augmentatif d'atavim. 

T AY E d'oreiller. Lat. theca ini, De the- 
P4 ne lequel on a dit rega, Le Gloflairc de 
M: du Puy : Vagina, rega gladii, ; 

TAY E: pellicule de l'œuil. De tega, dit à 


endo. 
"i AYON. Voyez Mcr genes Taye. 
TEATINS. Religicux : ainfi nommés de 
Jean Pierre Caraffe , Seigneur Napolitain , Evel- 
qu Teatin ; ou de Chieti , au Royaume de Na- 
ples , depuis Pape fous le nom de Pau 7 P. Paolo 
Morigia dans in Hiftoire des Origines de tou-- 
tes les Religions , chapitre 7. Ji folenne gior- 
no della Effaltatione della Croce Santa; quale 
celebrato dalla Santa Romana Chiefa il 1 4. di 
Settembre , il Signer Don Giovan Pietro Caraffa 
fapradeito ; il Signore Caietano Tienneio , Vi- 
centino , € Protonotario e Apoftolico; il Signore Boe 
nifacio Colle, Aleffandrine; & il Signor Paolo , 
Romano ; tutti quattro concorrenti in un colio di 
pieta , andarono tutti uniti nella Sacrofanta Chie- 
fa di S. Pietro di Roma alla mattina del detto 
giorno ; e quivi , adunatoff tutto il Clero di quel. 
la Chiefa; fur&no condotti , con falenni proce[fio- 
ni, All altar maggiore , dove fon collocate la me- 
tà dell offa del principe, degli eApoftoli , San 
Pietro, è la meta dell offa del Dottore delle Genti 
Paolo Apoftolo. La ónde quivi giurarono. tutti 
quatro [wl facro altare alla prefinza di tutto il 
Clero, © altri popoli, d'offervare à tre vati che 
ji tere gli altri Religiofi mella lora 
profefione; cio? , povertà , caffit4, ed obbedien. 
Qe. E queffo fu l'anno del inia di Maria Ver- 
gine 4.5 28. l'anno quinto del gran Pontefice Cle- 
mente , e l'anno ottavo dell Imperio dell” immor- 
tale Carlo Quinto, La onde da quefii quattro, 
quali furono li primi che fi voraffero , tutti li al. 
tri cbe fono intrati in que[Ia CHE a ione , proe 
mettono lj medefimi voti. E perci á capo di tut- 
ti fu detto , il Veftove Teatino , da qui € che vens 
gono detti li | eatini. . 


TEIGNE. Ver qui ronge les habits. De si- 


nea: Pline liv. xi. chap. 35. Pulvis in lanis © 
vefte tineas creat. Voyez Tigne. Le petit Didion- 


naire Latin Francois publié par le P. Labbeex- . 


plique tinea pat artuifon : mais ce mot ne m'cít 
point connu. i 

TEILLER du chanbre, De tiliare ; fait de 
tilia, qui fignifie une efpéce d'arbufte de l'écoz- 
ce duquel on fait de la corde. 

TEINT; pour couleur de vifage. De tis- 
Gus. Horace, Nec tintlus viola pallor amantium, 

T E'MO IN. De teftimonium , qui fe trouve 
en la fignfication de reft dans les anciens Au- 
teurs Latins. Suétonc en la Vie de Tibére chap. 
71. Militém quoque Graecum teftimonium interre= 
gatum , nifi Latiné refpondere vetuit. 

TEMPLE: cete partie de la tefte qui 
eft entre l'orcille & le front. De rempra, con- 
traction de rempera , d'où les Italiens ont aufi 


fait . 











TEM. TEN. TER. Re 
fait tempia, On a dit au c i 
& ie aant re res l'italien pecora: 
dont nous avons fair une " 

TEMPLETTE S. Rabclais 2. a1. Vowle7- 
vous chaifnes templertes , bagues? Nicot: Ce font 
les bandelettes que les femmes mettent à leur tef- 
te : temporalia: fafciæ temporales. Auf ce mot 
vient de tempora , Latin, 

TEMPLIERS. Chevaliers Religieux de Je- 
rufalem : ainfi appelez ce qu'ils demeuroient 
à Jérufalem auprés du Temple de Jérufalem. Ils 
furent fupprimez parle Pape Clement V. & le 
Roy Philippe le Bel, à-caufe de leur mauvaife 
vie. Voyez leur Hiftoire écrite par M* du Puy. 
Comme ils étoient adonnez au vin, nous avons 
dir delà boire comme un Templier. © 

TENAILLE. De renacula ; fait de tenax , 
d'où les Efpagnols ont aufi fait remaga. 

TENIR us marché qu'on a fair. Modcftin 
dans la Loy 61. de contrabenda emptione : Qui 
mefciens , loca (acra , vel religiofa , vel pu- 
blica , pro privatis comparavit , licet emptio non 
teneat, exempto tamen adverfus venditorem ex- 

erierur. 

TENTE. Lar. tentorium. De tenta, fait de 
tendere, Virgile : Hic fevn tendebat. Achille. 
De tenta les Efpagnols ont fait de-même rienda, 

TEORBE. Voyez ruorbe. 

TERCERE. On appelle ainfi en France de- 
puis quelques années un entremettcur d'amour: 
un apparcilleur. Voiture dans {a Lettre à M! de 


Coligny : 

oe. C Mercure, © Mars, 

En craignirent tous les bafards : 

Et vous éclairant de leurs [béres, 

"Ils furent. tous trois vos Tercéres. 
= l'Efpagnol rercero , qui fignfe la mème cho- 
e. 

TEREBENTINK. Sorte de raifine. De 
terebintbina : d'où les Efpagnols ont aufi fait , 

metathèle, trementina. Terchinthina a été 
Eie de terebinthus , fait de np iirhs. 

TERIERE. Outil de Charpentier. Voyez 
cy-deffus Tariere. 

TERMES. Srarûes fans bras & fans jam- 
bes. De ipia. 

TERNIR. De rerrenire , felon quelques- 
uns, 

TERRASSE. Plate forme fur une maifon. 
Philandrc (ur Vitruve vit. 1. Subdialia pavimen- 
ta, quas mei tcrraceas dicunt , Graci invenere, 
De rerracia , fait de rerra : d'où les Efpagnols 
ont aufi fait rerraza. De rerracimm les Italiens 
ont fait rerrazzo : car je nc fuis pas de l'avisde 
Ms de la Crufca , qui le dérivent de turris ; qua- 
fi terrazzo. Voyez cy-dellus Tertre. 

TERRASSER quelqu'un, Bourdelot , qui 
le dérive de epiasw , vinco, n'a pas bien ren- 
contré, d 

TERRIER. Retraite de lapins, De terra- 
rium. Martial: 

Gaudet in effoffis habitare cuniculus antris. 
Nous appclons Papier Terrier , un papier où 
font contenües les Declarations des Terres qui 
relévent d'un Seigneur. 

TER V E. Ce mot, dans les Provinces d'An- 
jou & du Maine fignifie le contraire d'épais ; 


id 
ceftadire , mince : ce que que los bas Norman: 
\renvre. On dit en Anjou & au Mai- 
ne une tranche terve de jambon. De tener, Te- 
mer teneri, tenerivus , tervu , TERV E. ? 
TESSON. Efpece de bléreau. De taxo ta- 
Xonis , dit pour taxm. M* de Saumaife fur So- 
€ 316. Sunt quos vulgo taxones vocamis , 
Price ac latino vocabulo. L'Auteur du livre in- 
tirulé De Mirabilibus Scripture , livre 1. chapi- 
tre 7. Quis enim , v. g. lupos, cervos, & filua- 
ticos porcos, © vulpes , taxones , © lepufculor, 
© fciurones , in Hiberniam deveberer. Cex ouvra- 
ge a été imprimé parmy les Ocuvres de St Au- 
guítin, M" Bochart a remarqué au-conrraire de 
M' de Saumaife, que le mot raxw cn cette fi- 
gnification n'étoit pas ancien dansla Langue La- 
tinc. Voicy fes termes; qui font de fon Hiero- 
zoicon: Taxus pro animali eft vox novitia , gua- 
que apud veteres arborem ouixaxs fignificabat. Sed 
qui pro animali taxum , aur taxonem , w/urpa- 
verit , neminem reperio ante Scriprorem illum, cu- 
jn opus de Mirabilibus Scriptura inter Angu- 
flini opera babetur ; feptimo, aut oËtavo, ut vi- 
detur , feculo fcriptum. Illins autem bec verba 
funt lib. 1. cap. 7. Quis enim, verbi gratia, lu- 
pos, cervos, & filvaticos porcos , & vulpes , 
taxones, & lepufculos, & fefquivolos ( forrè 
Waves )in dee v devehetet ? Les Italiens 
appellent cet animal tafo : ce qui ne permet 
dp douter que les Qm vae dit raffus. 
Jofeph Scaliger a employé ce mot taxus aulieu 
de celuy de taxo, dans l'infcription d'une de fes 
épigrammes : ce qui me fait fouvenir de remar- 
r icy, que qe Auteurs Latins des bas 
cles ont appelé raff/js cet animal, Voyez Gef- 
ner & les autres modernes qui ont écrit l'Hi- 
ftoire des Animaux. Il me reite à remarquer , 
que les Gafcons appellent un cochon un reffon. 
Ce qui a été remarqué par Jules Scaliger dans 
fes Remarques fur | Hiftoire des Animaux d'Ari- 
ftote , page 719. en ces termes : Jogaxa , Galli 
cochonem , F'afcone: teíonem vocant : & ce qui 
eft veritable. Il y a unc perite Terre en Anjou 
qui s'appelle /a Tefférie : ce qui ne permet pas 
de douter non plus qu'on nait dit Taxaria. 
Voyez T'aniére. E 
TEST. Les Angcvins appellent tef la coque 
dela noix: ded ñ Erin De ws dica r 
tefta. Nonius Marcellus: swucrt EA T & dicitur 
purgaté , exquifirè , fine afperitate aut duritia : ab 
co quòd nucibus feparatis , id efl teftis, nuculeo- 
rum utilis «fus habeatur, 
TEST E. De refa: dont Aufone s'eft fer- 
vien cette fignificarion , épigramme 17. 
"Abjella in triviis inbumati glabra jacebat 


0 Tefla hominis, nudum jam cute calvitium. 


Les Italiens (c font fervis du mème mot, enla 
méme fignification, De reffe, on a fait teflon, 
& teffonnet. Voyez Teffon. 

TESTON. Monnoye, M: le Blanc dans 
fon Traité Hiftorique des Monnoyes , pag. 319- 
fous Louis X 11. On fit pendant les premieres an- 
nfes du regne de Lonis X IT. des Gros d'argent. 
On en difcontinua la fabrication pour faire les Te- 
ftons & [es demi-Teftons; qu'on commença pour 
la premiere fois l'an 1 13. Ils étoient à xi. de- 


niers 6. grains ,&c. On n'avoir point encore fas 
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6 TET. THE Tur 


j 3/7 ede 
brigad en Frane fo eme ei fine raet dem 


nouvelles è urent. ap Teftons , acan- 
fe de la tefle du Roy , qui y effoit repréfentée. fe 
croy. que leur origine vient d'Italie, Et l'on ver- 
ra dans la fuite, que le Roy en avoit. déja 
fait fabriquer à Milan, avant qu'on commengát 
à en faire en France. Cette Monnoye d'argent 
dura jufqus à Henry IIT. qui en interdit. la 
fabrication, © ordonna à leur place celle des pié- 
ces de vingt fols. Et pag. 333. On fit en Eceffe des 


. Teftons fons le nom de François 11. © de Ma- 


rie Reine d' E. on époufe. M* de Launay à 
la marge de mére de mes Origines 
Frangoifes de la1.'* édition , dit qu'il a remar- 
v dans les Comptes de l'Eghfe de la Trinité 

"Angers qu'en 1550. le Telton nc valoit que 


TET. C'eft le lieu où fe retirent les Oyes. 
De tetlum, 

TETIN. TETON. Du Grec ñ», qui 
fignifie le bout de la mammelle , papila; nous 
avons fait terre. De ferra. on a fait le ver- 
be tettare , d'où nous avons fait TETTER. 
Les Italiens difent encore tetta. De sfes on a 
fait ritus : d'où le diminutif rivrinms , & l'aug- 
mentatif rirto tirtons. De tittinus , nous ayons 
fait terin, & de ritto tittonis , nous avons fait 
teton. M o 
-. Jay remarqué que du tems de nos peres on 

ifoit plus communement retin quc teton, Marot: 

etin joli, tetin mignon, 
Tetin loing de ton compagnen. 

THE. Dansla Chine, ( mais feulement dans 
les Provinces de Nanquin & de Chinchco ) il 
croift un pier * de A unde de nos myr- 
tes, qu'on a en ays Thé, ou 
Té; des feuilles dual cie xg ass qui 
fe prend chaud, que nous appelons du mème 
nom. Ce brevage cft aujourd'huy fort à la mo- 
de dans la France & dansla Hollande M* Petit 
a fait fur ce brevage un excellent Poëme Latin, 
& M: Huet, Evéquc d'Avranches, une admira- 
ble Elegie Latine. $ 

THE SURER. La Coutume d'Anjou, ar- 
ticle 25. Nul ne peut de jour ne de nuit tendre 
ne thefurer en autruy Domaine. De tenfurare , 
fait de tendere. Tendo, tenfws, tenfura , tenfurare, 
tefurare , TESURER, & THESURER De 
tendere. Les Latins ont dit de-mème rendicu- 
la , pour un trebuchet, 

Selon l'érymologie , il faudroit écrire refu- 
rev. 

THIE. Petit inftrument de fer, dans lequel 
les filleufes mettent le bout d'en haut de leur 
fuícau. De rbeca. Le mot de Thie cft fort ufité 
dans l'Anjou : où les thies de la Parroiffe du 
May font les plus cítimées. 

THONNAIRE: C'eftun filet duquel on fe 
fert fur la Méditerranée pour prendre des Thons, 
& autres grands poiflons. Dc thynnaria , fait de 


X H O. TIB. TIO TIE. & 
fs ui ifie un thon. Thynnaria 
tio Le és à haser fema en la Loy 13. Commu- 
nia prediorum venditor fundi Geroniani , fundo 
Botroiano quem retinebat , legem dederat , ne con- 
tra eum piftatio thynnaria exerceatur. Sy 
TIBE'RIA DE. Dans le Parlement 

jon, & dans toutes les Juridi&tions 
dent de ce Parlement , le mot de 
n une figure, ou une defcri] 

€ fert dans les procès, pour ; 


qui 
> : G- 
, dont on 
` la 
fituation. des lieux contentieux. C fignifi- 
Jeu Tyberiadis. Cc livre commence par ces mots, 
A Dern 


Totum 7” apecllavi 
7 ri 


pn 


jura omni. 

roceferunt , ita quod de Tyberi , flumine Romano, 
7S ad pure aide: trabatur. Cc Traité 
eft dans le volume de Barthole, qui contient 
Confi'ia, Quaftionss , © Trallatu. Et il chdi- - 
vifé en trois parties: de Alluvione , de Infula ,. 
de Aluco, Barchole y explique les queftionstou- 
chant ces maricres par de figures ; que 
ceux qui apprenoientle D:oit les écritsde - 
ce grand Jurifconfulte ; appelé Saccus legum , & 
Lanterna Juris, & lequel a donné lieu à cette 
façon de parler , ré/olu comme Bartbole; ontap- 
pelées Tybériades. Et comme c'eftordinairement 
pour juger de femblibles queftions que les Ju- 
ges ordonnent des defcriprions des lieux ,on les 
a enfuite toutes appelées des Tybériades. C'eft 
ce que j'ay appris ^ M: Lantin, Confeiller au 
Parlement dc Di jon, homme de grande vertu, 
& de beaucoup de mérite. Tabourot , S" des 
Accords , qui étoit de la ville. de Dijon, a 
fait la méme remarque au chapitre y. du livre 4. 
de fes Bigarrures. Voicy fes termes: Les furi: 


confultes dient , que la - certaine preme qui fe > 


face , cef par l'infpeëlion : de forte que s'ils me fe 
peuvent Las di fur les lieux ` sé voir Le 
fonds contentieux , ils en feront faire des topogra- 
phies , © peintures, on modelles , que nous 
lons Tybériades : ainff dénommée, à-caufe que 
Barthole a été le premier Furi/confulte qui ait mis 
des figures parmy fe œuvres; comme il a fait en 
fon livre de la Tybériade : lequel il acompolé pour 
l'uriliré & u/age de ceux qui ont des terres 
des vivieres, [ujettes à allnvions: c'e àdire, quand 
l'eau occupe un champ d'un coffé , laiffant fon an: 
cien cours , © accroift de l'autre coflé, Erl'anom- 
mé Tybcriade, a-camíe du fleuve du Tibre qui 
pelle par Rome, en faveur des habitans circon- 
voifins , duquel il a principalement fait fon œu- 
vre. ny 
T1C. Maladie de cheval. C'eft une onoma- 
topée , parceque le cheval qui a le tic, en 
frappant de (a telte (ur fa mangcoire , repréfen+ 
te H fonde tic. ; 
TIE. Voyez Thie. | À 
TIERCELET d'Anrour. Oiícau, Pan 


qu 








MEG YIL. TIM- à 
^il eft. un. tiers uc l'Autour. Les 
Taliens l'appellent de se uolos — 
TIGNE. Efpece de galle. Dc Tinea: qui fe 
trouve en cette fignificarion. Claudien: mifera- 
bile turpes Exedere caput tinea, Fortunat dans 
iaiia S mei GR y 6. A 
rum , defricans quidquid. erat cruffe, fabiei , ri- 
nca. Et fisan a été dit en_cette res š 
á-cauíe que la tigne ronge comme une teigie. 
De tinea, dans la fignificationde teigne, les Iralicns 
* ont auffi fait rigna, € Il cft à remarquer que 
dans l'Anjou nous difons teigne, & dans la fi- 
gification de tigne ,-& dans celle de reigne. 
TIGRE. Efpéce de moücheron qui ronge les 
feuilles des poiricrs  & particulierement des poi- 
riers de Bon-chrérien. Le P. Rapin dans fon 
de Cultura hortorum , parlant desoiícaux qui in- 
commodent les arbres : 
Alieque volucres : 
Quarum (unt quedam plufquam per roftra 
` timende 
eArboribus : Tigres ideò de nomine die, 
Quod contage mal [ylvam gens inficit om- 
nem: 
"Unde lues oritur nulli patienda colono. 
On appelle ces moûüches Tigres, acaufe qu'cl- 
les font marquetées comme des tigres. Les La- 
rins ont dic rigrimiés , dire, marqueté à la 
façon des tigres. Pline: Menfa tigrine. J'apprens 
dc l'Abbregé des bons fruits de M* Merlet, 2 
ces moûcherons s'appellent auf /utins & di 
7 blotint. 
- TILLAC. Les Allemans appellent le tillac 
d'un navire, decke, & nbherdecke , celtadite , con- 
verture, & couverture fuperieure : ce qui me fait 
croire que notre mot de tillac a. été fair de re- 
gula, dit pour tegumentum ; à tegendo, Tegulum, 
tegula ,regulscum telacum , Tl, 1 A c: Ë enl; 
comme ez timon , de temo. Tegulun (c trouve. Les 
Gloícs anciennes : fegw/mm , exémsyev. Pompo- 
nius lc Juxifconfulte dans la Loy 30. 4, 1. De 
Q/urpationibus € n[ucapionibus : Labzo libris 
Epi .ularum ait ; Si ts cw ad regulorum, vel colum- 
narum Mjkcapionem , decem dies fupereffent , &c. 
Le tillac cft la premiere couverture du vaiffzau, 
Dec teguiulum , dominari de tegulum ,on a dit re- 
gilam. Les Glofes anciennes: regillush , rawu- 





7n". 
T1MA R. Les Timars des Turcs, qui tien- 
nent beaucoup de la nature des Ficfs, lont ain- 
fi appelez de ma, qui fignifie honorer , dit 
M" de Cafeneuve dans fon Traité du Franc-Allcu, 
age 1ç0. | 
TIMBRE de cloche, De tympanum. N en 
R; comme en Diacre , de Diaconus. M* dc Sau- 
maife {ur Solin , page 683. Cert? , acra ab acna, 
Sic Diacrum pre Diacono pic : pamprum 
ampino: tymprum , vel tymnbrum , m- 
a Loifeau le Lécive BE rs ae 4 «e il 
croit qu'il faut dire simble. ne) SH ic fes 
paroles , parce qu'il y eft parlé de l'érymologie 
de timbre , en termes d'armoiries, En conféquen- 
ce de ce privilege attribué aux Parifiens , de por- 
ter armoiries , les plus notables Bourgeois des prin- 
ville, ayant aujj; entrepris d'en porter, 
des Gentilshommes fe font avifez de mettre audef- 
[rus des leurs un heawne en armure de sefte , pour. 
gti. 


S TINATIP. 693 
pues ce Ur app Vir i "i: à 


droit pluffoff nommer v yu n1 5: 
bulum. C'eft dans fon Traité des Ordres, des 


Le Sommelier en bafte ef forti de la cave. 
poi oneris Maiftre, © fon monde fe 


Trive avecque l'honneur. Fe m'en vais. tout 
courant, ^ j 
Décider au Tinel un autre différent. 
C'eft le lieu où les Domeftiques des Grands 
Scigneurs mangent. De l'italien Tinelo. Il y a 
diverfité d'opinions touchant l'origine de ce mot. 
Angelus Rocca dans fon Commentaire de Cam- 
panis, chapitre 1. pag. 17. Sicut à voce bovis, 
BOATUS, © à voce ovis, BELATUS, vel 
BALATUSs, dicuntur, aut ; ita à fo- 
rie 24 illo cin tin; dun pulfata tintinnire, 
7 are, auditur ; tintinnabuli momen cam- 
pana fibi olim fartita fuit, Tinnitus enim propri? 
de metallis dicitur: tinnit namque aurum , argen- 
tam, ec, ferrum , ffannum , oricalchwn , © ca- 
tera, Hinc locus ille, quem in Aulis Principum, 
vuigò Tinnellum ; prandio fcilicet ac cane An- 
licorum deflinatum , vocant; à tintinnabuli fore 
fan tinnitu nomen fibi fortitus eft: quafi cintinel- 
lum , medié /yllabá per fyncopen detraëtà , di- 
catur : ut e/ fido juniori, viro fan? politioribus 
literis & ingenii PERS ornato , placer. 
M“ Ferrari fes Origines Italiennes au mot 
Tina: TINELLO, in quo familia cibum capir. 
vel à tino , grandiore anopboro , five cupa , qua 
omnibus fufficiar : vel quafi cicliniolum. 
Je le tiens de la méme origine que tinello, 
diminutif de riso , dans la fignification de cwve ; 
i eft un grand vaiífeau où l'on met la van- 
da e: de laquelle fignification il peut avoir 
palé à celle d'une grande falle. Nous appelons 
de -même une grande fille wm grand vaiffeau. 

TINNE. TINNETTE. pem a 
netta , dits pour tunna & tunnetta. Voyez Ton- 
ne & Tinel. 

TINTAMARRE, Paíquier, liv. verr: 
chap. $1. de fes Recherches , dit que ce mot 
eft un compofé du vèrbe rinrer, & du nom mar- 
re. qui eft un inftrument de Laboureur. Voyez 
Marre cy-deffus, Et il dit que les bonnes gens 
d'aurour de Bourges difeñt qu'anciennement 
les Vignerons’ avertioient l com 
de fe retirer, en frappant ou tintantavec des pier- 
res fur leurs marres. Parguoy , dit-il, ce ne fe- 
ra point à mon jugement mal deviner, d'effimer. 
que d'autant qu'au fon du tint m faifoit fur 
la marre, s'excitoit une grande buée entre Vigne- 
rons , quelques-uns du peuple François , avertis de 
cette façon, ayent appelé T:ntamarte , à [4 fi- 
militude de cecy , tout grand bruit dr clameur qui 
fe fair. 

TIPHAINE. vieux mot, qui fignifioit la 
Féfte des Rois. Alain Chartier, page 140. Ox 
mois de Janvier , aprés la Tiphaine , le Roy ft par- 
tit de ladite ville de Saumur: Par — r 

SSÍI; 





694 TER: 

d'Epiphania : d'où les Italiens ont aui fait par 
corruption, Befania. Les Poitevins difent enco- 
re aujourd'huy Tiphaine, pour dire le Jour des 
Rois. Epiphania a été fait du pe Enparda , 
qui fignifie apparition. Et l'Epiphanie a été di- 
te de 7 {ie des Rois. T jepbanie pour Ti- 
p c trouve dans l'Etat de l'Echevinage de 

cims, 


Decette Fefte de Tiphaine on a faitune Sain- 
te Tiphaine, Ex dans nos Hiftoires écrites il y 
a cinq ou fix cens ans, vous trouvercz pluficurs 
perfonnes nommées Tiphaine. 

TIQUET. C'eft le ricinus des Latins , & 
le xpémr des Grecs. C'eft un diminutif de rizue, 
dont je ne fay pas logine: Les Anglois difent 
tioke. Je ne fay lequel des deux cft l'origi- 
Ee, 


T IR E. comme quand on dit tout d'une tire: 
à tire d'aile. De tira, verbal du verbe rirare. 
Tirare , tira, TIRE. Tira, tirum, dont l'Efpa- 

| tiro, pour un trait. De rira , on a fait 
c diminutif rirerwm , dont nous avons fait 
TIRET: 

TIRELARIGOT. Voyez Larigot: où 
j'ay oublié de remarquer que Bourdelot déri- 
voit aufli tirelarigor dc tirer le larinx ; ajoutant 
que tirer cft un mot de buveric; comme ir 
parmy les Grecs. 

TIREMA SSE. Voyez foigneufement 
Bodin-dans la Démonomanie , livre 2. page 


^t RER. De tirare, Latin-barbare, inufité, 
fait de trahere. Trabere , par metapla(me trahire; 
& puis par métathéfe, rriare; & par autre mé- 
tathéfe , tirare: mot qui eft encore aujourd'huy 
en ulage parmy les Italiens. 

T IRET. Voyez tire, 

TIRETAIN E, Sorte d'étoffe. Les Efpa- 

nols difent Tiritaüa. 

TIROIR. Croix du Tiroir, lieu de Paris, 
André du Chefne dans fes Antiquitez de la Ville 
de Paris , parle de l'érymologie de celieu ences 
termes: Le Marché des beftes effoit par deça la 
Rue aux Bourdonnois , au lieu que l'on nomme le 
Siége aux déchargeurs: encore l'appelle-t-on la 
Vieille Place aux pourceaux. Et 4 la Croix du 
Tirouer fe trioient les befles: c pour ce, à pro- 
prement parler , elle efi appelee la Croix du Tri- 
ouer , pour les beftes que l'on y trioit. Cerne éy- 
mologie n'cft pas digne de ce Pere de l'Hiftoi- 
te de France: & M* du Cange a raifon de ne 
la pas approuver. Le P. du Breuil, Religieux 
Bénédi&in, a pourtant dit la méme chofe dans 
fes Antiquitez de Paris. Ce qu'ils ont pris l'un 
& l'autre de cet ancien Mémoire , produit par 
M: du Cange: A [a Croix du Tirouer fe trioient 
les befles. Et pour ce, à proprement parler, eile 
eff appelée la Croix du Triouer; powr les beftes 

we l'en la trioit. T 1 & O 1 Ren cet endroit, vient 
doute de Tiratorium. Une Chartre de 1165. 
citée par M* du Cange au mot de Tirarorium : 
Renaldsa de Chigy , © ejns nxor, vendunt Re- 
i tres partes, quas fe babere dicebant in quodam 
Qiastie , fito apud Villamnevam Regis, ante Ti- 
ratoria ejufdem Ville. Mais d'où vient ce Tira- 
torium? Ne viendroit.il point de tiratorium dans 
la fignification d'un lieu où les habitans s'affem- 


TIS. TOI. TOL. TOM. 
blent pour tirer de l'Arc & del'Arbalefte ? Dans 
les anciens Titres, la Croix du Tiroir cft ncan- 
moins appclée /a Croix du Trehoire : ce quine 
favorife aucunement l'étymologie de Du Chefne, 

TISANE. De rifamna , fait de arine 
Tiot & rifana fe trouvent dans les Glofes anciens 
nes: ce qui refute l'opinion de Nicot & de Hen- 
ri Etienne, qui ont écrit prifamse, parce que 
le&anciens Grecsont dit s» qu'ils ont fai 
de #ieser, decorticare. Le Scholiafte d'Ariftopha- 


ne in Acarnenfbus : Diam, À m apr, à amen 


amier ng xaDmpemiGy. Sur xg] Simi. Abery at- 
amoi, afe iquitom, xai emo xp. Athénée 
liv. 10 chap. 11. dit la méme chofe. Et ainfi , 
Posar Gignific roprement de l'orge mondé. 
TISON. De titio titienis. De titio, on a fait 
titionarium , dont nos Anciens ont fait 1150 N- 
wie R, pour foyer. Le petit Dictionnaire du P. 
Labbe: r1T10N AR 1U M, 7i/omnier ou Foyer. 
TOILETTE. Parce qu'anciennement on 
la faifoit de toile. Les rehab l'appellent com- 
bin-cletb : comme qui diroit, le linge où les pei- 
gnes fe mettent. Les Allemans difent de-mème 
campen-fuder. ? 
OISE. De tefa, fair de tenfsm. 
TOISON. De to»fío : comme Foi/on, de 
fufio. Le P. Labbe a fort bien remarqué, que 
toifon , qui devroit fe dire dcl'a&ion de tondre , 
fc ditde laine tondüe. d 
TOLLAR T.:Bourreau. e/f tollendo , quia 
tollit à vivis, dit R. Etienne. Nicot dit la mê- 


me chofe. Il ajoute: On appelle ainfi pareppro- - 


bre les Archers d'un Prévoft des Marefchaux, cr 
les Sergens d'un Chevalier on Capitaine du Guet, 


que les Tolofains appellent aujfi par opprobre - 


Fourrons. l 


TOLLIR. De tollire ,dit par métaplaíme, - 


pour rollere: comme pervertire , pour perverte= 
re : fuccurrire , pour y eh d currire cure 
rere : € Voyez M' Bignon fur D& 
deffus jm x da 
TOMBE. De tumba, Prudence, hymne 2: 
mel Gara: j 
Sunt C multa tamen tacitas clandentia tumbas 
Marmore , que folum fignificant numerum. 
Petrus Cellen(is, Livre v. Epitre 16, parlant de 
St Thomas Archevêque de Cantorberi : Quis 
dabit mihi pennas ficut colunba, ut evolem, ©. 
vifitem Tumbam pretiofi Martyris Santti Tho- 
ma? Et au Livre vi. Epitre 12. Non folum An- 
gli, fed © Galli, quafi ad folemnes epulas , © 
ad fertiliffimas jubilationes , concurrunt. ad Tum- 
bam predicti Santli, Aldhelme dans fon Livre 
de la Virginité : : 
Ad quorum tumbas gelide poft funera mor- 
tis, &c. i 


Tumba a &é fait de muog, qui fignifie Sepul- 


cre, Et par cette railon d'érymologie , pluficurs 
ecrivent tumbe : difent Roberc.Etienne & Nis 


cot, Voyez Volus De Pius fermonis , page 


631. 

TOMBER. De ptomare , inufité , fait de 
#äpe , qui fignifie chure. Promare , tomare , toba- 
re , M. en D : rombare, TOMBE R. Le P ducom- 
mencements'eft perdu, comme en TISANE, 
fait de prifana. € Plufienrs écrivent vumber: d. 
Semble qu'il viens de tixubare , em. offant la pre- 

miere 





s 





TEM EP 


TOM. TON. 
miere (libe y di Robert Etienne ; & Nicot 


TOMBBRE AU. Les Anglois difent tum- 
brell : & dans les Loix Anglicanes, on lit tm- 
brellum , & tumberella. On dit auffi en Balle Nor- 
mandie un tumberé. 

TONLIEU. Ragueau dans fon Indice: Le 
Tonlieu eff un droit qui eft deu an Seigneur de 
couffume pour le marché, ou foire : © fe paye 
par les Vendeurs ou e/fchepteurs de denrées , ou 
marcband;fa , pour le lieu C place qu'ils occüpent 
le jour defoire , ou marché , expojer leur mar- 
chandife enwente : © s'appelle Placage és anciens 
Infirumens Chartes, &c. Dc Tholenewn , dit 
par corruption, pour relonimm , fait de maur : 
ceftadire rribut. Le Lexicon furis de Calvin:rato- 
nium five tcloneum : Locus ubi veétigal exigitur, 
Tclones. is qui colligit. T clos enim grac? velb tal 
eft. T boloneum fe trouve dans les Capitulaircs de 
Charlemagne livre 2. & rbelonium dans une Do- 
nation faice par Artus de Brezagne , Comte d'An- 
jou, à l'Abbaye de Pontautrain ; qui eft du 14. des 
Calendes en May, dé x. cux d le eft ma - 
' nufcrite dans la fixiéme Armoire de la Cham- 

bre d'Anjou,.en la Chambre des Comptes de 
Paris. Placuit mibi dare eis, © prafenti carta 
mea con firmare, duodecim libras Andegavenfir mo- 
neta. in perpetuam eleemo/ynam poffidentes , quas 
perceptwri funt Abbas © Monachi annis. fingu- 
lis in Thelonio meo apud « Andegavum. € Ontrou- 
ve Tonliem , Toulien, Thonnen., & Tonnelieu. 
Vayez l'Indice de Ragueau, à 

To NNE. TONNEAU. Vous De Ki- 

diis Sermonis ,pagc2198.TONNA, Vel TUNNA , 
vas: ex Germanico (c Belgicotonne , quo nota- 
tur vas Vindrium , rei-ve fimilis. Aullor vita Phi- 
liberti; Rogans eum cellarium ingredi, 6 vas vi- 
narium , quod tonna dicitur, benedicere. Hinc di- 
minurivum tonnella , vel vanella , va/culum ; & 
ce qui fuit. Au-lieu de ronnella on a dic romel- 
lus . par metapla(me. Petrus Cellenfs livre 1x. 
chapitre v. Habes vinum de vite vera , éxprefum 
de terculari Crucis, © attratlum aperto offio la- 
peris. Sicut enim tonellus foratur, ut vinum ha 
beatur; fic latus Chrifli lanceá militis apertum 
eft, nr exiret aqua Baptifmatis , © fanguis no- 
fira redemptionis. Ex de là, notre mot de ron- 
NEAU. € Me ronde. 

TONNELLE de Chaleur. TONN ELLE 
terme de Jardinier, pour un boifleau. De leur 
seflemblance à un tonneau, 

—TONNEAU. Voyez Tonne, 

"La TON T4 N E. On appelle ainf l'Edit du 

. Roy, donné à Verfailles au mois de Novembre 
1689. regitré au Parlement de Paris le 1. Dé- 
cembre enfuivant pour la creation de quatorze 
cents mille livres de rentes viagéres (ur l'Hôtel 
de Ville de Paris, qui feront acquifes fuivant 
les différens âges des acquereurs, avec accroif- 
fement de l'intereft des mourans au profit des 
furvivans, Et on l'appelle de la forte, d-caufe 
que Laurens Tonti , Napolitain, en a été l'In. 
venteur ; comme il paroît par l'Edir du Roy 

la création de la Societé de la Tontine 
Royale, donné à Châlons au mois de Novem- 
bre 1653. Cet Edit ne fur pas verifié au Parle- 
lement. 





TOP. TOO. TOR. 65 f. 


TOP, Top & ting. Del'Etp im- ` 
go. Tous ho =i Jeux, mas, fe & le. 
Va, parogli, &c. nous font venus des Efpa- 


TOPAS E. Pierre précieufe. De , 
dont il eft parlé dans lc Pfaume 118, /deo di- 
lexi mandata tua , fuper aurum Cr topafion, Et tos 

fon a été fait du Grec smit c 

TOQUE. Efpéce d'habillement de tefte. 
C'eft un mot Turc. Leunclavius dans fon Ono- 
maftique Turc: roc & rocca, lineum ta-— 


tegumentum, 

PTO QUER. Vieux mot François qui figni 
toucher. Qui toque l'un, teque l'autre. De Vita- 
lien toccare, Voyez toccare dans mes Origines 
Italiennes , & cy-deffous Toucher, 
TOQUESIN. Dc toccare, & de fignum , 
en la fignitication de cloche. Grégoire de Tours 
liv. 3 chap. 15. Qui dum per plateam preteriret , fi- 
gnum ad Matutinas motum eft: erat enim dies Dos 
minica. L'article $4. des Conftitutions de Hé- 
raldus , Archevèque de Tours, imprimées dans 
letroifiéme Tome LE eam du P. Sirmond , 
U: figna pulfentmr. horis canonici. V Fran 

dy tr Pea fon Gloffaire, au vi nås 

Pré(ident Fauchet dans fon livre intitulé Le 
Déclin de la Maifon de Charlemagne , Henri 
Etienne dans fon Traité de la Pr du 
Langage François, 143. & M'. du Can 
be Gloffaite E t Signum. On dic 

ers fonner le petit faint, pour dire fonner la 
petise cloche ; pree fi us es fervi du 
mot fi en la fignification de cloche , parce 
que le fon des cloches fert de fignal pour fe 
trouver à l'Eglife. 

Voicy lin, cn de Coquille fur le mot de 
toxin de l’article 599. de l'Ordonnance de Blois: 
Il faut dire , toquefaint: car em ancien langage 
François; qui eff encore ufité en s Pros 
vinces , (ainét ffenifie une cloche, Dont font dits 
Saintiers Fondenrs de cloches: c le proverbe , 

uand on dir, le bruit eft fi grand qu'on n'oiroit pas 
fes Saints fonner, " 

TORCH E. De rorquicia , inufité. Torque- 
re , tortun ,torticium , d'où l'Italien rorchie ; fora 
ticia , d'où l'Italien torcia, TOR c M e. Laurens 
Pignorius dans fa Differtation De Servis , chapi- 
trc 144. Et boc dubio procul etymon babent, vox 
Eccle fiaflica , © "Italica , orchia , = Préc 
mo © Hifpaniea antotcha : fwnalia enim funa 
intortas Lime De l'Italien rorcis on a fait 
TOACITRE. qui eft ce que nous difons en 
François idon. Et dc terticium on a faic le 
François ro x r 15. qui fe trouve dansla fig ni- 


- fication d'un fifmbeau dans cet endroit de Froif- 


fart, quieft du Chapitre 131. du volume 1. Alw- 
merent grand foifon de falots © de torches ; 
sant qu'il faifoit moult brun. 
TOR CHO VN. Torquere , rorguicius , terqui- 
cio, uicionis , torcione, TOR CHON. 
TORMENTILLE. Herbe appelée éfiégumer 
par les Grecs , & Seprifolinm par lesLanns. De 
tormentilla : ainf appelée par les Botaniftes , guis 
tormentum cruciatumve dentium [æviffimum placat, 
argue venenatarim quarumdam rerum compe[cit 
eruciantem, difent les Medecins dc Lyon. 
TOR P. Pluficurs villages dc Normandie por- 


rent 





66. TOR. FOST. TOU. 
tent ce nom. De l'Alleman dorps ou dorf , qui G- 
régie ak Deorff cit du haut Alleman: Dorp eft 

bas : Torp cft du Saxon. Et comme les Saxons 
ont accupé autrefois la cofte de Normandie, ils 
y ont apporté ce mot de Torp, en la fignifica- 
tion de celui de village. Cette remarque eft de 
M: Huet Evêque d'Avranches. 

TORT: pour dommage. De tortum , qui fc 
trouve en cette fignification dans les Capitulai- 
res de Charles le Chauve , fur lefquels voyez le 
P. Sirmond page 74. Voyez aufi cy-deílus au 
mot Droir. € es étymologie a été remarquée 
par Robert Etienne , en ces termes: {! vient de 
tortus; quod opponitur reto. "ufi vort © droit 

ont contraires. 

TORTUE. Lar. reffudo : De tortus : de cet- 
temanierc:tortus,tortutus , TOIMIA; TORTUE 
Tortus , torta ,tertarugus , d'où l'Italien rarrars- 
ge e cn tortuga. Tortuca fe trouve dans 
Matthew Silvaticus. 

TOT. Terminaifon de pluficurs villages de 
Normandie: Bouquetot, Breffot , Cailletot , Cre- 
flot, Franquetor , Graffor , Hétertot , Hotot , Ive- 
tot, Langetot , Prétot, Tournetot, F'alletot. M* 
Huet Evêque d'Avranches croit que cette ter- 
minaifon vient de l'ancien Saxon 7#fra, quife 

trouve dans le Monaflicnm e/fnglicenum , tome 
1, Una virga terra cum toftis , croftis , pratis , 
c pafcuis , C omnibus. pertinentiis fuis. 

OST. v. g Allez toft. t le tire de 
doc: ou de cirà, en ôtant ci. M* Lancelot le dé- 
rive aufi de $c. Le P. Labbe, de la derniere 
fyllabe de /ubire , ou de citò, redoublée parim- 
patience; cito , to, to: ou de ces veibesde com- 
mandement , ade/fo , ito, venito , &c. Il ajoüte 
que le bruit qu'on fait avec le loquet ou le mat- 
reau d'une porte, quand on eft bien preflé, mon- 
tre évidemment que que fa conjc&ure tirée du 
fon eft veritable. Ce font fes termes, Il vient 


de l'Italien roffe. Voyez mes Origines Italien- 


nes, 

TOUAGE. C'eft le travail des Mariniers, 
qui à force dé rames tirent un Vaifleau attaché 
à une chaloupe , pour le faire entrer dans un 
port, où monter dans une riviere. On appelle 
aum Touage le changement de place que l'on 
fait faire z un Vaifleau, avec une anfere, atta- 
chée à une anchre mouillée , ou amarrée à ter- 
re. Ce font les termes de l'Auteur de l'Expli- 
cation des termes de Marine, imprimée à la fin 
de l'Ordonnance du Roy Louis le Grand touchant 
la Marine, Ce mot a été fait de celui de Ton, 
qui fignifie chaloupe. 

TOUAILLE. Groffe nappe. M* Bourdelot 
le dérive contre toute apparence de rela. Il vient 
de l'Italien tovaglia, qui fignifie mème chofe , 
fait de toral, ou terale , qui fignifie le tapis ou 
la nappe qui fe mettoit fur le lieu où l'on man- 
gcoit: lequel lieu les Romains appeloient form. 
Horace livre 1. de fes Epitres : 
ne turpe toral, ne fordida mappa 

Corruget nares. 

Et dans fes Satyres: 

Et Tyrias dare circum illota taralia veftes. 
Torus , toral, torale , toralea , tobalea , toua- 
glia, TOUAILLE, d'où a été fait le verbe 
TOUAILLER, Tobalea Íc trouve dans le Pon- 





-clementiam omnino eriperet , © animos efficeret 
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tifical: benediétio tobalearum. De tobalea on a 
fait le diminutif robaleola , d'où nous avons fait 
TAYAIOLLE. * 
TOUFFE. De rufa : qui ctun mot de plu- 
ficurs L . Téja ou Apa, dans lé nouveau 
Grec fignifie une 7iare. Tzetzes , Chiliade 8. 
pale mpanais mino nacas, fa weas Zonaras dans 
Bafle Porphyrogénéte : weg murube opa ry 
Apar raati 6 dyuwdus. Et migur, c'el le flammula 
a Latins. Maurice livre 2. de fes Stratagémes 
itre 2. xgasidite , (oven; tiq i. Caflides, 
Far i parvas resa. opua later fur 


Codin, page 193. & Codin page 28. livre v. & 
livre 1v. page 12. En Arabe rawphb , funt utres 
inflati , quibus fuper aquas vebuntur natantes, 


Beda livre z. chapitre 16. parlant du Roy Eduin: 
Incedente illo per plateas illud genas vexilli , quad 
Ramani tufam, Angli ge bras ante cum 
ferri folebat. Ex visa vre 3. chapitre ș, Cer- 
te Note cít de M: , À la marge de fon 
Exemplaire de la r. edit. de ces Etymologies, 
TOUJOURS. De roris diurnis. 
TOUILLER. C'ef, dit Nicot, mefler con. 
fufément avec faleré eie ordure: mifcere fordidi 
ac faculenter : il peur venir de bosw, qui fignifie À 
falir en troublanr. Auffi Sonde eft celui qui eff ^ 
fouillé & craffeux ; feculentus. On dit aufi, il 
s'eft fouillé au marais; paludofo limo fe confpur- 
cavit. De-là vient patouiller: © rouillon e» Pi. 
card , pour un torchon ; abfter&orium aut de- 
ter&orium ; car en sorchant © effuyant le mef- 
nage on la vaiffelle , il fe fouille ó falit. Vous 
André du Chefne fur Alain Chartier pag. 867. 
Jan Picard lui donne la même origine que 
cot. Je le tiens formé de mixtwlare , en retrane 
chant la premiere fyllabe. T 
TOUPIE, Lat. rwrbo. Nicot, toupil ox tous 
pic. Sanr qui ftribant turpic, à turbine , mirar 
do B. in P. M! Bochard le dérivoit de wxfeg 
à-caufe de ces mots apis eee. 
Ac PW Ti $ me Toyar. Il vient de l’ 1 
topp , qui prit expliqué par Fe ha ier 
le Lexicon e #nr. lingue Britann, que Boxhor- 
nius a donné eníuite de fon Origine Gallice. 
TOURBES. Gazons de terre donton fe — 
chauffe en Hollande. De l'Alleman pfo 1 
Les Flamans difent torf, Et de-là le Latin tyra- 
ria, pour le lieu d'où l'on*ire lesroutbes. — .—— 
TOURET. oifeau. Belon dans fon Ornitho-  — 


lant , ita inffituerunt , ut a Ai 
gularum Fudices, velut in orbem ftaris tempori- 
biu in ea judicarent, ne perpetua capitalium jë- 
diciorum confuerudo infitam unicuique à natura 


quam 
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quam pro natura crudeliores. Ragueau dans fon 
Indice , au mor Zowrnelle , n'approuve pas cet- 
te penfée de Bodin. oc feffiviter, dit-il, ma- 
gis quam verè diclum eff à Bodine. ll ajoute 
ncanmoins: Sic im Jralia , Judiciales Rote, Ro- 
mana, Florentina, Lucenfis , Senenfis , © olim 
Centumviralis judicia , in plura Confilia diftri- 
buta erant , cognitioque caufarum Centumviralium 
in orbem per ea Confilia circunducebatur. Je re- 
marqueray icy , en faveur de Bodin mon com- 
patriote, qu'il ne dit point que cette Chambre 
ait été appelée Towrnelle, parce que les Con- 
fcillets y alloient tour à tour. Cette Chambre, 
au refte, a été ainf appelée, parce que les Pro- 
cès criminels qui fe jugent aujourd'huy dans la 
Chambre de $t Louis, fe jugcoient dans une pe- 
tite Tour qui fert maintenant de buvette à 
M“ de la Grand'Chambre, C'eft ce que j'ay 
pris de Miraumont dans fes Mémoires des Ju- 
zidiétions qui s'exercent dans l'enclos du Palais 
de Paris. Miraumont confirme fon opinion par 
ces termes de l'Ordonnance.de Charles V 1H. 
de l'an 1453. Erin Turella Criminali proceffus 
criminales, prout. diligentius fieri. poterit , ex- 

jantur. Yajoüte à cette preuve ce que dit 
‘Auteur du Rofier & Epitome Hiftorial à l'en- 
droit où ıl cft parlé du procès du Connétable 
de S'Pol: £t puis aprés qu'il fut monté, le me- 
merent jufques en la Tour Criminelle dudit Par. 
lement. 


Tournelle , c'eft-à-dire une petite Tour. L'an- 
cien Diétionnaire du P. Labbe : Zwrricula,roun- 
NELLE. Et de-là la rue des Tournelles , le Quay 
de la Tournelle ,à Paris. | 

Voicy , au refte, comme Budéc, page $1. de 
fes Forenfes , parle de la Tournelle du Parle- 
ment de Paris: Aéfiones canfarum civilium, € 
altercationes , tribunalitie clafi attribute (unt : 
cau(arum que criminos? i wr , in Thole 
agitantur , quam Tornellam vulgò vecant. 

Etienne Pafquier livre 1. chapitre 4. de fes Re- 
cherches, a remarqué que la Chambre Crimi- 
nelle du Parlement de Paris fut établie par Char- 
les VIL Er M' Nublé a remarqué à la marge 
de fon ex-mplaire de mes Origines de la Lan- 
gue Françoife, que ce fur François I. qui ren- 
dit cette Chambre ordinaire : & que ce fut en 
3515. que Francois L fit cet établiffement. 

TOURNER, TOURNEUR. De 
mare, Horace : Er mal? tornatos incudi reddere 
verfi. Voyez mes Origines Italiennes au mot 
Tornare. Dc tornare vient lc nom rornater , qui 
figmfie ur Tournenr. 

TOURNOIS: Livres tournois: De Turo- 
nen fis: c'clt à-dire monnoie de la Ville de Tours. 
L'Evèque de Langres dans une épitre au Re 
- Louis ; qui eft la 116. des Epitres des Ev 
qui ont écrit De rebus. Francicis : "Peto à veftra 
fublimitate , ut quinquaginta libras Turonenfis 
monete, © unam vini carratam vos confirmare 
dignemini. M* Ménard , Lieutenant de la Pré- 
voité d'Angers, après avoir repréfenté dans fes 
Obíervations fur l'Hiftoire de St Louis par le 
Sirede Joinville, certaines piéces de monnoie 
nommées Gros Tournois, dont Jan Villani fait 
mention au chapitre 57. du livre v 1. defon Hi- 
ftoire de Florence, lefquelles $* Louis & Phi- 





marquées des menotes : Le Sieur de Gorges, 
An V aiv Mn EN AG 
cours fur le fajet de ces petites pieces , di i 
m4 S Ru Is sm Un 

nois; l'autre, Parilis: qui n'ont autre 


dé : 

doute, & les. Parifis quinze : Gels PA 
tion que nous nous figurons encore entre le Pa- 
rilis & le Tournois: bien en refter quelques unes 
qui en montrent treize : qui étoient. gardées © 
portées fuper fHicieufement par les hommes de ce 
temps-la comme préfervatifs de la fiévre. Ce que 
je n'ay lu nulle part, dit M* Nublé, de qui je 
tiens cette Note, 

On a dit de-méme pAR1Ss1S, de Pari: 
Pire, de Poitiers : MANÇA1S, du Mans, 
&c. 

TOURNOY. Dans les Glofes re) 
tironicare cft expli militare : fuc 
endroit M‘ reir nd piens de fon ot. a 
fait cette note : Tiro , ruro, turonis , turonetum, 
turneium , Toun wo. M' Guyet fe trompe, 
auffi bien que Budée , qui dit. que de Trojana 
agmina On a fait termeamina , par allufion aux 
jeux que fit faire Enée dans la Sicile enl'hon- 
neur de fon Pere Anchife. En quoy il a pour- 
tant été fuivi par Naudé dans fon De ftudio mi- 
litari , page 308. Towrnay vicnt de rornenfis ; 
à-caufe que dans les cournoys les combatans 
font pluficurs tours de cofté & d'autre. Tornen- 
fis, tornenfe, ternefe, you n nov. Et de là le 
mot torzeament4. TOUR NOY eff un terme pis- 
rement François , qui vient de tourner : parce- 

ue les «s fè fene en tournant € retournant, 
dile P. Méncftrier à la page 170. de fon Trai- 
té des Tournois. Voyez Votis & M: du Can- 
ge au mot rorneamentum. Du François rowrnoy, 
Ou rournay , lcs Grecs modernes ont fait spre, 
qui fe trouve dans Nicephorus Grégoras, livre 
X. réru ó À de uita; as iduki VÀ, (isa ap 
Aadvoig xgosimu. 0 di TW ajerwr Dors wporzo- 
phuvey. Voyez Meurfius & M' du Cange aux mots 
mpi, & mainer. Je remarqueray icy par occafion, 
que l'invention des Tournoys en France cft attri- 
buéc à Geoffroy de Preully, IL. du nom, par 
l'Auteur de la Chronique de Tours. Voyez M* 

'Hiltoite de la Maifon de 
Preully, & mon Hiftoire de Sabléliv. chap. 
& M" du Cange en fon Gloffaire Latin au 
mot torneamentum, Henri, furnommé l'Oife- 
leur, Duc de Saxe, © depuis Empereur, eft ces 
Ini qui introduifit l'ufage des Tournoys en eA ile- 
magne , environ l'an 934. | temps il en fit 
wn folemnel à Magdebourg, dit le P. 
à la page 285. de fon Traité des Tournoys. 
TOURTE. Piéce de patiflerie. De torta. 


e: 

Tortam trado tibi, © agnam. 
Car c'eft ainfi qu'il EL" m Fur 
felon Scaliger, & non pas toftam. ; 

Dans le Livre des Rojs 1. 2. 35. Futurum eff 
autem ut quicumque reman(erit in domo tua, Yes 
niat , Ht quidc conim t tmd Ara 

. ttc 


e appelée Gros Tour- 


E 
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enteum , È tortam panis. Dans Jérémie : Et da- 
t ei torta panis quotidie. erdt e tyxpv- 
giar. m; adag Vrac ivoul iar d : (px m 
eurxpr PA a MU, , E] vu. ende Rapt y 
bear ds incoCires chine ôr TOYPTAN aroda. 
Grégoire de Tours livre 1. chapitre 17 des Mi- 
racles des Martyrs: Prodit ex monumento quo 
Dominicum jacuit corpus , mira virtus: quod fe- 
pins terra naturali candore radiante repletur, © 
exinde ab iterum ablata aqua confpergitur , de qua 
torrule parvule formantur. Et torta a été fait de 
torts; à torquendo. Yüdorc, Orig. xx 1. Cruffu- 


la, diminutivum eff à erufla ; panis oleo con/per[us, - 
in 


medio concavis , C" tortus, Et comme de ror- 
tus les Latins ont dir rort4 , les Grecs ont dit 
dc-méme m/m». Clément Alexandrin : e£ enozux) 
quiz xg] wesuid rg) mim. Voflius croit qu'au- 


lieu de rorta , on a dit auffi rarta. Cum Philippus: 


Beroaldss Bononie ; quà in urbe public? humani- 


tatis ftudia docebat ; aliquando à contubernalibus 


Suis Polonis interrogatus effet, quomodo Latin? ap- 
pellari poffet edulis genns, quod ipfis appofuerat , 
( erat autem quod vulgè tartam vocant 5 five tor- 
tam , à rorquendo , five ngm ur, C" unin 
litera adje tient, à Larino trata, quo ufus Cato ) 


lepid? reffondir , hetbicafiovium wocari : —- 


ex herbis , cafeo , atque ovis conficeretur. C'cft 


fes Inftitutions O;atoires, livre 1 v. chapitre r. 


article 8. LL etorte € Dans les Glofes An- 
ciennes : rraêl4, yiyara. ` | 
TOURTEAU De rortellus, diminutif de 
fertur: en foufent t panis. Voyez Tourte. 
TOURTERELLE. J; C. Scaliger fur 
l'Hiftoire des animaux d'Ariftote , dit que cet 


oifeau eft ainf nommé , parce qu'il habite dans 


uia. 
été remarqué par Jof. Scaliger dans fes Canjea- 


les Tours. Ce mor vient de rwrtwrella, di 
tif de turtur, formé du S for: ce 
nea in Varronem. ; 

T OUS. De row, qu'on a dit pour 
Plaute dans fa Comédie intitulée Miles glorio- 
fiu; A&e 11. Scéne 11. vers 7. *" 

noi bihi cuffodes femper toris boris accubant. 
Apuléc livre 10. de (à Métamorphofc : Quid er- 
go miramini vilifima rhe imme foren fia ope- 
ra , immo verb togati vulturii , fi toti nunc 
ces fententias fuas pretio. nundinantur. Sidonius 
Apollinaris, Epitre 14. livre 9. Nam plerique 
laudabant facundiam tuam , plurimi ingenium, 
toti pudorem. Et dans fa Harangue au livre 7. 
Multos Epifcopeles efè, fed totos. Epifcopos effe 
nou poffe. Et aulivre 9. Epitre ç. Ios »uneretur 
innocentia , nos quiete , totos fecuritate. 
TOUSCHE, TOUSCHAGE. Vieux 
mots, qui fignifioient Bois de haute fuftaye pro- 
che fa maifon. Nicolas Rapin, dans une defes 
Lettres en. vers, écrite à Mf Gillot: To In cet 
écrivain de la guerre de Troye aux arbres de ma 
Toufche, où je me puis vanter, &c La Coutu- 
me d'Anjou, article 117. Si le defunt , par le 
trejpas duquel efchet rachapt , avoit laiff en fa 
boss taillis pour faire limitations € ceintures du- 
dit bois, ou pour autres chofes raifonnables, com- 
me pour ton/chage autour de la Maifon. le Sei- 
gneur par Jon rachapt ne les pourra couper, po- 
fé qu'ils m'ayent 30. «ns. Et pareillement, ne pour- 
ront les Douairiers , ne autre Ujufruitiers , couper 


omnis. 


. de la 
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tels bois. Bourdigné , page xi. de fa Chronique 
d'Anjou: La vigiot d. Anjen c, * ffifamment om- 


bragée : cav fans les bois taillables, toufches G5 


buiffons qui y font, y a de belles Œ fpacienfas fo- 
ref. C'cft ce que la Coutume d'Orleans , arti- 
cle 74. appelle l'embelliffement des Maifons : 8 
celle de Bourbonnois , article Bois fervans 
à radeau à la Maifon. TOUSCHAGE a 
été formé du mot Tow/che , qui fignifie la mè- 
me chofe. Guenois dans fa Conférence des Cou- 
tumes, folio 619. verfo , fur l'article 164. de 
Bourbonnois : MARMAU eff nommé par cette Coi- 
tume un Bois de baute fuflaye © de touche : pour 
la dicoration du lieu. Ex de là vient qu'il y aen 


France pluficurs Terres & plufieurs perl 
nom de la Ten/cbe, € Touscmaz vient de ru~ 
ca, qui fe trouve, . * QUE 2 RTS 


dc toutes & de celui de fois. Et comme foi a 
été fait de vices ; ce qui a été remarqué cy-def-- 
fus au mot fois; nos Anciens ont dit towrevoie & 
toutesvois. Toutevoie fc trouve. dans Froiffart , 
& Touresvois dans Gafton ra 190 3t 
de fes Déduits de la Chaffe. € Les I di- 
fent rurravia , que M* Ferran dérive de rora via. 
Les Ef o ifent de-mème toda via. | 
TOUZELLE. Rabelais rv. 45. Paffee Le 
peflilence , ceffuy. komme caché dedans un benoi 


un 
, aroit 
perit beaten $ b 4 


re j ,€« lefe- 
is be ks 
pondit qu'il. femoit cel unj 
une (ite de blé. Vos les 
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n 
re Aphia hio 
ce feminin Trace , Veltigiur 
Lets aiten flagitioforum veftigiis 
fiere, Marot au 1. Pfal. rend YYY Hé 
par trac. Auf femble-1-il que ce mo u 
de ceftuy Hébrien YYY qui. fignifie ı 
terre par fouleure dn pied; © ce 
voyelle cametz , Ó mutation i 
efl moyenne en fa tenuë teth; de | 
eft proprement la fouleure © la $ 
terre on plufieurs ont marché ; la marche di 
Fouillous chap. 40, où la fo 


, he 
fr verbe craca(T dee 
eff fit ce racaffer , c'eff-A-dire , 
errer par chemins , & de [a dépendent ces 
de parler, refufer tout à trac; plané de 
ut nec conceflionis ullum quidem vefti 
perlit: ce qu'on dir vefufer tout dérouté > 
c'eft-à-dire , rompant toute route par oùle deman- 
deur peut retourner à demander ce qui luy a été — 
refu/e. Refafer tout à franc , c'efi-ædire , fran 
chir © paffer en refus tout limite © borne d'ac- 
corder quelque requeffe faite : Eliminare fc àcon- 
ceflione. En refufer touc à plat vem (com 

ofé de traquer inufité, c'eft-à-dire faire perdre 
a iii; à une rand 4 butt Mais quand on 
dit deftraquer un liévre , c'eff fuivre wn litvre 
par fes erres, © l'aller defgifter, © lancer de 
fon liët ; ce que le Fouillous au chap. 55. de fa 
Venerie, dit deffaire la nuit du liévres quand 
par fes erres on wa chercher le lies où il a fais 
[en viandy , © , comme il parle, qu'en uc 

fe 
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"TOUTEFOIS. C'eft un compofédumot - 
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pereat LA nc m'ecft pas con — 
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TRA. 
fa nuit eu bien deflraquer le liéore , eff defaire 
les rufes d'un liévre, © les definefler pour trou- 
vir le droit du trac d'iceluy , ainfi qu'il dir Là 
m: fine , dcffaire la rufe d'un cerf, œ deffaire lc 
deffaut auquel les chiens font tombez. 

TRACASSER. Aller çà & là: buc cr il- 
luc curfit&re. Gombaud dans une de fes Epi- 
grammes: 

Cy gift Monfieur de la Cabonne, 
wi tracaffoit plus que perfonne. 
Jl s'en venoit , il s'en alloit, 
Il ne favoit ce qu'il vouloir : 
On doute mefme s'il repofe 
e/fu vepofoir de toute chofe, 
Voyez trace. 

TRACE. Du Latin-barbare tracía , fait de 
traËlus , comme cacia de captu. Les Italiensdi- 
fent encore aujourd'huy traccia. Anciennement 
nous difions srac. Marot dans fa Balade du jour 
de Noël: 

Or eft Noël venu le petit trac. 

Et de là le verbe érraguer, pour dire fuivre 
les beftes à la vm Etc Nicot eftime quele mot 
rracaffer a été fait de celui de rrac, comme qui 
diroit aller ca © la; errer par les voyes, M* 
de Cafeneuve lc dérive de strafare. Voyez (a 
Nore. 

TRACER. Traum, trafia, tracia, tra- 


+ cire, TRACER : De rraciare les Efpagnols ont 


fait leur rrazar. 

TRAFIC. Les Italiens difent traffico. Le P. 
Labbe dit que trafic, irafiquer, & trafiqueur , 
viennent ou du tracas qui s'y fait , ou pluroft de 
ce que le e nom commerce & negoce des 
marchandiíes fir zrans mare, & que les denrécs 
font portées des pays éloignés; ce font fes ter- 
mes. Ces étymologics ne font pas admiflibles. 
Je croy que les Italiens ont pris ce mot des Ara- 
bes, comme fondica ou fondaco; & nous tarif. 

TRAINER. De traxinare, formé du pré- 
terit de traho. De traxinum on a fait traxinel- 
lum, d'où nous avons fait rraîneau. Au-licu de 
traxinare on a fait par corruption rraginare, qui 
fe trouve dans la Spicilege tom. x1. pag. 368, 
Qui alium T capillos tragimaverit. 

TRAIT de plume. Properce 1v. 3. 

eAut fi qua incerto fallat te littera train, 
Signa mee dextre jam morientis. erunt. 

TRAITRE. De rraditor. traditoris, Les 
Grecs ont dit de-m&me æpedème, 

TRAITTE. Trairre Foraine. De trafa , 
formé de rraflum , d'où les italiens onc auf faic 
Tratto. € Traitte cn termes de Monnoieurs, fe 
dit de ce que prent le Roy tant pour fon Droit 
que pour le payement des Ouvriers. Voyez H. 
Etienne dans {a Précellence du Langage Fran- 
çois page 107. 

TRAMAIL. Voyez Maille, 

TRA M E. Dc trama. Lcs Glofes Anciennes: 
Trama , xpoun. Trama patoift avoir été fait de 

Amen. 

TRAMONTANE. Vent de Septentrion. 
De l'Italien tramontana. Voyez mes Origines Ita- 
liennes au mot sramentans. Nous difons perdre 
da tramontane , pour dire perdre le jugement ; 
être deforienté : qui cft unc facon de parler pri- 
ion de l'Etoi- 
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croy que cette façon de parler vient de ceux qui 
acier des violons, per ana sa cpm 
te occafion ime fram tram. — 

cc mot François que les Efpagnols ont 
leur 7rinchante, + : | 

TRANCHEE, Du Verbe trancher. V. 
trancher. Les Italiens difent trincea, que Vi 
rius livre 2. de fes diverfes Leçons chapitre 12, 
dérive de Sms, dont les ON wis. 
vallum , fepi : en dla is$ 
& avec ioni qoc a PE 1. de fes Mê- 
langes chapitre $. Voicy lestermesde Brodeau : 
Eft autem omnino ridiculum , quód tranchea, Gal- 
lice penitus vocis , etn quidem, ut appa- 
ret , incognita , ut qua vallum non fignificer, ery- 
mum Grecum Vitorin Hanc autem cum 
exprimere nequeant. [ali , winceam balburientes 
nominant. 

Au-licu de trincea ,le Tafle dans fa Jérufalem 
a dit rrincera : dont il a été repris par l'/nferi- 
nato, On peut l'en juitifier , en difant qu'on dit 
aujourd'huy en Italie communément ;rinciera , 
& que aperade fc trouve en cette fignificarion 
dans les Auteurs Grecs des bas fiécles. Voyez le 
Gloffaire Grec de Meurfius & de celui de M: 
du Cange. € Les Efpagnols ont aufi fait srin- 
«ee & trinchera, de notre mot François tran- 
chée. 

TRANCHER. De rruncare , formé de trun 
em ; dont les Italiens ont aufi fair srinciare. 

TRANSE. TRANSIR Tranfir defroid, 
c'eft ce que les Latins difent conffvingi frigore : 
ce qui donne fujet de croire que sran/r a été 
fait de ffrinxire , fait de [frinxi. 

TRAPIN, On appelle ainü en Baffe-Nor- 
mandic un gros pesi ceteris 
li: des pommes. De {a ae. 
TRAPPE. Du Latin- barbare trappa. La 
Loy Salique titre v r1- Si guis aucellum P 
pa furaverit, De tippa ona fait les verbes ad- 
trapare & intrappare, dont nous avons fait af- 
traper & entraper. Voyez cy-deflous le mor 
a & Pithou fur la Loy Salique, & Vot- 
fius de Vitiis fermonis page 300. Le Latin-bar- 
bare mappe a été fait de l’ancien Alleman trapp, 
qui fignific Hp ae Junius dans fon 

omenclator. € Les Efpagnols diícnt srampa , 
no € De rrappa , les Italiens ont faic 
le diminutif nie l 

TRAPU. Nous appelons trapu un homme 
court, gros, & robuíte, Nous difons trape, 
dans la méme queen Un bœuf trape : bos 
compactus, dit Nicot. Ce qui donne fujet de 
croire que rræpu a été fait du mot de - ;lin- 
ftrument appelé trape étant vray-(emblablement 
court & large. € Périon & Trippault,coutre tou- 
tc forte d'apparence, dérivent trape & rrapu de 
mexerée. € Trufulus dans les Gloles Anciennes 
elt interpreté 4 de pup xx. Sur lequel mot 
M: Guyer a fait cette Note : e#» toro(ülus ? 
aut pro torofulus, z x osur us, pre quo trof- 

us. 

TRAQUENAR T. De tricenarins , 
corruption, M* dc feunia Mane 

(ai 





pò% TRA TRE. 

; page 146. Larini tricenarios „nos Corrup= 
to inde vocabulo waquenarios vocamus. Et trici- 
narii, vel tricenarii, videntur appellati , quód 
tricinio piffoque gradu ambularent, vel quod in 
ambulando greffus intricenarent , boc eft, intrica- 
pent, © crura volubiliter implicarent € expli- 
carent. Intricinate Merere pre iotricare , & tri- 
cinare pro tricare. Tricenum € intricenare 
Nonium fériptum eft in veruflis libris. Inde tri- 
cenarii equi difi, quàd greffibia. intricatis , © 
minutiffim* cribratis incedant. Nam crebra. ge- 
nuun in © alternis crurum inibus , 

ediunt expediuntque 
* Wwefepppiur plene 
quod cantherii faciunt , 


c. 


per 
ue font les chevaux traquenars 
& que haquenée Ts dit au-lieu de trague- 
née. | 

TRAVAIL, Nous travail ce lieu 
entouré de pieux, où les Maréchaux mettent les 
chevaux fougueux pour les ferrer ou ee les 
amédicamenter : & ce mot, en cette fignifica- 
tion, a été fait de rrepalium , lequel mot fe trou. 
ve dans le Concile d'Aufferre , canon 33. pour 
le lieu où l'on donne la queftion. Non licet Pref- 
bytero , nec Diacono ad Trepalium ; ubi rei tor- 
, flare. M" Catlo Dati le dérive de l'1ta- 
travaglio , formé de travi: & cette érymo- 
logie me paroift affez vray-femblable. Voyez 

mes Origines Italiennes au mot de Travaglio. 
"TREBUCHER. De rraboccare : comme 
© qui diroit in buccam cadere , tomber dans un 
trou. Les Italiens difent de-m&me traboccare, & 
les Efpagnols trobejar. De trabocca , on a dit, 
diminution , traboccbettum , dont nous avons 
it trebuchet, Reinefius fe trompe en le dérivant 
de l'Alleman treibock, Trebucules, dit-il, Ma- 
thans Parifius inter machinas bellicas nominat. Sic 
enim fol. 167. Turris crebilis ictibus trebuculi 
aliquantulum concuffa fuit, Auftor Fragmenti de 
Geflis Ludovici K III. Francorum Regis, à Pi- 
thœo editi, trabucheta, variata vocis ex Aliena 
lingua pronuntiatione , appellar. Machinz, inquit, 
eriguntur , trabucheta , perrariæ, ce. Ipíam ma- 
chinäm , cujus fIrutiura nos bodie latet, Germa- 
nos primum inveniffe ex appellatione ipfa treibock, 
id eff, aria urgens © impellens , Is conde Sic 
enim Anonymus Antor Fragmenti Hiflorici edi- 
si ab Urflifio tom. 2. Hiftoria Germanica fub 
ann. 1111. lbi nunc primùm , inguit , carpit ha- 
beri ufus inftrumenti bellici quod vulgó 7ry- 
bock appellari folet: Que roridem verbis repetit 
IN aucleru Generat. 41. C'eft en fes Diverfes Le- 
cons. Voflius de Viriss Sermonis page 300. le dé. 
rive du François trebucher. TREBUCHETT A, 
machine, que ingentia etiam [fixa ejacularentur 
ad diruendos muros. Wilhelmus Ochra epift. ad 
Henricum 111, Regem Anglie, apud Matheum 
Parifium ad ann. cio cxx vi. Per feptem trebu- 
chetta ordinata , quz tam de die quàm dc no- 
&e , ip caftrum Capuacii projicere non ceflabant. 
Nomen eft à Gallico vebucher, quod eff ex alto 
"aliquid deturbare, à Ali, principe vocali leviter 











mifit Leodium mangonalia - feu £nfibula 2 M- “2 
t ribuceta , vel arietes , aut fues, vincas, | ii 

chi , wj nominat e E gidiss deColumna Roma- ———— 
nus, Thome e/Áquinatis difüpulu , lib. ww de — ——— 





quid de iis Hi Magius Mifeell L. 
Efl ab Italico tra n lem ac G 
TREDUCHER, dnt? atum, Nec 


firumentum exiffimandum , de quo in mento 00 


cloccxri1. Ottolmperator, ab Apulia & Ita- — — 
E quod - 




































rum D! 


€ fpringel : Gallis etiam. Leodicenfibus 
galle. /mo & tribuculus , trebuculus & : 
culus idem videntur. > t 
per | Ar | TN 
TREILLE. ila. ger fur cevers © 
u Copa, $5. epus cap i # - 
Et trichila wnbriferis frigida avundinibu: — 


1 + 


d 
TricHiz A nomine intelligit pergulas qua © 
umbellæ c umbracula LR TI o- 
crito Syracufiis. Columella: — d 

Atqui fub trichila manantem repit ad undam. - 
e/fpud Cefarem 111, de Bello Civili idem 
bulum inveniri in vernjtis ribus im 
vit mibi Obertus Gifeniu , &c. Efl ergò u 






-— 
L? 


"3. 
ES 
MISES 





la vitium aut cucurbirarum jug amentWm , ant CH- 4 
cumerum compluviata pergula. Quam vocem nos, 
quan j dstortá pronuntiatione, ho- 


die in Gallia retinemus. Trillas enim dicimms, Tri- — 
chilam aurem Grecam effe vocem , fi mik l 
certè cu afpiratum demonftrar. Ditlum à 
tate foliorum , quafi vtichina, N im L 5 wt 
pha, linfa. ze£joev Tarentini dicebant pre {pi 
pilis. Varro : Quod trichinus quæftus erat nunc 
ctiam uberrimus. Trichinum quaflum vecar fpif 
fum. Spiffum enim F'ereribus erat tardum, Si- 
gnificar iis Varro quzítum tardum © fero vé. 
nilles Ergo eire (piflus: © trichina , pofiea 
trichila , à Jxsveswer. Voyez le mème Scaliger 
fur parer mot wmbre, & Savaron fur Sido- —— 
nius Apollinaris epiftre 9. du livre rt: & epiftte —— 
17. du Livre v. M: de Lire n á A 
tes fur l'Hiftoire Augufte page ii, improuve - "A 
cette étymologie. aki er a 
TREILLIS. Defrilicis«, enfoufentendant— — 
nnus. Ac 7 





TREMBLER. De sremulare diminuif de —— 
tremere, Flodoard livre & chapitre 3. Nimio — sn 
fiigore horribiliter cum fletu ac flridore dentium 


tremulantes. bé 
TREM E'S ou 7remois, On appelle ainfi en 
plufieurs lieux de France les petits blés, qu'on — 
appelle à Paris les Mars ou AMarfés. De Tri- à 
menfe , à-caufc qu'ils nelont que trois mois à. 
venir. 





TRE. 
venir. Ifidore livre xvii. de fes Origines chap. 3 
Trimenfe triticum ideò nuncupatum, quia farum 
pof tres menfes colligitur. Les Grecs ont uíé du 
mOt rende En cette fignification. Diofcoride 
livre 11. chap. 107. Hupoi expde i)tlac aene peu y 
ej mpérpasti y, mieioc wdpmdnie y7y XPEL puni wen ein 
pud mom oi rejpaniasei y ASJÂpO dU xb reor ernivu, 
En Nivernois on dit tramos. 5 
TREMPER. Dt temperare , qui fe trouve 

en cette fignification dans les peras anciens, 
Virgile liv. t. des Georg. 

Et cum exuffus ager morientibus aftuat her- 

44, 
Ecce fupercilio cliveff tramitis undam 
Elicit. Iila cadens és per devia mur- 


mur 
Saxa citt , fcatebrifque arentia. temperat 


arva. 
Et de-là dans Grégoire de Tours chap. x1. de 
la Vic des P P. vinum temperatum , pour dire 
du vin trempé, c'eft-à-dire, où il y a de l'eau. 
Au-lieu de vinum temperatum on a dit tempo- 
ratum. Les Glofes Anciennes : Temporatum ; 
& paft guo ixl por. 

TRE'PAS, Ye Voyez Trés. 
TREPIGNER. De rrepidinare , diminutif 

dc trepidare. M" de Saumaife page 244. fur ces 
mots de Capitolin , Eguum admifit multis cir- 
cuirionibus : Tripedare eff faltare vel tripudiare ; 
nam utriufque verbi eadem "^ Tripudium , 
rernidur : unde tripediarc eff faltare. Graci term- 
djé£en dicunt. Trepidare autem C tripudiare, eff 
tcr pede terram ferire: guod faciebant faltantes 
ad illa carmina propri? qua tot pedis percuffioni- 
bus gaudent. Horatius : 

Gaudet invifam pepuliffe foffor 

Ter pede terram. 

Ideft , gaudet faltare. Calpurnius : 

Scu cantare juvat, fcu ter pede læta ferire 

Carmina, 
Ideft, (eu cantare juvat, feu falare. Nam qui 
faltabant ejufmodi carmina trinis pedum percuf- 
ffonibus incedentia , ter pede terram fericbant.[d 
dicebatur de lambico carmine trimetro acataletlo, 
fid € non fninus de trochaïce, quod erat falra- 
tionibus CF balliffeis accommodum. Tripedare igi- 
rur proprié eff ver pede terram percutere € fal- 
tare. G/offa : vmi o, tripedo. resxidior, tripu- 
dium. Pegerius lib. 11. cap. 14. Saltus quoque 
& iĝus facere pariter Mitcfetor; infurgere tri- 
pedantes in clypeum, rurfufque fubfdere, nunc 
geftiendo provolare cum faltu , nunc cedentes 
in terga refilire. 7 nlgo SRE ibi legitur. 
Sed cum veteres omnes libri eo loco agnofcant 
trepidantes , facile fuir nobis videre legendum tri- 
b faste Idem mendum in epiftola quadam Ivo- 
nis, ubi ttepidantes babernr. in libris pro tripe- 
dantes , guod ille pofuir pro tripudiantes. Hinc 
vox vetus Gallica river, que faldite figni- 
ficat. A wipedo, tripedino: wt intrico, intrici- 
fio ; ago agino fic tripedinare eff guod vnl yo di- 
timm TR &PIGNER. Tripedare vero diceban- 
tur equi cuna 4 illud genus curfus incitantur, qui 
medius eft inter citatiffimum curfum C" communem 
fimplicemque inceffum. Graci equifsnes reimd vo- 
cabant , &c. xsomien O remden dé equis idem 
ef: utrumque autern altare cj wipedare ffgnifi- 


TKE got 


, cat. Veteres tamen videntur trepidare pro tripe- 


Ep iu PPM nh fes 
Dum trepidant alz, faltu(que indagine cin- 


Trepi t verb hoc loco fenfim accipiunt i non 
ut ibi feftinant, ue , Hcic me dum trepidi: i 
idare di- 


trepidant ab equis, qui hodieque trepidare 

cuntur , appellari. t. Cato: Sedere non 
idante. Minimi fan dubium ef, 
quin equum trepidantem dixerit Cato Y Termii- 
Gorm à xoomitorm. cu m illud dubitandum tte- 
pidare tripedare "eteribus -diftum fui t, é 
tu, eff mmda ico» penda pew, SiC nopdiar 
eo Votar e/Ejchylus. Hine trepida- 
re pro fcit; Sed © trepidare apud Perfinm 
de his qui letitia elati gefliunt © fubfibiunt: 
Tum videas neque more probo, neque vo- 

ce ferena , 

Ingentes trepidare Titos, 

Trepidium fro tripudio gwoque dixere, Hinc tre- 
pidarii egui F'egetio, qui trepi vel tripedant. 
ei rumdifernç, vel - Qua ratione trepi- 
dantes non mal? fcriptum effet apud V'egetium pro 
tripudiantes. Trepidare igitur pro tri Sic 
trepallum dicebant pro tripallo wel tri i 
Glofe: trepallus , eaypiame. Sic ondo tri- 
Pini tt, pe fs . LL tre 
ia in vetufhiffimis Gloffis manufcriptis : trepo- 
dia, tripedia , id cft a es etes pedes 
habet , vel menfa in facris Apollinis, vel nu- 
mus confecratus. Servio porro credendum , qui fua 
etate trepidare de equis diclum ob/ervat , eo quem 
fupra retulimus loco. Ar trepidare eff quod Grecia 
Tomditen vel naxmi£er. Trepidare igitur € tri- 
pedare pro eodem dixere. Falletur enim fi quis 
trepidantem eguum acceperit pro co, quem Gra- 
ci upar vocant, nos vulgo umbragiofum appel- 
Lam : qui ejufmodi funt , ad cuju/cumque bomi 
nis aut animalis, aut rei occurfum fubiro exter- 
rentur, © fuam ipfi umbram timent. Trepidare 
autem efè ñipe, Gloffe: trepido, on. s du- 
Ml, Apoa, foie. vgovrg antem C yarra ejufo 
modi equos trepidantes vel trepidarios , © genus 
ipfum curfus , uno eodemque nomine appellant Gra- 
ci. Pelagonius ngm Œ reimdor idem facit , © 
È de xxm dyéusr , % rem interpretatur. 
Sed (C equi ipfi ad hoc genus curfus infliuti © 
edotli ita vocabantur. Flefycbius : xdxmg , imme 
Cadisie à doe dyôus. lllud édoc dpèue, eff quod ref- 


mé» Leo É hes, ett VOCANT, AÉATE quoque. 


dpéusc Olympiacis ludis aliquamdo admiffus. rga- 
an ita interpretatur. Paufanias in Eliacis : LS 
Ji. nai mhana Faret: à ar avr mendi rne Pi m 
dre dpouw ouviSur oi draGarey is immis dinde 
WW yanir, raxm igitur dicebatur equa ad eju 
cemodi curfum infhtuta , qui nec nimis lentus , 
nec concitatiffimna effet. waomas vel reimdo bodie 
dicimu t * TROT. Hinc intripedare equum 
Symmacho eff quod vulgó dicimus mettre. fon 
cheval au trot. 

TRES. comme quand on dit fres grand , 
tres bean. Jules Scaliger dans (on De Caufis Lin- 
gue latine, 4. 101. le dérive de ter. Errarunt 
quoque in [uperlativo , in "E intelleiu jneffe 


Ttt ; 








702 FRE 
mulièm, ast valdè. Nam multüm magnus , ef 
| dun qui major, quam qui maximus, At valde , 
m ejf nifi valide: Igitur validiflimus erit va- 
idè validus. Bä igitur validus. eft fuperlati- 
vum ter validum potiùs fignificat, Id quod Galli , 
meque temere , neque imprudenter , in patriam lin- 
receptum , etiam nunc retinent. Trippault 
f dérive de velg. TRES, dit-il, mor fupsriarif? 
Trés-heureux , de teis Sabios, Teis uiy , ter ma- 
ximus. Car em compofition , trés dani paller 
ou franchir outre, Exemple. trel-paller , qu aucuns 
tirent de trans © paller. Tres- le comman- 
dement du Roy. e4 mon advis, de la eft adve- 
nu que nfons du même mot tres-paller, pour al- 
ler de vie à trefpas: pource que qui menrs, fian- 
chis la borne de fa vie. M* Lancelot , & (on 
advcr(aire le P. Labbe, dans leurs érymologies, 
le dérivent du même mot re. Et M' Huet, 
Evèque d'Avranches , luy a donné la mème oti- 
gine à la inei MS 23 de la premic- 
re édition de mes Origines de la Langue Fran- 
goife. Nicot improuve cette étymologie. Ses pa- 
roles méritent d’eftre icy rapportées. Les voicy : 
Tres, eff nne partie indeclinable , laquelle ores 


eft prépofée au pofitif, forme le degré fuperlatif ; 
re, F dise Les aimi a fade à 
ves © fuperlatives, ainfi que les Grecs, Latins, 


Italiens, & E 5i ains prépofent au pofi- 
tif cette Ps linable , Rs pour le cni 


paratif : plus doëte: doctior: Er tres pour le fw- 
Perlaiif : es do&e : doctiflimus, efínfi que les 
Hébrieus , jother, © méod: Œ l'Efpagnol , mas 
& muy. Car, dotillime, illuftriflime, reverendif- 
fime, c femblables , ne font point François : ains 
indifcrétement imite?, ow des Latins, ou des Ita- 
liens : lefquels forment ordinairement leur Macy e 
ratif, par cette particule piu , © fouvens leur 
fuperlatif , par cette cy, molto. Aucuns veulent 
dire que les François ufent de cette diétion wes, 
à la facon que les Grecs went de ceff buy leur 
adverbe veis: difant seis Bing, tet beatus, hose 
fimus, trcs-heureux: € zesvdxipor , ter fortu» 
natus, fortunatiffimus, tres-forruné, Mass c'efe 
abus : car ce mot teuio , auquel cette particu- 
le meis eft adjouffie au méme fuperiatif pipes , 
montre que les Grecs ufint en ce de vei, © les 
Latins de ter, par autre raifon: ce que bien fe 
peut entendre par ce carme de Virgile, O terque 
quaterque beati, & ces mots de Plaute, trifur, 
trifurcifer , trivencficus. Car qui vondroit dire, 
que les Lat ns efaffent dire, veranguftus locus, 
pour ce que les François difent, lieu tres cfttoit? 

Ores il fied en compofition, © [à feulement , fi- 
grifie outre; trans : comme un homme trefpailé ; 

qui trans vitæ limitem iit: trefpercé, qu'on d t 
auffi xranfpercé ; cranfverberatus, transfoffus. 
TRES ps: fignifie penitüs , plané , omnino : 

comme tres-tous y font allez: omncs penitus cà 

profe&i (unt: c'eff, omnesad unum; tous, fans 
en demeurer un feul. Mais en ce verbe rellail- 
lir ; comme , je tre(faux de joye , ingenti lætitià 

efferor, v x s fign fie valde : tenant. du fuper- 

latif, en la fignification du verbe faillir: ce qui 

Je pent conno (Ire , mettant en deux noms, ou ver- 
bes, on adverbes , ayant en tefte dition tres, par 

compofitien. 

L'opinion de Nicot cft la véritable. TRES, 












TRE 

marque de fuperlatif, a été fait de trans: ce`qu 
parci par le mot de rrépaffé , en la igncm 
de mort : que l'Italien dit zrapaffato. Car rrépaf- 
fer, cit pre outre. La Coutume d'Anjou arti- 
cle go. S'aucun. Marchand forain trefpall par la 
branchieres d'aucune Couflumerie. Et de-là vient — 

u'on appelle en Anjou le trefpas de v eA 3 







oit quc doivent les batteaux chai már- 
chandifes , qui traverfent cette Rivi lvius 
fe trompe manifcftement , dérivant £n „en 
la (i Sidon de mourir, de reis & de paffer. 
C'eit à la page 149. de (a Grammaire: où il fe 
trompe de méme, dérivant trefaillir & treba- 
cher, de ter falire, & de ter buccare. Ex oü il fe 
trompe encore de-mème, dérivant rreffalé, de 


ter falitus. Voyez treffalé. Voyez aufi tremouffer. 
Comme Icsicdliens ont dis AA, pour de- 
funi, ils ont dit trafavio , pour trer-fage. Tout 
cela ne permet pas de douter que re, mar Y 
que de íu lel ait été fair de E 
Voyez le fecond Tome 
vations fur la L 
marqué 













laquelle Louis X I. l'avoit envoyé à Rome vers — — 
le Pape Paul 11. afin d'obtenir des Juges in par- —— 
tibus qui fiflent le procés au Cardinal Balüc , — 
cas privilegié, niba duquel il prétendoic. 
le faire joe ej uges ordinair d lt 
re, par y ar que c'eft Paul 1L. quile — 
premier en écrivant à nos Rois, & en p S 
d'eux , les a qualifiez de Tres-Chrétiens : © 
Rois dc France font les bras dextres de l'Eg 
fe & de la Foy, & qui toujours les ont i 
tenus & gardez contre tous leurs adverfai 
quc c'eít bien raifon que le Roy de Fran 5 
emporte le nom & la gloire de Roy & de. Prince 
Tres-Chrérien devant tous les s: & que 
poléque fes prédecefleurs Papes n'ufa Bess N 
en leurs lettres & écritures , & parle J 



















Procés Verbal qui n'eft point imprimé, & qui — 
meriteroit bien de l'etre, "——áA—— 
TRESPORT. Port de la Ville d'Eu. De 
A y a Guibert, Abbé de Nogent, liy P e 
2. de fa Vic, chapitre ç. Eft verà Angium \ ia 
firum, cui praeminer Abbatia fant Michaël, oe a 
juxta mare: quod dicitur Vetctifportus, lleftap- — 
pelé dansquelques Titres, Wererierpertus. J Vez 
M ré Terifportus , TR ESPORT- 
RESSE, M" de Cafeneuve le dérive de 
veiosic , qui fignifie triple : les treffes fe fefant p 
dit-il , ordinairement de trois piéces. Il vient de 
lH Italien treccia , fait du grec vec, ceftadire, che- 
VEH. TEG, Tee » TUKA, TRECCLA: Treccia 
fi dice di tutto quello che è intrecciato infieme} 
dit la Crulca : ma /pezjalemente & Fe di 
, enn. 











TREIS, 


Donna. Voyez mes Origines Italiennes au mot 
Treccia. 

TREVE. Du Latin- barbare 4, Flo- 
doard dans {a Chronique: Treug, induci 
belli , inter Regem Ludovicum cj Hugonem Prin- 
cipem. Voyez Voflius De Vitiis Sermonis ; où 
vous trouverez pluficurs paffiges de divers Au- 
teurs qui fe font fervis de ce mor. Voyez 
M' Dominicy dans fon Traité De Treuga © Pa- 
ce, & Jan de la Cofte fur le Titre de Trega e 
Pace eris le Decret: & M du Puy touchant les 
droits es 77. & 78. & M' du Cange 
dans fon tw A td M! dc Cafcneuve is 
1. de fon Franc-Alleu, chapitre 10. eftime que le 
Latin-barbare frega a été fait de l an 
trava OU trew, qui veut dire fog ; une Tréve 
érant unc ce d'armes , à l'obfervance de 
laquelle l'un & l'autre parti engage fa foy. 

TRIBOULER. Dans le petit Didion- 
naire du P. Labbe rribulare cft expliqué par tri- 
boufer. 

TRIBOULET. On appelle ainfi à Paris 
une freífare de mouton. C'eft un diminutif du 
mot de tripe. 7ripa , tripula , tripulum , tripule- 
tum, tribuletum , TRIBOULET: Rabclais 3.45. 
parle d'un fou nommé Triboulet, 

TRIBUNE, De l'inufté rribuna, dit pour 
tribunal 

TRICHER. De rricare ; d'où le compofé. 
sntricare, Trico , triconis (e trouve; & au licu de 
Trico on a dit Tricus, par métaplalme; d'où Tri- 
€aldus dont eft formé noftre mot Trigawd. 

TRICTRAC. Ce mot eft formé par ono- 
matopée du bruit que font lesdez quand onles 
poufle fur le Tablier, M. de Saumaife fur l'Hi- 
ftoire Auguíte pag. 468. Quod ad bunc verà ta- 
bula [ufum tinet , duodecim Scriptorum , feien- 
dum eft omnino eundem effe, paucis mutatis , cum 
eo quem vulgo Triétracum appellammi , éveuacmn- 
modpag ; à Jono quem calculi in Tabula moti fa- 
ciunt. Voyez Palfjuier vu. $2... On pronongoit 
anciennement T;ifae : lcs Alexis prononcent 
encore de la forte. 

TRIGAUD. Voyez Tricher. 

TRINGLE. Petite verge de fer, à la- 
quelle on attache les rideaux. Nicot le dérive de 
regula, & M' Guyct dans fa Note marginale 
manuf(crite fur Nicor, pee cerre écymolo- 
gic. Regula. dit-il, regla rigla, ringla, tringla, 
TRINGLSE. M'Richcler dit que tringle cit un 

etit morceau de bois, long & étroit: ce qui ne 
Évorife pas peu l'érymologie de Nicot & de M: 
Guyer. Cen'eft pourtant pas la véritable. 7rin- 
gile a été fait du Latin-barbare raringula , dimi- 
nutif de taringa : lequel mor taringa fe trouve 
en plufieurs lieux dans la fignification d'une ver- 
ge de fer. Ce qui m'a été indiqué pat M: l'Abbé 
Chaftelain , Chanoine de l'Eglife de Paris. La 
Paffion de (aint Quentin : Ju/ffit vocari fabrum 
ferrarium . pracipiens ei ut faceret duas fude fer- 
ress , que Gallica linguá Tatingæ vocantur ; gui- 
bus Beatus Quintinus à cervice uíque ad crura 
transfigererur, Et dans l'Invention du mème 
Saint: Venerabilis igitur femina fudes ferreas, 
que Gallica l.nguá Taringa vocantur , quibus fit- 
pr^ beatus Chrifti Martyr confixus fuiffe dicitur, 
mantnies adbuc in eji corpore inveniens extras. 
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sit , © pre veneratione relidrui bi 
Ami Ex dios lt Palhon de Sabots dc 
de Saint Vi&ory : Tunc Rilliovarsa ju/jit nari- 
prit dor ap S immitti, © cum 
clavis 1 it, 
P And fur le de Hie s 
vitate Ambianis, Santlorum Martyrum Vitlorici. 
C Fuíciami, in borum naribus juffit im- 


mitti tres tarinchas. € L'é ie de reringa, 
ne m'eft pas connüc. M: V Abbé Chair cce 
que c'cft un mot Gaulois. 
Bis S QUIA M LAM trincken , qui 
ire, prononcent 
De rrincien les Italiens ont auffi fait trincare. 
Gio. Camillo Percfio, dans fon Indice fur fon 
Poëme intitulé , Jl Pallio conquiftato , explique 
ce mot en ces termes: 7rincare , bevere : parola 
Tedefca. 

TRIOLET. Ce mot fignifie deux chofes: 
une herbe appelée autrement sreffle ; & unc for- 
te de Poëme. | 
IA d fert de ce mot par toute 
‘Europe. Les Anglois difent tripe, comme nous: 
les Flamans srwp : les Ef mls & les Italiens 
tripa. Et comme nous une groffe tripe, 
pour dire une femme qui a un gros ventre; les 
Italiens difent rripeme pour fignifier un gros 

entru, 


v à 
TRIPOT. Jeu de courte-paume. De tripo- 

dium. Voyez trepigner. Le mot de rripor dia 
mot affcz ancien dans notre Langue. Villon dans 
fon grand Teftament: 

S'il fcenj jouer en un Bis sp 

Jl euit da mien le Trou Perrette : 
Où Marot a fait cette Note: Le Trou Pza- 
RETTE. Un feu de paume de Paris. M* de Ca- 
feneuve dérive Tripor de sim, mot du Grec 


uels on 
les bales en jouant: qui eft vor aos 
vrai-femblable, 

TRIQUE. TRICOT. TRICOTER. 
De ridica. Ridica , rica , trica, x RIQUE. tri- 
€à y tricum , tricotum , tricotare, TR 1 CO T, TRI- 
Cor: n. On y a ptépolé un r : comme en tante 
d'amita: en tarir , d'aridire.: Ridica, 
premiere fignification, a CENE 
général: de.même que rudis, d'oi 
Rudis, rudicu , ridic , RYpicA. Et rudi a 
été fait de jac»; qui fignific une verge. Ridica, 
dans (a fegonde Peer soma cuf X d'un bá. 
ton fervant d'échalas. Er il fe trouve en cette 
fignification dans Varron de Re Rwjlica livre 1. 
E vn 8. & 16. dans Columelle 1 v. 36. dans 
Phares: 22. E xvi. 26. & Ped " Digcfte, 
en y Xt. Quod. vi aut clam, qui cft d'Ulpien. 
De ridi » les Éípsgnols ont Bit rodrigar, pour 
dire échalaffer des vignes. Ridica , rudica , rudi- 
care , rudigare, RODRIGAR. - Rutica, pour 
rudica fe rouve dans les Glofes Anciennes. xuak 
rutica, pertica. Voyez roffer. ——— 

TRISAÏEU L. Ceux qui dérivent dire&e- 
ment ce mot François du Latin trstavs , n'en- 
tendent pas l'analogie. Il vient de sritavolms, 
"vm, avolus ; d'où l'Italien avolo, eiim, Aigüt, 
Ce mor au refte, n'eft pas ancien dans noftre 

- Langue 


— né de 





TRO. 

ié & felon vige ne Far pp Mie 
i jui l’a employé. ay , dit 
i Mi uv; vit digi jo f fes Recherches, 
à Denis Sauvage, Seigneur du Parc , lequel en fa 
tradučtion des Hiffoires de Paul Joue liv. 37. ap- 
pelle e Mahomet + insani vean , dé 
ge gro Confhanrineple. Et devant 
Ini , celui qui fous le nom de Réal Servicene , fie 
imer la Vie du Chevalier de Bayard , en l'an 
1527 n'avoit uft du mot wis € 

naicul, au premier chapitre n livre. 
faute dequay des Effart, Laine qui toutefois faifoit 
grande profeffion de bien efcrire entre les Courti- 
fans de fon s, fut contraint de dire au hui- 
tiéme livre 4r Jw Amadis, parlant de quelque 
fils de fen fü i par 


Henri 11. Ceit un des es introduits 
dans le Dialogue de l^ dc Jaques 
Peletier. 

TROC. V 


TROCHE. TROCHET. Nicot: Tro- 
Eo dep un bouquet de poirier on pommier, oh 
il y a dix on e poires on pommes, tenanies 

7 met x À cun reflemblance à une 
ttochée de poires où de pommes on a appellé 
trochure les cornes , au nombre de trois où qua- 
tre, du felte de la tefte des cêrs. Voyez Nicot 
au mot exdeuiller. iral ees venir de troupe, 
tropa,troc4, TROCHE. Voyez . lya 
en Anjou plufeurs perfonnes du nom de Tro- 
yii fait voir qu'on a auffi dit trochon, 
Il y a aufli une famille noble du nom de /a Tro- 


che. 
TROESNE. Arbre appelé Jigw/frum par 


qu'il vienne de fhraphare, qui a efté faic de ftro- 


ba, qui fignifie tromperie. Sénéque Epift 16. 
[ua flrophis , ac [ind Martial Tem Mpb 
talis abit. De ftropha, ona dit ftrophofws , 2 
fe trouve dans Adalberon: Hunc gener infidus 
bofo fallere queftu eMalnit infontem. Au 
ieu de ffrophare , on a dit ffropare. Les Actes de 
S. Thyrfe, dans Bollandus : anie arte Ma- 
gica ad ob andes oculos bominum, facis ut te 
non videant eruciaris. Et au-lieu de ffro- 
are, ona ditrrepare, & trompare. C'eft ainfi 
que M' de Valois lc jeune tiroit la généalogie du 
mot tromper. Mais pour moy , je croirois vo- 
lontiers que ce mot viendroit de rranpare , qu'on 
aura fait de l'Efpagnol rrawpæ, qui fignifie cec 
' pag p ee param 
inftrument à prendre des fouris que les Latins 
appellent decipula, & les Italiens trappola. Nous 
avons dit demelme arrapper, de trappe. Voyez 


arappe. 
TR OMPETT E. De tromper, inuñté, 


diminutif de tromba , aulli inufité. Svwie uin. 


















TRO. 


fait de l'Alleman drambon, ou triumbon , qui dans 
le petit Gloffaire de Lipfe eft expliqué par mba: 
Ou du Grec sut , qui, dans Lycophron, 
fignifie une congue. Les conques fervoient au- 
rrefois de trompettes. urn 
M: Guyet dérivoit 7? pe due Tuba, 
tomba, tromba, trompa : d'où , dicit a PA 
is TROMPE: 4 , trompetta , T ROM- 
n — -a - Rois dé- 
rivoient de ruba & de spéuloç, prétendant | 
c'eft une onomatopée, T & oM» dl. x 
TROMPER, TROMPETTE, TROMPETER, —— 
^ aires dans les. E: 


de tuba , ny du tarantara du bon Ennius , qu 
avoir formé fur le fon clair c gaillard des 
rons © de la Doucine : beaucoup moins du 
Coç de nos Hellénifles, concha, buccinum ; parce- — 
qu autrefois on ujait de congue an lieu de trom- —— 
ette. SD a 
OR 


+ 
QE 





/ 


r^ 


trouve ificr w" trompeam. 
pere oxide d cao 
adjc&kif, Sem tropos: ceftadire, | n crc 
nombre. Tropes fon muchos : ceftadi 
"—— ru ne 
- Les fraliens dient demefme troppo: que j'ay 
tiré dans mes Origines lraliennes de turba. 


ix poa rn Ce qui donne 
cc mot cít Alleman d'o igi 


TROTER. M' Guyet le dérivoirde 
don. Tripodon , peii ido , trepito , 
pto, trotto , (mor Italien ) trote , (mot ol 
tropidare , tropitare, troptare yT ROTTER: — — 
M* de Saumaifc, fur l' me 
245. le dérive de rolurare. Voïcy fes termes —— 
Tolutare, Tiotare : € inde noftrum Trotet, Nam —— 
tolutim incedere equus eriam dicebatur qui trepi — 
dabat. Hinc Tolutarii ro rur ARES egui, 

qui & twr ripAR11. Tolo verus verbum, pra 


tollo. Nam veteres e ape o ces 


TRO. 


tollerent. in currendo , 

Charles de Bouvelles le dérive de tero , quafi 
Teroter , id eff , terram pedibus terere. Le Pére 
Labbe veur que ce foirune onomatopée : à cau- 
fe du bruit que font les chevaux en trottanr. Je 
fuis pour l'étymologie de M* de Saumaife, 

TROU: Krais, Voyez trouer. 

TROU de chou. On dit trou de chou, & 
tronc de chou. Trou de chou fe trouve dans Ra- 
belais v. 18. En fa dextre tenoit un trou de 
chou. Rabelais livrer. chapitre 14. a dit de-mè- 
me trou de lenrifque. Trou de chou fe trouve auf- 
fi dans Nicot au mot Chow, Olivierde Serres dans 
fon Theatre d'Agriculture livre 2. chapitre 3. 
& M' Fremont d'Ablancourt dans le nou- 
veau Dictionnaite de rimes ( car ce Livre 
cft de M* d'Ablancourt, & il l'a faic à mon 
inftigation ) ont dit Tronc de chou. Ex M* 
Richelet a remarqué que c'eft ainfi qu'on parle 
dans les marchés de Paris. Mais quoyqu'on pat- 
lc de la forte dans les marchés de Paris, il faut 
ncanmoins dire , Cela ne vaut pas un tron de 
chon. C'eft ainfi qu'on parle & à Paris & dans 
toutes les Provinces de France, Er qui diroit 
cela nt vaut pas un tronc de chou , patleroit trés 
mal, n'en déplaife à M* Richelet. Ailleurs on 
peut dire un tronc de chou. Ce tronc de chow eft 
tout fec, Villon a dit x» trongnon de chou. D'un 
trongnon de chou, un naveau. Voyez troignon. 
Jl me refte à parler de l'érymologie de ron de 
chou, Nicot, au lieu allézué , dit qu'on a dit 
trou de chou, pour tronc de chou. Cela n'eft pas 
véritable. Trou de chou n'a pasété fait de trun- 
e , mais de rurfus , fait de thyrfus. Les Glofes 
Anciennes : turf , naures. Et l'on a dit rurfus 

r thbyrfus ; comme jacruma , pour lacryma. 
Pe uras les Efpagnols ont fait frogo. 

TROUBLER. De rurbulare. Turba , tur- 
bula , turbulum, TROUBLE: turbulare; TROU- 
BLER. 7 urbula (c trouve dans Ammian Marce- 
lin pour unc /édition populaire. 

TROUER : pour perforare. M* Bochart le 
dérivoit de megw, perforo: apu'yim, C eft foramen. Le 
Bas- Breton dit foul. Périon le dérive de puma: 
apímyua. foramen , poftremis duabus detratii; , © 
O inter R G Y locato , Trou mnltis locis Gallie 
noflra vocant. M'dc Cafeneuve le dérive du Latin- 
barbare rraugus , qui fe trouve en cette fignifica- 


mologie me paroît fort raifonnable. Voyez.la, 

TROUPE, TROUPE AU. Turba, tru- 
ba, par métathéfe , trupa, rk ou P. Trupum , 
trupellum, TROUPE AU. 

TROUSSE. TROUSSEAU.TROUS- 
SER. Les Allemans appellent rroff le badge d'u- 
ne armée ; & ils appellent un goujat srojbuc , 
comme quidiroit Garçon de bagage. Et comme 
les Cavaliers portent d'ordinaire leurs équipages 
derriere eux dans quelques valifes, fur la croupe 
de leurs chevaux, je croy que de-là nous avons 
fait le mot de sromffe, en ces façons de parler ; 

orter en trouffe , avoir les ennémis aux trouffes. 
E parce que les valifes qu'on potte en trouffe 
font d'ordinaire bien ramaffées , je croy aufli 
qu'on a dit trowffer , pour colligere. Trouffer- fa 
robe. Et ce qui nc me confirme pas peu en cet- 





antem tolutim ejufmodi d ie crura altiùs 


tion dans les loix Ripuaires titre 43. Et cette éty- 


Mere 3 70$. 
tc opinion cette. façon de. parler troufer. 
bagage. Nous difons outre eu re 
rcd 
le en trouffe, j : 

ROU VER. M'l'Abbé Chárelain , Cha- 
noine de Paris, tient l'origine de trouver introu-- 
vable. M“ Ferrari a eu la même peníéc, effi: 


denam fit trovate ire , nondum 
rire pornife, il ajoëie Uf. fit Deus, At 
, Feperitorare , vetrovare, TROVARE. 


or 


pas qu'on falfe zronver de 
* 5 le 


» A ~ 


» Ever, rear 

une étymologié qui n'eft pas meilleure que cel- 
le de M* Ferrari, M* de Valois le jeune le dé-, 
pa a rs ctm cci E de trufum? Ec 
cette érymologie ne me davantage 

les potcidau Mr du Canpsladitunt de lan 
cien mot Gaulois tre, dans la fignification de 
tribut. Voicy ces termes: Vocis trcuver , feu ur 


vates irn , trouver , ut Itali trovare ,erymon 
ab ejufmodi tributorum Colletoribus , 
m" erus trcuvé , cùm rributum , fen 
treu, exegiffent : quam vocem pofimodum 
iro iden dm Le Roman de Merlin à 
Manufcrie, Ex chevauche tant k'en la foreft fe 
met, & trueve les efclos , G point tant aprés 
panis rri de. Il ajoüte : Negue mirum , fi 


vius Ferrarius , vir , vocis ttova- 


teurs. Recuperare, recuberare, reuberare, treubera- 
re, trewverare, trewurare, trehyare , TREUVE n. On 
y * quiet met tem Ý: 
ca. Voyez trigue. cuperare apocope de re- 
cuperare , les Efpagnols ont fait cobrar. Trem- 


 fubldes que les Rois ont accoütumé de lever 
fur les fujets. Philippe Moufckes dans fon Hif- 
M: » Pp AR 
tant i rires A 
Ki par tot le monde tru ot, = — 
De ceux d'Efpaigne avoir ne pot 
Son tren. Y 


Boutillier dans (a Somme Rural ufe fouvent dece 

mor, Il vient de tributam. On a aufi dit rrugge. 

Martial Páris dans dd ars de Charles V 1I: 
Las du bon temps du feu Roy les tres-fage 
Point n'y avoit en tant de lieux truage, 
Ny de fubfides. a 

On a dit aufli truande. Le Roman de la Rofe: 


Moliére dans fon Cocu Imaginaire : 

Ah?! Truande, as-tu bien le comrage 

De m avoir fait cosu dans la Po ana 
LAARA 
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Ex Truandaïlle. Un vieux Noël : 
Vous n'eftes rien que trnandaille , 
Vous ne logerez, point ceans. 

Dans lc Apia, ahia Is Saint Lazare près Paris, 

Vicus Trutenarie c'eft la rue de la Truanderic. 

Voyez M: Galland au traité du Franc -allcu 


. 89. & 90. 
PÉRUCHEMAN. Mund m 
déen Targeman. L'E ( ce font fes ter- 
mes) dit re t gs Trujaman , pour 
le mefine. 1l vient du mot Chaldée be ees " 


i fignifie Expoliteur ; lequel vient de 
par ow Chaldée, qui fignifie expofition duos 
Langue en autre. Les e/frabe: l' de-mef- 
me; ce qui a fait dire à Antoine Nebrife que 
c'eff un mot e7frabique. Les anciens Rimeurs Pro- 
vençaux difoient , comme il fe voir 


aus anar. 

Et à préfent encore, aux pays vhs s 
acens , ce mot Drogoman eff en wfage , qui e 
p^ dudit Chaldée par prend uio lettre " 

tenue , en fa moyenne D, tran, jon 

ces lettres Ar. Cafaubon fth "s page 
680. le rs Chaldéen Aferurgeman, - 
paréisy At co fenfu nfurpat , ; 
xit Paulus 1. mend XII. IO. (unti MM" 
de tranflatione uniw lingua in alteram. Genef. 
XLI1. 23. pho melits Paraphraffe , Onkelus 6 
i, € » quem nos Galli , 
corruptá voce Chaldaicá , dicimus TRüCHEMAN: 
is eft, qui unam linguam transfert in aliam. Pro 
ed dixerunt. Graci ipumêmiç. Et c'eft aufi l'éty- 
mologie que Trippault en avoit donnée avant 
Cafaubon. 11 vient du Turc Terdgiumen , qui 
fignifie la mefme chofe , mais qui a été dit, 
fans doute par corruption de AMeturgeman , qui 
fignifie /nterprére. Anciennement parmy les Juifs 
car qui leur pr&choit ne parlant pas aflez haut 
être entendu de tout le peuple, avoit un 
Low auprés de luy qui redifoit au peuple 
d'une voix plus haute ce que le Prédicatcur 
avoit dit, & qui pour cela s'appeloit poxvnn 
Meturgeman , comme il fe voit dans le Talmud 
Babylonien & dans le Hiérofolymitain, & dans 
le Midrafim en divers endroits. Les anciens Pro- 
vençaux, comme Nicot l'a remarqué, difoient 
jeman : ce qu'ils avoient pris des Vénitiens 

r difent Dra gomano , em ont pris des Grecs 
u bas fiécle, qui ont dit Agsyruans & Aexyé- 
pipes. Codin : è mizaç Aispumémie mesne Ga d Èp- 
parior, evp remap érualve Asus. Malaxus 
dans l'Hiftoire des Patriarches: ugrer dy Aegyouud- 
voy, rv Sad Mit De Jesyuiliec, on a fait le verbe Seg- 
vmdvit4r, qui fe trouve dans Nicetas, & ailleurs. 
TRUFFE, ou truffle: Jan Picard dans fa 
Celtopédie le dérive de mugw, délices: Les truffes, 
dit-il, ayant de tout tems fait les délices des 
tables, 1l vient du Latin ruber. Tuber, tuberis , 
ubere , trubere , trufere, TRUFE , TRUFLE. 
TRUIE. De troia. Meffila Corvinus: Troia 
namque vulgà Italifé Larinéque fcrofa vel fas 
dicitur. Les Glofes d'Ifidore: beffemie, troie. Cujas 
fur la Loy 67.de Leg. 2. Trois omnes meas do, 
lego : Ur Meala lib. de Orig. Aug. Scribit 
fes vulgari fermone xoias appellari: mt folemms 


TRU. T U. 
nas Galli appellare truies, Les Italiens difent encore 
à-prefent rroia en cette fignification;& rreiata pour 
une étable à pourceaux, & pour le nombre des 
cochons qu'une truie a eus d'une même ventréc, 

TRUITT E. Poi(fon. De trutta, ou trorz«. 
Les Gl. Anciennes apdxsw, trutta, Scaliger dans 
fes Leçons fur Aufone livre 1. chap. 3. Troc- 
tarum semen apud unum Ambrofium vidi , € 
vetus Gloffarium. Les Efp difent trucha. 

TUAUTEM. Rabelais 1. 13. Et bientoff en 
fauray le tuautem. Ex a. x 1. Car j'ay dit le tuan- 
tem. Ceft-à.dire , la fin : qui elt unc de 
parler prife des Leçons du Bréviaire „qui finiffenc 

Tu autem , Domine , miferere noftri, 

TU CQUE T. Rabelais 1. 14. Quand je fus 
Jur un petit tuquet qui eff auprés, je me retour- 
may arriere , comme la femme de Loth , © 
vy toute la ville bruflant. i 

TUER. Erafme dans fon Traité dela Pronon- 
ciation de la Langue Grecque & de la Latine, le 
dérivede fu4r, facrificare, mattare, Voicy fes ter- 
mes: Quin © Latiniex Sylla sux 1 A M faci 
ex aqua, apua, Jdem it quód Galli, vulgo 
(dr, dicunt TUER : sd eff, maQare , Aid 
paré voce Greca i nifi quod abjiciunt afpira- 
tionem. Budée, page 213. de fes Commentai- 
res de la Langue Grecque de la derniere édition; 
Jan Picard dans fa Copa ; Henri Etienne, 
dans fes mots François dérivez du Grec; Périon 
dans (on de Lingua Gallice cum Latiné cognatio- 
ne; Trippault dans fon Celt-Hellénifme ; & Gof- 
fclin dans fon Hiftoire des anciens Gaulois , & 
M: Lancelot dans fes Racines Grecques , & ME - 
de Cafeneuve, luy ont donné la mème = 
logic. Tuer a été fait de l'Alleman todten , (qu'on 
prononce tenten ) qui figmfe la mefme chofe , 
& qui vient d mot fef , Ts nific mort. En 
Languedoc on dit encore au tuta , 
dire suer. De l'Alleman dm les Miri Ea. 
tins des bas fiécles ont fait rwrare, dont vous 
trouverez plufieurs excmples dans le Gloffaire 
de M' du Cange. Dom Edme de Marténe, qui 
dans fon petit Gloffaire imprimé à la finde (n 
Traité de Antiquis Monachorum Ritibus , déri- 
ve le Latin rutare du François rer, n'a pasbien 
rencontré. € Le P. Labbe a écrit que ruer vient 
du bruit que fefoient nos Anceftres en guerre, 
pourfuivant leurs ennemis, en difant 14e, fhe, 
qui dure encore maintenant: cc que je i= 
terois qu'il n'euft point écrit, 

TUF,TUFE, TUFE AU. Sorte de pier- 
re. Tuf a été fait de rophu , & de rophellus , 
diminutif derophus , on a formé Tufrau. Tophus 
fe trouve dans Virgile. 

Et tophus fcaber, © nigris exefa chelydris 
Ci 


C'eft au 2. des Georgiques, vers 314, M' Guyet 
dérivoit rophus de mer, de cette maniere: ma- 
pee» Gapos, pas , nüpee, tophus : qui eftune éty- 
mologie peu vray-fcmblable. 

On appelle Dubes à Poitiers, ces grands ro- 
chers m font autour de Poitiers. Et on les 
pelle de la forte corruption , au lieu de ræ- 
fes i comme qui lor. Rochers , pierres. On a 
changélc T en D. C'eft ainfi que le petit peuple 
d'Amboife dit du duber , pour dire du duver, 

TULAU. De ibellm , diminutif de bm. 








= 
*, 


TUI TUL:TUO. 
radon T le dérivoir de tulus, 
la fignification d'un aqueduc ; comme 
beau, de bellus : peau, de pellis ; ce font fester- 
mes , aufquels il ajoûte qu'on lit alu & talline. 
TUILLE. De regala. rurzrien:Dere- 
gularms. Nous difions anciennement riewle &c 
ticuller. L'ancien Dictionnaire du P. Labbe: 
TEGULA; ticule. TEGULARIUS, fieuller. 
Jay connu dans l'Anjou deux familles du nom 
Toul; 


eullier. 

TUILLERIES. Jardin du Louvre: ainfi 
appelé parcequ'il y avoit autrefois en ce lieu-là 
des Tuilleries : ceft-à-dire, des lieux où l'on fe- 
foit de la tuile. Je remarqueray icy par occafion , 
qu'il y avoit de-m&me à Athénes un licu appclé 
Céramique : ceftadire T willerie, 

TULIPE. Fleur, Du Turc rulipanr. Bo- 
dzus à Stapel dans fes Annotations (ur le livre 
des Plantes de Thcophrafte , page 1171. Nomen 
Tulipa accepit à pilei Sclavonici fimilitudine , qui 
Turcis dicitur vulipant, dulpant, dublent. func 
pileum videtur bic flos forma exprimere. Bulbec 


tulbans , qui fignifi ane bands do tefte. Volfius 
de Vitiis Sermonis 307. TULIPANTUM 


hun afi eririn arbi és p 


fignific entortiller- Mais il vient du mot Turc 
-q 


nomen ab Ofinanidis datum eft Ifmaëli, quód no- 
va Religione caput non magni pretii lino , fed vili 


velaret : qui rubri erat coloris, eò 
pat Soib ini modi, Jad eriam Kifclbaiiari quat 


dans l'épitre premiere de fon Ambaffade de Tur- * capita rubra, nuncupantur, Hiec cmi fatis mon 


quie: Per bec loca tranfeuntibus , ingens ubique 
florum copia offercbatur: Narciforum, Hyacin- 
thorum , C corum quos Turce Tulipen vocant. 


Voffius de Firiis Sermonis , page 306. TULIPA, ' 


eft flos è Turcia adlatus, ac gentis nomen reti- 


` mens: quod illis © pileum notat Turcicwn , © bunc 


rem. qui pileum Turcicum refert. Uri verb 


9 
(fos à fimilitudine ejm pilei, ita ires Turcieus 


fic vocatus videtur à figura globofa quà refert 
mwm, boc eff, lanam purgatam, inque. globos 
compofitam , ut colo adapretur : eaque c p? G- 
mi Martinii in Etymologico fuo fententia. ejf. 


Fulvio Teftidans fon Odeau Sg*. Francefco Man- 


tovani : | 
‘  Gradito è ciò che pellegrino arriva. 

Familiar teforo 

Scena di pregio, e nella copia è vite. : 

Gigli e Narcifi eran del noflro Aprile 

Fulgar pompa: e tra loro 

Porpora trivial la Rofa apriva: 

Quando da firana riva 

Vennero fconofciuti , e perd grati 

1 Tulipani, a far più belli i prati. 
Dans ma jeuneffe , j'ay vu vendre tel oignon de 
Tulipe trois cens piftoles : tant la Tulipomanie 
étoir grande, Mais cette manie eft pañlée , il l 
a déja long-tems: & on ne donneroir pas pré- 
fentement cinq fous de l'oignon de la plus belle 
Tulipe du monde. 

Je reviens à l'origine de notre mot de 7wlipe. 
Nous prononcions anciennement Tulipan. Vous 
trouverez ce mot dans le Theatre de l'Agricul- 
ture de Du Pradel. Voyez Turban. 

TULLE. Ville. De Tutela: 

TUORBE, TEORBE, où rionss. Tuor- 
be cft aujourd'huy le plus ufité, 

TUQUET. Mot Gafcon, qui fignifie une 
efpéce de hibou, Scaliger fur l'Hiftoire des Ani. 
maux d'Ariftote , page 241. P econibus Tuquets 
vocantur , quafi Duquets : fans enim parvi Du- 
ces. Voyez Duc. 

TURBAN. Ilyen aqui lc dériventde l'AI- 
leman turkifchband , ceft-à-dire , bandes entortil- 
dics à la Turque. Les Hébreux appellent ainfi 


piritan ar mp on Pandellis Turcicis , 
ertim cap. 188. urcs ont pris ce mot 
Des Perles, M de Saumaife de Mods Ufurarum 

quod acumi- 


bodie vocant Dulband , bec eft, vinculam capi- 
tis, vulgó T un n A N. C’eft la véritable érymo- 
logie. € J'oubliois à remarquer cc qua dit 

-deflus allégué que fophi 


` C'eft /aph qui fignifie de la laine. 


ou B T. Poiffon, De rubotria , diminu- 


sedute. Turbus a été fait de apiuco;; pour lequel 
on a dit eeéucec. Tpou£or, miputor , pbo, turbuas , 
turbinus, rurbottws, runBor. Jules Scaliger 
contre Cardan , Exercitation 126. 9. 
illos Galli, Latina voce non ufitaté, Turbots : 
fic enim figuram vocamus Mathematicam qua- 
drangulam per dimetientem iorem. € Les 
Bas-Bretons difent turboden. Voyez tourbillon. 
TURC. On appelle ainfi un petit ver qui 
s'engendre entre l'écorce & le bois des arbres, 
& qui les perce & en fuce la féve , à-caufe qu'il 
s'attache pluftoft aux poiriers de bon-Chrétien 
qu'aux autres arbres , & qu'il eft comme leur en- 
nemi particulier. Voyez la Baraudiere liv. 2. de 
fon Traité du Jardinage, chap. 8. 
TURCOT. Oyf(cau. Gr. //5£. Lar. terguil- 
La. Belon livre v1. de la Nature des Oyfeaux , 
chap.18. Soit que now appellians un oyfean Ter- 
cot, Turcot , ou Torcou , mons fuivons l'étymo- 
logie antique Torquilla , pour exprimer un petit 
oyfeau, qui eft rarement veu: lequel ayant efté trou- 
vé la premiere fois allongeant fon col és mains 
d'un Villageois , & maniant fa tefte, faifoir la 
plus effrange mine qu'on puiffe voir faire à 0yfean: 
car il fembloit que ce fuff une refte d'un jerpent. 
Voicy la defcription qu'en fait Ariftote au chap. 
22. du liv. 2, de fon Hiftoire des Animaux: «òm 
VVuu z 


m AN. Renur rU de. “ni étés ftc emm vmm TAN, une 


ET € ow 7 € M ET UT a 


E lebléu Serre Torak 
« 9 alg; gai (uv alue À dÈ eidèç mer. idie — pellent Turchino. La a: Tuncun 
ANT A an mien Pme prhforaf. dens, di RR ON 
ee , &c. anche fi chiama cileftro, Scaliger contre Cardan, 

TURLUPIN. Sorte injure. Rabelais ccex x v. 10.en parlant des noms des couleurs; 
dans lc Prologue du liv. 1. Autant en dit un A regionibm que in ufu habuerint, Hifpanus; 
Turinpin de mes livres, De certains Héréciques Mutinenfis; & nunc vulgo Perlus, à Perfis: e 

és Ti ins „qui vivoient vers l'an 1372. in Jtalia , Turchinus, à Turcis ; idem , aut 
in en la qr spen idum s fimilis: unde Turchefiz. € Pedro Tencira dit 
fin quelque béréfie ou fu ition iffue des 
ins ; c'efloit qe del. Hérétigues, qui vince du Royaume de Perfe qui confine au 
s'efiouifoient efire nomme? de La compagnie des keltan, & que de ep 
pauvres. Leurs livres C veffemens furent brufleX, oe Turkoife. Cela peut êtres 
au marché aux Pourceaux de Paris , hors la porte UTAYER. Moliere dans le Mifantrope , 
Saint Honoré, Auffi. fut Fchanne Dabentonnes page 147. Lo 
d'un aultre avec elle, le nom duquel declaire- Jl tutaye en parlant ceux du aut ét, 
rent les Hifhoriens , finon qu'il, © celle fehanne Et le nom de Monficur eff chez luy ors d'afogée 
Dabentonne , effoient les principaux prefcheurs de TYMPANISER. L'Anonymi + rie 
cette felle. Mais cettmy que fans nom mettons, blié les Nouvelles Remarques de Mde 
comme il fut trefpafié en prifon avant la fenrence fur la Langue 
po nr AA Load ar > blier cdi i 
en le garda quinze jours dedans wn tas > © publi 
€ «n jour déterminé [a punition, fur bruf-.— tambour: car tympan fignifioit as | 
lé. Du Tilleten fa ique des Rois de Fran- # bour, comme on le peut voir dans nos anciens An- 
ce, fous Charles V. be po itienfe Religion teurs, qui ont dit "nt 
des Turlupins qui avoient é nom a leur felle — e. 
la Fraternité des pauvres, fur condamnée & abo- ; 
lie, © leurs ceremonies, livres, @ habits, con+ fons plus tympaniec am prop 
rat diria Gencbrard dans fa Chrono:  vens au figuré, © en nne figni 
logie: in Cynicorum feËlam fu/citantes de — tageufe. On dit à une 

iate dorum C ico coitu- Voyez — wnemanvaife ii 
Gerfon en fon Sermon de Saint Louis, & dans  panifer. Car on ne 
fon Traité de Examine doëtrinarum, Confidera- — 
tion vı. Bernardus Lutzemburgius & Prateolus ont publié cette belle action. Er la raifon de- 
dans leurs livres des Sectes. Dans la plüpart des cela vient ce me femble de cé qu'anrrefois on fai- 
édirions de Rabelais, au-lieu de Turlupin, il y foit les adjournemens à trois briefs jours dans les 
a Tirelupin. carrefours contre les aceufeq en fuite. On 3 

TURLUPINADES. On lleainfi de dis-je, ces publications au fon du Tympan , on 
mauvaifcs plaifanteries. Voyez varie du tambour ; ce qu'on pratique "jon, 
dans fes Nouvelles Remarques fur la Langue dans les petits lieux où l'on n'a par degi i 
Françoife. Eton les appelle de la forte, d'un cers  trerenirun 73 te, Cette ér c 
tain Farceur appelé 7 wr/upin ; qui étoit le Plai: — ne: mais elle eft prife du Pere . Voicy fes 
fant de la Farce. dans la Troupe des Comédiens termes; qui font de la page 479. Hir À er 
de l'Hôtel de Bourgogne du temsque Bellerofe partie de fes Etymologies Frongoifes: T v mP A- 
étoit le chef de cette Troupe. NISER QUELQU'UN, C'eff proprement le crier 

TURQUIN. Voyez Turguoife. par les vu£s au fon , Comme on fait 

TURQUOISE. Pierre précieufe : ainfi "i maintenant avec la trompette par les Crieurs fu- 
pelée de (a couleur bleue, qui eft la couleur fa- rez; & publier fes défauts tout baut, © fima- 
vorite des. Turcs; d'où vient que les laliensap- — mifeffement que perfonne ne les puiffe ignorer. 
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ACARME. Je ne fay d'où vient 
ce mot, Voyez ce qu'en dit M* de 
Cafeneuve. 

VACIET. Fleur. De Faccinie- 


' tum , diminutif de F'accinium. Les 
Glofes Anciennes: sauve, dec, vaccinium. Et 
vaccinium a été fait de durec; de cette manic- 
IC : veuve, vourHric, vourSirrer ; vacinthus , 
vacinthi, vacintbinitm, vaccinium. Ful- 
gence livre 3. de fes Mythologiques, dérive 
hr, de cynibos , qu'il dit figmfer fleur en 


langage Attique. C'cft à l'endroit où il parlede 
Bérécynte & d'Athis. Voicy fes termes: Erge 
Berecynthiam montibus precffe dixerunt. Berni 
cyntbos : Cynthos enim Attica lingua flos mun- 
cupatur : unde hiacynthus dicitur, qna fi v axurSec À 
quod nos Latin? folus flos dicimns, quaft omnis 
bus perfethor, 
VAGUE de mer. De vaga: en foufenten+ 
dant unda: parce qu'elle s'étenr, t 
VAGUEMESTRE. Le Sieur Guillers 
€ efi un Oficier qui a le foin de faire charger © 
atteler 





V AI VAL. 
atieler les bagages d'une armée, & d'en faciliter 
da marche, pour éviter la confufion, 
VAIR. Terme d Armoiries, L'Auteur de 
Grande Chronique de France , parlant de Meffire 
Guillaume des Urfins , Chevalier: 4 effeit à l'en- 
trée que le Roy Charles VIT. fit à Rouen en 
Olbre 1449. vefiu d'un kabit rayal: cefl-a- 
fg«vsir, manteau, robe , © chaperon d'efcarlate 
vermeil , fourré de menu vair : C defui chacune 
de fes e/paules , trois rubans d'or, © trois 
fils de letices. De F'arium. Sylvius dans fa Gram- 
maire Frangoife , page 87. Varium etiam Vait 
in imaginibus gentilitiss, quae arma vocant , di- 
citur. Le Préfident Faucher, livre 1. de l'Origine 
des Armoiries , chapitre 2. Quant au mot de vait, 
il vient de variare: puifque les Médecins 
variola la maladie des petits enfans, quon doit 
efcrire vairole Cte qu'elle tache, & varie, © 
diverfifie la couleur du vifage. € De varim , on 
a dt vario, varionis ; d'où on a fait véron , qui 
fe dit proprement d'un cheval qui a un œuil d'une 
façon , & l'autre d'une autre. Voyez Féron, & 
Vérolle. 
VAIVODE. Faivode de Tran 
C'eft un ancien mot de Tranlilvanie, € 
tin Porphyrogennete dans fon Traité du Gou- 
vernement de l'Empire, au chapitre 38. qui eft 
de l'Origine des Turcs: $2 d W Toner kSroc 
mnor Tic palasid © maaèr li) ganha irnia eig 
Q dmy mr (mrepa curor AtCidia y Xo mic À pare 
BaCodov ad. crarquias , bre BoiCide D på she oot 
Vra AGidfée oumenm O Ji vic abiac , de wo] 
ei sormi ual airy , BesCodig aim. Les Turcsufent 
auíli de ce mot. Ils appelent Faivedes certains 
Ofliciers qui répondent à nos Prévo/fs des Ma- 
réchaux : tels qu'ils en ont à Athénes. Voyez 
M: le Loir dans la docte & curieufe Rélation 
de fon diss de Gréce, qu'il m'a fait Thon- 
neur de m'adreffer, | | 
VALE T. ll ya diverfité d'opinions touchant 
l'origine de ce mot, Qaclques-uns le dérivent 
de l'Hébtcu nh valad, qui fignifie enfant: On 
trouve ordinairement varlet dans les anciens 
livres; & on le prononce encore ainfi dans la 
Picardie: ce qui a fait croire à un homme de 
grande érudition , que j'avois confulté fur l'éty- 
mologie de ce mot, qu'il avoit été fait de ce- 
luy de Baro ou Faro, qui a fignifié wn goujat. 
Cornutus , für la Satyre v, de Perfe; V ARONES 
dicuntur fervi militum ; qui utique fInlti [fimi funt ; 
fervi fcilicet flultorum. Vdore 1x. 4. Mercenarii 
funt qui ferviunt accepta mercede : iidem © Ba- 
rones. € Baro, Faro, Varolw, Varole, 
Varer. Et ce qui ne confirme pas peu cette 
étymologie , c'eft cet endroit d'Hirtius, ou Op- 
pius , de la Guerre d'Alexandrie: Ceneurritur ad 
Caffiun defendendum : femper enim Barones , com- 
plwre/que evocatos cum telg fecum babere confue- 
verat. Dans Ville-HardouTn vous trouverez va- 
let, & non pas varler: ce qui a fait croire à M* 
Guyct que ce mot avoir éré fait de bajulertus, 
diminutif de bajulws, qui fignifie miniffre. Voyez 
Baillif. En Gafcogne on prononce encore bai- 
der. M*- du Cange le dérivoir de vaffallers , di- 
minutif de vef ; qui eft une érymologie 
fort vray-femblable. Voyez fes raifons Voyez 
auffi cy-deffus le mot galeras, & mes Origines 


eftoit lors honorable; © fignifioir ce que nous 
pelons aujourd buy Efcuyer. H vant autant à 
quafi comme Va lez, qui en vieux François vent 
dire piès , parce qu'il alloit prés du maifire, Ce 
valet , où varler , n'étoit pas fi vil au tems 


mot 
paffé qu'il cft "huy; ce qui a été remar- 
qué par le Préidens Fender, Dee i de l'Ori- 


yers- 
Ville-Hardouin dans fon-Hiftoire , 13. ap- 
Alexi ffantineple , lequel étoit 
d'I(aac Empereur de Gréce. Il femble qu'on 
ait appelé Parier un Gentilhomme, tant qu'il 
n'étoit pas Chevalier. L'Auteur du Roman de 
Lancelot du Lac, parlant du fils d'un Vavaffeur 
qui n'étoit pas aere Vers la fin du man- 
, vint ccans un Varlet, qui efoit fils au Va- 
fier Les Picards difent sun J 
varlet & varleton , en parlant d'un jeune enfant 
qui entre en adolefcence. ii | 
Le rer cq orm a caer 
an felleyfen , qui fignifie la même chofe, & 
ui eft. ofé de f, c ifie ,& 
7 n qui ni fer, pr pd se t 
ANNEAU. Oifeau, Cet Oifeau a beau- 
coup de reflemblance avec lc Pán , & pour cette 
ifon les Italiens l'appele Paoncello ; comm 
diroit perir Pán; & les Grecs modernes l'appe- 
lent trafagrios ; par corruption , pour taos agrios 
C'eft-à-dite, Pån fauvage. C'elt pourquoy Be- 
lon, livre 1 v. de la Nature des etre e 
17. citime, & avec grande apparence, que le 
mot Pannen a été dit par corruption au-lieu de 
Paonneau, € Paonneau, Phaonnean, Fannean , 
VANNEAU. | 

VANNES. Ville de Bretagne. Camden dé- 
rive ce mot du Gaulois Pensa , qui fignifie Pef- 
cheur: De Venetis Britannie minoris, qui nefcio 
an ita nominati quafi Piícatores. Venna enim 
pe Gallorum linguå hoc fignificare videtur. 

ouchant ce mot Fenna , voyez Voflius de Pje 
tiis Sermonis, 314. 

VANTER, Il y a diverfiré d'opinions tou. 
chant l'origine de ce mor: & toutes ces opinions 
font affez raifonnables. Voffius livre 4. de Pi: 
tiis Sermonis , chap. 9. le dérive de venrare , ou 
plütót de vendirare, Voicy fes termes: V A y- 


TARE, Pan? offentare. Gloffe nofira Mann- 


ftvipta : Faëkare dicitur pro vantare. Quomodo 
Galli dicunt vanter, pro jactare fe, Eff vero à 
vento : wri ab eo ventofus , pr? jactabundo. Sig 
Maro eÆneid. xf. 
Num tibi Mavors 

Ventofa in lingua, pedibufque fugacibus iftis 

Semper erit? 
Nifi vanter porius à venditare ; do ven- 
ditatio , pro oftentatione , dixit 2. Tufcul, 
Quaf. fimiliaque alibi. Et boc verim puto. ME 
de Cafeneuve foutient qu'il vient de vanirare, 
fondé fur un paffage de Joanncs Januenfis dans 
fon Catholicon, Voyez {a Note. Je croy aveg 

V Vuu j 


mo VAQ. VAR. VAS. 
Voflius , qu'il vient de vendirare. € Fenditare , 
ewentare , vantare, VANTER: 

VAQUET TE. Petite monnoie de Beam, 
dont lcs lix ne valent qu'un double. Rabelais 
3. 41. Ares que perguiles font le mies vingt © 
quonatre baquettes. De vaketta , diminu de 
vacca. Cette monnoie étoit marquéc des armes 
de Bear, qui font des Vaches. 

VARECH. On appele ainfi en Normandie 
le droit de bris & naufrage. Godefroy fur le 
Titre de Varech de cette Coutume, parle de 
l'origine de ce mot, De 50 ms 
s'appelle toute chofe que l'eau jette A terre 
ame e ne de mer; jur allufion FES 
femblablement à t Ma que les Anglois 
nomment viech, e* THAI CH n 

s qu'ils ont feigneurié la ie : pource 
pr sé Leia de tourmente , la mer arrache cette 
des rochers où elle croift , & la jeire à la 
sofle, oh elle ef} recueillie par les laboureurs pour 
ifer les terres. Camden, dans fa Bretagne, 
itla mème chofe. C'eft à l'endroit où il parle 
de l'ile de Gerzé. Voicy fes termes : Terra fa- 
tis fertilis : oves babet multae quatuor cornibus 
icuas : © pro ligno, alga mariné ( vraic 
vulgo vocant ) utuntur: quetucus marinus Pli- 
mio effe judicatur : cujus cinere nam maga, 
agros : x“ de Brieux , (ar ces 
mots de Camden, V o A 1 c vw/gà vocant, croit 
que l'Anglois Wrac cft venu du Norman, & 
que ce mot a été apporté en Normandie par les 
anciens Normans, 

L'Autcur de l'Explication des termes de Ma- 
rint, imprimée à la fin de l'Ordonnance de 
Louis le Grand touchant la Marine, parle de 
ce mot en ccs termes: VARECH, eff une herbe 
qui croiff en mer fur les rochers, © la mer 
arrache en montant , © jette fur fes . Les 
Riverains s'en fervent engraiffer leurs terres. 
Cette herbe eft ainfi appelée fur les coffes de Nor- 
mandie, Sur celles de Bretagne, on la nomme 
Goucfmon : C fur les cofles du pays d' Aunis, 
Sar. Tout ce que la mer jette fur les bords, foit 
de fon cru, fat qu'il vienne de bris & naufrage, 
eft de-là appelé Varech fur les coffes de Norman- 
die. Et dans cette mefine Province, le droit que 
les Seigneurs des Fiefs , voifins de la mer, pré- 
tendent fur les effets qu'elle pouffe fur fonrivage, 
eff appelé Droit de Varech, 

VASSAL. De Faffallus , fait de affi , & 
qui fignifie la même chofe dans les Loix des Al- 
l]emans , dans les Formules de Marculfe , dans 
les Capitulaires , & ailleurs, Il y a diverfité d'o- 
pinions touchant l'origine de affi. Cujas dans 
fa Préface fur les livres des Fiefs, le dérive de 
l'Alleman Geffel. Sed © Vali & Valfalli mo- 
men fervitium. fignificat, five Comitatum, cum 
deducatur, non ex eo quod fint in vafario Nobi- 
lium . © vafa eorum inffrumentaque cenfeantur ; 
fed à Germanica & veteri Gallica voce Gellel, 
quá [ignificatur Comes , qui nobis fervit mercede 
certa ; unde C Geilatas populos Gallicá lingua 
nuncupatos , Polybius lib. r1, c» Plutarchus in M. 
Marcello fcribunt Spelman cft du même avis 
au mot Geffel. Volus, de Vitiis Sermonis le dé- 
rive de vx , qui fignific plége ; à-caufe que les 
Vaffaux engagcoient leur foy à leurs Seigneurs, 


WA T. 
d'où ils ont été appelés Fideles, * s Au x. Les 
Glofes Anciennes : Baffiw , cuftos populi ; va[fi 
fidejujfores. M* de Cafeneuve liv. 1. du Franc- 
Alleu du Languedoc , chap. xr. le tire de Gef 
Pour ceux, dit-il, qui font appellez Vafli, c'é- 
toient des hommes de grande valeur 


donnoit des,Fiefs fous Y obligation de la a py l 


ervice perfonnel de la guerre. Quelques-uns ven- 
ye d “a ce mot de l'Alleman Gellel, qui 
fignifie com d'armes; ou bien de vas va- 
dis, qui ügnife obligé , comme qui diroit vadal. 
Mende bien plus d'apparence de vaifon 
en l'opinion de ceux qui croyent que ce mot viens 
de Gellus, qui figni valiant homme, par 
les anciens Gaulois, comme remarque le Gran 
mairien Servisa [ur ce lieu dø liure wv 111. de E- 
neide de Virgile, 

———Duo quifque Alpina corufcat 

Gea manu, à 
rand ted e Memes etiam viros 

es Galli Gefos vocant. e/fuffi l Hifforien*Po- 
lybe an livre 2.dit que les Gaulois qui babitoieng 
f long vé rives du ^ étoient appelez. Gct- 

T, | flipendiaires * 
perd i ecce 4 
S, comme Ca » les 
En LIA à gages. 
de raifon de croire qu'ils 

nonçoient Velas, ou Vaflus ; mais que les Re- 
mains , dont l'accent efloit plus doux , en firent 
Gellus; de même que new prononçons parG, ce 
que les Allemans difent par W. Gore 


de Valas , outre fa Lari ordinaire , figni- 
Velle ipt ent Vaillance.. Aa ding loi n 


laume au Court-nés , Louis le t eff a] 
pelé Filh à Vallal; bien que € C 


lemagne fon pere ne releva[fent que de Dieu. Le 
méme en of de Vallicum c VIS, qiio 
comme je viens de dire. fignifient d'ordinaire 
Vaillance. Hincmar Evefque de Rheims , an li- 
vre qu'il « f contre fon Neveu chap. 54. Multi 
te apud. plurimos dicunt de fortitudine & agi- 
litate tui corporis & de præliis, atque utnoftra- 
tium linguá dicitur, de Docs d ac 
libenter fermonem habere. L'ancienne Chroni- 
que de Flandre ,chap. 18. Et fit moultde beaux 
Vaffelages au vivantde fon Pere. Ey l'ancien Ro~ 
man de Gerard de Rou[filon : 
N'oya ia coardia ni volpi " 
Mas procla, e vallor, e v 

Les Capitulaites femblent faire quelque diftin- 
&ion entre afi & Vafali. Vaji © Vafall 
nobis famulantes , C'eft au livre 2. chap. 24. Je 
ne fay pas quelle elle eft. Il eft conftant qu'en 
plufieurs autres endroits des Ecrivains 
ricurs aux Capitulaires , ces deux mots ne figni- 
fient que la même chofe. Voyez M" Bignon fur 
Marculfe , page $67. François Pithou & Lindem- 
brog dans leurs Gloffaires, & M* Galland en 
fon Franc-Alleu, page 240. & P'ierte Pithou fur 
l'article 22, de la Coutume de Troyes. 

WATRE G A N. On appelle ainfi un canal 
dans la Flandre Françoife, Du Flaman Pater- 


£^, 
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VAV. VAU. 
«n , qui fignific la même chofe, & qui eft com- 
pot de water qui fignifie ew, & de gan, qui 
grifie alre; itio. 

VAVASSEUR. C'eft celuy qui a des Val 
faux, mais de qui la Seigneurie d d'un 
autre Seigneur, Le P. Sirmond dans fes Notes 
fur Gcoffioy Abbé de Vendôme, page 46. 
Vavassonts, Wafalli, Inter Epiftolas Su- 

erii : Sugerio Abbati Domino fuo G, Major, 

Vavallores, & tota fanéti Richarii commu- 
nia. Quod hodie dicimus nobiles, atque incolz 
oppidi P» Vavaffores appellat Obertus lib. 
11. de Feudis tit, x. Eo/que propriè dici docet 
qui à Capitaneis feudum tenent : qui verd à Val- 
vaforibus babent , V alva(inos nuncupari. Ce mot 
c(t fort connu en Normandie. 1l vient du Latin 
barbare Valua/or, qui fe trouve dans les Ecri- 


vains Allemans publiés par Chriftian Urticius. - 


Quelques-uns dérivent vues ads a valvis. Cam- 
den dans fa Bretagne, à l'endroit où il parle des 
Dignités d'Angleterre: VAVASSORES, five 


` VALVASSORES, proximum poft Barones lo- 


cum olim tenuerunt ques à valvis Juridici dedu- 
eunt, Hac dignitas a Francis ad nos promana[fe 
videtur. Chm enim illi rerum in Italia potirentur , 
Valvaflores illos dixerunt, qui à Duce, eJMar- 
chione , Comite , ant Capitanto , plebem plebif- 
que partem acceperant : ©, ut. Batelerims Furif= 
confultus inquit , (umma coercitionis, fed zon nun- 
dinarum © mercatus ja vpn o Kara hec 

ir «pud nos dignitas : na fuit, olim pau- 
LEN E elena Lac, dans uA fe- 

nd volume de la Conquefte de Saint Gréal, 
Feuille iot, le Vauaur C Gardien de ceans, 
( il parle d'un château ) fur moult joyeux de la 
mort de fon maiftre. € Voyez Cujas fur le 1. li- 
vre des Fiefs, titre 1. & fur le fegond , titre 19. 

M: le Févre Chantereau croit que le mot #4- 

vaffor , ou F'alvaffer , a été fait de l'ancien Al- 
leman Wad-fefter, qui fignifie Cuffos nemorum, 
Garde bou, Gruier , Maitre des Eaux © Forefts. 
Voicy fes termes: Le: Duchez © les Comtez, 
ayant été rendus héréditaires patrimoniaux 
ce qui arriva en France du temps de Hugue Ca- 
pet, les Duss © les Comtes diffribuerent à leurs 
parens © a leurs amis une grande partie de leurs 
Duchez © de leurs Comrez , moyennant le fervi- 
ce perfonel qu'ils flipulerent d'eux en toutes les 
rencontres on ils en auroient befoin; © auquel ils 
les obligerent par ferment, Mau ils fe retinrent 
à eux jeuls les vivieres c les forefls. Et dans les 
forefts ils inffituerent un Officier pour en avoir la 
garde. Et comme dans Lancelot du Lac, & dans 
des autres anciens Romans, les Vavajfeurs. font 
ordinairement logez, dans les forefls , e que leur 
demeure s'appelle Pleffis, je croy que le mot de 
Vavaífeur a été fait de l'ancien mot Alleman 
wad-fefter , qui fignifie Cultos nemorum ; Gar- 
de-bois, Gruier, Maiftre des Eaux k Forefts. 
L'analogie repugne à cette étymologie : fe- 
fer, (clon l'acalogie, fe(ant fe. A pas 
vaffor. 

VAUDEVILLE. Sorte de Chanfons. Par 
corruption, au-lieu de P'udevire. C'eft ainf 
qu'on appeloit anciennement ces Chanfíons , 

arcc qu'elles furent inventées par Olivier Baf- 
Ein » Qui étoit un Foullon de Vire , en Norman- 


. fes Antiquités de Caen: C'eff 


V A U. #it 
chantées 


au Vaudevire, qui eft le nom d'un lieu 
de la ville de Vire. Charles de Bourgüeville dans 


parle de Vice ) d'où font ' js n 
que l'on are Vaux-de- vite : comme ces deux, 
SM Sie hifi 4 ó 
ll yah grand 4 Pillerie, 
Jan Vauquclin, S* de la 






Cc. 
ye, pere de Mi 


Des-Y veteaux , le Précepteur de Louis XII. 


Je ne puis, fans horreur, onir qu'au Vane 
Où jadis on fauloit les be | 
D cernis 


de B 
vant G au Bailliage de Caen. 
Voicy Yon de Belleforeit; qui eft du pre- 


mier volume de Cofnogrphie ie: De cette ville 
de Vire, & du pays de Vaudevire , e 
tiennent leur nom ces Chan(ens anciennes C com- 


munes, que le vulgaire mal-à propos appelle des 
Vaudcvilles; defquelles fut auteur un Olivier Baf. 
felin, auquel n'en faut ravir l'honneur. Er 
tiens-je avec les Mémoires de Caen, © 
de cella de Bayeux © de Falaife , d'un dole & 
rare Seigneur, homma bien mérité des lettres , © 
defireux du bien du public, c du contentement de 
la pofiérité . Charles de B ille, Seigneur 
du Bras © de Brucourt, Conjeiler du Roy, © 
Lieutenant Général au Bailliage de Caen. autant 
digne de fa Charge, e entier en l'exécution d'i- 
celle, que Juge qui foit employé en ce Royaume. 
Par toutes ces autoritez , il dq ceux qui 
ctoyent qu'on a appelé ces Chanfons des /ude- 
villes ,à-caufc qu'elles courent par la ville, n'ont 
dep rencontré. Jan ^m DAS os 
en SRE pe mieux rencontré , en di- 


fant qu'elles ont été ainíi appelées JU 
don lieu de Voix de ville. Ce m 
voine fit imprimer à Paris en 1576. chez Clau- 
de Micard, un livre intitulé, Recueil des plus 
belles © excellentes Chanfons en forme de Voix de 
ville , tirées de divers Auteurs, tant anciens que 
modernes. Picrre de S* Julien en fon Apologie , 
à la page 163. de fes Meflanges Hiftori a dit 
la mème chofe. Voicy fes termes: /w/gues aux 
Chanfons vulgaires © Voix-de villa, ( les an- 
tres difent Vaux-de-villes) ff on fait mention da 
Rois de France , ce neft pas fans épitbéte de leur 
nobleffe , © atis valeureux. € M'de Callieres , 
dans fon livre des Mots à la mode, a fuivy l'o- 
pinion de ceux qui croyent que J/audeville a été 
dit par corruption, comme qui diroit qw va per 





, véée cft plus 


12 VAU. VED. VEE. 
la ville. Ses paroles ont été rapportées cy-deffus 
au mot P affecaille. 4 
VAUDOIS. Se&e Myra ice ea 
mença fous Louis le Jeune, p de Phili 
, environ l'an 1180. 1ls furent appelez 
Valdenfes, d'un is de Lyon, nommé 


y 
Valdo, -— tout fon bien aux 
e fit Pauvre volontaire, & fes 


fon éde Cabrieres & de Merindol, pa- 

'ge 16. Ils furent condamnés au Synode de T ours 
an 1163. € On dit encore aujourd'huy dans le 

Nivernois un Wandois, pour dire un Sorcier. 

Voyez M' de Marca liv. 8. de fon Hiftoire de 

Bearn, chap. 14. ^ C4 

© VAUT RER. De Volutare. 

~ VAUVERT , comme quand on dit /e Dia- 

ble de Vauvert. On appeloit anciennement Pau- 


: Guill. de Nangis au livre 
des Geltes de St Louis: /nfuper Monachis Ordi. — 
is t f ar eco qui dici 


s it dans 
ces garrieres fc rbv me rss 





e na que ce bruit étoit caufé par un Diable , qu'on 


appela Vauvert , du nom de ce lieu, dont la 
tue a été auffi appelée pour cette raifon /« rue 


veta Mt 5 Nirunés de Paris. Iet 


fovent fait mention de ce Diable Vauvert dans 


Villon, dans Coquillart & dans Rabelais. — — 


| On a auffi appelé Vauverd , de la verdeur des 
vallées, un Bourg du bas Languedoc, à deux 
lieues de Lunel, II n'y a pas 150. ans qu'on l'ap- 
peloit Pa/quiers & Poufquiers : & il eft ainfi ap- 
dans tous lesanciens Titres, Benjamin dans 

n Itineraire fait mention de ce Pow/quiers , di- 
fant que partant de Lunel il vint à Poufquiers, 


Le Traducteur s’eft trompé en traduifant Pow/- 


e pat Beaucaire. Le chemin de Lunel à St 
illes n'eft pas de paffer à Beaucaire, mais à 
Vauvert, 

VAUX, comme quand on dit par monts 
per vaux. De valles, 

VEDETTE. Sentinelle de Cavallerie. De 
l'italien Mederra, qui fignifie proprement une 
échauguette ; mais qui s'eft dit enfuite dela per- 
fonne qu'on pofte en fentinelle, Voyez le 7%- 
cabolario della Crufca de la derniere édition. 

VEER. Vieux mot qui fignifie faire deffen- 
fe. De Fetare : ce qui a été remarqué par H. 
Etienne dans fon livre de la Précellence du Lan- 
gage "DAL pA 176. en ces termes: Chofe 

ÉC, répond totalement à ce qu'a 


VEE ^" 

dit Ovide, nitimur in vetitum, - 2 
chole vééc, fuivant le vieil rs eed md 
font retenus les mots de l'ancien langage: t r 


ppe fe difoit an lieu de veter , qui eff plus approché 


de vetare. Ce mot fe trouve dans les anciens 
Uz d'Anjou & de Touraine MSS , qui m'ont 
été communiqués e M: Nublé A vocat au Par- 
emi eres pus érudition, & ( ce 
ue j'eftime davantage ) d'une t e Pret 
Voicy l'endroit, qui I curieux: Se / bers à 
Jen home lige , Gr il li die, Veniz vou en omoi : 
car ie voil garoier UE Roi mon Sei; E 
i m'a vebé le jugement de [a Curt. Li bons li 
duit và en telle maniere, ie ira favoir au 
Roi s'il eft anfien com vom me dita. eAdonc il 
doit venir au Roi, © li doit dire ; Sire , Meffires 









15 derit venir à fon 

© diré: Sire, li Rois que il vens fera 
voluntiers droit. Et fe li Sires dit : Je n'enrerré 
iamais en fa Curt, mais venez o moy fi com ie 
MR Dac. code v riens de 
on fié. Dans "oy en jugement 
de ja C. i Bone ne ue la Cour des 
A c duP pede dela 
caufe en queftion. La | 


au Roy Philippe le Bel, de ce qu ' avoit 
voulu fai dior par ceux de od Conil, & 
non pàs par fes Pairs, qui étoient fes véritables 
Juges. C'eft une remarque de Pierre Pithou 
dans uh petit Traité qu'il avoit fait des Pairs, 
qui fe trouve écrit de fa main parmy les Mé- 
moires de M: du Puy: ce qui m'a été dit par 
M: De 2 ferment cem Baudouin , endet 
dcF s ,firau Roy Phili buon zd P 
fe trouve inleré dia l'Epirte 15 livre y. du 
Regiltre d'Innocent III. page $1. témoigne la 
méme Jurifprudence. Voicy les termes de ce 
ferment: Negue Regi Francie de bujufmodi au- 
xilio faciendo unquam deero , quamdin idem Da- 
minis mens Rex Francie relitudinem mibi facere 
voluerit , © me facere judicari cos qui me 
judicare debent in Curia Regis Francia, Et cette 
ratique fut autorifée par St Louis dans fes Eta- 
Dliffemens Généraux qu'il fit en 1270;avant qu'il 
allaft à Tunis. Er elle fe trouve auffi dansla 
tume manufcrite des Provinces d'Anjou & du 
Maine; duquel Manufcrit j'ay fait mention cy-. 
deffus au mot Cwvert. ; 

Il me refte à aem oci à l'égard du mot 
Feer , que ces mots de l'article 406: de la nou- 
velle Coutume d'Anjou, Si aucun acquerenr eff 
adjourné en demande retrait , en Cour fujette , © 
il ne vneille debattre ledis retrait, il fe peut 








. VEL. VEN. | 
clamer en Cour Suqevaine, pourven que T Affe 
- Cour SuYeraine uei "nit ; 2 

Cour fujette. Er illec fera tenn cogneiffre le 
retrait. jn doit effre nains btaa i e 
maintienne tort fait , ne droit voye , ne font pas 
intelligibles , fi en cer article au-lieu de me droit 
voye, on nelit ne droit véd ; c cít-à-dire , js ve- 
titum. M" Nublé & M" de Launay ont fait cette 
remarque dans leurs exemplaires de la premicre 
édition de mes Origines. V :22u9d 
" VELLIN. De vitellina, en foufentendant 

ell. M. : Miet. . 
VELOURS, ou VELOUX. De vilo- 
fiu. Eneas Sylvius, parlant d'un Bohémien qui 
s'étoit emparé de quelques Châteaux de Tran- 
filvanie: Qui cum fericam diploidem domino ; cui 
ferviebat , olim furatus effet, cognomento Examit 
appellatus eff : quad Latin? villofumn feticum fa- 
nat. Boniface de Maïence, dans la 151. de fes 
Epitres, adreffée à Zacharie , qui avoit été fait 
nouvellement Pape: Interea munucula parva 
vobis direximus, &c. Id eff , villofam unam : e 
argenti © auri tantillum. Mathieu Pâris, dans 
les Vies des Abbés de St Auban, page 17. de 
l'édition de Paris: ere panniculum villo- 
Jum; qui Galli villufe dicirur, diclus Abbas 
eAifricus , cum memoratis ojfibus involutie , fecit 
franfportari : afferens ad cautelam ipfum fuiffe 
Beati Amphibali, Beati Albini magiftri , cara- 
callam. Sur lequel lieu Wats a fait cétte Note 
dans fon Gloffaire fur Mathieu Pâris: De villufe , 
viderint ipfi Galli. 11 eft fans doute que c'eft de 
notre mot de velours , que parle Mathieu Páris 
en cet endroit-là, : ey M 

Mais veloux ait été fait de villofum ; 
& quc Te eae railon d'étymologie il fallüt 
dire velom, & non pas velours; nous difons 
néanmoins aujourd'huy plus ordinairement ve- 
lours que velams : & c'eft comme il faut parler , 
puifque l’ufage le veutainfi. i i 

Cujas dérivoit le François welow du Grec 
Bip. Vylles bolobera funt des habits de foye. 
Voyez M: de Cafeneuve. 

Les Grecs modernes difent Bredde , qu'ils ont 
formé de villutwm. Les Italiens difent auli vel- 
luto , & vellnttello : & c'eft de ce mot vellutello , 
que nous avons fait veru au, Dans l'Inven- 
taire des Meubles de Charles V. Un Chaperon 
de veluau vermeil cramoi[y ; fourré d'ermines. 

VENATSON. De venatio. M'de Saumaife 
fur Solin page 946. munie, proprit eff caro ani- 
malis , quod bomo , vel alia fera , venando capit. 
Jta fumitur Latinis venatio. Celfw : venatio , 
durique pifces , & ex domefticis animalibusaffa, 
maximé juvant, s murs , ferima caro ex venae 


du. Gloffe: sorte, venatio : C" mies, ve- 


matus ; ipfe venandi aw. Inde noftrum Venai- 
fon, 3 symdjor. Et fur l'Hiftoire Augufte page 


$o. Venationem ila etate. nunquam dixerunt 


allum ipfum , ut ita dicam, venandi , fed vena- 
tum femper. Venatio «utem erat id quad capie- 
batur in venatu , quam vulgo vocamus V cnailon 
Hoc enim difcrimen firi illo tempore obferva- 
vunt : nec illo tantum , fed. etiam n a 
sta er apud elegantiffimum Celfum libro 1. 
pat CONUN Pet ruri piíces, & ex domefti- 
cis animalibus affa caro, maximè juvant. £r 


" 


H 





ium e[E aliam non effe , quam Cenoraanum ip- 
fum , totius Cenomanica Provincie caput, cujua 
nomen Gallica confhetudine fuum. fecit , etiam a- 


forie lib. 1x: - 20. 
-VENELLE 


vena, via. Nous difons en Anjou venelle 
de Gi dans la fignification-du Latin /ponde, 
Rabelais 1 v. $7. s'en eft fervi en cette fignifica- 
tion. P'érirablement je penfois qu'en icelle, der 
ricre la tapifferie , on en la venelle du lit, fuff 
voftre chaire percée. Ex ce mot a été dit en certe 
fignification , parce que la ruelle du liteft com- 
aeni edo ce que fignifie ce mot de 
ruelle. Mais M* du Cange dérive venelle de we. 
nella , diminutif de vera: comme qui ditoit pe- 
tite veine. ai MY 
+ VENTOUSES. Deventofe ; quas 
ve en cette fignification. Grégoire de Tours, liv. 
s- de fon Hiftoire chap. 6..-Regreffus quoqne do- 
mum , vocato quodam Judo , vente[as , quarum 
beneficio oculis lumen augeret > humeris [uperpo- 
nit. Et au chapitre 34. du même livre: 

ín. fcapulis , five cruribus ; ventoft , procedenti- 
bus, erumpentibufaue veficis , decuría. [anie multi 
liberabantur. Et au chapitre 22. du livre vir 

Pye[byterum quoque unum pro eo quad ei virum 
differret, cum. jam hire ein elifum. 
fuper. [camnum pugnis ac divevfis ifibu verbe- 
ravit : ut pent animam reddere videretur. ladorc: 
livre 4. de fes Origines x1; qui eft des Inftru- 

mens de Médecine: Spa INA, GHE 4 Lan 

tinis , à fimilitudine ; cucurbita ; SA sene. 
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VEN. VER. 
o SES Comme les Latins les ont appe- 
lées £ueurbita , de leur reflemblance à des. go- 
hourdes , les Grace ont appel pans ia: mèr 
Rs ades ap de. 
a LL boifu, 
Eig Dad de ie 
au dion Gir remédes qu € 
: Le Ca sis mé 


coupes, ou boiftes, 
Em Ne y wr 
NEN TRIERES, Nous. ain(an- 


$ nent s tie 


tre du Digeíte de t 
»WERBAL. Nols avons dii aw verbal, pour 
diui: és verbal. Voyez. Loiícau livre 1. 
des SEA DR 
VERCOQU IN: Pour fantaifre , caprice. 


1 ctii idR être de varim: 
cette 


street alé dans l'Anjou, Ja 

De te ms où l'on dit aufi 

3 ur dire un vercoguin , un caprice : 

t croire que vereoguin pourrait 

ven dd Latin vertigo. Vertigo, vertigo- 
vergocinm, Vercocinum , v ER COQUI N, 

VERDIER. Oifeau. Belon: dans fon livre 
de la: Nature des Oifeaux vir. 22. LOyfeaw 
que les François nomment Verdict , vef pa de 
eouleuy verde ; mais eff de couleur jaune , tirant 
fur le verd. Ce Verdier eft bien — | felon La 

ification Grecque ; car ce que les Grecs dient 
RN les Inrerpréres su» jaune-verdoyant. 
Or eff nommé ie Verdier , non pas virco , comme 
il amble que fa fignification porte , mais luteola, 
Jl y a plufieurs autres qui font pareillement jau- 
nes : comme eft le Bruant , le Serin, le Tarin 
le Loriot : tons lefgftels avons décrit en leurs lieux; 
chacun à part. Il a été fignifié que celny que nom 
nommons Loriot, « effé do en Arifiote chloros 
holos, c'eff-à-dire tout verdoyant en lobfeur : 
mais le Verdier eff celuy qu'il a nommé chloris , 
que Gate a tourné lutcola. Pline m'en a fait 
mention, Ce Verdier, dit Ariflote, au treifiéme 
chapitre du neuviéme livre des Animaux; eff 
«inf? appellé, pource que fon eflomach efè palle 
comme l'ocre. 

VERDIER fe prent auf pour un Garde- 
Foreft: dans laquelle fignification il vient de vi- 
ridariss : ce qui a été remarqué par M* de Ca- 
feneuve, & par M* du Cange. La Chartre de 
n Roy d'Angleterre, intitulée Carta Liberta- 

tum: Singulis quadraginta diebus , per totum 
annum convenitnt cmt C Foreffarii ad vi- 


AVE Aa 
dendum attachiamenta de Forefla , jam de viridis 


mdr imme TT On à 
> ou n 
Anoa s Magier deis HS Er 
cien. mot Gaulois vergo 

de la Guerre des denied. pe 4 
aru Ver paies” nprs m rere 


fes via me Mer ar 





ouchanr, l'ér de Pergebretms v 
im sur éymologe de. Cols & 
M: Mejar sut 79: des ones Phani 

VERGEE dme co dett 

VERGER, oe epal ETES 
ont aufli fait verziere, & les 
Rt i 

T 
titre de Docibur. Voicy: EIN a 
te a i 
. fim. ue mbar . 

VERGNE. C'eft l'arbre que nous appe- 

D L fri de une 1, chapitre 


d'ores A L Nu Ma ligmm,ideff Vernum. Je 
croy que les Aunes ont fiai Siap ve- 
re, à-caufe qu'ils 
tems ;rémoin ce de Viles oy "HL NIGEAM 
Quantum vere novo viridis ft fubjicit s aim 
M: and naiss 
tes, chapitre 66. eroit que notre Vergne eft » 
VE LE es Anciens. ee ds de ee 
ya en France. 
de la Vergne: qui eft un nom ei 
lébré eben e RE A 
laFaiette- ~- EM ns 
VERGOGNE, De vergogna, 
du Latin verecundia. - M 
VERMELL. De vermiculn: , trouve 
en cette fignification, Iisdore Kis oy occid 
Latines :-xé»ur Greci ; mes rubrum , feu n 
culum , dicm. Leag Glofes Anciennes : xéxxar , 
Baye , Vermicula , eeccum- ges Glofes ma- 
nuícrites de M: de. om áa was, vermiculita 
Vermiculatus (c trouve dans Lucilius, & dans 
Saint Jérôme miniatus. Vermiculus , en cette fi 
gnification a été dit à-caufe des vers qui fe trou- 
vent dans la graine appelée coceme Et dc-là 
vient que les Grecs ont appelé cette graine 
oxwrmuror, Pline livre xxiv, chapitre 4. parlant 
de certe graine: Eft autem gen. ex eo in Africa 
ferè © Afia nafcens , celerrimè in uermiculum 
fe mutans : quod ideo fcolecinum vocant, Paula- ` 
nias dans fes Phociques : reny di & à nf ape d 
ms Pexyà (dw. n e agiurm Ki Cr, dies ma 
Smeg «GPU , mT ausus. » x9) CETTE paj- 
vorn av. vds À mp epi G [der xundirat, mmi- 
Dur Tic Mine TY xat > xo) Wi mi selog a Bapu 
aqua 7 (oso. Voyez M' de Semet far Solin, 
age 172.175. 962. & targ. Jules Scaliger contre 
Cie "ad ot 13. & Caninius dans fes Ca 
nons des Dialectes, à la leure ye mdr 7) 
difent 





ie de fin fé aaan aa oi débit 





ROVER, 
difent de mème r^y n rolæar, pour dité dd ver: 
millon : lequel mor dans fa po i 
tion fignific w» ver. Parmy les Perfans le mot 
de Kermez , qui fignifie un ver, fignifie aufi le 
coccus des Latins. Voyez cy-deflus au mot Cra- 
moif. MA LES 
Remarquez que quoy qu'on dife vermeil , il 
faut dire FR t non pas, comme l'ont 
ècrit nos Maîtres, wermeillen. | 
© VERMEILLER. Gafíton de Foix, dans 
fon Miroir de la Challe, page 31. Autres ma- 
mieres ya que on VERMEILLER. C'eft 
e^ veg boutent  renverfent la terre 
"vant , rir les vers cf la ver- 
ain) yx; la terre Leyes De vermi;. 
VERMILLO N. Voyez Vermeil. 
VERMOULU, De vermibus molutur. 
VERNIS. De vermix: fait de Bipra, dit 
contraétion, pour terius. M' dc Saumaife 
ur Solin, page 1106. Zn Lexicis veterum Gra- 
corum Medicis , beryllum eriam beronices nomi- 
ne ditum invemo. Neophytus : Pipunec, smig a 
dérépou. B C avpouarer Bisoriumr. Quis nam 
andivit beryllun eff? arboris lacrimam ? Sed bene 
quod addit , ita appellatum , © xesuarer Prporiuer. 
Sic vocarunt Graci recentiores quod Antiquis fuit 
elcitrum , five (uccinum. Idem Ncophytus : Wasxsr, 
aios ueuretidic. amor dé qaem Vn dA apsipov BÀ mb xou 
psidig. A di a Piporiun. Ergo C Bipumes $ Btrovinar 
appellavere fuccinum. quod ex arboribus fudat : 
€ clectrum gummi genus effe putarunt, cui no- 
men Biporixng indidere. Alie Gloffe Medice : Bi- 
porixa , Bwpunec. Inde plant eft quod hodieque tota 
ferme Europa gummi genus quoddam vocat ver- 
micem : ex illo Graco Bagorinn, vel Dayrixu, 
fatum À j fortè qubd eletiri fimile fit : nam ci 
candidum ef} eletbrum, c cereum , © fuluum. 
Gummi juniperi fie vulg) vocitant , quo re 
utuntur ad Colores iluminandos. Ridiculè igitur 
viri doëtifimi , qui vernicem noftrum guafi yer- 
num rorem diftum exiflimant , &c. 
VERNUSSO N. M'Metlet, dans fon Ab- 
bregé des Bons fruits , au chapitre dcs Poiriers : 
La Poire de Vernujfon eff d'une médiocre grof- 
fiur; femblable à la double-fleur, qui cha 
beaucoup, © dont la chair gene, agreable, 
relevée. Ce fruit eft des plus rares c des plus 
nouveaux en ce pais. Ce fruit a été ainf appele 
de la Terre de Vernuffon en Anjou, à une lieué 
d'Angers, dans la Paroiffe de Sainte Gemme fur 
Loirc : dans laquelle Terre, M* Lanier, Tre- 
forier de l'Eglife d'Angers, à qui elle ppa- 
noit, avoit fair un beau Jardin rempli des plus 
curieux fruits de la Province, lequel envoya à 
Paris des greffes de cette Poire à M" de la Quin- 
tinye. 
VEROLE. Maladie. De variola: à-caufe 
ue cette maladie varie & diverfifie par des ta- 
ches la couleur du vifage. C'eft pourquoy , dit 
le Préfidant Fauchet au livre de l'Origirie des 
Armories , il faudroit écrire vairole. Turnébe , 
fur ce mot de Ciceron contre Ifauricus, rap- 
porté par Qujoriljon au chapitre de Rifu ; Mi- 
rer quid fit quód pater tuus , bomo conffantiffimu, 
te nobis varium reliquit : V Ani, dit-il, ap- 
lantur puflule, qua in toto corpore , prafertim- 
pem facie male folem, pe ali in vnitu ca- 


perite vérole, ` 
appelé » dit Rondelet, de varim, parce qu'il eft 


e diverfes couleurs. À | ! 

VERONIQUE. C'eftainfi qu'on nomme 
un linge fur lequel cft sepeiftné ln vifage de 
notre Scigncur, gardé à St Pierre de Rome. 
De Veronica, Ce mot en cette fignification fe 
trouve dans une Bulle du Pape Nicolas 1 V. don. 
nte à S' Marie Majeur , datée des Ides d'Avril 
l'an 3, de fon Pontificat ; qui eft l'année deno- 
tre Seigneur 1290. où, au fujet de Jefus-Chri 
& dcl glife de S* Pierre du Vatican, il eft dir, 
In ea namque Bafilica fui pretiofiffimi vultus ima- 
ginem , ca Pr eon ium vox ser es 
mis appellat , in s amoris infigne ibuit 
venerari. Benoit, Chanoine de St Pierre de 
Rome , dans fon Ordo Romanus , publié par Dom 
Mabillon -— “je sr i We tome 2. 

122. parlant maniere Papcen- 

pee à St Pierre, dit, Primüm Pierii mus e 
Sant Leonis ; deinde. . . incedens. ... ad San- 
Gum Gregorium.. ..sncenfat altare ejns, & al- 
tare Sanil Sebafliani , cf altare Santti Tiburtii , 
&c. Pofteà vadit ad Sudarium Chrifli quod vo- 
Catar V cronica, C incenfat: @ altare Sanête Ma- 
ria fimiliter. Dom Mabillon ne doute point q 
Veronica n'ait été fyncopé de vera iconica, 
mica , pour icon, a été dit dans les moyens fié- 
cles. On le lit dans St Grégoire de Tours, au 
chapitre de fes Vies des Peres: où parlant de 
S' Brachion qui étoit au fervice d'un habitant 
de Clermont en Auvergne, nommé Senant, il 
dit, Videns antem [epus in Oratorium literas 
fuper iconicas Apoftolorum , reliqnorumque San- 
Grin effe conjeriptas, exemplavit eas in co- 

te. 

Les Eglifes qui ont le Titre de S'* Véronique, 
en font la Feke le Mardi de la Quinquagéf- 
me, comme pour oppofer la repréfantation du 
vifage de notre Scigneur aux faux vifages que 
fe donnent ceux qui vont ce jour-là en mal- 


uc. 

4 Aa Proceflional de Paris, à la cérémonie du 

lavement des Aurels, cette Oraifon y cft mars 

quéc pour être dire aux Chapelles de ce Tite: 

Concede, quafumus , omnipotens Cr mifericori 

Dew , nt qui filii tui Domini noftri Jefu Chriffi 
XXxx 2 


T 


- On célebre certe Fefte à S Euftache de Paris, 
le 9. Septembre fous le nom del'/pvenrion Sain- 
re l/emce ; & routes les boutiques des Lingeres 
font fermées ce jour-là à Paris. On la nomme 
auli Sainte Venice à Valenciennes. Er à Paris, 
ib y a le Halle Sainte Venice. Ce nom aétéfaic 
eue i. Modan: dicus maniere: Veromies , 
verarice , Vermce, venice , V ENTCE. 

Les Peintres ae se cette Véronique pac 
ane :é e c eft cetre 
AI RE c d 


VEROUIL. De versculur, qui fe trouve 
en cette fignification dans les anciennes. 
Veruculi, Baxasn y Vi À xsipw.. (Cice. C'eft 
ainfi qu'il faur lire en cet endroit, & nonpas 
"Ripe dés o tias M' mg à 
ur l'Hiftoire d'Augufte, & (ur Soli 
page 925. v. = cft alali de veru. 
VERRAT. Par tion pour Verrac, 
fait de verracus , fotmé de verrese Er c'cft de 
verracus que les Efpagnols ont fait leur bar- 
raco, 
VERSENN E. Mor Sainrongeois, qui fi- 
ifie flom, A verfu. On trouve dans les Glo- 
anciennes, Verbenna , Terra profiiffa aratro , 
id eff vomere, Sur lequel endroit M! Gayet a 
fait cette Note: Ar verfenna, à verf»? quod 
Santones pre falco »furpant ; une verfenne. 
VERSER. De verfare , d'où les Efpagnols 
ont aufli fait bofar. Le compofé rebofar cf p lus 


en P 

VERSORIS. Nom de famille de Paris, 
originaire de Normandie. M* Joly, Chantre de 
Notre Dame de Paris, dans fon Catalogue des 
Avocats du Parlement de Paris : Afarffre Pierre 


ble famille, vense originairement de Gentilshom- 
mes de Normandie, és environs de Faleife , ainfi 
qu'il l'a lui-mefme dans fa Gémealegie 


nila la maladie contagieufé qui fur em 1587. 
s'eflunt lors retiré en [a Maifon de Clichy la Ga- 
venne prés Paris. Lewr nom efloit lc Toutneur : 
qu'ils ont changé depuis em celui de Neríoris. Jean 
le Tourneur , dit Verforis , e flant venm le premier 
à Paris, environ le regne de Charles V II. fut 
»n des premiers Doëtewrs de l'Univerfité: © come 
pofa plufieurs pois 24 en Latin: quelques-uns 
defquels cette RES ad remargne (e trouver en 
la Bibliothéque des Minimes de Nigeon. Il chan- 
gea fon nom de le Tourneur François , en celui 
de Verforis Larin, comme avoient lors accoutn- 
mé de faire les gens de lettres, De mon côté jay 
auff fait mention de ce changement de nom. 
C'eft dans la vie que j'ay écrite en Latin du 
grand-pere maternel de Guyonne Ayrault ma 
mere , Jan Des-Jardins , dit Horrenfiw, Médecin 
de François L. où en parlant des enfans de ce 
Jan Des-Jardins, j'ay dit, Maria Hortenfia mt- 
pft Guillelmo Verjorifo , vire nobili genere , ex 
Normania prope Falefram oriunde, Buftiaci de 


Santle Martine Ó Camini in pago Brigienfi , Dac 
mino , aique in Prafeibura | rati S 
15 patrem babuit. Johannem Verforifum, magni 
nominis in Senat» Parienfi Patronum: auum, 
Guilelmum , © ipfam Parifenfem Patronum 
clariffimnm , qui exemplo Tobannis patrui , Do- 
Horis Sorbonici , fumma apnd 7 exifh- 
mationis,. Verforis cognomen [umpfit : d 
ter ejus Tornator vocabatur. Quod or 
natoris cognomen, Wt lo dicem, 
Verforis cognomine: C fobannes Gulelmè 
mutaret ; mare rs I i æcwli 
; cognomina Gallica Latin im. à 
Graca cosfortudime, ofürebant ^p^ 
Ms Nicolai & M= Fabri, s'appeloient oris 
ginairemens Nicolas & le Féure. —— 
VERTU CHOU. M! de Launay a remar- 
qué que erri orem à 1a} uà 
ro xpauêlu. Voyez Voflius fes Hiftoriens 
Grecs , page 362. pas 
VERTUGADIN. Kertugade, 
& vertugale viennent de méme fource, 4 ver- 
tendo. Les Efpagnols difent verrwgado & ver- 


tugala. : 

VER VE. Dc verbe: qu'on adirau i 
opes Mide. Verben aéré AAA AA 

oyez Bible. Verbum i 
Velum Dai: de mefme que 10» pour M 
Sud. Voycz Drufus fur ces mots de S Marc 
11, 2. Er loquebatir eis Verbum: & (ax ccux- 
des Actes des Apôtres xxi. 6. Karati. fum à 
Spiritu fant» loqui: où il remarque que les 
Ebreux ont ufé de mefme du mot 27 devar. 
En Touraine on dit verved£, de Verbum Dei. 
€ Verbum , verba, VER v E : comme qui diroit 
enthoufiafme ; imfpiration du verbe. 

Le P. Labbe a fort de vé certe étymo- 
logie. ZI ne faut , dit-il, qwe confidérer ba Si 
bylle du wi. livre de l'Encide, pour juger qwe 
YERVE vient à vertendo , c non pas du verbe, 
parole laquelle nos Anceftres ont dm 


127% 


Latin ver s É non pas de la ion de 
l'air. De plus „il fans faire "n 
virer la verve poétique dw Verbe divin. C'eftà 


la page 169. de la 2. Partie de fes Etymologies 
Françoïfes. Je laiffe au Leéteur à j 
de l'étymologie du P. Labbe ou de la mienne 
eft la meilleure. 

VERVELLES. Terme de Fauconnerie. 
Cretin : Lm 

N'eft-ce plaifir de voir un Efperv 

Longes aux pieds , fonnettes , Qr vervelles ? 
Verte, verti, verrivus, vertivellus, vertivellæ, 
vervalle, VERVELLEÉS. P 

VESPE'RIE. Voyez efpérifer. 

VESPERISER: pourchapirrer , reprimam. 
der. Ce mot vient d'un Ade de Théologie ap- 
pelé dans la Faculté de T ie de Paris Vef 
périe , & qui fc fait la veille du jour qu'un Li- 
cencié doit recevoir le bonnet de Docteur. Cet 
Acte a été ainfi nommé, à-caufe qu'il fe fait 
l'aprés-midi. Anciemnement dans cet Aîe, le 
Doéteur qui avoit été Grand Maitre du Licen- 
cié lai reprefentoit les faures qu'il avoit faires 
pendant b Lino Et c'eft de là qu'on a dit 
ve[périfer, paur blâmer, reprimander. Aujour- 
jourd'huy cct Acte, aufi bien que les Mercuria- 


les 


he cd 





E OT ww 
pon cé k; € 


VES. VET. VEX. VIA. VIC. 
les du Parlement, tourne antierement àla louan- 
ge du fujer. Voyez Mercuriales 

VESSE. Légume. De vicia, d'où les Italiens 
ont auli fait vezza. Nous avons fait veffe de 
vicia; comme caffe , de caca. M* de Saumaife 
far te ve No: caflam vocamss , pro 
cacia; we velam, gue vicia.eff. En Anjou nous 
difons Hune vefe i 


en parlane d'une petite fille malicicuíe. Et nos 
Payfans difent de la véche, pour de læ veffe. 
VESSE, Exhalai(on du corps. Voyez /ffi». 
VESSIR. De vifre ou vijfire. Lucilius : 
— —nijire minutim. 


Le Gloffairc ancien: vifi, Pdixos. vifo, Bairi 
Les Glofes Grec-Latines : &dieua, vifinm. Gdia, 
vifo. L'ancien Commentateur d'Horace (ur ces 
mots de l'Epiwe ad Pyfones, Quamvis eff mo. 


situs : Quanivis cft , pro quamvis (it ; propter ca~ 
cemphaton: ut dre Quathia ruflica Mula, 
C'cft-à dire, qu'Horacc a dit quamvis eft, & 
non pas gwamuis fit ,commc a fait Virgile , pous 
éviter l'équivoquc & l'obícénité qui eft au moe 
vif. Gicéron dans l'Epitre à Pztus touchant 
la façon de faire des Stoiciens , qui nommoient 
toutes chofes par lcur nom , dit dc-méme qu'il 
ya de l'o ité dans le mot divifios Quid 
enim non bonefium verbum eft? at ineft ol fiensm, 
cni refpondet intercapedo : ce qu'il dit à caufe du 
mor wife. Voyez Scaliger fur Catulle , Cafu- 
bon fur Suétonc en la vie de Clodius, Bona- 
p Vulcanius dans y Mos fur le Glo(- 

irc, & Lipfe Epitre 44. ivre 14. & le P. 
Vavaffcur y en Traité de lEpigramme. 
Pour viffi«m on a dit viffía, dont nous avons 
fait vefjie , qui fe dit en Anjou pour vefè. 

V ET. On appele en Languedoc /« War, la 
Loy qui défenc de mener paitre aucun bétail 
dans les vignes, dans les prés, & dans les oli- 
vertes, dans le tems qu'ils font en défenfe. De 
vetitum. Voyez M" Graverol fur les Arrêts de 
la Roche-Flavin. 

VETILLES. M: Bochart le dérivoit de 
vitilitigationes ; mais ce mot n'a rien de com- 
mun avec celui de verilles. 

VEXIN. De vilcafimus , en foufentendant 

agus, C'eft ainfi que ce pays cft dans 

s Auteurs Latins. Ex le mot vilcafft»us a été 
formé de velecaffe;. 

VIANDE. De vivanda, que les Italiens 
ont retenu tout entier. Nicot a fert bien remar- 
qué que le mot de visade ; quoique dérivé de 
vivanda , qui fe dis generalement de tout ce qui 
fert à la nousritute de l'homme; ne fe dit ny 
du poiffon, ny des fruits. Mt de Valois le jeu- 
ne, qui mourut au mois de Juillet dernier 1692. 
dérivoit. .... 

VICTOIRE. L'Abbayedela Vi&oire prés 
Senlis. Rigordus dans fon livre des Geftes de 
Philippe Auguftc : Eo tempore que Philippus Rex 
Francorum , [icut predictum efè , pu, contra 
Othonem Imperatorem Ó Flandrenfes in Flandria, 
belabat Ludovicus, pri us ejus , Contra 
Joannem , Regem Anglie „in Andegavia; c eum 
fagauit viriliter de ob idiama quam fecerat ad Ra- 
pem. Monachi, Quia ver) pater Cr filins de nam 


VIDAME. De Vicedominns. Dam De 
me cn ancien langage François figaifioit Domi- 
nus. Voyez Dam, & Pafqaier liv. vtri chap 
pde dans fæ premiere inftitution. eftoit 


: des Sei ; 
memoratus frater nofler Pa(chafiur, ei" Fictdo- 
minum fibi ordiner, cr Majorens domm: y quates 
nus vel ba[pitibus venientibus , vel 
eveniunt , idoneus C. paratus exiflere. Le 
Concile tenu à Ma "e $15. art. $0. Om 
ni ifcopis, ] canébagne clera am- 
nino À ei don Vicedomines, Prepofitos , Ad- 
vocatos five defonfères bonor. babere. Flodoard , 
liv. 2. de fon Hiftoire , parlant arie 
c Charlemagne envoya par toute la Franca 
bes s'informer du devoir [es les Eve(ques & 
autres Ecclefaftiquesrendoient à leurs charges: 
concordiam: £y amicitiam: Ad inuicem 


querela fideliter féruirio fantka Ecclefia , c Ima 


Chartres, Apre aat ep r% 
fieurs terres qui relevent veíques de ces 
licux-là. V hs -au li s Volus de 


Vitiis Sermonis, liwe 111. chap. $$. Wats dans 
fon Gloffaircau mot Vicedommus , & P. Pithou 
en fon Traité des Corntes de Champagne, pa- 
ge 472 & 475. 

VIDE. De viduus, Viner, De viduare 
Virgile livre 7. de l'Eneide : tam multis vidmaf- 
fer civibus urbem, Ovide livre 3. dcs Amouts, 
Elegie 9. Viduum petlus amoris habet. Colus 
nde ls 2. chapitre 5. Widuws pecudibus 
ager 


Dans la premiere édition de ces Etymologies 
jay dérivé le mot vide dc TUM d. mot 
de meímc fignification. Nos Anciens difoiens 
weide, pour vmide; & woider, pour vuider, 
comme M' du eg euo remarqué dans fon 
Gloflaire (ur Ville-Hardouin : ce qui favorife 
cette étymologie. Ex dans mes Origines Italien- 
nes, jay dérivé l'Ialien voro de vacuus. Far 
cans mulier, pour une femme venve , fe trouve 
dans la Loy.. .... 

Ex le P. Labbe dérive aufi vuide de v«- 


Cum. | 
VIEILLAR D. De vetalaris : ou plütót de 
verulardus. 
VIELLE. Voyez Violon. 
VIENNE, La Ville de Vienne en Dauphi- 
né nous fournit une forte de lames d'ép 
qu'on appelle à-caufe de d iem Er 
xx j 











718 VIG VIL. 
C'eft aufi pour la même raifon que d'autres 
font nommées Olindes , Verduns, Damas , Bret- 
tes , Komik march , &c. Rabelais a connu cette 
forte d'épéc: Puis [mi donna une belle efpée de 
Vienne avec le fourrean d'or fait à belles vignet- 
tes d'Orfevre. C'eft au chap. 46. du liv. 1. 
- VIGEON. Nom propre. Dc t vipie- 
nis, qui fignifie une perite grüe. Pline x. 69. 
Ibi (in ibus Infalis) O bwreo accipitrum 
ris in bonore. men[arum efl. Item vipiones : 
enim vocant minorem gruem. 
- VIGNETTE de livre. C'eftun diminutif 
de ,&caufe qu'anciennement les vignettes 
sprefentoient des vignes. Ce mor s'eft dic d'au- 
trcs ornemens que de ceux des livres. Voyez 


Vienne. 

VIGNOBLE. De wineabile , fupple fö- 
Ium. : 
- VIGOGNE, forte de laine dont on fait 


des chapeaux, qui pour certe raifon font a 
des vipquo. Del vicuñas, ca 


ainf qu'ils appellent au Pérou certains moutons 
qui. t cette forte de laine. 

VIGUIER. On appelle ainf en Languedoc 
ce que nous appelons i Prevof ; & à Mar- 
feille, ce qu'on appelle ailleurs Echevin. Paf- 
quier liv.1 1. chap. 4. eftime que ce mot a été dit 
par corruption Vicaire : & il fe fonde fur 
ce qu'il n eft ufité qu'en oc , où Caffio- 
dore dir que Theodoric établit un Vicaire pour 
y exercer fa Juftice. Conflituit Vicarium Pra- 
florum. ad exercendas juflitiæ. L'opinion de 
Paíquier eft tres-vrayes & c'eft aufli celle de 
Pierre Pithou dans fon Traité des Comtes de 
Champagne: Les Ducs ayant fout eux mne. Pro- 
vince on plufieurs Comtez , foit quatre , douze ou 
autre nombre , les Comtes tenoient bien fouvent le 
territoire d'une fiule ville en leur Gouvernement, 
qui eftoit appellé Comté, & eux Comtes d'icelle 3 
& avoient des Lieutenans particuliers qu'ils ap- 
pelloient Vicaire om Vigniers , &c. Les Romains 
avoient autrefois inftitué en Languedoc Vica- 
rium. Provinciarium , lequel étoit Licurenant 
Général du Préfet du Préroire des Gaules. Theo- 
doric ne l'établit que pour le Languedoc & pour 
la Provence, qui font les feules fortia qu'il 
tenoit. Et il faut remarquer avec P. Pithou, 
que nos Viguiers ne font que les Vicaires ou 
Lieutenans Particuliers des Comtes ou Gouver- 
neurs des villes. 

VILAIN. De Villanus, qui fignifie pro- 
prement qui manet in villa, paganus. Oderic 
chap. 111. de fa Peregrination $. 12. Rex habuit 
quatuordecim millia elephantorum dome[Hicormm , 
qui nutriuntur à villam: fuis fubjettis. Or com- 
me ceux qui demeurent aux chams pour les 
cultiver, (ont ordinairement de baffe condition, 
nous avons ufé du mot de vilain pour dire ro- 
trier, Le Sire de Joinville parlant à Robert de 
Sorbon, qui luy avoit reproché qu'il éroit trop 
fuperbement vêtu : L'habis que je porte , tel que 
le voyez, m'ont laifé mes pere c mere, © ne 
l'ay point fait faire de mon autlorité: mais «n 
contraire eft de vous , &c. Car vous qui effes fils 
de villain & de villaine avez laifif l'habit de vos 
pere G mere, & vous elles vef de plus fin ca- 
melin que le Roy ‘n'eft. Pafquier 11. 16. dit quc 


"«W I LA LE F- 
les Roturiers ont été Vilains , du mot 
de ville, comme qui diroit demenrans dans les 
villes ; les Cencillo s demeurans d'ordi- 
taire à la campagne ; d'où vient, ajoute-t'il ,.- 
qu'on dit s» Gentslbomme de ville par moquerie, 
pour dire w» poltron, parce jn vit molle- 
ment dans les villes: mais il Mero od A 
aufi appellé vilains , les perfonnes laides & for. 
: finnes iati Des: 


ont auffi pour la 

plufpart & laides & fordides. —— f 
ILCO M. C'eft un mot Alleman, qui fi- 
pe rand verre , dans lequel les Allemans 
oivent à la fanté de leurs amis à leur arrivéc. 
Ea] ven] Le CS Bi mote 
Tofcane, n° s 9+ 
BELLICONE È ver seemd fa oi dei d. 


over dé T'edefibi , la differo in 
men. Don Francefco de , 
intitolata Fortuna con fejo: A 


volonté , 0M AM d plaifir 
mans fe fervens de ck mor en uniti ane per- 
fonne la premiere fois : & ils difent fei 
mir svilkomm ; c'eft-à-dire , foyez le bien venu. 
Ils fe fervent du mefme mot, en lui tant 
un grand verre plein du meilleur vin qu'on ait 
pu trouver; lequel verre eft appellé de là mi. 
com. - 


NÉE er v via Meses. ar id 
ejf , vicus agens ,G entans : M= 
j^ aemulus Tai rai Julien Taboër, 
à la page ṣo. de fon de Rep. © Lingua Francica. 
Village a été fait de villa, par paragoge. $ Vil- 
la, vilaginm, VILLAGE. - 
VILLEBREQUIN. Foret. Du bas Alle- 
man ginborken , qui veut dire perce-vin. Wein 
fignifie vim, & berken , percer. On dit en Anjou. 
virebrequin : & en Normandie , vinbrequin , qui 
sppiochi davantage de l'Alleman gimbork e». Les 
Bas-Bretons difent lbriçguin, Olivier de la Mat- 
che a dit mibrehim. Si eur un Conteillier qui fai 
Soit conreaux eir canivets, à la de 
kin, qui en François ef} appellé un à percer 
vin. C'eft au chapitre 15. du livre r.en 
de ceux de Gand. Les Parifiens difent vulebre-- 
quin. Les Tonneliers appellent ville leur foret y 
qui eft un mot fort uet en Picardie, comme 
auff fon diminutif, villette. M" de Cafeneuve 
croit avec beaucoup d'apparence que ce mot de 
ville a fervi à introduire {a prononciation de 
vilebrequin. | 
VILLE-JUIVE. Village dans le voifinage 
de Paris. Par corruption, pour Fille-Tulite j 
comme qui diroit , Villa dédié à Sainte fulire. 
De illa fulire. C'eft ainfi que ce Village cit 
appellé dans un vieux Cartulaire , contenant le 
dénombrement des Paroiffes du Diocèfe de Pa- 
ris; ce qui m'a été indiqué par M“ de Launoy. 
Cette corruption eft ancienne; étant déja ins 
uoduite 








VIL. 


troduite du tems de Charles V. comme l'a re- 
‘marqué Raoul de Prefles. Le mot de Wille-fu- 
lite ayant éré corrompu en celui de Wile-fuifue, 
les Latinifeurs l'ont ite tourné par Villa 
fndeorum. . e 45 

VILLIERS. Dans le fecond Scaligerana : 
Vizziens, à villaria: gui eff un bamean de 
dix ou douze maifons, qui ne font point de rue, 
mais qui font autrement enfemble : dans 
Grégoire de Tours. 


VILLIERS-COTRETS. Forcít. Par 
corruption , pour Wiliers col de Rets. C'eft ainfi 
que cette F appelée dans les anciens Ti- 
tres: Theodore de Beze, livre 3. de fon Hiftoi- 
re Eccléfiuftique, page 224. écrit Filliers cofté 
Retz: & An AL Chefe dani Cole uitez 
des Villes de France, Widier:-coffe-Rez. M" de 
Valois dans (a Notice des Gaules : Zn pago Va- 
denf filva eff Retia; la Foreft de Rets: cui pro- 
ximu eff, © velut ad cervicem pofitus locus Vil- 
laris: ob id à fitu cognominatus Nillaris ad col- 
Mm MSIE L ae cas ps RETS: cor- 
TH Hus vile? Villiers Coteret. 

VIEEON ILLO NNER, VILLON- 
NERLE. Fripon, fripponner , friponnerie, Bel- 
lingen, dans ^» Erymologies des Proverbes, li- 
wre 111. chapitre 21. On dit villon, villonner, 
un tour de Villon, 4-cawfe de Fillon , jenne hom- 
me Parifien, qui vivoit il y 4 environ cent cin- 

nante ans , qui fut en fon fiecle le plus fabril vo- 
be de France. Il faifoit tant de tours de fubri- 
lité, que quand on vouloir fignifier un tour fub- 
til, ou un vol fait adroitement , quiconque en für 
l'auteur , on difoit que c'éroit un tour de Villon, 
ou une villannerie ; Œ dérober, om voler, eftoit 
villonner. Borel dans fes Origines Gauloifes dit 
la meíme chole. VILLON © VILLONNERIS; 
€'efl-à-dire , tromperie eu fauffé monnoye, D'un 
Poëte appelé Villon. Ce qu'ils ont pris de cet 
endroit de Pafquier v111: 6o. 
Peu de Villons en bon fçavoir : 
Trop de Villons pour decevoir, 
dit Clement Marot , au commencement de quel- 
ques œuvres de François Villon, qu'il corrigea. 
nant au premier vers, je m'en puis demeurer 
d'accord; quant an fecond, je luy en pale con- 
damnation, Marot effoit un bel efprit, nowrry en 
la Cour de nos Roys, né dés le ventre de fa mere 
pour faire des vérs François: mais homme qui 
n'eut plus de (avoir acquis que ce qu'il en fal- 
doit pour [a portée. C'eft pourqmoy il admire en 
Villon un ir qui ne gifoit qu'en apparence. 
Bien rencontra-il beureufement, quand sl dit n'y 
«voir que trop de Villons pour decevoir. Car Vil- 
Jon fut un Ecolier de Paris , doué d'afftz bel ef- 
prit, mais un maiftre paff en friponneries. On 
dit en commun proverbe , de telle vie, telle fin. 
Cela fe trouve prefque vérifié en luge Liféx. la 
rte partie de fes œuvres, il fair trophée 
de fes tromperies , efquelles il efoit un fuperlatif. 
"uffi eut-l prefqu'une mort de mefme, fi nous 
croyons à ce quatrain qu'il fit de lny, 
Je fuis François, dont ce me poife, 
Né de Paris, près de Pontoile, 
Or d'une corde d'une toifc 
Sçaura mon col que mon cul 


oifc. 
( foit qu'il avoit efte enden iiie perds dr. 





fut exécuté, je ne sul. (jet de viré: fi 
] à b Mt d devi Li Fl 


psy rm dnt estoit donner carriere 
à fon efprit en plufieurs autres matieres, [ans 


nous laiffer en fufpens, fpavoir s'il fut pends om 


mou. Quant à moy , pour le pen d'interefF que j' 
ay, je ne m'eh donne pae ine. CD nelau 
dcn p Roy Toit KA dej Jota le 
vie. Oui ait efté un bon fripon, - 

nant, faifoit - «(fron expreffe: de T cé 


larcin il n'en ut É . 
D'autant que la bird 2 vs tr à 
celuy qui eshontément | it du metier. de 


trompeur; dont aufi nous s villonner, d* 
villonnerie. Peoia fe : TN 
lifant que vilomner pour friponner, a été dit du 
Poëte Villon. Ce mot étoitenufage long-tems 
avant la naifance.de ce Poëte. 
... Gilles de Viez-Maifons : 
Bien ne amour ne pourroit-on trouver, 
LÀ oh fanl point y eut de villonnie, | 
—. Fillonnie ne peut amours amer. 
Et ce mot a été fait de gwile, vieux mot Fran- 
ois, S5 fignifie tromperie. Voyez guille. 
- -Le Poëte Villon, au-contraire, fut appelé 
Villon à-caufe de fesfri ies: car fon nom 
toit François Corbueil : comme il l'a témoigné 
luy-mefme dans ces vers rtez par Faucher, 
livre 1. de l'Origine des Chevaliers, 
Je fuis François, dont ce me poife, 
Nommé Corbueil en mon Arai 
Natif d Auvers emprés Pantoife , 
Et du commun nommé Villon: 
Où d'une corde d'une toife 
Sçaureit mon col que mon cul poife , 
Se ne für un joly appel: 
Le jeu ne me fémbloit int bel. 
Ces vers font autrement dans les œuvres de 
Villon. Ils y font de la forte que Pafquier les 
a rapportez. Il cft conftant au-refte, pour le 
marquer par occafion; & je m'éronne que Paf- 
quier ne l'ait pas fu ; que Villon ne fut pas exe- 
cuté à mort. Par Arreft du Parlement il ne fut 
condanné qu'au banniffement. Rabelais 4. 13. 
Maiftre François Villon [us fes vieux jours fè 
ferira à Saint Maixent en Poitou, fous la fa- 
veur d'un homme de bien , Abbé dudit lieu, Là, 
pour donner pafi-tems au peuple, entreprint faire 
joner ia Paffion en: gefles © langage Poiétevine 
& ce qui fuit, qui mérite d'eftre lu. Er livre 
4. chapitre dernier, parlant da Roy d'Angle- 
terre Edouart V. Maiftre François Fillon , banni 
de France, s'efloit vers luy retiré, Il l'avoit em 
fgrande privauté, recen que iem me [ny celoit des 
mennes négoces de fa maifon. Un jour le Roy fuf- 
dit effanr à [es affaires , monftra à Villon fra 
mes de France en peinture, & luy dit: Fois-tw 
quelle révérence je porte àtes Rois François. Ail- 
leurs n'ay-je leurs armoitiés qu'en ce rctraift icy 
auprés ma fille perfée, &c. Voyez guile: 
YIMERE. Devis major. Le Jutifcan(alte 





"CPP IITr 


$e VIO. VIR. VIS. - 
Paulus en la Loy 25.6. 6. du Tic. Locati : Pit 
najor , quam Graci Sud. (udv appellant , non deber 
conduttori damnofn cffe , f plus quàm tolerabile 
eft lefi fuerint fruëtus : alioquin modicum dam- 
num 498) animo ferre debet colonus, cmi immo- 
dicum lucrum non aufertur, ’ 

VIOLE, VIOLON.: De l'Efpagnol biola 
& biolene. Les Efpagnols difenc Binela, 
dent nous avons fait velle. 3 

VIOURNE. Aibrilleau. De viburnum. 
Virgile: we 

santèm lenta folent inter viburna cupreffi. 
Les Glofes Anciennes: jaua(Jmer, viburmum, 
geniffa. M* Huet, Evêque d'Avranches, dérive 
-Viburnum dc Bpuwria. ` 
~ VIREL AY. Sorte de Poéfic, 

VIRER. De - Voyez giron & environ. 
Nos Anciens difoient girer. Le petit Diction- 
aire Latin-Francois , publié parle P. Labbe: 
GIRARE, tourner, girer, Les Efpagnols dient 
aufi virar. Voyez vi. 

© VIKETON. Sorte de Javelot. Maror dans 

fa Traduction du Poëme de l'Amour Fugitif: 
fadi: frapé de fléche & vireton. De verutum. Ve- 
rutum , virutøm , viruto , Virutenis , VIRETON. 
Les Tofcans difent verretra. 

VIRGOULEUSE: forte de poire. J'ap- 

prens de l'Abbrégé des Bons fruits de M'Merler, 

ue cette poire a été ainf appelée du ven 

e Virgouléc prés de Limoges; & que dans 
pays on l'appelle auífi /a Chambrerie , à-caule 
que ce Village appartenoit au Baron de Cham- 
bray- Ce fut un nommé M" de Laborie , Secte- 
taire du Roy, qui l'a porta à Paris vers l'an 
1625. ou 1630. ce qui jd aufi fait appeler par 
d'autres poire de Laborie. Onla nomme danslc 
Limoulin poire de glace. 

M* de la Quintinye dans fon excellent livre 
Des Jardins Fruitiers & Potagers l'appelle de 
Virgoulée, du nom du Village d’où elle nous cft 
venüc. Voicy fes termes: Virgoulée eff le rom 
d'une poire d' byver tres-excellente 5 elle perte le 
nom du lien d'où elle a été premicrement tirée 
pour venir dans le grand monde de la curiofité, 
Ce lien eft un Village de Limoufin, prés d'une 
petite Ville nommée Saint Leonard. Beaucoup de 

ens difent poire de Virgoulcufe , as liew de dire 

c Virgouléc ; chacun dira comme il [wy plaira, 
mais, à parler franchement , je n'aime pas ce terż 
" de Virgouleufc. € L'ufage cft pour Firgos- 
enfe. 

VIS: ancien mot quia été dit pour viagh. 
Lc Roman de la Rofe, parlant de Narciffe : 

Il vit en leane Hae nette 

Son vis, fon nez © [a bouchette. 
Marot dans fon Temple de Cupido: 

Car en ce liem un grand Prince je vis, 

Et une Dame excellente de vis. 
Et de-là vient notre terme injurieux de viedafe, 
par corruption pour vís-d'afe ; c'eft-à-dire, vi- 
fige d'âne; Es Italiens nomment auffi vifo 
di afine. Les Gafcons & les Languedociens di- 
fent cap d'afe ; c'eft-à-dire, tefle d'ane. Le mot 
vis a été fait de vifiu, comme vifare , de vi- 
fagium. On a aufi dit vost, pour vifage; de 
vultus, Voyez André du Chefne fur Alain Char- 
Hier, page 861. : 


VIS$.: VIT. 

VIS. Une écritoire à vis, Du Latin gyru' ; 
d'où on a fait vir, & enfuite vis. Les Angevins 
difent encore we wire, pour dire wne vis, Ar- 
chimede fut l'inventeur de la vis fans fin. 

VISAGE. Voyez vi: cy-delfus. ` 

VISITE, VISITER. De vifta, & de 
vifitare , frequentatif formé de vifum , lupin de 
Mer “ont £ Ma Mors la figni on 
de vifiter. Dans itre de St Jacques, chap. 
1, Religio munda à inoia iai Deum c 
Patrem bec eff , vifirare pupillos & vidua in tri- 
bulatione eorum. Commodianus , page 61. No~ 
lite vacuitatem vifitare jacentem. b l'Hym- 
ne Veni Creator, i] y a auf Mentes tuorum vi- 
fita . &c. e: | | | 

VI T-DE-CO Q. On appelle ainfi en Nor- 
mandic une beccaile. Par corruption, pour 
Wiricoc , ou pk eft un mot Anglois 

ui fignifie là mefme chofe, & qui eft compo- 
P? du mot mirt, ou wode, qui fignifie bois, & 
de celuy de cck , qui veut Mn coc: COMME 
qui ditoit coc-de-bois. Les Grecs modernes ap- 
pellent de mefme une beccaffz Evxéyu$s. Gazal'a 


V TÉ. Il va d'un pas vite. Jc dee a 
* au- 
leon, Cápucin , qui a fort étudié la Langue Baf- 
que, prétent que ce mot vient du uc fire 
vafac, qui fignifie la méme chofe. : 
VITRES. De wirria. M" de Saumaife für 
Solin , page 1095. Feneftras vitro decoratas vi- 
tria recens Latinitas vocavit , no[que bodie fic vo- 
camus, Graci i (ua. Immo ita etiam appellarunt , 
etiamfi ex [peculari lapide effent , mom ex vitro. 
Ou plütót de vitreg ; en foufentendant frre/fré; 
c'eft ainfi que les vitres font appelées dans les 
Ecrivains dv la baffe Latinité. : 
ITRI. Ville. De Virriacum: fait par ab- 
breviation de Viéforiacum. M" de Valois, livre 
vizt. de fon Hiftoire de France, 385. Ca- 
terüm , qua in regione bec gefta Ted faci 
dixerim , propterea qubd cim Mundericus Villo- 
riaci ob/efus dicatur , plura in Gallia loca eo no- 
mine appellari reperio. Siquidem Gregorius in lib. 
1v. Hifforiæ, Villoriaci villa mentionem facit, 
quam idem villam Viétoriacenfem i» libri vr. 
cap. 41. Jonas in libro de vita Columbani , Vi&to- 
riacum villam publicam in fuburbano Aravicn- 
fis urbis fitam vocat. Apud quam Sigibertus À 
Neujirafis Rex confalutatus , moxque fummiffis 
à Fredegunde Regina percufforibus , interemptus 
eff. Ejufdem Viéloriacs , Vitrei c Vitti ibi , diéhi 
in Teflamente Everardi Comitis, © Gifle ejus 
conjugis, fit mentio : quem effe ait Aubertus Mi= 
reus vicum inter Atrebatas © Duagium medint, 
At Villoriacum illud villa publica , non cafrum ; 
© in Chlotarii, non in Theodorici regno pofitum 
erat. Aimoinus in Hiftoria libro 11. caftrum Vi- 
oriacum qu) Mundericus fe contulit , in Arver- 
norum finibus pofuit, ceteris omnibus ignotum. 
Certè apud neminem alium caftrum ejus momirit 
in Arvernis inveniffe memini. Quare exiflimo 
caftrum Viétoriacum , qu Mundericum fefe cum 
Juis contuliffe ait Gregorius , fuiffe ad Marronam 
flumen in pago Perten[i , regnoque Theodorici , id 
quod Fledeardus , Prefbyter Remenfs Ecclefia} 
is 
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VTT 1 V: 
in Chronico, mod) Vi&uriacum caffrums, mod) 
Viétoriacum caffellum appellat , recentiores An- 
ores caftrum Nitriacum vocant, . 

ViTARILEBRÜür.X. Cette Ville fut ainfi 
appelée après que le Roy Louis VII. qui Pa- 
' voit prife, cut fait mettre le feu dans l'Egliíc, 
où il fit brûler dedans jufques à cinq cens fem- 
mes qui s'y étoient retirées avec leurs enfans, 
efperant y trouver leur falur par la fainreté du 
lieu. i fut ns extrémement € de cette 
cruauté: & l'Hiftoire r ue qu'il ne put j 
mais s'en confoler jufques h d qu'il Las 

uerir Saint Bernard, qui le voyant fondu en 
pleurs, luy dit: He lacryme , nifi citò) exare- 
fiant, exti poffunt. Viétoriacenfis incendii 
memoriam : Ex il luy donna pour pénitence le 
voyage d'outre-mer contre les occupateurs 
la Terre-Sainte, où il alla. V 1r & x' en Breta- 
Fl ge cit appellé Virreium par Geoffroy, Abbé 

c Vendôme, livre 1. epitre 21. 

C'eft ce que j'avois remarqué dans la pre- 
miere édition de ces Etymologies. J'ay appris 
depuis des Origines Françoifes du Pere Labbe , 
que je m'étois trompé. Voicy les termes du P. 
Labbe, qui font de la page 174. de la 2. Partic 
de fes Origines: Now; appellons Vitri le bruflé, 
en Champagne, au pays de Partois, [ur la pe- 
tite riviere du Sault, non á-canfe de lacci 
arrivé à cette Ville du temps de Louis V I T. mais 
parce qu'elle fut bruflée durant les guerres du fié- 
cle pafé , l'an 1544. Matrona Viétoriacum Par- 
torum alluit, dit Mafon dans fa Defcriprion de 
la France par les Rivieres, non illud quod Hif- 

ani fuperioribus bellis incenderunt, fed quod 
T Francifco Primo , Rege , nomen accepit, & ab 
Incenfo diftinguitur, adje&ta hac gwalirate. Je 

ourrois pourtant ^m'excufer par l'autorité du 

vant M* Hadrien de Valois, lequel a écrit la 
mcíme chofe que moy. Voicy fes termes : Re- 
centiores Autores Caftrum Vitriacum, c Vitria- 
cum Incenfum , ac Vitrgium vocant: propterea 
quod à Ludovico Pio, ftnt Juniore igne conum- 
prem ef: VITRI LE PARTOIS, vel VITRI 
LE BRUSLE. Ejws inlocum Francifins , Fran- 
corum Rex, Viétoriacum «d fluminis Matrone 
ripas exjIruxit : quod ab ipf? Viétoriacum Fran- 
cifci, cogmominaium eft, VITRI LE FRANÇOIS, 

waternis aut quinis in anno nundinis celebre. 

VITRIOL. De vitreolum ; à vitreo colore, 
On a dit witreolus, comme aureolas , ruffeolus , 
&c. Voyez M" de Saumaife fur Solin, page 
158. 

WITUAILLE. De vidwalia , qui fc trou- 
ve pour vié£ui nece]faria. Voyez Volis de Vi- 
tiis Sermonis , page 637. & de là , les verbes avi- 
tailler & ravitailler. : 
VIVE. Les Grecs ont appelé ce poiffon 
^ uasonec , C cft-à- dire dragon de mer. Et 
ils l'ont ainf appelé, à-caufe qu'il eft veni- 
meux comme un dragon; & non pas, à-caufe 
qu'il reffemble à un dragon : car il ne reffemble 
point à un dragon. Mais fes piquerons font 
venimeux. iè» qt 7 xirpa , dit Elian. C'eft ce 
qu'a fort bien remarqué Jules Scaliger daus fon 
livre de la Subriliré contre Cardan , Exercit, 
226. art. 13. Draconi marino eft nomen à male- 
ficio, non 4 forma, inditum : oblongus eff enim > 


MI. cU sit 


é Et ce rne été auparavant 
I par Ifdore, I2. ch itrc 6. cn 
babe! adcasdon [ide jl BU pofi 
quaqua ferit , ub iem : unde C vocatus. 
Je ne puis être de l'avis d'Elian, qui a écrit au 
chapitre 12. du livre x 1v. des Animaux, que 
ce poiffon avoit été ainfi appelé, à-caufe de 
fa relfemblance à un dragon rerreftre, pour fa 
tefte; fes yeux, pour fes machoires , & 
pour fes écailles. Car encore unc fois, il ne 
reflemble point à un n. Les Latins, à- 
caufe du venin de ce poiffon, l'ont de-mème 
appelé araness ; c'eft-à-dire une araignée. Voyez 
Rondélet. Et encore aujourd'huy on l'appelle 
une araigne à Marfeille : & en Efpagne , ss ara- 
gna: ge far la côte de Gennes, wn ragna. En 
Sicile & à Naples , pour le marquer en paffant , 
on l'appelle sragimt; mot corrompu, felon la 
remarque de Rondelet, du Grec Jj&xgna; qui 
eft comme les Grecs d'aujourd'huy appellent ce 
poiflon. Tout cela me fait croire , que les Fran- 
çois, à-cauíc du venin dece poilfon, pour le- 
uel les Grecs l'avoient dragon , & 
ins araignée, l'ont appellé vipere ; ayant fait 
vive dc vipera: de cette maniere: vipera, VI- 
VRE, VI VE: par la fouftration de l'R: com- 
me en cépe, de capparis, & en Sainte Barbe, 
de Santta Barbara, & en rhubarbe, de Rabar- 
barum. Cette étymologie ne me déplaift pas. 
i ** VIVIER. C'eit — l'on mec 
e poiffon d'un étang qu'on a écoulé, pour s'ca 
2 het zm en a befoin. D- viva- 
rinm. Les Gloles , Zujecor ix Svur , vivarium, Le 
mot vivarium figniñoit originairement #» parc 
où l'on gardoit des beftes. Et le mot de vivier 
a palé de La fignification d'un réfervoir, à celle 
d'un abbrevoir. ui 
- VIVONNE. Petite Ville de Poitou à qua- 
tre lieues de Poitiers: ainfi appelée à-caufe de 
la riviere de Vonne fur laquelle elle eft fituéc. 
Vicus ad Vonnam. M* Bcfly dans un écrit par- 
ticulier qui m'a été communiqué par M° du 
Puy : Le mot de Vonne, en Langue Celtique , fi- 
gnifieit fonteine , comme le témoigne Aufone en 
cette epigramme , où il lone une fonteine qui de 
Jon temps efloit am milieu de Bourdeaux , © qui 
s'appelloit Divonne. — * 

Divona Celrarum Linguá fons addite Divis. 
Scaliger effime qu'il faut lire em cer endroit d Anu- 
fone , Diviona : em qwey voulant fe départir de l'ad- 
vis de Vinet, il ne seft pas avifé qu'il contredi- 
Soit Aufone. Nous apprenons de Camden, en 
Ja Bretagne, © de Cluverius livre 1, de fa Ger- 
manie, qu'encore à-prefent les Anglois de la con- 
trée de Cornuaille appellent une fonteine vonan , 
d ceux de Dannemarc vand , par contraëien, 
où la lettre D ne fè prononce point: am contraire 
de la riviere de Fontenay-le-Comte , qui eft ap- 
pelée Nandéc pour Vonnéc. Aprés tout, on ne 
ffanroit faillir aprés Aufone , de dire que Vonne 
en langage Celtique , commun Aux s d'Illy- 
rie, des Allemagne: , des Gaules, d'Efpagne, c 
d'Angleterre, eff proprement une fonteine , © une 
riviere, dans une NE plus étendue prife 
pour le genre ; lequel en la diétion de Vonne efè 
reffrains comme à nne efpece "m dis 

iiy 
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7:4 VIZ. UNG.. VOG. VOI. 
mot de vicus, Ó emporte autant que fi on difoit , 
Vic far Vonne; comme on dit Vic fur Gartampe, 
autre riviere de Poitou ; Vic far Angle, Vic fur 
Ayne, vicus ad Axonam; Vibraye, vicw; ad 
Braiam , &c. Vic en cet endroit , Gr autres fem- 
blables , fignife bourg, ville, ow fortereffe. Et 
de là vient le Nic des Allemans , qui fignifie atx , 
rzíidium ; comme Bg uw sw 16 , Brunonis vil- 
a, C infinis autres. En France nous avons Vic, 


: VIZIR. Les Turcs - r 
mier Miniftre du Grand Seigneur : & nous avons 
u ce mot en celu RE C'eft un 
mot Arabe. Voyez Mceurfius dans fc 
Grec au mots Bilneidhe, & Guilen 
VOGLA Y. Lieu près de Poitiers. Scali 
livre v1. de l'Emendation des Temps, page 615. 
' de la premiere édition: Eft autem VOCLADUM , 


p dant  Piflavienfis territorii fitum 
nrbe Pillavienfi x. mill 


pp diftans , 
nt ctiam notat Hifloricus; & quidem adbuc no- 
men retinens : (éd Pi£tonica pronuntiatione dijlor- 
tum, © VOGLAI ditum, 

VOGUER. Les Italiens difent vogare, & 
les Efpagnols bogar. M' Guyer dérivoit tous 
ces mots de pala, en la fignificarion d'une ra- 
me, Pala, palica, palicare , are , paucare , 
YOGARE. Donne ee ari la 
fication de rame, voyez mes Origines Italien- 
nes au mot palifcalmo, M" Ferrari improuve 
cette étymologie de M' Guyet , & il prétent que 
l'Italien a été fait du Latin fugare. A 

» dit-il, fugare , vogare ; navem celeriter im- 

re. Nonius: Fuga item dicitur. navigatio. 
Accius in Telepho : Remifque nexi properiter na- 
vem in fugam tradunt. € Mt de Cafeneuve a 
remarqué que nos Anciens écrivoient vawgwer. 
La navire defdits François vauguoit fur la mer, 
dit Monftrelet volume 1. chapitre 15. Et aprés 
avoir fait cette remarque, il ajoute que cc mot 
cht formé de celuy de vawcrer, ufité ancienne- 
ment parmy nous dans la fignification de vo- 
guer. L étymologie de M! Ferrari ne me déplaift 


as. 
À VOIE de bois. Fr.Pithou, dans fon Pithæa- 
na, le dérive de vehes. 

.VOIRE, VOIREMENT. De verwm, 
& de veramente, Anciennement nous difions 
- » pour vray. L'Auteur de la Farce de Pa- 
telin : 


Par le corps bien , à dire voir, 

Vous y avez tres-bien onvré. 
Le Poéte Jean, du Roy de Navarre : 

Certes c'efè voirs : bien l'ay apperceu. 
Meflire Graces Brulez, Chevalier : 

Vous m'avez mort, pour voir le fai. 
Voyez André du Chefne fur Alain Chartier, 
page 863. Nos payfans difent vére, 

VOIRIE. Lieu où l'on porte les pendus & 
les roués , les beftes mortes & les iiam de 
la ville. Quafi viarum purgamenta , dit Nicot. 
Nicot fe trompe. Voirie, en cette fignification , 
vient de vultwraria. Martial: Cujus vulturis boc 
trit cadaver? Et il en vient de cette maniere ; 












VOL VOL VOU. 
Vultur , vulturis , vulturarins, à val 


vantonr, & qui à 
SOLER. pec dichos Ms 
; our ^" —. [ 
15. au Di t De furi page . di € 
appelé Voleur, des Chaffeurs qui fc 
texte de voler aux oifeaux voler 
qui cft une à fai 





AIRE. D» s 
Glofes Anciennes : veluntarin: , 
pelons Volontaires ires 
xin enrollés , & qui f 
les ont ap 














&c. Per I 
ne appellent ainfi une forte de ferpe emman- 
chée im bâton fort long. Palladius liv. 1. 
tre 43. fait mention du mot vang 
Inftrumens ruftiques : rem , falcica 


vepreta perfequimur; fecures fi 
pts, i Ter » vel fimplices , 
afcias in averfa parte referentes v 
mot de vowge en pourroit venir, d 
niere: vanga, vasga , par le changement 
naire de I'N en U ; vega, vouc Es i 
gnification du mot vanga n'a rien de commun 
avec celle du mot de vowge, delaquelleil vient — 
d'être parlé : Ugutio, Joannes de Janna, & autres 
Vocabuliftes , expliquent vanga d'un ferrement 
à bêcher la terre. Voyez M" du Cange au mot 

vanga, De la reffemblance de cet nt 

ruftique , nos anciens ont appelé wewge une 
forte d'arme. Coquillard : vowges , falades , mene 


tonnieres. Philippe de Commines : Ji /ny donna 
d'un vonge parmi l'effomach. Rabelais fon 
Prologue du 3. liv. Efgwifoient vouges,piqueso ———— 


rancons, ballebardes , &c. Froiffart , 2. vol. ch. 9. 
Si efloient bien 700. lances, @ 2000. d'autres 
gen, que nos appelons maintenant ros vallers à 
vouges, dagues , © baflons d'armes. Nicot inter- 
prete vouge , par venabulum lato ferro; & il dit 
que c'eft une cípece d'arme, dont le fer eft 
large, ufitée par les Veneurs. Du fubftantif 
vouge, on a fait le verbe vowger, € Dans la 

Chronique 





VOU. VOY. URB. 
Chronique Scandaleufe , ceux qui portoient des 
vouges dans les armées, font a Voul- 
Lut € il y a des familles en France du nom 

c Fonge. ei 

V OUT. Vieux mot qui fignifie . Voyez 
Vis cy-deflus. Ce mot Vil e SL, sect 
de là que notre Poëre is Voute, qui a 
écrit en Latin, s'eft appellé Fulreine, 

VOUTE. De voluta, que les Auteurs dela 
Balle Latinité ont dit pour fornix, & d'où les 
Italiens ont auffi fait volta. V M' de Sau- 
maife fur Solin, Pie 1119. & fur l'Hiftoire Au- 

2 c 39» Champcnois ent vore 
epi cette: de volta , a-caufc es E 
ne dans la poëlle. 

VOUVANT. Petite ville de Poitou. De 
Ja riviere de Vandée qui l'environne; comme 
Guillaume I V. dit Fier.ä-bras, Duc de Guyen- 
ne, qui bâtit le château de Vouvant, le témoi- 

c luy-mêème dans une Chartre rapportée par 

' Befly dans les Preuves de fon Vitoiro de 
Poitou, page 307. Placuit etiam mibi Willelmo 
conffruendi caftrum in loco , qui propter influen- 
tem Vulventus dicirur. 

VOYER.Ona c à Paris le Grand Foyer, 
celuy qui a foin de la Police à l'égard des rues, 
& de ce qui ch fur les rucs, Dc F'iocurus , com- 
me qui diroit viarum curator. 

VRILLE'E. Herbe. C'eft le volubilis des 

VRILLES. M: de la Quintinye: Vrilles, 
font certains petits liens que la (Nature a. donné 
aux branches de Vigne, comme une e[péce de mains, 

s'agraffer, on s'accrocher à tout ce qui fe 
trouve le voi, ge: en forte que le 
moyen desce fecours , cha ue branche pui]s Aji. 
ment porter le fardeau de fon raifin : faute de 
quoy , elle fe détacheroir aifément du courfon d'où 
elle efl fortie, © auquel j elle tient 
fort peu. C'eft ce que Cicéron appelle clavicu- 
les, dans fon excellent Traité de la Vicillefle. Les 
paroles de Cicéron étant admirablement bien 
exprimées, & étant d'ailleurs conformes pour 
le fens à celles de M" de la Quintinye, méritent 
d'être icy ées. Les Voicy: Vitis quidem 
que Dion ET AS eft , C nifi fulta fit, fertur 
ad Fieri: eadem , "a Pre claviculis [wis , 
nafi manibus , quicquid eff nalla , leébirur. 
Lond a été ainfi imité par Columelle, 4. 6. 


URE: VRI. URL. UST. 7:3 
Ac ne que relie funt, ( vites) procellis vento- 
rum decutiantur i 


, molli  laxo vinculo adfurgen- 
tes [ubfequi convenier , dum claviculss fum , quafi 
quibufdam manibus , adminicula comprehen- 


UNG. Nos Anciens, an lieu d'écrire aw, 


urdi fimum eft. 
tom a été fait d'unions. | 
URBANISTE. Potente Urbaniffes 
les Religieux gn pee wo 
Fr i » id Ur 0 it 
fide des heritages ea dérogeant ger à la 
François. 
RE BEC. Petit animal, autrement appelé 
se SRM soa cl 


:iL'antg16.ce 


cipiunt ? quorum utrumque 


Juivanr. Nicot: Liser, qui ronge la vigne 
: volucra, volvox. 4 on l'ap- 
pelle hutbec , vel reus urbec : à verbo uto , © 
Gallico bec; car il brufle © fait mourir le bour- 
geon qu il picque de fon bec. 
URLE R. Voyez cy-dellus Hurler, 
USTENSILLES, ou Urenfiles. D'uten- 
filia. Exod, xxxxx. 36, Lucernas ei wtenfilia 
eorum. le 1. 3. Aduehenda C exportan- 
da utenfilia : Les Glofes Anciennes: Urenfilis, . 
utilis , xtodde. Ex wrenfilis a été fait d'utens , 
de cette maniere: utens , mtenfis , uten filis; com- 
me merfis, de puis, mot Eolien, dit pour abi. 
pic , pèrs, mens , menfis , pour mentis, 





T. 


Adverbe de lieu ; comme quand 

on dit, y a. D'ibi: ce qui a été 

tres - bien. remarqué par Sylvius 

dans fa Grammaire , page: 140. 

Du mefme mor ibi les Italiens ont 
fait ive, ivi , & «i. 


YPECACUANHA. miter cnc 
a unc proprieté particuliere ^ Aa arrelter les 
dyfenteries. Cet un mot Indien , qui a paffé 
du Brefil en Portugal , puis en France. Un Me- 
decin Hollandois qui Fa déniché s'en cft fort 
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AGAYE. Nicot: C'effaune arme 
d'bafle sow hante , dont les Mores com- 
oannes nn 
d'une pique : Mais » 
an bon bout d'un Peer hola 
long que celuy de La pique ; la brandiffants © lan- 
gants de jet fur l'ennemi qu'ils pourfuivents GF 
pour ce faire, fe dreffants tont de bout fur leurs 
eftriers de ginette, & la dier phy oir 


ZAIN. Cheval Zain. C'eft un cheval tout 
noir fans aucune d'autre couleur, Les 
Italiens difent Zaino ; mais je ne fay d'où vient 


Zani 
j'ay faire dans mes de.la lta- 
jay Origines Langue 

qu'elle nc déplaira pas à mes Leéteurs, La 


voicy : 

Diffi nelle mie Origini Francefi , che queffo vo. 
cabolo Italiano derivava dal Greco- Barbaro tlar- 
vec; voce dello fleffo fignificato, E queffo à anche 
3l. fentimento di quel gran Letterato Claudio Sal- 
mafio , fopra lIfioria Augufta, Addurrò qui le 


Jue parole: Xármnc , poc , vel és, Cratino. 
Euflathius, lár ab Idiotis.& volgaibus ap- 
fcribit, i veteribus ovra y & orvot. 

dy(. E. Sm y) xod 5 ab m Kearry evan. ane 
MM mi ry onn dol, duwi, dwany upin rire 
n xui yadon réévrer xxx. Nec dubium eft inde 
fuos anos Italos accepifle. Ale parole del Sal- 
mafio aggiungo quelle di Nonio Marcello : Saw- 
NIonEs dicuntur à Sannis, qui funt in dictis 
fatui, & in motibus & in fchemis : quos moros 
vocant Græci, Terentius in Eunucho: Solms 
Sannio fervat domi, Cicero de Oratore lib. 2. 
Ed enim poteft tam ridiculum quam. Sannio 
effe? qui ore, vultu , imitandis motibus, voce , 
denique corpore ridetur ipfo. Ora [ino del parere 
del Signor Carlo Dati; quel celebre Academico 
della Crufca, a cuitanto debbono le Lettere Tof- 
cane , il quale tien per fermo che fia flata corrotta 
quefta voce da quella di Giovanni. Sarà bene di 
regiftrar qui una lettera , cbe, già molto tempo- 
fa, mi feriffe fopra quefla mia prima opp'nione ; 
effendo ella curiofa a[fai , e degn:ffima d'effer letta 
im qual frvoglia luogo. Eccola : Quefta dirivazio- 
nc, per mio credere, è più bella e ingegnofa , 
chc vera : in quella uil , che alcune pitture 
fono talera più belle , e più vaghe de’ naturali, 
Onde la ftimo degniflima defler veduta , e con- 





oannem, E. che del zanni & 
FC ee pente Peau quie 
fi da effe prendono il nome; dicendofi 
a gli zanni , c alle Commedie zanni: cioc, ` 
de’ Commedianti: in quella guifa che racconta 
Plutarco nelle Queftioni Romane , che i Comici 

refo i Latini furon detti /ffrieni , da un tale 
Ito. Tofcano, Recirante braviffimo. Il Var- 
chi nell’ Ercolano, a 68. in vece di Zanni, 
chiamó Gianni. ingen ch'i Gianni 
loro Commedie dicano [baiare, Di quefta parte 
Comica, veggafi l'Accademico Alkano. nel 
Trattato della Poefia Giocofa, a 65. € 67. Da 
quefti motivi m'induco a credere che Zanni ven- 
ga da Giovanni. Fin quà il Signor Dati: la di 
cui veriffima eppiniene viene anche confermata 
dagli Spagnuoli, i quati chiamano fimilmente 
Bóbo Joan il zanni della Commedia. Lo teftifi- 
ca il Covarruvia nel (no Teforo Caffigliano : Los 
Charlatanes, ( dic’ egli alla voce s ) 

on 








ZAT. ZEN. ZER: 
fon cierta gente , que anda por el mundo: por 
dichos S 


otro nombre ee p" 
las p fc fuben en cima de una de la 


que para vender alguna cofa, y a vezez 


con una guitarra, o vi de arco , contanal- 


te i Fran i buf 
-~ foni delle ioro Commedie Jan-Farine, e Jan-Po- 
tage, Qui ERS à cu pien p. 
quanto a me, non [on i parere i cangiar fèin- 
timento: effendo altrefi di quefte fentimento Ste- 
feno Skinnero nel fuo Etimologico Anglico: di 
cui tali fono le parole, alla voce zani: ZANI. 
morio, ftultus. Mericus Cafaubonus deflc&it à 
Græco ene; , fatuus , ftultus. Mallem à Latino 
Janna: fcd. neutrum verum etymon eft: zane 
enim diale&o Longobardica & Veneta, dimi- 
nutivum cft nominis Italici feanmis: quo ftultos 


ne au mot Zénit. 

‘ZERBIN. Galland, Coquet, Dameret. De 
I'Iralien Zerbino, Zerbino della contrada , cch le 
Galland du carticr, Les Italiens ont ainfi appe- 
lé un homme qui fait le beau , & pour ufer de 
lcurs termes , u» fallimbelle. Da Zerbino, dont 
_ ileft parlé dans l'Orlando Furiofo de l'Ariofte. 


` dir. Voycz-mes Origines de la Langue ltalien- 


bx & les Efpagnols zero & cero. Les Alle- 
mans l'appelent zifre : qui eft un mot dont ils 
fc fervent auffi pour mul, & pour chiffre. M'le 
Moine, Profeífeur & Miniftre de Leyden , croit 
que ce mot eft d'origine Arabe. Voicy fes rer- 
mes, qui font de fes Notes fur l'Epitre dé Bar- 
nabé, page 789. Ratio multiplicandi denaria , 
centenaria, millenaria , sad rcm ejt etie 
Arabica, € nunquam apud Grecos, vel. Lati- 
nos , pun&orum ifforum fimul jan£torum unio mul- 
tiplicavit numeros. Multiplicabantur duplicatis , 
vel triplicatis literis, MMM, vel literis ccc, 
vel 535 , vel ccc1222. Sed ad compendia- 
riam numerandi rationem, numquam vocarunt 
puntta multiplicata. Quod vulgare apud Orien- 
tales, © apud nos, apud quos zero, feu à O 
finxit à punélo Arabum , c forfan vox ipfa zero. 
Et page 804. Quod puntum poflea Indis © Ara- 
bibus infervivit , ad numeros augendos © multi- 
Plicandos. Er in illo, tanquam in cardine , vi. 
detur verti tota ratio Arithmetica. Ideo vocatur; 


cifre, à ^30 fafara, forfan H-braico : quod ef 


numerare: quafi ab illo penderet omnis ratio nu- 
merandi, Verim cife notat etiam Arabicè va- 
cuum, inanc: guod convenir iffi punto, quod 


ZES. ZIG. ZIN yi . 


Ff aliis jungatur, tunc auget numeros antecedens 
tes, De ço fic Cl. Golius , venerandus preceptor 
mens : Item , fecunda Siphra: cifr nota arith- 
metica , fimilis literz O : pro quo Arabes etiam 
pun&um fcribunt, fola nihil notans , & 

notas przccedeates : quz vulgb hinc Sip 
Que deinde per dguaav potuit in zero defleHlere. 
Quicquid fit, note ifte, c zero, C alie , funt 
meo judicio litere « Arabice vetere , quibui pri- 


tantum 
© numerare folerent , ficut Chaldei, & Hebrai, 


(€ Graci. Ce 
les Allemans 


ma remarque fur 
t ZEST. Lar. cicum, C'eft le bois qui fe trou- 


ve dans le milieu d'une noix lorfqu'elle eft 
féche. ' 


ZIG-ZAG. Ce font des tringlettes croifées 
en les unes fur les autres , qui fe refer- 
rent & s'allongent, & dont on fe fert pour faire 
tenir des lettres, ou autres chofes, dans des 
lieux élevez. Poiffona compofé une petite Co- 
médie , intitulée Le zig-zag , où O&ave donne 
une lettre à IMabelle, qui étoit à la Fenêtre d'un 


Mon Zig-zag fera fon office. 
Ce mot de lettre mis an bout , 

reb Ifabelle de tout. - 
Les Italiens l ent Scaletta: c'eft à dire; 
petite échelle, Le François Zic.fac a été fait par 
PO . T 
ZINZOLIN. Couleur. Les Latins ont ap- 
pelé by/ginum cette couleur , comme l'a remar- 
qué Mw de Saumaife fur Solin, page 1104. Ce 
qui pourroit donner fujet de croire que le mot 
François zinzolin auroit été fait du Latin 5yf- 
inum, en cette maniere : byfrimum , byfgino- 
io by [ginolinum , "Z3 wz ot vw. Ab hyfgino, 
ut feribebant , vix mibi dubium 


cer pro purpureo nomen id magis ufurpa[fe vete- 
res conffer, dit M* de Saumaife fur Solin , page 
273. Les Arabes appellent gio/giolan la femen- 
ce du féfame ; & les Efpagno jonjoli; & les 
Italiens giangelina; & les François jageoline. 
J'apprens que c'eft de certe femence qu'on fait 
cette couleur: ce qui ne permet pas de douter 
que certe couleur n'ait pe fon nom de l'Arabe 
gielgiolan. Trallianus livre vır. chapitre 2, a 
appelé cette femence Lifeunär. m xm) 8e Axdiu- 

pumpor Qetesoy 8 T xyP aver Lileuxèr . à auugr. 
M-urfius dans fon Gloffaire dit que ce mot Grec? 
Barbare eft inconnu. Et M" du Cange n'en a 

int fait mention, 


ZOUCET. Oifcau: forte de Plongeon. 
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BBE': p qu ifo OC 


t MIU IULE.....m i rii i eil: 
Cantimpratani liber À en erani a: 
PRAES n de Thomas Cantimpr: 
ios n'eff pas 
ANO rM. P. Jacob, Carme, dit 
SRI pai ade dit Bomme & bommer, - 
ABRL..qu' a Solomoch. Corrigez c 
Selomé. Et M iri turbas sna iio 





Jarki du mot jarach , Lune, 

pi dm Rh p rr 

H. Etienne dans fon Trefor e 
tom, 2. «1033. 

VAGARI Lek Jacob eagle ce 


Lans Mn Akie Bc na- 
sas 
red gui eft de C. 

A CARIATRE...Je sin TS 
eriafter : Lisez, d'acariaffer. 

LES ACCOUTER, ou comme difent les 
Parifiens s'accoter. Le premier fe dit en Nor- 
mandic: & l'un & l'autre fignific s'appuyer du 
coude ; cubito. inniti. ll vient d'accubitare fe, 
dont vous trouverez des exemples dans le Glof- 
faire Latin de M* du Cange fur ce mot. D'au- 
tres prononcent s'acconder : & les anciens di- 
foient s'acquenter ; témoin ce vers de la Chro- 
nique de Bertran du Guefclin : 

Deffm une fenetre s'eff allé acqueuter. 

* ADOUR. Riviere. D'Arwrw. La ville 
d'Aire en Gafcogne tire fon origine de cette 
riviere. Urbs Aturenfis : felon Nicolas Sanfon 
dans fes Difquifitions Gcographiques, page 
134. Lucain appelle cette riviere Aryrmw. 

AGRAS, De l'Italien agreffo: Lisez, De 
l'Efpagnol agras. 

AHA N... Bouteiller dans fa Somme Rura- 
le: Li sez, Boutillier dans fa Somme Rural, 

* AHUN. Abbaye de l'Ordre de St Benoift 
au Dioccíc de Limoges d' Acedunum, ou Age- 
dunum , qui cft emp in dans le Gallica Chri- 
fliana de Claude Rob ert. 



















ratorium c 
eT tg 
de Scés en I 


GEMIEN de 


* ALUMER. De l'Iralier 
al fait du Latin 


fair le le faa, Juin Sri Ei 
de Egli | 





compo(£ de Relig 
Patmi les devoirs du Sacriftain , 
debet tenere duas candelas à parte B. M 
C ab alia parte unam : delis ue il 
tur de die, c omnes tres illumin 
&c. Item in barra S. Clari debet tem 
delas que debent (CÓ A« pe m 
ad omnes ts que 
&c. Ce paffige m'a 
Baluze. 
AMARANTE. SAn amatane 
ti: Lisez, immortalefque amaranti. 
AMBOISE... M" de Frefne Forget: Lie 
sz z, M'de Frefne Forget. 
Plus bas, après ces mots: 
véritable, mettez un point , au lieu free 
Plus bas. . . que l'ancien mot id Ambacia : 
Ajourez, & c'eft comme elle eft appellée 
dans Paulin au liv. «. dela Vie de S Marin, 
Haud longo [pario prefata amotus ab urbe 
V ici erat , vereris quondam mere gr ies 





t 


ADDITIONS ET 
Tunc famulis habitata Dei, Chriflique Mi- 
niffris : 
Ambaciæ momen prifcum prior incola dixit. 

AMPHIBIE... nominantur. AJOUTEZ, 
La couleuvre appelée des Grecs j/jedysc, à été 
ainf appclée , parce qu'elle vit & dans l'eau & 
dur terre. 

* ANCELLE. Ce mot; qui, comme tout 
le monde fait , vient d'ancilla ; eft aujourd'huy 
en ufage dans l'Ordre de l'Annonciade, fondé 
par la Reine Jeanne de France , femme de Louis 
XII: dans lequel Ordre la Mére Supérieure 
s'appelle /a Mére e Ancelle. 

* ANCHIN Abbaye de l'Ordre de S* Be- 
noif , au Diocèfe d'Arras fur l'Efcaut près 
Douay. D'eAqui[cinélum. 

ANEMONE....unde © momen accepit. 
A jour zz, Yay appris de M: l'Abbé Berault, 
homme de grande vertu & de grande érudition, 
que les Arabes ont appelé-cette fleur Chaguaïg 
Ænnohmon , du nom d'un Roy Arabe qui regnoit 
à Itira , lequel avoit une telle paffion pour cette 
fleur , qu'il défendit aux Arabes d'cn avoir dans 
leurs jardins, voulant être le feul qui püt en 
avoir. 

€ ANFORGE S. LcP. Jacob a remarqué 
fur ce mot que les ann vs appellent Sa- 
coches , ce que nous appelons Bouges. Une per- 
fonne favante dans la Langue Efpagnole m'a 
pris que les Efpagnols appellent certe Gite de 
valife alforjas. 11 m'a fait voir la définition & 
l'étymologie de ce mot dans Covarruvias : mais 
comme cc difcours eft un peu long , il fuffitde 
le défigner icy aux curieux. 

€ APERTISE. Ce mot eft en ufage en 
bafle Normandie, où l'on dit, pour fe mocquer 
d'on confeil ridicule , ou d'une imagination fot- 
te, voila une belle apertife ! Ce mot vient d'ad- 

erititia , fat de per:tus. 

- € APP AISER. Quoyque j'aye toute forte 
de refpcét pour la mémoire de feu M* Ména- 
E je ne faurois être de fon avis fur l'étymo- 
ogie qu'il donne de ce mot. Il faut abfolument 
qu'il y ait un / dans le mot qui a produit celuy- 
cy; & il n'y ena point dans adpacyre. 1l cft 
bien yray que pacare ignific appaifér ; mais ap- 
paifer ne vient non plus d'adpacare , qu'arra- 
cher d'avellere, quoyqu'avellere fignile arra- 
cher. C'eft danc d'adpaciare , formé de pax, 
pacis, que vient appaifer; comme baifer, de 
ba fiare ; faifan , de faftanu ; raifon , de ratio ; 
venaifon , de venatio, &c. 

ARBRE, pour mats de navire: Lisez, 
ARBRE, &c. 

ARCEN-CIEL. Nubibus arqui : A jou- 
TEZ, Les Glofes Anciennes : Arews celi , feu. 

* ARIVOUR. Abbaye dc l'Ordre de Ci- 
teaux au Diocèle de Troyes, D'Arripatorium , 
ou E'patorium , (clon Cl. Robert. 

ARLES. . eadem primitus lingua ufos. Aj o u- 
T Ez; J'apprens de M' du Buiffon Aubenay que 
M: de Peyrefc avoit un ancien Gloffiire MS, 
où Arlait étoit expliqué par ad paludes , fen 
ad flagna. 

€ Lc P. Jacob , à la fin de cette Note, a dit 
qu'il y a unc Abbaye nommée e^frla , à cinq 
licucs de Perpignan; & en Latin e/fralenfe 
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- Monafterium, felon le P. Labbe. 


ASSASSIN. ... Noffre Comte Raimond de Tri. 
poli. A tr à edere fes Commen- 
taires fur les Gregoire I X. pag 
303. Hujus quoque generis eft bomicidium , d 
vulgo Allifinum dicitur , at incap. r. dc Homi- 
cidiis in v1. 4 motiffimis affafiniis vetuli Mon- 
tani quem Rigordns nofter ad an. Chy.1192. vo- 
cat vetulum Arfacidarum: à quibus Piet 
fortè dium fuir ar(acidium ; © corrupt? deni- 
ch eure rar quamvis Guill. Tyrim , lib. 20. 
Bello facro, eos tam à Chriffianis, quam à 
Saracenis , Ncícimus , snguit , unde deduéto no- 
mine Zffafinos di&os fuiffe fcribat: forè dicti 
voces Arfacide, vel Arfacini, quód à Par- 
» quos Arfacidas vocat, originem repete- 
bant. Hoc homicidii genus el er Novella 
Bafilii Macedonis relata in 2. parte Juris 
ientalis vocat gôver Cx jak) eg gy al p issons. Viets 
— ern reg 9 d'aguer pdt 
pos té » vul o co , ct à- nié, 
Plus ba, ais en MH 'eft dans fon 
Gloffaire Latin au mot Senex. Ajourez, 
Il eft certain, & c'eft aufi la de M: 
l'Abbé Berault; que le vieil de la 
demeuroit dans une forteteffe fur le haut d'une 
montagne: ce qui fe prouve par une lettre 
fort qu'il écrivit à Saladin, qui l'avoit 
menacé par unc — faire couper la 


tefte , & dc ruiner fes s qui étoicnt fur 
des . Cette réponfe qu'il fit à Sala- 
din eft rapportée tout- r de 


Nouraddin par Eln Kalefang car il y a des Au- 
teurs qui ont écrit que ce fut à Nouraddin qu'il 
fit cet Eloge , & non pas à Saladin. M" Berault, 
à qui je dois ces particularités, écrit pourtant 
que ce fur à Saladin: 

SSATTINTER C'eft-à-dire s'ajufler , fè 
parer, Ce mot eft ancien , & on s'en fert en- 
core en balk Normandie, dans un fens ironi- 
que; comme quand on dit d'une femme qui 
employe beaucoup de tems à s'ajufter , 7/ lny 
faut. bien du tems & s'attinter! Il fc trouve dans 
Coquillard : 

Sera aujourd buy. attin£té 

Comme un Due, comme un Conneftable. 
Et dans le livre intitulé /' An des fept Dames: 

Befoin fera que je lattine, 

Comme fi ce fujt pour un Comte. ' 

AUBE du jour. Ajoutez à lafin de la Note: 
Martias dans {es Mimiambes: 

jamjam albicaftit Phabus  recentatur, 
Commune lux omnibus , voluptafaue, 
Euripide dans fon Iphigeme , im Aulide : 
I5. alng mdi. od, idi 
Adumus Wok. 

* AUCHI. Abbaye de l'Ordre de St Benoift 
au Diocé(e de St Omer. D' Mlciacum, 

*AUROU X, ou OR OU X. Ville,entre 
Aurun & Aufferre, D'Arboro/a, felon Ammian 
Marcellin, & Nic. Sanfon. Ortelius s'eft trom- 
pé en la nommant Arbois aw Comté de Bour- 


gogne. 
B. $ 


* 
BREL & DAILLIF.....M* 
Hauteferre , livre, &c. des Ducs & Com- 
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tes de Provence. Lisez, Ducs & Comtes de 
Province. 

* BALIAIRES. Pierre Mathieu dans la 
Vie de Louis X I. Jl luy falloir des gens de pied , 
Baliaires , Sagittaires , © Archers, C'cft à-dire 
des gens des Îles Baleaires, Majorque & Minor- 
que: c'cft-à dire des Frondeurs. 

BAR ET T E. Couverture de tefte. Ajouriz, 
Beze , fous le nom de Pa/favantius , dans (a Let- 
tre au Prefident Lier, page 175: Quad fj vive- 
vet Pauls , ipfe bene tibi off:nderet quód Pi 
doëtrina eft Evangelinm, © alloqueretur bene 
tuam barretam. 

* BARIO LE’. Ce mot n'eft guére enufa- 
ge parmy la populace de Paris, qui s'en ferc 
pour méprifer les gens de livrée , qui portent, 
diíent-ils, des habits bariolés. Ce mot vient de 
variolatus , dit pour variegatus, & formé de 
varim , à-caufe de la diver(ité de couleurs donc 
le galon de la livrée eft compofé. 

** BAVIERE. Phil. de Commines: Le 
Comte de Charolois eut un coup en la gorge , d'une 
efpée, dont l'enfeigne luy À. demeurée toute fa 
vie par defaut de [a baviere qui luy effoit chen- 
te. E croy que c'étoit un b«u/fecol. 

BAUDE T....del'Ebrcu bodeb. L 1s £z, de 
l'Ebreu boded. z 

BEC, Abbayc.... Guill, de Jnmieges. L1- 
s £z Guill. de Jumieges, 

* BEJAUNE. La Farce de Pathelin: Ce 
trompsur-là ef} bien bejaune. Voyez Niais. 

BERGAMOTE. auca il primiero, Li- 
Séz, avea 'I Jowipe- 

BESICLES...par ce mot abrégé de befi- 
cles. Ajourzz, & Beze dans fon Paffavantins 
contre le Prelident Lilet, page 147. a vile à certe 
étymologie par ces mots: Pone snos bifocules , 
alias Lunettes Gallici. 

* BE'T E. Voycz fete. i 

BE'TUNE, Ajourez à la fin: Les Latins 
l'appeloient.Monocofmum. Les Glofes d'llidore; 
Monocofmum , qued ab uno jumento ducitur ge- 
nus vebiculi, C'eft ainf qu'il faut lire en cet 
endroit, & non pas wenaco/mum : ils l'appe- 
loient aufli monacw. Le Gloflaire Arabe-Latin: 
Monacus ; gems veb.culi ; quód 4b uuo jumento 
ducatur, 

BEURICHON. Ajoutez 4 la fin: Les 
Turcs l'appellent bokl#, c'eft à-dire m.rdacess ; 
à-caufe de fa couleur de... 

* BICOQUET. La Chronique Scandalcu- 
fe: Il «voit en fa tefte un bicoquet garni de 
bouillons d'argent dorés. 

BISE. Æjowrez à la fin : Les Turcs appellent 
auffi lc vent de bife cara cel, c'elt-à-dire vent 
"or, 

«BLE.Ajourzz.LcP. Jacob a remarqué 
fur ce mot que le Marquis d'Uxelles, Gouver- 
ntur de Chalons fur Saone , eff iffu de la famille 
des Du Blé, qui s'app:lle en Latin De Oblato. 
Pierre de S. ful en js mention dans fon Cata- 
logue des Evèques de Chalons , de Guillaume Du 
Blé, Dc Oblato, 1174. Evéque : © le P, Sir- 
mond fur les Ep.tres de Geoffroy Abbéde Ven- 
dôme , liv. 2. Ep 15. dir. Cùm Guilielmus de 
Oblato Miles ab Ecclefia Cluniacenfi 1x. foli- 
datas teriz teneret in feudum, ec. Cc font les 


propres termes , mot pour mot, du P. Jacob. 

BLOCUS. M! Ménage a réformé cette 
Note, de cette maniere: sr ocus. De l'Alle- 
man éleck bans , qui fignific une maifon de bois 
p placer du Canon: & qui eft compolé de 

lock, qui fignific billot; & dc bam , qui figni- 
fie maifon. ò 

Apiës le mot bauca: Aj our ez: Les Arabes 
difent bocal, dans le mème fens. EcM*l'Abbé 
Berault croit que le mot François bocal, peur 
avoir été fait de ce mot Ara 

BON A CE, Probum malt dicitur. Lisez, 
Probum mare, 

BOND. Ajoutez à la fin: Et il a écrit ail- 
leurs que de rebombitss on a fait rebondi. 

* BONRA S, Abbayede l'Ordre de Citeaux 
au Diocéfc d'Auxerre, De Bom. radins , (clon 
l'ancienne Chronologie des Abbayes de cet 
Ordre. T crm M 
€ BOTTE de foin, ou de paille. On diten 

alle Normandie botte & borean , indiffércm- 
ment. M! Bourdelot dit que Le Bon le dérive — 
de botellus. Il ajoute qu'il faut écrire bofte, &c 
qu'il vient de Poffellu , qui fc trouve dans ce 
palage des Archives de St Bertin, qu'il cite, 
De tribus boffcllis frumenti (uper D. Manaffe- 
"m &c. & il hiis e prairies le 
même mot ifHiaux. Dans le petit Lexicom 
Mat ES produit rie, 
Botwm cht interpreté pat Fibula, fuffibulato- 
€ globulus, UR BS Mo 

BOUGIE... »^ eff Lisez, burgus. M. 

BOUGRE. Ajostez 2 la fin: Les Bulas 
ont été ainfi appclés du fleuve Volga. Nicépho- 
re Grégoras liv. 1. de fon Hiftoire Byzantine; —- 
Xdjég sg WV iç m inna m gà Peptiiron 5 isem 
mpeg xg) mms pier dY asy V juxpéq. Bodryar 
any épuafeunr oi iyya, ap y di xgi ani n dh. 
BovXjapov ueniangieur orua’ XeuSu © aps dns, 
Trans Iftrum , verfiu Septestrionem, locus eff, 
quem fluvius non Re , «b incolis Bulga diclus, 
inter fluir : unde © ipfi Bulgarorum momen obti- 
muerunt , cun à prima origine Scythe effent, — 

BRAGUETTE. jouez, à la fin: dans 
laquelle fignification il fe trouve dans la Pantas 
gruclique Prognoftication de Rabelais chap. s. 





A Venus, comme putain; , maquerelles, marjo= — y a 


leis, bougrins , bragards , uapleux , efcbancés , 
ribleurs , rufiens , cagnardiers , chambrieres d'he- 
fielleria, &c. Ce mot Bragard , felon Nicot a 
aufi fignifié un homme propre en habits. — 
** BRET. Belonliv.vi. defon Ornithologie, 
chap. 33. Les mamvis font couflumieres de fe 
pailtre des raifins, C faire grand dégaft és vi- 
gues comme auffi font les effourneaux : parquo 
en en prent beaucoup en vendange, en JÁ? 
manieres , e principalement avec un injftrameng 
qu'ils nomment Bret, m 
BROCHET. xé dédie. L1SEZ, xég 
dips 
BRUNETTE... brunette fine de S. Lo. 
A jour zz, Dansla Farce de Pathelin : Afe faus 
trois quartiers de brunerte , eu une aulne. 
BUSTE..... qu'd clypei. Su/pendebantur, 
Lisez, quid clypei fufpendebamur. 


e 
CAILLETTE, 
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| de ces » © des circuitions ou cour- 

Ci fes, qu'il a en ce nom chez les Anciens beiga 
Fefhus a | que les Latins difem 


SERAT BM m' Cail- 
lette. A jo ur £z : Beze dans (a Lettre (ous 
le nom de Paffavantius sau Prefident Lilet, 
page 161. Si ru argumentareris fic in ipfa Sor- 

a, omnis focii tui. te deriderent ficut Calie- 


tam. 
CAMALDOLES. Liszz, CAMAL- 
DULES....Inftituteur des Camaldoles... ., 
V Rage des Camaldoles. Lifeg, Camal- 
dules. 
€ CAMOUFLET. M Ménage dérivé 
ce mot de camufulettus , diminutif de camufu- 
lus. production de camus. Mais il me i 
defcendu plus naturellement de calumoflac se : 
ifque le camouflet n'eft autre chofe qu'une 
mée qu'on (ouffle dans le nés d'une perfonne 
qui fommeille, par le moyen d'un cornet ou cha- 
lumeau de papier allumé par un bout. 
CAMPOS. Ajoutez 4 la fin : Céfar Egafle 
du Boulay dans (on livre De Patronis 4. ne 
tionum "Univer fitatis , page 150.au chap, de 
fufionibus convivalibus: Convivia vero «ffiva, 
que menfe Mao, Junio, aut Julio, fiebant ruri 
«pud Gentiliacum , aut [ciacum , vul 
tur à Proviforibus , nonnumquam ctiam in fub- 
urbio S. Marcelli, aut apud Vanves, &c. ibi- 
que Regentes non prandebant modo , (ed ef ca- 
nabant jepiffime : tumque dicebantur itc ad cam. 
pos. Et binc, credo , fluxit Scholaflicorum vul- 
ata phrafis, habere campos; id eff, copiam 
Een. Magifter fo. de Martiniaco , Procura- 
tor , in Comitis apud Maturinenfes 21. jus. an. 
1457. fic ea de re fcribit : Supplicuerunt DD. 
Regentes, quàd cùm de more laudabili ipfi 
anno quolibet, confueverint ire fimul ad cam- 
pos, & ibi convivere expenfis Nationis , c. 
CAPEN DU. Ajourez 4 la fin: Mt Catel 
‘dans fon Hftoire de Languedoc, 34$ ^ 
Cafpendu eff un Chärean an Diocéfe de Car- 
caffonne , nommé par Pierre Moine de V'alfernay 
Caftrum, quod dicitur Canis fufpenfus. Les 
Geflei du Comte de Monfor, que j'ay écrits à 
la main , l'appellent le Château du Chain pen- 
du. Eril pourroir être que ces pommes auroient 
pris de là leur dénomination, Cette Obferva- 
tion m'a été donnée par M“ de la Piquetiere, 
CARDINALE.... Baccalarii quoque arg. 
proponantur : replicent , &c. Lisez : Baccalariis 
qu. arg. prop. Baccalarii replicent , &c, 
CARREAU d'arbalejte. Ajourez Ala fin : 
Galien dans fon Gloffiire fur Hippocrate: Te- 
apapa Pin. m Tlamege yarra Yaw trac. 
CARROUSEL. De l'italien carrofello. 
Ajourez:Le P. Mencftrier dans fon Traité des 
Carr afels, page 17 : Tertullien dans fon livre 
des Speëlicles, attribüe à Circé , cette fameufe 
eMagicienne quon difoit être fille du Soleil, 
l'invention des Carroufels; @ veut que ce foit 
elle qui ait commencé la premiere à dreffer le Cir- 
we C les Courfes 4 lbonneur de (on pere. Quod 
Dedsculaia rimum à Circe habent, Soli, pa- 
tri iuo ut volunt, editum affirmant, Ab ca & 
Circi appellationem argumentantur. I y a plus 


d'apparence que c'eft de la figure ronde on ovale 


re, cirquer, aller en rond. Circes, à circuitu 


dicitur; dit Cafiodore. C'eft Toner 
de Carrus Solis, Cano dd Ailse p, A 
leil , que le mot de Carroufel a été formé : ou de 
Chars © Carroffes mes menoit. 
* CARTIPEL. M" de la Roche Flavin, 
aux 


érymologie s CA ces termes: 
Ego , reliti Hefychri authoritate ad Julii Pol- 


lucis fententiam nunc potius accedo , qui váru effe ` 


feripfit im priva tunicam equeftrem. /rague 


exiflinare quis poffit. Galli c 
Hifpani vocant. Hals luth ch cidathinia (coq 
Re fte- 
riore amengc à: que nomina vi. 
ab hec Grecs sian omesaf. 

CASQUE.. .. qu'il vient de xpBdn. Lisez: 
qu'il vient de ramu. 
PR CT On appelle caucains en 
Normandie vers Coutances, parti 
ment dans le voifinage de Hambie, certaines 
seen dese ns mdr 
» » " 
avec Pierrot ees n 
pour les conferver. Ce mot vient de eal- 
canei, formé de calx , qui fignific le ralon. 
ME e 
joursz : J'a ire Aimee i ‘hom- 
de efr do plos qd Danfe, 
que la Chaconne eft venüc d'Afrique, 
On appelle à Paris Chaconne un ruban qui 
fert à attacher le col de la chemife, & dont on 
ice reed igemment les deux bouts. Et 
c'eft Pécourt , fameux Danfeur de l'Opera, qui 
en a fait venir la mode; ayant luy même porté 
un ruban de cette maniere en unc Cha- 
conne à l'Opera de... 


CHAPELER...au iti sa eid VE 3 


Tez : M* de Saumaife le dérive de /capu. Voicy 
fes termes qui font de la page 445. de fes Re+ 
marques {ur l'Hiftoire Auguíte : Sed quid capus 
propri? fit quaeramus. Ce uh ipfum origine Græ. 
cum efl. eine idem quod mim € exin , 

culum vel futem , & ramum, proprie fignificant 
bac tria verba. Ab eadem origine etiam où 

deducitur. mime igitur , @ Doric? exime. Inde 
Latinum {capus. Hefychins : mams osé. Scie 
let pre eio, Sith e mong eiii. Sex 

us quoque Latinis i j ificar qu 
Grass Em : Scapus pr age + faftis vel baculus, 
Hinc diminutivum fcapulus © (capcllus : &* 
verbum fcapellare «pud — Latinitati 
zz 





1 


`." 


730 ADDITIONS ET 
Auêteres, pre fuftibus concidere, & batuere. 

1 in Gloffis : Scapulum , fuflis 
"E Ne da Inde © no- 

Gallicum 

CHAPUIS: 5, Morte Ma fn: : Les Borde- 
E pellent chapwi, le billot de bois fur le- 

es Tônneliets taillent les douves. 
RE Te 
Char 


S CHASSENEUIL. Ville en x ees 
où prit naiffance P ur Louis le 

ire. De Cafinogilas, felon Pierre Louvet dans 
n Hiftoite d'Aquitaine, page 144. 
CHATEAUGONTIER..... orina 


` cy-deffus porri jourez : Querque d 


Ste Marthe, 
tier, dans Corr erara 
Gilles Bry, liv. 3. chap. z. ayent auffi traduit 


quin té Sir Sora 


Aubin d'Angets, 

€ CHAUSSEE. Je fuis bien de l'avis de 
Somner, qui croit le mot calceata , dans la 
fignification d'une , 2 été formé de "e 
calcis . fignifie de la chaux: que le 
wA eh. faites de fortes y & ci- 
mentées de chaux & de fable. 


es a 

en baffe Normandie Chawffée, & rye sad 
différemment; à-caufe de la pierre & de la 
chaux dont elles font faites. 

+8: CHERON. Abbaye de l'Ordre de St 
Benoift au Diocé(c de Chartres, Sanii Caran- 
ni Monafter:um. 
- CHEVET.... Hiftoire de la Cobrimé de 
Beauvais. Lréez : de la Coûtame de Berri — 
JA CHOPINE....M' de Drieux dans, ,.., 
les Divertiffemens de M" de Drieux. Lisez : M* 


Mbilant de Btieux. 
* CHU«ON. Nous a appelons ainfi en An- 
on à me * 


u ce petit moucheron qu 
raped 8 GR De culicio 
de cülex culici. Rabelais liv.2. chap. 6. cm 
milieu de l Efti fera à redouter qu (que venke de 
puces noirës É cbenffons de la Deviniere. 

CIR O N... Bourdelot a fuivy l'opinion de 
ceux dérivent ce mot. Lisez: de ceux qui dé- 
tivent ce mot, 

CLAS....au mot clafficum. Ajourez : & la 
Notice des Gaules de M" de Valois au mot Sy- 
riscs pons. 

* CLIGNOTER. Cette aétion eft une 
forte de maladie de l'œuil; appelée des Grecs 
irrg Voyez le y. Commentaire de Galien fur 
les Prognoftiques d'Hippocrate Sc&. 21. 

CLIQUET TES....Cemot aéé fait pat 
onomatopée. Ajoutez: M“ Graverol le dérive 
neanmoins du Grec suites. Voicy fes termes , 
qui font de fa Norte fur les Arrefts Notables de 
la Roche-Flavin , liv. 7. tit. Go. qui eft des La- 
dres, Arrcft 1 : On les vonloit contraindre de por- 
rer le bois de trois Langues. On l'appelle anffi 
la languette; qui eff la méme chofe que cliquet- 
te; laquelle tire infaillblement fon nom du mot 
Grec raie , € eff- à- dire Fur mir, faire du 
bruit; a-canfe de l'ufage que les lépreux en font. 
On l'appelle encore la claquette, Er dans ces vieux 


CORRECTION s. 
livres elle eft défignée fous le nom de crefferelle, 
ou de creccrelle , imd'fferemment à-cau(e du brut 
G' du fon qu'elle fair, 

COCHENILLE. .. Cochinillam 
nant noftri vulg. Ajoutez : M! de Saumaile 
Solin, page 272. a écrit que les Latins 
loient cette graiñe co/cylium. Ce quia faitcroi- 


re à Morifon dans vul Lettre de la y. Centurie 
fait de coccw. Antonio de Solis, ue 
niahi ifto or de eh la coche 
nous fon nom à l'écarlate, C. 

pineux y qu'ils, 


de fes Lettres , que notre mot cocheline avoit été 
fait de cofzylium. Mais il cft céttain qu'il a été 
esr qur andes nquête du 
M' de la Guette: Enfin use des p plu grandes 
lle a tiré fon nom dé D 
croy qu'ei a tiré fon nom certe 
lée par les Latins coccus ; & qui a > pe ar 
arr e C 
rise dprems ee 34 2 
€ fe nourrit, € pour ainfi fur les fe "a 
pis imme 1. | 
au La teinture de ces petits ga 
cm Mi 























ett. un crochet 
feau, Ce morta été fait de 
ces coris. On le nomme encore 
ban , ou bubot ; mais je ne fay pas hg 
gie de ce dernier, juceaic RAE cur S 
MCOLLATION....Mex me furrexerit à — 
Dri apte ttu e x 
n a convenienti L: 
lo.... Et fi jejunii dies fuerint. Lisez: fuerit: 
#4 COLLINHOU. Sorte m PO 
ufage au pays de Caux. Ch. du Moulin. a . 
fon Hiftoire Générale de Normandie, pages. ? 
Pour les vins qui croiffent prés d'Argences a 
en quelques lieux vers Avranches, ils font fi 
verds , qu'on leur préfére le Collinhou gue le 
Cauchois tirent des vignes attachées à leurs ape — 
bres , puifque le Proverbe des ie T 
Le vin tranche-boyau d' — cw 
Et rompr-ceinture de Laval, - 
A mandé à Renaud s rie, a 
ue Collinhou aura le 
M' de Brieux dans une de fes Lettres à Mt de 
Prémont Graindorge, dit que le Colinbon eff 
wn vin que les habitans du pays de Caux tirens 
des vignes attachées à leurs arbres; © que ce 
- J fans doute un nom propre dė cel 
le premier 5'avifa de gouverner ainf fes yas 
* CON QUERANT. De Conguarent, 
entis, Lesanciens Latins ont dit gxæerere nrbes, 
p ur dire conguerir des villes. Properce liv, 3. 
leg. 17. 
Hic nbi mortaleis dextra quum quaereret urber, 
Ovide: 
Nec minor eff virtu, quàm. quarere , parta 
tueri, 
De conquirere, compofé de cùm & de quaveve, 
on 


ADDITIONS ET 
on a fait le vieux mot François congwerre. Et 
de conquarire , dit par pour con- 
quarere , nous avons fait congwerir: & de cona 

wifitare, formé de conguifitum, nous avons 
bit conquejler. d uet] 
—COQUELUCHE.... Il caufa la mort 

{qu'a tons les vieillards qui em furent atteints. 

Sipes : Ce que dit Mezeray , que le Barreau 
en fut muet, eft confirmé par cet extrait des 
Regitres du Dombes Pk dés du 
Lundy 6. Mars: Ce jour n'a point été plaidoyé, 
ne n'avoit aucun Advocat, ne partie , ow monlt 
peu par le Palais, pour une moult griéve mala- 
die qui généralement couroit par Paris ; par la- 
quelle la tefle © tous les membres doloient: e 
fonffroit-l'om moult fort romexe. Et entre les au. 
tres, moy-mefme n'ay dormi de toute cette nuit; 
ne me puis foutenir de la douleur de la tefle , 
des reins, des cofez, © du ventre , des bras, 
efpaules, e jambes, Gy me griéve j qui eft que 
par cfpecial efl ennemie 4 ma complexion en quel- 
que faifon , m'en vois à mon boflel. Et en marge 
eft écrit: Nora , la Coqueluche, pesr laquelle 
n'a effé plaidé. L'extrait cy-deflus eft le 
du Greffier, qui m'a été communiqué par M* 
Rouffeau, Auditeur des Comptes. 
- * CORNET à jouer aux dés: que 
les premiers cornets ont été faits de.corne. Le 
Scholiafte de Juvenal fur le vers 5. de la Sa- 
tyre 14 : Fririllus , píxis cornes , que fimus dici- 
tur Grec. 

COSTAUX....le Marquis d'Olonne. 
L 1522, le Comte d'Olonne.... € L'Abbé de 
Villarceaux. À jou 122: du nom de Mornay. 

COTE-MAL-TAILLE. .. .Ce qui ne 
favoriíc pas peu mon opinion. Aj ourzz:M* 
Loileau a unc autre penféc. Cajas, diteil , dit 
qu'averfone emere fe dir en Grec «iñu: ce qui 
me fait fonvenir de notre terme vulgaire, faire 
une quote mal taillée; qw eff dit par allufion 
© agnomination 4T inepte de quote à cote. 
C'eft an chap. 1. de fon Traité de la Garantie 
des Rentes. 

. COTTE.., „gua priùs manferat in tenni 
crocats. Lisez, crocora. 

COUCHER....page 147.au mot culcare. 
Ajourez, Heloïle dans fes Inftructions pour 
fon Abbaye du Paraclet , page 201. Aféenden- 
tes in dormitorinm , divertimus ad leËtules no- 
fires, © collocamws nos veflita. C cinte ja- 
centes. 

€ COUCOU. ll y a une affés jolie def- 
cription de cet oifcau dans le Songe de Ser 
Fcdocco à Caftelveftro , imprimée dans un pe- 
tit livre intit. Apologia de gli Academici di Ban- 
chi di Roma , au feuillet 94. verfo. La voicy : 
Un certo animale, con due piedi; con due ali; 
Con due corna; con un becco torto; con un capo 
groffe; con un barbon bianco ; con certi occhi gran- 
di, lucidi come d'oro ; fcodate gonfio , pettornto ; 
di figura , ch'à più toflo del tonde , che altramen- 
te à Fmiglia a civetta , fè non, che è pis grande 
di lei; canta cu cu; € và di notre. Le nom de 
cet oifeau eft une pure onomatopée. 

COUENNE de lard. Ajourez: Les Grecs l'ap- 
pelent esi», & les Latins rergilla , & tergillum ; 
mots qui fe trouvent dans les Glofes Anciennes. 
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COUREUSE. . . . emu volfiuaga. Cor- 


evt vans de ce mot ce/amtwintal, 


Ajourzz : Le P. Labbe luy donne la. ori- 
ines C ino, œ de là par con- 
SE ra ne i, 


es. a 
CRECHE.,..comme en de m 
&c. Ajoutez, prafépia, D ar a 


. CREVETTE. Ajoutez à la fin: Onl' 
pelle autrement /alícor ; à faliendo. Voyez l'Ex- 
poses des termes de Marine, imprimée à la 
del'Ordonnance de Marine de Louis XIV. 
* CREUSEQUINS. J' de M* 
Rouffcau , Auditeur ay esc Paris, que 
dans le Regitre du Confeil du Parlement, du 
Samedy 18. Avril 1380. les gobelets font nom- 
més creu/rquins. Je ne doute point que ce mot 
n'ait été formé de celuy de creux, & qu'il n'ait. 
été dit -originai 'un gobeler fort 
fond, & VAE BA apy Pt T on 
Orfévre : A for :z3 24 E | 
Tlomesor dl xao 
Orer du, A 1; | 
* CROTES de chévre. Gr. . Ga- 
Gloffaire 


lien dans (on fur Hippocrate : ames, 


+ TXAM. S'il fait mal, à fon dam. Du La- 
Dii. 3 m " 
* DETRESSE, De ittis , 

dit pour diffriéhio: Jean LEER Seg i fes 

Sommaires far les Decretales i 


p 

perfequendum , id eff exequendum: ut loquitur 
caput 1. fupra de Off. fud, ordin. Et de baccoer- 
eitione , vel diffritlone , cuflodite fi verum ama- 
mus , loqui videtur dium caput. 2. qua Fran- 
cicè dicitur detreffe , in Confnetudine Norman- 
nie. Aucuncs fois "on jw/lice , une cer- 
taine detrefle qui dépent du Droit : comme on 
dit d'aucun qu'il jufticie bien fes hommes par 
prendre es ou ficfs, ou corps. Sie in Lo- 

ibus Boiorum cap. 1. Si talis homo potens hoc 

cccrit, quem ille Comes diftringere non poffit, 


hunc dicat Duci fuo , & dux illum 
DEZ à jouer... . Nullus ad aleas vel ad de- 
tiat ludat. Lisez, vel ad detios.... . font ceux 


Wi donnent la peine aux joueurs. Lisez, qui 
p dca la ui a ; "n 
€ DOCHE, ou Decke. Gr. montr. Jo. Ba- 
retus dans fon Alvearium ou triple Diétionnai- 
rc, Anglois, Latin, & François « Decke, de la 
parelle. Lapathum , ném%r. Officine antem la- 
patium c paricellam nommant. Lapathum as- 
tem ab dh nomen accepit , quod fc. exinaniat : 
etenim yarale vacuati vel cxinanire Graci; eff. 
Omnium fiquidem generum foliis decos alvus 
mollitur. Fucbfius cap. 176. Exeat urtica, pari- 
fit intusamica. Galemms tria tantüm geng~ 
ZZzz1i 


24 édit on edis: di adii dm idi n 
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lapathi acit, oxaliden , ox hon, c 
Mippebpa on, qued fic idein inde la- 
palm den maur ample bua Wippo 
pa SE »pli b anoir foie 


icellam nominant : Anglict ; The cómon 
Bock or the cátrey Wilde dock. iioii 
thum emim mon folèm in j 
videmus, fed in 
e vocan va 
eorum j 
r h 

€ DOIS; ou Doit. C'cft un vieux mot qui 


opes conduit. Chriftien de Troyes , cité par 
* Borel, dans fes Antiq. Gail. À 


Les oreilles font voye & dois, — — 

a erta (alo Nonae piikin 
Nos de balle N die tun 
Doit! & plus communément Do»ir , un refer- 
voir d'eau, formé ou par une fource, ou par le 
pane de quelque ruiffeau : lequel fert d'ab- 

ir ; & où les leffivieres  commeils difent, 
lavent le linge. Et ces mots viennent du Latin 
Duëlus, dont vous trouverez plufieurs exem- 
ples en cette pic dans le Gloffaire Es 
tin de M: du , ui j'apprens que les 

ins leestutnt Duis C inet écha- 

éaM' y : ] 

t € DOUET & DOUIT. Voyez cy-def- 
fus Dois. 

DRÔLE.... Voyez RARE ynt Ajou- 
Tea: J’ de la Chronique de l'Abbaye des 
Benedictins de Raftéde au Diocèle de Brême, 
qu'un foarnes Fabri , x x 1. Abbé de cette Ab- 
bayc fut furnommé le Dréle. Dicebatwr foan- 
nes Draulus, five faune œ lubricus, Le mot 
Draulns favorife la penfée que jay eùe que 
Drôle pouvoit avoir été fait de Drawewlus , di- 
minutif de Drawcws. 


bulari folent, © ubi 
Maibiol in Diofc. 


E. 


PER E. Dans les Prima Scali : 
Ebenum arborem effe qua nigro colore fit, 
band credendum eft: fed revera. radices funt, 
fub terra affervata ; itaque nigrum colorem ac- 
es. Paufanias , Attic. pas ante finem. 

€ ECHERNIR. Vieux mot qui fignifie 
fé motquer , irridere. Une ancienne Traduction 
des Plaumes, fur ce verfet du Pf. 2. Oui ha- 
bitat in calis , irridebit eos, C. Deus Jubfan- 
mabit eos; dit, Cely qui habite ez, cieulx , les 
eftbernira ; c noftre Sire les fubuerrira. Cc mot 
vient de l'Italien fèhernire , fait du Latin fper- 
nere, par le changement ordinairement du P 
en C H: comme l'a fort bien remarqué feu M" 
Ménage dans fes Origines Italiennes. 

€ E'CO PIR. Ce mor cft fort ufité en Nor- 
mandie pour dire cracher: & même on s'en fert 
par mépris. Car pour dire qu'une perfonne cra- 
che fouvent, on dit: M »e fait qu'écopir. Je 
croy que ce mot vient de l'Efpagnol eféwpirs 
que Covarruvias tire du Latin ex/puere. Escu- 
PIR,qWaf cípuir: corrompido del verbo Lat. 
Spuo, is; falivam cjicio. 

EGARDS. Corrigez les 4. premieres lignes 
de ceste Note, de certe maniere ; On appcloit 
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ainf anciennement à Paris ceux de chaque mé. 
tier qui étoient choifis de rems. en tems pour 
avoir infpection fur lcs autres : & qu'on 
aujourd’ ar corruption, Mairres cj- Gar 
Ragucau: reo A n p35 Cala art 170 17t- qu 
font gens fans à faire vifitations Ó rapports. 
"M ELIN QUE. Ce uncfrone 


de. Je ne {ay pas qui a dir à M* Ménage qu 
c'eft unc XLI bouríe, & qu'en balg 
Normandie uze élingu: cít un bâton de bois 
fendu par un bout. Le mot d'éii s'entent 
& d'une fronde de corde, foit à bourfe, ou à 
trois cordons; & du bâton fendu p 


* I g 
174. Nous T ce qu'en Fran: 
fois on appelle une fronde. Emails Pik 
vons du Saxon {chling € fching, la 


. otes fur 
le Nomenclator Elie Levite, au mot Funda : 
FUN D A, Germanicum (chlincker inger, 


Funda, fchli 


hun me dans un bourbier, pour dire 


» & autres , jet- 
tent des bâtons dans les pommiers, & dans Les 
poiriers, pour abbattre des pommes & des pois 
res; dans les noyers, pour abbattre desnoixÿ 
dans les haîtres pour abbattre des faines, &c. 
Et comme il arrive fouvent que ces bâtons 
demeurent embaraffés dans les branches, on 
dit qu'un bâton eft encromé. Et ce mot vient 
d'incrucatus , formé de crux : parce qu'un bâton 
- cet état ferme une - - items 
qui le retient. J'apprens de M* di ique- 
tiere que les Agen difent auffi see en 
lc même fens : ce qui fortific ma penféc. Il peut 
bien auffi avoir été fait d'incrocare, formé à 
l'Iralienne du mot croce , que les Italiens ont 
fait de cruce. Voyez le cloit Lat. de M* du 
Cange au mot /ncrocare. ` 
ENTAMER. Aioutez à la fin : Je trouve 
que Budée dans fes Commentaires de la Lan- 
gue Grecque , page 212. dérive aufli le mot Frans 
çois entamer du Grec Tyrer. 
“ENTRAILLES. Corrigez ce qui fuit , 
de certe maniere : D'intralia. Vrnoev , intra, in- 
trale , intralia, Entrus, entranus ; d'où, &c. 
EPINE du a va Ajoutez à la fin ; 
J'apprens de M: l'Abbé Berault que le mot 
sis ez lc Ribas, fignifie Le: & un 


Nonconformifte. 
^ EPINGLE. 
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+ EPINGLE.... dérivant le Pallium. Cor- 
rigez , décrivant le Pallium. ., . .& les Anglois 
afpinne. L1$82, 4 [pinne, 

$ EPLUCHER. M' Ménage m'avoir pref- 
quc perfuadé que ce mor venoic d' ictare : 
mais ayant rencontré dans la leéture d'un Au- 
teur Efpagnol le mot efpulgar , dont la fuite de 
la periode me fit connoître le (cns; je n'ay pas 
douté que ce mot Efpagnol n'ait été £ut du 
Latin expulicare , formé d'ex & de pulex 
SM j'ay trouvé dans un Dictionnaise 

nol le mot ej/psicar, rendu en François 
Bieter & isst e fignification papa 

rimitive d'éplucher, c'eít donc épucer; c'eft- 
à-dire órer les puces : & ce n e 

t& hore qu'on a dit 

d dv b acie Wien fans 
te de l'Efpagnol efpsigar, par mcetathéíc de 
YU en L. 


- ERGO-GLU. Ajontez à la fin: Theo- 
dore de Bezc, dans fa Lettre fous le nom de 
Beneditius Paffavantins au Prefident. Lifer, 
page 166 : Secund?, fic atur Dominus 
nunc. Abbas, ad probandum quod hoc pertinet 
ad Romanum Prefulem : Interpretatio Legis pera 
sinebat ad fummum Sacerdotem , qui fmit typus 
Romani Prefulis: Ergo gluc. 

vocat banc barbam , &c. Lisez, banc berbam. 
M ESPE' CES. Ajoutez à la fin: Et dans la 
Notice de l'un & l'autre Empire, au chapi- 
tre de Inhibenda Largitate , il y a: Formas cf 


Species commodus , atque pro temporibns diverfa, 


variafque veterum. provifiones ex primicolorum 
itatibns properavi. | 
€ ÉSSAY. L'Abbaye de l'Effay , de l'Or- 
dre de S' Benoit au Diocèfe de Coutances en 
balle Normandie, J'apprens du P. Jacob qu'elle 
s'appelle Exaquinm, ou Exaquenfe Monafte- 
vium. ll y a anfi en cc M un lieu qu'on 
appelle les Landes de l'Effay, 
ETANCHER...... dans Sammonius. 
Lisez, dans Sammonicus. 
** ET E'P E. Les Poitevins appellent ainf 
un picu qui fert à foücenir unc treille. De fi- 
s, 4 flipando. 
* EUSE. Ville de La Cofte , pa- 
168. de (es Commentaires fur les Decreta- 
cs desGregoire IX. Er in Concilio Agatenfi fub- 
Jeripfiffe reperio Clarum Elnfz Metropolitanum , 
C Nicerum Auxiorum Epifcopum. Sed Elnfa 
dirnta , de qua Claudianus illo.loco : 
- Invadit muros Elufz notiffima dudum 
Tecta petens. á 
Diruta, ingnam, Elufa , que hodie fine Epifco- 
eft , c in vicum redata, vulgique vocatur 
Eule » Mesropolitanam [edem obtinnit Epifcopus 
Auxenfis ; fic vocatur apud Flodoard lib. 2. cap. 
5. Hift. Ecclef. Rhem. Et ita lego in veteri Pro- 
vincial: Ecclefie Romane MS , Vafconiam divi- 
Jam effe in Vaftoniam curiam ci Vafconiam lon- 
gam. Vafionia longa caput effe Burdegalam , Vaf- 
conie curte. Auxium. 
EXOINE. Ajourzz:Cemot ch ancien 
dans notre Langue. Hincmar au Roy Charles 
le Chauve: Qui mittens ad Dominationem ve- 


ffram > Cxcufarionem impoffibilitasis [ua illuc ve- 
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uc M* du Cange a ce palage, que 
adis autrement dans Voffius de Wir. v. 
où il y a Qu) mittens, &c. & il n'y a point 
de mandavi, & ce mot gâte le fens. —— 


esa 


1A GO T. Ajoutez, à la fin de la Note: 
Par ces mots de la Lettre de Paffavan- 
tius au Prefident Lifet, page 153. Tw es ss 
uc Beze a cru mot 'avoit 
rice eren ee 4 mg fee 


** FALBÂLA. Voyez P 
€ FAVAS. C'eft ainfi qu'on nomme en 
Normandie la tige des féves. Defabalis; com- 
me au(fi pe/us, dc pifalia : c'cít-à-dire, piforum 
& fabarum [Iramen, ou flipule. Voyez Mat. Mar- 
tinius au mor Fabalis. 
WIID migra. Lisez: migras. —00— 
€FAUSSER p On dic elamed] le 
eft faufféc, quand elle eft courbéc. Et ce mor 


fans 
ce-qu'une épéc faufféc reffemble en ue 
maniere à une faux. b otre tt cg 
voir en lifant le difcours de M' Ménage (ur ce 


po sr et ere de 
la Vie de Geoffroy le Bel, ne fe rapporte pas à 
celuy d'enfis; mais à celuy de caffis. Car ce paf- 
fage ne dir anre cliofe érion quim nem 
un^ cafque d'une f » que la 


être 

citation, je fuis obligé de rendre V a 
de la chr & de d ue l'intention de M* 
Ménage étoit autrefois de mettre PAUSSER 
un cajque, & non pas faffer une épée : ce e 
je prouver par {a propre écriture fur fon 
exemplaire de la 1. édition , où cette Note fe 
trouve ainfi: & je fuis perfuadé qu'ayant ap- 
pris en(uite qu'on difoit fawfèr une eda ila 
cu def[cin d'en parler par occafion. On a dic 
(er un haubert. Er M' du Cange dit fort 
ien que le mot fa/fificare, dont les Larinsdu 

CUT ENS c 
sjer; qui vient oute de falcare. * : 
AU EUIL.... Theodulfum loqui arbi- 
tror, &c. Ajourez: M' de Valois dans fon 
Commentaire fur le yrique de Berenga- 
rius Auguftus : Cliophedrum Grace dicitur fella 
plecilis , que vulg valdeftolum vocatur. Val. 
deftolum vocat Gleffator fidem vel cathedram , 
quam Fredegarims lib. $. œ mlt. Chronici, cap. 
34. © Theodulfus, faldaonem; rscenfiores Fal- 
difterium vel fald.... appelant. Mathaus PA: 
rienfis faudeftolam ; sos valg) olim faudeft-uil ; 


nunc , truncato nomine , fauteuil; Itali , &c. 
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mata : ut in Legibus Bejariorum firmata emptio, 
fnb Titulo de Firmatione. 

FEU. Ajoutez à la fin. Henri Etienne dans 
fon Trefor de la Langue Grecque au mot égtes ; 
At vero Iliad. x, verf. 419. ey pce 
iadesi vocantur ges ipfa domus , fiu qui 

bitant ie e hd ego plan f 
mile effe arbitror Gallico buic generi loquendi , 
Autant qu'il y a de feux, pro Autant qu'il y a 


ménages. 
FIEVRE St VALIER....Diana, Vena- 
trix Regum. À jour Ez: M' de Varillas prétent 
qu'elle n'a pas été Maitreffe de Francois I. 
FIN.... vulgariter appellatur. Ajourez: 
Cafaubon fur la Sat. 1. de Perte: Praclarè © nos 
in Idiomate noftro res in fuo genere preflanres, 
tamquam finem ultimum Affécutas, vocamus fi- 
nes, five finitas ; wr pannum, telam , ci fimilia. 
Jta Graci natas, à moa. 
*FONCOUBERTE. Abbaye à 4. lieues 
de Narbonne. Fontis cooperti Monafterium , Íc- 
lon le P. Labbe dans fa Table des Conciles. 
FONTANG E... .fur le haut de la tcfte. 
Ajoursz: La terre de Fontange clée 
en Latin Fontania. Et c'eft de ce mot qu'eít for- 
mé celuy de Fonrange. 
FORGAGE.... sy puiffznt oppofer. A- 
jours z:Et il ajoute qu on appelle autrement 
ce Droit Forgas; & que fercapia vient de foris 


capere. 

€ FOUAILLIER.-On appelle ainf en 
balle Normandie ce qu'on appelle ailleurs ss 
bücher ; c'eft-à-dire, le lieu où l'on met le bois. 


De focalarinm , fait de focale, qui ms une 
rovifion de bois à brüler, & qui a été fait de 
OCHS. 


FOULQUE.. .. Diable de mer. Ajoursz: 
Et c'eft aufli l'étymologie qu'a donnée de ce 
mot Jul. Scaliger fur le livre 9. de l'Hift. des 
Animaux d'Ariftotc, page 1079. 
.FOURAGE.... Péâeur en Theol. de la 
Fac. de Paris, mon ami particulier. Ajourzz: 
M'Bocharta écrit en marge de fon Exemplaire 
de la 1. édit. de ces Origines, qu'i/ y 4 #ne an- 
tre rúe prés S, Innocent , dct ls rüc aux Feur- 
res; gue plufieurs difent aux Fers; & que c'eft 
celle où il étoit logé chez M* Bidal. | 

FRESAYE....furl'Hift. des Animaux d'A- 
y» > page 251. Ajourez : & page 1068. il dit, 
A Gallis effraye c Frefaye : à Vafcomibus brela- 
ga» quafi præfaga. 

€ FURETER. Je fuis pour l'opinion du 
P. Labbe, qui croit que ce mot vient du La- 
tin fur: car furerer, c'eft faire de petites fri- 
ponneries avec fubrilité ; & ce mot a été for- 
mé de furettare, fréquentatif de førari, 


G. 
J Rat oh On appelle en baffe Nor- 


mandic noix gangues, les groffes noix, 
à la difference des noifetres, qu'ils appellent 
petites noix. Le noyer produit les premieres, 
& le coudrier les dernieres. Gallioce fe trouve 
dans Lucile en cette fignification : & Fr. Doufa, 
dans fes Notes fur cet Auteur, dir qu'il fe 
trouve dans les Glofes Anciennes. Les Glofes : 
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Gallxoc& xoa paxpd aod Aivuiw. Les mèmes 
Glofes: Gulioca, rapona, ll fe trouve auffi 
dans Feftus. Gurr10c, MEE 
fumma e viridia putamiva. Mat. ti 
rte l'endroit des Glofes de cette forte: 
Gleff ; Gulluca, xx;ewmpia. Gutilli ocx, xisux 
paxpa aod. Awuniw. Lege, inquit Scaliger ; Gu- 
lioca, xa;vempsa. Gulliocæ, ii parpi. d 
€ GENER. On dit en baffe Normandie 
que quand le blé elt dans un lieu humide, il 
gène; dieft-à-dire, germinat. Et c'eft du mot 
germinare qu'a été fait notre gêner. EY 
GIBECIERE... de fon enflure C tumeur, 
Ajoutez, Et Beze y avifé, par ces motsdefon 
Paffavantius, page 159. Et itis ficuti bi- 
firiones . ne quis refpiciat quid fit in veftris gib- 
GIRON....V: ote. Ajourrz, Dom 
Edme Marténe dns [dh Onomaitique , impri 
mé ila fin de fon livre De Antiq. Monach. Ri 
Gyro, tege re veftis ac toga. 
ma laxior fit, © in fuperiori contrata, 
» gore fie frg fic dita, 
quid parte gyret veftis , id eff circuli figuram. 


efficiat, | K 
€GOULPETTE. C'ef en Languedoc fais 
re l'école buiffonniere: dir ainfide vulpes, re~ 
mardi comme qui diroit faire un tour de rénard, 
. le mot de buiffonniere eng = comm 
quente fi peu , que les ronces nai 
fad. Cek Lu der belles déconrete de Me 
Borel dans fes premieres Additions à fes Anti= 
quitez Gauloifes. Voycz l'Ecole bæiffonnisrede 
M* Ménage. ? wur 
€ GOUPILLE. Les Horlogers ent. 
ainfi ces petites pointes d'épinglesou d #guil- 
les qui leur fervent de chevilles pour joindre. 
& arrefter, par le moyen des piliers ou tenons, 
les deux platines d'une montre. Ce mot vient 
de cufpicula , diminutif de ew/pis. J'avois don- 
né cette ogie à feu M* Mén 
oublié de la donner en fon lieu. 


GUIENNE....a éré formé d'Agwiranies! 


Ajoursz, Scaliger dans (a Notice de la Gaule, —— 


page 108. Guienna, depravatum quidemex A 
quitan , wt res ipfa logmitur: fed ex quo tempore. 
Reges Anglie per affinitatem Francerum Re 
flm dediti E me , angu[Horibus fus. 
determinata ef} quam olim. Nam Arverni ,&c. 
* GUIGNOT. C'eftun mot Bourguignon 
qui fignifie le prefent que font.les parrins & 
marrines à leurs filleuls & filleule$ pour étren-. 
nes le premier jour de l'an après leur baptême. 
Pierre Palliot , dans fon Parlement de Bo 
gne, affure que ce mot eft employé dans um 
compte rendu du tems de Philippe le Bon 
Dac dc Bourgogne, l'an 1414. à t Chambre 
des Comptes. 


H. 


ABLER....c fabulator, Ajoutez : Ce 
mot a été introduit en France fous Fran- 
çois I. à l'occafion d'une Amballade Efpagnole 
en France , dans laquelle les Efpagnols qui par- 
loient leur Langue, en demandant ce qui leur 
fcíoit befoin , difoient coüjours kabla , habla, R 


squa 
e 
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** HALLEBARDIERS. C'eft ainfiqu'on ap- 
loit autrefois à Touloufe ceux qui fcfoient 
kis Leçons de Droit dans les Ecoles de Droit y 
fans être Profefleurs. Voyez mon Anti-Baillet, 
page de la 2. partie, 
* HAL LEBIC. Dans un Regitre du Par- 
lement , qu'on nomme le Regítre des anciennes 
Ordonnances , dont M'Roulfeau , Auditeur des 
Comptes , m'a iqué un Extrait, & qui 
commence par ces paroles: /w bec libro funt 
Ordinationes qua. fequuntur, j'ay trouvé ce qui 
fuit: Lettres on sedo o2 De ares de 
Mars 1329 lefquelles appert ledit Sei- 
peii der pes aed vult 
de Paris, appelle Hallebic, mift fur le poiffèn, 
pour laquelle le Marchand eflallier 
pour chafèun panier, pris le prix fait 
rabattre à la fois 7. fols, à la fois tox fols, c 
à la fois $. fols, félon Leur volonté de qui par- 
tira pour le gain, Et à ce que le Menkasihs an- 
ger n'ait occafion de vendre mauvaife denrée c 
mauvais potffon , eff ordonné que le poiffon vien- 
ae ride Sus l'bofiel , ud la "y 
e à vendre le poiffon: e lt, s 
d'achepreur, fera veu Liane deffus , fen, 
AM mi ira par l 


em ce que mefhier luy fera. LR 
m'a fait 


de France, lefquels font dans la Chambre des 

es de Paris, cer Aveu de Philippes de 
Moulins Evèque de Noyon: Dw Roy noftre 
Sire, Nous Philippe de Moulins , Evefque , Con- 
Seller dudit Seigneur, advonons tenir mmement 


en foy e — lige wn Fief afis és Halles de 
A appellé le /llebic, Meer ls loit 
senir Meffire Jacques des Effarts, dit 3 
Chevalier: à-tanf? duquel Fief nous avons droit 
de prendre fur chaftun panier de poiffon frais , on 
Salé, venant ei defcendant à Paris, nne maille 
Par: fis ; c fur chafèun milien de barent , venant 
€ defcercant à charey en icelle ville , un denier 
Parifs , réferué aucuns poiffons qui ont accon[In- 
m d'eftre francs, © qui pen payent riens. Et fe 
g 4. en advonons à tenir. En tefmoirg de 
ce nous avons mis moffre feel à ces prefentes , le 
23. our de fuin 1310. 1] faut remarquer que 
dans cer Aveu il y a H-llcbic, & dans le Re- 
gicre du Parlement cy-deffus allegué Hadebic. 
Ç HANTER. Je eroy que ce mot vient 
du verbe frequentauf ventare , formé du fupin 
du verbe vemo: car hanter c'cít aller ou venir 
fouvent en un lieu; & on fait affez que PU & 
l'A font fortamis, & prennent fouvent la pla- 
ce l'un de l'autre. D'ailleurs le verbe venire ne 
fignifie pas toüjours venir, il fignifie quelque- 
fois aufi a/ler: comme dans cet endroit d'une 
Lettre de Cicéron à Atticus x1v. 12. Urile eff 
me illuc venire , & dans pluficurs autres endroits 
de (es Oeuvres. Le me ventare au-refte n'eft 
as nouveau, puifque c'eft luy I a produit 
j^ compofe adventare.: Voyez Feltus. 
HAQUENE E. Lat. «quus gradarius, À- 
jourzz : Le P. Labbe croit qu'on adit hagur- 
née , au-licu de rraguenée, fait, ditil , par ono« 
gnatopéc , de-mème que tragumenard. 
HARLEQUIN.sAjou 5% dla fin de la 


CORRECTIONS. : 35 
Note : Dans l'Anti-Chopin sa il eft p 
PHslequn, en ce time De dom oj 
femel bandetus sile cùm fone gna 
writer s n 
induit illins; non nt faceret. mafcaradam , 
vel ut luderet perfonam Herculis , vel Harle- 
quini in Comadia, féd ur terrevet terribili [uo 


afpeëtu. ERA A D 
HAZARD. Ajoutezà la fin de la No- 
te: Tefferains, fignifier un Joueur dé 
dez, fe trouve cet endroit. du liv. 28. 

Quidam rA 


Coquille fe 'Hégire commença l' 
de N. S.611.Et ce ne fit point de i i 


o vieille benne , une vicille jument 
On y appele viride be me lent 
mépris, une vieille femme; de même qu on 
dit quelquefois w#e viele roffe- Ec on 


bennart , & bennot , un méchant petit T 


un petit videt de quarre-bimt for . comme dir lé 
Gafcon. Et tous cés mots viennent du Laci 
binis: : d'où vient aufi le mot bennir, 
€ HRE. C'eft encorc un terme de mépris 
fort commun en Normandie, où l'on dit vieil- 


fa Lifte des mots François qui commencent 


odi violemment attaqué. On fuit ce mal 
de la même maniere que la petite vérole, qu'on 
y nomm: fi ent /4 ver ul: fine acjnmiln, 
HUCHE à +. vencher & bnquer, Ajoute 
Beze dans lon De Francica Lingue r-éia Pros 
nunciatione , remarque que le mot bucher eft 
particulierement du Langage Picard. 


LOL. 
M Per ec gra moulins qui ne 


travaillent point, par faute de vent ou 
d'eau, ou par quelque autre accidents On dit 
Ce moulin ejt à jog. Er de-là le verbe jequer: 
Cela eft capable de fire joquer le moulin. 
JOURNEE, Ajourta à le fin : Jap: 
preus de M: l'Abbé que les Arabes fe 
icrvent auili du mot jom, qui fignifie jeur & 
Journée ; pour bare celebre : comme fom Bei 
der, c'eft-à-dire la journée de Boder, ou la bas 


fh. dE, 


pr, ae 
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taille de Beder; qui fut la premiere bataille que 
Mahomet nce ceux de la Mecque. - 
OUSTE.. em committere. À- 


jourez: E Le auf | e qu'en a 
donné le P. Meneftrier dans fon Traité des 
Actions des Tournois , page 161. 


s. L | 
ANFAIS. On diftin en Normandie 
Li is fortes de filace face: La LA ver eae 


s'appelle en en certains li 
Caen des pates ; celle d’ "el ptis ame. 
;&la ied gr decree do 
jo fecun e um 
vin, que cc apie dme boe ne 
nificium . qui eft un mot généri Lys 


de laine, ou 

 ONINS. :…. Et ceux cy du P. eis. 
Lisez: du P. Grifel. e o ri 
far le P. le pom S Pinna le P. Balée 


om dM lefquels le P. le Mé 
sP. Gell: Lis parue 


| er er re 


le répondra P 
LIFRELOFE. La Chronique 
leufe : Andir liem Lifewlefer, 







1 

am icto Die 
page 7. 
Oftob. 1463. Facultas Artium decernit adver- 
fus us vagos Sébolares , p Martinetos , qui de 
Collegio in j renovatque 
flatutum alias Rellore M. Joanne Peron, 
Et ailleurs il lc: Martinetas : Martinete, 
MARTIN boim C'eft une forte 
~ d'hirondelles , qu'Ariftote ame, c'eft- 
à-dire fans prés : parce qu'ayant les piés ferrés 


contre k yentre , elles Ero n'avoir pas 


P cur Ajourza à la f»: M" de la 
Mothe le Va w^ a bien remarqué dans fon 
Hexameron deque celt à-caufe de ce 
mot Miche que en Boulangers avoient pris S* 
Michel pour leur Patron. € A S* Lo, au Dio- 


cèle de Coutances, St Honoré eft le Patron 


des Boulange 

= MISERICORDE. On nomme ainfi en 
diverfes Eglifes cette petite avance de bois 

ui tient à chaque e des chaires du 
adi & fur x uelle on cft aflis en quelque 
façon loríque le ftalle cft levé, De Af/jericor- 
dia : pe que c'eft un petit foulagement fans 
lequel. on feroit refque continuellement de- 
bour ;l'ufage rius lieux où l'on n'a pas inno- 
vé, étant de ne s'affoir à ftalles baiffés qu'aux 
legons avec leurs Répons, & à r Epitre avec 
fon Graduel. Au Livre du premier Efprit de 
Cireaux imprimé à Paris de Gervais Aliot 


gu tippa Formes , le 















CORRECTIONS. 
en 1653. font ces mots à la 232 , article 
Doa le Kyrie jmfqu'à à Le f de Heures, is 
s'y temoient ou enclinez fur les 
ou proflernez, fur les Formes, felon la 
dis joans à Fefe a AE 
uze leçons, AM te P. » 
lemmelet à ds d iin 


Mif: 
Jur le baut du fiége de | 
Le méme, page 239: s, S 


fur ler Formes anx 0, 


s'en plaigne. | f s p a , E 
^ d À -a * CE il t. 
N. | 


set irm MP 
ANTERRE. Village à e$ 
de Paris, fur la Seine; pour la 
naiffance de S** Geneviéve , e Se pour an Co 
le qui s'y tint en jor. De Nemptodornm , ou - 
Nemerodurum. 
€ NAPPE. De mappa, conma Nate; dé 
maita, M! de Saumaife fur Solin, page 861, 
Proclives in barum litterarum ( M in N ) mu- 
tatione fuerunt Nationes plereque.— Oua Vere- 
ribus matta, id eff teges, nobis eff natta: gue 
mappa, nappi, 


NOE ou Fe On appelle ainfi en baffe 
Normandie un petit pré 
{OR NE. 
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€ CARNE. Riviere qui paffe à Caen. D'O- 
lena, qui fe trouve dans Ptolomée. Quel- 
ques-uns dérivent Olena du vieux mot Gau- 
lois Elin, qui felon Camden fignifie coude; 
parce que cette riviere eft rortucufe & courbe 
en forme de coude. Elin vient d'axtm Cette Re- 
marque eft de M' Huer , Evêque d'Avranches. 
- SOUVROIR: ou, comme on dit en 
Normandie , ewvreux, C'eft une boutique. Il 
vient d'operatorium ; comme dorteir de dormi- 
torium: & non pas d'apertoriwm. Et M" du 
cop quia propolé ces deux étymologies, de- 
voit bien opiner pour operatorium , fans pro- 
poler fon sperrorium , qui peut auffi bien fe 
dire d'une porte cochére, que d'une boutique. 
Unc boutique n'a pas été appelée ewvroir, 
parce qu'on l'ouvre; mais parce qu'on y ou- 
vre: car on a dit ewvrer, pour dire travailler, 
rari; & c'eft de-là qu'eft venu notre mot 
2 ewvrier en Normandie, & à Paris fowr 
envrable. Pour confirmer davantage cette éty- 
mologie, il faut remarquer qu'il n'y a que les 
boutiques d'Ouvriers ; comme Menuifiers , Ser- 
ruriers, Bo , &c. qui s'a ent ow- 
vroiri ; & po ry Pa de com- 
merce, qui fc nomment fimplement boutiques. 


P. 


ALET., PALIS. On e palet en 

d P balle Normandie, un rs (us n terre , 
palus in terram d'fixw. Dc palus. Palus, pa- 
detrus. Exon y appelle palis unc rangée dc 
picux enfoncés en terre faire quelque (é- 
paration : ce qui s'appelle autrement paliffade. 
Palus, palicinm , patis: Paliciata , PALISSADE. 

On appelle icy depuis deux ou trois ans p 
liff.de , une certaine machine de fil d'archal for- 
mant trois cornes , quc les Dames planten fur 
leurs teftes pour tenir leurs coiffures élevées. 

€ PàTURES. On appelle ainfi en balle 
Normandie ce que Nicot appelle entraves, Et 
les parures ne différent des entraves que dans la 
matiere. Nicot dit que lesenrraves font de fer: 
& les pátures font de bois. L'un & l'autre fert 
à empécher les chevaux de courir quand on les 
a mis dans une herbage. On a appelé cette ma- 
chine pérures, parce qu'elle retient un cheval 
par le pâturon. Mais je ne fay d'où vient pára- 
ron, ll y a des exemples de pajfurale en cette 
fignification dans M* du Cange , qui explique cc 
mot par PS 

«€ PENARD. On ule vieux penard , 
un homme qui, quoyque {ur le declin de fa vie, 
nc laiffe pas de vouloir faire le galand, & de 
conter flcurettes aux Dames, Rabelais dans la 
Préface de fon livre 3: Chacun exergoit fon pe- 
nart : c'eft-à-dire penem exercebat. Ex c'eft Penis 
qui cft le pere de penard. 

«PERRONNELL E. Terme de mépris. 
On dit à une femme, par reprimande, Wow 
effe une plaifante Perronnelle ! Ce mot vient de 
Petronilla. 


PETITE-OIE. Ajoutez à la fin: Ily at 


“CORRECTIONS. 27 


dans les Glofes de Philoxene , Gilera gallinae 
rum, G axper GW épriSer. Ce |^ Guyct are- 


G dapor dV. opride, la petite-oie. Sed legendum. 
igeria ex 


multis obfoniis decerpta, Gigerius, vel gige- — 
Arum ji | 


rium, de ventriculis propriè ( 


me feminino genere gigctias dixit. Sca 
liger mal? Feflum repre e ub 
Gallici lc geler, em gificr. Variant Idi 
C PISTAC Ec parmy les Perfes 
PIST HE... t| ; 
facchebot, &c, CORRIGEZ ces es dernie- 
res lignes de cette forte: Er parmy les Perfes 
fach T ou fach balleutb , qui igne regina 
&landium , c'eft la chataigne, que les Syriens 
eem auli Palloutb | malco; c'eft à-dire le 
du Roy. Les Arabes écrivent phiftac : & ils 
ont auf appelé la cerife itabach cch- 
à-dire le fruit des Rois; parce que ce fruit. eft 
rare dans l'Arabie. J'ay appris ces parti i 
dc M' l'Abbé Bcrault. 


POULAIN, Ajourez à la fin: Etch - 


aini qu'on appelle en Syrie c iet né 
d'un pere [EDS & d'unc mete nos ou 
d'un pere Syrien & d'une mere Européenne. 
€ OUS. C'eftune forte de pulmentum fort 
en ufage en baffe Normandie, particulierement 
chez les pauvres gens: clle fe fait de farine d'a- 
veine qu on met tremper une nuit ou unc mas 
tinée l'eau , enfuite on la. prefe dans les 
mains pour en ôter la paille: on paffe lc tout 
dans un (as de crin , ou tamis, puis on laiffe re- 
pofer cette. eau dans laquelle certe farine eft 
toute délayée : & après avoir laillé qüclque rems 
cette cau repofer dans un vaifcau, elle devient 
fort claire, la farine étant defcendüe au fond 
du vaifleau, On jette cette. eau doucement, 
arce qu'elle emporte toute l'amertume de cette 
Eine. & on met du lair à rtion de la fa- 
rine, puis on la fait cuire lur le feu comme 
la bouillie. Les pauvres gens n'y font pas tant 
de myftére. Ce mor ch formé de pui. 


UINQUEMPOIX. Ajoutez à la 
fin de la Note: Et dans l'Inventaire des 
Regitres des Chartres du Trefor du Roy auRe- 
gitre coté xr v. des années 1309. & 1310, on 
trouve ces mots, Carta. fuper dono fatio Ma- 
f Arnulphe de Quinquempoix, de o. li- 
ris terre. Ec au Regitre coté cexxvi: Le- 
itimatia. Liberorum facobi Quinquempoix. 
QUOLIBET... dans les Ecoles de Mede- 
cine de Paris, Ajourzz: où l'ufage de ces 
Aëtes ayant ceffé, il fur récabli par le Cardinal 
d'Etouteville. Voyez l'Hiftoire de l'Univerfité 
de Paris, tome $. page 858. 


R. 
ACINE. Le P. Jacob. dit qu'il vient 
RÅ radix. Cela SEENI VE n 
Aaa 
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le grand pere : car radix à produit radici- 

qi duy ratée vic ford, E ET 
* RAVAGE., Rapax , rapacis, rapacium ,' 
ANM, RAVAGE: rApagiare, RAV AGER. 
"t RAVI de faim : fame preffus. M" Bochart 
liv. 1. chap. 42. dé fes Colonies des — 
c 750. Raphius eff animal quadrupes , de quo’ 

j P ponpen oi ludi oleis 
runt Chium, quem raphium vocabant; 


effigie lupi, pardorum maculis, Lpum cerva- 
d dA docent bac ejufdem Pid: finc in 
luporum 5 qui cervarii vocantur, qua- 
lem è Gallia in Pompeii M. árena fpctatum di- 
ximus. Nomen Gallum , Wt purto, erat 1397 
rhaavi; quafi famclicum dixeris : quia creditur 
iffe animal infatiabile, Idem Plinins : Infatiabi- 
animalium , quibus à ventre protinus reto 
inteftino tranfeunt cibi , ut lupis cervariis. 

Tous ces exemples ne prouvent point que ce 
mot en cette cation foit venu du mot ra- 

hins, Et il c plus vrai-femblable que cette 

gon de patler ravi de faim, a beaucoup de 
rapport avec cette autre ravi de joie; & que 
l'on peut auflibien avoir dit raprus fame , que 
iig gaudio : l'une & l'autre marquant un 
excès. 

SROUVREY. Il y a un Village de ce 
nom en Normandie dans mon voifinage. Ce 
mot vient de Robo etwm , formé de robur , qui 
fignifie chêne : c'eft-à-dircun lieu planté de chè- 
nes, une chènaye; comme /alictram , une fauf- 
faye , &c, 

+ RUER. Rwer des pierres : Ce cheval råe. 
De rutare , formé de rutum fupin du verbe rue, 
ruere. Les Gloícs: Rus rutas, name. 


S. 


A CRE: Oifcan de proye, Ajoutez à {4 

n: Mt Huet Evêque d'Avranches cftime 

qu'il vientde facer ; & que c'eft ainfi qu'on àp- 
pcloirl'Epervier , facer ales. Virgile liv. x 1: 

Qvam facilà accipiter faxo facer ales ab alto. 
Et que les Grecs l'ont nommé iteg£ , ab igsc. 

*SAUMAISE. Villageau Duché de Bour- 
gogne. De Saimafia. M' dc Saumaife a voulu 
tirer fon origine de ce nom. Mais les Anciens 
appcloient ce lieu S«umére: comme il fe voit 
dans les Poëfies Grecques & Latines de Philippes 
Robert, Chálonnois, Avocat à Dijon, impri- 
mées à Dijon im 4. en 1666, 

€ SCABREUX. C'eft un vieux mot Fran- 
çois qui fe difoit des chemins & autres lieux 
rudes & inégaux. Ce mota été formé du Latin 
fcabrofus , dit pour feaber , qui fignific alleux. 
Ccux qui ontla galle; ou, comme on $a Pa- 
ris, la gratelle; ont la peau fcabreufe, c'eft-à- 
dire rude & pleine d'inégalités. Scabiofus & 
ftaber font les mots ordinaires, formés de fta- 
bies „qui fignifie la galle, ou grarelle. 

§ SEREIN. Le ferein neft pas bon en Ira- 
lie. De férerinus, en foufentendant ar. 

S SERI. Vieux mot François, qui fignifie 
tard. Vous all bien feri, c'eftà-dire, vous 
allez bien tard. De feri , comparatif de /erà. 
C'cít auffi de-là que vient le mor de ferieux , 
qui fe dit d'une perfonne qui ne rit que rare- 
ment, Seri , feriofu. 

€ SUEUR. Vicux mot Francois, qui figni- 


fic Savetier. Des Smeurs de vieil , c'cít ce que 
les Latins difent Swrores P'eterinari; , autrement 
dits en François Cervoi frers:a corio veteri. Voyez 
le Gloff. Lat, dé M'du Cange au môr Córve2 
farii. Il -ý a en France des familles du nom de 
C SUPERCHERIE Mi duCange, ond 
€ SUPERCHERIE. M: 
fon Glofläire Latin, ta  excm- 


ples de /uperbia , dans la fignifi ; dit-il, de 
P SUSON. Riviere qui pif d Dijon. De 
*SUS . Riviere s. 
Sufio. Divio Sufione pera. C'cft un provers 
be qui court à Dijon, = — i i 
Robes 


ALIS M AN. Frey; Med de Paris, dans (a 
Philofophie des Druides , dit: Dedicabans 
ratione Aftronomica urbes; © quad mirandum 
eft , nt conflat ex Greg. Turon. urbern Parifinam, 
que quandin ( ut. ipfèmet refert ) fy E 


lum fuit incendium , mulli glires , nulli férpentes. 


entem e; 


er ^. Ex quibm certum eff ( continüe Frey ) 
Druidas conftruxife illas figuras eMatbema icaa 


Afhologicè cum quadam €, quas 
folebant vacare Arabes, © alii eMathematici, 
Talfmannos, wr videre eft Scaligerum 


filium, Similis Talifinannus civitatem Hamptz 
confervavit. Illic enim nec ferpens, nec i 
fwr,c Ev illati fuiffent in urbem, fubirè 
ex'ing. tur, quia in turre erat figura ftor- 
piomis , figno illo borcfcopante . feu medium cali 
tenente extrulla.— De hss loquuntur. Piolom. in 


Centiloquio, Ticinss in Vita calitu acquirenda , 
ubi air ex figillo fcorpionis Talifiannict fallo, 


eum quem (corpius lefrffet . [ubito fuiffe fanatum. 
Cardan. Scalig. € M" l'Abbé de B..... dans 
fon Traité des Talifmans juftifiés, dir qu'il 
aime mieux croire que ce mot vient de l'Ebreu 
Tjelem , qui fignifie image. 

€ TAYE d'oreiller. C ou me paroît for- 
mé de tega; à tegendo: & non pas de rbeca. 
Et le theca gladii du Gloffàire de M* Du Puy 
ne nous prouve rien : car une taye d'oreiller 
n'eft pas une gaine pour conferver l'oreiller, 
comme l'eft un fourreau à l'égard d'une épée. 
C'eft un fimple ornement pour une plus grande 
propreté, 

V. 


ve T IV. De vefi: comme lir, de leur ; 
dépit, de defpetlus, &c. M' de Saumaife 

dans fon Traité de Calculo, page 75. xavxi toris 
virga eff, ut vocamus nunc, © Arabum inter- 
pretes. Onde xavwunictu , quibus ea pars tota 
amputatur. Leges Barbarorum vetem vocant, 
© vc&cm antputare: inde vox noflra Gallica, 
qnà cam partem nominamus , diu inboneflior, 
L'Auteur des Priapées fe (ert de columna dans 
lc même fens. 

Nimirum tibi falfa ves videtur 

Adffans inguinibus columna noftris. 





" 3 E LD OE ROT NS 
| 
| 
| 
l 


| 


| 





ADDITIONS ET CORRECTIONS. 73% 


Et dans un autre endroit il fe fert de hafta: 
Fate uid hanc dicas quamvis fip lignes , 


Et dans un autre endroit, de cantus : 
Trajeliu conte fic extendere pedali, 
Ur vs F 

Catulle exprime cette partie trabs : 
o Mens. bene me yog s id 
Tota iffa trabe lentus inrumajli. + 

Et Horace fc fert de palm : 





CO RE Ga MN 


Mme ruber porreëlus ab inguine ` 


prls. VATTSNES WE: TL. 
Les Hebreux ont au ufé du mor de 
va. cette Nate a dit qu'il pas 5: pan ya 
ce mot François venoit de vitwlus , par apoco- 
ont employés ip ar les La i 
le nin dAn GEELI AD SOTA QU PN où vient 
notre François mostom, b, 


AVEC QUELQUES ÁDDITIONS NOUVELLES. 


Uclquesfoins & quelques peines qu'on ait 
Q s cette nee Sia Ehe laiffc 
as de s'y être encore gliffé un affezbon nombre 
de fautes qu'on auroit été bien-aife de corriger, 
fi on avoit cu le tems de relire cet Ouvrage. 
Comme il reftoit quelques pages de blanc, on 
a trouvé à-propos de les remplir de ces corre- 
étions effenaiclles & des plus confidérables. 

On y a auffi ajoüté unc Note de M. Ménage 
fur lc mot de fean des Vignes , qui s'étoit trou- 
véc égarée, & qui n'a pu être mife en fon lieu. 

Comme M.l'Abbé Berault, ami particulier de 
feu M* Menage, prenoit la peine de lire les 
feuilles qu'il luy donnoit à mefure qu'il les re- 
cevoit , on ne doit pas s'étonner de voir fon 
nom fi fouvent cité dans ces Additions; puil- 
que c'eftà (cs foins que jc dois la meilleure par- 
tie des Augmentations & des Corre&tions p 
jc donneicy. Ses remarques feront juger dc 
mérite dans les Langues Orientales. 

CAFAR. [ De l'Arabe Cafara , qui fe dit d'un 
homme qui de Chrétien s'eft fait Turc; ou qui 
de Turc s'eft fait Chrétien. ] M. l'Abbé Berault 
a fait la remarque fuivante lur ce mot : Le mot 
Cafara , dit-il, ne fignifie pas un bomme qui de 
Chrétien s'eff fait Turc. ou qui de Turc s'eftfait 

rétien. Il fignifie feulement un Infidéle , un 

ayen, un hamme qui nc croit point en Dicu, ow 
qui le nie. Ainfi l'on i spa afres les Peuples 
de l'Afrique qui habiteht vers le Cap de Bonne 
Efperance ; à caufe qu'ils. me connoiffert point 
Dieu, © n'ont aucune connoiffance de la Religion. 
Les Rabbins ont plütoff pris le mot Cafar des 
Arabes, en la méme fi nification. Les Rabbins 
difent 1py2 3212 Cofer c-hiqquar » qui fignifie 
celuy qni nie le fondement, c'e/f-4-dire, Dien 
© la véritable Religion. Le Targum, os lIn- 
terpréte Chaldaïque, fe fert du mot Cafar dans 
le même fens 

€ CHAUSSEE. Dansles Additions pré- 
cédentes p. 730. [ le mot calceata. Lis s z cal- 
ciata. 

DE Z. Les Arabes dadolon & doddanon. M. 
l'Abbé Beraulta corrigé: dadan & dadanon. 

ESSIL. A lafin de la Note, Ajourez : On 
les appelle effentes en Normandie & au Maine. 

GARNACHE. Lig. 33: Bae&ui , Lisez Baer) dg. 

GARNISON...cum fuflamentis.L sg: 
Suffentamentis. 

GOUJA T. Le pañlage d'Eufébe eft de- 
fc&ucux. Voicy comme il le faut corriger: 


Pau Tamar puesddus À ape) mic eransle dréaers, 
mis dé ai y panénus dureh xandburaemn , Fasmejtog 
neue «inis. C'elt à la page sj. de l'édition 
de Scaliger, qui refute cette. peníéc dans (a 
Note fur ce paffage. Hoc mu/piam legere memi- 


ni, dit-il... © fan? falfum eft ullos bomines 


HEGIRE. La remarque que M l'Abbé Be- 
rault a faite fur le paffage de Coquille , cité par 
M.Menage, eft curicuíc. La voicy : Cogulle fe 
trompe. L'rsègire commença l'an de N S. 622: 
€ ce ne fut point de Liden que s'enfuit Maho- 
met ,mais de [a Mecque ; d'on il fe retira à Ga- 
trib, depuis appelée Medina talnabi, c&'efj-a« 
dire la Ville du Prophéte. Le mo: d'Hégire fi- 
gnifie proprement fuite à caule de La perfecus 
tion. An refte ce fut Calife Omar qui ordonna 
que les Mufulmans compteroient par l'Hégire, 
€eft à dire par la fuite de Mabomet à Medina: 
C cefut l'an 17. ou 18. de l'Higire qu'il fit 
cette ordonnance : ¢ pour le commencement de 
cette Epoque on remonta jufu'au premier jour. 
de Mobarram , qui eff le premier mois de l'année 
Arabique, d'où l'on recommenga à comp er , quo 

we, e fA 4 cempier, queje 
que ce ne fut qu'au fegond mois de l'année que 
cette fuite arriva. 

KER. M.l'Abbé Berault a remarqué (ur 
cette Note, que Tzerzes s'efl trompé ( ce font les 
paroles.) Z! a entendu parler de Cambala, & 
non pas de mde Ce mot. fignifie en Langue 
Tartarela Ville du Roy. Le mot Baluc fgnifie 
bien poillon em langage Turc ; mais c'eff cher 
qui fign fie N Me ,@ non pas Ker. 

M:À GA SIN. € M.l'Abbé Beraulta fair la 
remarque fuivante fur cette Note: Lemor Arabe 
maczen, d'où vient le mot maga(in, ne fignifie 
pas proprement le lien ch l'on met les richeffes. Il 
Jignifie un grenier, on quelque lieu que ce foit on 
l'on ferre quelque chofe : © le verbe kazan, d'où 
il vient, fignifie {creer , mettre à couvert , Œ non 
pas pollcder. Er le mot Latin gaza ne vient point 
de ce verbe. 

MARABOUT.... du verbe rabar, Lisez: 
du verbe rabarh. 


MARINETTE. Ajourez: € Le Pré- 


fident Fauchet au liv, 1. de fes Anciens Poëtes 
François chap. 6. rapporte aufli ces vers [ cités 
& attribués par M. Ménage à H. de Berfy as 
ditétre de Guyot de Provins. Fay appris, dit-il, 
AÂAaa ij 
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540 ADDITIONS 
de ct" Guyot dé Provins le vray nom Fr. de [a 
ierre d'aimant , de laquelle ufènt les Mariniers 
la conduite des navires allant fur mer: Car 
= he avoir parlé du Pole Artigue, qu'il appelle 
ramontanc , il dit, j 
Icelle eftoille ne fe muet , &c. 


Ee c , Aie LiB cc 
Mitulus © viles ia 
Pline en parle aufli en Lee endroits, 
MUSULMAN. M. l'Abbé Berault fur 
cette Notea dit: Le mot Mufülman n'eff point 
Turc. C'eff un mot Arabe. Il vient du verbe 
Aflam Js entre. plufieurs fignifications fe dir 
encore de celuy qui remet à Dien (a perfonne © 
tontes fes affaires, Et de-là les Mabometans ont 
donné le nom d'Aliflam 4 leur Relig:on. Au refte 
ce fut Mahomet qui donna le nom de Mutulmans 
à fes fetlateurt, : 
À PAROTIDES... Awry. Con R16 1 z, 


P AR VIS... Dansle liv. 19. du grand Palto- 
ral, &c.per circuitum muriexiflenti, &c. Lise z: 
ex lentis. 

IPASSECAILLE.... . M. de Linglée 
Grand Maréchal des Camps & Armées du Roy. 
Conxr16zz : Maréchal des Logis de la Mai- 
fon du Roy. 

PAULETTE....Roii Marchiene , &c. 
Ajourzz: € C'eft le Marquis de Róny, de la 
Maifoa de Béthune , Duc de Sully , Confident 
du Roy Henri I V. & fur-Intendant des Finan- 
ccs. J'ay là quelque part que ce fut la fille de 
Paulet qui prefenta les Mémoires l'érablif- 
fement de la. Paulette ; au Roy dont elle étoit 
fort aimée : & que le mot de Paulette vient plu- 


tolt d'elle que de fon pere , puifqu'elle s'appe- 
loit la Pans. Voile un bia Erbe dde Las 


Comme fi quelqu'un difoit que le mot de Ton- 
tine vient de la femme ou de la fille de M. Ton- 
tis, Celui quia fair cette belle remarque ajoüre 

ue ce droit a été en(íuite appelé la Morville, 
di nom d'un Parrifan qui l'afferma aprésla mort 
de Paulet. 

PUY....Epiftopatus Anicicienfis. Lisez, 
Epifcopatus Anicienfis. 

PEN DAN S d'oreilles .. . . dans Arculphus, 
Lis:z Arnulphus. 





ET CORRECTIONS. 


RIDE .….le dérive de edi, Lis # 2, edit 

RUCHE, Dans les vers citez de l'Ihade 8: 
Hôn Vna. CORRIGEZ, Mn irira. doe gut 

SAINT-SU AIRE .... Paraphr. Chald. de 
Jonh Contrar StA ; 

TRINGLE. € Je nc faurois &re de l'avis 
de M. l'Abbé Chaltelain, qui a fair croire à M! 
Ménage que ce mot venoit d'un rarimga dont il 
luia fourni quelques exemples ; qui ne prouvent 
autre chofe, finon que le mot taringaa étéfor- 
gé farle François rringle, comme il cft aifé de 
voir par ces mots, [udes ferreas , qua Gallica 
Lingua taringz vocantur , &c. i 
UER ....JeanPicard dans fa Celtopatie. 
Liszz, dans fa Celtopédie, 

** VIGNES, fan des Vignes M" le Févre, 
Prévoft & Theologal d'Arras, vant Aumó- 
nier & Prédicateur dela Reine, dans {on Trais — 
té des plus curieux endroits de l'Hiftoire, page 
108 : Le Roy fan manquoit plu/oft de e 
que de générofité : car il avoit auparavant appelé 
en duel Edouard , Roy d' Angleterre , qui ne trom- 
ve pas à propos d'accepter le parti. L'on gait que 
les affaires de fon ennemi effoïent fi déplorées qu'il 
demandoit la paix & luy offroit de nous rendre 
tout ce qu'il nous avoit pris : Mais fan qui fe 
voyoit à la tefte de quarante mille hommes, croyant 
la vitloire i nable pour luy ,ne voulut éco. 
ter aucune propofitiom, © comme il avoit plus 
de cœur que de cervelle, il s'alla pojler avec [a 
cavalerie dans des vignes. Cela s'appelloir 
prement fe mettre hors de combat. Ce qui fut aufi 
la feule caufe de fa défaite © de fa prife eflant 
tombé entre les mains de Jad Mio . Gen- 
tilbomme d'Artois , fon fujet , © qui pour quelque : 
mécontentement s'efloit retiré de La jas eft 

eut-effre La raifon pour laquelle won veut 
prete la mpi de ceux Ml, bir 
pas dans leurs affaires , pour avoir trop mal pri 
leurs mefures ,on les appelle Jan des Vignes. Sa 
prifen ne dura que quatre ans. Encore fut-elle 
adoucie par un engagement de cœur, qu'il eut 
pour une belle Angloife, dont il devint fi iper- 
duement amoureux , qu'après qu'il eut recouvré 
La liberté , on prétant qu'il ne Qu la mer , que 
pour fe rendre encore auprés d'elle: prenant le 
prétexte de l'évafion d'un defes enfans qu'il avoit 
donné pour oftage , © feignant de fe rétablir pri- 
fonnier en [a place: fi bien-qu'il ne reprit les pres — 
mieres chaines qui ne luy plaifoient pas, que pour 
fe remettre dans les fegondes qui luy plaifens 
trop ; s'ileft vray que ce fur-la le principal bug 
qui luy fit reprendre le chemin d'Angleterre. 
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Nouvellement mifés au jour avec quelques Remarques , € une Préface 
contenant en abbrégé la Vie de l' Auteur, 
Par CM SIMON DE VAL-HEBER T. 





AsssP AR IS, 


Chez Jean An1sson Directeur del’Imprimerie Royale, rue Saint- 
Jacques, à la Fleur de Lis de Florence. 


M. DC. XCI V. 
AVEC PRIVILEGE DU ROY. 
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^A MONSEIGNEUR. | 
INTENDANT DE JUSTICE, 
POLICE, ET FINANCES, 





EN LA GENERALITE DE CAEN. 





C'eff un Ouvrage celébre dont l'infortune eg le mérite vous ont 
touché jufqu'au point de l adopter, & de ne rien épargner pour le 
tirer du profond oubli dans lequel il féroit demeuré enfeveli. fe 
Jus témoin, MONSEIGNEUR, de la joye avec laquelle feu 
CAC" Ménage , informé de Lheureux fort de ce manufcrit, té- 








moigna fôn impatience de le voir ; e de T. maniere v olli 


primer à la fuite de la nowvelle édition quil com je 


ce Livre, of vous le préfente : cef pour jp acquit "A: 








E P—I E—-KcE 


dont vous voulütes bien accepter l'offre qu'il vous fit de le faire : : 
3E 





Origine. = = $ : 1 r 
Ce weft donc pas pour thitevér s un Paros E: un Proteë SE | 


que je dois à la mémoire de M” Ménage ; que j f: dios 


e le Facts e Artic. de notre fiécle 5 Om < E ; 


dédie 


que de fa reconñoiffance. DIT OM 
Jene prétens pat , MONSEIGNEUR, me fè 
occafion pour entreprendre dé dé rendre votre Nom Me 233 
s'eft rendu afez recommandable par les Intendances de Bearn č. 
de Poitou. On fait que par un heureux ménagement , TIl Votre 
admirable prudence vous rendit le Jaccës facile à ae ap- 
paisé les thoubles inteftins dont le Parlement de Bearn étoit agis 
té. On fait que dans cette Province ; eg enfaite. dans «elle de Poi- | 
10H , VOUS AVCZ CU iri de contribuer à rétablir le culte P 
la Religion Catholique , ev à couronner l'entreprife du glorieux F 
Monarque qui vous animoit de fon Yéle es de Ja peé o b 
Si vous n'avez plus trouvé de ces monfîres à combatre e 
la Province dont l Intendance vous eft aujourd'huy confiée, v 
n'y ave? pas trouvé de moindres occafions de fignaler vos fins 
pour fa défenfè ev pour fa füreté. Tandis que pour fatüfaire à — 
la principale fonction de votre Miniffére , vous ave? fait conmot- 
tre cette fermeté, que l'amour de la fuffice a toujours rendúe in- 
corruptible eg inébranlable contre la fraude © le crime; vous avez, — * 
laiffé goûter ces maniéres douces e faciles, qui font le foulage- — 
ment des peuples e la félicité des bonnétes gens. Dans cette cons — 
trée , où les Mufès fémblent fé plaire avec quelque forte de pré- 
férence, vous n'avez rien negligé, MONSEIGNEUR, pour 


$ 
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leur marquer votre amour : & fi parmi les pénibles mouwwuemens , 


infepa- 





E PL TRS 

infeparables de votre Ministére, vous trouvez, des heures pour 
les cultiver ; vous n'en uféz, jamais que comme d'un divertif[e- 
ment permis, qui rent votre efrit plus propre à de nouvelles appli- 
caltons. 3 

C'eft dans ces momens de relâche que vous avez, fi bien fait 
paroître votre amour pour les belles Lettres. Mais quoy-que par 
une inclination qui a toujours été votre pa[fion dominante , vous 
vous fòyez appliqué à l'étude de la belle Antiquité; les Medailles 
€) autres Monumens précieux , dont «votre Cabinet eft rempli, n'ont 
pú donner de bornes à votre turiofité : @ vous avez, fait voir par 
l'acquifition des Origines de M de Caféneuve , que les excellens 
-Manufcrits n'étoient pas indignes de votre attachement. 

Le foin que jay pris de publier cet Ouvrage, eff bien payé. 
MONSEIGNEUR, par l'avantage quil m'a donné d'être connu 
de vous, € d'avoir quelque part en l'honneur de votre bienveillan- 
ce. M" Ménage m'aiant confié cet excellent Manufcrit en moun- 
rant , vous fites de moy un jugement a[ez, favorable, pour ne me 
pas croire indigne d'un fi précieux dépoft : & cette marque particu- 
liere qu'il vous plut me donner de votre confiance ex de votre effime, 
m'engage aufi à une reconnoif[ance publique, x à vous reiterer icy 
les tres-humbles proteftations du zéle refpecfueux avec lequel je fuis, 


MoNSEIGNEUR, 


Votre trés-humble & trés-obeiffant 
ferviteur H. P. SIMON, 
DEVAL-HE BERT. 
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I nom de Monfieur deCafeneuve n'eft pas inconnu dans la République des Lettres. Tous 
les beaux ouvrages qu'il a donnés au public de fon vivant, & ceux qu'on a pris foin de pu- 
blier après fa mort , font aflés connoître quel étoit fon mérite dans les Sciences. Il étoit d'une 
fort honnête famille de Touloufe; comme je l'apprens de l'Hiftoire ab de fa Vie, écrire 
en Latin par M. Médon Confeiller au Préfidial de louloufe. Il étoit né le dernier jour d'OGo- 
bre de l'année 1591. Après l'étude de la Theologie, il acquit une connoiffance fi parfaite de la Ju- 
rifprudence, qu'un grand Jurifconfulte de fon tems fe fit une habitude de le nommer par honneur 
Legum Fodina. Le progrès merveilleux qu'il avoit fait dans les Langues Grecque & Romaine 
pendant le cours de fes études préliminaires, luy fit naître l'envie d'apprendre les Langues vul- 
gaires; comme l'Alleman, I Efpagnol, l'Italien, & l'ancien Provençal. Et cette étude luy fut d'un. 
grand (ccours pour l'intelligence des Auteurs Latins des derniers tems,qu'il examina avec beau- 
coup de foin & d'application. Comme il aimoit naturellement une vie paifible & retirée, il la 
chercha dans l'Etat Eccléfiaftique : & prn: tous les avantages que fon mérite & la fortune luy 
offroient, il fe contenta d'une fimple Prébende dans l'Eglife FA Saint Etienne de Touloufe. Son 
mérite luy acquit la bienveillance des illuftres de (à Province. Meffieurs de Montchal & de Mar- 
ca, fuccellivement Archevèques de Touloufe , l'honorérenr de leur eftime & de leur confidéra- 
tion. Mais le premier luy donna des agaes trés-particulieres de l'inclination naturelle qu'il 
avoit pour les gens de Lettres, & une part iere dans fon amitié." C'eft aux preffantes inftan- 
ces de ce Prélat que nous fommes fedevables du beau Traité du Franc- Alles de Languedoc, 
que notre Auteur donna au public. L'approbation univerfelle qu'eut cet ouvrage , & entr'autres 
l'avantage qu'il eut d'être xw de l'Atlemblée des Etats de Languedoc, engagerent M. de Ca- 
fencuve à écrire l'Hiftoire de fa Province, à la follicitation encore du mème M. de Montchal, 
qui fur prié par cette illuftre Compagnie de luy en faire la propofition, & de luy afsûrer pour 
cet effet une penfion confidérable. M. Médon remarque que M. de Cafencuve rejetta Ics offres 
de la penfon, & qu'il dit à M. dc Montchal gaa ne vouloit point d'autre motif pour Fengager à 
ce travail, que l'avantage qu'il avoit d'étre né Touloufain, & que le plaifir de rendre fervice à fa 
patrie luy riendroir lieu de récompenfe. Cet ouvrage, qu'il ol Laaah poe Françoife, fux 
d'autant plus v dun AS à reçu dans ce tems-là, qu'il contribua beaucoup à it se les 
droits & les prétentions de la Couronne de France fur la Catalogne, qui venoit de fc rendre à 
~ l'obeiflance du feu Roy , pére de notre Augufte Monarque. * z 

Ila aufli donné des preuves de fa pieté & de fon zèle pour la gloire de l'Eglife dans les diffé- 
rens ouvrages de picré qu'il a compoíés , & dont je donneray le Catalogue à la fin de ce dif 
cours. J'aurois entrepris avec plaifir un plus ample détail des particularités de fa vic & de fes 
occupations, fi je n'avois fait reflexion que n'ayant rien à ajoüterà ce que nous en a dit le Sa. 
vant M. Médon, fon Compatriote & fon ami partculier, je ne ferois que l'office de traducteur 
d'un difcours qui eft encore entre les mains de la plüpart des Savans. 

Jc fupplie donc les Lecteurs de ne mc favoir pas mauvais gré fi jc laifle à part toutes les autres 
circonftances , pour ne m'attacher icy qu'à ce qui regarde ce traité des Origines de notre Lan- 

uc. Il y a affés bon nombre d'années que cet ouvrage eft compolé, comme on le verra par une 
té de l'Autcur dont je donneray copie cy-aprés. L'état irregulier auquel j'ay fon Manufcrit, 
ne permet pas de douter qu'il n'ait eu deflein de Je revoir tout entier , puis gi en a luy-mémé 
mis àu net tout le commencement juíques & compris le mot BA IL L 4 F ; & depuis lc com- 
mencement de la lettre F, jufques & compris le mot JA TE. 

Je ne faurois étre de l'avis de ceux qui publient à là fourdine que M'Ménage, craignant que 
cet ouvrage ne fir tort au fien , fit agir quelques amis iscognir? pout faire quiter à noftre Auteur 
le deffcin de le publier. M" Ménage & M' de Ca(encuve étoient rivaux fans fc connoître, ou du 
moins ne fe connoifloient-ils que (ur la réputation de leurs autres ouvrages. Le concours ne 
dc deux excellens hommes fur une matiére que perfonne avant cux n'avoit encore portée fi loin, 
pouvoit faire qu'un cffet agreable. La curiofité des Savans excitée par la nouveauté du fujer, les 
auroit (ans doute engagés à prendre ces deux ouvrages pour juger de leur méritc. 

L'état où j'ay trouvé les Mémoires de notre Auteur me fait croire qu'aïant commencé à les 
revoir, une pure civilité luy fit tomber la plume de la main, comme on le verta par la fuite de 
tc Difcours. — 4 | 

M. Ménage rendit compte de fa conduire dans le difcours préliminaire de fon livre, en ces 
termés : Aa rejte , depuis que ce Recœuil eft imprimé, jay [a que M. de Cac avoit tra- 
vaillé plufieurs années jur le même fujet, c qu'il féfoit imprimer à Touloufe le livre qu'il en 4 
compofë. Ce que j'ay vu de fes autres Shi s © fa grandesrépuration j car je ne le connois que 
parlà; ne me permettent pas de douter du mérite de [an travail: © j'en fuis itid a Liu . 
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PREF AC E : 
queje icy que j'aurois fupprimé le mien, fi les chofés eufent éré en leur entier quand j'ay 


avis : LA 
"Quand (on livre fut achevé d'imprimer , il en envoya un exemplaire à M* de Cafeneuve, 
dir à cette civilité par nne lettre que j'ay heureufement CR on les Manufcrits qu'il 
m'a fait l'honneur de me laiffer pat fon Teftament. Comme elle juftihe Ie procedé de ces « 
illuftres rivaux, on ne fera pas faché de la voir icy. x 
MONSIEUR, L'honneur que uou me faites de parler de moy avantugen[2ment dans votre Pre- 
face, e le préfent du livre qu'il vous a plu m'envoyer , me font plntoft des fujers de honte que de 
vanité. fe me connois af pour ne [avoir pas que je ne mérite rien de femblable. On vous a fait croi 
re, MONSTA aR, due ou de rimer um livre de la matiere du vôtre. fe croy que vous 4 
déja fü le contraire. Il ef uray qu'il y a quelques vem selon s gets main ; mais 
ayant Li-de[fus été obligé d'écrire pour notre "Province , j'ab [f bien mon prei j 
qu'il ne m'en fouvenoit plu. On me prefe pourtant de donner am public ce peu que j'en nvois fait: 
© j'aurais peine à me défendre del'importunité de ceux qui me le confeillent , fi je FA l'an 
que tont ce que je faurois faire aprés vous , ne feroit que des ombres pour donner du relief à vôtre 
owvrage. Te vous rends un million de graces, Ge A Tonlonfe le 18. Nov. 1650. 
M* de Cafeneuve ne furvècur que peu d'années à certe liaifon d'amitié. Il fut attaqué d'u- 
ne — peftilentielle qui l'emporta le dernier jour d'Octobre de l'année mil fix cens cin- 
eux. à 


LA 
LJe n'ey pis eu:le citu dé m'infonner du Set de tous fes ouvrages. Je G BUDE 
fes Origines Françoifes érant tombées entre les mains de M. Tornier, célébre Avocat de 
Touloufe , & l'un de fes héritiers, dont il avoit époufé une niéce, il avoit toujours regar- 
dé cet ouvrage comme un trefor précieux & qui féfoit un des plus confidérables ornemens 
de fon Cabinet. Mais Monficur Foucault , aujourd'huy Intendant à Caen, homme d'un méri- 
te diftingué dans les Lettres, aufli-bien que les grands Em qui lui font confiés de- 
p E ans, aíant été og à muas en 1674. il rechercha la connoiffan- 
ce de M. Tornier, qui ne réfifter long-tems au louable empreffement ‘il lui témoigna 
d'avoir cr excelle Man en - Lr 
Monfieur Foucault n'aíant eu d'autre 'acquifition de cet we ede 
un meilleur ufage que n'avoit fait M. Tornier, il n'en fuc pas plüroft le maitre qu shes 
Ics occafions d'en faire part aux Savans. À | | 
Tour le monde fair que M" dc is, par un excès d'amour pour fa Patrie, s'cft retiré 
ufeurs années dans fa maifon de Caen ; où dans les charmans entretiens d'une Compagnie cé- 
bre de de Lettres pe a formée, fon efprit & fon f.voir ne fe font pas moins admirer, - 
qu'ils ont fair autrefois à Paris dans l'Illuftre Académie dont il a l'honneur Dee membre. ` 
Comme il a toujours été un des meilleurs amis de feu M" Ménage, & qu'ils avoient enfem- 
ble un commerce de Lettres allés régulier, il ne fut pas des derniers à favoir que M" Mér 
avoit enfin réfolu de donger une nouvelle édition de fes Origines de la Langue Frangoife. Il fic 
de cette nouvelle à Monficur Foucault , & le convia de contribuer à cc travail, en commu- 
niquant à M Ménage le manu(crit des Origines Françoifes de Mt dc Cafeneuve, Monfienr Fou- 
cault, qui n'avoir rien d à cœur que de rencontrer unc occalion aufli favorable à (es intentions, 
accorda fans peine à M* de Segrais ce qu'il luy demandoit au nom dc M* Ménage: & M* dé 
Ee fans perdre de tems , mande à fon ami le fuccès de fa négociation. VM 
"envie qu'avoit toujours cà M' Ménage de voir un travail de la nature du fien, & dont 
tous les Savans du tems avoient plaint le foro , changea la jaloufie dont on l'accufe en une véri- 
table tendreffe. Touché de la générofité de Monfieur Foucault, il en écrivit à M“ de Segr 
& lui marqua qu'il ne croioit » pouvoir mieux faire connoître combien il étoit À 
l'honnêteté de Monfieur Foucault, qu'en lui offrant de faire imprimer l'ouvrage de M" de Cafe- 
neuve à la fuite du fien. Monfieur Foucault n'avoit garde de rufa unc chofe qu'il fouhaitoit 
tacitement. Il en voulut écrire lui-même à M‘ Ménage, pour lui témoigner gail fè favoir trés- 
bon gré d'avoir retiré , étant Intendant à Montauban, Tw mains d'un des bitis de M. de Ca- 
Sinenve le travail qu'il avoit fait fer cette matiere qu'il évoir tris-glorieux À la mémoire de ce 
Savant homme , quil voulüt bien prendre foin de mettre fes. découvertes an janr ; que lui 
il s'effimoir doublement mad s © d'avoir garanti ces Origines de l'oubli, d dé ce Tue lui 
rocuróient la connoiffance d'une perfonne qui fait les délices e l'admiration des gens tres. 
Ce font les termes roa Lettre, dui f du : $ fen 1689. SPP Lp. 
L'embaras que caufoir à M" Ménage le Gin de fon propre travail , ne lui laiffoit pas toute la 
liberté qu'il auroit fouhaité. Il voyoit un nombre infini de nouvelles découvertes à ajoûrer aux 
premiéres. Il falloit copier l'ancienne édition pour ajufter ce qu'il avoit préparé pour la nou- 
velle ; cantoft fe dédire d'une opinion , tántoft en fortifier une autre : c'éroit un labyrinthe d' où 
il ne (avoit par où fortir. Il (e repentoit de n'avoir pas commencé plutoft à revoir fes mémoires 
& il appréhendoit avec quelque forte de raifon de n'avoir pas affés de tems pour voir la lin de 
cette nouvelle édition. L'ordre que j'imaginay pour faciliter l'éxécution de fon deffein nc lui 
déplut pas: & par un excès de confiance il fe repofa fur moy du foin de relire fes écrits, & de 
epe: aux petites fautes qu'un empreffement aids naturel lui féfoit fouvent commettre, 
omme il prévoyoit que fon travail feroit de longue haleine, il changea de réfolution à l'é- 
gard de celui dc M! dc Cafeneuve. Il propoía à quelques-uns de fes amis d'en entreprendre lé 
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dition : & le chagrin de voir que perfonn 


e ne fe preffoit de lui accorder ce ,mefit | 
fer à examiner l'affaire dc plus J lc deffci j'avois de me 
en Ael. Tm 


‘un foin dont tout lemonde fc défendoit, 
lancer à me confier ang is eer ash Sed s | i 
L cautions qu'il avoit prifes jufqu' t voir qu" — 
aci in Car odi fae counts rar am rip mt 
fent, ilcite (on Manufcrit dans toutes les occafñons qui s'en préfentent, jufques à rapporter pref 
que toujours les propres rermes de l'Auteur. 
ré D^ ion qu'il mc donnoit pour fon Livre, il voulut neantmoins avoir la fatisfa- 
étion de voir un effay de celui de M" de Cafencuve: & j'ay eu la confolation de luy en faire voir 
quatre feuilles virées. L'impreffion de fon ouvrage approchoit de (a fin, la mort en vint 
interrompre le cours. Il moururle vingt-troifiéme jour de Juillet de l'année 1691, àun 
mois prés de la fin de la foixante & dix-neuf-iéme année de fon áge. 
Il m'a fait l'honneur ej fon Teftament de me confier ce qui lui reftoit de Mémoires 
fon Livre,qui étoit arreitée Note de SE LT E. Cette mort 


eut aflés opinion de moy pour ne 


tinffe l'agrément de M* Foucault, qui commença en m'accordant généreufement cette faveur , 


Je ne puis m'empécher d'avouer icy que j'ay trouvé ce travail plus la (uite, wine 
P pic nie rai tmn d: 


teur, qui avoit fculement indiqué La Cowtwme de Boulogne arr... s...» Và fuppletle A la 
t um i 4 


Livre 16. Il y a apparence qu'icy , comme dans pluficurs autres endroits, il tra it de mé- 
moire: car aprés avoir laiffé la place de e) 40d en blancyil avoit mis exili pour exiliar. Il avoit 
apparemment vû ce pige dane le Plimiane Exercitationes de M.de Saumaife à la page 717, où 


elle cft d'une autre maniere dans Ifdore, où au-lieu d'aridis fungis,il As aliis fungis ; au-licu + 
ya autfcs er» 


, elles m'ont paru 
donner quelque éclairciffement, ou appuyer ce qui étoit avancé par l'Auteur. Ceque j'ayajoü- 


tente. Quoyque cere partie de fon Manuícrit. ne foit pas fort corre&e ; j'aurois fouhaité qu'il 
nous bcm: donaë là füite dans la même difpobtion. Cétte fuite n'eft qu'une Os aim 
dc caïers dont chacun contient , fans aucun ordre, tous les mots dont l'Autcür a AE 
l'origine : enforte qu'un caiet comprent tous les mots qui commencent par G; un autr 
qui commencent par H, & ainf des aurres. Et tous ces Mémoires font écrits d'it éaraétére affés 
ordinaire à la plüpart des Savans ; qui dans là ctáínte de perdre ; même en écrivant, une penfée 
e paroît juffc , & qui vient fouvent lorfqu'on y penfe le moins ; ne fe donnent pas la patience 
"écrire les mots tout-au-long , & ne marquent le pa fouvent que les trois ou iċ- 
res lettres d'un mot de trois ou quatre fyllabes. C'eft l'érat oü j áy trouvé près des trois 
de ces Mémoires, ou plutoft de ces brouillons, dont le nombre prodigieux de difficultés ne 
m'a pas donné peu Enr is metre cet euvrage dans l'état où il cft. Je ne doute 
qu'il ne s'y trouve encore des fautes, nonobitanr les corrections que j'ay données à la fin. J'ay 
rema méme depuis deux jours , qu'au-lieu de Corriger une faute dans les Additions, on en a 
fait une fegonde. Lei au mot AU B AIN, où il faut corriger Galfredus Monemutenfis. Au 
mot ESCLAVE il y a miferaliter pour miferabiliter : & plus bas, fur prife fous le mom s.s.. 
pour før comprife. Au mot COUPER, au-Jieu de prendere & copulare , corrigez ef capu 
lare. Au mot GIRO ET T E, après baculi, ajoutez vel canne : & au-lieu de fertur, il faut de- 
fertur. Ce font les vermes du Catholicon que j'ay leus depuis quelques pee Au mot FAGOT, 
aprés ces mots [ il eft croyable qu'ils ont été ainii appelés de fagus ] il —À la {uite de 
uj 


j. 


PR 


P RESF 4* GC E 


® 

cette forte : parce que les Anciens ont fouvent compris fous le nom de fagas prefque tontes Les 
efpéces d'arbres qui portent le glan : & que le clan. felon eux, aiant été la viande c la nourritu- | 
re des premiers hommes , les arbres glandiféres ont été appelés fagi , ei 9 quu. C'eft la pen =i., 
fée de l'Auteur que j'avois mal rendûe, pour n'avoir pu lire un Certain mot de fa Note. | + 

On trouvera dans les Additions qui font à la fin de cet fus trois Notes qui fe font 
vées oubliées dans le cours de l'impreflion : la premiere eft fur le mot B LON D, NO Ad 
farle mot BO U LANGER. & la troiliéme fur le mot BUI MES. Ces trois mots font 
diftingués chacun par deux petites croix au commencement, de cette maniere TTBLOND, 
&c. J'y ay aufi jobré clques autres penfées qui avoient été oubliées par celuy qui a continué 
la copie de ce ufcrit aprés celle de l'Auteur. Comme cette copie cft fort lifible, je m'en 
fervis pour avoir celle qui m'étoit neceffaire : & c'cít pour fuppléer à fon peu de fideliré que 
j'ay donné les Additions & Corrections, conformément aux Mémoires originaux de l'Autcur , 

ue j'ay revüs affés exa&tement. On y trouvera auffi quelques remarques que M" Médon avoir 

ped dans les marges du Manufcrit de l'Auteur, Et dans une petite Note quc j'ay donnée fur lc 
mot G A N S, j'ay dit qu'il faut voir l'Æagionomsafticon de M: Chaftelain à la fin de ces Origines. 
Cet Hagionomafficon cit au commencement de celles de M. Ménage, enfuite des Principes de 
l'Art des Etymologies, parce qu'on a jugé que ces deux Träitrés avoient du rapport lc 
S- Berarius y cft rendu en François par S. Boaire. 

S'il refte encore quelques fautes dans le corps de ce Livre , elles ne peuvent ètre que légéres; 
& lc Lc&eur voudra bien, en faveur de la peine que cct grege m'a coûté, excufer quelques 

ctites fautes qui échapent aux plus exacts, & dont la refherche demanderoir un tems dont la | 

Hs nc me permet pas de difpofer. 

II ne me refte plus qu'à donner icy le Catalogue des Ouvrages de M* de Cafeneuve. Il feroit 
à fouhaiter pour fà gloire & pour le bien des Lettres, que M* Tornier voulüt bien ne pas laiffer 
plus long-temps dans l'oubli ceux qui reftent encore à publier. 
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OQ A-T.A-L. Q.G UE 
DES OURAGES DE M: DE CASENEUVE 
TANT IMPRIMES QUE MANUSCRITS, 
imprimé en-fuite de fa, Vie écrite en Latin par M. Médon. 
OUVRAGES IMPRIM E S 


A Caritée , ou Cyprienne Amoureufe. 8°, 4 Touloufe chez P. Bofc. 
Dc l'Inftitution de la Nobleffc. in 12*. ibid. : 
Le Petit Jelus. im 24. ibid. 
La Vic de St Edmond, Roy d'Angleterre. 4°, ibid. 
Le Franc-Alleu de Logesoo fol. Toulonfe chez T. Boude. 
La Catalogne Françoile. in 4°. P. Bofe. . 
Lettre à M" des Etats, en date du 28. May 1649. in 4*. 7. Boude. 
L'Origine des Jeux Fleureaux, 4°. Raimond Bofe, 1659. Cet ouvrage a été publié depuis la 
mort de l'Auteur, par M' Tornier fon héritier. 
Les Origines Frangoiícs. fol. à Paris, f. Aniffon , 1604... 


OUVRAGES NON-IMPRIME'S. 

Raitté des Juftices de France. 

Hiftoire des Comtes de Touloufe, par Gouvernemens, liv. r 
Traitté des Armoiries. 
Un Traitté de la Langue Provençale & de fes Poëtes. | 
Munaaëç, Sive Satira im calamitates Jui temporis. ll fit cette Satire peu de tems avant fa mort. 
De J'Origine des François. 
Hiftoirc ni Favoris dc France, 
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A B 


ZEE BANDONNER. Nous verrons 
M fur le mot de Bi», qu'en matiere 
j| de Police il c la Crie ou Pro- 
|| clamation par lle il eff permis, 
enjoint , eu defendu de faire quelque 
chofe. De Ban, font formés Banen , 
Bannie, & Bandée, qui fe difent 
des choles dont l'ufage clt permis par Ban, Cries om 
Proclamation. Le temps de Banon, dans la Coutume 
de Normandie , art. 81. eft celui durant lequel les beítes 

euvent impunément & indifferemment paiftre par rous 
la champs. La permiffion de vendanger, donnée par 
Ban ou Crie , elt appelée Bannie, où Bandée. La Cou- 
tume de Nivernois , chap. 13. art. 1. L'os ne pent ven- 
danger vignes étant. en Bannie, avant l'owverture du 
Ban. La Coutume de Bourbonnois art, 41. Et pariant 
n'efl entendu que les Seigneurs defdites vignes ne les 
prifins garder plus longuement , que du jour affigné de 
la Bandée. Et art. 392. vignes qui fe vendangens hors 
bagdée De melme fource vient le mot bandon , " 
le la licence qu'on prend de laiffer paiftre les 
befles , fans eftre gardées de perfonne , & fans que la 
permiffion en foit donnée par Ban ou Crie, La Cou- 
tume de Meaux art. 179. parlant des beftes trouvées 
dans les prés ou nignages: Si deft à garde faite on 
à bandon. Celle de Nivernois chap. 15. art. 6. Si pour- 
eaux font trouvez fougenns en eflangsumides, C font pris 
À bandon. Et celle d'Orleans art. 156. ph de beiles, 
foit à bandon e. fans garde. De là c(t formé le verbe 
ABANDONNER, Qui fignifioit originairement ex- 
poler les champs à la païture de route forte de befles.La 
Coutume de Nivernois chap. 14. art. rọ Pré en prairie 

igulieremens eff abandonné pour pallurer. toutes beffes , 

Hervé pourceaux , depuis que le foin efl entierement 





~ dehors dudit pré, jujqu'à la Nofire Dame de Mars. 


Mais enfin le verbe abandonner a été transféré à tout 
«c qui cft ex oí£ à l'ufage licite ou illicite. 
ABBOYER. De baubari, ou baubare, on a fait 
aboyer, comme qui diroit abaubare. Les Glofes : Bas- 
bantur , vale, Baubant , latrant , $2ux(o ev, Non. 
Marcellus: Baubare , latrare : à canum voce, Lucretius 
lib. 5. 
Et cum deferti baubantur in zdibus, 
ABBREUVER. En ancienne Langue Gauloife & 
Britannique, comme remarque Camdenus en (a Bre- 
tagne , Brrus fignifioit le gué ou pafage d'une riviere. 
Et ain, divi], le lieu d'Angleterre appelé Dire- 


A B 


Briva fignifie trajet d'eau : comme auffi en France, Bri- 
va Oderai Briva rs , maintenant Penteife i & Sama- 
ro- Briva , qui fignifie le paffage ou trajet de [a rivi 
de dese, De is as e 
d'ordinaire on abbreuve les animaux dans les trajets 
ou paffages des rivieres qui font guéables, de brivs 
on a formé le verbe abbrewver; comme qui diroit 
abrivare. Que fi depuis ona pris brive pour un Pont; 
comme il fe voit en Briva I/ara, qui eft Ponteifs ; 
c'eft, à mon avis, parcequ'on a balti des ponts fur 
les mefmes trajets des villes qui portoient déja le nom 
de Briva. Je ne fçay fi je dois affurer, que comme 
dans les gués des rivieres l'eau fautelle par deffus le 
gravier, les anciens Gaulois ont formé briva du verbe 
pien » Qui fignifie le mouvement de l'eau lorf- 
qu'elle jaillit de fa fource, qui fe dit en Latin fasu- 
rire. En effet , les Gafcons appellent Briv, le courant 
de l'eau, 

ABONNER, Anciennement bonne fignifioit li- 
mite i & borne, qui en eft formé , par l'addition de la 
lettre R. Glaber Rodulphus Hiftor. lib. t. Cap. 10. 
Multi ibi limites , ques alii bonnas nominant , [uorum 
re runt agrorsm, Jean de Meun au Roman de la 
Roki —— 

Les terres enfemble partirent , 

Et au partir bonnes y mirent. 

De bonne on forma le verbe abonner, qui fignifie li- 
miter (y borner à certain prix la valeur de quelque 
chofe. La Coutume de Mante art. 23. Si re d que 
le fief fut amété & abonné. Où il eft remarqué dans 
la Apn A Peur e abonner , ent ie 
me *, qui eff quand le Seigneur Feodal d le 
Vaffal fe bornent par accord de ce que l'on doit payer 
pour les profits du fief. La Coutume de Tours art. 11#, 
Pour abonner ou ger hommage à devoir , neft point 
le fief defect, ceft à dire, en borner de limiter 
la valeur au payemens de quelqu'autre redevance. Dans 
la mefme Coutume de Tours art, 96. abonner figni 
apprécier, qui eft le me(me que limiter is valeur de 
quelque chofe à certain prix. Pour roncin de fervice non 
r4 cié , ou abonné, fers payé la cinquiéme partie de 
valeur du fief pour une année. Comme de bonne on 
a fait borne; ain d'abonner on a fait abourner , qui 
fignifie la rs er 2 Coutume d'Anjou art. 131. 
Le fujet qui doit cheval de fervice , eff quitte en payant 
la dae MEME fee Jo cul de 
Servise fuft abourné à plus ou moins, La Coutume de 
* 


rte qu'il y a apparence, que comme | 


nut 


a 





j iner & 2 
ABRI. En fais abric, Il n'y a point de doute 
e mot ne vienne quon. bien qu'en une figni- 


tion différente : Car nous , Je mettre à l'abri 
gon es la pluye , pour dire , fé mettre à couvert: 


fre à couvert : parceque les chofes ex au foleil 
font en quelque façon à couvert du froid & du mau- 
vais tems. Eo Lio 

ou abriga, pour fe mettre à couvert: du Latin apricari, 
Varro i» Miniflerii :. Licet videre multos. quotidie in 
hyeme in fole apricari. 

ACABLER. La naturelle fignification de ce verbe 
eft arrerrer, ou psp vo par la pefanteur d'une 
ene: oe ph i des coups Il itbien 
étre formé du verbe Latin-barbare capion + duquel 
pourtant je ne trouve aùtre marque que le Participe, 
map anie re es de Papias & d'Anfil E 

us, t fetté contre terre, ou contre 

chofe pe of, M D'où vient fans doute 


mot ehablis, qui ancesdes Eaux & 
Forets , figni pe. des arbres que les vents, 
ou tel autre accident, tomber à terre. Toutefois 
je ne fay fi je le dois former d'une machine de guerre 
c è » ftlon la defcription qu'en 


ar eton, liv. 7. "n Nona, 
jertoir grandes pierres, que non ement elle 
abbatoit les manie, ne divveit parle milieu & 
fc froiffoit € — ak 

fed mow ingentia 

ÆEmittit cabulus, nequienfque ferire, dehifcit s 

Per mediumque crepat: pars corruit altera muri ; 

Altera pars ftans vein manet : patitque foramen 

In [ua damha ruens. 

ACARER. Comme venfrenter, qui fignifie mef- 
me chofe, eft formé de front; parceque les té- 
moins confrontés aux perfonnes accufées leur doi- 
vent étre préfentés & oppolés front à front; de 
mefme ce verbe vient de re, qui en Languedoc 
& en Gafcogne fignifie eifage ; mot derivé du Grec : 
car dans le Potte Sophocle, såg» fe crouve pris au 
mefme (ens , dans la Tragédie intitulée l'Eleétre , pag. 
137. de l'édition de H. Etienne. 

ACARIATRE: Opiniafire , teffu. Quelques-uns 
leforment de ues, ou rn , qui re ay com- 
me de tefle nous avons fait seffu, qui fignifie , epiminffre, 

ACCOLE'E. C'eft le coup qu'on donnoit aux 
nouveaux Chevaliers lors de leur creation , ainfi ap- 
qu parcequ'il étoit donné fur le chignon du col, 

€ Roman de Guillaume au court nez, décrivant les 
cérémonies obíervées loríqu'il fut fait Chevalier par 
Charlemagne : 

Karles li baife la bouche (5 le menton : 

De fa main dextre le fiert el chaaignon i 

Puis li a dit, Dex barnage te dont, 

Lambertus Ardenfis en l'Hiftoire des Comrés de 
Guines & des Scigneurs d'Ardres , décrivant comnie 
faint Thomas de Cantorbie fit Chevalier Baldric, Comte 
de Guines: Qui eidem Comiti in fignum milisia gla- 
dium lateri ,@ calcaria fui militis pedibus aptavit , É 
siapam cedo «jus ynflixis. Olaüs magnuslivre 14. de l'Hi- 
















Lye Wwe ARD e > 
ftoire du trion , dit fe furo 
isis seme pa el mee 
un mémorial, & un | de s'en fouvenir à ] . | 
nir, Car parlant des Mut "-— quon — —— 





mot repercutiendus ne peut être entendu que du 

veau Chevalier ms ds on il - neceflai. 
sement lire mon mdo; bien Auteurs 
de cs uci foicnt en polefion de pécher i 


nément contre la u 

lier Bayard faifoit reflexion à ce myftére 

lorfque fe voyant bleffé à mort, il fe fir puyer cone 
tre un arbre, le M MAE contre les ennemis 
difant , que puifque fa vie il ne leur avoir ja- 
mais tourné le dos, il ne vouloit "on luy re- 
prochát de l'avoir fait en fa mort. Mas encorceque 
originairement l' Aecelée fc filt par ou coup 
de main, on la donna depuis avec l'épée puc , du 
de laquelle on frfppoit les épaules du nc cer 
ier. J'en pourrois al 


+ »- 


mais il Ine faffit d'en pe un que de Ter d a 


le fr Chevalier fur l'heure. Tonte- 
fois Jacobus Durantius Caflelius Variar. lib, t, cup, &. 
dit (culement, par conjeéture, que cette façon de doi 
ner l'Accolée pourroit bien tirer fom origine de cette 
ancienne coutume des gens de 5 qui, 
le ferment militaire, tenoient ]' nue für leurs 
épaules, comme il fe voit dans le 21. d'Ammian 
Marcellin, dont voicy les e and m Ld 
jus jurare nomen ter i tervicibus 
ideni, Dd execrntionibus diris, verbis cone 
ceptis. L'ufage de l'Accolée étoit jadis fi fréquent en 
France, que toutes fortes de coups furent enfin ap. 
"n e Ln NAM " Coutumes de Paris , intituti- 
, Li eflablifements li Roy de France, felon l'ufage 
d Jut: dOvnn neg man wf 
Et doit dire s Sire , il me frappa de fes armes efimoulues, 
€ me donna coups (9e colées , dont cuir creva t». fang em 
sfr. Et en un autre endroit du mefme livre: Cil qui 
fera trouvé en fon tort , (i aura la colée donnée , cr il 


ACCORDER. Mettre d'accord; Unir des aft- 
ions divifées i concilier des opinions contraires, RO~ 
bert Ecienne croit que ce verbe eft formé de ces deux 
mots Latins ad rer, quafi ad unum cor, five ad eame 
dem voluntatem adducere, Mais il eft bien croya- 
ble m c'eft une méraphore prife des de 
Mufique , defquels on dit accorder & mettre d'accord, 
lorfqu'on en tend les cordes à un point capable de 
rendre une parfaite harmonie. Nous difons aufi accor- 
der, par la meme métaphore, "ras une perfonne 
ne refufe pas à un autre ce qu'elle luy demande, par- 
er leurs serre devenant conformes, deviennent 

blables ux cordes de Mufique accordées pa 
*niffon & cou(onapce, E 





AC. - 


 ACCOUTRER : orner & agencer, Comme: 
ter, qui dans Pline liv. 18. chap. 18. fignifie ce fer 
" Mnt nome ce vigil decern 
c mot celtre , 
me IN DU mp mot 


ceque les plis en ayant été bien prefíés , 
sio, tranchant d'un costes, Abu. i s livre p. chap. 


in: Nulle 
erat in veflibus plicarum multiplicitas , nulla. row cos 
licet ipfa veffium materia fatis pretiofa. Aini faut- 
il entendre ces paroles Date ue, livre 10. 
chap. 11. Erat indutus veilibus purpureis atque. cultella- 
tis, Cette mode de plifferles habits étoit jadis en telle 
quise; K Pulani leis Ald pain Lago re 
femmes , qui ne faire autre métier, étoient 
Ves vofiplica. Les Glofes d ládare : Vefliplica , fois 
na qua veftes plicat. Si bien que par la fuite du tems 
le verbe accewirer, qui ne s'entendoit que de certe 
forte d'agencompo, Du 
d'ornemens d'habits 


ACCROCHER: emer, de prendre y 
QUE de orhon: Co vue endo exscr 


mcorigine, Si quis heminem , 
pas © A koi 
François difoient emerower, Lc Roman de 
au court nés: , 

Je te feroie encrouer à un arbre, 
Lc Roman de Guion de Tournant : 

De noier, ou d'ardoir , eu d'encreuer 

ACHEPTER. Dans les 


ad ilum accaptare poffit , &c, Ce verbe eft formé 

€ capus , parceque les vaflaux reconnoiffent leur Sci- 

gneur comme leur Chef; d'où vient que les Seigneurs 
Suzerains font appelés fouvent, Demini Capitales i 
de meme que ceux qui commandent à Ja guerre font 
appclés Capitaines, & en vieux François Chevetai- 
mes, à l'égard de leurs foldats. Or, comme les mots 
paffent avec le temps d'une fignification à un autre, 
& produi(ent d'autres termes qui portent tobjours les 
marques de leur origine; le verbe «captare, qui ne 
Ícrvoit que pour fignifier la reconnoiffance de celui 
y devenoit vaffal d'un Seigneur, fur étendu à toute 
orte d'infeodation , celles mefme qui furent 

faites à certain prix d'argent: d'où fe formérent les 
mots, en saa Acaptio, © Acaptamentum , lel- 
quels fignifient proprement le droit d'entrée que les 
vieux Actes appellent intragiwm : & les Coutumes de 
Bourbonois & de Nivernois Entrage , qui eft certaine 
poma diet qu'on payoit au Seigneur, pour l'in- 
fcodation d'un bien, qui étoit de trop pe prix pour 
étre donné fous la feule obligation de l' ; 
ou fous la redevance d'une petite Cenfive. Il y a dans 
le Regitre Olim, de la re des Comptes de Pa- 
zis, intitulé Fenda, un Acte de l'infcodation du Châ- 
geau de Beaucaire, & des terres qui en dépendoient, 
faite à Simon Comte de Monfort, par l'Archevelque 
& Chapitre d'Arles; dans lequel ils confeffenc avoir 
reçu du Comte, outre cent marcs d'argent de rente 


apnuclic, à laquelle luy & fes Sucçelleurs s'obligent, 


t enfin étendu à toutes fortes. 
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ACHEVER, Parfaire ,ou venir à bout © à chef. 
Jeme perosi gue ct sube e vnt mies i 


le bout de l'écheveau qui eft (ans doute formé de 
chef s car encore en oc & en Gafcogne on 


forte de fer. Les Glofes : Aciarinm , séuousr car 
ce mot Grec fignific entr'autres chofes , la force &la 


ADIJOURNER. Anciennement en France on 
donnoit aflignation à comparoiftre en jugement le 
matin , parceque , comme il eft ordonné au liv. r. tir. 
62. des Capitulaires de rer ad. il falloit que 

qu'ils rendoi 


les Juges à jeun lorfc ent juftice 
aux Parties, Redum autem C» ho videtur , ut fas 
dices jejuni caufas audiant Cv di . De là vien. 


F is, fignifient le matin, ou le: du E 
auquel il repoufa ournement. Et au š 
p. On cria aux armes droit à l'adjourner. Ex Folle 
vol. 1, chap. 17. Par vefpres © par adjournement : 
c'eítà dire, feir C matin. Lc mot adiurnatus fc trou- 
rupe seb itulaires de , pour eiu 
& s liv, ç. tit. 161. Pro nimia reclamatione 

ad nos venir de bominibus Ecclefiaflicis, cew ww 
qui non erant adiurnati. Jc ne (ay fi je dois quc 
tant lc verbe mannire, quc les noms mannitie , manni» 
fa , & manuina , qui fignifient adj , & adjourne- 
ment , dans les Loix barbares & les Capitulaires, 
viennent dc mae ; car auffi bien les Efpagnols appel- 
lent mannana , le matin. 

ADJUSTER, ou sjuffer. Nous difons qu'une 
chofè aniio aand sea DA rcions & fes 
melures ; & wm homme ajuflé , lot(qu'il e(t proprement 
veku. C'eft une. métaphore prife des mefures qui 

aij 


"$ 


+ 
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étoient di ———1 (qu'elles contenoient ce 
par fon & ju ice Miser me sai contenir. Les Cous 
du Comté de Bourgogne, art. ss, Avoir fes, 
adjufier mefures à blé © à vin. | il faut fans 
doute lire ajsffer : auf bien Charles du Moulin , dans 


la note. marginale , exp ce mot, agnas 
C'eft il y avoit an ts 
ou mefare de vin appelées ja jai, Petrus e- 
nerabilis, au livre — MT Statutum 
Mere cor Soi olt vocantur ; 
Serie a aiar P i 
quifque bibat, Le mefme , en 1 - — 
j " juftitias vocant, ve j 
a rarae. an Sur André 


appelons addreffe , & dexterité. 

ADVIS, ADVISER. Nous les avons formé de 
pd pag de videre : ainfi advifer , fignifie voir 
& appe . Mais comme widere ne ifie pas 
feulement l'action des yeux, mais encore celle de 
es au puilque videtur fignifie il me femble , & ul 

j ifie con/ffdérer : comme en ce lieu d'Ovide, 


nationibus , ad advi remediis. Joa- 
chim Perion , & Jean liv, 4. De d iem zito- 
. tiennent qu'advifer «ft formé de , qui 

i derer & prendre garde. 
- ADVEU: ADYOUERIE. Parceque les Egli. 

fes & les Abbayes étoient fous la 
Advoués, & que (emblablement toute forte de Vaf- 
faux & de Feudataires font pem — aie 
igneurs ; | , qui mite du temps détour- 
e s mots de a^ ak n fignification , fit que le 
verbe advoser fut pris pour tenir relever d'un Sei- 
gneur. Le chap. 2. De rebus Ecclefia non alienandis , 
$n Sexto, parlant des biens infeodés par les Eglifes : 
Ab ipfis endem advocando A end in quibufdam par- 
tibus vulgariter dicitur avoher. Je laiffe à part un 
grand nombre de lieux de diverfes Coutumes de Fran- 
ce , où aduomer eft pris en ce fens, pour ne pas abu- 
fer de la patience du Leéteur. Du verbe advower on 
fit aduen, qui fe trouve dans quelques exemplaires de 
la Coutume de Mons art. 7. & 8. d'où vient adven , 
qui fignifie ordinairement la profeffio © la declara- 
sion que le Vaffal fait de tenir fa terre d'un Seigneur; 
comme il fe voit à tous propos dans les Courtmes 
de France. De la me(me fource viche advewerie , que 
nous avons formé d'advocatio , ou advecatia , mais qui 
fignifie proprement swréle & adoption. Car dans le tit, 
94. de la Somme Rural de Bourilliet , advowerie figni. 
fic adoption, Et André du Chefnc, dans les Preuves du 
troifiéme liv, de l'Hiftoire de la maifon de Châtillon, 
allégue un Acte de l'an 1222, extrait du Regiftre des 
Chartes de ne, où fe lifent ces paroles: Theo- 
baldus , iluffris Comes — im pradie matris 
Jha advocatiá tenebatur. Où aduvcatia fignifie tutéle, 
ADVOUE', ou Aveyer. Parce qu'il eft defendu, 
par les Canons, aux gens d'Eglife de fe mefler des 
affaires du monde, & que d'ailleurs il n'eft pas feant 
aux Prétres & aux Moines, de quitter les divins Of- 
fices , pour aller pourfuivre dans les Cours de Jufti- 
ce les affaires des Eglifes & des Monafteres , on ttou- 
va bon d'établir à cer effet. des perfonnes laïques, 
qui furent appelés Advocati, & en François Aduoués, 
ou Avoyers, Le Canon 99. du Concile de Carthage, 
comarque le temps de cette inftiturion. Poft Cen/mia- 
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pe kal sean À Jd 
.Et c 

etes et us droit de Ie Cow) , tels Advoués 





l'Advoué de Fleury,  Epitagins 
pei de $. Denis: Decwr/o exhine non modico 
alia iterum oboritur controverfia inter prefatum 
loci (il entend EE atque. Advoca- 
tum §. Dienyfii. AA fur 


PRE sics predia, gnantur i : 
doirie , & jen i ma pruga ira 
Or les Advocars étoient appelés Prolocuteres, parcee 
qu'ils parlent avant que le Juge prononce la Sentence : 


auffi étoient-ils par nos vieux François, Avent- 
parleurs; & corruption de | Avant-pal- 
émnerlieris: LES ancitanes COS dc PES 


j Ver aefenfis. Be Caroodas Ve 
ur » en jugement , enjes. Et 
pn e a à ik e ttre 6. de la fomme 
Rural de Boutillier: Le mémoire des Advomés eff abelie, 
men vieil Praticien , que j'ay eftrit à la main, les aps 
pelle Ampaliers, qui ont adven de pour play 
doyer pour li. Les Advoués avoient de plus 
jurifdiétion dans le détroit des Terres & des Ficfg 
mouvans des Abbayes. Aimoinus Monachus liv, 3, 
De Miraculis S. Benedicti , chap. 13. parlant de Gauz- 
fred, Advoué de Fleury : Eb, i» . intra 
memorata Urbis Tricaffina mures conflitutá , refidente è 
Qr judiciariam inter ruflicanos agente actionem. 3 
dans les Preuves de fon Hiftoire des Comtes de 

tou & des Ducs de Guienne, une Charte 
de Gaufred Archevefque de Bourdeaux, extraite des 
Archives de Maillezay , où il eft dit que Sebrand étoit 
Advoué héréditaire dé l'Abbaye de y; & que 
l'Abbé ne Ae juger les 4: des vaflaux de 
l'Abbaye , que l'Advoué n'en eût auparavant con- 
noiffusce : Dicebat fiquidem Sebrandus , fe ins 
effe Ecclefia Malleacenfis s ita videlicet, quid yen 
diam (t defenfionem ejufdem Erclefia paterno 
afferebat, Superaddebat , wt fi quis quem de 
hominibus hujus Ecclefia elamaret , nee per Abbatem 
Ecclefia jnflitiam confequi poffet, priufgudm ipfe fuf: 
eiperer inde. clamerem, Cela pourtant fc. pratiquoit 
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vit. tum €» ufque ad Nonam illud te- 
aper i ecco d ceni pe- 
ferit. Mais je me iers que lé mot ibi 


I t remarquer, 
u'il y avoit deux fortes d'Advoués ; les uns de pe- 
tite , les autres cotilideration. Les 
avoient la pourfuivre & plaider les caufes 
Abbay y: a maille ila debit 
es: & * avis, n° 
néceffaire ri au Aek ih les 


Dbbis los pouvqieüt nomme & &xblir d$ iei piss 
pre autorité : car encore que nous T veu cy- 
devant que les Comtes & Ducs de Luxembourg, 
Advoués de S. Maximin, devoient re l'invefti- 
ture des Empereurs , l'Abbé ne laiffoit pas d'avoir la 
faculté d'inftituer & deftiruer les petits Adroués des 
Eglifes de fon Abbaye ; comme il fe voit 
par unc veg rre Othon , datée de l'an 


fuper etiam I 7 f commis 
pr ee ere nl mg mrapen 


unc remontrance qu'il fair à fon fils Louis le 

maire; difant, qu'il fe donne garde d'admettre en 
fon Confcil les enfans des rt a "il mer an 
rang des Vilains , c'cft-à-dire , Rotu- 
rieres : 


we fe tu veux il faura grant muflier, 
LM de Vilain ne faffes d rn cd 
Filh à Pruoft ,ne de filh ce et 
Les autres Advoués que j'ay dit étre de [ry 
confidération , étoient des Seigneurs, qui ne fc mê- 
loicnt que de la protéétion & deffenfe générale des 
biens & des droits des Abbayes; lefquellés, pour 
avoir été dorées d'un grand nombre de poffeffions , 
rg enfin — de fe mettre z prote- 
ion de quelques grands Seigneurs , lefquels , 
repréienter e la fente giaérale dés droit. des 
Abbayes , celle que recevoient ordinairement les Egli- 
fes de ceux qu'on appelloit /fdvocaro: , furent auffi ap- 
lés Advocati, & cn François Aduonés, & Avoyers. 
t afin qu'ils fuffent d'autant plus étroitement obli- 
ez à cette protection , lés A leur infeodérént 
ces fins des Terres dé leur Domaine. Mais parceque 
ces Advoués énavoieit d'autres fous cux, fur lefquels 
ils fe déchargoient de la pourfuite des affaires ordi- 


Archevelque de Sal , €y- 
Lm T pri 
allons voir s, Et u'on ne pui r 
icr ex dosis Que c AivouAr it über Qe s 
cigneurs , les Seigneurs de Béthune , dont le nom 
eft fi célebre dans les anciennes Hiftoires, étoient Ad- 
vouez dé l'Abbaye de S. Valt d'Arras, & prenoient 
la qualité d' Adtonés de Bethune. Orderic Vital, liv. 
€. de l'Hiftoire Eccléfiaftique , parlant de Galbert, 
Advoué de S, Valery, témoigne qu'il étoit grand Sci- 
eus puifqu'il écrit qu'il mérita d'avoir à femme 
fille de Richard Duc de Normandie : Galbertus , 
cognominarus Advocatus de fanéto Galerico, filiam 
Ducis Richardi duxit wxerem. Les anciens Duts de 
Limbourg étoient Advoués de l'Abbaye de $. Trudon: 
comme il fe voirdans une Lettre de l'Abbé Rodolphe, 
à Valeràm , Duc de Limbourg, qui fe lit dans le Code 
Donationum Piarum , d'Aubercus Mirzus , dont le com- 
ménçement cft congu en ccs termes : Gleriofo Prineipi, 


; non comme Advouez des i 
mais à caufe de la protection. & 
‘ils donnoient à leurs fujers. Dudo liv. 


i. De Moribus © AëGibus Normanorum , 


; Rollo, Duc de Normandie : Tune Dacia, pio Duce, Pas 


tritioque , robnftiffime Advocate ; magio 
ejulati » tæpit nimium flere. Le au liv. 

eer edo, in peines i f a 
ADY OUER. Les Advocats ou A dont je 


viens de , dévoient intervenir à tous les Actes 


de-là le verbe adorti sint aens fil dot 
onifie approuver O y dónser fon 
dmfontenent. Madiien Paris ias (ek | 
nt REI e n 
que s 

AER. OL E. C'éftune petiteanponle pleine d'éau, 
qui ft faic fur le corps. 11 femble cu fndroi SNG 
ewverele ; car auffi ce - formé de iw, 
comme qui diroit aqwariels, En-effet, en - 

| aiguarelle ; de , qui " 

din: & De Fes vef cóuverdd en pus, onl'ap- 
pelle pouiré ; de pouirit , qui 

AFAIRE. Nous le p t pour ne- 
gotinum. C'eft nt, agendum j celi dre, 
terc qui di V fures appelons-nous. Agenda, 
le Mémoire, ou le rôle, des chofes que nous avons Y 
faire. Et anciennement dans l'Egfife, Agenda m gem 
" ce des Prêtres, qui cft proprement ce x ónť 


mátutina, 


chofe en laquelle on croit avoir grace. Nous l'a- #8 


vons formé du fréquenrarif fadhitare, Les Glofes : 
it , inp; ceft-à-dire, rrévailler avec er 
foin. Auffi dans un autre Gloffaire , fatlionarius 

celuy qui fait profeffion d'apencer & d'orner les cho 
fes: evexcónvie, Falianarins. 


f , FaWfiamariur. 

AFFUBLER , ou affdler. Tls fignifient couvrir. 
Les Anciens, lorfqu'ils alloient aux chamis , met- 
toient par deffus leurs habits un manteau quí fé fer- 
moit par devant avec une agrafe, tn Latin 
fibula; de me(me que nous felons maintenant avec 
des boutons. V au 4. de l'Enéide, 
l'équipage de Didon allant à Ia chalfe : 


pe finie ou ika lé verbe pestes 


^ Ft esworir ; d'où eft forti le François dfi- 


. Hugo de Cleriis , Gentilliomime Angevin, 
vivoit du tems du Roy Louis lé Gros, en un peti 
Traité E le Pére Sirmond , té, a fait p 


à la fin de fes Notes fur les Epiftres de Geoffroy de 
Vendôme : Pallium , in Curiá affibulatur erit y 
difpen[atori dabitur, Les Glofes d'Idore : óbfib 
concludere , circumdare. | eft bien vray qu'en bon 
figni dipafer 
ai 





tin on trouve diffibulare , "rd il lá 


boncle, Stace liv. 6. dé Lx 





€ AF. AG. AL 


: chlamydesis di dv: S 
Toutefois le mefine Hugo de Cletiis. abfolu- 
ment ce verbe pour j» rang mettre en 

int. Comes fe de à fammo. sÉ de 
manu Senejcalli accipiens ; ante É Re- 

» apponet. Èt dans le chap. Clerici, De vitá C 
couvrir = Palliis mem utantur uia: 
fed vel per collum , vel ante- peilus inc inde con- 


nexis. PO n a ME "173 a9» patis paasa à 
,AEREUX. ne fçay s'il le faut dériver d'Afers 


A; 
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cux & épouvantable. 
G A. Certe interjection d'admiration 
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A GR ATE, Jean Picard , dans fon De Prifes Cel- 
aprés 


ce mot vient. 


'eR-S'dire, ; Je Mas Budée ajoüte, 


d’ 


1 


jh 
z 
= 
Ld 
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1 
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fon Au 

ego tibi grandibo gradum. 
Il n'y a point de doute qu'il ne foit, 
formé de gratus, duquel il eft croyable qu'on fit le 
verbé Latin-ba e j d'où vient agréer, & en 
uedoc outcfois Spelman dans fon Glof- 


c , veut ^il foit formé 
di ieri qu'il d t être pris au Dd d'arbre en 
quelque endroit de Ciceron , qu'il ne nous a pas pour 


R, ou AGRIE'R E. Il vient d'agrarium, 
formé d'ager. C'elt la part & la portion que lc Sei-, 
gneur prend farle champ mefme, lorfqu'il eft cultivé. 

ae C'cft pourquoy il eft appelé Terrage ou Champarr. 
Marculfe liv. 1. des Formules , chap. 36, Pafcuarium cd 

ium, aut quodcumque poteft exinde folvere, La Loy 

dA Ieloaricis chap.14. Qualia tributa reddant , boc eft 
m, fecundum ionem Judicis : provideat boc 

dex i fecundum quod babet, donet : de modiis tres donet, 

Où l'on voit qu'anciennement ce droit d'agrieríe pre- 

noit fur le blé lorfqu'il étoit batu zau lieu que mainte- 

nant (du moins en beaucoup de lieux du Royaume ) 
on le prend en gerbe fur le champ mefme, comme 
l'on prend la dizme. En Languedoc on appelle ce droit 

Tafque : de tefta , qui en bon Latin gnifie des ter- 

ves incultes C de peu de rapport s parceque leur fer- 

tilité n'étant pas affez grande pour payer tous les ans 
une rente fonciere, les Seigneurs fe contentérent, 
en les inféodant, d'en exiger certaine quantité de 
gerbes lorfqu'elles étoient cultivées. 
AIGLANTIER. Toachim Perion, dans fon 

Traitté De Lingua Gallica cum Graca cognatione , dit 

que c'eft le rofier fauvage : & le dérive d'ánpsfu , 

qui fignifie épine. Auffi dans Theophrafte , & dans 

Diofcoride , émis, émis, & Rn )os font des 

arbuftes, ou des herbes épineufes, Quoy qu'il en foit, 

il eft certain que l'aiglantier eft épincux, Guillaume 

de Loris, au Roman de la Rofc: 


i 
T 


eo 
= 
m 
m 
LÀ 


MIT in cx More: la plü-pare 
c ins , & particulie Y les Négres, onr le | 


A 
= Par ronces de par aiglantiert , à © ee : 
Dot on je heo qst afi ci HR m 

Et Peyré de Corbin, ancien Potre Provengal appelle 






m á 
TAa apr hr 


.AIGUIERE. I n'y a 


2 ae futs 
aulivre (. Li erant de l'aigue les emmenois 
Mirage idee 


AIGUILLE, Cemot eft formé de 
cula, ou acucls, diminutifs d'acus. Le Livre 1. De Repu- 
dea ori, dimi Livre 1. 1 





cilius , i CN ELM S 
Hac ef ratio , ara , fubduëta fumma improba... 
AIRÉ. Les oifcaux de rapine; comme aigles, vau- 


re D min mr nte oa MEME 
cs nnances de Jean, Roy . : 
licor dans Torir e rag Mathies liie 
liber homo , babeat in bofcis fui aerem acci = 
fjervariorum , falconum , agui pep qat 
croy que aire, & aerea , vicnnent ij parceque 
les mr» de cette forte forte d'oifcaux font fort élevés - 


en l'air: ou bien de age, qui e j a de 
ver, Toutefois Henri pad s EE 


s Georgiques prend midus en ce 


& aerea , 
ue Virgile au 4. 
ens-là : 





ipfaque voluere: | : 
Ore ferunt dulcem nidis immitibus efcam. f 
AISANCE : Comnedité , facilité, Jewe fay s'il 
vient de me(me fource que aif & afe. Tourefois 

nous le pourrions avoirformédu JEcm- 

tis, qui fe trouve dans la Charte 39, de la Centurie ` 


E b 


- 





»- 





AT AL. 
des Chartes Allemandes, que Goldaft a fait imprimer: 
Er im Remises terras O risa Suena, vel aliar 
En à C s'il faut lire adja- 


AISE’ On a remarqué qu'il vient dealers, qui 


é 3 
AISE.; Contentement , plaifir. Henri 
fon Gloffaire, far le mot , dit qu'il vient 
de lane, c'eft-à-dire 


formé d'antes & de natu. Une ancienue 

titulée , qu'André du Chefne a don: 
née à la fin des i _Normandie : Qwed Guil- 
lelmus Paganellus habeat faifinam terra, ds- 


diores bumerei. Un ancien établiffemen: 
u'André du Chefnc a fait imer enfuite des Hi: 
oriens de Normandie: S; convincatur effe 


dc Virgile, x que les dre l'ont de 
article al, & d'ZusE, qu” chius i CTH 
sáð; & qu Aandi tuer an md A $ 


LI 
paroles, explique 49.$ par calix, 

ALBERGUE, C'eft une efpéce de Cens qu'on 
paye en certains endroits du Royaume , & particuli 
rement en Guienne: duquel on 4 autrefois compofé, 

ur s'exemter du logement des gens de guerre. 

uffi eft-il formé de Heribergum, qui étoit pirmy 
anciens Francois, un camp ou un l coal m 
de guerre : de beri, qui en Langue Tioife figmhoit 


armée.-Le Gloffaire que Julte a donné dans fon 
h liv. des Epitres ad Belgas. Heriberga, esfira. Char- 
es le Chauve, dans fes Capitulaires , Titre 


3. chap, 
17. wee quod praterito anno eid: 


verbe beri 2 i- 
loger des gens ge c atr oge- 
lai A s 


me chole: Les Conflitutions de Raimond, Comte 
de Touloufe, que Papirius Maffo a données dans fes 
Annales : frem , flatnimus, me Barones , milites, CG alii 
— noftri, Abbatias , (60 re 
Religiefas , importunitate i opprimere is- 
mant. ll eft bien vray que déja albergaria (e prenoit 
mmy forte de logement. Jean Belly, dans les 

cs de fon Hiftoire des Comtes de Poitiers, & 
Ducs de Guienne, rapporte une Chartre de Guillau- 
mc Gaufred, Duc de Guienne, qu'il a extraite des 
Archives du Monftier-nenf de Poitiers , où fc lifent 
ces paroles: "Ur nullus meorum, non filius , mon filia, 
men nxor, non aliquis propi ifer, non 


, non 
Prapofitus ; non Marifc , non Serviens, antin ali- | 


que minifferie pofitus , Monachos jam ditti M E 
«ut homines eorum , in quocumque loco eorum t 
cogar 4 prabere albergariam aut. bofpitium, Et un au- 
tre Acte, extrait du melme lieu & du mefme Duc : Er 
concedo omnia, ad ipfum Monafterium pertinentia , li- 
bera ab bofpitio ép albergaria y fient Pater meus voluit, 
e ju WA ea libera (quieta, Dans un Acte de l'Ho- 
tel de ville de Touloufe, daté de l'an 1204. Alberga- 
fores , & Albergatrices, lignilient les Hoffes © les Ho- 
frlfes qui logeoient les Pelerins, dans une rue appelée 


pour certe railon de Albergariis : Quèn pofiquàm Les 
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étoit 5 d'où vient qu'on appelle al/fer 
dite Lek ici; dus les duties Leu de pluit 
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Bôutillier dans fa Somme Rural dit La Cou. 
tume de Meaux arr. 189. 190, & 191. aléy. Bien que 
jen aye parlé amplement dans mon Frénc-Allen de 


la Province de liv, 1. 9. je ne laiffe- 

ray pas d'en redire i Nous l'avons 
d' Allodium , q an bien 

en ieté pleine & abfelue , où la direétité & luti- 

lité fe trouvent. unies fans reconnoiltre autre 


fance fupérieure que la Souveraineté, C'cft uo 
il et dic dus edé ab integre, ou cum anui Dic: 


rire ^ Ap mem d'A&es — Il et quel. 
isa s : patcequ'au Ficf qui ^ 
da pe polléde que l'utilité ité, lé fonda; br rire 
la proprieté demeurant au Seigneur directe. L'ancien 
irien Grecifinus : - 
Dicitur Allsdium fund ; fondum , maris imum, 
Kerardus Augienfis, dans fes Synonimes : All . 


furweg , . Allodinm (e trouve auffi expli 
da. dans la Loy des Lombards ii. Le CA 


9. comme auffi un ancien interpréte d'Hora- 
PA HC Lindéburgiu, das fs Notes fut le 
Code Loix Batbares. ,& les Actes An- 


ciens, le défignent fouvent ces mots bareditas , 
Ha E ig tcn Les Doétes donnent diverfes 
étymologies du mot Alodiwm. Pithon, en fon Glof- 
faire fur les Capitaltires de Charlemagne , veut 
cè foit un vieux mot de la Langue Gauloife ; & 
deffus il allégue Suétone au chap. z4. de la Vie 
Jules Céfar : & Pline au liv. 11. chap, $7. 
teque dans ces Auteurs il eft parlé d'une Légi 
far avoit fait la levée en Gaule, 
Pline dit fignifier en Gaulois 
ire , Alonetre ; je nê voy point encore de 
ce gtand perfonnage veut tirer de-là le 
tes à Poe és Und REIR Re 
pe” : : 
Beatus Rhenanus lib. i. Rermm Germani 


Ca 
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$ AL. 
meia Cons de È G fes v ei 
ient du mor Aleman ur: sul t: parcequ 

ient tout entie r m es annes Aven- 
pms, dus un sel’ MM e 
Bodin hr. chap s. d by run e 
ks Loi der IE Doéteur Cujas veut 
Eu RE 


ut in Sortibus Vandalorum. Sacerdotes Conven- 
fás minè celebrarent, Er au liv, 1, de la 
des Vandales: Kazggs few Cela fe voit 
encore bien plus clairement dans la Loy des Bour- 
güignons, Tit, 6. $. 1. S quis fugitivum intre Pro- 
vincia: ad nes pertinentes corripuerit , 
dum unum accipiat. Et aprés ues mots : Si extra 
de: da Py nie acude aa 
(istis omen. ent 
où je a EL E: 
mois encore es eres & les polifons éches en 
partage iculi comme l'on t voir en 
ces paroles. ia Loy dei Wien v, Ti y 
Sortem fuam ena pajina 
elt Bone iridir Be en clem) de la Loy 
Bourguignons Tit. $4. 6. 1. Qua 1 
Burgundiones Sert nimiá eu airs 
Br probe laps hidden "y , ut nulli ven- 


ca ess fele Ol Ie dekai de varie indi 

aut : ve 

[o a eei reino du # efonnes, fait voir 

que ces biens ame Sortes , n'étoient pas des Alleus, 
i iefs; qui, pour ne commencer que 


q 
naître, n'avoient pas encore leur droit & leurs. 


réglemens établis. Or parceque ces Nations, pour fe 


maintenir dans les pays de leurs conqueftes, €toient, 


obligées d'avoir toujours les armes à la main: les 


Princes qui les commandoient leur départirent depuis 


ces terres, avec obligation de les fervir à la guerre: 
& ne leur en laifférent que l'ufufruit , retenant pour 
eux la proprieré, c'eft-à-dire la faculté d'en pourvoir 
un autre aprés leur mort: ce qui fur depuis appelé 
Feudum, & ium. Ce fut alors, à mon avis, 
ue les poffeffions héreditaiges & patrimoniales, pour 
re diftinguées de certe Miture. de biens, appelés 
Sortes , prirent le nom d'Aledium, ou Aledis, formé 
la privative À, & du mot les, qui fignific ført en 
ancienne Langue Tioife ou Allemande, Le Gloffaire 
Latin-Tiois, quc Lipfe a donné dans lc 3. liv. de fes 
Epitres ad Belgas ; Los, fortem, Le petit Gloflaire 
qu'Ifaac Pontanus a mis à la fin de fon dernier li- 
vic Originum Francicarum : Lole, forte. Et K&on, 
Moine de S$. Gal, qui vivoit environ le tems de 
Charlemagne, en fon ancien Gloffaire que Goldaft a 
fait imprimer: Serriantwr, fi erlezzan. 
` ALMANACH. C'eft proprement le Calendrier 
gs marque les Lunaifons & les Mois. Quelques-uns 
ifent que les Arabes l'ont formé de pýr , qui figni- 
fic la Lune ; au Diale&e Dorique seda ; & de l'article 
al, Quelques autres tiennent qu'ils l'ont fait du mef- 
me article al; & de Manach, qui, en Hebreu, ou 
Chaldéen , fignific nombrer & compter i parceque l'Al. 
manach fert à favoir le nombre des Jours & des Mois, 
Il me femble qu'on le pourroit auffi former de l'arti- 
cle Arabe al, & de por, qui eft le Diale&e Dorique 
de um, qui fignifie Mois, parcequ'en-cffct il eft di- 
vilé par mois. Toutefois H, Etienne, au livre De 


Latinitate falfo fnfpeiia , chap. 7. allure que c'eft un 









€um , tient que ce. nom fut dc 


parceque les Soldats portoieut | 
cimiers 


ce RE 
page ao raifon ceux de Cléves ayant dreflé une Com- 
pagnie de Gendarmes, p ifter aux courfes des en- 
V Rp les appella + c'eft-à-dire ereftes 
ALO Y. Il femble qu'il vienne de lex ; comme qui 
diroit ad zh la monnoie . M diis borne 
ie LM LOS 
donnance du Prince. C'eft pou en Latin la 
monnoie eft appelée pase y de Me» qui gaie 
AMAS, AMASSER. Il LIS le dérivent 
d'épau , qui dans l'Iliade d'Honére c eye 
embler, Mais il 7 a Poe Aic a prp qui 
a Sm 












pad. " oncifa à frisribus at 

(4 LA - 

melunt , atque i t. Tour ius Becanus 

dans fes Origines vers liv, 7. epe tant le 
', & l'Italien 


Benoift III, Amendulas auren numero undecim. 
AMBASSADEUR. Célar liv. 6, de Bello Gal- 
lice, écrit que parmy les anciens Gaulois, Ambaëi 
étoient des Cliens , & des perfonnes qui tenoient aux 
grands Seigneurs par quelque puiffante coníidéra- | 
uon: "Dr quifque eff. genere sopiilque i m i 
plurimos circum fe Ambalios Clientefque babet à. bana 
unam gratiam perentiamque noverunt, Quelqu'un fe 
pourroit plane qe Ay un o: uc ce 
que Pompeius F crit , que chez le Poëre Er vw CT 
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dicitur, Mais Scaliger & quelques hommes 
doétes avec luy, Kenagas PR. que dans Ennius 
mot eft purement Lona irn PT À 

de l'ancienne Langue Gauloife, En effer 


en "vieille 
Langue Tioife , ou Allemande, cc mot ini 
i Gloilairc 


er, qui du celui 
ai ons arche di fun Sid pour un 
autre ; mais qui depuis a pris, pour 


maintenant le mot owes, ove nous cn avons 
formé, fignifie feulement l'Envoy w le Député, 
qui traire les affaires de Souverain à Souyerain. Car 
anciennement Ambafciator étoit pris pour toute forte 


c, où les Deputés qu'il envoyoir vers le 
prennent la qualité d' Anbaffedeur. à & mi 
voit dans les Archives des Etats de Languedoc, où 
les 2 tés rt Province font appelés Ambaffadeurs, 
en s 

AMBLER. Il eft formé d'Ambylare : parceque 
les beftes d'amble fervent à fe . Fulbert, 
Evelque de Chartres : Rogo ut fecundum fionem 
pus equum pf dines Ekkcharqus J unior , 
De Cafibus Monafterii - Galli : verses ; - 
mea quantocyhs. Le mcíme + 10. Mi 
iflos Dux Burcharde Wen nee di deci- 
bilem (w alacrem: audivit enim. eum delicatis equis 
deleiari nimikm. Er chap. 15. Ambulator autem , cui 
ipfe infaderat , alacritatem equorum poft fe fontiens. 

AMENDE, ou Emende. Il n'y a point de doute 
que ce mot ne vienne d'emendare , qui fignifie ordi- 
nairement corriger & réparer, mais: que les Tarifcon- 
fultes prennent quelquefois pour cháner de ftc 
de parole. La Loy 7. paragr. Prateres , Digeft, De 
Injuriis : Liberrum em , quàd Dominus ei 
eomvicium dixerit , vel quid. [eviter puljsverit , vel 


"T CS ot "tL RTS JE MMNEKHRVV— ccc. sm 
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—— — ONE. 
« Loy s. De Plano, Dig. De Offeio 


Vépoue d'autruy : Compenet ad ilud Monafterium 
bin, Me pus Ta d mi 


fa. La Loy des Saxons Tit. 10. paragr: 7. 
Jeruus aut Litus , jubente Domino , Dos 
MMS emendet : ce qu'au fuivant la Loy 
appelle muiciam componat. Si bien il n'eft pas tou- 
jours vray de dire, felon le Saxenicum liv, 
jag. que mulia datur j emenda parti lafa. 
AMIR AL. L'origine de ce mot eft fort dcbattue, 
Les uns le forment de 4xpspic, qui fignifie la falure 
de la meri parceque les Amiraux Chefs des are 
navales, Les autres le ent de Amir , ou 
Emir, qui fignifie Prince i les Arabes; & à» 
dies aoviditsculli Mani le dini RR 
l écrivent &ysq4. 5 ; comme il fe voir dans le Curo- 


leiquels , comme je viens de dire: gr | 
Ou Emir, un Prince ou Gouverneur Mas 
à Paris en la Vie de Henri ME de la ville 
? Procurater civitatis L eorum. Emir 
dicebatur. 1] elt bien vray que les ivent ce 
mot de diveríes façons , car il y en a qui difent Ami- 
Paulus Aquilei Mifoell, lib. 
119. Delo necatus eff. Hoamen Dax, cm Amiras dë- 
em wnhir: mais avec certe ;quA- 
miras clt le titre du Prince , $ 
£cluy* d'un Gouverneur de Prince. $ mr cor 4 
ue fur l'an 630. rer RS 


. olifmenfis : 
Dies. uus sens Adian . Ec Mathieu 
porc + bett rar on a i 
pars A AASE a ront veh wilden, c 


Hieru | , 
Robertus M ; dans fon Hiftoire de 
liv, 4. Er ques vecmt, i 


prement dic d'un navale ; edil q “fe 
Grand Maître a étéa md 


* 


10 A M. 
Arbaleftriers : le, leur gens femirent ^ 
ce n'cít eu ed renilo dites dee! lorfqu'il comman- 
i les armées de terre , il étoit appelé, Maí- 
detuvo que lorfqu'il étoit fur mer 
is pe 


3gt 
sp 
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nous veut perínader que 
"Amiral elt fort ancien; & qu'il étoit dija 


sir apeli old re 
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dans 
Limitis Britannici vius. Or, qu'en ce rems- 
0 tr ri res tabik; il eft 
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; a remarqué, 
- AMORTIR. AMORTISSEMENT. Les 
i E , Confrairies , & Commu- 
ées Gens de main morte à felon la 
commune opinion, parce ne pouvant mourir ni alié- 


mourir. Mais je fais voir fur le mot Main- 
morte , qu'ils font ainfi appelés ; de main, qui figni 
polleffion | & de morte, qui veut dire inutile d fans fruit : 


uc l fions que les gens de Main-morte 
Eden Pat inoriles, & fans fruit, à l'égard 5 


perdent les Ventes, les Quints, Requints, Reliefs, 
Léoffcarions, & autres. Droits dûs, felon les Cou- 
tumes des Païs; qui leur | ver échoir, fi tels 
biens éroient polfelés particuliers. Ces biens 
font dits amertis, c' ire, rendus inutiles & fans 
fruit à l'égard des Scigneurs-de qui ils font mouvans; 
loríque de leur confentement, le Roy, par des Lettres 
d'Amortiffement, les décharge de tous les Droits & 
devoirs feodaux, s'ils.font tenus en fief; ou de toute 
forte de Cens, & autres telles redevances, s'ils font 
tenus en roture. Et ce confentement des Seigneurs, 
eft (imple ou conditionel, c'eft-à-dire, moyennant le 
payement de l'i ité, ou la nomination d' 
vivant, mourant K confifquant. f n'y a pourtant que 
le Roy qui puiffe faire tel amortiffement : bien que 
Axel de l'an 1177. rapporté par le Préfident le 
Vitre, as chap. 2. des Amortiffemens , les Pairs de 
France foient en droit d'amortir les arriere-fiefs qui 
font tenus d'eux: Et par la Coutume de Bar, art, 15. 
^ go Bar es - emen i amortiffement 
s. chofes vs par gens d Eglife , on de Main-morte, 
Chapitres Mr mime. Communautez. Le verbe amor- 
tir, dans les Coutumes, fe trouve. pris en diverfes 
fignificarions, Dans la Courume d'Anjou art. 258. 
amortir un Mei) 2° eft l'éteindre par la redevance 
de Dir voir, fi la perfonne Coutumiere, 
c'elt-à-dire , non noble) aborne à quelque devoir, 
ou amortit la foy & hommage qu'elle doit, Par la 
Coutume de Rheims art. 23. Toute perfonne débile , ou 
emHitule en vieillefe , fe peut donner C amortir à tel 


il e 
Amiral, Du Tillet en fon Re- 


des chofes inutiles, & 
more i , & de P 

lefqueis les Anciens 
les À se 2 "e 


ANDOILLIER. Fouilloux, 
nerie, die que Phébus elle 





i! 


le Droit qu'a le de 
née des Ex dr eer m 


F 
d 


de Boni- 


ent auteur le Pape Jean [5 e 

APPANAGE. Dürant les deux 
nos Rois, les Fils de France partageoient les Etats 
de leurs Péres en égales portions; qu'ils poffedoient 
en Titre de Royaume, En la troifiéme , parceque dés 


fon commencement prefque tout os onere ri 
va divifé entre les Seigneurs, 


en fiefs hé  & 

taux, yel Fils de France fucceda feul 
au Royaume; les ets n'ayant. tout | 
que les Terres du Domaine & la th 
nom d'Appanages. Paul Emile, en la Vie mer 
Augufte , dit qu'aprés la uefte de l'Empire de 
Re eriam se faite nos François, une gran 
partie des Terres en fut infcodée , par l'E: 
Baudouin, aux Seigneurs qui atoi 
quetir , fous l'obligation de la quatriéme partie des 
rentes xA - tributs, qu'ils niens. pura: l'E. 
Pe vii efpéce de Pr raid que A Grecs appell 
ww42e ; d'où par la fuite nos François ont em 
prunté le mot de Panage , ou Appanage. Hi, Qv fi qui 





d'anean- - 


i 
,» 


A. 








fic ement celui vit avec nous; & 1 
la Eté de ceux jr hand & pod a” vd 


Auffi dans les Coutumes, A] mne fille, cít la doter, 
& lui donner dequoy vivre de fon mari: & la 
dot eft appelée Appanage. La de Nivernois 


chap. 23. art. 24. Fille mariée dy apannée ou dotée 
PIT dr ms Et au mefme lieu: Dor e ants 
Rasa decet 191. AR 3 

rés lamort c, ne peuvent apanner , Ou 
Aw. des biens à elle écheus par fucceffion de fes Préde- 
teffeurs. Er la Coutume de Bourbonnois art. 265. dit 
Apanner , de toute forte d'enfans ; car parlant d'enfans 
mariés par échange, ils font , dit-elle, cenfés p repu- 
tés efire deflors apannés. 

APPENS. Nous Der ses UR ry ur rn 

ué dc appens 4 ein, & non 
p cas Tanis Les anciens Elgoi difoient guet ap- 
Les m pen mg Loren Monfrelet vol. 1. 73. Tra- 

j fres-grans e ts $ con- 
Brin Où pe /iiqnile nfls & ité: aufi vient 
il de . qui, comme nous difons fur le verbe pen- 
fer, bone uelquefois penfer & eftmer. > 

AP ENTIS. C'eft un corps de logis, galerie ,ou 
— rta rr att à unc maifon. ll 
vient imos » qui fignifie acceffoire & augmentation. 
Les Gl : À PRESTOU 

APPOINTER. C'ít donner le flaire & la ré- 
Mew xo uar Rie ar ll Pp enero 

i fignifie falaire & récompenfe. ur Ana» 
ilie, enda Loy Laudabile, Cod. Aidas diva 


APPUYER. Les Latins appe 
"fons & aux ' 


pié 

& de fourien à ceux qui. vculenr regarder en dehors, 
on ena fait le arva zen a a appediare ; duquel 
nous avons formé appmyer. jones Januenfs i» Catho- 
lico : Appedio , inniter. phus Ardens en fes Ho- 
mélies , de l'Elephant: Huic venator in(idi, 

notat eui. fe iat , chm requiefcit. Guillau- 
me dc Nangis cn la Vie dc S, Louis : Appediantes gla- 
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tur, quietus fit. Mathieu Páris en la Vie de Henri HI, 
Res eme ci gite 
ARBALE ST E, ll eft formé d'arcus, & de balifia. 
se gs le Breton, comme ma Aap te cy-aprês; 
appelle arcu-baliffarius. Rigo P Geftis Phili 
Angufti : dam Arabia vidi mage 


nàm ballifla mania 
oS fervoir era p= les Villes, & les 
vaiffeaux de guerre : Et w'elle étoit bandée avec 
un tour , elle éroit ballifts à turno ; & en Fran- 
çois, arbalefie à tour. Marinus Sanutus Torfellus , in 
Secretis Fidelium Crucis lib. 1. cap. 8. Qubd in quoliber 
navigio dulcis » ballifla grofa à turno, cum fuis 
dahin dui 


de Lortis au Ro- 
man de la Rofe: 
Vous peuffiez les 
Voir par deffus les carneaux s 
Et aux (res tout antony ` 
Sont les À tour. 


Wido nucem volvir ballifta pollice lavo, 
Dextra premit clav;m. 
Il y avoit cette différence entre les traits des arbaleftes, 


& ceux des arcs: que ceux là. étoient quar- - 
reaux y & Contar Ron Leineine Guille lf es. 


ton liv. z. 
Nec tamen interea. cejfat + vel arcus : 
nadrellos bic multiplicat ; ia fagittas. 
Ec Ri nva iar s : Quarellos cum 
baliftis > o fagitras eum E le Breton, 


Ut qui F primitus ufum 
Tradidit , ipfe fui rem primitus experiatur ; 
T ee da tie I Lalla CHO. 
ie 
h des athaleftes étoit 
€ja en France :: car 


` " de S. Denis, en la 
Vie de, bone abe Y oto 


pw TT. 


hac Put 


12 *" AT 


cenfem cum magna militari [agittaria manu, e balifiaria. 
Er plus bas : Radulphus Viromander[is, bulliflarii quadro: 
sal 4 privatus. Paur concilier ces coptrarietés , il 

remarquer que le Innocent ML, qui vivoic 


du sedie Philippe ps ied rene Koy iud 
, excommunication, 


contre ; 
ittariit : QUE lorfque Guillaume le Breton écrit, re 






i les Fra illis diebus, Vulage des 

it inconnu, il le tems uel on - 

d bei Ad sp hin CORR 
-(obeifTant, remier 

rétablit parmy les i Palage des acbaleliee, qui 
par un jufte de Dieu luy coütérenr enfin la vie. 

ARCATELE T. I! eft compolé d'age, & de jaler, 
qui, felon R. Eftienne , en fon Didi te, 
un globe, ou bouler : qui eft formé de aaz, qui fi- 


navale. Auli eft-il compoíé du mot Latin Arx, qui 
fignifie Citadelle , & de gre, qui fignifie mer. 

ARCHIVES. C'eit le licwo l'on 
& les Documens qui concernent be ic. V eft auffi 
appelé Tabularium ; & enGrec yagriQvAaxium, K aps 
Teguxixie. La Loy 9.paragr. 6. Digelt. de panis: 1m publico 
; : Archio . vel Grammatophy- 


pourroit aufli le dériver d'éy sie, qui fignific ancien; 
elt proprement le lieu où l'on e les 
ARDILLON. C'eft ce peri p aigu qui prent 
& acroche la boucle. Il et formé de l'ancien verbe 
François aerdre , qui fignifie prendre & acrocher ; come 
me qui diroit ærdrillon. 
FRM OK ESRI M nto 
ment des figures qui Gens de guerre ient 
norm pig cr e prete perg ret 


Ecus. ll eft bien vray que ce mot t figni 
fie les armes de SPUR lfidorc ne c 
funt quibus ipfi suemur : yer uk serres imus, Le. Glof- 
faire de l'Evelque Goth cubus: Arma, quibus def- 
fendimur , rotunda: tela, quibus oppuguamus , longa, 
Et le Grammairien Servius fur ces paroles, /rma viri, 
du 4. de l'Encide : Gladius , dit-il, abufiv? : nam. arma 
propri? funs, qua armes tegunt. Toutefois il y enaqui 

nent pr arma , pour les Eens. Jofeph 
Scaliger fur Varron De Lingua Latina: Arma 
funt feuta : ut Tarpeia necata armis Sabinorum, ideft 
fontis; & Anciliaarma , id eff feuta. Auffi dans lesan- 
ciennes Glofes Gréques & Latines, me, qui figni- 
fie toute forte d'armes, fe trouve. expliqué par few- 
fum : comme fcurtum , par Horst cse cha 
& + , infigniar das, i un fe de 
Devifes & Armoiries, Dans le Mw 8. de la Thébaï- 
de de Stace, les Ecus fe trouvent en deux. endroits 
abfolument appelés arma. Le premier, ow il décrit 
l'Ecu de Drias, qui avoit pour Devile un Trident & 
un foudre: ' 

Promovet ecce Drias, hic cui nioea arma Tridentem, 
£ a, e esini past zo pese E 

‘autre, où parlant des guerre du pays voi- 

fin du mont Parnaffe , il eria: wen eta feq 
lon, des branches de laurier pour cimier; & pour Devife, 
aux uns Tityus , que ce Dieu tua &coups de fléches, & 
aux aütres l'Ile de Délos, lieu de (a naiffance , ou bien 
fon carquois. —— 

Omnibus immixtas cono. fuper afpice lauros , 







AR, 
vel Títyon vel Delon labentia vel qu 
Quant à l'origine des Armoiries, il clt 
l'ambition de ire connoitre 





porsi faire 


pro ce qu'ils spei 
fe pratique encore 





$ 
g' 
A R. : s 
des Fiefs avec attribution de certàins droits Royaux, 
—— a 
nom, crut auffi qu'elle pouvoit faifir fon Fiefen fon 
nom, & de (a propre autorité, & qu'elle pritla har- 
de fare Ire afe, ou prit de polelon, 
cet 


i 


> 
& 
i 
3 
E 
1 


furent 


s être t De hr 
Bigsene pesait 36 fauce du Fief, il én devoir 
neccilairement porter les Armes. C'eft. uoy añ- 


5 
'y aura onne qui le rod ec 
[prs Ph ippe I. ayant us 
i or 3. d'a- 
tur. Robert , Come de Dreux fils de Louis le 


ont depuis . Pierre , fils du Louis le 
ety fabelle Tes prit le 

nom & les armes, qui éroient d'or à trois courreaux 
de gueules. Ce que du Tiller avoir fans doute remar- 
me 1 des Noms & Surnoms des 
, M écric paroles : Er durs celle 


long temps, que la p des familles n com 
nue l'E . Dequoy, & delx 
radi ud Sd i ,jetrouve tue preuve 
dans le Roman dè Guillaume au Court nés: où An- 


felife Princeffe Sarrazine, defirant connoiftre un' jeu- 
ne Seigneur jis, luy demande feulemerr quel- 


de dire, le mot fáifir vint enfin à figoifier ce 
nous difons ntaintenahr, blufennev & $ vol. 
ipet ift filmer | "emi, el fn 
1. chap. 116, FiF - , 

4 M'azuv à an chef palë. Le Mr. de 


plur MA Aena py 


continer Aripennós tantór. Toutefois le mot tme 
fe trouve dans la Loy des Bajuvariens tit, t. een 4. 
paragr. 2. Pratüm arpento dandis. fac Pontanus 





* 
x 
t 
ce qut eA ; + quii r 
gimus, Et il fonde ion fur ce que Columelle, 
ancien Auteur, liv, g. 1. témoigne que ce mot 
ps image ca c Galli fémi-jugerums 





Glofes ont marqué, A Rx da f IN INFIRMI- 
erdinarr. Auli 
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expliquent Heribannum par ces mots, Hafis annun- dE couicau: ainfi avons-nous form. 
tiationem : où Hoflis Lx dira Lens fi i, en ancienne Langue Tioife, : 


amende à e on étoit gnard. Withikindus , lib. 4. Gefi 






pics Er ee mor eft er ep er, ou beri, 

incen Jang joile, fignifie armée 

$ remo; qui veut d eis à goremetien. Jens 
i er qu'Arriereban vienne 


celle des Vaí qu oer je habaan Ja 
Roy , fans moyen. que 
elt compofé d'arriere , que nous avons formé de re- 


, foit appelée A p. de how kids l 


en eft la premiere convocation , &:Arriere-ban la 


derniere. 
ARRIERE-FAIX. C'eft la membrane dont l'en- 
fant cft enveloppé dans le ventre de fa mere. Les Grecs 
l'appellent pe ancre Lain fecunda , ou fe- 
«undina, Nous lappelons arrierefaix, c ire , 


il 
ce Lehi Ec c'eft ainfi qu'arriere-fai- 
eft le dernier tems de i RES Arriere-garde, 


chordi, tempus nafcuntur ac remanferunt in 

beris I. dept D e chori pen 

Columelle liv. 7. chap. 3. appelle aufi cbordum, le foin 
la doi If 


ARTICHAUT.Toute la plante eft appelée untog, 
& le bout, ou pour mieux ; Ke fruit, exéAtuer , 
par les Grecs; & ffrobilus par les Latins, bien que 
seleires, Íoit proprement une pomme de pin. Charles 
Etienne dans fon livre de Re Hortenf, dit qu'Hip- 
pocrate appelle cocalwm , le fruit de cette plante; & 
qu'en y ajoutant l'article des Arabes al, on en fit — étoient compolées, a 
alcwcalus, & enfin, par la corruption de l'article, d'Afafins: n 47 
articocalus , d'où nous avons enfin formé artichaut, fignific poignard ou couteau, en leur Langue, P 

ARTILLERIE, Nous appelons ainfi les canons, ajoutant l'article, al des Arabes; comme E 
couleuvrines, & autres piéces de batterie de Cam- n; i car ils nt 3p- 
ne : bien qu'originairement ce mot fignifiàr Jes ct. Sacins , paifq dans Nicetas | pelés 
abalelles Jes traits & les Séches, Auficibil fonné^ Chef i n étc 
d arcus & dc telum, Il cft pris quelquefois pour les æres, pas dc la Langue Turque ou Sarrafine comme qt 
p les arbalefles; comme dans le Sire de Toin- dinn ia bronce du uillaume, Archevefque de 
ville, en 





l'Hiftoire de $. Louis: Nul ne tiroit d'arc, la Province duquel ce peuple hal 
d'arbaleffe , ou d'autre artillerie, Mais le plus fouvent  l'Evelché qu'il appelle Antarade , dit que 
U eft pris pour les traits , & pour les &éches. Froil- tiens du Levaos » iles Serrazins mele 
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AS. AT. 


pourquoy ce nom leur avoit été donné: Hor, dit-il, 
tam nofiri Sarraceni , nefcimus unde deduiis*o- 
cabulo Affilinos vecant, Mais ce qui fait voir encore 
lus clairement qu'ils font ainfi nommés de fahs, qui 
Enise, contean, ce font ces paroles.de Mathieu Ri- 
ns, dans la Vie dc Henri AX Rum quos Cultel- 
liferos appellamus, Et jc trouve un ancien Eta- 
bliffement fait l'an 1152. par les habitans de Toulo! 
que les mauvais garçons étoient appelés Cewreliers, 
à caule des couteaux dont ils fe fervoient : bominem 
malum Cultellarium vocans. 
vts Men mettre x vases eft formé de 
; comme d'infimul on a fait enfémble. Eginar- 
e erdt n. infimul fuerimus locuti, Egi 
ASSEN eerie n pt 
coup, ont accou A ne faillir t l'arxcinte, 
Tapoiak plutoft, rsen de vide & de melure, 
leur — du mee ils veulent curs - 
s'a proprement un Au r 
iadi & de Ajan endini dui dioit qi, 
c'cfl.à-dire ; addreffer le coup à un certain figne eu 
marque, Et de faitdans les Coutumes, affiner , affenée, 
affine, font meíme chofe qu'afigner, & affignat. La 
Coutume d'Auvergne chap. 11. att, é. Le Seigneur. di- 
več peur faire deo ur la chofe tenue de luy. La 
Coutume de Haynaut chap. $3. Les vefves, pour leurs 
douaires & affénes, Chap. 72, Lettres de douaire en 


affenne. Et la mefme; Affénées, Où il cft ditdansune ` q 


Note marginale: nées , ou aflénes , font affignats 
dr conventions de mariage. Dans le Roman de Perceval 
le Galois, affener cit pris pour faire figne , ou appeller 
e. 

Pr damoifelle une me[chine 

A tout coiement affenée , 

Ceiement li dit a celés , 

Si que nus bom ne l'entendit, 
. ASSÉ'S. Il eft croyable que comme fati; vient de 
fatio ; cet adverbe cft formé d'&ew, futur d'ay, qui 
fignific faeuler ; d'où vient aufi žen, qui veut dire ja- 


ASSEURER. Comme de nous avons 
fait, par contraction , feur: ainfi du Latin-barbare sd. 
fecurare, nous avons formé affewrer: Dans la Charte du 
Traitté de paix entre Henri Il. Roy d'Angleterre & 
fes enfans, rapportée par Roger de Hoveden : Adfe- 
curavit in manu domini Regis patris fui, quod illis qui 
Servierant ei , nec malum , nec damnum aliquod bac de 
-«aufa faciet. 

ASSIETE. Les affictes d'étain ou d' t, qu'on 
range autour de la table, fonc ainfi ées , parce 
qu'elles marquent les places de ceux qui s'y doivent 
affeoir, que les anciens François appeloient afffetes. 
Kroiffart vol. 4, chap. gr. décrivant le feftin que fit le 
Roy Charles VI. à l'Empereur Venceflaiis en la ville de 
Rheims : Er fut l'affietze de la table telle que je vous 
diray: à la table du Roy fut tout premierement affis le 
Patriarche de Hiérufalem , le Roy À Allemagne aprés ; 
de Roy de France le tiers, (p le Roy de Navarre le 


rt. 

ASSOMMER. De e'yuy ,: qui fignifie 3 
vient le Larin-barbare /awma , dont nous avons fait 
femmier , qui eft. une belte de charge : de là jé croy 

ue nous avons aufi formé le verbe affémmer, qui 

ignifie proprement accabler fous la pefanteur des coups. 
Voyez Sommier. 

ASSOUVIR: remplir & faouler, Il femble que 
c'eft une Meraphore prife des étangs qui font dés 
affèuver, lors qu'ils fe remplillent Cof Gemment d'eau, 
La Coutume de Nivernois chap. 37. art. 12, E, 
qui n'afouve point de luy memes sil eft d' 
prifé chacun avpent vingt fols y Co s'il eft de ine, 
me iue sil afouve de lny me[me , trente 


ATACHER en Languedoc & en Gafcogne on dit 
M Les anciens Francoisappelloient étaque,& depuis 
tache , Un picu ou un lanté dans la terre poury 
arrefter & attacher quelque chofe. La Coutume de 
Haynaut chap. 109. Faire une maijon fur quatre efla- 
ques. Enguerrand de Monftreler vol. 1. son 
chaine tenant à une eflache. La Coutume de Rheims 
art. 351, Planter bonquers Co étaches. Celle d'Artois 


AT. AV. 1$ 
Re M Fund de req M RE rl 
dans les vieux ires de la Salique tit. 3o. 


mre qne Mathieu l'áris , en la Vie de 
IL, Retentus , quod iter dicitur attachia- 
tus, Dans une- par le meí(me Auteur 
en la Vie du Roy Jean : Liceat Comiti, vel Ballive no- 
firo , attachiare (v imbreviare catalla defunti. Et dans 
des Abbés de S. Auban : At- 
Les Loir de Malcolme, Roy 


E 
j 
| 
eF 
| 


mutatione , om ornant C inffruunt , (Cafeer peer. 


pe Ó Came ne 
y fi en difant à Gallico , il entend la Guienne, od 
les Anglois ont été long tems les maîtres ; & où 
tournà hgnifie changer, Car pour tourner, les Fran- 
çois ne le prennent point en ce fens. Toutefois on 


pneys dans l'édition d'Allemagne , f quis ancellum 


ur le mot Dere/mavant, que avant 
cit formé d'antes ou ante. Et ainfi avancer elt faic 
d'antecedere ; & avance, d'anteceffus, Car antecedere 
fignifie ou bailler par avance, Les Glofes : 


Le tw racapio , antecapio , prafumo , 4cedo , 
antecedo. "4 liv, 2;de lis Rp qud td 
debeam [tio , aliis poft. longam. diem repono , aliis in 
anteceffum. Quintilien, Declam. 12, Profit mibi quod 
negociatores im antecefus dedi, 

bae sid e v rep cui Cia S Les 
Armées font divifées en trois parties Avantgarde, Ba- 
taille, & Arrie La premiere & la derniere font 
ter pel e . conferver & maintenir la 
Bataille, en laqifeile confifte la plus grande force de 
l'Armée, L'une eft formée d' ; & l'autre de 
. Le Gefla Ludovici VII. Regis, filii Ludovici 

Grofi R. Ili de Retrogarda putabant , quod, ficut or- 
dinaverant adfcenfe 


nlterius T 

AUBAIN,Ausaines. Les , nés dans 
RATE Aue ne ce ra em 2 France, 
t Aubains. 1l y a es origines de ce mot, 
Sia le ha ha d'albinatus qu'ils compo- 
fent d'alibi , & de matus. Les autres d'Aduens: caries 
ies a ob ge ed ia 

Capitulaires emagne liv. 3. chap. 18. & 
ceux. de Charles le Chauve tit, 12. chap. 9. & tit. aj. 








, &. meíme d'y établir 
. 47. de la Vie de S. Gal: 
Lo pr gowns mid n ttn 


‘on croit avoir le nom àla Bretagne. Mais 
rot leak eme pane Albania eft for- 
mé d' Albien , qui cft le nom que les anciens Auteurs 


Ce Droit d'Aubaine, qui n° ient qu'au Roy , & 
uel on a fait un Droit de ease sé cit dans 


‘un mefme air, n'y font éclai- 
rés d'un mefme (oleil ; & que les Rois quicom- 


feul Prince fouverain, qui elt Dieu. Le monde, dit 
Philon Juif, au livre intitulé La Vie du Politique, 
en. de Jofeph , n'eft qu'une grande ville, à psyæhéreaus 
à «genes ist. Et Tertulien , dans l'Apologétique, af. 


empublicam agnofcimus 
quoy ayant été ré à Socrate d'où il étoit; du 
monde , répondit-il : tetius enim mundi ; dit Cicéron 
Tufenlan, v. fe incolam dé civem arbitrabatur: Du 
forte que comme dans unc Ville, ou dans un Etat, 
ceux qui paffent d'un quartier à l'autre, ne perdent 
p qualité ou le privilége de citoyens , on nc 
it pas confiderer comme Etrangers , ceux qui 
fortent d'un Royaume pour aller habiter en un au- 
tre, y établir leur fortune, & y vivre foumis aux 
me Loix que les autres habitans. Auffi felon le 
Droit Romain , dons les Loiz font fans doute les 












du F F | 
f Sah 95 ; : 
al Sd " E 4 
H E 4 
` à t Un 
] à * 
` : | 
{i J P. 


imi , de 
«eff. Les Aubains ou Etrangers onc aufi 
berté de difpofer de leurs biens dans les Loix 
EL 02d 
5 e 4^ - 
Le Ja Larin bedbore ME T t- 
mé aveugle. Car il fc trouve des Auteurs qui difent 
Aabecelins , pour aveugle. Perras Blefenfis Sermone 13. 
Noli. fequi rte ne faciant te faram dins 
coma sé te Ne munera exoculent te, © fas 
fenem EN ATA + s 
AUMATLER MEE : 
Pay "aem eei ue brebis & les 
moutons du feul nom d. 3 t mp han ou de 
Gene ire, is Toutefois dans um 





, 147. il eft p 1 bete a  es-vaçhes 
os s per vica [fer dmeilik domaines. à 
Ures , 05 Autver 5 fe, au 


je ez bois e reli En effet Herman de Valencien 
nes, au Roman da la Bible, introduit Pharaon, qui 









De ier de fe 
Et de ceinture de 


Une Morale manufcrite , compo 


de, Ór tontes- remaint tousjours dans l'aumefnière. 
AU MU S5 É. Encore que les Chanbistels portes 
far les bras, il eft certain que c'étoi nni un 


anciennement. 
habillement de tefte, Lazare Baif, en fon livre de 


fignifie mefme chofe. Radevicus de Gejtis Friderici 
L liv. a; chap. 67. parlant du Chancelier Rolland : 


seni Dux Ciel os de Dana HAS 
chap. 1. Almuriis de panne po aaa 
o 


EE ST OT CET 9 


- «ienncs Annales que Mr, 


fpiritus , magis quàm 





ment les awmufes étoient un habillement de tefte, 
fait de poil ou de peaux d'animaux; que les Moines, 
ines , ient par forme de mortifica-. 

ion: & qu'elles. appelées aimutia 3 d'alma ,. 
quc je trouve avoir été prs sec iiem, Les an- 
ithon a données au public, 

fur l'an pccctxxvitz, racontant comme le Pa- 
p ean VIII. étant contraint d'abandonner la ville 
ome, à caule de la ution de Lambert & 
d'Albert, ou Adalbert, difent qu'il couvrit l'autel de 
S. ag bid cilice; A ef aiii ny coope- 
ruit, ofiia ejufdem E . Ce que. 
Pierre le Bibliochécaire. dans fon Hiftoria foie 58 
Abbreviara , fur la meme année, a écrit en ces ter- 
mes: Inde Petri claufit , eujus ara prius ulna 
adoperta eft. On pourroit aufi dire qu'ahmuriun & 
axmuffe font des mots formés, par corruption , d'ar- 
milans, ou armelaufs ; qui p cnp capulaire des 
Moines, ou tel autre forte it, qui couvroit la 
refte & les épaules. Hidore liv. 19. de. fes Origines 
ne Mess je ap abrigo hr retro 
à in armes tantum . 

aumiclauts, C lisa ablatá. Les Glofes pe i va 
ra: Armilaus, Scapulare Monacherum. Quelques-uns 
fe font imaginés qu'aumuffe elt formé de baut & de 
mucer : comme qui diroit bantmwee i parce qu'elle 
muce, c'eft-àdire, cache, là plus haute partie du 


corps. | 

AUT AN., C'eit proprement le vent qui fouffle en. 
France du cofté de la mer Méditerranée ; ainf appelé, 
d'altum qui fignifie la mer, En-cffct, fur les coftes 
du Bas - Languedoc on l'appelle marin. Toutefois al- 
tanus cht proprement ce vent qui feulement 
fur la mer. Car comme remarque líüdore dans fes 
Origines liv, 13, chap. xi. cette douce agitation de l'air, 
qui n'eft pas aífez | HI BOMLIOCE: nom de vent, 
& qu'il appelle fpiritus , alianus fur la mer, 
& aura fur la terre z duo. (unt. autem extra bos ubique 
venti, Aura dr Altanus, Aura ab 
acre dica, quafi acrea 1. quid lenis 


metus aeris: 
agitatus enim aer, auram. faciti í 


Ó Lucretitis , 


A AILLE R. De brer, ou bayer s qui fignifie en 
L) vicux François, ewvrir la. bougie ; cft formé le 


Les Glofes d'1üdore : Mite s Ve ef le 
hijcitare , qu. 


Langues. Je croirois plutoft que ce mot prent fon 
fans, loifqu'ils veulent dénouer leur langue ; lefquels 








in 0 
in continentur, accipitre C Ce 
l'Ém Louis i e. 





e 
: 
$ " 
v 


communément ne favent former antre fyllabe que 
baba: d'où vient le verbe «Gage, qui dans Hefychius 
í d'une voix non arsiculde ; & le verbe 
Flamand abelen, que 

enr iculaiè loqui , ut non 

ciens Grecs appel aufi 

barbares + parceque dans la 

gue , qu'ils n'entendojent »ils ne pouroicat 
opcm ay 

PA S Um 





D: ^B A. AU 
pelés Barbaros , d'un mor qui fignifie parmi eux mur. sam. burdir à | nana © 
' barboter, ‘an. Or, les - 

PE rper margen eer rae nt trn im 
articulée. Or, parceque ceux tas padentbeaucoup &  floire . ; let clairement ; où, 
avec une grande volubilité de langue prononcent parlant d'un jeune Chevalier, Helia, dit-il, candis 
d'ordinaire des par n" Latinap. dam- juf Bre e: A eu- 

i limoi on forma le mot de Ba Mathieu 





à bacillo, me t appelés 

ment bien vray, comme dit cet Aureur, que le mot der fut en -fuite pris 

Bacillarins , qui fe lit dans ces Conftitunons , eft for- me. Albertus Aquenfis, dans fon re de 

mé de Bacillus: mais il n'y ef pas dit, qu'en l'in- — lem, liv. y. C. adolefcentium . quod de 
flallation de ces anciens Doéteurs on leur mit un bâ- de Valenciennes au Roman de la 
ton en main : & c'eft une conjecture qu'on ne fau- Bible: $324 DA 4v ` 
soit appuyer de la autorité. Mais il cít cer- quierent trefluit @ vieil & bachelier. . 


tain que le nom de Bachelier a plutoft a 


ppartenu aux 
armes, qu'aux Lettres; & que c'eft à limitation des 


ciennement les jeunes Gentilshommes, qui pour ap- 
prendre le métier des armes s'excrcoienc à abs 4 
taine, aux Joûres, & aux Tournois , furent 

E eroe dl ils fefoient Jcurs excr« 
: à — ou fi c'étoit 
en ue occafion de pompe & de magnificence, 
ils (c fervoient de Lances fans fer, ou avec fer de ro- 
éhet, qui étoit différent du fer de , comme 
Fon peut voir dans En de Mocirtie vel. 3 
Chap: 38. Er j'ay vuil n'y a pas long-tems, que pour 

nces jouftoi 


arpe les La , on 
peties bâtons qu'on entoit dans un tronçon de lance 
qui demeuroit Amiata entier dans la ro du Ca- 
valier , & le báton fc brifoit & voloit en éclats. Ainfi 
Gladiateuss Romains s'exercoientavec des bárons 
de bois ou de fer, comme font nos fleurets: & cela 
s'appeloit rudibus batuere à d'où vient rudimentum , 
qui fignifie epprentiffage & commencement de métier : 
voire-méme les jeunes foldats Romains s'e(crinioient 
avec des de bois, que Polybe appelle Evaius 
pu ca Dion, en fa Vie de l'E Com- 
, Cte . La Quinttine, qui, comme je 
fo , étoit une ftatüc de bois contre 
laquelle on joûtoit, étoit l'exercice des jeunes Gen- 
tilshommes , oi ils alloient rompre les bâtons , pour 
apprendre à les lances à [a guerre contre les 
hommes armés, L'Hiftoire de Bertrand du Gücfclin 
chap. 1. parlant des exercices de la jeuneffe, dit qu'il 
fifeit dreffer Quintaines , Cw y jenfoit Et l'ancien 
Roman de Gerärd de Roufilfon , écrit en Langue 


e , fait voir que c'étoit l'exercice des jeunes 
rr aries » qu'il appelle denzels, c'eft -à - dire 
Damoi feanx. 


Quan le Réyi ac mengesat dert muriana ru 






Ee aeae jolie edt Badlir rl Ma de Guil. 


ve d nu 
4 y 


laume au court nés: : 


riere. 

De tout ce toon - dire , il fe peut ailé- 
ment juger , s’ t tenir à l'opinion de quelques 
favans ne , qui avoucnt à la verité que Bache- 
lier vient de i i f  c'eft à 








dre de Jutice on remettoit au fort des 
cifion d'une affaire dont il n'y avoir pi 


| de 
ve. Car cela n'a rien de commun avec nos Bach 
c étoient des jeunes Gentilshommes, là od'teb — 








| 
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CE) OO TOUR, NOCTES T. 


corrompu 

Denis le Sauvage a noté à la marge, que dans 
es exemplaires il y à Bacheleureux) (c. font per- 
Gadis -aia le mot Bachelier &oit formé, par con- 
traction, de bas Chevalier: & c'eit l'opinion ce Fau- 


liv, 3. de Fendis , doute s'il dériver ce mot 
de Fafallus ou de Bnecellarius. Que féidans la Cou- 
tume d'Anjou are 6j. les Seigneurs qui ne font Com- 
res, Vicomtes, sq ae elains ; mais qui ont 


de ces Comtés, Vicomtés , Baronnies, ou 


vons formé de basa , qui fignifie perle. Virgile en 
fon petit Poëme intituld s 4 — 

—— nec Indi i 

Conchea ba is pretio eif. ) 
Et dans l'Encide , fl appelle monile baccatum un car- 
quan couvert & parfemé de perles. Les anciens Fran- 
qois appeloient Bagues, non feulement les anneaux, 
mais cncorc toute forte de Logon & d'ornemens 
d'or & d'argent, ou de telle autre. riche matiere: 
voire-méme appeloient-ils. 5 , les i 
& leséquipages , non feulement des de 
mais encore de toute forte de peines. guer- 
rand de Monftrelet vol. 1. chap. 15. Deffroufferent dix- 
buit charges de vins ( autres bagues. Et chap. 78 
En print & deffrouffa plufieurs avec un charior chargé 


de bagues, Encore difons-nous ) 
dau Jie: De là Sirio mot bagage, ati 


fe fert maintenant. 
BAGATELLE, C'eft un diminutif de bague: 
lequel fignifie une chofe de neant. II eft croyable que 
fon origine n'eft autre que celle de tf 
ce n'eft que, comme c'eft un diminutif de ,on 
ait voulu par ce mot faire entendre le peu d'eftime 
.qu'on fait de tous ces petits joyaux dont les femmes 
font tant de gloire, que les anciens Latins compre- 
noient fous le mot nwge , puifqu'ils appeloient sms 
givendos lcs marchands qui en pourvoioient les fem. 
mes. Nonius Marcellus: Nugivendus ab antigui 
dicebatur; qui aliquid muli ibas venderet, Les 
licas que Bagatello , un Boufon ou Joueur de 
farces. Le Cerena preriofa : bagatello ; meoxaghs, joti- 
culator, yraaremièr. 
BAGUENAUDE,Bacusnaupier.Debse. 
ca; qui eft proprement le fruit rond de certains ar- 
bres, tels que font le laurier, le lierre, le myrte, 
& le houx; certaines chofes rondes ont été appelées 
bacca, comme les perles & le fruit rond de - 
herbes. D'où vient que l'herbe appelée en Grec 
c ucs-uns, en François , 
pei: ds panis à aes du petit RM delle 
prete dans une envelope rouge. Lc méme en cft 
~ la plante appelée colyrea ; ps appelle gr en 
rancois baguenaude , & baguenaudier, à caule è 
tit fic rond qu'elle produit dans fa. coffe, P 
- BAGUENAU DE. Ce mot, qui fignifie unc 
chofe de neant, vient auffi de bacs : qu'entre 
les fruits, celuy- du laurier, du lierre, du myrte & 
autres femblables, qu'on comprent fous le nom de 





BA: 19. 
bacca, n'eft pas bon à | .& par ce eft 
eft mis entre les choles ingules ik de nulle valeur. 
.BAIGNER. Comme de | |, nous avons 
fait bain ; ainf du verbe Latin-barbare balneare, nous 
tron formé dpiguor, Gains, . 4 de 

AILLIF, ft formé de Banin, Les enfans ; & 


verneurs des Princes & des grands bica 
er ps M: ntes ail n'ê- 
tre pai portés, t appel , & Gou- 
vernement Bajwlatie. L'ancienne Chronique de Da- 


la méme figaification. C. , d'Anti 
Gouverneur de 1' le 24 
le Bale; & Colin C ipep 4 


pre au Romen de le Bile; laude Angeg 
i ofcph qu'i it verneur & nourricier de 
Jeius cnet 3" x 


fon fait pour envoyer, fe nos Dictionnaires, 
ise pelés baler, de Ban qui -— 
: BALUSTRE BALUSTRADE. C'eft ainfi 
que les Architeétes, & Menuifiers , appellent les cloi- 
fas dont les colonnes la figure des 
fleurs du grenadier fauuage, appelé balustre ; de balau- 
BANC, Ger. Joan, Voffius liv. z. chap, t. de Vitiis 
ci 


ZIEL I VEZ 


lei, * 
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vf ae mm pat Feni re es 
N on a fait quotiens de quoties, & thenfaurus de tbe 
Jüitri ; dc-méme ona fait » d'abacns 


tent la Juridiétion des M 
ordinaires d'une ville: ainft 
y ont i 


: es Villes, regret re Gardiage ; 
& à Bou Srpranie. Ce mot 
Le Sinnond LM su 16. du livre 3 de 
, v rapporte ces es 
d'un de Lows le Gies, hee dn fovent d TAB. 
M gummi ee Dune 


Banni-lengem S. Dionÿfit , vel intra. terminos 
antiquitus inffitutes , à nulis P res ejm 
siripiantur. Y vo Carnotenfís €. 110. Un Adte an- 
cien de la ville dë Rouen, du Chefne a fait im- 


ades Coutu- 
‘étendue du rer: 
és d'aller moudre au 
A de Vendôme liv, 


Caffeli banleugé , Divi- 


mem im aiiis 
BA UETER, Ce mot a vr di. rues 
le dés LR avoir 


coimménçoient à boire d'autant; & cela s'appeloit 
bauqueter. Ce qui fe voit claitement décrit dans Gré- 
goire de Tours chap. 27. du liv, x. cn ces paroles : In- 
vitatis ad epulum multis , hös Lou end re d 
? cÁmque in ee glowgatsm: fuiffee 
T. w mex mundum ret , ablatá menfá , (wi 
mes Francerum eñ) illi in (ubfellia fua, fitue locnti 
fueran: , refidebans : poiatéque vind mulié , in tantum 
erapulati funt, wt puerieerum madefaiii , per angulos 
domá: , ubi quifque cerruerat , ebdermirenr, Le mot 
de banquerer pourtoit auffi venir de ce qu'anciénne. 
ment aux fellins, où peu de gens éroient noh 
ils fe fervoient de banes, au-liéu de sables. Le mè- 
me ác de Tours liv. g. chap, 7. décrivant le 
Roy Chilperic, qui n'avoit à fon diner qu'un Evè- 
que & un Seigneur , dit qu'ils avoient devant eux un 
banc chargé de bonnes viandes. Ad dexteram ejm; 
Berthrandus Epifcepus , ad laevam ver Ragnemundns, 
JMMbat i o erat ante eo). fcamnum pane defuper plenum, 
ewm dyverfis ferculii, Or dans les bonnes maifons cei 
bancs demeuroient d'ordinaire couvérts de quélque 
béau tapis : comme on fait a-pre(ent les tables. Le 
ame Grégoire de Tours liv, s, chap. 1, Mandani 
stores adori, mi demo mundaté , Jraguiis feuemna 
L} ret. 
79A RAGOUIN. Un Langage barbare qu'on n'en- 


ces eu li de Ville- Et dre- 

— anre is dus là pae e "omi 

Ils plantérenz ‘ 5 À HD crea, 

pres une arena d muraille de 

Se euh à. de fom Hilas Jérufalem : 1 
au liv. 4. i Infer 

sue d adieu, quad TT 


Le wire mne devant le pont, dont 

oo enr ha étoit faite E vers 
en powveit afez entrèr par denx tollis toug 
cheval, Qu en gei Hp E 

fes qu'on fefoit au d'un pont. Une vieille Carte 

intitulée Chirographbus De 

tionibus habitis cum Domino 1204.-que du 

a fait imprimer à la de 

die: Nos Regi Francia barba- 

casam A 


Barbuitinus homo , ert plenam fuis z 
X e Vo DE faut 
ire la 
^ fon car perrigo + & la craffe 
BARDE. C'eft l'armure ou les dont on 


fignifie avec 
trop de finele, lorfqu'il eft queftion m 
Traité, ou de clorre un marché. Mais en vieux F 

il figniboic limplement marchander. Le Roman de 
Gui 


Vet À la mer li poyfon bargsiguer. 
Et ainfi prenons-nous maintenant le verbe mareban- 
der , pour parler en matiere de Traités & 
de Conférences, Nous l'avons tiré du vetbe Latin- 
barbare barcawisre, qui fignifie marchander & trafi- 
Charles le Chauve tit. 28, 


sertanti jubeat, Si Mona arna s etm 
venerit , confideret azatem, C infirmitutem, @ fexum s 
quia d famina bartaniare . Ce vesbe fe devoic 

tímitivement entendre des marchés qui fe fefoient 
ür la met: cat il vient, à mon avis, de burta, qui 
étoit l'efquif avec lequel les marchands alloient & 
venoient du Port aux navires pour faire leurs marchés, 
ou avec lequel ils mertoiént à tetté leurs marchans 
difes, pour les expofer en vente. Iidore liv. 19. chap. r. 
Barca eff qua cunéts navinm commerciá ad pers 
tar, Nos anciens François difoient bergié , pour ber 
m Er ainfi de Daréwaitre ils ent fair 

ts Annales de Bertinian fur l'année 874, Cum 
cnsum circiter navibit magnis, quas noffrates bargas 
vocant, 

BARRË, BARREAU. Le lieu ou léf Avocats 
paes eft ainfi epos, cequ'il eft éntlos d'uné 

rriere : aui efti pré Peg , À caufe de la 
re(femblauce qu'il a avqe un parc od lés brebis font 


- 

BA. BA v at 
enfermées. Et c'e pourquoy le mot caula — homme abjecte 
fie les parcs des brebis , em À AtS- pos ts To qut e mor t 
cats plaident. Les Glofes d'Ifidore: Caulæ, Cancelli de beft nerd ; id cft, Ac hatura, 
Tribunalis ubi funt Advocati. Quod tamen dici poffe per veces mes 

BARRES Choi n T NA cc — mumim bona indolis. Quelques aùrres le dérivent de 
bliffemenr li Roy de France, liv. 2. $4 comme de Bar- BATAILLE, Dc barmere 1 qui, comme je feray 
res te ie ce KINBIER voir fur le bene v fignifie érimer , & Pezer- 
T d la i ed À er Se d T et 

s proprement 
| M e eredi QUARE: D MUN a noient à faire des 4 siet Cuff 
rmi Rem o ese ne rn fes Barres. Le lés Bainatores. Caífiodore dans Otthogrife: Mio 
f. tui opat ur qui NS Sr B mails VA mme RM Tli Us 
" ù y dy fem. Batuatores Seyuweas dici puto. fe forma le ver: 


ment tumultuaire & j 
- «equ'il fe fait d'ordinaire de poinçons & autres 


- de A 3 
'érant remplies de vin elles font malaiféesà remuer — fgoific non l'exercice de l'efcrime , mais 
E pier sper qe eub den erg eft un bees wi tumultuaire , & de peu de 
vaiffeau à mettre du vin , vient de gay , qui > V Addition 1. à la Loy des orguignons tit. y 
wear ioter ee Fg dier EY à grafe 2. Sj ad battalis mnlier foras crie fud exierit, 
24. baryca & font de certains O änt vulnera acceperit, aut ei crinis incifs 
mens fort peu élevés ; lefquels, foürenus Il eft auli pris pour les efcarmouches des 
& portés par des colonnes & grailes, ne laif- Perdus. Helmoldus Chronic. Slevernm liv. 1. 93. 
fent pas d'étre fort & chargés de maté. Er dixit ad juniores de exercitu, quos praliandi 
riaux, tels que font les arcofliles de certains Cloitres  empide incitabar , hoftem re, © fuftitare bata- 
d'Eglife. Toutefois j'aime bien mieux dériver barri- liar. Mais nos anciens appeloient bataille, 
que de «jk: non en la fignification de pe/anrewr, le combat à outrance que la juftice ordonnoit pour 
mais en celle de izé de Jon } parceque les ron- le des affaires od il n'y avoit point de preu- 
neaux étant cat tant foit peu , rerenriflent, Et ve : & cela de ge m nt 
aufi ce mor vient de ja md, , qui fignifie fe am de bataille. Les anciennes ais de Piris, laa 
grand bruits de méme que les tonneaux font ainfi - lées Li Effablifement : Li antres li 
appelés, par imitation du bruit qu'ils font quand on — fev par mn champ de bataille , cors À cors , on par deux 
les touche. Autres champions. Maintenant. bataille feule- 
BARRIL. Voyez barricade, ment lcs grands combars de guerre, & particuliere- 
BAS. Nous ons ba, ce quieftau deffous. Il ment ceux qui fe donnent à jours & lieux affignés. 
y en a qui le dérivent de fèns, qui eft le bas , l'ap- BATEAU. C'eft le nom des petites ,* 
À -& lé fuüsttemenr de quelqu chofe ; comm aerer a prha 
& le fondement des colonnes : mais j'aime- —— c, dans fes , fur l'année 1218. Orra 
rois mieux le dériver de Báore», qui eft un compa- maxima tempeflas , Ce naves feparata ab invicem ; 


& le foütien, la partie inférieure de quelque fur cout, celles qui fervoient au & aut tra- 
ww E à 4 Sr CRIS vier Bav; , qui 


à zr. De là vient aufi le mot de bar-de-chauffe: ifie aller : lequel n'et en u 

patee uc Manr rie re, nd qu aon dans ja Competition. onere bateaux ne 

D nube. pu , Où Barrüpr, étoit le nom de ra ape l'ean, Ainfi r#46dn eft celui qui 
Le Glolfaire de : Baxeus, s$ que , ou qui eft porté fur le bateau : & dans 


calceus: Baxem, cülciamenta mulierum , propri? Coma- la Loy 1. Digelt. De Exercitoris ione, Wa8d/os , le. 
dortm.Curopalatés, DeO ficiis Conilantinopolitani Pala- — lon les Pandeëtes Florentines , font des bateaux ,ainfi 
és , comme dit Antonius Auguftinus lib. 4. Emen- 


de : Ballus, ewrtur; à bale. Et E MU m Bale. "ils 
Tertullich De Pallio : Si Philofophus in purpura, eur  conduifent . Or ois Baif, dans fon 
————— HE eñ calcia- — livre Dr Re Navali , croit qu'il faut lire imSaridie, 
menti : comme il fe peut voir dans le z, livre d'A- qu'il dir être des bareaux qui fervent feulement fur 


A , pedes palmeis bacreis indutis y genns fanda- p ie omar o y mr ve&ores , ira- 


BA ST. Il vient de Sacá/i», quifignifie perreruneé vouloir dire que bases eft un diminutif de bars, 
charge : d'où fortent Bérwyup , & Baruyr, qui figni- ui, en Hébreu, eft un vaifeau de liquide, 
fient fardeau , charge. pda À vds nt il eft fait mention dans $. Luc . 16. d'où 
toient, fur des beftes de charge, le & les pro- vient batiela, qui fe trouve dans l'épitre 47. duliv. 
vifions de l'armée, La Loy * on wrilegulis G — 1. de S. Grégoire, & que les Glofes expliquent par 

$, 


Gynaciariit © . ; avréquet, qui eft nne compe. 

BASSIN. ll y à beaucoup d'apparence que les PATELEUR. C'el celui qui fair de fauts 
anciens F demere de foupleffe, Il y en a qui tiennent qu'il vient de 
l'ancien Gaulois wen, Grégoire de Tours liv. ga , qui rm puer: quoa 
prre de mo tt rr bacchinon ces A ent ‘ordinaire par de longs 
vont y eifa fimilirer ex gemmis catis awro, cours leurs fpéctareurs à l'admiration de ce qu'ils veu- 
BASTARD. Cujas fur la Ni 18. & Bor- — lent faire. Mais je me tiendrois plus volontiers à l'o- 
cholten, fur le premier des Inftitutes, tiennent que ce pinion de , qui croit que ce mor tire fon 
mot eft d'origine Allemande; & qu'il eft compofé de igine de baralare , qui fignifie manier les armes aves 
beefcart , c'elk.a-dire , degeneris animi : & cette opi- adini © Joupleff e eed? À pres 
nion eft particulierement fondée fur la Loy derniere, rit, 2. chap. 16. virilirer aftendere , arma fia 
au Code De Natwralibui liberi; à od les bâtards (ont — cwlociter batalare. Et tit. 30. chap. 10. $. 14. Et fat 
appelés degeneres homines, Henri Spelman tient auffi refus ; wt mon x rcx imentum ef ad 

ue ce mor eft à. nice Oe ES idees : e de in € 

qui dans toutes les Langues ni t leurs faurs, & tours , avec 
infe & lj rigor rhon dee des poignards, 





NTC TUTTNTTUTSNmMT 





2 BA 3 


BATTRE. Nous l'avons formé de ; ou 
lalinere. Batimere , en fa true Ae er urba 
ce que noor difons eférimer, & fexertér aux armei. 


Suéjonc dans la Vie de Caligula chap. 32. Bérmebar 
ggnaieriis armis. li eft vray que long-tems au 
vet i pilot quique SE Pen ? 
dans : 

— Qui, quafo , potis quàm Scul| À 

gere tibi es, fenex nequi : 
En laquelle fignificarion il a été pris dans la derniere 
Latinicé, tuit, concidit, + Les Glofes: 
Battuiwm : Les Loiz Alémamiques tit. 98 


de la Loy des Baivariens, qui eft De Hemine Forba- 
tudo: & dans les Formules fecundum Legem Romanam, 
Form, 30. Abjque nia fraude, vel concludio , Qv in 
Ae mie Aandi Le | fecit. Où 
M*, Bignon. ai ce lire d'un Decret du Roy 

i y fade lori iiv enllecla ipfum rap- 


mp TuS)» dot Aor & trancher, Xénophon lc preat 
pourtant fre monnoye, 

genet. Rgsikelt aufi piler, ou battre dans wn 
piles , dans mu mortier, Marcellus Empiricus chap. j6. 
Tandin baitues, donec fit. [nbaihi fimum. C'eft-pour- 


Glofes, Barse, àXsàw : car c'eft ce q 

verbe Grec, De batruere on fit baztidere. Les Loix des 
Lombards liv, 1. tit, 6. Loy 1. Sí tuvpiter emm temue- 
tit ant batriderit. Et tit, B. Loy 24. Si battiderit 


les ennemis : 
vincit, Et dans les ulaires de Char 
ve, tit. 3. chap. 15. il liguifie berere le blé, De ma- 
opera in [curia battere, Où furia elt pris pour swe 


BAVARD. Un homme qui fe vante & fe glori- 
fic. Il vient du verbe Latin-barbare heya, qui figni- 
fic faire gloire, Le vieux Gloflaite : Babit, pepe, 
A tienne le dérive de AigeË. L'Etymologique : às- 

» Anais. 

BAUDRIER. Fauchet liv. x. de fes Origines, 
dit que le baudrier étoit ainft appelé , parcequ'il étoit 
fait de cuir (cc & manié par un Baudroycur, qui eft 
un ouvrier qui baudroye & endurcit les peaux en Les 
maniant, 

BAZANE. C'eft un cuir de vil prix. Mathieu 
Páris , dans les Vies des Abbés de $, Auban: Caleea- 
ments de vili corio , quod vulg? batan vocans, La cog- 
leur de ce cuir eft d'ocdinaite un blanc fale , c'eft-à- 
dire, meflé de quelque noirceur : d'où vient que nóus 
zppelons basant, le teint enfumé & noirci, Scaliger 
dans fes Exercirations contre Cardan 32. 16. parlant 
de Ja NP à appelée en Latin lwridus color: Ef as- 
tem pallidus. imgrato migrore miffus ; qui color coriis qui- 
bufiam , bafanum Gale. Le coria Aaa lora e ie 
Où l'on voit qu'il tient, que comme les Latins ont 
fait Inridus , d'un noir appelé lera ou Jura ; de mê- 
me nous avons fait bazané , de bazane, 

BAZOCHLE. Joannes Lucius Jib. r. Plaeis. rit. 3, 
tient que cc mor vient de Bae» ; qui , dans l'in- 
terpréte. d'Aniftophane , fignilie dire des mers de rail- 
lere. Mais Mornac fur La Loy 16. au Code De fadi- 
ciis, n'en peut pas dementer d'accord avec luy , & 
foutient , que comme les François ont fait bazege , 
de bafílica , ils en ont auffi Fair Bazocbe. Et il afire 
enfuite , que fon opinion a été approuvée par des hom- 
mes de grand favoir, tels que Pierre Pithon, Nico- 
las le Févre , Fauchet, & Antoinc Loifcl: & par là 
il veut dire que bafilica gnifie quelquefois Le masfon, 
de Palais, & la Cour d'un Prince, Nous cn avons 


— ES SE nn 


B E. l 
formé bazeche , qui eft proprement la Cour de Roy des 
jeunes Prariciens. 
> , 
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BEC, Ce mor nous eft demeuré de l'ancienne Lae- 
Gauloife, Suétone , dans la Vic de Vitellius, pag- 
Dot de M. Antoine L. Caj Talaja ma. ds 
pueritia Becco fuerat : id valet roftrum. 
Où Berco cft bec de coq. M*. de Saumaife far Tertul- 


Me 


nes roftro: vocabulum Gallicum Sue 
remins. fortaffe Mafilienfiuns , à Gratis 

ac nam dr Gracè loquebantur, d J 
Mis vos, pah aun. MM A b 
3 quas velumt efe, chm pura Graca 

. de qua re noi alibi. K$ 

BEDEAU. C'étoit anciennement une efpéce de 
Sergens qui fefojent les erploits de en toute 


* fouveraines « 
bien que Fauchct ait écrit, fans fondement, qu'ils 
fervoicat aux Juitices (abalternes , de méme à rd 


per ^ de ad minm, Les Ordon- 
banc! aume, intitulécs Burger, 
ep. 6 1 an ERA Jho coram. 


au . n2, Omnis citatio im Burge debet feri 

bea Burgi. Clar da oci ap mate, rh 
ftingués des . Les Ordonnances in- 
titulées 7ter Camerarii , «$. dont le titre eft De ` 
Servientibus , vel Bedellis Traitté des 


Vertus & des Vices: Ls quins eft li 

C des Prevor, Co des Bedeanx , y des 

acufeni C quse dn E 
ouis, 


urs 
celles des Huiffiers & des Sergens: leur p 
Íeulemenr demeuré aux Officiers des 
honneur de~ 
publics. Ce 


avec des males d'afgent, marchent 

vant les Doéteurs Rêgens & Pr 

qui me porte à croire, que c'étoicur les anciens Sera 
appellent 


là mêmes que nos anciens Hiftor PME Bi- 
daux, Mais c feray voir cy-aprés ce que c'éroir que 
Bidaux , & d'où ce mot tiroit fon ori Car 

celui de Bedellv;, il y a une Glofe die 
chap. s. des Ordonnances d'Ecoffe , Iter 


Camerarii, qui a remarqué qu'il &oit dir , pe 

delus , t elo, bec eff. baculo , rim! 

Car j'ay déja dit que les Bedeaux à de 

ces Serpens qu'on appeloit Serpens Bátenniers, 
BEFFROY. C'eítaini qu'on ates une tour, 

& une Echauguetre, où une fentinelle fait le guer 

pour avertir eux de la Ville de ce qu'elle peur dé~ 

couvnr, & leur donner, eo cas de behin, M 

& l'alarme, par le fon d'une cloche, Ce qui a porté 

R. Etienne à croire qu'il eft ainfi 3 

T diroit bis fen Le Sire de Joinville en la Vi 
S. Louis, l'appelle bafray. Er garder , dicil 

ceux qui foléiont ladite chauffée y UR faire deux 


frays , qu'on appelle chars, chatels. Guillaume le 


Breton liv, 1. de (a Philippide , l'appelle ragium, 
Cratibus ew lignis pere Tes fargan, | 
Turribus alia magis, t mociibus ; nnde valerent 
Agmina miffilibui , telifgqne auibujliber , mtis 
Deteétofque hoftes facili rnere jaiiu, 

Et au livre 7. 

Parte alia turres, quibus efl Belfeagia momen | 
Roboribus erudi daai » atque arbore mulia, 
Intaclis dolabrd à vuditer quibus afla foles a 





+ 
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Guefclin chap. 6. Er avoit fair faire an! A berbix 5. d'où, nous avons fait brebis, De berbix 
froy de ruis n haut à rae ; Plon, rrt n 90.2 fait berbical , d'où nous.avons formé bercaif, 

voies , ju/ques prés du foffé. Les Courumes Locales d'A- — Voyez plus bas fur le mot berger. — — LE 
miens l'expliquent encore plus clairement art. 13. A% BEKEN GER; Ç'e un morAlleman, qui figni- 
Son de la cloche du * WI un parc d'ours, où qui les dampte les met. 
BEGUIN,EMBEGULINE-. Begsin cli pro- us Heuterus, dans fon Traité intitulé Emma 
t ce toile dont on couvre le  variorwm er cy Pic 
tont des petits enfans: ainfi „parceque les Re- — mica originis : Berengard , berengarius, feptum urformm s 


ve en France. Car Ch c dans foa 
fcdsch, où Jpn puit augen e co xr md ps à md 
Š ; ‘en es en France. : 
ee à caufe d'un quu bonu ser en ri s BERGER En Lan es Ales 
Bégue, qui s exhortations porta nion , ce mot foit i en 
pombre de femmes "ic de Sera fue à "ads E aprile meninges meum les bergers qui do pals 
Be, : [ mon ¿je tiens - 
rr erar s erase eiua em ns 
rura es erm, vios x y pd pA s , paran ; esc de nm 
es: Deus Spiri. 3, Er 
A ems iofí , qui Lambertus le Begue, io , Stetario 2 a iann de 


H É ” TP, . a . 
quia balnus erat, do Sanéyo Chiftophoro. dizhárar : à les Notes , ou Diverfes Leçons qu'il a fait — 
proponunr,, Beguines Gadic cognaminantur ; quia. ipfe dans l'édition d'Allemagne il y a Berbigario ‘d'où fins 
mus exlitis , qui eis pramium: cafiaris verbo cy exem«.— doute nous avons fàit berger i qui ‘elt pro 
m n MEE 


appelées Beguimer : d'où vient le verbe embeguimer ; -BERN AR D: Ce nom nous a été des Lan- 


c te, avec cajolletie ; dit main- gues & cman 1 
tcnant de deer mi ar gas roms eur & force d'ours, Pontius: A amer dans fon Traité in- 
cement ne s'eatendoit que des filles qui fe laifoient — titulé Eryma variorum Wominkm - - fexûs bos 
ter à prendre le beguin, c'eft-a-dire, à fe faire minum , Germanica originis : > Bernardus; 
Religieu . Après que Lambert le 3 par fes Cor, animus urfjum. Etun Auteür fans: nom , qui 
beaux difeours & ut induit. de ] a 1 as Allemans : 


filles à renoncer au monde en prenant le voile, &, hart, rebur rfi >. ocu oin 
en retranchant de leurs habits: cc luxe , un au- 


tre d Prédacateur pelé Thémas , ut en- 
Lait afféi d'autorité Cor Page des femmes moadai- 





"rta "tM 24 t DEAL ` 
BELLIER; Toachim Périon veot «e: mot foit. uin, 
Sur duni VM m Qr qoatquef! Cur yia ben deni: pepe Ha en sbpelie brins 
s d'apparence dé dire qu'il e siat appe bode f les-ronds faits de metal , "— Françoife 
ide cticr, que nous sppeléns Ééler;r& de: La A: porté les armes fous les E de Con- 
balasdér oia (5! serial zi 12. 231 wisi, 2L tinople , & dont la folde avoir été , tnibe- 


ui 
7 BELITRE Geb d'i re àe mépri is — fms, Pa è prendre pour armes, Cor on fait 
[rem tend ale; (i CH ibt de Varton hiv, 2: e dorem Le Conlisneinopis avoient de 
taps m wn vor balaienes, Cv buc afram meun dai cs à mime 





me. 


m "tm. VP 





Po Des 
"habits a vejli (a, t Sulpitius, 
i Vie de S. Martin livre TA 2. 

"mention. E preximis tabernis, dit-il, bigericans 
veftem ;brevem, atque hifpidam, qui comparatam 


cs appelés Bigerri; qui font maintenant ceux 
pan ger étre veitus d'ordinaire d'une étoffe grof- 
L& velüe; font- pellici-pàr Paulinus, en 
des vers qu'il ac au Poëre Aufones : = 0 


Le dont MEM apr ind 
grotfiere:& ,  avec- bigarrée 
pe ertum CU sn ens fen G pe 
Prifee- Gallicum retexte -qu* lque a 
tionson lit biherric. »i as A ver rte deii 
fage de Sulpitius Severus,- s'eft peint oue c'eit la 
wraye leçon; & veux que le a pis gnifie feux 
lement velu Fnac run Alleman barich & bearich-; 
ve 3! f 71 9 9 Au] 
BLG LE. Quia les tellement tournés, que 
lorfqu'il cod d'un. Là, ik femble-addzedipe fà 
vût d'un autre. Comme nous avons fait aveugle d'a» 


boculus , où abocelur : nous ayons-aulli fait bigle 
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: rh ovrt eq M € 
a áéappelé bij, v ti veus 
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i le dérive de à 


-BLàMER:BLàME. Ces: viennent 
de blafphemare & 


c & feible: ue toutes es 
ches font d ordinaire foibles, iur dit-il, album 


in 3°. De caufis, alba omnia putat imbecilliera, 
BLE. EnLangucdoc & en , on dit blad; 
«eque de toutes les herbes, il n'y ena point dont 
germe foit plus néceflaire a la vie de l" Il 
y a railon de croire — vei ine de 
Pasos, OÙ Sacs , qui ifie le germe © naiffance 
dès herbes. Et de Gé. ue les Allemans appellent 
blatt , la feuille des plantes : les Flamans bladr; & bla- 
deren , produire des feuilles. 


eff quam purpura dilutior Qv pallidior, Joannes Goro- 
pius Becanus Originum Antwerp. lib. 6. Blaw, que 
cernlus , non jaturatus C cafus. color fignificatur. 
BLOQUER. On dit i pesg ille eff i 
quand les ennemis fe fonc fi bien retranchés tout au- 
tour, qu'il n'y rien entrer. Ce verbe eft formé 
de blocsil , qui fignifie certaine matiere dont on fefoit 
les botes Qd maifons & des jardins; que quelques. 
uns croyent être le moillôn, bien qu'il en foit di- 
ftingué dans la Coutume d'Amiens, art. aṣ. Un cha- 
cun doit cloffure [n oh pen brique, blocail, 
moillon , on pellis, de fept de hauteur pour le moins. 

BLUTE R. Parcequ en fecouant le bluteau il fe 
vuide infenfiblement. Ce verbe a été pris de bíntare, 
ancien verbe barbare, qui ifie vuider. Aux Loir 
des Lombards, liv, r. + 16. Si quis cafam cujuf- 
eumque blutaverit, eut res corum tulerit : où la Glofe a 
remarqué; bluraverit , evacuaverit. 
BOCAL, C'eft un vafe de verre qui a le gou- 
let étroit. Il vient de bocla , qui fignifie un vafe 
ou gobelet. La Glofe : boccola P sys, Y] eft 
end appelé, de bucca, ou, comme prononce l'Italien, 
bocca. 
.. BOIDIE, Trahifon, tromperie, fincffe. Le Roman 
de Guillaume au court nés : 

Por ce te veux monftrer tu as foy mentie. 

Vers ton feignor as fait dabifin e fei di. 
Herman de Valenciennes au Roman de la Bible, e 
lant de Rachel, lorfqu'elle ue p pour luy fai 
donner la bénédiétion plutoit qu'à Efaü : 








pas , turbas ee „ad vendendum, | 


. BOISER. Il fig: ^ x LeR a 
iim fignifie zr hir , tromper. oman 4 d 


du 
déboiré : fi ce n'eft qu'on veuille dire, que boire» 
vient de l'ancien verbe Latin etico sadi fignis 


, bonum interpretatur Salma» 
fius , qui & alicubi fe legiffe addit bonum mare & fas 
ventes ventos : unde ait derivatum bonace. 

BON CHR ETIEN. Les poires de 
comme écrit Ch, Etienne dans fon Traitté des Ar- 
de la Cam- 


arbr 
BONNET. C'éroir certain ; dont on fe- 
hse, iari rie rtt tefte, qui en 
ont retenu le nom, & qui ont été appelés bennets s 
é d'ordinaire 


de-même que nous appelons * 
les chapeaux qui font faits de poil de caftor. Le Ro- 
man de Guillaume au court nés, dans le Charroy de 
Nifmes : 


des Rois, que Tofias, 

minations que l'idolatrie y avoit introduites , fit aba- 

tre le petit logis des ru 

i chées: Deffruxit quoque. adiculae effeminatorum , 
domini : 


erant in domo į z pro quibus mulieres te. 
domuncula: luci. Où De Lyra explique demus- 

culas luci, par cortinas ad in luco. 

Anciennement à Rome les femmes fe tenoicat 


auffi dans de petits logemens , en un lieu appelé fis- 
burra , proche des murs de la ville: & fous des lieux 
voutés , appelés ices ; d'où vient le mot fornics- 
tien. Elles (e tenoient dans des étables , d'où elles 
furent appelées proftibula, Nonius — profts« 
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miles potens , nomine de S, Scola- 
ipei enit Jens de Mau un, an Ronaa da la Roft , 
appelle autfi bordels , les cabanes des bergers. 
j Do feni ce Veo ea 
NC erelo d Leves kartetan, ds 
Siége les huttes des fo 
a borderti, pisc a Ten zug p 


fileubus : Buffus , pingis obe, . Il eft bien vray que 
ven nc PA aqaa e 6 PIRE A A 
obefus. Mai Dy pepeni e 
: car dans le Gloffaire d'Anfleubus il n'y peut 


` avoir de faute dans l'écriture, parceque les mots de 


chaque lettre y font rangés (clon l'ordre de la 
ares fyllabe ; ce qui n'eft pas obfervé en celuy d'I- 
re. . 


BOTE. rer le dérivent de Sms, qui 
eft une efpéce de chauflüre, chez Suidas. Mais 
thias Martinius, dans fon Lexicon Philologicum, croit 
que ce mot vient de svim, qui iile unc efpéce de 
bouteille ou de flacon; parceque les. botes font des 
chauffüres longues & larges faites à la façon des bou- 
teilles ou flacons de cuir, Anciennement les bores 
éroient proprement de gros fouliers en forme de bro- 
in, & qui couvroient unc partie de [a jambe ; 
dont les Moines fe fervoient ordinairement, Cæfarius 
jus M dun de ts ER wem les, 
. 39. t iers d'un Moine, les lle 
boti, Mox per eundem nuntium boti viri Dei cos 


tur. A quoy il ajoute ces paroles, qui font voir clai- 
calcea- 


rement que c'étoient des fouliers. Eadem vero 
menta , ob amerem beati viri in tantum venerebatur, ut 
$n caftro fuo capellam adificaret , atque eofdem cothur- 
nes ejus altari ligneo, Abbate nofiro prafente, includeret. 
Lc Roman de Guillaume au court nés, décrivant com- 
me il fur fait Moine : 

Guillaume firent de fes dras depoiller, 

Errant le font é laver dr baigner : 

Puis fi le firent Ó rere c reogner , 

Veflir le firens G les botes chauffer. 





| 


: 
ferrum bucula fenti. | buenla. Maisences ` 
deux fens ; rh segni pou on mais cette 


explique le mot Bx, par buccula, a:&il 
Mee aei se rei Angi, 
partie de l'Ecu, appelée umbo 


BOUGRE. Nos Anciens François 

B ie & Bulgare, diloient Beugrie & Bougre. Dans 
VHI Sie de Maréchal de Vile -Hatdou liv. 
oannifla Roy de Valachie r-— appelé 
lo de Medie dien ved t une Province 
allés proche de Conftantinople, De là fortirent nns 
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B.O U, 

efpéce pi fe Bougres, defquels Matthaus 
Paris, la vi 11. d. 

és eo od dfi + Circa dies iet Pris art 
Paterini t^ Rage $ de quorum erroribus rcm ta- 
cere quam loqui : j enfuire, erreur 
LATAS "fei a ERA » de l'Ordre 
des Predicateurs, qui cfloit furnemmé Bougre, peur avoir 
amefia fes ein de cette Herefie, Dans le Livre 


intitulé Li Etabli le Rey de France liv. 1. cette 


à l'Evefque. Et notez que le titre du 
fu, 
chap. 7. par 


étoit Hérérique ; & qu'il avoit tenu - 
temps 1^ intos de Bags. orteque ceux qui ont 
drell les Titres des chapitres de cet Auteur, fe font 
trompés , & ont mal à propos mis en celuy de ce 
chapitre, que Ber:fach avoit confeifé qu'il éroit Hé- 
rétique & Sodomite, Car outre que dans tout le cha- 
pitre il ne ages point de sodomie , ce mot d'opinion 
témoigne allés que ce mot de Bougre , y eft pris pour 
Hérérique. V eft bien vray qu'en ce tems icy le mot 
de Bougre fignific feulement Sedemite: & c'cít parce- 
que la Sodomie étoit l'une des abominations approu- 
vées par cette forte d'Hérériques : & c'eft pourquoy 
Mathieu Paris dit , de quorum erroribus malo tacere 
lequi. 

BOULE. Parcequ'en jouant on la iette, elle a été 
ainfi appelée, de Beas, - fignifie jer. L'ancien Glof- 
faire : Barr , jadus , iiis jaculatio , iio, mifi, Les 
boulets de l'Artillerie font ainfi appellés , parcequ'ils 
font ven V Sc " 

BOU R SER. Renverfer fans-de(fat-delfosu. 
Ce verbe. devoir anciennement être du labourage, 
& lignifier ce renverfement de terre, que le coutre 
de la charüe fait en labourant. Et depuis , par méra- 
phore , on l'a entendu de soute forte de renverfe- 
ment : car je tiens qu'il eft formé de Bass, qui fi- 
gnifie gazon & motte de terre ; & de verfare , ou 
vertere : car auífi bien Virgile dit vertere terram , 
pour avere. Beuleverfer (c peut auli dire renverfer ; 
comme une boule , laquelle fe renverfe fans-deffus. 
deílous , autant de fois qu'elle fait de tours. 

BOUQUERAN, ou BOUQUESAN. Le 
boucaffin , , ou treillis, dont nous nous fer. 
vons, cft une étoffe de trop vil prix, pour me per- 
fuader que ce foit le bouqueran Anciens, qu'ils 
mettent au rang des plus riches étoffes. Le Roman 
de Guillaume au Court nés, au Charroy de Nifmes : 

Sy glatons porte , cendeaux , e rfans , 

Et efcurlates , n vert. dr pers vaillani. 
Le Traité des Vertus & des Vices: Les mauvais riches, 
qui fe veflent fi fouversinement , comme de tréi-fouefs 
bon s. © de trés-precieux pourpres. Il eft yray- 
femblable que c'étoit plutoft le nom d'une couleur, 
que d'une éroffe , comme l'écarlate & la pourpre: 
auffi-bien les met-on enfemble dans les p oet 
cedens. Du moins je trouve qu'il éoir rouge. Le 
man de Guion de Tournan: 

La Dame loyt le fang luy va muant , 

Plus vermeille devint que de bouquerant, 
Peut-être étoit-ce une elpéce de ratine : car l'épithéte 
de rrés-fouef témoigne qu'il fentoit bon 

BOUQUET. Je croy qu'il eft ainfi appelé, 

arceque , pour en flairer l'odeur , on la porte à la 
dose : car en Languedoc & en Gafcogne on dit 
, pour bouche ; du latin bucca, — , 

BOUQUIN. Nous appelons ainfi un vieux livre 
dont on ne tient plus de conte. H. Etienne croit que 
nous l'avons formé de bouch, qui en Alleman 
wm livre de neant, 

BOURDE, Nous appelons ainfí un menfonge, 
une tromperie , & unc chole qui femble être vraye 
& ne l'eft pas. Ce mor, à mon avis , vient de ces 
combats qui (c fc(oient aux Tournois, où l'on fe jouoit, 


BOU. 27 
bien qu il fe 
Spa AE aa Ícmblaft qu'on rag n 


ido , étoi Dern 
ceux-là méme qu'entent unique 
a a sg . Mais á ue cette 
pe ne fet pec & pour 
certains tems, n° clos de murailles de brique 
'& de pierre , mais bien feulement de de bois; 
e s e 
+ qui un 

ers 2 esc leur tronpemux. Los lef d'16- 
dore: Burgones, camía. Or on (ait que le mot 
caula fignifie cette parc. On 


de 
t dire la chofe des bourgs qui joignent les 
Pies ; lefquels prirent auffi de-là leur e! pour n'étre 
du commencement clos que d'une enceinte de paux, 
aliez forte pour arrêter les courfes & foudaines in- 
valons des ennemis. Er c'eft pourquoy Luytprand 
; un 


clauditur, Burgum vocant 

BOURG EOIS. Cemot vient de bourg. Et quoi- 
que amer à les Citoiens des Villes foient indi 
remment Bourgeois : neañmoins anciennement 
on Flais 2 French ques Citeiens & Bourgeois ; les 
uns étant les habitans des Cités ; & les autres, des 
Bourgs. Le Pape Alexandre I 11, Epitre rx. Cim elim 
ex parte W. s © fli mi. Civium 
caufa , inter ipfos © Oldevenum , & foannem , 
vel ca fuper domo quadam vertitur , 
&c 


BOURRE, En Latin tormentum. Ce n'eft pas 
fculement la laine accourcie , & que les Tondeurs 
de draps tirent des étoffes ; mais encore ce qui fe 
forme dans les replis i 


de confequence, Ce mor vient de burra, qu'Au 
joint avec qui/quilia , qui fonc des chofes de neang 
& des bagatelles; 
At nos illepidum rudem libellum , 
Credensus gremio cui fovendum, 
Od Scaliger croit que bowrre cft un. mot de l'ancien 
Langage meneur €. ND 
1] $ 





vocat . 

-BOURREAJU. Nos anciens Écrivoient 
Bourrel. Enguerrand de Monftrelet Tome 
chap. 47. Lefquels par le Bourrel , les uns © les an- 
tres , eurent les teftis coupées. Ce mot doit venir de 
Bis, qui fignifie deverenr : cat d'autant que les 


Bourreaux vivent de la -mort d'autruy, & du 

u'ils font, ils fureur devéreurs de chair, 

Gloire : b amober , c'eft-à-diré 

devoreur de - Et dans un autre Gloffairé , man- 
la chair i bonrreler. vaprypað , 

Saraan Biss ile Dei , patlant des 
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BOUTEILLE. De Béfhe, rupa. Les Glofes : 
Born, cupa. De là on a fait burira. 
š wafiss burica , e buricula: où 
buticella ; d'où nous avons formé bonteile, 

EN UE. vierte ae es i" 

^ i i e un magazin, & un lieu où on 
enferme fiyr ðs ur les conferver, Bernardinus 
i Ln le livre de Verborum Vitri- 
vianerum fignifientione, cx 
du chap. $; du liv, €. do Vitruve: Apotheca, Graës 
vixi à rétondittvium , quivis locus ubi all- 
m trvatur, Hint vernaculum apnd nos bottega, 
tus in quo merces fervantur venales. Vocabuli origo 
Dmh a, quod rl nar vel collocare, 
M. Ecienne di Audio fnfpria , chap. 7. 
Ambíss hane ipfam vocem Gracam peperiffe arbitror 
noftram boutique, M* de Saumaife toutefois , en 
fes Exercitations für Pline , foutient que ce mót 
ne vient point d'aperbeea , mais bien d'Ietheea, & 
iou, comme prononçoient les Anciens, Zotbecn, 
"qu'il dit étre méme chofe que vaívwiw: , qui fignifie 
ces petites loges , où les féves, pois, ou autres tels 
grains , font placés, chacun à part, dans leur goufle 
où écorce, : 

BOUTON. C'eft ainfi que nous appelons lés 

des vignes & des arbres, les enlevüres, 
ou petites enfutes , qui fe font fur le vilage j & ces 
petits tónds de foye; ou de telle autre mátiere , qui 
fervent à fermer les pourpoints, & autres parties de 
J'habit. Ce mot vient à mon avis de bornes, boron- 
raner, & boronrini ; qui fignificat de petits monceaux 
de verre arrondis , dont on fefoit des rangées pour 
marquer les bornes & les limites des Tértés : ain(i 

“ils fe voyent repréfcntés dans Hyginus , Affraachi 

c l'E t Auguftc, au livre Dé Limiribus Con- 
flituendis, Un Auteur incertain les appelle borenténes 
finales , & botontini terra, lanocentius : 15 trivio, 
frei borontinós, 

BOYAU. Efi Languedoc budel. Il vient de b- 
tellus. La Loy des Anglois, Tit. f. $. 14. Si inteffi- 
na, vel borelli- perforati , elandi mon. poruerint. Lex 
Frifionum Tit,ç, $. gi, ff. borellum omlneraverit, 

BRACELET. U vient de brarchiale , ou bruchile. 
La Loy Salique Tit. 19. Paragi. 47. Sè quis muliehs 
Vrarbils furwverit, Pline liv,18. Argent brachialiinelnjs, 


Boii i. 


re courie épée. rs 


BRASSER, Ce n'eft pas fans milon qu'on a 
remarqué c i IEEE 
bouillir : puiíque brafer, c 
diei Lp fait la biére & la cervoife, « 


Pars: Bisdum , omventés praedii, dè- 
bent moli ad molendina noftra, Ce que cet Hiftorien 
explique auffi dans les Vies des de S. Auban. 
rer At ie MR RR Tode 
. Au 
EX 0008 
A » 

celuy qui dans sec fx de ps agi 
au vainqueur la ou le prix de fon š 
elt formé eug le prix. 

veulent qu'il vienne du mot ioter qi iple ri 
& vaillant. Mais Goropius Becanus Origines 
d'Anvers liv, s. s'en €: & aprés avoit dit, 
am Jod s Brave, fot ter: Porta SA 

pr : Bras, vocatur y il dM epo b 


'en 
empotté le prix de la victoire , onc (ujer d'en faire 
gloire; gr ner que nous difons bre. 


Latin-barbare a fait ervix , & Derbix, qui: 
mémie chofe : d'où sous avons Vers rr. apps 
nous prenons maintenant la feule femelle. Les 
Glofes Anciennes : x, misato. Les Glofes 
Grec-Latines : wpé£aler derier; verbella , oit, vsrbix, 
Les Loix des Wifigots liv, 7. Tit. à, D, y. De ber- 
bicibus vel cunque petoribns. La Loy des Bour- 
it. 8. | 34 Unum porem , aut unum 
„pr Sali- 
ue, Tit 4. Paragt. a« S) quis amiculum , vel binum 
cem i rit. s 
BRIGANS. Nous appelons — ag 2 
Drigunrins, les vaiffcaux des Ecumeurs de mër, 
Anglois appellent auffi Brigans , les voleurs. Camden 
dans fa Bretagne , eft en doute fi cé mot eft de l'an. 
cienie Langue Gauloife , ou de la Britanique , & & 
lés Anciens peuples de la Bretagne , Ke von 
gands , ont eu ce nom pour avoir été 
denn pon qui +08 Paufaniae 
t privés d'une 
Acai) Pius, Late favapés Digg loitas 
Lus Les vertes dos voilias. Suabon Brigant, 
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BR. 
ctrtains peuples des adonnés aux mêmes vole- 
nes. Et dans Tacite, il eft fait mention d'un Julien 
Belga, homme hardi jufqu'ila rémérité, furnommé 


. Pour 
donner la vraye ét 
que j'en puis dire, c'eft kg environ trois cens 
ans qu'en France il y avoit 

és Brigans. Froiffart vol, r. 5 


mutres gens de l'O, . Et . 118: 
Si pouvoient tent hommes d'armes , © deux mille 
Archers , © 


mille Et au chap. 
vindrent les Brigans cedet ed fiet ei 
eu 


leurs : de-même , les foldats Brigans ayant fait bande 
à , & s'étant détachés des armées pour faire des 
voleries , furent caufe qu'on appela de leur nom toute 
forte de Voleurs & de Larrons, Le même Froiflare 
ien 1. chap. 148. parlant prie an rd 
, tant e d'Angleterre , 

imt a TON Airo anabon entre les Rois de Police 
&d' „ne laifférent pas de continuer le de- 
ferdre de la sles appelle Brigens, Et au cha- 
i t de la Bretagne : I y avoir, dit- 

ient Villes, Fortereffes, C» bons 


& diffénfion. Albertus youre vigne qur 
nique : Princeps autem. intendebat facere brigam Duci 
Anfiris Et dansle même Auteur, imbrigare fignifie 
faire guerre. Francus E nolle igure cum illo quiescit, 
Quelquefois briga eft pris pour un fumwlre & une 
émotion, Le méme Auteur, dans un autre endroit, 
dit, Et magná faá brigá in Bafílea , emnes Monachi, 
ei adhaerentes. expulfi Junt, Maintenant en egt 
brigue — fculement les Dorem qu'on an 

ur nerles voix & les fu es ; parceque 
er e caufent des querelles & des ks À 

BRISE 8: Teucer err , $n Catholics Marilo 
brilas, éd eff frangere: Co dicitur à Bpééur, I eft bien 
vray que Sew fig nifie ordinairement dormir le 
repar. Mais Hefychius l'explique par iii», qui figni 
manger , deverer , & brifer la viande avec les dens, 

BRIVETE:. Ou breviré. C'eft-à-dire, À 
Fredegarios Scolafticus , ar 18. de fa ique 
de France: Infligante Brunnichilde truncato , de 
vebus expoliatus , ad brevitatem pe 1 eff. Où l'on 
a noté en marge, id eff , fanpertatem, Dc-là vient le 
snot de brives , qui fignific le pain & les reliefs qu'on 
donne aux pauvres. Econ cn Gafcogne brivand li- 
gnifie un gueux, Outre le témoignage de Fredegarius 
Scolafticus, nous avons celuy d' Aimoin liv.31 chap.93. 
Infidiis Brunnichildis pede truncatus ,rebufque fuis ex- 
poliatus „egens eff redditus. 

BRODEQUIN. C'eft une efpéce de chauffüre 
qui couvre le pié & la gréve: ainfi appelée, parce- 
qu'elle étoit anciennement faite de brodeguin qui cft 
une cípéce de cuir. Froiffae, vol. 4. chap. 119, par- 
lant du Roy Richard d'Anglererre furnommé de Beur- 
deaux : Aprés qu'il fut mort „il fus couché furune lit- 
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BRONZE, C'ef an méail e 


compofé de... .., 





de Papias: rende ii Fera Pan ar 
Sat le plus ferme à 1a ue EE 
ET. Bouillon , potage. Nous l'avons tiré 
que 


: 
] 


Becanus liv. x. de fes Origines d'Anvers, 
BROUILLER, Cenfendre , . Iyaa 
rence que ce verbe eft formé de brolium , qui figni 
fie la confufion & le m € de divers arbuftes qui 
fe voient en beaucoup d'en Le 


ce sd témoigne Khera s op ape 
» Comme 5 

farium Prifes- » appellent une éponfe bras 
les Flamans bruid : mots Pontanus dit avoir été 


prudit , cn langage 
Danois ron. Ainfi appe- 
lons-nous bru, une belle fille à. caufe de fes o:nemens, 
BUISSON. Orginairement c'étoit une clôture 
& une bordure, en matiere de Jardins. Et parce- 
qu'elles fe font ordinairement de buis, on les ap- 
buiffóns, Maintenant nous le prenons pour sne 

, & même pour ler ronces , & pour les épines, 
URET T E. Ces pets pors d'argent, ou de 
verre, où l'on met le vin & ve med dE 
Mceffe , & qui, eism etes ne verfe dans le Calice 
trop de vin ou d'eau à la fois, ont le goulet cour- 


bé; font ainíi appelés, d'un "4 fait de méme fa. 


les Romains appeloien Varron 
Rv. 4 deu Lie : Imburum, faëum ab 
urbo, quod ita , ut redeat furfum verfum. Aui 


bura, ou burus, clt ce bois courbe, que le labou- 
reur tient d'une main pour régir fa charrüc, Virgile 
liv.1des Georgiques : 

Continuò in [ylvis magna vi flexa. domatur 

In burim , C curvi formam accipit ulmus aratri, 
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C^ BANE. Il y a beaucoup d'apparence qu'il 
vient de xgmévs ; qui fignifie mue créche , ou man- 
geeire de befte 5 où pour micux dire, wne érable. Joan. 


A. 


nes estt in Cene paa ruas vel de 

; erta: (citur 10 $ «an 

prod mr ec a roue Ars Era 
ii 








vient de rem der, qui 
E nn JO D ea 
A . 
dériver; ou de P reae ou de «isl 
i 






E "— 
es j 


CAPYROTADE. C'eft une fa ) 





vol. 1. chap. 66. Er 
ela tout outre le camail qui effoir de bennes mailles, 


i-j ondit temps d'eiié le R 
nis rp nein hc T aes lie de ite duis, toitanciennemenrles 

j De obfeffs à Notmannis Lutetia i 
carcamufas vwlgò, refonates Dimifere 
















écrit qu'en Natolie a dcs boucs CARDER la En Latin carm 
qui ont le poil fort long , & blanc comme la nége: Anciens difoient carere. Plaute dans fon Me 
due du meilleur & plos lin on fait une étoffe fort — ImrePunallas jedere jubeas lanam carere. 





écieufe, appelée zarzacan; que du plus groffier on en ius, in Antiquarie, croit que 
Bicune unen qu'ils appellent slot Lm dumedio- ^ nous avons fait carder , par l'int 


tat. Gaufridus de Bello Loco , dans fon Traité De Vira 
& Cenver[atione Ludovici y x. parlant de ce S. Roy: 
Nunquam indutus eft (quarlete, vel panno viridi jen 
bruneto, nec pellibus variis s fed vefte nigri coloris, 
vel camolini feu perfei. Etle Sire de Joinville : Vous 
efes velin dun plus fin camelin que le Roy mefma. 
CANAILLE, C'eft un terme de mépris & d'in- 
jure , qui fignific PFoprement chien , ou race de chien : 
caril Vere capis , qui ne fe difoit anciennement 
des Juifs oed Re Lc — hoy ede ee care, qui en La 
is ificat di ,fudaum , ve enti en Gikk ifie vi iK m 
e NT CANARD Joachin Périon , dans fon  chofe Emapa rome gue he, z tém | 
De Lingua Galice cum Graca Cognatione , croit quë  Poifie de l'Empereur Freticric Barberouffe , rapp | 
cc mot vient d'amss, en y T au commente. par Noftradamus, & par Palquier en ce vers: — 25 
ment la lettre c. Je ne (ay fi les animaux ont été Las mans G kara d' Anglez O '- 
ainf appelés , parce qu'étant d'ordinaire dans les lieux C'eft-a-dire , les mains le vifage d'un Anglois, Ce M YE 
eux , ilsfe p pr a les canes& les ro- mot vient de zása, qui dans Sophocle eft pris: A D: 
feaux. Came vient de l'Hebreu kanés, qui fignifie tout le vifage de l'homme, CE 


arundo , vel calamus. CARNEAU,ouCRENEAU L'incifüre ou 
CANELLE Ce boisodoriférant,qu'oncroitétre — denrelüre des feuilles de certaines herbes, s'app: 4 
le eynnamemum ; & que les Medecins appellent cafa ereng : comme avfi l'incifüre de l'un des bours de + 


brins . ou fiffularis , cft ainfiappelé , à caufe de fafi- Ja Aéche, par où onla fait tenir àla corde de l'arc, 

re qui reffemble à une lute ,ouà une petite canne, — eft appelée erena. De-li on veut que vienne Je mot 
Bonae: Januenís , im Catholic : Canella , parve de rremeam, comme étant une efpéce d'inofüre fai- 
anna. te dans le haut d'une muraille, Spelman dans (on 





E 
pre 


i je trouve ce mor de 
la forte dans le livre 7. de la Philippide de Guil- 
laume le Breton: x : 

- CAROSSE. L' & le nom á caroffes 
n'eft pas fort ancien en France, Je ne fay fi nous en 
avons; pris le nom de l'Italien careccie 5 qui figaifie 
us chariot à quatre roues , fur lequel les Italiens por- 
toient leurs éandarts à la guerre : ou 
bien fi nous l'avons formé immédiatement du Latin 
utr D va stie gears s aat rte 
mes. div 3. epigr. 47« aprés avoir dit plend 
ibat in rhedä, ap; clle incontinent 
le méme chariot qu'il vient d' Aulfi , 
comme en ce tems on imire la de ces anciens 

, on en imite de même la & le fafle : 

«ar les anciens Romains les eur t d'or & 


nimus. 
CASAQUE. Tufte Lipfe, Epit. 44. de la troi- 
Psi s dr om dbi 


Epitres ad Belgas , rapperte les 
, où il dit que les Egyptiens 
lent orfas, certains veftemens faits les; 


hauffe la vifiere. Et un homme armé vcut voir 
n were s qt e. paene oii As 
vi ui en ue facon regarder avec 
oiu Md Pes. 

CASSER. acr qi ép vain , inutile, 
& qui meii bin à rien i a 


er un Teflament, 

"AU SER. €c Lara args amet & 
parler beaucoup en matiere de conféquence ; 
cht tiré du babil des Avocats , amy pour fuppléer au 
defaut du droit de leurs parties, par l'abondance des 
paroles, crient à pleine tefte. dans un Barreau. Car 
caufari fignific plaider une Caufe. Nonius Marcellus : 
Caufari, caufam dicere vel deffendere. Guntherus liv. 9. 

Inter cau[antis creberrima jurgia turba , 

Et quernlas variis ex urbibus undique liter, 
En la Loy des Baivariens tit. 16,1 paragr. 3. Pag aree 
. eft un Avocat: comme Cawator , tit. 60. de la Loy 


Salique, 
CE P. Un — de POM UR l'on attache les 
rifonniers le pi vient de cippus , qui fignifie 
Aa Larin Moles chala, Et joai ine vas de 
mear; qui eft ce que les Latins appellent mwmels , 
c'eft-à.dire un collier ou anneau de fer qu'on met au 
col des criminels, 

CEP, ou SEP de vigne. Il eft ainfi appelé, 
à-caufe de (a forme tortüc & courbée. Car dans Ho- 
mére xps fignific courbé & bofu, Et les Grecs ap- 

llent xü@es, un bâton tortu & ployé. 

CERCOEUIL. C'eft la caife avec laquelle on 
enfevelit les morts. Nous l'avons autrement nommé 

lesAnciens F is, qui l'appeloient fercus: ce qui 
eene vraie dui iie de E „qui ie 
chofe, Enguerrand de Monftreler vol. 1. ch. 96. 
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CHALAN sifa le Le Glofarinne 
Arabico-Latinum : Calo, à , negociator, Papias : 
duseieie, Cat des AR 


Caloncs ; id ait, megotiatores nos An 
ciens François cient auffi chalans , certains vail- 
feaux ; on s'en fervoit rter les mar. 


yw P arii A pa per ato pag O is 
p erp pos é 


chofe. 
CHAMAILLER, Aprés que nos Anciens Frans 


is avoient rompu les lances, ils fe méloient 
In inni MD frapoient à grands coups d'épéess 
cc ? vien appeloient sr. & sers ce 
mailler ; ue les prin coups étoient 
nés fur i4 indi; SP vor kà hee qui couvroit 
la tefte & le col; comme nous avons montré für le 
mot camail. Froiffart vol. 2. chap, 66. Er coula tout 
outre le camail qui eftoit de bonnes mailles , Cy luy en- 
tra an col. 

CHAMP-DE-MAY. Nous trouvons dans un 
F t de l'Hiftoire de France , im enfuire 
de la verd ue de Fredegarius S , que le 
Ro in fut le ier qui inftitua, où mieux 
dire, riuin l'Affemblée Générale des Bras de France, 

s le nom de Champ-de-May ; à l'imitation du Champ 

de Mars, où ies Remi oi des ares les 
lus importantes de la R lique, Voi 
ym ge ra : Evelutó iii cud fr haut wins 
exercitu. Francorum , nique Aurelianis veniens, ibi 
Placitum fuum Campo Maii, ( quod ipfus primus pro 
Campo Martio , pro utilitate Francorum inftituit, ) te- 
nens , multis muneribus à Francis, C proceribus fuis, 
ditatus eff. Cette affemblée étoit appelée , 
parcequ'en. effet elle fc tenoit dans un champ. A 
mus Benediétinus, parlant du méme Pepin : Er Bi- 
furicum good rosea 4 im d coma T 
egit. Mais pourquoy l’ oit-on de May? Nc 
viis point percequé estie Affemblée (€ tenoit au 
mois de May è Car devant le regne de Pepin elle fg 


S 13 Arr 
CE MANEUR. CERQUEMENAGE, 





E eui ce LaL. Mis aimed ions 
font mos Francorum eft, in Bernaro , villá publică , ad 


l'ancicane coutume des Frangois fe tenoir le pre- 
uilänt une nouvelle 


un 
livre intitulé Gefa Francorum E 


1 


és a rendûe Mie pr la 


de parler des anciens F is. Quoique c'en foit, 
nous trouvons qu'après le Kégue de Pepin, tous les 
mois de l'année furent indifférens pour cerre léc, 
felon qu'on s'y trouvoit obli l'occurrence des 

ires , comme il fe peur vérifier par la lecture de 
nos anciens , & principalement d'A delme 
Benediélinus , qui marque à chacune année le mois 
& le lieu de la tenüc des Etats. Or routes les Affem- 
biées des i 


+ Ce qui fe peut voir par la conférence du Frag- 

Annales cy -deflus alléguées avec quelques 
lieux d'Adelmus Benediclinus, Cat cc que lc Fragment 
diten ces termes, DCCLXXV. Maii campus ad 
Dura , © Carolus Rex cum exercitu Francorum , im 


Saxonia; 


Saxoniam petit. pres encore cinq ou fix lieux de 
ces & d'Adelmus, tous pareils à ccux-cy ; 
od, auifi-toít aprés la tenüe de ces Etats, il el faic 
mention d'une expédition de guerre, où l'on peut 

que ce Grand — n'entreprenoit ja- 
mais de porter fes armes dans les Terres de (es ennemis, 
que ce nc für par l'avis des Etats Généraux de France, 
Au-reíte, les plus grands du Royaume qui fe trow- 
voient à cette enbi, fefoient des pot à au Roy: 
comme nous voyons dans ces paroles du premier Frag- 
ment que j'ay cité, Maltis muneribus à Francis ce 
Proceribus fuis. ditatus efl. Ce qui cft confirmé par 
Adelmus , parlant des Etats Généraux que Louis le 
Debonnaire fit tenir l'an 817. à Compicgne , In que 
€ annua dona fuftepit, Marian Scot, Moine de Fulde, 
liv. 3. de (a Chronique de Regibus Merevingiis : Pe- 
teilas regni tota apud. Majorem-domás babebatur i tx- 
€eptó quod Charta e Privilegia Regis nomine ftribe- 
bantur, ( ad Martiis Campum , qui Rex dicebatur, 
plauftrum bubus trahentibus veëlus , atque in loco emi- 
menti fedens , femel in anne à populis vifus, publica 
dons (olemmiter fibi oblata fufcipiebar i. flante. corèm 
Majore-domés , © qua deinceps e annò agenda effent 
popilis annunciante, 

CHAMPART : autrement Agrier, & Terrage, 
C'eít un droit que le Seigneur prent fur le champ 
même qui lui fait la redevance: ainfi appelé, parce- 
que les Seigneurs prennent fur le champ la part ou 
portion des fruits qui leur eft dáe ; au-lieu que les 
autres droits leur doivent étre apportés jufques dans 
le lieu de levr demeure. Suger, Abbé de S, Denis , au 
livre De Rebus in adminiiratione fha geitis : Ium 
priorem Cenfum , quem parvifimum reddebant, rttiite 










CHAPERON. eden 
Pompeius 
, tant le touffct de a 





de 
i E 
les x 
que de leur dignité. comme de 
nous avons fait chapeau sil elt croyable que nous 
avons auffi formé Si ce n'elt 2 veuille 
dire que c'eft un de qued 
une petite tene qe couvre la en 
re on |” inm. c iiA 
PHAROS l'avons formé re d 
ni, en tive , ve 
hd Am s chargés quos mut Re No dieti ipe 
tetes ; car il vient (ans doute de carro; : mais de= 
is on l'a étendu à toute forte de . Le Glof. 


re Arabico-Larin : caries, emere, Rofi 
leienfis, dans fes Vies des Péres : Er carricabat ani- 
mal cum ilo. L'Epitre 46. Traité 6, partie s, qu'on 
attribue fauffement à S. Jérôme : RS oneribus 
d'où les François ont immédiatement tiré charger + & 
les uedociens ; cargà. La Loy Salique tit. 25. 
Et fi inde fanum ad domum. fuam in carre duxerit, 
€ difeargauerir. Toutefois il faut = 
carricare gnifie fouvent charier. Les Loiz des Wi- 
figots , liv, s. tit. ç. L. 2. Sin antem nimim cadendo, 
vel faftes carricando , ant 
euffiome , &c. Et au liv. 8: tit. 4. quis 
alienum junxerit , fine conféientia domini fui. ad ali- 
quid carricandum. Ex dans la Vic de S. Médard, Evé- 
que de Noyon: Difcarricantes quad. tulerant , laxari - 
pergunt itinera, Ex comme nous avons formé charger 
de carricære , la Loy des Lombards liv. 3. tit. rz. Le 
nous apprent que charier ne prent {x qe du 
verbe carrucare, Arare , feminare , carrucare, 


CHARLE, Nous l'avons formé de Carsíur; 


magnanime Ce generenux : comme du Tiller 
en fon Reed. des Rois de france & PRO Heu- 
terns, en fon Traité intitu'é E. vaáriorum nomi- 
mum utrinque fexus hominum Germanies originis: Carl, 
polleá Carel ; Carolus ; durus, fortis, firmus, 
CHARMER. Comme de carmen on a fait 
on a fait auli charmer, du Larin-basbare canminare. 
Le Catholicon Paruum: Carminare, Faire dicher, chérme, 
enchantement. Où dicher vient de diamen, que les 
Auteurs de la derniere Latinité prennent pour une 
preuve de cette ancienne compobtion. 
CHARPENTIER, Tout ainf que nous 
lons Charrens , ceux qui font les chars & les - 
rettes ; les Latins apeloient. Carpentarit , ceux qui 
forent les chariots qu'ils appeloient cerpemsa : mais 
depuis on a appelé, Charpentiers, tous ceux qui fe. 
foient des ouvrages & arcbitcétures de bois , que nous 
appelons 


"gj 





els i haff ^ + Loop PRE bel latin 
e basis croire que ce verbe en a été foil 
il et hors de doute que Chaféur 


is que : ; 
ancien mot Gaulois qui fignifie celu urfuit & 
Lure son e et peer fr pln ué par 
Quintilien liv, 1. chap. x. de fes Inffi Ora- 
a. x 215% 
CHA SUBLE. Les Chrériens. Grecs. appellent 
l'habir que les Prêrres t en célcbrant la fainte 
Meile diues , ou gran, Parmi les Latins il eft ap- 
elé planeta , Aia ger RE » poeni que les 
rancois ont , &les tafulla. 
Rhabanus Maurus dit qu'elle eft ainfi appelée , guis, 
icut m c quadam , alia omnia tegit, Joannes Januenfis 
in C ehem end rapi Cafula ; 
ceafa. Cafula etiam vulgb dicitur. planeta. presbyteri : 
quia parus an inflar totum bominem pi ? 
CHAT. ll vient du Latin-baibare cars, Les Glo- 
fes: euius, Hauges, Ce mot eft formé du verbe ea- 
sare, qui fignific voir clairement : parceque ces ani- 
maux voient clair parmi les ténebres de la nuit. 
Le Gloffaite: Arabico-Latin : Mufum , cattsms j ab eo 
quid catar, id eff vider. Ex S, Auguítin liv. 4. chap, 
21. De Civitate dei: catos, éd eff acutos. Es 
CH AT-HUAN T, Oifeau no&tururne ; qui, à: 
caule des yeux qu'il a fembiables à ceux des chats, 
& du cri qu'il fait dc nuit, cft ainfi nommé, Euchc- 
rius ad ium liv. 2. chap. 9. Sunt qui ululas pu. 
sent aves affe nociarnas , ab ululatu vocis quem efr- 
vun: 1 quas vulg cavannos dicunt. Aldhe!mus dans fon 
de Laudibus Virginitatis , chap. 28. "Undes ritu falco- 
mum ,accipitrum, (eu certe ad valvanorup acuuntur. 
Je croy que e » & calonnus, ont été formés de 
chat-huant. À 


CHATOUILLER: Julien Taboët , dans fon 
livre de Republica É Lingua Francica, & quelques 
autres aprés luy, difent que nous avons fait ce mot 

udine. qui fignifie proprement le prurit & la 
demangeaifon des chiens lorfqu'ils font en chaleur; 
mais qui depuis a éré dit de toute forte d'animaux. ! 
CHAU IERE. De caldarium , où caldarin, 
Les Glofes : caldarium, Ales. Un autre. Gloffaire t 


eye, caldaria, ^ : i 1 

CHAUFERETTE. Réchaud.: Ch! Etienne 

croit qu'elle -eft i" dns vi aabt pipis 
le feu: ce 


u'elle porte à d'autant 
ridet em Pollux |" were e" 
Mais il femble que nous l'appelons ainfi, patcequ'elle 
fert à chauffer, on 


es viandes :’d'où vient 
auffi le mor: de réchand; ^^ ^ 142 i 


CHAUSSE'E. C'eft une efpéce de digue, où 
levée, pour arréter l'eau d'un étang ou d'une riviere, 
Elle eft ainfi appellée , comme qui diroit celesta; du 
verbe calcare : parceque d'ordinaire les chauffées font 
faites , non de matériaux rangés par art de maífon- 
nerie, mais\entallés confufément , & foulés aux piés, 

r être plus fermés, Lés Auteurs Pinisi Regundorum 
rari ient. que les pierres qui fervoiené ancicanemicat 


For T Oria, © irat moisi, La Glofe 
: » Tipseté, Cireito 5 peragro , 
litre.” de Fabaris, chapitre $. appelle 
v es 


Circatores , ceux qui avoient la de vifiter | 
Couvents. Cirentoribus juxta pus dal, ftoli 


. Comme a 


I3 n 
grife même chofe, Ea Lange on dit cani 
mer DEDA or 
Goliati Ducis exercitii 
5 pré fex. de- 


Eren un autre lieu: 


CO set wings dhetis e 
3. mi del pays font 
EPR, aaeei welp 


re. 
ilet eniron — 0 





Meet, vivit? i , 
pope été pris des Sarrafins , avec beauceup d'au 
es: " e 1 " : 
tien dau 
pe o vendre la proye ail: ont prife y 586 
Et Vivien, © thetis Ó cherives, -` “hr J 
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CHEVALIER. Ness epiticatmacstent QD 
valier, un Gentilhomme. Et ces deux mots, Cavalier 
& Chevalier, viennent de Gaballarins, où Caballaris. 
Piet: grund puede a o ard 
rtr ceu Aller à cheval : en 
doc enbslgà. li eft Latin-barbare " 


mot fe trouve 
"CHEVILLE. En 
prement un clou de bois, et iet nc fe fer- 
vent, Mais nous nous appelons , les 
clous de fer. Il vient du Latin-barbare avila Le 
: Cheville, cuis, Nous appelons 
du pik, l'endroit où les os du pié s'em- 


Bone oe ene dei jambe: pacta en 


‘un dans l'autre, & font 


une cheville. 
UCHEVILLURE. En termes de Vénerie ce font 
ces cors, t du merrein, 


c calbibe. C'cft pro- 


leur 
NL eaa d'a , comme 


de fephera , 
co Ty oe i arta ruga ara, aufi 
mecenens fites der 


it en caractéres inconnus & abré- 

Trag rudes adiuti v com- 
EXEAT 

de fn É mp pom eit Lxxv11, & celuy du 

CROMER, Ily en a qui geris qu'il vient 

ui figmfe basiller , & demenrer 
"a NE Budéc & Baif le mella ma 
muy; parceque ine contient autant de via 


qu'il en fauc bít ees fois. Ci 
pol dc sepan T2. nas 


autem mulieres 
C au (edocet fermer, Il vient 
de abs aga verbe Latin silere, qui mouvoir į 
ue Servius fur le 2. des Gcorgiques. 
Joannes Januenfis dans fon Catholicon : Cilleo, cilles, 
tilni : Verbum ađivum , id eff , movere. Et c'elt parce- 
que les yeux fe ferment & s'ouvrent par le prome 
port des per upieres , lefquelles font pour cela 
par les Latins cilis. 
SEIEN. Il vient du Latin ficilwm , ou files 
ui fignifient des cifeaux de Tailleurs d'habits ou de 
fe Les Glofes: Sicilum, vger exyliws : c'elt-à-dire, 
e cifcau d'un Tailleur, Sicila1 spine «Ape ue : c'eft- 
à-dire , le cifeau d'un Tailleur de pierres, & celuy 
d'un Tailleur d'abits. Ces mots viennent de l'ancien 
verbe ficilire , qui fignifient © retrancher- iw 
ron liv. 1. De re ruflica , chap. 49. Sicilienda 
ideft, falcibus ament. C Caton, De Re Ruffica 
appelle ficilimenta, lc ; c'eft » l'herbe du 
nA qu'on fauche une mát fois, Feltus: Sieilicum 
diffum quod Jemuncians foret. Et même on tient 
la Sicile a été dire, à : comme aïant été dé. 
tachée & retranchée de la terre Terre-férme. 
CISELER, Il vient de ire. Voyez Cifeau. 
CIVIERE, C'eft un inftrument dont les labou- 
penes fe fervent pour ótet le fumier des étables , il 
eft formé du Larin-barbare. cemeveclum , qui fignifie 
méme chofe, Le Dictionnaire de Jean de Garlandia: 


Transferunt fmos, pofitos in eanovedlorio, ad agros ime - 


pinguandos, Où la Glofe ajoûte, canovediorimn, Gallis 
siviére : Qe derivatur à caeno, G veho. 








= 
CL CO. > 
LAYE. En Languedoc elede. viennent 
de slida, qi nie méme chole. La des Dire * f 
par aes neg Si eum coram teilibus in : 
de in ide eom levare debet, Les Gloles Clam, f 
OCHER. Boiter, On tient que nons l'avons 


boiteux. 1 pe "P" " e AS ' 
CLOVER. De elevus a d faie le Latin-barbare 

elavare ; d'où nous avons phare de 

dans fon Catholicon : Claus, a E 









Ee amplins vfi ferien nt coin- 
siles a AAU L a KA HA cocci - 


"COLEE, ou ACCOLEE. : Eigenes * 


aliers: & pourquoy 
Eee me fauta- t-on pas mantais 

marq ué ; parceque fouvent il s'en 
les livres, 


C'étoit une Coutume Temp cent à 


creation des nouveaux Chevaliers 


"cau 
Cela fc voit clairement. 
au court nés, et la Deístiption 





D" c les Evé Dem à a qu rien i 
: que ce j, 
n3 un moïen d fouvenir Po l'avenir. Olaiis Ma: 
gnus Jis ade yp ca 
€ eft une coutume des Nations : 


p far les épaules : à l'imitation: prr onere 
— veles sr GA Nec #, 
p X39 recti eee bo- 
rent vm m in antats mila ra ereatiope, rj fir- 
; "De seu: co, s ou coup donné fur le chignon du 
col, ont emprunté leur nom. toute. de coups, 
en quelque c du corps qu qu'ils bent dodi. Le 
livre. in Li Etabliffement le liv. 2. 
Es doit dire. Sire il me frappa de webs om 
coups C collées, dont. cuir ereva , Cr am ift. Ee 
en un autre endroit du méme livre : aeg. perd 
re peii c grt p rrr 
tains par tefimoingi, payera x, fons d'amende à la 
pies. Jacobus Duzanuius Gaflcilius , Vériarwm lv. 1. 
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execrationibus diris, verbis juravere conceptis, 
COLLATIO N, Comme nous verrons cy-aprés 
que etm fignifie tribut; d'où vient écet , qui eft 
ce que l'on contribue la dépenfe d'un fait 
à communs frais : a pelons- nous collation ; de 
collatio , qui fignifie non- taille &  contribu- 
fion , mais encore repas, ou bien l'écos & la contri- 
bution qu'on fait pour la dépenfe d'un repas. Pour 
ce qui eft de fa premiere fignification, les preuves en 
font afíés fréquentes dans les bons Auteurs. Et Budée 
tient que ce que nous appelons faille, étoit parmi 
les Romains celfatto, Pour ce qui eft de la derniere, 
nous lifons dans les Glofes, cellario, gares : qui elt pro- 
rement un banques où chacun pe jortion nu paye 
écot; ce qui eft autrement, & jymbelum. 
Les bons Auteurs Latins ont qu 
colleita, Cicéron liv. 2. de t Grasset + Ego verb quo- 
niam collectam à conviva Cra(fo exegi. 
COMPAGNON. Compagnie. En Languedoc on 
appelle companatge, cc qu'on mange avec le pain. Ainfi 
ons-nou$ compagnons , CEUX AVEC qui nous man- 
m & bordi: en Latin nh combibones. 
smérsres , en Grec, fe dit de celuy qui mange le pain 
avec un aune, 
CONFITURE. C'eft ainf que maintenant nous 
„appelons les fruits confits au fucre & au miel, Ce mot, 
& le verbe confire , viennent du Latin. eenfieere , qui 
en la moïgnne Latinité fignifioit eompofer une Méde- 
«ine. Les Loix Sicily e & MU t 2x tit. 34. 
L. y. Quod perveniet ad notitiam i j 
ETS onim Meu M si epp iabit, 
Car Cenfecionarins étoit l'Apotichaite ; & confediio , 
la médecine. Le méme : Confeclionarii verb facient con. 
fecionem expenfis [uis cum confilio Medicorum. Encore 
a s-nous confeéfions , certains remédes com 


conduit, qu'on donne aux foldats ; a été le Lanin- 
barbare comiarus, duquel nous avons tiré congé; mais 
avec cette différence, que commeatus ne s'entent que 
de la licence donnee aux foldats , & comiatus fe prent 
pour toute forte de licence & de permiffion, Les Ca- 
pitulures de Charlemagne liv.ç. tit 16, Mulier fi fine 
comiatu viri fui velum in caput [uum miferis. Ec au ti- 
tre un less rip ce Por ou am spa 
Aliquid de fuo o comiatu facere pra it, 
Écrit de France dans le 1. volume i pape i 
Et per inim comitatum rediit ad patriam, 

CONTE. C'eft proprement le difcours de quel- 
que chole agreable & facécicufe, Et parceque la prin- 
cipale grace des contes confifte en la Priéveré , ce mot 
ef fort: du Grec-barbare ngres, qui. parmi les derniers 
Grecs,comme témoigne le Te(vite Gretfer, fur le ch. r 
de Curopalates, fgnifie un abrégé. Aul dans le même 
Curopalaies , wn &xies fignifie ce que les Muficiens a 
pellent Moret i ou bien ce que dans les Offices de | 
, gs on appelle RefPenforium. breve, La Couronne 

récieufe : Corro , Kendiç, pungos. 

CONTESTER Debatre & difputer en que 
occafion & fur quelque matiere que ce foit. Nous la- 
vons formé de conteflari, dont pourtant la vraye 

nification ne s'étent pas au-de ides chofes deba. 
1ücs en Juitice, & preuves par témoins. Feftus: Con- 
teftari , eff ciem uterque reus dicit, Tefles effote. Et fe- 
Jon les Junfconfultes , conteflari litem. dicuntur duo 
aut plures aduerjarii ; guod ordinato judicio utraque 
En rire filet, ra ei gat waa Auffi litis conteftatie , 
ælt, proprement lorfque le procés commence d'être 
inftruie, & que les parties de part & d'autre allégu 
leurs preuves. Lis tune conteffata videtur, cium Judex 
per narrationes negotii caujam audire ceperit, L, v. Cod. 


quefois appelé cela. 


vent + rec nous appclons t Am 

CON REE Il eft fait de contrata , Re eos 
barc, qui fignifie méme chofe. Les Loix de Sicile & 
de liv, 3. tit, 38, Statuimus, Mf in utraque con- 
frata , tam in terris noftri, quàm in Baronum, 


corps » contrefaits ou parcequ'ils 
font faits contre la t Beh ag AA r E RA atm 
bien d'ordinaire ils font contrefairs , c' 


à-dire contr'imités, de ceux qui cherchent en la mi. 
fére d'autrui un fujet de rire & de bouffonner, Toute- 
fois il me femble qu'on dériver ce mot de 
cóntrañus , qui dans les du tems sot de 


4 primum qui 
bus. Et le (avant rue 
S.Gal, Herman, dus nous avons une Chroni 
fut furnommé cC. 2 u'il étoit contrefait, 
Nos Anciens François appeloient ces gens-là conrraits, 

tman de V. i ,au Roman ; 


Et contraits redreciés , malades fanés. 
Or encorc-bien que foceper vienne a à 
contra&ione nervorum , je fuppole que ‘opinion 
qu'on ut que paca Sr à quafi a PS aur, on 
P. Eve MO de contrefait ; ce qui a de l'appa- 
Ri eaquse, Vues & Xo ONE 
z | 
CONVOY: Comvier. Ce font proprement les per- 
fonnes qui a quelqu'un par honneur: 
comme aux funerailles, aux noces, & telles autres 
occafions. Il n'y a point de doute qu'il ne foit com 
de con, & de vis; de miéme que eomviater, qui 
nifie celuy qui Petrus Damiani liv. s, 
epift. 15. Adreldus , dum rue mi one 
POV ARS Le Chenin ni Mg url'an acr, 
Hie Conffanrinopolim prateriens , cnm conviaterí- 
bus fuis, multitudine us modicé collect, veniret. Ainfi 


convier , c'elt proprement prier quelqu'un de nous ac. 


depretari , pue tur 
iis ; e > e E "s 


l'extrait tiré de l'original. Il vient du Latin eia, 
ni Benif , : 
A l'original on multiplie une chofe qui étoit unique 


"scere. I 
C OQ. Ce mor ch fort ancien: car on lit dans le 


chap. 7. dc la ique, $i qui alli , 
[SE poer 


les Glofes, Kexxóču; € cantat, Goldaft tient 
qu'il vient de xexbg{r , qui eft un verbe formé de la 
voix du coq & du coucou, iquec'en foit, les cogs 
ont été ai appelés par une imitation de-leur voix, 
Hadrianus Junius croit que ce mor vient de xir]s, 
qui faite tete  à-caufe de la crefte que les cogs por- 
tent fur la tefte. 


ui, pour acheter quelque petites d'enrées , marchan- 

doica lnageemenc, & Fa Page "+ Man A ed 

ain qu'ils y puffent faire : comme l'on voi 

Fans Feltus Eo n M e & FE Les Glofes ; 
e !) 
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citur - 

CORNARD. e m'imaginer quelle 
faifon irren ie es duc sa E 
laiffé p à quelqu'autre les faveurs 


ne font 
p. ones aux maris. Orderic Vital, liv. 8, 
de fon Hiftoire ique , écrit bien qu'à la Cour 


Robert fuc Ceornard : mais ce fat parcequ'il 
Lu. ueri rcd ddr en for- 

de cornes, que cet Auteur a & cauda 
Je Dans les Saintes cornes fi- 


de la Royauté: témoin cette Afcarte Reine des 
niciens , qui portoir pour Diadême une tefte de cerf 


grans ^ > fe er au com 
Pea SUM ornet fir Jeans lemens de telle! 
comme Ro rotes ; qui, au ort 
de Plutarque , en Q Vie, eras a idm a ou 
pour cimier. Et ce Reginald, ou Raynaud, Comte 
de Boulogne, qui, en la Bataille du Pont de Bovines, 
o il combatoit pour l'Empereur Othon contre Phi- 
lippe Augufte, avoit auffi pour cimier deux grandes 
cornes faite de côte de Baléne. vy comme le dé. 
grit Guillaume le Breton, liv. xr. de {à Philippide: 
Cornua conns agit, freed in anrai , 
E æjftis affumpta nigris, cis im antro 
Medis balena Bririci b incola Ponti PR 
*Ut , qui s erat, raddita moli 
Majom poo phantafita $ aon videri. 
Par où il eft aif£ de juger que fa cornes n'étoient 
pas aciennement des ues de cocuage ; autrement ins 
ces grans Perk n'euflent eu d'en parer  parituram fecit Magiftratibns 1 deinde in. eot- 
leurs teftes, Cependant je trouve qu'il y a bien prés — mienlo, mox equo meruit. Mais on voit par ce dernier 
de soo. ans que dans Conftantinoplelescornes étoienc — paffage, jw: corniculnm ne fe dit pas des Gens de 
déja des marques de l'impudicité des femmes, & de — cheval, defquels maintenant eft compofée la ssr- 
= nte de leurs maris : car l'Hiftorien Nicetas liv. 2. ere fofo Ben DR "c 
l'Empire d'Andronic Comnéne , dit que cer . que nous avons for- 
eur, dés qu'il avoit hd ea AR CHE LR M. ae sa 
en fc(oit attacher les cornes aux portiques de la balle, même chofe; & qui en ce vers de Virgile, au 
moins pour montrer la grandeur des bêtes qu'il pre- intitulé Ceiris, où il eft de Sylla, 
hoit, que pour une preuve de la débauche de la Ville, prius im tenui fuccinéta crocotá , 
& de l'impudicité des femmes qu'il avoit cotrompües, ife ce que nous €n notre ; 
Cornua cervorum quo; venatus erat, infignia , @ rari. demeuré en cote, Henri Etienne dans fon Traité De 
aliquid babentia, in porticibus fori fufpendebat , per Latinitate falò fufpetfa, tient |a même 
djeciem offentanda, magnitudinis ferarwm quas epifers COTBSRET. C'eft un petit fagot de branches 





C O. 
d'arbres n'excédent guére la groffeur des bâtons 
nee vient de pma mer o i fi- 
appelle dre , les branches de faule. Lindenbrog far 
les Loix Barbares , expliquant le mot ffellaris, qu'il 
dit avoir trouvé dans un vieux Gloffaire : Stellaria , 


és couards i , pour s'éloigner des c 

ils fe tiennent à eg AO dí, vuU Petr sd 
aux combats. Mais voicy mon opinion. Nos Anciens 
Francois appeloient les poltrons renard. Dans la Loy 
Salique au titre j1. qui cft De Conviciis, celuy qui 
vane. rj umautre , eft condamné à une 

Si quis allerum vulpeculam elamaverit c x x. den. &c. 
C'efl-pourquoy les anciens Poëres Provençaux appel- 
lent welpilh, un Poltron; & «elpilatge, la poltranerie. 
Le Morgue, où Monge de Montaudo, qui vivoit du 
sems de S, Louis: 

de fert maneira 


car pour n'auroit - 
cct animal cowards puifque de rabo, qui fignifie qwene, 


Nec folem fecundum legem eulcaverit. Et au titre 59. 
In mallo iterum folem culcaverit, Et au titre gz. selem 
euleatum. Et au titre 60. Sele culeato, De-forte-que je 
ne doute plus, que toutes les fois qu'on trouve dans 
cette Loy, Solem collocare, il ne faille lire Selem ewl- 


care. 

COUDRE. T eft coufu. Les le 
dociens difent canfé; les Italiens, ew/cire ; Les Efpa- 
gnols coufer, Ces verbes viennent du Latin-barbare 
«ufo , qui fignific méme chofe. Les Glofes d'Ifidore: 
Cwfire, confuere. Les Glofes Anciennes: Cufo, jx lo. 
Cufit, j&v1u. L'Auteur Anonyme du livre De Viri 
Patrum, traduit en Latin par Pelagius, Diacre de 
Rome, au livre 4. Faciebat quoque. pleétam de ipfis 
pr à cufabat ufque ad horam fextam. Heribercus 

ofweidus a noté là.deffus , qu'en seau c Manuf- 
«rit il ya eufibar, Le verbe enfe a été formé, par con- 
tration, de confue, dont le participe eft. con(utus ; 
comme confu, de codre. 

COUP. Du Latin-barbare solpus. La Loy Salique, 
tit. 19. Jy. ante quis voluerit alterum occidere, e 
colpus ei falli Les Loix des Allemans tit. 95. 

. 1. Si quis faminam ingennam culpo percufferit, 

c wt fanguis non exeat, Unc ancienne Formule : E 
ipfum de armis meis. percuffi C tales. colyus ei dedi, 
pro quibus ipfe mortuus eff. 

COUPER. Budée le dérive escaso air, rm 
fraper, fendre, tailler: mais j'aimerois mieux ledériver 
du Laun-barbare capulere , qui fignifie méme chofe, 
L'Addition premiere à la Loy des Bourguignons tit. $, 

r.1. Quicumque ingenuus mulieri ingenua erines 
La fuera em feri d Loy Sal ique tit. 1$. 

Ff. 4. Si quis concifam ant alterius capula- 
Liens Les Capiculsires de Cha liv. 1. tit. $1. 
Nec capulent veffitus nec eonfuans, De capulare on fit 
copulare. Unc Charte de c ui fe voit dans 
le Chronicon Laurishamenfe : ‘Us de (ylva vinnam fa- 
giends vel emendands haberent poreïiatem, in quantum 
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pan col desc rer ru 
í viólentes : proprement 
de L'eclére. Aaf difots-Qond de duty i fe 
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enrtis , duquel nous avons fait court. Dans les Loix 
Barbares , & dans Auteurs de la derniere La- 
tinité, court, ou court, 
La Loy des Al tit. 81. $2. Si quis in- 


1-4 veas Š ue tit. 


nec * 
COURTAUT. Nous appelons ainfi les chevaux 
i ont les oreilles accourcies, Il vient de cuvtatus, 


Sen enitn 
COURTE-BOT E. Ce mot de raillerie fe dit 
encore de ces petits hommes qui ont Ja jambe courte 


ocrca à patre au liv, parlant du 
même Robert : Facie ebefa , siqui, bowiga 
fiaturá , unde vulgo G cognominatus eft , e$ 


COUR V E'F. C'eft histo ders 

tmy, ou Misuhin re rire et + à 

1l vient de eurvada. L'Epitre 488. du Recœuil des E 

tres que du Chefne a données dans le vol. 4. des Hif- 

toricas François : Cwrvadas fuas in melioribus terris 
e n 





SATA 


ei. sd 








t£ CO. CR, DA 
i ponis. Et eft formé de ewrvare ; & rep 
fase Tatuon de «dy qui fè courbe en wavail- 


COY. De quietus on fit pat corruption roëtws ; 
d'où nous avons Ji Les Gloíes : roëtns, hevipes. 


z^ un vermifícau , comme : ay eed für 


eramoifi de , qui fignifie couleur, comme qui 
diroit iri sensit da Chen ville au Terri- 
ire de Sardes : & quelqu'un 
CREDIT. Nous appelons crédit, la confiance 
"on a en l'autorité, en la richelle, & en la bonne 
Poy de quelqu'un. T elt cerain que ce mor vient de 
aredere , qui confer: duquel on fit les mors 
|o aln creditus, & creditarins. Grégoire. de 


"un. 

LCKEMAILLLERE, Ce ne chine de fer, 
laquelle *ufa ifine , on pent les pots 
& ls chaudiéres. H. Étienne & J. Picard le dérivent 
dc xptpá'uy, K ntt, pow quis T aoi 
Je ne fay fi elle n'auroit poine été ain appelée à ere- 
mando : ‘elle eft c au feu. 
CM Bas (oen d à l'Icalien Le et 
l'E(pagnol gristar. Tous ces mots viennent 
M ide. ifie crier à baute voix ; & dont on forma 
le verbe quirier & depuis, erier. Nonius Marcellus: 
Quiritare eff clamare; raum ab iis qui 42 in- 
vocant. Ciceron dans (es Epitres Er ili Mifere qui- 
ritanti, Civis Romanus fum. Tacit@liv. 16. de fes An- 
nales : Igitur flentes, quiritante[que, qui aderant. Tite- 


Auteurs les plus approuvés, il n'y a point d'a ence 
de croire que eter vienne. de Si qu hyle la 
PROC: biso dE: co 
R . : 3 
^il eft un bout ; € Enr 
, du verbe zaprlo, qn ployer. 
: Cambuta , , vel baculus. i 
rie Ce acci de ia iaaa AA 


car incrocare, dans la que, 
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Le mil. au-Lonus qui MOLAR lit ds RU 
€ , 
unois tit, 17. art. 6. Omina qus 


a. 
: 
8 


idibus 1nbabiles . impenetrabiles, &c, 1 
CROYAN C E, ou créance. Ii eft formé du Latin. 

barbare eredentia. Pierre de Blois, Epit. 173. Fallacia. 

veridica in eredentia non babetur. á | 
CUIDER fignific proprement penfer Ou efimer, 


que le mot d'aurrecuidance 
CUISINE. Du mor Latin-barbare eds Les 
Glofes : payugio , cucina, carnificina. | i 





D A. S 


DÉS Tribue, impofition. Il vient de datis, 
formé du verbe dare. Prolomæus Lucenlis, für 
Yan mccix, Obligevermmt fe per juramentum datias 
€ colleétas folvere, 
DAGUE. Ce mot ne fignifie pas toujours ww poi- 
4: il eft fouvent pris pour les pointes de fer dont 
Le bouts d'une hache d'arme étoient garnis ; 
deíquels anciennement on fe fervoit à donner, ou 
dans les vificres des cafques, ou dans la maille des 
hauberts, ou dans le defaut des cuiraffes , lorfqu'on 
ne fe pouvoit fervir du tranchant de la hache, Oli. 
vier de la Marche liv. 1, de fes Mémoires chap, 16. 
Et tenoit en fa main fenelire une hache tres-bonne , à 
dague deffis (C deffous. Et au même chapitre: Meffire 
Mer jetta le bout d'en-bas de fon báton ( c'étoit une 
ache,) par deux on trois fois aprés la vifiere du ba- 
cinet de fon aduerfasre ; C fi fewvent le continua , qu'il 
Fenferra en la vifiere , Ó ne tint pas la prife fi peu i 
mon , car la dague rompit. Et chap. 18. Er au deffous 
de la hache une bonne forte dague, Le mot dague vient 
de Dacs, c'cít-à-dire Danoife , parceque les haches 
d'armes, garnies de ces pointes de fer, étoient appe- 
lées Dars fecures. Guillaume le Breton liv. z. de fa 
Philippide: 
Jinflis confraciis mucronibus atque cutellis 


Infftunt, Dacifque fecuribus excerebrant Je. 
Les poignards, ed lames étoient femblables à 
ces pointes de fer, furent appelés 4 mot donr 
méme on fe fervoit anciennement en Les Sta- 
tuts de Guillaume Roy d'Ecoffe, chap. 35. Enem, @ 

x a 5 


velare , umbrare , adumbrare. Decken, operculum, ` 

DANSER. Je m'étois imaginé que de exdesee 
on avoit fair danfe, & de-là le verbe denfer Car 
en-cffet toure la danfe ne confifte qu'à par 
des pas me(urés la cadence des airs & des ns. 
Toutefois je me tiens volontiers à l'opinion de Me 
de Saumaife, qui croit que den/ér vient de den/are, 
qui eft l'aétion du Foulon, qui trepigne & bat des 
piés fur le 7 , Parceque par ce moyen il le rent 
plus denfe & plus épais. L'ancien Gloffaire: dforsd/a; 
acupedium, addenfario. demod à, addenfo, denfo. Car 
ilvssd d fignific proprement frepigner & battre dru (jn 
menu des piés, à 


DE à coudre. Nos anciens François difojent deily 





TT 


fine culpa per invidiam , aut 


e 
f 


; E. 
en Languedoc didal. Ces mots font formés par con- 
traction de digitale, où di Le Obicltes 
Parvum : Digitabulum , Decl à mettre au. doit d'un 


Couturier. à 

DEBOUT. Etre debout, (c dit de toute chofe 
longue, aflife, & plantée fur l'une de fes extrémités ; 
car il ne fe peut dire d'une chole affife fur les côtés. 
La Coutume de Mons chap, 48. Les avoit à deux, 
debout (o côtés : C'eftèdire aux deux extrémités , e 
aux côtés. V pe Jr tra mot bent, 

DECHIQUET R. Tailler menu (v par petits 
lopins. Ce verbe eft fans doute pris de chie, qui en 
Languedoc & enGafcogne fignific perit & menn,ou bien 


UIT. 


chius, TU toute chofc extrémement petite, 
D'ECHI i 


i com- 
me cire dc cera. 

DEFFAIRE. On dit deffaire un homme, quand 
il meurt par la main du Bourreau ; bien-que deffaire 
ne fe dife que de ceux qui ont été vaincus ou tués dans 
un combat. Ce verbe vient du Latin-barbare disfacere, 
La Loy des Lombards liv. s. tit. 1. L. 78. Sr Come; 


DEFRIC Lys R. C'eft ouvrer & cultiver une terre 
inculte , comme font les prés & les bois. Il ya a 
rence que du verbe frangere on fit, par corruption, 
frigere & fricare : car, comme j'ay déja dir fur le mot 
arranger, certe illuftre Maifon de Rome, nommée 

clée Domus F. . par 
is, en fa Chronique fur l'an 1133. 
& Fricapanem par Geoffroy de Vendôme liv, x. Epit. 8. 
De-forte-que , comme défricher c(t proprement rompre 
& ouvrir la terre, jc m imagine qu'il a été formé du 
Latin-barbare defrigere, & defricare : & que pàr méme 
moien , quand nous difons qu'une terre efè en friche, 
c'eft comme (i nous difions snfracla & imfricata, c'clt. 
à-dire, qui n'eff pas encore owverte G rempáe. En- 
effet, defricare veut dire rompre & entamer. Car dans 
le Tome 1. des anciennes de Canifius , il y a 
un Auteur incertain De Epifcopis Salafburgenfibus , qui 
parle d'un certain homme, qui à force de fe jetter à 
genoux en avoit entamé fa chair. Ur defricata, dit-il, 
cute (v carne, genua [augnime invenirentur 7 


Toutefois defricare, en bon Latin, fignific N^ en 


Frangipani, chk a 


frottant, Vt forit hic in balneas venit, capit, 
perfufus eft, defricari ; dit l Auteur du livre Ad He- 
rennium , liv. 4. 

DEHORS, En Lan c on dit defore Tl vient 
du Latin-barbare deforis. Metellus, en fes Poëles in- 
titulées er qui font au 1. Volume de Canifius: 

Nec deforis quifquam vemanfit ufpiam. 
Le Concile de Bragues chap. 36. dans Yves de Char- 
tres part y. €, 210. Deforis circa murum civitatis fe. 
peliantur. La Loy des Ripuariens chap. 70. $ 4. Defo- 
ris jepem. &c. 

DE'LIE R. Du verbe Latin-barbare diffigare. Les 
Glo(es Arabico.Latines: Diffigo , folvo. 

DENR E'E. Ce mot figmfe toute forte de mar: 
chandife : bien-que denariate ; d'où ce mot vient 
fignifiat anciennement le poids auquel on vendoit le 
pain & la chair. Les Capitulaires de Charles lc Cbauve 
tit. 31. chap. 10. Miniffrs Reipublica provideant, ne 
Sli, qui panem colburn ant carnem per deneratas , aut 
vinum per fextaris vendunt, adniterare C» minuere pof- 
fins. De-forte-que ces mors de denerata cera, des Lieux 
cités en cer endroit par le P. Sirmond, ne fe doivent 
point entendre , comme il croit, pour certain prix de 
deniers, mais bien pour le prix auquel la étoit 
vcndüc. . UT 
- Les Loix d'Ecoffe , intitulées. Iter Camerarii , au 
chap. 11. qui eft De Feriflalateribws : Frangunt C fe- 


um, vel vendat in denariatis nh 
DENT DE CHIEN. C'eft l'herbe appelée en 
m ps 
racines 4 
dens di 


Tiii 


» dilacerare 
.d'Iüdore ; Deps- 
Depannare 
de Janua: & dWepannatu: 


trouve dans Joannes 
& dans les Capitulures de 
Charles le Chauve tit. 19. PE me mb 
écrit par deux N dans le Roman ia Conguelie 
$ fiez veir tan viés dras depannés : 
Là pen, veir tant E 
grande barbe, © tant ciés burpés, 
DEPENDRE. Dépenfer. Joannes Januenfis dans 


ifer, 2 Sa 

de fon pays, É defpités de 
fes gens. Nous Aron adde dtr? conie rip 
rejpectu: ; comme j montreray en ! 
,PERARILRE. De l'adverbe Latia-batbare deretre. 


Catholicon Parvum : Deretro , derriere. 
D E'S. Ces cubes ou d'os ou d'ivoire 
dont on joue, font appelés desii, par Guillelmus Neu- 


enfis liv. y. chap. 23. Nullus ad aleas vel ad detios 
+ Et dadi dans les Conflitutions de Naples liv. 3. 
tit. (7. De bis qui ad dados ludunt, Les Italiens les 
lent dadi ; & ceux de Languedoc & de Gafcogne dads, 
Et d'autant qu'en jouant on fe les donne alterna» 
tivement, je croy. qu'ils ont été ainfi s, de l'ad- 
yerbe im i car certe alternation de main, qui 
fait au jeu, s'exprime en Latin par datarim ludere, 


` Tum ifi qui ludunt datatim, in via, 
Et dateres, Cr faëores omnes fa fub folum, 
Od .darores font ceux. qui donnent la paume aux 


: [TA dat t 

t. par une métaphore rita eoru cibo pda 
lune - is 

force de gens. Mrde kr fur I Haftorien 

Vopi beaucoup de mon 


— ges am dados vocamus 1 
feras i verb, de", Su 11,202 
DESASTRE,.L'opini pes ciun 
que les.Aftres four nos bonnes ou nos mauraifes 
RE Pre 

€ b e 
Íus , malo fj dere natis. Y gwin fes 








D I. 
E m oer; ua Yl vient du Latins 
o cr domo i lolaire d'Anéleubus s- Difar: 
É — & sus viennent du Latin - baibare 
Glofes : Sufum , de. rimi 
équi 


EET 


nbirement trt rm 
VI I PTIDOI Os guae 
Edo s deenidoir.« 














C dicuntur. 
À devacuo. ddp $ed e, gs 
DEVINAËILLE, Du Latin-barbare divinaculum. 
Le Gloffairc d 


DEVISE. C'eft-à dire voloneé. Le 
laume au court nés, au Moimge Guillaume 
a Ere sr pant me diei 
AMPH en n une efpée forbie, 
7 De»n me dorriés une alie, 
devife , € à veles niliil. " gnifie 
c derniere volonté. Ville- 
fA fa FA fa dre é. Ji at. Es ma fi Ys Ee ut 
.3. Er 
$i quei im D Dire funds Ji i 
EISE ua le diféours 


iq de Guil- 
t E 










LR 
pres là où celuy des Armoiries eft né 
culos 






dolus, qui a été quelquefois pris pour dolor. Petrone, 
S. Ambroife liv. 4. epit. 13. Er now Jatir aeu 


ET dolum: Cafiodore epit 39 liv. a De 
A ree ia Un Gloffaire d'Ifi- 
Peru pape Apol. 


bien-que proprement il vert. 1l vient de Wis- 
prafinus , ne ipiis tion dx, qui fi. 
guise pers & de: s, qui eft le vert de ja gueué 
porreau, mgáros, comme qui diroit pervi- 
rain ia où Adr que les us du tems 
ont nus, igarré à où du 
DN couleur fenblable d Ja bigarrüre d'une 
poe Den " oen e ip , liv. de 
'Hiftoire de R 2i. Mftiens ei quadam pi 
Pr Atri ca fulam feilicet n—— Pamba 
sinicam,-- F 
DIFFAMER © De defamare, Latin-barbare formé 


famo : é ef dchahare: era mi faam 


safe 
TS CIPLINE. Bien qu'il fignifie v, m prets 
, nous appelons "d'ordinaire difei- 
*, non-feulémeat le châtiment volontaire ; ou en- 
foc par pénitetce, que nous donnons à notre chair, 
Mmäis encore le fouet > qui eft l'inftrumenr. : Et cela 
veut dire , qu'on cloit anciennement difcipline , 
la peine infig ée a coupables. Dans les Capitulaires 
de Charles 1 Chi; au tit: 20: Serowr verd, fetih 
Hü Legem , trip{ä éompofitione damhum in lotum tef- 
Où 1 ass lnc poc 1o “diféipliné verporali fubjaciat. 
Of il faut banno , CODE y à dah APE 
dulivrc mire de Loy des Lombards tit. 14: L^ xi 
&ervis ver) fecnnáum Legem triplwtt componat diini 








Guillaume au court nés: —— — —— 
Mathieu Paci en la m. « Nolo petunias 





M: lp eom fur rr alie rd on des Formules de 

^il eft certain que ie 
pire x mots debiton Dons: 
avoir été anciennement en ufage, pour défend, 
avant, Jay deux vieilles Chartes y l'un Fe de Berenger 
Vicomte de Narbonne, qui commence ainfi 
hora in « anteà , ego, Berengarius , Viee-Comes , 
Richardis Vice-Comitiffa : & une autre qui commence 
auffi de cette forte, De hac bora in anteà, ego, Bera 
nardni de Porta Regia , filins Up ies nit 


Il ical Ears les Anciens fe fervoienc 
pour dorfum. Les Glofes: do fum, lumba. Ainfi Var. 
ron ; liv. 2. de Re Ruffien ; diep 10. 

gumenta, lesbétes qui portent fur le dos. 0b qi 

habent jumenta 


TOt I! Te di der bien do cons ;de-l'e(. 
prit? Nous l'avons fait du Latin one, qui en 


D O. 
iere fignification s'cntent da dot qu'on conftitue 
une femme; mais qui depuis a écb drendu à toute 
forte dc biens. Manile, livre dernier: 
Tertis Pleidas dotavit forma forores: 
E: Ovide liv. x 1. de fes M doe 
Nata erat hine Chione j qua ifima 
Mille procis placuit. 
M y a une infiniré d'autres exemples de ce mot en 
cette fignificarion. On dit derer, feulement quand on 
le du douaire des femmes ; & doner, quand on 
p des petfeétions & des qualités du cors & de 
"efprit. 

DOUSIL, C'eft ce qu'on nomme plus commu- 
nément faucet, Les Auteurs du cems moïen — 
LV ác odd 1 je aer 

ie de 5. Magnoald, liv. 1. chap. 1. Vas, 
nuncupant, ad cellam deportavit i p ante Lii v 
vifa condita erat, + traétoque [erraculo, meatus 
án typrum currere fini Jer: à inertes ond 
duciolum vocant, &c. Jonas, Abbé, en la Vie de $.Co- 
lomban : Serracwlum , quod duciculum vocant, D'où 
Goldaft a pris fujet de dire qu'il eft ainf appelé, gui 
ducitur, boc eff, extrahitur cm vinum phy hid ae 
Mais je fuis plus porté à croire que l'origine de ce 
mot ek barbare ; car en Languedoc deurs, & en vieux 
François doiz , Égnife la jource d'une fontaine, Le 
Roman de Guillaume au court nés : 

De [for un arbre foillu dr verdoyant, 

A la fontaine dont li doiz font courant. 
Et Thibaut Comte de Champagne, en fes Chanfons : 

Au renouveau de la doizor d'efté — 

ge reclaircis li doiz à la fontaine, 

Dc-[à vient le verbe doiziller. Belleau 1. journée de 
la Bergeric, au Poëme des Vendangeurs: 

Aiguifoient des faucers pour percer les vins doux, 
Er piquettans leurs flancs d'une adreffe fort gaye 
En trois tours de foret faifoient faigner la playe, 
Puis à bouillons fumeux le faifesens doifiller. 
Sambucus, dans l'interprétation s mca mots bar- 
bares qui fe rencontrent dans les Or ccs de quel- 
pow Rois d'Hongrie , imprimées en-fuite de l'Hiftoire 

Bonfinius , remarque que educillare figoifie vinum 
vendere fub hedera. Ce qui s'accorde beaucoup avec 
mon opinion ; car à Touloufe, nifie percer 
du vin pour le vendre à por; ce qui eft , par une e(péce 
de métaphore , faire couler la fource d'un tonneau. 

DRAP. C'ít maintenant l'étoffe dont on fait les 
habits. Anciennement c'étoit l'habit méme. Les Ca- 
pitulaires de Charles le Chauve tit. 29. chap.r. Cum 
drappis de calciamentis s. Froiflart wol. r. 
chap. 122. Draps fourrez de vair, Marculfe liv, s. au 
chapitre ou Formule 12. Argento, auro, fabricaturis, 


drappis, vefismentis, vel omni fupeleëtile eorum. Daus 


D 
lequel, & chez les autres Auteurs des anciens For. 
mules , on trouve MD MEE rue 
DRAULE ou DROLE. C'elt ainfi que nous 
appelons un homme débauché & d'humeur folâtre, 
€ croy pess mor edes eios 
ie : 


ona 
DRU. DRUE. C'eft-à-dire 
man de Guillaume au court nés, au de N 
Droit en un val font les irae dlefcendus , 
Li Røys Leys, environ s Drus, 
Et prend >. © fti Win À res 
Et cu un autre lieu, 


j 


Sa femme appelle que il a , 
ie cif es belle fæur douce dráe. 
Le Roman de Aen Tod: 
Onq ne fu tel criée depuis le Roy Artur: 
re claícun ami c E 
DRUERIE. C amitié. Lc Roman de 
Guillaume au court nés: 
AÏés iot grande joie & druerie 


Entre Foques qv elis s'amie. 
Lc Roman de Guion Pe n arcam 
Voire, ce dit le Rey, mais une mienne e[pie 
de dit que vos aimiés par droite Druerie 
uyon , le mien , que mon n'aime mie, 
Et en apré ur sx. qe onde 
Bien me devés amour GE 
Mant ve le a befoin de maie. 
DUNE. Uto jovis de Mes TOR ROREM Mie 
& refus de la mer, ou l'inondation d'une riviére, Ce 
mot vient de dw»wm, qui en Flaman les col. 
voti cn ers won ei s 
comme ii Goropius , liv. 3. es Origines 
d'Anvers. Et E faut rechercher dlfoarce même du 
mot Flaman ; Mathias Martinius, en'fon Dictionnaire 
Philologique, dit que dunnen, cn Langue de Frife, 
fignific érre enflé & relevé, 





E 


'B ATRE, Se promener, fe réjouir en fe promenant 
E aux chams. Ld par embatre. 11 y a quelque 
apparence , que nous avons tiré ce verbe du Grec he 

anid», qui fignifie aller, marcher, & fe promener. 
E'CHALAS, C'eft ce petit g qui foutient la 
vigne. Du Grec xét, qui fignific la même chofe, 
on forma le Latin- barbare carratism. Les Loix des 
Lombards liv. 1. tit. 35. $. 34. Si quis palum , quod 
«arratium , de vite tulerit, &c. Ainfi Guillaume le Bre- 
ton dans fa Philippide, appelle un efcadron de gens de 
guerre feala; &nos Romains échielle : ce que les plus 
anciens Auteurs appellent fcara, En Languedoc on 
appelle un échalas paiffel : de œéoræres, qui fignifie 
wn pal. Auffi les Latins l'appellent palus. Ti e: 
e docuit teneram palis adjungere vitem. 
ECHANSO NN. C'cít l'Officier qui donne à boire 
à un Prince ou à un Seigneur. De Scantio. Le 
Gloffaire d'Anfileubus: Pincerna, Scantie. Le Concile 
de Toléde: Comes Scancziarum. 
ÉCHANTILLON. Ceft une petite portion 


B. 


de drap qu'on coupe de la piéce entiere 
co 


in 
a fait canton, qui fignifie #n coin de ráe: & chanteau s 
en decer cantel; qui fignifie sn pain entamé, 
c'eft-à-dire, duquel on a retranché un coin, Dc-lá 
eft formé le mot échanrillen : car aufi en Languedoc 
efcantelà Üignifie étrecher, & rs re 
i étoit entiere, De-là vient auili le mot 
la Coutume de Dunois art. 60. qui porte que lorf- 
qu'on a bâti une cheminée en mur mitoien, on ne 
peut faire ôter en laiffant par moitié du mur, & 
un échantillon contre-feu , c'eft-à-dire , un petit 
retranchement du mur pour y la pierre , ou 
telle autre chofe, qui doit fervir de dnas Tus ce 
ui eft appelé chantel pour contre-fen , Cou- 
iss argo chap. 10. art, y. & dans celle d'Or- 
leans art. 233. à 
COTES Nos ue pes 
ceux-là efcampoient , qui aprés une défaire í 1 
doient camma [es chus te voice ile. 





4» EC 
Hardouin liv. 4. iow mule de grant peril efampé. 
4 
dix, tuit 
Pat 1a (uc dës cms, defampr o à ft dme 


enfin , inen A 
ECHARNLIR. E'GHARS. Ces mots fignifioient 
pailler & raillerie. Le Roman de Guillaume au court nés: 


"C HARPE, Je ne Fee ps qu ec mot, au. 
rt 


fens le prenons , foit 
croyable qu Eogutrand. de Monflrelet s'en für fervi 
en 


efcriprion qu'il fait des écharpes, Tom. 1. ch. 64. 
oi, parlant de pex i du Duc d'Orleans, il dit, 
$i porteient , tous les 


y : 

carpere nous avons fait cbarpir, & que de-là nous 

avons formé écharpe, Et ir fignifie proprement 

earder & peigner cn matiere de lin, de foie, & de chan 
ces choles , 


; étoient 
retranchées & d'une piéce entiere, Ainfi a 

lons-nous eio ap ibm afie dont les Chiru Pa 25 
font des rentes vincta que rra iua 
anciens Francois appeloient écherpilenrss du v 

charpir į toute forte de voleurs : bien que cela ne fe 
dife proprement que des voleurs de manteaux ; qui eft 
ce que nous ons encore térenrs de laine : & écher- 
peler pour + comme qui diroit charpir la laine, 


de Moaflielet, vol. 1. A l'entrée de Charles VII. à 
+ Treille, Grand Ecuyer de France, 
portoit en efc la efpée de parement du Roy. - 
E'CHASSES. Nous prenons ce mot pour ce que 
les Latins appellent gralle ; qui font ces longs bâtons 
u'on attache aux jambes, & fur lefquels un homme 
tant élevé chemine à grands pas, Toutefois ce mot 
fignifioit proprement ce que nous appelons maintenant 
tences, qui fervent d'appui aux boiteux & eftropiés. 
n Languedoc on appelle tous les deux écaffes. Et ces 
deux mots écaffes & échaffes , viennent du verbe ers- 
boiter, clecber. Adrianus Junius a re- 


marqué que chez le Poéte Epicharme £u Garícu» 
gaile : cha à 


1 EnwaGurigen, apud 
mpeg dicuntur qui ligneo pede innituntur claudi , 
vt 

ECH IE LLE? Il fignifie Eftadron. Le Roman 
de Guillaume au court nés , aux Enfances Guillaume : 

Les quatre Efthieles tot enfemble joflerent, 

Et en un autre endroit : 

A tant vint une Echiele de François combatans 

Quatre mil Chevaliers as vers biaumes luifans, 
C'cft cé qu'ils appeloient cara. Hincmar, epits. Bel- 
datorum acies, quas vulgari. fermone Scaras vocamus, 
Aymoinus lib. 4, cap. 16. Cellegit à Francia bellatoribus 
Scaram , quam nos Turmam , vel Cuncum appellare 

MNT, 

"CHINE. C'eft ce que nous appelons commu- 
nément le dos. Il vient diela, qui Senie entr'autres 
choles le dos. Les Glofes : lgie, dojfum , lumba. Et 
anto on dit Tyrus, Graine yn : par od il eft 

voir que tExicane s'elt trompé, de croire 
qu'il veaoít de Spina, fn 


ER. NC uv LESS fn s. - "4 










pllsus do fortis RE E Es 
E'CO T. C'eít ce qu'on donne pour un fait 
dans unc Hôtellerie ou Cabaret: ou bien, : pro 


t, c'eft ce chacun contribüe pour un 
Doe: qui (2 dois fais à ci Rd 
tant que c'eft une 


Leber pus ftot ou [eaten gel s 


tribus & ien , en ou 
de mots AAA Davies Dalasan D GA 
laume le Conquérant ; fe lifent dans la derniere 
partie de 1 ire de de Hoveden , en la Vie 
de Henri IL Roy d' y anfrote cft une e(péce 
pr ge ne UA ME 
pingui » fui Anj particeps , 

Anglorum, quod ipfi dicunt Auhlote e$ > per 


ECUELLE. Ces petits vafes 
fert entr'autres choles pour p 

fans doute été ainfi appelés de femrella, qui 
méme chofe. Cicéron au 3. des Tufculanes : 
Seutelam dulcicule potionis : aliquid orbis 
Martial liv. xi. de fes Epigrammes : v 


Hic impler x 

Et Fs perse un mo 
Ulpien dans la Loy Et fi nen clavi , au Digefte 
De auro argento, Kc. Legatis, $. Sed cni vafa, à dit, 
Et ideò furellas vel reg bte oi Les Doctes 
ien d'accord ces 


ne demeurent de l'origine de c 
mots, Tumébe cient que ce font des diminatifs de 


fetum: cc que M! de Saumaife ne peut fe 

parceque le vafe qu'ils &guifient e ond. pm s i 

carré, comme ris rupe e plus, ied 
ue la premiete onguc en fotum, & 

Lise $t DA & là - deffus il foutient, avei 

beaucoup de railon, que ces mots tirent leur 

de feutre, qui fignifie un vaiffeau de cuivre Les 

Sentra, jaamie, Plauce dans (a Comédie intitulée Perfaz 


+ vi dase Bn, ih ine. dans 
ou Hiítoire des Erêques de Hambourg, chap. 161, 





ventre. Martial liv. x1v, erecti 


eum animalibus, vel sc ll i" ner Zona: p M Mere an » m am 

paille, & les Lx10) du Bijoseige ean L. 4. zt osa ii ee din vni Jm 

Dofesiiers voltit enfer tul fonts, bi fumi uui gio. Joachin Périon dans ns as Gallica tum 
iunt. cmarus Archevéque de Reims: — cepnariene, écrit &le de d'iluues, qui fi- 


Droite Ds 


feri in eam mifit, Er Lindeburgius dans e  deatur plerifque 1 nec minore ab illis 
Fed od er ie cite ces paroles d'un Gloffaire rifi exei qui incientem fœminam vocaverit ; 
Latin-Thconíque , Sewria , ubi manipuli vel ^ Gallica d dud imiss , oppellet Gc femme éns 

itur. Dans les Capirulaires de Charles le , €tinte s quam qui ilud paula, pro Gallico paule, di. 
ote v mes Et De in feuria battere noi xerit, n DONS : 

> -qu'il me femble plus à-propos de ti- ENCOURIR, Encourir [a d'un crime i en- 
rer le mot évwrie, d'eguaria , qui en bon Latin courir la difgrace de à "un. ll vient d'in $ 
un haras, OÙ froupeau de chevaux, Varron en la Fré- les Anciens ont Jioc! aiuti end 
face du liv. a. De Re Ruffica : Quid (y ipfe pecuarias C d'un crime. Ælius Lampridius la Vie 
babui » in Apulia eviariar, Ó in Reatino equas d'Alexandre Sévére : I» milites autem. ani- 
rias. Le Jur fconfulte Ulpien en'la Loy 38. au Digefte rm So crt i 5 videre- 
De JEdilitio Edido , n'aiant peut -étre pu rencontrer tur ertullien ; Crimina quotidiana incur- 


méme chofe qu'equaris. ENDURER: Le verbe durare fignifie fouvent 
R. Se détourner du droit chemin. M! de dans les bons Auteurs endurer & patiemment, 


D Qr vofmet fe fecundis, — 
me qui diroit evarare, iu eer che ori RME. ers 
-E/M AIL. Ce mot vient de l'Hébreu hf. que poteft: Les Glofes : papidomai, duro; pane sepes , lon. 
S. Jérôme a traduit eledirum , au chap. 1. d'Excchiel. — [meer Et du verbe durare les Auteurs dc la moïenne 
Len gt gre nr len in À ennemi “ 
us, Gr de medio ignis es LOVE ; Boniface, , epit. 

s S ne is ler images de Phili ES fa 
dit que Rabbi Salomon confeffe qu'il ne (ait pas ce mere ce indurare in illis ad minifterium populi poffint. 

vn mpi c gris loe peni mr Mathieu Paris en la Vie de Henri ILI. Imperus mis 
de duin qui GE oeil du rouge c litum durorum É» Martiorum fuftinere » V. apre 

EMPALER. Du Latin-barbate impalare. La Loy  ENFREINDRE, Rompre, brifér. Ce moru'eft 


Ripuariens tit. 70. 6.3. Quàd fi in fepem animal im- us aujourd'huy en ufage que dans les contraventions 
pale ^r e. AR. "bof v orm Si quod- Li s sirena AA me Cum cirea 
ibet animal, dum de mejfe, aut de prato, aut de vinea, pins peii ete s e io id met ui fignifie 
aut de area annonaria expellitur, i 


. La Loy des ERR 
elim , im. clanfurem alterius intus faliendo fe à tibus, incer les dens: 
foer: pás pandena core tte ; Ce les BMUCHQUE GAMME 
pure pieus , aiguifés & pointus: ce qui fefoit que E EN 
es beftiaux qui vouloient (auter par ces cloi- Frendo; Shéw. Fi s froifer: nga 
fons, éroient fajcts à s'empaler. ENGAGER. Comme de vadítm nous avons faig 


n la Loy rç. $. Fafcia, au Digefte De auro dr ar- ENGANER, Voyt pope. y : 
du. SL oda da ces termes : Fafcia eruraler, ENGIGNE R. C'ít-à-dire, rrabir, tromper, Le 
gedvlefaue , € à hard steel rr prs Roman de Guillaume au court nés, au Charroy de 

1 is veffinn , en P 


eorporis t. Quelques-uns veulent qu'# Nifmes : i cn A 
cxt endcoit ; fufa ano efpéce de confie ha Cujas Dex, dit Bertran , bean-pere. droiturier , l 
dans fes Oblervations liv, . chap. xr. avoue que le > Nes fommes ore trahi c» Ms a - 

mot impilia fe dit des piés; & que c'eft ce que T On difoit auffi exganer. Le même Roman; — ° 


foient méme ed l'E(pagno! mma 
cela croire que 4 & impilia foient m Et vient l'E ENTRER 1-4 
hot, car ian. tiis lic etes; Bei PRIE pud - ENGIN. Il vient du La pei 
dum aut emer nderit we t la propre fignification de ce mot sed ! 
€toit ce que nous appelons RM lacou- & entendement. Le Maréchal de V 
verture du foulier faite d'une piéce,&quicou. Psr dim, il avoit molt cler de molt bon, 
vre tout le pié: en De de jeduies, Et Chartier 

i n'étoient autre dolk € des bandes qui ne cou- tion des trois Vertus : Mai; la diféretion de rigench 


ient qu' ie du pié: ift. X^ dons isa 
EMPIRER Du kann-barbare impen L'AD — gel aff S Mac mésiftoe 11 ieniloie ce cuis 





dition à la Loy des Frifons tit. xr. $. 1. Compenat ej — ment rromperie , & trabifon. Lc ME ial de Villes 
juxta pa cu Mt öm dl pr der Hardouin : A benne foy, & fans mal EtleRos 
ENCEINTE. Quand ce mor fignifie clómre , mande Guillaume a court nés, au Moinage Guill, 
il n'y a point de doute qu'il ne vienne d'incinäs, je! fjaurai bien par ma barbe forie, = 7 
Le Catholicon Parvum: Incin&ta , enceinte, Il ne fauc Se vous me dites engin ne me i 
pas non-plus douter que lorfqu'il fignifie une femme Nos Hiftoriens prenoient le mor en ce méme 


ofe, il ne vienne zufi du méme ; mais d'une fens. Gregoire de Touts liv. 3. ch. £. Rex ver) adveniens 

maniere route contraire : os inside ife clôture eiim inmultis ingeniis eos niteretur. Ex ailleurs $ 

il vient d'iscindla , entant -qu' fic coins — — 
4 D 
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a ENS LI VY rine tas, aar 


ENG TS EXE 1l eft dit- propre de corps, 


Lee 


ÆENNUY. C'eft une fücherie ou maladie d'efprit. 
I vient fans doute Miei 


+ Ennoyar componitur ab es 
en, 
Fuse mid De 


ENSEIGNER. Il y a grande 
comme remarque M: de Stumalíe, MS pri. a 


dans on trouve i 
p Ad errem c eft-à-dire éclsireiffez , ^ a 
3 infovasie , & didurnaMa, c 


4 croire, 
doit venir d'infignire , qui RA marquer & mene 
eennoiffable une chofe par certaines marques, 

ENSEMBLE. Il VES apa. ume pe sar 
' ard, 1. 
Les : yw 

Kj ENVIRO N.. Comme nous avons etn, virer de 

eft auffi certain que nous avons fait environ 

LP page que je trouve fignifier proprement en- 

piron, & autour, Les petites Annales de France, où 

eft décrit = fait par Charlemagne : Eodem anno 
verni fe dit dominus Rex Carolus H erisburgo, 

e» Franc fedebant in gyrum, Aymoin liv, 4 chap. $7. 

— munitionem in „in modum arietum, infiruxit. 

Glaber Rodulphus liv. 3. Fuit pax cum Regibus in 

regni fui pofitis. De Roberto Rege loquitur, 

EPARGNER. De parcere, qui fignific épargner, 


on a fait le c , qui fignifie méme 
chofe. Térence dans le Pbormion : Quèd ille uncia- 
C ee oer 

mifer. Er Solin ii Im b rat ar- 
pred Sur lequel endroit pre Lad 


rgner. 

TTA ON, Ce mot AN l'ancien oc 
car les Allemans difent encore fferes. Le Teftament 
du Comte Everard, Gendre de Louis ‘le Debonnaire " 
qui fe lit dans le Code Denatienum Piarum d' Aubertus 
Miræus : Spourones duos de anro Cr gemmis. 

E'PIEU. Ce mot vient de l'ancien Theotique. 
LeGloilaire Theotifque-Latin que T. Liple a recœuilli 
d'un ancien Píautier, & qu'il a inferé dans la 3e Cen- 
tariede fes Lerucs ad Belgas : Spictis , hafta, Nos fpi- 
cle, mc lam Tul „Spiets, 









sn CP AS 
t érd aink Eu " 




















un mot de l'ancienne DO 
que j'avois Ja dans a Vie de bé de F 
par Aymoin le Moine chap-16. 

de Bourdeaux , nommé 


\ ri en at ua digne noni ies 
de (fs & de Var Ei ia 2 
fot at spp td ole Dont 

liv. 3. Omnia noftram. 


vifa funt nif ts + Sclavonica ritu j 


cu itur. Il n'y 
E RUOLI 


deseo. quoyqu es 
nations Septentrionales füt pri 
An à de res 


& par, E 
fa Chronique des Sclaves liv. 1. 
puse fous ce nom les Rufciens , Polo oon 
hémes, Moraves & Sorabes, & 
d'autres Nations. 


: cat dans les 


is ,T 


m i 








navis, quum idem gubernator effet, in feapham confu- 
| sa ha- ia (ép nds reper cien 


arbre tellement touffu qu'il i rm Effarter 

jois: & ce mot vient 
du Latin exartare , qui icher un bois, un 
pré, un chemin, La Loy des Baivariens tit. 26. $. 1. 
où iLeft queftion d'un champ & d'un pré : 3 
de ifle campo jemper ego tuli, nemine contradi- 
cente exartavi, L'Addition r. à la Loy des Bourgui- 
gnons, tir. 1. $. 1. Obfervandum viam ieam, vel 


» nec exarrari 
mé d'exartus , d'où nous avons formé Effarr. La Loy 
,des Bourguignons tit. 13. Si quis, tam 

Romanus, in (yloa communi exartum . 
Mathieu Paris dans le Charta Libertatum Joannis 
Regis Anglia : De omnibus En ; 6 af- 
Jartis, faëtis in illis bofeis. Ex dans fes Additions aux 
Vies des Abbés de S. Auban: Qwantùm valeat imbla- 
que Punt Affartorum, qua nunc imveniuntur im- 

LA 


ESSAYER. Julien Taboët de Repub. é 
Francica, dit que ce verbe fc dit proprement des 
bits; & pu cit formé de faje, comme s'il fignifioi 

uver fi un habit fiet bien. Efayer, dit-il, à fagum: 
3d eff probare fagum induendo, 

ESSOINE, C'eft l'excufe legitime qu'on peut 
gue pour n'avoir pas paru en ftice. Les dođes 
ne font pas d'accord touchant l'origine de ce mot. 
Quelques-uns le font venir du verbe ifiwe , qui 
fignifie s'exenfer avec ferment. Cujas fur la Loy as. 
au Dig. De Obligationibus (v Aëionibns, le forme 
du verbe Latin-barbare exideonare, qui felon fon opi- 
nion fignifie affurer qu'on n'eft pas propre & idoine 
à quelque chofe. Neanmoins je trouve que le verbe 


exadentare , ou comme lic Lindeburgius , exéidoniare, 
qu gos dei Decide on & dans Ja Loy 
Allemans tit. 18. 6. ç. ne fignifie pas cela, mais bien 


qv la liberté à unc fille de libre condition qui 
'avoit perdüe pour avoir époufé un Efclave. Si paren- 
fes ejus none 1 eam, ut libera effet. Car t 
au vetbe er rang jos oer iaa iiio i É 
jnffifier x ik p junger ma quio p erment, felon les 
Capitulaites de Charlemagne liv. 3. tit. 64. & liv. 4. 
tit. 29, M: de Saumaile dans fes Notes fur l'Hiftorien 
Julius Capitolinus , far ce que dit Aule Gelle liv. 10. 
Lx ha uc wr. regi appelé morbus fonticus dans 
lesLoix des x11. Tables, cft pris pour toute forte de ma- 
ladie extrême & violente, foutientaprés M! Bignon fur 
Je chapitre 57. du livrer. des Formules de Ife, 

ue les Auteurs de la derniere Larinité ont fait fondis & 


& dans les Capitulaires de Charle: liv.3. tit. 4f. 

on lit ces m des ds Pj susp pai narices id 
fuerit, C non venerit ; fi eum. [nnnis non detinuerit, xv. 
Jol. culpabilis judicetur. En la Loy des Lombards liv. 3. 
tit, 14. $. 3: il eft dit en termes plus clairs & plus exprès 
Sue funis cft un ampéchement. Nifi aliquibus Junnis,aus 


N 

l 
Sn 
RH 


en France. 
ESTIME, Ilvient d'afimis, & d'affimi 


E 
Hi 


Æflimias y. aflimationes. la Loy des x11, Tables: 

gs = M 

ceperunt, Hygenus : io ubertatis 
funt ajfignata. c 


STOIRE. C'eft une flotte, Roger de Hoveden 
la derniere partie de fes Annales d'Angleterre : 


Éfloire. í 

ESTRAPADE. Les Iraliens difent 

Fx cL aee u'on donne T dg s. 
mot vient de l'Alleman ^" i tis 

on ale mm 


bacs ics agna uoyque du commencemen 
cela ne (uic dia que des ble selle eut EAG, 
doient empaquetés , cela n'a pas laiffé dans la fuite 
de fe dire - immeubles. Auffi dans la Coutu- 
me d'Auvergne .z4. art.26. il ya one lei 
héritages vendus an offrant dernier fur. 
Et dans celle de Nivernois chap. ao. art. 1. Les fer- 


ÉTAGE Il voar de siym, qui fignifie la 
A » i la même 
chofe : d'où eft forti rgieiz», d goie le 

étage, De-là les Auteurs du tems moïen ont 
triftega, pour fignifier Je troifiéme étage. Suger en la 
Vie de Louis le Gros: Occupata munitionis 

fum , quod tri turris im eadem munitione longd. 


deux étages Guillaume le Breton liv.4. de fà Philippide; 


Ne fubito en 
pm b/umit bi velis 

H "cus a it biffegas , . š 
Car c'elt ainfi qu'il faut lice, Aik far a A 
Grégoire de Tours liv. $. chap. 41. Dam 
cum diverfis in triftega, fibi effet. 
mivivui evafit, Comte de 
reur de Conftantinoplé, dans (a Lettre touchant la 
prife de Jéru(alem , appelle les étages ffationes. Twr- 
ribus autem lignea 


turres altifima, fia- 
tionum fex. Ce qui témoigne que de fon rems on vou- 
loit dériver le mot étage de faris, faute d'en (avoir 


la vra . - | 
ETALON. Con petis abri sà qui en 
un taillis on laiffe un pié, pour repeupler un bois & 
le NAME Eee dn Se 
* i i 1 & Latin 
ED oe | 
ire des entes; en Latin 


nous difons 
feuilles; & « v qui eft (ans oreilles, Nonius Mat 


ron De Re Rniliza liv. 1. cunei 73M ramo ex 
esc 


| 


CSL” RSS A, 43. 








7 t 






Loy des Wifigoths liv.8, tit. 4. 


vatur, - de hr D 0 164 : 
ETANCHER. Du verbe 


faire l'eau ; & vogue bon 
eu, 
D da Lact hes par pnm 


me d'ér 


"PIORER Bátir. Le Roman de Guillaume an 
Court nés , au Charroy de Nifmes : 
T Se veiés le Palais de la Ville, 


ires ne is de de À ifque li monde 
[s i2 chap. Áo T Durs le monde 


Keen 
brûlure ; les Latins ont formé fufa, qui fignifie s 
Car i à «49. eft De Bal- 
neis ép fiufs, De finfare, fai de fufa; nous avons formé 


étouffer, qui fignifie- r Et de fait, nous difons 
éronffer de chand; & [A 
E’TOUR. Nous le prenons d'ordinaire pour cembat 


eu mêlée: Il vient du Larin-barbare tam in 
gnifie mne féditien s ou bien, le defordre qui fe fait 
€n une fédition lorfque deux partis contraires vien- 
nent à s'entrec| + Ptolomée Evêque de Luques, 
fur l'an 1138. Er Srurmum magnum fa ef. Erat 
e n^ Sturmum in Burgo Sancti — bie od 
ines Ér Fairinellos, Les Sturmariens, cs deSaxe; 
r^ atm ma cit merces "n ge de 
; furent ainfi appelés , e des fréquen- 
tes (éditions qui V'Hevoient entr'eux. bp E 
noinc de Brême, dans (on Hiftoire des Archev 
de Brême, où de Hambourg. Tertii ; qui d» Nobis 


4 & les Italiens falls, & un 






eavill ;, en fes dea 





















tene 


ret, Et 


les étrieus étant pendu: 
cilement de tous côtés. Mr de Saumaife veut p 
tant qu'érriviere vienne d'affraba, qu'il pren 

l'étrieu 5 Fondé far cet endroit des Glo Meses 

A » tabella in "les requieftunt : où pour- 
cant Made fri MEE pl & felle ni de cheval, 
D'ailleurs , il eft contraint d'avouer que deese dans - 


1 


Suidas, figoific l'arpon de la felle x & " 
de Nimis im ris dreku Gmrpaiglèie , lignifient 
defargonner. Mais puifque nous avons D 

ffrepa eft un dried il bien plus vray de di 
de ffreparia on a fait étriviere. Dans les 
pari vrai Len e ee quel on 
rame à la cheville. Ce mot vient de z 
ETRIVER. C'el debatre de sif, c'e 





apparence qu 
i, qui fignifie même 





'L'Auteür , AU 
par Pelsgias Diacre de Rome au liv. 16. satónte comnie 





Ala 


des paroles fales j & 


-a me O 





AçON. FAÇONNER. De falio, qu’ -— fignifie couleur. 
F $ $ folie, sen pronti Epuife Le Dictionnaire de Dafypodius : Farb, 


ur ornement & agencement, on 
Glofes : Fadhienem , evrsdir, De faétio on fit. facio- 
narius, qui fignifia vep eie car M a orne, Les 
Glofes : emvexdaris, fa s. Et de facionarius 
on forma , dont nous avons fait Mn 
FàCHER. De faftinare. Les Glofes d'Ifidore : 
Faftinat, gravat. Ce verbe eft formé de fajtis. Ainfi 
&yfer, qui fignifie wy fardeau, mne ST eft pri 
pour wn déplaifir & une fâcherie. Cat de tis fa 
cieulus , qui t pris par métaphore pour les dou- 
leurs & les déplaifirs dont le cœur d'une perfonne 
affligée fe trouve chargé, on forma fácberie. Adam 
de Brême, dans des vers qui fe lifent aprés fon Hif- 
toires des Archevéques de Brême : i 
Tu foluis populi duram cervice catenam i 
Fafciculofque graves ab onufta plebe repellens, 
Afflifa gentis marerem in gaudia veriis. 
FAGOT., Il y en a qui le virent de axes, qui 
fignifie un faifceau : ou bien de facis, comme qui 
diroit facer. Mais je croi qu'il vient de fagus, qui 
l'arbre que nous appelons feu, » Ou haître. 
Car bien-que les fagots fe faffent de branc 
toute forte d'arbres, il eft croïable qu'ils ont 
appelés, de fagus ; parceque les Anciens ont fouvent 
compris fous le nom de cet arbre , prefque toutes les 
eípéces d'arbres qui tle gland , lequel, felon 
leur opinion ajant été la viande des premiers hom- 
mes, fut appelé faine , às) rë @égur, qui fignifie 


manger. Quoiqu'il en foit s étoit jadis le droit 
qu'on erok de uvoir faire des fagots dans un bois, 


Henri, Duc de Lorraine & de Brabant, dans la Fon- 
. dation de l'Abbaie de Ste Gertrude de Louvain qu'Al- 
bertus Mirzusa donnéc au public dans le livre inti- 
tulé Noritis Eccleffarum Belgii : Et "Ufum lignorum in 
.fylva mea, qua dicitur Mendar, accipiendorum ad ne- 
AP ni rans plaufire tantàm : qui Ufas 
$n nofiro vulgari Fagus appellatur. 

FALAI $E. or appelle ainfi les rochers droits 
& cfcarpés qui bordent le rivage de la mer. 11 eft 
éroïable que ce mor eft formé de $asr, qui felon 
YEtymologique Grec fignifie un écmui! & un recher qui 
paroît dans la mer: d'où vient aufi que Ics Allemans 
appellent fales, ou fels, un rocher, 

FALAISE. Ville de Normandie: ainfi ée, 

arcequ'elle eft bârie fur des rochers appelés falaifes. 
Guillaume le Breton liv, 8. de (a Philippide: 
Vicus erat , [cabr circundatus undique rupe , 
Ipfius afperitate loci Falela vocatus. 

FALOT. Je ne fay s'il eft formé de pars, 
[ome reluifant, formé de Dé, |; comme dir 
VÉtymologique Grec : ou bien fi c'eft un diminutif 
de fala, qui dans Nonius Marcellus, dans Servius, 
dans lhdore, & dans plufieurs autres Auteurs, fi- 
D une tour; parceque d'ordinaire les falots font 

its en forme de tour, 

FANAL, De pars, lanterne : Quos, & QuyAem, 

tite lanterne. ps 

FARCIN. Il tmé de farciminofur. Vegetius 
Renatus liv, r, de de Arte Veterinaria dup. 14: 
Farciminofus aurem morbus à fimilitudine farciminis 
eppellatus eft : quia velut fffulas quafdam inter 
un (Grid tre Bait atis, Di Mv W. 
dium. corpus collectiones plurimas 2e 

FARD. Nous l'avons pris de T Alleman farb, qui 


FARIBOLES. Les d'Iüidote : Faria, verba 


FAUBOURG. Julien Ti De 
Lingua Francica, leeri Faux-bourg, eek die, AO 
vicis © burgus. Henri Etienne au livre de la Précel- 
lence du Langage François, tient qu'on devroit dire 
: d'autant qu'il eft fors le bourg , c' 
extra 


FAUCHER. Dc fatcare, ou de falcitare. 
nes Januenfis dans fon Catholicon : Faleare, fe 
care. Les Glofes d'Ifidere : Falcitat , pusat, farat. 

FAUCON. On appelle propremen 
Latin Falcones, les hommes qui ont les doits des piés 
prem passing F dire con Falcones 
dicuntur , quorum digiti pollices in pedibus intrò funt 
enrvati i À "nitidus Taj Les Glofes d'Ifidore : 
Falcones , qui pollices pedis intrà curvos babent. Les 
Glofes : Falcones, dnriAn mdi» eu Chiwerres. 

Encre les oifeaux de rapine, le fawcon a été ainfi 


t Fanns, en. 


i u'il a les ongles fort crochus, Auffi Al- 
s 1 and an lire à Balenia, aiios d 
Accipitribus, chap. v. fe(ant la ion d'un vrai 
faucón , lui yr e npn e en dedans, 
Sit igitur coxa me pennata, dr crus curtum, 
on M ACD M 1,49 pricipu in 

is articulorum 1 . 
s a : E Amp firin rau 


FAUTEUIL. Ce mot fc trouve écrie fi diverfei 


ment, que jufqu'icy on n'a pu en découvrir la veri- 
table origine. Le Pontifical Romain l'appelle fandi/- 


torium: & la Chronique de Flandre chap. st. Fande/- 
teuf, Le Roman de Girard de Rouffillon, écrit en am- 
cienne e Provençale, dit fadeffel. 

Era fo lo coffeltis de Noel pres, 

En la chambra ques vouta al cab del des, 


nifie plier, Le Gloffaire du Moine Kéron : Plicare, 
aldan : ou , comme écrivent aujourd'hui les Allemans, 
ypodius : Falten, pli- 
ific w» ffege & une chaire, 
verbe inffaller. Car en-effct 


dans le Pontifical Romain , & comme il fc voit ordi- 


nairement lorfque les Prélats les Ordres, ou 
font les (aintes huiles. Et cette de fiege eft fort 
ancienne; comme l'on peut voir dans le Portrait des 
figures entaillées fur la Colonne de Trajan, que Ciaco« 
nius a donné au public ; od cet 

affis fur un ficge pliant , lorfqu'il fon armée, 


FAUVE. De fleuus, par la ion d'une 
lettre, on fit , d'où nous avons formé ce mot, 
L'Empereur Frideric liv. 2. ee MEIN pres 

14. d refi duum ex utraque parte pluma fit roi 
satin: à Ah: niis A 9. Ec au titre 
Pero EE inis, de fuba 


EES. Les Iuliam bá appellent fon ries Bodl 


43 F E. 

tn es ; & les Languedociens Fades. Ces 

e T aan apea Fal 

Fauno: , qui F. y dete ies IIS Parjos 

reverentur atque Bellones. Et Fatma vient de fatum: 

a r a ee Le de E e a. 

Doce des Grian, & leur p j > 

i Et on : t Faé , celui qu'elles 
pdinai 


Fatma, Arnobe liv, 1. Qui au lieu cy -deffus 












» fignifie . Jaufré Kudel de Blaya: 
Mal mi ron miei i. 
Heétor Boëtius 2. de l'Hifoire d'Ecoffe, écrit 
trois Fées ar à Machabée , & à Blankon 
D& elles érent qu'il N 
droit au Ro & à l'autre , qu'il feroit 
d'une Famille Roïale, Olaüs 


écrit auffi que le Roy 


Dames de l'ifle Cephalone , qu'il appelle Chifolignie, 
ont un pida x aris elles. On lit auffi 

) auprés 
nis de fon pays, ih. psy seins des 


c'étoient, ou des Mp Suceubes ; ou bien des fem- 
de grande maion qui éroient Sorcieres , UP a 
anis la connoiffance quee apes n l'A FA 
ie Judiciaire vient pour cn l'opinion 
ada apr Lg nous lifons gs Dame 
Tiphaine , femme de Bertrand du Guefclin , fut oup- 
qonnéc d'être Fée, pon la arp; M. pres les 
paroles de l'Hiftoire de ce grand Connétable v3. 
Sign nte nemske Ti inc, extraite de 
Noble lignée, laquelle avoit environ 24. ans, ne onques 
" didi ripis n efioit bonne , fage, d. M 
dodrinée , ( moult experte és Arts d Affronomie à 
aucuns difoient qu'elle efloit Faée ; mais non-efloit , mais 
efioit ainfi infpirée de 


de feh manquer de foy: 
p te ue le crime de fclonnic eft quand le Vaflal 
ya contre 


firmare munitionem montis, ut exinde pagum Tu- 
ronicum infeflarent. Ex un peu devant : Tradidit Hen- 
rico, Regi Anglorum , firmitates fuas quas habebas in 
Francia, Et d'autant que pour fortifier une place il 
faloit néceffairement l'enclorre ; de-là vient que par 
la fuite du tems, fermer a été pris pour clorre. 
FERTE-, Il y a beaucoup de lieux en France qui 
portent ce nom; comme Le Ferté Bernard , la Ferté 
S. Aubin, la Ferté Milon , &c, C'étoient ancienne- 
ment des places foreltieres : ce qui me fait croire que 
ce mot ít formé par contraction de firmitas, que les 
Auteurs de la demiere Latinité, comme je viens de 
dire, ont pris pour forterefe, Les Capitulaires de 
Charles le Chauve, tit. 31, Cafe T frmiratese 


u'à l'un, prélag parvien ers 
liv, 3. ch.10, UH 
e Hoths converfoit fanilceneng men 
avec elles. Et Froiffart, vol. 4, chap. 88. raconte que les 


L'Auteur des anciennes Chroniques de Ni 


au court nés, fe 
trié. 


prenant pas garde à cela; — 
Ri Li ES mue CRISE NIE 4 
Ms en ; E d 
ed ir duree ot À Gornacs, quam Fee —— 
FESTIN. Il n'ya point de doute | cred ; 
de fofle : Mais je croi qu'il a pris de la 
Coutume des anciens Moines, aufq [ J 


- 
- 











FEURRE. FOUARRE. De furnum ou forum, 
$ quen L3 "doc 


e Noti pex ^ 


river feurre , fouarre , & 
paroles des Capitulaires 





Marafc u f> p 
radentur aut opprimant. Où fodrum , ^ > 
en E LU M 
tres grains dont on nourrit aux l'hiver: cag 
le EM. dont on leur fait littiere, n'eft pas hole t 
fi mal -ailée à trouver, ni de telle importance qu” 
fallät donner la peine aux ux, c NS 
aux Officiers d'écurie, ou valets d'étable, de l'aller 
uerir fort loin, & d'en incommoder les Habitans- 
es lieux circonvoifins, Outre que Pal , €n fes 
Recherches; remarquant que la rue de Pari Ad gm 
sd du feurre, et Ru done PERS &es ` 
tins Viens fframinum i fortifie mon opini > parce : 
vw fframen. n'et autre chofe que py es ceftà. 3 
ire le jonc ou la paille, & les herbes, dont, fute 
=; jonc, on jonche, ea ire pus la terte. —— 
oyez ce que. je dis fur le mor j EAS ES 
FEUTR "C'eft ce que les Latins appellent cosca 
tile, ou [ana coacla. Il vient de felrrum , ou i 
Le Catholicon Parvum : Filtro, feñtrer. Filtrum, feutre. 
Balbus i» Carbelico ; Filtrum eni > ; ex filis, id 
eft. pilis animalium fiat: unde filrrarus. Le feutre ft faic 
ou de laine , ou de poil d'animal, comme lapin, lou- 
tre, & caltor, Je le trouve entre les chofes dont on 
équipe les chevaux, ou autres béres de voiture, La 
Loy des Bajuvariens tit. a. chap. 6. Siquis in exercits 
aliquid furaverit , paflorium , capi » fanum, fole 
trum. Un Ace ancien qui faielle chapitre $8. de la 
Centurie des vieilles Chartes de Goldaft; Cavalos v 
cum faumas , cr rufias , aum cum 


noftrum iter ad Romam ambalandum. 11 y en avoit de 
précieux, comme font maintenant eq M eut E 





Ja 
fus pris l'Eve 


de A D LEE OL CS AL TOR, 


Ka 


FL^?RL. 


de Caftor , dont les Grans Seigneurs fe paroient. Le — 


Roman de Guillaume au court nés: 
A fon col ot un mantel febelin, 


Où puit qu drap, corte e vows fer voir Gar 
i i , comme je vous 
le, mot M Ge T der nns re 
unior, piltris lorica , croit qu'i t filtris: 
Len e les fecisti Pens ei bien de poil que 
de laine, je tiens qu'il y faut retenir ues 
FI. Cette interjection de haine & d'averfion eft à 
on m dc Pec curiam ue i eager Gloffaire 
ron: icis, imica, in, Inimi- 
cos , fiant. sE ny Odifti , fetos, 
FIANCER. Il cft formé de fidentia ; comme qui 
diroit f . C'eft maintenant premettre de pren- 
dre en mariage. ll fe difoit anciennement de tout ce 
qu'on prome:toit fur fa foy. Froiffart vol. 1. chap. 32. 
$i Rey à Monfrigneur de Flandres, fiancer 
» Cr sbliger prifon. Le au chap 189. Et 
> es de Noyon devers la. barriere , C 
on. 


FIERTE. De feriras, qui en vray Latin fignifie 
cruauté, & humeur (awvage ; mais que les Auteurs, 
de la dermere Latinité ont pris pour awdace , & cw- 


v year ra ER sd $. Colomban Abbé, dans 
ques : 


Te feritate magis faciat moderatio clarum. 

FILOUS. Ce font des Voleurs & des Affaffins. 
Ce mot cft fort ancien en Allemagne. Ekkehardus Junior 
De Cafibus Monafterii S. Galli , chap, s. parlant des 
Hongres qui ravagoient l'Aliemtagne: Ecce h 
fllones ili Tori , nuntiis nos fatigant. Où Goldaft 
a remarqué que, felon l'opinion de Freherus, ce mot 
cht formé de l'ancien Alleman file», qui dans Otfri- 
dus & Notkerus, anciens Auteurs de la Langue Tioife, 
fignific battre fouetter. Ce qui a beaucoup d'appa- 
sence; d'autant que j'en trouve des preuves dans le 
Gloffure du Moine Kéron: Verbers , fillo. V'erberum, 
filloon, Fillonokertu aufi dans le Gloffaire 
de Lipíe au liv. t. de fes Epitres ad Belgas: Fillunga, 
flagellum. En-cffet, l'un des plus honnêtes Métiers 
des Filous, c'eft de prendre falaire des coups d'épée 
ou de báton qu'ils donnent à ceux dont les ennemis 

fe veulent vanger. - 
FINANCE. C'eft proprement l'argent qui pro- 
vient des Tailles , Gabelles, & autres Impofitions que 
le Roy léve [ur le Peuple. Sous lequel mot on com- 
rent aufli le revenu des Domaines & des Parties Ca- 
uelles, Auffi anciennement le Tréforier de l'Epargne 
étoit appelé Garde de la Finance. Enguerrand de 
Monftrclet, vol. 1. chap. «7. Le Borgne de Foucal, 
Efcuyer du Roy, (» Garde de (a Finance, nommée com- 
muniment | ae Le même Auteur vol. ;. par- 
lant des crimes dont Jacques Cueur, Argentier du 
Roy, fut acculé: A efl anfi fait prifonmier , pource 
qu'il a extorqué , pris, Cr rapiné indeuement , plufienrs 
grands Finances f le Pays du Roy, tant en Langue- 
doc, Languedouy, comme ailleurs. Ce mot elt formé 
du Latin Le finis, qui fignifie la promeffe qu'on 
fait de bailler une fomme d'argent. Mathieu Paris en 
la Vic de Henri 111: Clanculà captus fuit © retentuss 
Ó tacito facio fine , interpefitis fide (C juramentis, e 
Chartis, cant? dimiffus, Finaifon nulle, dans les ancien- 
ncs Coutumes du Perche , comme remarque Ragueau 
en fon Indice, eft quand le Vaffal ne paye au terme 
accordé ce qu'il avoit promis à fon Seigneur pour le 
raehat & ne du Fief De-là on forma le verbe f- 
mer, qui hignifioit anciennement exiger, & rompojer 


par forte avec quelqu'un, d'une (omme d'argent. Lo ` 


Sire de Joinville en la Vie de S. Louis: dit qu'il 

ne le laifferoit p aller, jufqu'à ce qu'il euft fine à 

duy i C force luy fut finer au C er à cing cen: 

EN Les Languedociens difent encore fink dans cc 
ns. 

FLA CO N. On appcloit autrefois fus $ 
les étuis où les couvertures des bouteilles. Ifidore 
livre 20. chapitre 6. Flafez, à Greco vocabulo dicha, 
Ha pro vebendis ac recondendis phialis primm facla 
Junt ; inde (C nuncupata funt: poflea in ufum vini 
sranfierunt ; manente Graco vocabulo , unde (5 fumpfe- 
rant initium, ll veut dire qu'elles font ain dites 


& 
primer une marge d 





i enfin 
Flodoard liv. ; 15. Vas vini, ” 
nem vecant. W Strabo, dans la Vie de S. Oth- 
pa an 9. Nihi potunm fupereffe, prater quod 
an tone 


2 lm wti Ma D m a aaa 


Latins-barbares on auroit formé de flacceo ; 
ide cr ood ud come erroe 4 
SE dn | 


fauve ou fur le tané, l'impreffion du fes cand donne 
la méme couleur à la chair où il eft appliqué. Auffi Gol- 
daft fur les anciennes Poëfies Allemandes de la Dame 
Winfbekie, dit qu'en Alleman velwven , qui fignifie 


s iuis 2. 


fiaitrir , vient de val, qui fignifie 


sera du den ces couleurs avec celles de 
arc-en-ciel. Nous l'appelons flambe i parceque, com- 
me dit Charle Etienne dans fon livre De Re Her- 
tenfi , fes feuilles reffemblent à des de flamme, 

Quelques autres croient qu'elle eft ai éc, parce- ; 
T a certaine qualité chaude qui gràn- ; 


t 

FLATER. De flatare. Le Gloffaire de Papias : 
Flatare , augere , Cr amplum reddere parties les fa- 
teurs rempliffent de vanité, & enflent de la bonne 
opinion qu'ils ont d'eux-mêmes, ceux que les écou- 
tent & qui croient ce qu'ils difent, 

FLEURS. o r contraction, C'eft le 
flux menftruel des s. Jule Célar Scal er fur le » « 
liv. 6. .2. De l'Hiftoiré des Animaux d'Ariftote, | 
écrit que les François les appellent fleurs, de flores, 
Galli voce bonefla ores. Liberibs qui nr in Vaf= 
conia, vocant menfiruatas Ruten . Il veut dire qu'en 
Gafcogne on dit qu'une femme eff de Rodez, quand | 
clle a fes Acurs. Maisce mot Redez eft pris du Grec 


FLAM BE. Les Grecs appellent cette fleur Iris * | 


piéhys , qui fignifie & ion ; & non dc P 
aede, ile Dorica de Pays de e" f 
FLOT, FLOTER. De fluëtus, & sh 


ce n'eft qu'on veuille dire , que ces mots font formés 
du bruit que font les vagues. 

FLOTTE. Glaber Rodulphus liv. t. chap. «. de 
fon Hiftoire, dit que c'eft un mot de l'ancien Lan- 
gage des Normans ; lefques , comme on fait , éroient 
fortis du Danemark & de la Norvége. Car parlant 
de Halting , Général des Normans qui ravageoient 
la France: Clam egrediens ad pradiclam Normanorum 
gentem , illis tantummodo primitus adhafit , qui aff dus 
raptui fervientes vichum cateris miniffrabant | quos etiam 
illi communiter Flottam vocant, Cet ancien Hiftori 
veut dire, que ceux des Normans br écumoient les 
Côtes de 1' n , fourniffoient la fubfiftance à leur 
armée: de verse v ik que leur valloni, qui dote | 
en grand nombre, portoient en leur Langue le nom 
de Flan. De- le - quil ef aifé de juger que les | 
d; g 


i 
j 
k 


. Je ne fai pourtant fi les Normans l'avoient 
Flot & Flotte. À: 
FOIRE, FOIREUS. De feria, & fa 
Nonius Marcellus : Foria, 
qui foria facilà emittit 
cien Poëte Laberius : Feriolus 


! 
i 


S8 
LE 


z 
y 
$ 


qui conflituenda curarunt : quod etiam locis 
vatis , Cr in viis , en in agris , fieri A 

liv,4. chap. 13. deT Hifloie de Reims, le mot Forum 
pris clairement pour ce que nous appelons Foire, 


nundinas re 
[ Ne inem 
un terminer 
fri ae ler Vendeurs 2e es aciem vici 
trouve que ce eft appel i. Adreval 
PAGE AL i je erit m ped 


& Feire, Foire : fi bien qu'on auroit grande 
aitoa de dire que ces mots viennent de feria ; puif- 
que Feltus dit N undina Feriarum diem ejfe voluerunt 
antiqui , quo ruflici mercandi vendendique caufa in ur- 
bem convenirent. Cependant, quoyque les Foires fe 
tinffent les jours de Fête, les Foires & les Fêtes n'c- 
toient pas méme chofe, Aufli Spelman en fon Archeo- 

, ou » dit qu'il n'a point trouvé d'Au- 
teur ancien, od Feria foit pris pour mwndina , qui 
font les Foires. Feria tamen pre nundinis nufquam , 

d [ciam , occurrit antiqua. 

FOISON. Abondance, Nous avons tiré ce mot 
de fufie, qui fignific épanchement , particulierement 
en matiere de chofes liquides : parceque lorfqu'on 
les verfe elles s'épanchent. Ainfi difons-nous qu'il ya 
des chefes à foifon : comme qui diroit ad fu D 
jufqu'à être épanchées. Les Tailles & les Tributs font 
appelés fifiones , à-caufe de l'abondance des deniers 
que le Public y contribue, Les Glofes : Fufiones : 
H . uurin, tirDeggs. Auquel fens ce mot fe 
trouve pris dans la Loy 6, au Theodefien, De 
Indul; Debit. Confiderantes Africa devotionem ufque 
in initium Fufionis quinta ; univerfa reliqua, qua tam 
«d arcam fublimium poteftatum , ad itiones 
pertinent, relaxare cupimus. Quelques-uns difene que 
d'affarim on a fait à-faifon ; & en(uite , à-foifon- 

FOL. FOLIE, Le met follus eft ancien en France, 
Bcfly , dans les Preuves de fon Hiftoire des Ducs de 
Guienne, a donné un Fragment de la Chronique de 
Mailiezais où fe lifent ces paroles: Defuncló Rege Ludo- 
vicé. Regnum pro eo filius Carolus, cognomento lnfipiens, 
vel Minor,accepir, anno sti. C Remis faiius ef Rex. Bic 
fuit follus , qui pofleà à Roberto dejedius eff de Regno 
Francorum. Vay un Di&tionnaire M S. où fe lifent ces 
paroles: Follicia ve! follentia , vanitas, fuperbia, fiul- 
titia. Les Glofes d'ifidore : Felonitis, vanitas. On 
ment que ces mots font formés à fellis inflatione. 
Joanncs J dans (on Catholicon : Follefco, 







gine Monajierii S. Galli 
Aumens 





- FORAIN De foris, on fit. forenj 
avons formé Forain, Ratpertus ans fon li 


volonta:rement ce métier, — y 
varios dis cep TRAIN id 


Yt 


FORCEN E. Meri Evans a ivre ep dein 
dit qu'il eft formé de for, c'eft.à. borsa. 
& ce Jens: auquel cas il fsudroit écrire fo 

FOREST. Les i 1 


. noir de l'E RE LE 
erarum 5; non quarumlibet , F 
sor ques re fus G meis : "Unde 
Fo itur 3 ferelta , id eft ferarum fatio. 
Camden dans (a , trouve cette origine 
cule: mais elle ne le lera pas tant à ila vou- 
dra rapporter à cc vers de Virgile, 

liur in anti i s alia ferarum. 
L'Auteur de la Vie de S. Hugon [ou Hugues) Evé- 
que de Lincolne , queSurius à inférée dans fon 6, vol; 


orte , dans le . x1. l'origine du mor Fereffrers, 
te zèle de la bro voie fale iifeier àce faint 
Prelat avec plus d'induftrie que de vérité, Videns au- 
fem t idum Persfrierim aii Y SEDAN TU 
ftarii didi funr ifti, is flabunt extra Regnum Dei. 
Le croy que foreflis, , & foreftum, d'où nous avons 
ait Feref, fignifioient originarrement le Droit que 
le Prince fe refervoit fur les Bois & fur les Rivieres ; 
qui étoit d'en pouvoir defendre la coupe & la péchez 
& que ces mors viennent de foris, qui fignifie le dehors 
& les chams, En-cffet, rus, en Latin, eft pris peus 
les Ferefhs & les pâturages. Servius x Rura. dicebans 
fyloas e pafcua. Un Auteur fans nom ue Limiriburz 
Kun Vetergs incultos agros dicebant y dd efl. fyloas e» 
pafeus. Aulfi les Grecs appeloient Gardes des chams , 
ceux qui éroient commis à la garde des Forefts, Les 
Glofes : Saltuarius, åygopidng. aetéo ag Saltuarins, 
Il n'y avoit anciennement que les Rois en France 
puffent établir des Forefts ; c'eft.à-dire, comme j'ay 
dit cy-dellus, fe réferver fur les Bois & fur les Faux 
le droit de Coupe, & de Pêche, & de Párurage. Les 
Capitulaires de Char! liv.4 tit. 41. De Fo- 
vefibus noviter inflitutis , qui eft de Louis le D 
naire: ‘Us qui ilas babet , dimittat 1 mfi for 
judicio veraci dendi poffit quad. per jujfionem, five per 
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à Foulque Comte d'Anjou ( qu'i e fon Coufin) la terre le ; 
fes Tenes & fon fils Guil Ao An nes encore fort De mec À & LS fourrer, qui 
jeune; & où il l'appelle par tout Falcon. ific piller & gåter. La vicille Chronique de Flandre 
partirs mes aitan grieus -90. Deux mille Anglois fe partirent du ffege de Ca. 
Del fenboratge de P lais pour fourrer le pays. edo Hd Et ff ces 
Es garda la Falcon d' Angeius — contrées ardeir Cw fourrer en plufiewri . De-là viene 
Tota ma terra mon Conf. — 8 ee 
Si Falco d'Angieus Seror l'Hôtel de Ville; à.caufc de la violence avec la- 
El Reis de cuy jeu tene menor, p rod meme pe , ou font 
Mal li faran tug li plufor exécutions ordonnées fur les biens meubles 
el veyran iovonet FOYE, De ficatum, Les Glofes de Papias : Fics- 
FOU UE. Oifeau , autrement dit Poule d'ean. oannes Tanuenfis in Catholico : Ficatum , 
* De fuliza, €— ont dit par rss id f — rer hepar. è 
à fuligine ; à-ca noirceur: & c'e FOYER focarius, ou foculars. Joannes 
pie Charle Etienne , on m [ nd nuenfis in Catholico: Focarius , locus in quo fir inu. 
Guienne. ll vit dans la mer& dans les lifir mar La Loy des Lombards liv. 1. tit, 19. 6.2. 5: quis fo- 
Xüdore liv. 12, ch. 7. donne une autre origine de fai. cum (uper novem à pertaverit. Les Conf- 
Fulica dicta, earo ejus leporinam fapiat : enim — titutions N i u.s, tit. 100. S; mille focu- 
lepus dicitur; unde (6 apud Gracos Xaeyuc dicitur, laria ipfa "Univerfitas babeat. lare eft pris pour 
FOURRE AU. De forulus, Guillaume le Breton : 
liv. 12, de fa Philippide: FRAIS. En on dit freft, & au fémi- 
Francorum gladios nimia jam cade madentes nin vedi mots fignifient mewveau & 
Vix foruli agnofeunt y quofque emifere nitentes, Ain di er À frais, encore qu'il foit chaud: 
Tabo fordenti mutatos panè repellunt. ce qui fait voir que c'eft abufivement qu'on dit frais & 
Forali cependant, fignifie cn bon Latin les étuis des cheur, d'un froid modéré & tempéré. Ce mot vient” 
livres. Juvenal Sat. 7. de l'Alleman friféh. Le Dictionnaire de Dafypodius : 
Hic libros dabit e» forules. Frifth , recens. Les Anglois difent auffi frifcb. Spel- 
Où l'ancien Interprére m ce mot par Armariam man en fon Archeol : Fortia frifca dicitur vis 
five Bibliothecam, Suétone en la Vie d'Augufte chap. sr. recenter illata, Ce mot fignifie auffi j & de bonne 


Parlant des livres des Sibylles : Hes quoque, deleu humeur. Lc méme Dictionnaire de Dafypodius : Frifch, 

habito , condidit duobus forulis auratis, fub Palatini alacer : parcequ'en-effet toutes chofes nouvelles ont 

e bafi. Les Glofes Arabico-Latines: Forwlus, je ne fay quoy de gracieux qui réjouit & récrée. Ainfi 

| codices ponuntur. difons-nous wn fernt frais, pour dire ws teins coloré: 
g 
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n'et da 
De Deere : 
contraire ils y meurent fi or 
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en Frances & qu'au : 
En y en apporte, Car oure ; 
que l'opinion de Covarruvias fait voir le contraire, ver 
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je fuis affüré qu'il ya quantité de ces oifcaux en Gaf- — veri faga 


e, & fur tout le long des Monts Pyrenées. de. 
CER AY EUR. d en Sosa effet d'une peur — 


n fico prd cda dupe 










vres, Il it être formé 












FREDON. Tay cru 
fait par main de f K 


ui fignifie Le froid des fiévres. Joannes Januenfis 
fa rt figo, Mf feirel. a 

homines frigere. Ou bien de fragor, qui figuifie ce gra: 
bruit qui furprent & effraye les efpritsles plus fermes. — 


l'ordinaire caufe 
les accès des fié- 
Leün-bubare 


gnifie 


uelque tems qu'il avoit été 
tamentum , qui fignifie 
méme chofe. Aule Gelle liv, 1. chap. xz, Ita Graccho 
concionanti numeros ( modes, Cr frequentamenta qut- 
dem varia Tibicen incineret? Ou bien qu'il avoit été 
formé de frequens & de tonus, Mais depuis j'ay re- - 
"marqué qu'anciennement en France & en Allemagne 
on fe fervoit de deux manieres de Mufique differen- 


tes ; l'une appelée Frigdors, & l'autre Occidentana, 
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Ekkchardus Junior de eee Monafterii S, Galli ch.4- 


entana , quas fic 


Frigdora aniem (n Oc 


ar, 


wbiles illos animatus etiam ipfe de fuo excogitavit, 


Celle qui portoit le nom de Frigdora furainfi appelée, 
parcequ'elle étoit compofée de tons Ph 


ques : & elle étoit ulitée dans 1 


"Egl 


ges ori- 
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Orientale, 


faciunt 
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RB D 
munément, frafées. Feltus ber ae apro y | 
frangere ; unde (o faba. freile. «cy per ed $ r 
Faba frella dica, ro am bre frendant , boc marium, fterquilinium, * Les Statuts de David 11. Roy 
«ft , . Caton : vam pu- d'Ecole: Si aliquis injufiè ( contra Legem alterins 
vam ei far purum facito. liv.a. chap. xi, — amem interfecerit , né jet ejus fima- 
RI e AXE 
Balbus ip Cathelico + , dd eft , eonj- phe le Paris liv. 9, chap. 4g. Nec non fimarimm , pa- 
fons : nnde e$ | frefam + quia babet thecam (o flramina exiflentia in , &c. 
melitam , à D À FURET. En Latin viverra. C'eft un diminutif 
FROMAGE. Robert rg her xn ri de furo, qui eft le même animal dans Ifidore liv. 12. 
que ce mot vient de forma , c'eft-à-dire l'éclille & le Dr Tus eio eee: 
icum. PRA, HAT n STE ri C'eít n in amies les effodit, © ejicit 
pourquoy en fa Traduction de l'Hi(- guam , pa ei» x a rti ages 
toire des Animaux d'Ariftore liv. 3. chap. 10. l'ap- nos anciens François en fefoient de-même ; car 
pelle formage : Ex ar pur trouve qu'ils les Mineurs Havana: Froif- 
ebola Les de Papias: vol. 1. chap. sot stc per MAI naf- 
Cafeus dicus, quad careat fero : Formaticum , Jours avec luy. foifon de Hurons, qu'en dit Mi 
ma i inde fir diminutivum Formula; Ws Fore  ncurs, Er parceque les ! des che- 
mells , pe, atn 6 e cu mins fous terre, à l'imitauion du furet : d'où vient 
€* Formatium dicitur. Les Capitulaitcs de Hinemar auli q mines font appelées en Latin cuniculi , 
Evêque de Reims, qui font au j. Tome des Conciles qui cít auli le nom des lapins ou connins que cet 
dc France: Qwande parrochias ciremitis, nolite graves animal pourfuit fous la terre, 
effe presbyteri, petentes friskingas, vel pifces, vel for- — FUSIL, Toutes les pierres d'où fe tirer le 
maticos, L'A inard epit, 15. dans le 2. volume feu font comprifes fous le nom de filex. Virgile au 6. 
Hisce Sn aom A PM. de l'Encide; - 
neteffaria rid eff farinam, bracen, pepe Pen à 
5 nier nale Dea vint au que er pains de RES in venis filis. 
cire font appelés formelle. Valafridus enla Vie — ládore liv. 16. chap. s. Silex eff lapis s Ò quid 
de S. Gal, 12, Pallula involvit m cert Er exiliat ig ED A aac vae av 
Lfdore livre 15. chapitre 9. appelle &ferma- efpéce de pierre dont le feu ic tire plus facilement: 
ute parois de terre battue entre deux ais. For- nous l'appelons ordinairement f»fil , ou à fujili 
five formatium in Africa , vel Hifpania parietes cn Grec ssgrio, & en bon Latin Les Au- 
de terra appellantur, quopiam in forma cireumdatis teurs de la derniere Latinité |' t perra focaris. 
* duabus ntrinque tabulis infertiuntur magis quàm inf- — lfidore au livre cy - deifus chap: 4. Ef alins 
sruuntur. Les Glofes Arabico- Latines: Formatum vel is, quem. vivum lapidem appellant ; qui 
formatium i» Africa (v Spania parietes à terra appel- o vel lapide pereuffus. feintillas emittit, qua exci- 
dantur. Y one! piuntur fulpbure , vel aridis fungis , vel foliis, & didló 
FRONCER. C'cít-à-dire plifer & rider. M'* de — celerius. profert ignem : bunc valgus focarem petram 
e, dans fes Notes fur Tertullien De Pallio, — vulg? vocat. Nous Lose apicc ps 
tient que ce verbe prent fon origine des plis & des fence t on fe fert pour en tirer le 
rides qui fe forment fur le front : Fronciam vulgo u : de-forte-que ce mor femble avoir été formé de 
rugam aut plicem appellamus, à fronte , qua vagis ma- focis, verbe elicio 4 comme qui diroit foci eli- 
xim contrahi folet € : bine fronciare faper- cium. Joannes Januenfis dans fon le tire 
cilium dicimus , Fè evyvádis , à imienbnss sumeydv en oem sri eir 9 extra- 
là vient défroncer, qui fignifie le contraire de froncer, itur ignis de petra, Et videtur derivari à fos, 
Jean de Meun en foa cítamen eft ignis i e , tis, quafi fos. 1 ynde 
Cinglens effroit leurs treffes d'un las & d'un chapel, rud den de petra fugillò extrabere i c 
Pour leur front la pel. hine, per figuram, Fugillatores dicuntur umbra Damo- 
FUMETERRE. Herbe : en Grec mms, & — mum qui ignem ferunt. Mon opinion eft que nous 
agervíor , c'eft-à-dire fumée. Elle eft ainfi appelée, com- — avons formé A feci; Anis de foa, & 
me qui diroic fumus terra : parceque fon fuc d'où les Italiens ont aufli fait feeido. 
ABARRE. C'eft une efpéce de bateau: & en venir Gabelle. Publicanorum He- 
vedoc Garrabot eft un petir bateau, De xag- brai Gabbe; cateri verb Publicam in ; unde 
€, qui fignifie up bateau, on fit carabus & cara- de duëtum nomen Gabella, Gafpar Waferus liv. 2. 


brum ; & de là gabarre, Midorc liv, 19, chap. 1. Cara- 
bus, parva [capha ex vimine fada qua contea crudo 
corio genus navigii et, Florentius Vigornienfis fur 


corum, liv. a. parlant du Si dc Tyr: Quinque Ve- 
netici, fecundd fatis hinge pn nf. 


unam ` 

GABELLE L'origine de ce mot fait beaucoup 
de peine aux Savans, Le Cardinal Baronius fur l'an 1. 
nombre 63. dit que le Prince des Publicains [ c'eft- 
à-dire Partilans | étoit appelé Gabbe en Hébreu; & 
le refte des ins Gabbin : d'où il dit que peut 


quelque que facon l'opinion de ce oer , difane 
abbasa , en Syriaque , fignific Exadenr. 
Henri Spelman dans fon Archcologue, dit que Ga- 


belle cit formé de gapol, ou gapel, qui reveni 


fefant allufion de rs à favelleurs. Ye ne (ay 
s'il veut dire que les Gabelleurs éroient proprement 
ceux qui prennent le Droit des chams, ou tel autre, 
fur les Javelles de blé: car en Languedoc on appelle 
les Javelles Gabelles. Quelqu'un a voulu dire que Ga- 
belle venoit de l'Hébreu Gabal, qui fignifie limitation 
de prix : parceque celui du fel cft preferit & limité 
E v) 








de bor en Li gane 


oe on appelle ga/aille, TE qu'on e 
profit & de EY 


Am GALANTERIE. Poifque JC 
far Scaliger & Vous ticnnent que Gaillard 


mé de Galus; à-cauíc de la hardielle & de dec 





api 











vient 


equum ad 


€upamus , qui medins eff in 
— Pr visn Mais i ajoute: Haud dubiè tamen 
inde effida vox eff illa noftra Gallica, &c. 
GAMBOISON, Les Anci vroient, à la 
guerre, leur eftomac & leur ventre d'une efpéce de 
[erm fait de lin ou de linge, tellement bartu & 
erré qu'il pouvoit réfifter à la pointe des armes les 
mieux acérées, Æmilius Probus les appelle lorices li- 
meas i & Plutarque , en la Vie d'Alexandre , en décrit 
un dont ce Prince s'armoit aux jours de batail 
Nos anciens François l'appeloient gamboi/on. Geoffroy 
de Ville-Hardouin liv. 3. Ete fu armés que d'un gam-. 
boifon Cv d'ân chapel de fer, fon efcu an col. Le Sire 
de Joinville, en la Vie deS. Louis, l'appelle germ 


i avoit efli À un Sarrafin : & je tournay le fendu 
moy, Cr en fis eftu, Raimond de Agiles, dans 

fon Hifleria Francorum qui ceperunt ferufalem , écrit 
qu'au Siége de Jérufalem les Turcs oppofoient aux 
coups des machines de guerre, des coites faites de 
pe Erant autem culcitra de gambafio ; celt- 


E 


-dire , faite de la même étoffe doñt on fait les gam- 


, d'où nous avons formé gam 
ancienge Langue Tioife Wamb fignifie ventre. Ra- 
banus Maurus, Abbé de Fulde, dans fes Glofes Latines- 
barbares des parties du corps humain : venter , id eft 
Wamba. La Chronique de Colmar part. 2. Armati re- 
putabantur, qui galeas ferreas in capitibus babebant , 
Ó qni Wambafia, id eff tunicam [piJam est lino é fInppa 
© veteribus pannis confutam, &c, Albertus Argenti- 
nenfis dans fa Chronique: Quidam carnifex Epi/copum 
Super de in rubea W'ambafia circumientem, (v exer- 
citum fuum ad pugnandum incitantem, cufpide perforavit. 

GANS. Dc Wanti, ou Wantones. Dans la pre- 
miere Addition au Capftulaires de Charlemagne ch. 12. 
il eft permis aux Moines de porter mantós in affate , 
muffulas in vervecinas, La Vic de S. Bethier, 
Evêque de S: Chirorhecas, quas vulgo wantos 
verant. La Chronique de Novaleze, De Expeditione 
Careli Magni adverfus bardos , décrivant comme 
l'Empereur Othon entra dans leSepulchre de Char- 
lemagne : Coronam auream erat qoronatus, fceptrum cum 
mantenibus indutus tenens manibus , à quibus jam ipfa 
ungula procefferant, Il eft certain que manti & wan- 
tones Íont des mots de l'ancienne 
je ne fay s'ils font forméshde bent ou bant, qui fi- 

ifie [a main en certe Langue , comme encore hand 
€n Alleman. Le Gloffaire du Moine Kéron: Manu, 
henti. Manuum, benteo, Manibus , hentum, 

GARDE. Les Allemans, & bea 
Nations du Nord, écrivent Wardia : auffi eft-il d'o- 
rigine Tioift. Je croy que ce mot, en fà premiere 
& naturelle fignification , étoit une guette & une Sen- 
sinelle. Jàque de Vitry dans fon Hiftoire de Jérufalem: 
Alba Specula , qua vulgariter dicitur Blanche Garde. 
De-là vient qu'en beaucoup d'endroits du Roiaume 
il y a des lieux , qui étant élevés & propres à décou- 
vir de loin , font appclés ls Garde, & Belle-Garde. 


Tioile: Et ` 


d'autres 





à la racine des mots... — 
GAREN t Je viens de dite que Garer, en vieux, 


F i , en Saxon ifient entr’ 
ioit anciennement 


& ; 
je l'ay fait voir fur le mot Fereff: ainfi par celui de 
Garenne , on entend des Bois fe der Zu MM" 
nans à des porticuliers,oü la méme chofe eft d 


ou Beda; de vetare. Coutumes locales 

de w var - — fous ces. 
ro > D » cons " 

E les Coutumes [imn Som r4 a m 

arreftées l'an 1254. 11 eft aux Gentils-hommes 


permis 
ar le Comte d' nac, d'établir de leurs 
po Amag 


Nonnifi rarus erat qui muris in altis 
te nie val 
Et au liv. 7. E 
Hi » Mi curvas fubiere garitas. 


De-à viens je Prneéhpdis » Se fauver à la 
garite, ou Prendre la garite, 
GARNIR. De Warnire, qui fienifioit fe pour- 


voir, & PES chofes n ires. Les Capi-, 


ras dc les le Chauve t$ 26. Unw/qui 
infra iam , cum (60 pauperum 
é ranas agé Sis © in , vel ad 
de demo [ua moveat, ut cum pace , C nobi, 
(n ad domum redire poffit. 
GARNISON, De Garnir, de Warnire.. 


C'eftainf qu'on <a aujourd'hui les Gens de guerre 
ordonnés pour la fe ou confervation d'une place, 
Ce mot s'entendoit anciennement des ifions d'ar- 
nt & de vivres, & des autres es néceflaires à 
entretien d'une Ville de guerre. L'Hiftoire du Con- 


garnefiure , pour gar-- 
nifon. Matthieu Paris en la Vie de Henri I I has. Ci- 
vitatem Damiata eum [uffentamentis, qua 

Vulgares appellant. 

GARONNE. Le nom de cc ce fleuve eft à mon 
— l'ancienne Celrique. Car comme » 
v Alleman rinnen, qui fignifie couler & ‘à 
été fait le nom du Rhin, fon l'opinion de Eon: 
de-même de fen preterit , OÙ comme pro- 
noncent les Allemans gueronnen , fur formé le nom 
de la Garenne ; tant à-caufe de fon cours ordinaire, 
que du flus & refus de la mer. Je ne (y f Guil- 
laume le Breton, qui dans fa Philippide l'appelle Ge- 
runna , avoit fait reflexion à cette origine. ~ 


Quum poft retrofinum pelago crefeente Gerunnam, 


:- 











PS E S n Ai 
ne, le dérive du Breton 
IE. d qi: 6 


$ 
GARRIGUES: En Languedoc, eft un 
ne S oh 
certaines terres incultes t que 
ces brollailles de chag, & particulierement de se- 


Jui que Pline au liv. i6. chap. 6. c ilex, agnifolia, 
gui produe environs k Pan es 


de garrio, à 

p , aeta caqu garfons, Je n'en 

à point d'autres, fi n'eft que gars, dont garfon elt 

i : & que comme 

jeune en dion sr un Ser- 

; & que Valer , qui fignifioit anciennement s» 

garíon aufli figni dale ia fai Vs 
& ont te un 

une rc Traimundus Moine de Clairvaux, 

1; dans le 4. volume du Recœuil des Hil- 


E 


toriens de France de Du Chefne : Regem putetis pro- 


Les murs d'Orenge choifi for la terriere 
Tiex trois cens Dames ot a une apoiere , 
Il n'y avoit Garfe ny Chamberiere, . 


qu'il en eft de ce mot, comme de l'Efpa 
ceba, qui fe prent aufli-bien pour sse Fille honnête, 

Gà T EAU. Parceque fa figure ee amic pe 
bof agnis corani refte des pains: il fut ai 
appelé , de vaflum formé de «alus. Les Loir d'E- 
coffe , intitulées Iter Camerarii , chap 9. qui eft de 
Pifforibus : Quòd non faciunt quodlibet genus panis ut 
Lex Burgi requirit ; videlicet quacbetum , ‘ 
vaflellum. Mathieu Paris dans les Vies des Abbés de 
de S. Auban: Abbas folus prandebat , fupremus in re- 
feBorio , babens vaftellum. 

GAULE. Petit bâton. Janus nr dans 
fon Antiquaire , croit que cè mot eft formé d'Agolmm, 
qui grue le bátotlidon: les Bergers touchent les bre- 
bis. Pompeius: Agolum, Pafforale baculum quó 

s aguntur, 

GENTIL. C'eít une efpéce de Faucon. Le Fau- 
con Pelerin & le Gentil fonr tellement femblables, que 
l'Empereur Frideric au liv. 2. chap 4. De Arte venandi 
eum avibus, n'en pouvant déméler la différence,eft con- 
traint de dire que c'eft une méme efpéce de Faucon, 
& qu'ils ont été appelés pesto , €efl-à-dire de méme 
race que les Faucons Pelerins. Dicunt multi qued Fal- 
eones peregrini , Ġ Falcones abíolui gentiles, funs dua 
diverfa fpecies Falconum, dy non una; videntenim ma- 
jorem diverfitatum inter Falcones peregrinos gentiles , © 
gentiles abfolute, quàm inter peregrinos ad invicem, e» 
quàm inter gentiles ad invicem y videlicet qubd pere- 
grini tardihs mutantur , Ġ majores C pulchriores funt, 
Nos vero nullam videntes fubflantialem differentiam in- 
„ter illos, dicimus quèd fit una fpecies Falconum , non 
diverfa , fed funt fimiles e propinqui e» utrique gen- 
tiles, Cependant Charles d'Arcuflia d'Efparron , dans fa 
Fauconnerie chap. 18. dit que le ben naturel de cet 
oifeau lui a fait donner le nom de Gentil. 

GENTIL, Propre & bien ajufté, Charles Loifeau, 
des Ordres de la Nobleffe chap 4. dit que comme gent 
fignifie Narion ; ce qui elt à la mode , & qui eft trouvé 
beau dans le Pays , eft appelé en François gentil: & 
qu'il femble que cc mote pris en ce (ens dans Sué- 

tone, en la Vic de Tibére. Capillo utebatur pone oc- 
ciput fubmiffiore , ut. cervicem etiam obiegeres , quid 
geniile ei videbatur. 


G E. 





-forte-qu'il femble que notre Noblelle ait pris le 
nom | de cene Façon da parler des Kos 
mains : Capet 
i les Nobles France, qui Aa 
moniaux ; en ; comme les au. 
tres hommes n'avoient autre nom ce 
lui du Baptême , prirent le de leurs Fichs, qui 
fut depuis celui de En ay 
e le nom d'une Famille Noble fu. 
rent appelés Gentilibomme: ; à limitation des Ro- 
mains, dont les Habitans des Gaules obferroient les 

outumes , lorfqu'ils devinrent des Rois de 
France, Mais encore-que ,À de la 
Nobieffe , le refte du Peuple prift des fürnoms , il n'y a 
point de Gentilité ou pour eux ; non 
que, i les Romains, entre ceux qui étoient de 
condition fervile, Car il faut éire peu dans les An- 


iier certe vérité par un grand nombre de preuves 
ja offerte: pont ub PAE fujet. iy en a ae 
ue le nom de Gentilhomme vient de ce que les anciens 
rançois, qui étoient Gentils; c'eft-à-dire érane 
venus la conquête des Gaules, 


ques autres origines de ce mot que les: 
ront voir vue An m hi ils 
GEOLE. GEOLIER. Scaliger 
livre «. du Poéte Manilius , ^ ft fur 
l'Hiltorien Fl. Vopifcus, difent que de Cevea on fit 
Cabia, & enfin Gabia , d'où nous avons fait Gesle 
& Geolier. Les Gloles: Gabis, 32e, Er un au- 
tre Gloffaire : zæ2aéyes , Caves. En onap- 


lle gabio unc cage : car quant au mot gabiola , qui 


€ lit dans un Acte des Comtes de , map- 
porté par Fithou. dans la Coutume de ,en 
ces paroles, à cujfodia villa, turris, e» .ifs'en- 
tent d'une garite qu'on appelle en Languedoc gabion. 


Ce qui confirme d'avantage l'opinion de ces deux Sa- 
vans Perfonnages, c'eft que ce mot 222u&yta , que ces 
Glofes s'expliquent par caves, & par , 
cage & prifon * & qu'une cage & une prifon fe 
blent, en ce que les hommes & les oifeaux y font en- 
fermés contre leur gres & n'y voyent le jour qu'à.tra- 
vers des grilles de fer, ou du fil d'archal, En-effer, les 
cages ont autrefois fervi de prifonsaux hommes. Dor- 
ronville, en la Vie de Louis III. Duc de Bourbon, 
lant des enfans de Pierre le Cruel, que fon frere Henri 
Roy de Caftille tenoit prifonniers : Lefanels il tenois 
en une cage de fer, C y furent mis en leur à de hnit ans, 
Philippes de Commines en la Chronique de Louis X I. 
chap. 136. dit que ce Roy avoir fait de rigoureufes 
prifons, 


" 





CR ee LL TCU à LE des 


miere qui fut faire 


fes E; i ad Ei 1 manipulos: nos . 
GERFAU T. C'eft une clpéce de Faucon, béan- 


coup Le lEmpere Pride r les autres : comme 


pos nn amer pa eie 

M€— beers nia on facer; 
dominus : j 

2 Dominus alco v dam Gram Linguam. La re 

je Grec vpn Pw Faucon pag ; -que 


falco; à gyrando : guis diu gyrando acriter pradam 
in . 
GETS. De falli. Ce font, en termes de Faucon- 


rars l'oifeau aprés le gibier. L'Empereur Frideric; au 


funt laquei de corio fafi, at ies reg Falcenum, . 


wt cum eir retincantur i j tur ad pradandum è qui 
falcone: 


GIBET, Mathieu Paris, i-i hok: ITE 
Horribile patibulum \quòd vulgus Gibettum ar. 
Et au d! endroit eyed vte fuper sed pere 
lem pœnalem , qua Gibet ani fufpendio traditur. 
Cc mot vient à mon avis de gabalus, qui hgnifie même 
chofe. Le Gibet eft fans doute le plus haut & le plus 
élevé de tous les fupplices. Celui qu'Aman avoit fait 
dreffer pour pendré Mardochéc, & o il fut lui-même 
pendu, avoit cinquante coudéeg de hauteur. Eflher, 
chap, 7. En lignum , qued paraverat Mardocbao , flat 
$n demo Aman, habens nititudinis quinquaginta cubitos. 
C'eít pourquoy les Doëtes dérivent gabaium de l'Hé- 
breu fab, qui fignific haur élevés ou de » qui 
fignifie wne bórse , ou une picce de bois plantée dans 
les champs. Francifcus Raphe ius, en fon Indice 
des mots Perfans, dit wA m ifie baut élevé : 
Et gibel , en Alleman, fignifie le faire & le fommet. 
Le Dictionnaire de. podius : Gibel, dafiriem. 
Ea Arsbe , GAA État lake : d'où vient 
que celle qui a donné le nom au- it de Galis; 
ou Détroit de Gibraltar ; eft appelée Gebal Tarik, 
c'eft-à-dire montagne haute, comme remarque Mat- 
thias Martinius dans fon Lexicon Philologique. De- 
forte-que comme de Gebel on a fait Gibel Doer 
prononce Gebaltar & Mont-Gibel ; il eft autli cro 
que de la méme facon nos François ont fait giber de 


ge G 
GIBIER, C'eft rement la qu'on t 
à la Chaffc de Toit. e trouve dur rem SIUS. 
chaffer avec un oifeau, Vanhier de au Roman 
de Perceval le Gallois : 
Tant que un feul Chevalier vit, 
LI 


gui gibetoit. d'un e jer. 
Je ne fay i ces mots ont pris leur origine de gibbéfies, 
ui eft le nom d'une efpéce de Faucon eftimé pout 
fon excellence par deffus les autres. Albert le Grand 
au livre de Falconibus , Affuribus, Accipitvibur, ch. 9. 
dit qu'il eft in genere Falconum Falco nobilifmus + & 
aprés quelques lignes, gibbofus atitem vocatur, eò quod 
propter brevitatem colli Lr capnt fanm vix apparet, Xc. 





Et Pline lj i 
n i J rj 1 
eft u r appell Laun gremitan , 
tas je Mi dui fe Fn 1 es vera dud ici d: 
file, deis 1 * 'ed 


. 

IROUETTE. A gyfand i parcéqu'elle tourné 
au gré du vent. Ainfi étoit ce Jouet des 
e que le vent fait tourner au bout d'un bâton. 
Joannes Januenfis dans fon Carbolicon : Gyraculum 
eft ind cdn quo pueri ludunt j qued in tate ba- 
cali velvirur, C centra ventum. em th fertur. 
Il paroït dé-là m gironette a été formé de À 

GISARME, ou fuifarme. C'eft un bâton de guerré 
dont le oi cit tranchant. Le Roman de Guillaume ali 
court nés : l i 


De la gifarme l'a fi bien affent , 
Qui y» Fenda a us dort. 
Et en ün autre Lieu : que rafoirs my 


tranchans 
ifarmes. Ce mot eft formé de gefum, qui étoit sne 
ou javeler dont les Gaulois fe fervoient : & 
cette forte d'armes leur étoit propre & particuliere , 
tomme pilis aux Romains, & jariffa du Macédo- 
niens. Servius : Pilum propriè cff hafa Romana; ut 
Gelli Gallorum, Sarifle Macciorkm. Yan de Garlandia, 
dans fon ancien Diétionnaire ; Geja Gallicersm, Où 
la Glofe fait certe remarque : Ga suu , Galie Juis 
firme. oder LER "à 
Non amat ille Fefum | fun. 
Joannes Januenfis Eam Da coiiido Gr genus 
armerin , quod Gallià dicitur Gifarmte. Je trouve 
qu'on difoit auli gifarum. Les Statuts de Guillaume 
Roy d'Ecolle iy Habeat gifarum , quod dicitur 


» Gr linches on fuifarmes ; (i ceux qui les por 
soient étoient appelés Yoitarmiets. V 

GISTE. C cit le lieu où l'on conche , fa couchés. 
Il vient du verbe gefr. Froiflatt vol, 4. c par< 
lant du Maréchal de France, & du Sire la Wivierc, 
que le Roy Charles VI. envoyoit vers le Comte de Foix: 
Et ji eft te Ac dne wd affez bonne en tren 
Ge e facere. En Languedoc on app 
js, le gifte du liévre, & fafen 3 dic d'une aiid 
qui eft en gefine. Le Droit de Gite, dont il eft fait 
mention en quelques anciens Arrefls, eft un Droit 

il à celui qu'on appelle Albergue : c'eft-á-dire , 

€ droit de logement qu'on a dépuis abbonné, & coa- 
verti ën certaine redevance. P 

GLACE. Nous appelons ainfi le verre d'un mi- 
toir. II eft croiable que nous avons emprunté ce mot 
des Langües du Septentrion, Car glas, cn Flaman, 
& gies en Suédois , fignifient verre : —— témoighé 
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auffi appelé d'envoyer à t] 
[T5573 A avoit aas de ER 
GOITRE. De gutteris ou gurturnia, C'clt une ché le devoir de porter la 


Suc a 


du gozier caufée par une maligne qualité des | de l'Evêque ou de l'Abbé 
, eaux; à S Det ied sus qu ble ce. * le Came de Vetins qui 
taines des Alpes & des Pyrenées. Cette ma- l'Oriflame , qui étoit 


ladie n'a fu trouver un nom & particulier dan S. Denis, de fon Comté relev 
la pd Langue ip a agn l'y veuille : cofin Gonfanonier bar cr pour la 
ent re fous vsu Ay vig ntn pande, at d'un Roiaume. Le Roman de Gui 


mon n M och t) 

ué de ce mal. Mais comme gwtturofus a été formé Ex l'Hifloire du Connétable du Gueíclin le 
ges la derniere Latinité en a fait auffi gutteria Connétable de Fiennes rendant l'épée au Roy Clorles, 

Á & gutturnia. Baldricus dans la Chronique de Cambay l'affüra qu'il n'y avoit point d'homme qui la meritâr 
| Gutteriam , nen careret. La Vic de S. Vifmar témoigna que s'il avoit tout le monde en fa Seigneurie , 


^a écrite par jer Marins de Verone, qui fe trouve  & qu'il voulüt avoit un bon Gonfanonier pour gar- 


dans Surius au 18. d'Avril: Orta eff in ejus colle (ava der fa serre, il n'enéliroit pointd'autre, = = » 
ges reset i qua Gutteria dicitur fermone Gallico, GONNELLE. Diminutf de gonne. De 25», 
P Glofes d'Ifidore : Gurzurmia, gutturis inflatio, De. qui fignifie le genouil, Car c'elt bin d 
zx “à on fit gutturno/u:. Hincmar en la Vie dé S, Remy: m couvre les genoux, comme une core ou jupe de 
4 Omnes qui boc egerunt , Cy qui de corum germine nati femme, dont les de(cendeat 'aux genoux. 
fuerint vir pondero fanr, Sie gutturnofafint. — De-là vient le Coca de Grife-gonnelle , qui fut 
GONFANON. C'eft unc Enfeigne & un Dra- donné à Comte d'Anjou. Henri Spelman 
peau de guerre. En armoiries il eft repréfenté avec dans fon Ar , fur le mot Guna : A Graco 
trois queues pendantes. Et je le trouve diflingué des — 7$, pro vire, id eff prana dicatur à 
autres Enfeignes, Le Roman de Guillaume au court quafi veftis qua. genua tegit : wt eene 
nés, décrivant une Armée de Sarazins : ros; podera, que pedes. Selon le i Carba- 
El premier chef à ingiz Enfeignes & filas, cité le Jéfuire Gretfer fur le 1. de 
Et dix Dragons y @ Genfanons cinquante. Codin , fignifie un one =- i Ae m 
un 


L'ancienne Chronique de Flandre chap, 67. Er temoir gs&mer, QU varpmäner , étoit. 

en fa main une lance à quoy l'oriflame efloit attachés Sons les ixque Grass fe fervoient au Sacrifice de la 
d'un Et a À uis fe gene Amie aiu Melle; pes 

Aulffi Froillart vol. 2. .nj.ditquel'oriflame étoit doit fur les genoux ; & duquel, comme remarque 
faite en maniere de Idas a L'origine de ce mot  Ballamon, ils fe fervoient en E 
elt de difficile recherche. Ces Pánnons ou Drapeaux; — 'Je(us-Chrift portoit lorfqu'il lava les piés à fes. 

que nous appelons Pammomeaux Royaux, & guele Droit ciples. Cluverius dans fon Ancienne Germanie , tient 
Romain appelle vela Regis, dont on fe fert pour mar- que Gonne & Gonnelle (ont formés de Gaunaca , où 
que de faifie ou fauvegarde du Roy ; étoient appelés, — Cawnaca , qui figni des tapis OU des comvertures 
en Langage du Nort, wiffs. La Loy des Bajuvariens  welñer. Car les Glo(es d'Ifidore uent gaumacs 
tit. 9. chap. 12, Qui autem fignum quod propter defens par gamíapa , qui . 
finem ponitur, ait injufium iter exfcindendum , vel GOUTAT. C'eit lc Valecd'un homme de guerre, 
paftendum , vel campum defendendum , vel amplifican- cn Latin Cacula; & Calenes au plurier. Comme Gar/on 
dum , fecundum morem antiquum | quod fignum Wiffam & Garfe , qui figaifient jenne bomme & jenne file , ont 
vocamus à abfinlerit, vel injuff reciderit, cum uno fo- éxé pris pour Valet & pout Chambriere:: aink ; 
lido componat, La Loy des Lombards liv. 3. titz. 6.6. & Gonjate s qui en Languedoc fignifient wn Garfon& 
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une Fille ; ont été aufh pris pour Valet & pour Cham- 
briere ; bien que Geuje fignific proprement une Cham- 
briere d'âge un peu avancé, & Goujate , unc plus 
jeune. De-là vient que les Valets des Gens de guerre 
font appelés Goujars : & non pas de Galearius , com- 
me quelques-uns l'ont cru. 

GOUPIL. C'eft une efpéce de petit Renard. 
Jáques Fouilloux chap. é1. de fa Venerie : Teu: sinf 
quil y a dens age rare i g caro 
deux efpéces de renards C de teffons i ir eff, des 
tefféns de parchins o. de chemins: @ des 


1 


Fouilloux au chapitre 62. les appelle vwm/pins. 
cicane Langue Porongi pus fignifie léche & 
poltron comme un renard. Le Moine de Montaudo: 
E enveja me de fort maneira 
Hem volpilh que porta TA. 


dife, ingordezza, & ingordigia. Ce qui me à 
croire que gord, ou gordo, cht nes mot ke l'an- 
cienne Langue Celtique, ou de la Tioife, qui figni 

d mangeur : duquel mot , & de celui de man, qui 
Erribe homme en Alleman ou Ticis; on it avoir 
formé Gourmand. Ye fay bien que due jo Poëme 
De Obfidiene Lutetia, du Moine on litces vers, 

ibus accinguns carpentum arentibus arcis : 

Ante fores Gurdi miferanda gramine plenum, 
Et que l'Auteur d'une Glofe marginale explique en 
cet endroit gurdi par flulti ; entendant cela des Nor- 
mans : ajant peur-Être fait réflexion à ce que dans Quin- 
tilien gurdus fignific ffelidu: ; & dans les Glofes d'l- 
fidore & de Papias , ffnítus, ineptus; comme j'ay fait 
voir fur le mot Engourdi. Mais parceque les hommes 
Seprencrionaux [ont qm mangeurs, on pourroit 
dire qu'Abbo les appelle $, fur ce que peut-être 
les Parifiens les nommoicnt par dérifion Gowrmans , 
au-lieu de Normans, Camden dans {a Bretagne dit 
que nous avons formé Gourmand de Gormod , qui en 
Breton fignifie trop , exceffrvement. On pourroit auili 
dire que de gurdwr; qui figuifie flelidus & flultur , 
comme je viens de dire, & de mande, qui fignifie 
mangeurs on a fait Gourmand : comme qui diroit gura 
mando, c'eft-à-dire er gi filament de à l'érourdi. 

GOUSSET. C'ít la mauvaife lenteur des aif- 
felles. Parcequ'on dit puant comme un chien, ce mot 

urroit bieu être pris de gows, qui en Languedoc 
nie chien ; ou de fon diminutif gouffer , qui figni- 
fic perit chien. Les Grecs ont aufi appelé cette puan- 
teur séass, & les Latins hircus: c'eft-à-dire, en l'u- 
ne & l'autre Langue, bouc. Les Efpagnols appellent 
un chien perro; & ceux de Languedoc gows ; Et ces 
deux mots viennent de p aisia vok & de fegutius, qui 
étoit anciennement unc efpéce de chiens. L'Aüdi 
tion 1. à la Loy des Bourguignons, tit, to. Si quis 
canem veltraum , aut. (egutium , vel petrunculum pra- 
fump[erit imvolare, jubemus ut comvilius corum omni po- 
pulo pofleriora ipfius ofculetur, 

GOU T E. Le Jéfuire Lacerda dans fes Adverfaris 
Sacra chap. 15. 6.2. tient que le nom de cette mala- 
die vient du Latin gutta i CE rte eft caufée par 
une humeur maligne qui coule infenfiblement & goute 

oute. 

GRAÎLE, ou GRéLE. C'eft une petite trom- 
perte qui a le fon bas, aigu, & enroué; dont on fe 
fcrt à la guerre , loríqu'on ne Tq être entendu 
de loin : on l'appelle autrement. feurdime. Ce mor vient 
de gracilis, Gauterius Cancellarius , en fon livre inti- 
tulé Bella /mriochena : fubetque praconari voce 
sula , ut univerfs , audito primo fomitu gracilis, feffinent 
bellicis indui. Et en un autre endroit : Graeilibus , 
zibiis, rubis clangentibus, L'ancienne Chronique de Flan- 
dre chap. 13. Ils coururent aux armes , Cw firent. fonnev 
un graille de cuivre. Où Denis le Sauvage a mal-à. 
propos remarqué que c'étoit une cloche. Le Romaa 
de Guillaume au court nés: 

A cing cens grelles ont fonné la retraite. 
Eten un autre it, parlant d'un feftin des Sar- 
ns: 
Mille Efchanfons y fervent, dr corent appreter, 
A quinze grelles ont fait Uenug corner, 
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Li Cuens Guillaume mit à fa 
Apes ph en. as font i 


GRAISSE, De min 
erajfies ; d'où nous avons fond pu L ere 
Parvum : Craffitudo, craffies, . Craffio, vel craffeo, 


che i & de-là " er, Abbé de S. Denis 
fon livre De rs i Jua G yw 
10, mé € ia liqua, nec quicquam icum im 


toia villa exiflerer. 

GRAS. De eraffus. Le Catholicon Parvum: Ctaffus, 
gras. 

ro dta De cratare, De apila op aspldiug 
ui Dt graver, imprimer, & caver; les Auteurs 
& i rmérent le verbe 


taverit , ut non tumor aqueous decurrat. 
GRAVER. ll vient de agen, qui fignifie écrires 

non pas, comme nous felons, en pei du papier 

avec de l'ancre, mais bien en gravant les com- 


fur des tablettes de cire, avec un | Nim adm ora 
burin grave main- 


gent fouvent la lettre 
Lantgrave , celui que 0 
GRAYER, ou GRUIER. Encore qu'il y ait 


quelque différence entre Grayer & Gruier, ce font 
toujours des Officiers de Forelts : & ainf il elt croia- 
ble que ces deux mots viennent de même fource. Il 


FER 


y en a qui les veulent dériver de Jer , qui figni 
un chênes comme qui diroit Drwier. Mais il y abi 
plus d'apparence qu'ils ont été formés d'éxèr. 
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comme qui diroit pni v" Ce qui cft. 

d'autant plus v lable , que 4eegéoat fignific 

un Fereflier. ou Gardien de Forefls : qui eft propre- 

ment la tert ptt cn mue 1 
+ oy 


ente. De xxp@ier, qui même chole. Les Glo- 
fes : et MS. 

tune greffe. Varron liv. 1. De Re Ruflics , 
in eam, quam inferere , ramulum traducit. Cicéron- 
De Oratore , liv. 2. Amabo te, da mibi ex ifla arbore: 


Ranclla, perire penonille . Rana, raine, renouide, Si 
ce n' es ait fair d' i 


l'ancien Evéque Goth us: Agrenulz , rasa 
1 morantes, 
wig eo TERI E 


ea UD DP 
Jy 


furculus : Car furculus , eft. 








GR, 
i d . Mais il eft croiable 
hiec pe Souris hegoa a der mc 


po er TE 
rofitas ; & celui qui en eft i vderofus. 
fuerit , centum. | dentur in com- 


SEAT 
ge 
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iles ; lequel, comme d.t Pline, étant doué 
inflin& trompeur & cavieux, a donné le nom 


GR OLE. C'eít une cípéce de comeille, Je croy 
il eft fait par contraction d'agrelo, qui en 
ifie sne corneille, Et d'autant qu'en certaines fai 


Glodiaire que ipfe cpi au 5. livre de fes Epitres 
ad Balgas : R * f. 

GROS. Les Glofes , ou l'Onemafficon Graco-Lari- 
man : Groffus, munds: C'eft-à dire eraffus, pinguis, Auffi 
efLil formé de erafus, auffibien que gras Ainfi 
Louis VII. Roy de France, fur futnommé Grofius ; 
parcequ'il étoit fort gras. L'Abbé " en la Vie de 


Roy : Jamque L ; 4 
moios elt d lloro naionam fadere egeta 


, Ke. 

GROSELIER. Il a été ainfi appelé, parceque 
fon fruit reffemble aux petites figues, lor(qu'elles 
commencent à fe former, Et ces figues s'appellent en 
Latin profili. 

GROSSE. GROSSOYE', Comme la Minute 
écrite dans le Regiftre ou Protocole des Notaires eft 
ainfi appelée, parcequ'elle eft écrite minwtis literis: 
ainfi l'expédition des Minutes eft appelée Greffe ou 
ay ag » parcequ'elle eft écrite en groffes lettres, 
& fur de parchemin, En l'Edit du Roy François L 
hs 1542. Il = pes, fur le fait des Notaires & 

ions, que tofe appartient aux Tabelli 
& la Miasto sug Notaires” i 


quant ce vers de l'Evêque Fo:tunatus, = 


Gracus Adnlliaca , Chrotta Britanna place! 
dit que chrosta eit le luth appelé reffudo, qui 

une veste: & que c'elt de-là qu'en Fr 
en Alleman les voutes font ett 


Vanhier de Dodan , au Roman 


on & de pts 






— —— phe pog we 
pisi risa d 
formé da Latin vereretum, que Tofeph Scaliger, dans 
fes Notes fur Varron De (fica re dans 
tous lcs livres manufcrits dz t ver- 


vadum, ia lie dana N - P 
GUERIR, ou GUART PR vero 
S antunes savait b * m 


GUERRE Nous le prenons 
toute forte de guerre tant civile 
ue le mot Tiois Werra, dont il elt formé , ne fig: 

otigimairement que Sédirion, ou guerre in 


Rixas ér diff D rs mens eai CA 


Pres 2 la Loy srog Comes, eire d 
vw quicunque alius ; «m im regno mo. 
veri. Gold fur À ni en ac! pote Poëfies Allemandes lema 
^ VE merre i eue. d 
f, e guerre $ d 
ue vr halle épée : que dans la T on Tioife 
s Evangiles de l'an Moine idus, 
figni difenfon te rebräios : & qué GA ie 
autres anciens Poëtes Allemans wirren fignific offen 
quelqu'un & le mettre en colére. à | 
GUERROYER. De Werrire , ou Werrare. Let 
Capitalaires de Pom le Chauve tit. 17. as ik 
Regnum ili non pásy enn neque sverribo. - 
cicane Charte des Tréves faires entre N RU 
Augufte & Jan Roy d'Angleterre , l'an r206. 
aperiè pradi Regem Francia merraoerint , in 
merra, &c. -" 
GU ESPILLON. Affergillam. Comme de 
on a - gwefje ; on me auffi Mero 
illon, de vefpille, qui fignifie sn i "i 
Eiin que les Clés, und ils fom eai les 
morts , portent le guefpilen ou afpergér en la mait. 
Quelques-uns l'écrivent. gowpillon, Lan. 
GUET. En rene aei nhe 
cienne Langue Tioife. Les i e 
le Chauve 4 sr. chap, 27. 1m civitate atque in mars 
cha masas faciant ad deffenfionem patria, Dans la Cons 
ccion de Louis le Debonnaire , faite aux Efpagnols 
réfugiés en France, que Pichou a excraite des Archi- 
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itulaires de € liv.3 tit. 68. Nec 
» nec de [cara , nec de wardea, &c. Le 
Kéron : Vigilue, mabtono. Vigilias, vabreum, nahtvach- 


GUÉULES. Celtla couleur rouge, en termes 


ji pragaratam. 
Et plus bas, voir dit igi 
"iiia fes erpina eft; ilaj psg So 
M AP Pi aim omatt 


de ces peaux rouges autour de leurs mains, Herreant 
Le sein ban ation Revo afi 

ibus ci facratis (9 s j 
Le Roman de Guillaume au court nés fait (ouvert men: 
tion de ces gueules; & , conformément à ce qu'en dit 
$. Bernard , M joint "-— aes 

Entre les gueule: hermin peligon 

Ly a tranchié le foye dr le poumon. — , 

Et en cet autre endroit : 

Entour en mouillent les guenles de l'hermin. 
Ailleurs il appelle hermins engoulés , les hermines qui 
étoient parées de gueules : 

Sanglans en fons les bermins engoulés. 

Et cn un autre lieu: 
A chacun a cent marcs d'argent donnés , 
Pailles cendaux , Cp bermini — 
Mais la raifon pev iws le rouge des Armoiries fat 
appelé gueules ; celt parcequ'anciennement , au-lieu 
qu'on peint aujourd'huy les Ecus de couleur rouge, 
on y attackoit ces peaux précieufes, Vanhier de Dodan 
au Roman de Perceval le Galois : " 
A Alardin ot un efcu , 
í Qui de gueule tout cowvert fu. 
Et ailleurs : di quests fas 
Un riche efen " ; 
A ws Lion d'hermines. 
Je ne fay fi ces peaux rouges n'auroient point été ainfi 
pelées , parcequ'on les merroit ordinairement autour 
du col, & proche du gofier, qui s'appelle gula ? Car 
je trouve qu'aux capes que portoient anciennement 
- Grans, l'endroit qui couvre le col, > où mp 
du capüchon, s'appeloit p athieu Paris, 
en la Vie de Henri I. mem 'une cape dont ce Prince 


viter Gallic nimis aréinm, ques-uns affü- 
rent que v en Hébieu, reb peau rouge. 
Cependart j'ay oui dire à des perfonnes fort favantes 
dans les Langues, que gniwd en Arabe eft le plurier 
de geld où gelda, qui fgnifient le enir & la peau fim- 
plement. De-forte-que fi galnd fignifie sme penu ronge, 
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Variorum Nominum Ger- 
le dérive de Galdbelm , quifigaifie 
. duquel on a fait Willem & Guillaume, 


milliot , Gniller 
Robert Etienoc dans un 
Recœuil des noms des arbres & des herbes, di 
cette plante eft ainfi a c, comme qui diroit mal- 
racine fert à faire de la gla, ~ 
E, En Languedoc de. Mai 
thieu Paris: Corennlé awred , qua 


H 
forma gwerland , en y ajoütánt 
fignifie rerroir ; comme pour 

vé les Quivlimdi, (out 


ment des couronnes faites de fleurs qui naiffen 
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ABLEUR. annu bet re 1 & 
H a B LER, parler beanconp : Ce qui me fair croire 
| wei a emprunté ves mois ds l'Eféghól be- 
, habla , & ler, qui f nifienc parleur, parole, 
bo gest s je n'en ai fu encore Vai tte 
uc dans les anciens Auteurs is. Quoyqu'i 
es is, noué lés avons formés Sas fehl que les 
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Et méme dans Aule Gelle liv. 19. chap. 13. fabulari 
eft ab(olument pis pour pr Es Stabant 
feri in veftibulo Palatii fabulantes , Fronte Cornelius, 
pem. cde 
eed fens. Credideram te ba- 


"et H Gothica Lingua - 
, i eir pared V baci dans fen 


la hache 
armes dont nos François fe ferv à la guerre. 
mt I ipea Iis. a. de Fhllppides 

Afeia dum dextris , bifacute fecuris , Cr enfis 


Fulgurat. 

HAIE: C'eft maintenant le nom d'une clôture de 
vignes , de jardin ou verger, faite de ronces & d'é- 
pines. Mais anciennement ce mot fignifioit l'enceinte 
d'une fortereffe , & méme un lieu foruifié, Les Capi- 
tulaires m Seer y eom jt. Oui es 
temporibus caffella, tates Cr baias, ve 
fecerit, Kalendis Augufti omnes tales firmitates dirfaitas 
babeat, Beatus — se^ serus i 
les sF is ont j 
les A. cd s faits de baiffons & dde. En- 

de Monftreler vol. 1. chap. 147. parlant du 
d'Angleterre: Feiff fermer fon off de e de 


Et au vol. 2. t d'une rencontre des armées 


part 
Er au chapitre fuivant il appelle , fe fortifier de 
haies : Ce Dimanche feirent er Č hayer leurs Ar- 
chers autour d'esix, pour lus forts. Y n'eft pas 
mal-aifé de juger de-là, que les Anglois avoient an- 
ciennement accoütumé de fe retrancher & de fe for- 
tifier de haies. 

H AIRE. Ce mot eft de l'ancienne Langue Tioife, 
L'ancien Gloffaire que Lipfe a inféré dans la 3. Gen- 
turie de fes Lettres ad. Belgas: Hera, cilicio, Heren, 
cilicium ; où Lipfe remarque U^ ce mot a été formé, 
comme qui diroit baers , à pilis. Car en Langue Fla- 
mande bayr & baer, & en Alleman beare, fignifient 
poil: qui eft la matiere dont eft tiffüe la haire. 

al E. C'eft le teint brun dont la chaleur du So- 

leil ternit le vifage. Il y a apparence qu'il vient de datk, 

ui fignifie proprement l'ardeur des raions du Soleil. 

uelques autres le dérivent de &uos, qui fignifie fe So- 
leil , en Langue Dorique, 

HALLEB AR DE.Je ne fay fi parcequ'on la porte 
fur le cou elle n'auroit point été ainfi appelé, de kals, 
qui en Alleman fignifie le sw. Le Gloffaire de Kéron: 
Collum, halfa: & de barte qui cn la même Langue figni- 
fie une hache. Le Dictionnaire de Dafypodius : Barte, 
bipennis ; d'où les derniers Grecs ont tiré Sægdéer, qui 
fignifie auffi wne hache, dans Cedrenus. Meurfus dans 
fon Gloffaire Grec-barbare : Bagdémer, baflile, fecuri- 
cula levis, En-cffet, il y a au bout de la hallebarde 
une petite hache, outre la pointe de fer, Le Diction- 
naire de Dafypodius ; Hellenperte, bipennis : d'ou l'on 

t auffi dériver hallebarde. Mais parceque les Suifles 
he la Garde du Roy ne portent que des hallebardes , 
& que peut-être ce font eux qui en ont les premiers 
apporté l'ufage en France ; quelqu'un pourroit auffi 
dire qu'elles ont été ainfi appelées, comme qui di- 
roit haches des Garde; ; d'autant qu'en ancien Tiois 


^ balrantignifie gardes. Le Gloffaire de Kéron: Cwffodire, 
balian. : 


H A, 

HALLES. Cc font des & lieux | 
couverts, pour y vendre les à e 
Rigordus , en la Vie du Philippe i Duas 
magnas demos, quas vulgus vocat, rer) 

e —— On appeloit aufi halles, aux 
v , 
Sie lo Marchand: 
Et avoient en leur off de toutes chofes 
halles de draps, pelletertes, Gr merceries 
raifon qu'on a cru que ce mot avoit été formé de hallur, 
qui dans les Loix 
c'eft-a-dire, quantité 
lique tit. 48. $. 3. parlant de celui qui a tué un homme: 
Si autem de ramis , vel de balli 
CR ER dificence cac Wig 
halli étoient des buiffons qu'on 
Mais foit que halus fign 
il eft croi. dans les Foires 
pagne, on avoit 
couvertes dc d': 

eít $5 0 prevenire M 
c'eft ce R i 
Umbræ Somidntur i 





chap. 19. Stabat Rex juxta nex 

Car pour les Gens de , ils en font ordinai 

- gen M car 
. 49. À Gendarmes (i pretailles feirent 

Pelr sire í Dans la Loy des Ripua, 

riens tit. 64. 6.5. Hi q In circulo , 

Ó in hafla , hoc eff ramo, Où je ne fay s'il faut croire 


culi figaifie tec vet mblé ea. 
rond pour s'enrrerenie houvelles du tems: & in hafla 







» 
gnificatur quod. confervat, Hine Antuerpia ha 
quavis ve merces pluri : 
HAMEAU. De ham, qui en ancienne | 
Tioile fignific maifon & demeure. Beda liv. y. ch. 22. 
Gogrens in ein qud der Masini IE 
A * in vico dici » 
por as way Dans les wes vt Ordonnances d É- 
coffe, intitulées Regiam Maÿjeffarem , liv. 4. 29. 
Haimefuckin r fignific e le crime de celui qui à; 
uit un homme maifon 'endommager. 
ur lequel lieu Joannes bannas dir ce mot eft. 
compofé de basme, qui en Alleman 
& de fucben, qui en Ecoffoife 
fnivre, Goropius Becanus liv. 1, de fes 
quil où Focus de Rise iqu fin proprement 
u'il e rm imen , qui ent — 
nbi in lins AAO , ou de telle au- 
tre clôture: & il ajoûte que les anciens Germains en- 
vironnoient de cette forte leurs bourgs & leurs vil- - 
lages : felon le témoignage dc Tacite au livre de Mo- 
ribus Germanorum. 
HANTE. On dir aujourd'uy hampe. C'eftle man- 
che d'une hallebarbe , ou de tel autre bâton de 
Comme de main nous avons fait manche : ainfi de bant; 
qui en Langue Tioife fignifie main ; on a fait hante. 
Le Gloffaire du Moine Kéron : Manu, henri. Manuum, 
benteo. Manibus, bantum. Et dans le Decret du Duc 
Taffilon, qui fe voit aprés les Loix des Bajuvariens, 
hantelot cft expliqué manus à | 
HAPER. De harpagare: ou de ,fdon : 
Perion ; bien-que Nicot nc (oit pas de cet avis -Ce mot 
fignifie accrocher, & prendre evec vi + Ainfi dans la 
Somme Rural de Bourillier, Satfine min cosy quand 
on fe failt du bien d'augui par force, j 
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H A. 
u'il vient de bapen, qui cn Langue Tioife devoit 
gnifier prendre, put Fa dans la Loy des Bajuvariens 
tit. 10. bapich fignifie capi, ant d'un Faucon, 
ou Autour, il y eft dit, De eo qui dicitur ganshapich, 
qui anferes capit. Ec en un autre endroit, i 


UEN EE. Puifque le verbe embler ; qui 
exprime le pas & le train d'une haquenée, cft formé 


allez ordinaire aux Langues ; avoir formé 
de l'ancien verbe Tiois amakan, qui fignifie incedere, 
ambulare. Le Glofíaire du Moine Kéron : Incedunt , 
anakane. Il fc trouve dans le méme Gloflaire quelques 
autres inflexions de ce verbe , comme, Am 
i. Ambulantes, Kangante, &c. 
HARAN. Le changement de la lettre / en r ek 
affez ordinaire dans la Langue Fi ife : meson 
d'ulmus on a fait orme ; de lufciniola , reffignel , & ai 
du refte, Ce qui donne lieu de croire que de halee ona 
fait baran } qu'en Languedoc on appelle barene. Dans 
les anciennes Conftitutions de l'Abbaic de Fleury ; 
qui font dans le livre intitulé Brblierbecs Florae 
les harencs font appelés arentis, parcequ'étant fi 
ils deviennent arides, 


HARANGUE. Comme c'eít un difcours pro- 
noncé avec contention de voix, je ne {ay fi ce mot 
n'a point été formé de l'ancien mor Tiois haran , qui 
fignifie erier. Le Gloflaire de Kéron : Clamart 

amamus , heremees, - 

HARAS, C'eft le troupeau de Jumens qu'on noure 
rit pour la production des chevaux. J'ay déja fait voir 
fur le mot Etalon ; qui eft le cheval qu'on nourrit 

our faillir les Jumens du haras; que ce mot eft formé 

Stallum , qui fignifie une étable ; parceque l'éralon 
y eft tenu en repos pour avoir plus de force & de vi- 
gueur: comme qui diroit fade flallenis 3 c'eít-à-dire , 
nn cheval qui ne [ort point de l'étable. Et je croy qu'on 
pourroit aufi dériver baras de bara, qui fignifie une 
érable. Car encore-que ce mor fc dile ordinairement 
d'un. éable de pourceaux , il ne laiffe pas d'être fou- 
vent pris pour une étable d'autres animaux, Donat 
fur le Phormien de Térence : Hara eff in que pecora 
éncluduntur, Et même dans Varron, De Re Ruffica liv, 3, 
chap. 10. & dans Columelle liv. 8. chap. 14. il eft pris 
pour une érable d'oifons, De-forte-que , dans le dé. 
clin & la corruption de la Langue Latine , il pour- 
roit aufi avoir été pris pour unc étable de Jumens. 

HARD, HAR, & HART. C'eft la corde dont 
on érrangle ceux qu'on pent. Jan de Meun, au Ro» 
man de la Rofe : 

Quel guerreden peut-il attendre , 

Fors la hars à luy mener pendre. 
Froiffart vol. x, chap. rro. Si defendit le Comte fur la 
hart , que nul ne ff mal à ceux de [a Riole, Il figni 
auf le lien avec lequel on attache les fagots. Robert 
Etienne en fon Dictionnaire : Har, ow harcelle, eff 
ori, on 


ef t 
lie bien ferrément un fagot ou bourrée : © femble que 


> bareer, 


toit bien être formé d'arétare, qui fignifie ferrer: de- 
même que Guinal, qui fignifie la même chofe en Lane 
guedoc, pourroit aufli avoir été fait de vincire , qui 
fiznifie lier; comme qui diroit winfal. 
HARDE, Terme de Venerie : pour dire une 
de Cerfi. Il vient de l'ancien mot Fois harda, qui fi- 
nifie beaucoup, & trop. Le Gloffaire que Lipfe a in- 
€ dans le 3. livre de fes Epitres ad Belgas: Hardo, 
valde , nimis, Cat c'eft de-là qu'on doit avoir formé 
harde : de la même façon qu'en Latin on a fait mub- 
titudo , de multum; & en François, troupe, de trop. 
HARDI. De l'ancien Tiois bart, ou bert, qui fie 
nifie dur. Le Gloffaire du Moine Kéron : Dura, hertin, 
uros, berteen, Goropius liv. 1, de fes Origines d'An- 
vers ; Hart durum fignificat , vel eum qui-cor babet € 
duritiem ad bellum. Auf les hommes vaillans & har- 
dis ont été appelés duri par les Auteurs de la derniere 
Latinité ; & durs, par nos anciens François, Mathieu 


É hardis, durs dr entreprenans. Ils ont auii 
; ken s adurés. Orderic 
Vital liv. 12. de fon Hiftoire ique: Caterim. 
indurati animes Q vires int. Le Ro: 
man de Guillaume au court nés: i 
Ep A 
Le France de Vi 
HARNOIS, Il maintenant l' , 
les 3 , ou les 
d'un Gendarme, anciens is le prenoient 
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Eripietur ei cafirorum tota 

Où Noe veis ue le mot paaka vaa de la Loy, eft 
traduit par le ? i 
dériver dc l'Hébreu armeki, qui fignifie 


HARO. EnN le cri de Hare fert pour 
implorer, dans l'oppreilion, le fecours du Prince & 
de la Juftice : comme anciennement à Rome lc Perr) 
ipie. Ainfi voyons-nous dans Froiffart vol. 1, 
clap. 120. quc Boucicaut fefant femblant d'être pour- 
[uivi par les ennemis, dicaux Habitans de Mante, Ha> 
roi, s gens de Mante, ouvrez les s. On croit 


que ce mor cft de ha, & de Rolou Rolo, qui cft 
le nom d'un ancien Duc de Normandie, qui par fon 
exacte & févére juftice s'eft rendu e 


tems avant la naiflance de ce Duc Rollo, qui vivoit 
fous le igne dà Charles le Sim Car le Moine 
Kéron ; qui étoit du tems de ; pére de Char- 
lemagne ; a mis dans fon Gloffaire, CLAMAT, bs- 
reet, CLAMAMUS, haremeest ce qui montre clai- 
rement que Hare eft un mot de l'ancienne longue 
Tioile. Aufli nos anciens François prenoient u- 
ment Haro pour ws eri & wn Froiffart vol, 1. 
chap. 49. nee ncm dedico mere: 
Landreches. Et au vol. s, ch. 115. Le Haro commence 
à monter , Ó les villes voifinés commencérent à [omner 
des cloches. 
HARPE. Chriftophorus Browerus , fur ces vers 

de Fortunatus, 

Romanu[que lyra, plaudat tibi barbarus harpas 
Hárpaberba Ach ; son ns canat. 

zæ ricæ huji E n atis deduxere, 
bera frame pete moram ri em 
jsa ut qui harpa canit , videatur. rapere fides, 
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me opiniâtre & endurci cft appelé cervicofur , & duré 
pren M NET en Grec dligh, € 

& ne fay fi on n'auroit poin 
oed iudei 0 


de fa dure 
HAVRE. Du vieux mot François Hable , qui fi- 
gnific Pert de mer. La Coutume de Boul au 


e Efchevins t mettre prix fur fel, grains, vins, 
harenes , poi » (o toutes autres marchandifes arri- 
vées en cettedite Ville, Hable, Benrgaige. Ce mot 
fe trouve encore dans les a. articles fuivant de la mê- 
me Coutume. Guillaume Guiart , dans fon Hiftoire 
de France MS. Mi niadn e 

Et grans nés on 35 

Chaftune fe à chable , 

Plus de cens dedans le hable. 

Et en un autre endroit: 

Mariniers qu le hable. 
Habulum & habula (c trouvent auffi en cette figni- 
fication dans les Auteurs de la baffe Latinité, 

HAUBERT. Hauberg & Haubergeon. C'eft une 
Corte de mailles de fer, appelée par quelques-uns 
Chemife de fer. La Chronique de Colmar, part, s. 
Defuper camifiam ferream , id eft vefter ex circulis fer- 
guis contextam , per qua nulla jagitta arcás poterit bo. 
minem vulnerare, Le Roman de Guillaume au court 


. Un blanc haubert maintenant endoffa : 
A mailles d'or un Févre le forja. 
Les Grecs appcloient cette forte de cuiraffe 54 
«wm qus , € Clt-a-dic , lorica catenata: Les Romains 





HAUSSECOL. Peut-être de l'ancien Tiois 
baltan , qui fignific garder; & de collum, Le G| 
de Kimi San ees gas à ang l 
€ de deux mors de même gnification 
de deux Langues différentes ; favoir de TA cs 
hals, qui dans Rabanus Mautus,, & ailleurs, fe trouvé 
pour cwm ; & du méme mor elum: comme qui di- 
roit hals collium. L : 
HAZAR D. C'eft proprement ce que les Latins 
appellent alea ; c'eft-à-dire fem de hazard : comme il 
paroît par Ic Dictionnaire de Robert Etienne. Les der- 
niers Grecs ont appelé égége le jeu des dés, & au- 
tres Jeux de hazard ; felon la ue de Mcurfius 
dans fon Lexicon Grec - barbare fur le mor. àd4eas, 
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HOQUETO N. C'étoit anciennement un pour- 


int fourré de coton bien ferré & Mene ts 
qu'on merto fous les bauberts s a depuir fous cui- 
salles, pour mieux refifter aux coups ^ 


Mathieu Paris en la Vie de Ri , parlant des pre- 
erat 


man dc Girard de écrit en ancienne Lan. 
uc Provençale 3 
' "Un asiberc ac es alcote. 


Blanche eff la maille affés plus d'auqueton, 
Vanbier de eme Éd, i Pond lc Galoys : 
"UefHi un ponrpoint d'auqueton , 


A noiaux d'or tout environ. 
Et en un iin it, : 
"Un riche pourpoint d'auqueton , 
De pourpre C de [amit bandé, 
HÔTAGE. Les villes & les perfonnes qu'on 
baille pour affürance de Paix, de Tréve, ou de telle 
aurre convention de guerre, font appelées hótages : 
de hoftis, qui fignific armée dans AS 
de la derniere Latinité. L'Abbreviateur de Greg. de 
Tours chap. 17. Pracepit Rex Hofli fno, wt nec cibum 
nec ullum. ffipendium de ipfo pago telerent. Orderic 
Vital Hiftoire, Ecciefafti ue, hw. 9. Mos eff Gentilium 
in hoflem copiofas epes deferit. Et vous trouverez ce 
mot en cette figni n dans plufieurs autres Au- 
teurs, & particulierement dans les Capitulaires, Il 
elt pourtant vray que du commencement, les perlon- 
nes feules étoient appelées bôrages 5 par ce que le 
arti auquel on les donnoit pour affürance les tenoic 
s fon armée de peur qu'elles n'échapaífent ou ne 
fuffent enlevées. Car je trouve aui que sbfagiars cft 
pris pour & demeurer dans une armée. L'Auteur 


Principem in terris alienis (f remotis dim obflagiaffe 
prater Carolum M Mais comme dans le cours 
du tems les mots font dérournés de leur naturelle 
fignification , bérege & hôtager ont palé à d'autres 

. Les Coutumes de Breragne art. 112 : Celny 
qui a obligé fon corps à tenir offage pour debte civile. 
Kt att. 116 : Celuy quí a. fait arrefler on quelenn, 
&c. od offage cit pris pour prifon ; & » pour 
emprifoenner. Il perm ivent étage, pour hô- 


tage i parce que l'on écrivoit Off, dire armés. 
es e M eredentia Pek: V apr Lc TA 
ment de C 


emagne : Deep eu j propter 
eredentias dati funt. S 
HOUSES, HOUSEAUX. Nos Anciens François 
appeloient boues & homfer , cc que nous difens main- 
tenant botes & borer. Le Sire de Joinville en la Vie 
de S. Louis ; La chair des jambes nous deffécboit juf- 
ques à l'os, le cuir nou devenoit ranné de noir c 
de terre, à veffemblance d'une vieille houfe qui a efté 
LT mucée derriere les cofres. Enguerrand de 
Monftrelet vol. 3: Sew ada. beufer © minier fur un 





niere Latínité 

e: - 
datés iate ong: Hucher cht crier 
à deffein de faire entendre quelque Le Roman 
de Guillaume au court nés : 


dériver de l'Hérétique Jean Hs, qui fur condam- 


jeune Gentilhomme Alleman , taché de l'H de 
Calvin, aïant été farpris à Paris, fue amené devant le 
Cardinal de Lorraine; & qu'aïant été interrogé (ur le 
fujet de (a venüc en France, il commença fa réponfe 
parces paroles, Hue nos, Sereniffime Princepi, adve- 


Henri de Sponde Evéque de Pamiés, la Conti- 
nuation des Annales du Cardinal Baronius , fur l'an 
1107. n. 11 : Patriá Linguá Eydzenolfea dicuntur i bec 


mans, Huguenen , qui fignific purifer ; d' t que 
les Calviniftes FA d appel verae 
Dealg an — rese m he fe féfoient 
er Catbari, de nyubases, qui E 
TA pad e Faucher liv. e de fon Recull de l'Ori- 
ine Langue & Potfic Françoife , rieur que 
yncope on a fair ec as de bibi qui fignifie bériffs 
d'autant-que une touffe de plumes qu'une ef 
pon & de poules portent élevée fur la tefte. 
veut aufi que de-là vient beupe ; qui eft ce Roc de 
foye ou de fil noué qui fe mettoit autrefois au fommet 


des chaperons & des bonnets des hommes les plus ho~ 
norables, non (culemenr Roys, Princes,& Gentilshom- 


fnes, mais encore Cardinaux, & Doéteurs : 
d'où peut-être , ajoute-c'i], vientle proverbe qui dic 
Abasre lorgamil des pi NE c'étoient clercs, 
ou hupés, quand c'éteicnr gens dc Guerre portans plu- 
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ALLAY.ou JALAYE. Cet sn: soaa 
de vin,ainfi appelée , parce qu'on y faic jallir le vin 


| JALLIR. 1 fe die de l'eau, ou du vinou p 
ueur e it avec force & 

e à ef, à Loge er de falire, pat le «han- 
gement de la lettre $ en f: de-même que rejaliir , de 
refilire. En-effet t des defquels 


y falientes tuyaux 


vaum duii funt (alientes, à quibus bibit nemo, Ciceron 
dans une de fes Larss À Cniecus à 1. du liv, 3. de 
fes Epines : Mirifica fusvitate te vilam habiturum , 


Ó falientibus ditis, 
ALOUS. En Italien Gelfo: en Efpagnol Ze- 
lof : en n Gilous, Tous ces mots viennent de Ze- 
lofus i formé de zelus qui fignific envie, amour , ému- 


JAMBE. En Languedoc & en Gafcogne cambe, 
en Picardie gambe. On dit encore gambade. Et nos 
Anciens François appeloient Gambare», un homme 

ui avoir les jambes courtes & ramaffées. Orderic 
Vial. liv 4 de fon Hiftoire Ecclefiaftique, parlant de 
Robert Duc de Normandie, fils de Guillaume le Con- 


kr dd beesp oca. 
, qui dit Le jai io corps humain, 


aa gambis fuerint , aut aliquis dolor coxa vel gamba, 
fanguis de gunbis í (unt enim vena à vifceribun 
dejcendentes per gambas interilis, Et au chap. g6 : Inffe- 
xione geniculorum atque melliter vehit, Où 
Vegece parle des chevaux, mulets, & aurres animaux, 
compris (ous le nomde vezerína. Maisquoyque gamba 
s'entendit feulement du jaret, & du pli qui joint Ia 
guille avec la j ; l'ufage l'a depuis étendu à Ja fig- 
nificition de la jambe méme 1 dont le mot a tiré 
Origine, 
P. RD IN. Le Flaman dit garden s & le Picard ga?- 
: & ainfi l'on pourroit direque ce mot vient de 
garder , (clon la coutume des François qui changent 
en f le G des autres Langues. Il y en à qui le veu- 
lent deriver de aphia , arrefement, Mais je croy que 
c'eft un mo: de la Tioife ; car les Te 
llent encore un Jardin gerd : en quoy je (uis vo- 
exon de l'opinion de Goropius , llb. 4. Originum 
Antuerpienfinm , qui dit, Sie à voce noftra gard , Jardin 
Galli Remanifantes fecerunt. 

J^RET. JARETIER. En Languedoc Garel eft 
«eque les François appeilent farerier ; qui, felon Ro- 
bert Etienne dans (on Diétionnaire,fe dit d'un homme, 
ou d'un cbeval, qui a les jambes torles en dedans, 
en-forte queles genoux s'entretouchent , ou peu s'en 
faut. Ce qui cíL appelé Farm en Latin. C'eft aufi de 


" 

A. ' en 
| Éd: 

u'eft 1 f le A ^ is 

re de Pren FE md Gas 
reu fignific le jaret : dont il y a apparence que les 
François ont formé jare: à comme ils © jambe, de 
à car en €, „cef la ja- 
tetiere, Joachin Perion, De Gallica cum Graca 


TATE. C'eft un plar, ou vafe pr: Les Picards 
l'appellent gae ; les Gafcons gaude , qui cft à 
avis l'ancienne façon de prononcer ce mor: ce 
pena u'il a été formé contraction de 


, qui fignifie même chofe, Martal: — — 

Sic implet gubatas paropfde/que. : 
Fortunat li v, 11. Epig. 9: 
Carnea dona timens 


AVELLE En Lmgordoe idee De pRa 
pite qui font des poignées de blé, fe fair une ger- 
i de-forte que comme en Languedoc ; & par 
le retranchement de la lette R, 5 eft ledimi- 
nutif de garbe, de méme en France gerbidle elt cclay 
de gerbe, dont on a depu s fait javelle, Ces mots vien- 
nent de l'ancien Teudifque garivom , comme nous 
avons dit fur le mot Gerbe. wars 
JAVELOT. Les traits & les dards que les An- 
ciens lançoient de la main font ainfi „parce 
que les Gens de les portoient ou féloient por- 
ter à javelles , c'eft-à-dire liés pere inf les 
Rod tee cba de Abies bre de 
Roy d'Ecolfe, a t fléchi le nom 
sc diee an. anse faifceau, Habeat 
ginti 
yaran 


AUGEU R. On appelleainfi celuy qui jauge, 
ci dire ui verifie fi I furaille à vin cft de huge 
ou mefure ffonnable & ordinaire. I! cft formé 
jallay. comme qui diroit faigeur. La Couftume d'Or- 
leans Art. 492 : En tesi les Balliagez d'Orleans n'ya 
qu une jaulge © eflallon de fuft à mettre vin. La Cou- 
tume de Clermont Art.133: H y gaulger & o 
Mais la Note marginale porte qu'il faur lire jauge & 
jangenr. Faire ganlger là "m fers le 
win par luy achepté. Ec plus bas : Sera pris pour le drois 
du Gaulgeurus denier Tournois fur je vendeur, ` 











= JETEN. — 
JAUNE. Il n'y a point de doute que les Fran. 
çois; qui ordinairement le G ca f. n'ayent 
tiré ce mordu pem ve ren 
qm couleur jaune. Le G MA 
eft-3-dire jaune , päle. Flavius Vopifcus , en la Vie 
d'Aurclien : Tunics , ina , braccis Gallicis indutws. 


que l'oifeau appelé ou gslguins eft lc mé 
oot a a e mers 


E. Ce om, qui fe dit Eg» en Grec & en 

prént fans down Ce peas Fa Langues M 
palcs.Car visor Ges dit Ichi! Anglois Zisle P amu 
comme témoigne Sigi(mundus Gelenius,is Lexico 
phono. D'où je croy que le refte des Nations de et 
rope l'ont pris: car en Efpagne on dit T», en Italic 
1e ; en Gafcogne Tou; en Jen; &en plu- 
ficurs endroits de la Guienne Jo. Les Gloles : fofipfe 
mr, pour » ipfe. 

JET. JETON. C'eft dequoy on fe fert à ; 
ou calculer une fomme:en Latin ex/euli, M de Saumai- 
fe, comme j'ay déja dit fur le mot Dés. s'étonne de ce 
que dari s'entent des calculs ; & jađari , de Tefferis, 
L'ufage a pourtant fait les mots jers, ou jetons, de 
jafi. Vice verfa datos vel dados vocamus tefferas, jaétos 
verb calcule: : bine jati vel jadfones. > 

JEU. JOUER. En Languedoc po mi 
viennent de jorus, & josari, quifignific à la venté fe 
esa de paroles feulement : mais nous l'avons étendu 

toute forte de paffe-temps & de jeux. 

rae EM — — quand rie le 

vé jone rs, & la terre jonchée n 
À Ce verbe A ormé de jene qui eft le ite 
ne plante dont on avoit de coütumede parfemer ou 
couvrir le parterre des falesaux jourffes grandes fo- 
lennités. Le Roman de Guillaume au court nés : dt- 
crivanr la Magnificence de la Cour que tenoit Char- 
lemagne à $. Denis : 

El moftier fu, c li glas, é li jons, 
Re[es è lis dp mentaffre par tout, 
Et Vanhier de Dodan au Roman de Perceval le Galoys: 

. Lors j'en jonchies le pavillon 

De fraifches herbes environ. 
Et le Roman de Doon : 
De morts (5 de navrés dr joncbier ( couvrir, 

Le tabularium Vindocinenfe rapporté par Belly en l'Hi- 
ftoire des Dacs de Guienne : Tune inclinavit. fe Comes 
( Wido Comes Piétavenfis ) & accepit viridem feri- 
pium i nam domus recenter erat juncata. , ficus folemus 
facere quando aliquem perfona. potentis vel dominum 
fifcepimus vel amicum. Louis d'O: leans ch.11 dit qu'on 
fouloit ancie-nemenr couvrir de fcurre , c'eft-à-dire 
de paille & de foin, les (alesoules Grammairiens dil- 
putoient : & que cela fe pratique encore ca gr 

lifes de France , durant certaines folennités, pour 
empêcher le froid des pieds. Mis il eft croiable que 
du commen ement ce feurre étoit compofé de jonc & 
de quelques autres efpéces d'herbes qui naiffent aux 
lieux humides, proprement appelés forra i d'où vient 
le mot de fenrre où feuerre, comme jay déja remar- 
qué- Marcus Baro de Geomerria, qui fe voir dans les 
auteurs Finium dorum : Aquam vivam 
fub fe juncina d = : 

JOUSARBE. C'eft une herbe qui croift fur le haut 
des vicilles murailles, les Grecs l'appellent át/wer, les 
les Latins femper vivum ; & nous » comme 

ui ditoit jovis barbam , comme dit Charle Etienne 
ns fon livre de Re Hertenfr, 

OUIR. Le verbe gaudeo ; outre [a commune 
fignificarion , qui eft / réjouir 5 fignifie quelquefois 
jouir. En Langue ancienne Provençaie on difoit 
fr. Plaute dans fa Comédie intitu M offellaria, ch. 3. 
artic. r. 

Gandeat fuo femper perpetuo bono. 
11 cft donc vray que comme nous avons formé ré- 


GRANS i ue nèvAnciens Roi; 
avant que lo Puteanus rhone" 


rendiffent ordinairement la juftice dans lents Palais, ils 


nir Cour pl : 'eft-peurquoy il eft fouvent fait 
mention piima aa art de la Touf- 


faints, de la Pentecôte, de la $ Martin, & de la Chan- | 


deleur. Depuis que les Parlemens ont été rendus fé. 
dentaires, nos Rays par leor lettres ont fouvent don- 
né commiflion de juger ['uverainement en certaines 
IM cette Merge mederi aété a 
Grands jours ; parce que c'écoit une c 
Hbc Patient déambalasoites qui Are 
aux jours de feftes, qu'on oit Grands 
jours. Meurfus dans fon G'offaire : Pa/cba magnas diers 
Dans les Capitulaires de Charlemagne liv. cp. yr. la 
Fefte de Pâque eft appelée magnus dies. Qui Ung 
tiam publicà agunt, debent unum annum ejfe in cilicio 
inter audientes , vel ufque ad magnum diem. Cat bien- 
u'à mon avis ce titre ne für du commencement donné 
qu'à [a Fefte de Pâques, il fut depuis étendu aux au- 
tres grandes Feftes ; de-même que celui de tra 
eft pvo donné par les Anciens à celui dela 
Noël & à celui dela Pentecôte , ainfi que les Doctes 
l'ont déja remarqué. 1! ne fera pas hors de propos 
d'obferver icy que les Reines douairieres dansles ter- 
res de leurs douaires, les Enfans de France dans celles 


de leurs es, & les Pairs dans leurs Pairies, ont 
eu auffi q de nos Rois la permiffion de tenir 
les Grands Jours. 


JOLT E K. La rencontre des combatans lorfqu'ils 
viennent à (c joindre & fe choquer s'appeloit , chez 
nos anciéns François, affembler. Ville-Hardouin liv.4. 
Et po ere jors que en m'y ajfemble ou par terre on par mer. 
Lc Roman de Guy de Tournaut: 

Là eut mains cor d'airain , C boudi © fonnést 
A T'affimbler y eut. grandes mertalités. 
Guillaume Guiart, d'Orleans ,au Roman des Royaux 


riens François ont appelé eh Latin jungere. Grégoire 
de Tours liv. 7. LI Introduit rand rer 
lant de cette forte au Roy Gontran, par la bouche de 
fes Ambaífadeurs ; fadicabit tunt Deus, cum in mniws 
campi planitie junxerimus , utrum fim Clorharii filins 
an non, Du s ce cn forma en(uite le fréquen- 


dc l'adverbe juxta : jnxto juxta ee to: cd 


rampe serre Le Dore 
derniers Grecs ont e. ui fi- 
n oni les anciens Grecs [afa r du s Deo. 
i le Breton liv. y. de fa Phibppide: 
Exit,  ereiia plano fe coniulit 


t 


^ dis. iia 


7o. O. : 
JOUVENCEAU. ll elt formé de juveneulus, di^ 
ELE Vrvcsens, qui à la terios fa se tu A 


TA imet. 
Où l'Icespréte Porphyrion alre que juvenes fc dit 
ou un g goresten 
OYE-!OYEUX. Les Gafcons & ceux de Langue- 
PR IA io Den gr + les Picards goye, & gouir, 
r joye & jouir. Ces mots viennent de. & du 


eri h 

fout jut E 

ques. JUsTI a pestak d 
u: 


du iy: l'on appelle encore juffes en 


t. Lc méme au "ivre 1. de fes 
En tufticias : 


tiré ; & qui fignific proprement cau/er & apporter ; ne 
éd, pe 7n enilaré fans accu(auf.. Stellienatus 
crimen importat ci, 1.9. 6. 1. ff. dc Divortiis. Senzentía 


er n tit eff. Regibus , dit Cicéron dans 


fem, Orat. pro. Sextio. 
IN ,90 ENQUANT. C' eft la crice où les 
chofes le vendent au plus offrant & dernier enché- 


ziffeur. Il femble que Ragueau , dans fon Indice, le 
veuille dériver de Quintana , qui étoit une porte dans 
le camp des Romans, où les chofes fe mettoient aux 
enchéres : mais jecroy que nous l'avons formé d'ip- 

, c'eft-à dire, pour combien ; parce que le 
Cricur proclame pour combien on veut donner la cho- 
fe. Ainf les anciens François écrivoient inquanr, La 
Coutume de Bretagne art. 728. Ladite maifon fera ven- 
due dr inquantée entre les Héritierr. 

INSTALLER. Mettre en pollcífion. H (c dirin- 
differemment de tous ceux qui font mis en poffeflion 
de quelque Office : qr w'originairement il nc fe 
foit dit que des Gens d' Eglife fervant un Chœur; lef- 

uels on met en poffeifion de leurs Bencfices,en les fai- 
p affcoir (ur le Siege où ils devoient pfalmodier, le- 
quel eft appellé falum, * Voyez cy-deflus fauteuil : & 
Jes Additions dc M. Ménage au mot Mifrricerde, 

INVESTIR. C'cít-à-dire mettre en poffeffion & 
faifine. Et dans les anciennes Coutumes vef & deueif 
fignifie faifie c defaifie. Je ne (ay Fire à enco- 
re rencontré la vraye & originaire fignification de ce 
mor, Pourmoy je tiens que veffir & deveflir viennent 
de ce qu'ancicnnemcent celui qui vendoit ou donneit 


i" 
in 
jl 
ni 
ji 


Arche , l'appuye encore mon l'in- 
rete y M E 
Hiftoire des Archev Brême Frideric 
fut invefti, par la tradition du mese À ere : de 


r Conrad, Invefti Hart- 
paroni pa dio mefhitus eft ergo 


Chronique de Gorek....dit en 

fufiepit. Ex Cap t ee 

que fiavelinue y dont on ufoit en 

‘en 

la formale: Noms titulum , flatum , f ý docur, 
p aren N. domua, concen pn 

peus la ad G areali anres impiam capit 

traditionem anrea realiter in 

ELT 00007 


dant le giron , c'eft en prefentant 
d'isvelitase je pan de la robe ou le pass enr, n 
fur les genoux. Er c'eft ce que l'ancienne pratique 
spel ae ia pionen ir NE 
mand le ur a 
dé baillée, & qu'il accorde au demandeur fes fins & 
de ie reis post eie d eris D 
ele ^ itvefti : : 
Te cut eniro Tic la pere Le fes pa cu 
ement 


thou rapporte ces mp un ancien 2 
fum, in finum) & du verbe Warpire, qui eft qui 
chofe z s'en détail. Murculshe live feme... dua 


contentoient de deveftir la main : Ce qui fe féfoie par 
la tradition du gan, dont les exemples com- 
muns dans ' Hiltoire. Et cette (orte d'invefticure s'ap- 
popne veftita, La Loy des iens, Tit.17, 
.2. Anteceffores renuerunt, (p mibi im alodem reliques 

runt, e velita eft illius manus cui tradidi. i 
Inveftiríc tauli aveeinis pour affieger, emi 
téi : comme ipveffir une ville, 


&,comme il dit, centra emnem 
Touchant ce dernier il ce fragment, 

mater aut uxor inve décrivant un homme 
vre, il dit que fon foyer cft fü puis qui nar ue 


LM ue 


1 Sed ^ 











A1D, LAIDEUR. Originairement ces mom f L kikote DEN As 
rt ee été noirci d'injures & ma gr Do dud 
é € formez Daldregs , difeur perrin r a qui croient et ^ lam bendit 








e 47: 4 " de AN C E. Ce mot elt rout.à-fait nôtre, Car Dios 





tion à l'autre , non feulementon appela laids , ceux 
qui avoient été RP ET 
encore ceux dont le corps rendu difforme , où 

un defaut de nature, NÉ mi ei iod 
Lénceile ou artificielle; D's Joannes Taboëtius , de 
Republica et lingua Francica, a cru que laid & laide 
venoient de le/m & de lefa. T nn 
:L ATE Canne odi femelie d'un fanglier. 
ec u'originairementelles ne p ce nom, 
Foe oriq cisalitoien ler eoo maire 

ns ; car je trouve | 
lalima i & m ces dr mots figaifent même chofe. 
Cxíarius, Evêque d'Arles, dans les Régles qu'il écrit in fraude nt, vini 
Aae arinaren ers hie fort roiable , que lax a été pris par ı 
fes, a laia & laiiena unc étoffe de cou ait: boyu aca dtp pit i ere, ur tremper: à 
es ge rens ri tantiim (v beneflo co- que du mot lax, i Dh het Le Lie 
lere habeant ; nunquam higra, nunquam lucida, fed tan- nous avons formé lc re. 


eitudinem , lanipendia fiant. rement gourmand & gon 'rà 
LAIS SER. Il sila Latin laxare. Grégoire de Vener dl ics Anf emm fai U lecbierres la bona 
fers vn < lafrenihn re un adde LA eee ROS Dau Quelquefois 
ire, lai, tear ^ vient le ( i 
d'un bons Edi bé a fait raferlatefte. Sibran-  lécherie fignifioit la lubricité & l'incontinence. Le 


dus Siccama fur les loix des Frifons : Lati Batavi, lari même Traité des Vertus & des Vices : C 4f diefeió 
Suevi , lati Franci, cc. Læros Romani vecabant, ques — qui retient la lécherie de ln chair. Orderic Vital li- 
Germani litos, laitos, lafos, leflos, à linquendo; quid vte 9. de l'Hiftoire Eccl. 1 Infi erudiebaurur, 
agris colendis relinquerentur, "LU rebelles objurgabaniur , de lecacitate fua 
"LAMBERT. Pontus Heuterus, en fon livre intitulé antur. Herman de Valenciennes au commen< 
Etyma variorum nominum utriufque fexis bominum Ger- cement du Roman de la Bible, voulant protefter qu'il 
manica originis , dit que ce mot eft d'Origine Alle- n'écrit rien de (ale ny he crap pd - 
mande, & qu'il fignifie Pwiffance, & Efcu d'une grande Cette chanfen yer nulle lécherie : 
Seigneurie ou Province, Limpretil, Lambertus, disio- Elle eff de dame deu le fils [ainte Marie, 
nis ac Provincia potentia, C [cutum. Mais le plus fouvent je trouve que Jédherie eft um. 
Lei Tnt DON Ie Ne 
les paro:s & le haut du desc i - uto rc ua . Orderic 
Je le enrichifetdé tableaux, enfermés dans V iral lives. de l'Hifoire ri introduit le 


Ecclefiaftique, 
de belles corniches. Ce n'eft pas (ans raifon que le — Roy d'Aogleterre , fe plaignant en ces termes de Ro- 
explique Jembris per Mei jo: bé Decade ides Ly fon fréte, 
«ar en effet, certe Menuiferie cient heu des plaques de principales villes à des hommes perdus & débauchés + 
marbre dont les Romains couvroient les parois des — Sed metu perjuris lectoribus ea rradiderat ,. e 
chambres: ce qu'ils appeloient ineruflare. De forte je  pfe tam pauper, st clientium fuorum flipe indigeret, res 


croy volontiers que nous avons formé lambris manferat. Lc Roman de Guillaume au court nés, au 
2a, qui fignifie relifant: parceque ces plaques  Couronnement Loys : 

dc hon vs he: bien polies , elles reluifoient comme Sempres diront li felen le ’ 

des glaces de miroirs : ou bien, parce que la menuife- Et li Normant lecheor ? 

rie, dont on fe fert à leur imitation , elt d'ordinaire De fi fet n'avions nous méfier, 

peinte de couleur reluifante, à force de vernis, Au Charroy de Wim 


e les les des chiens ah pourroient être 
là appelés Iyce: i parce que fe trouvant fouvent dans 

les bois avec les loups, le vulgaire s'imaginant qu'cl- 
pss en pur es leur pow rers lenom de 
en, eft-à-dire és: Car ' $ 
Glollires ancicns rapportés par ana Be = Ke 








- 


LO 
la délivrance du Roy de France , à belle route de Gene 
LOGER: Il vientde locare. Conradus dans fon 
Chronicum Moguniiacum : In claufêre Monachorum jux- 
sa mures fe locaret. Eckchardus Junior, de Cafbus Mo- 
naflerii S. Galli chap. 16 : Im alta illa, quam Sindolfuu 
V. Netkero à caminata. Aimoi- 


nus Monachus, liv. y. chap. 41: Hugo Abbas, 
dom ici oes adden. Che ALA I 
petitione partis regni , quam früter fuus Ludovici im. 
docarium acceperat, : 
LOGIS. Ilfemble, avec b d'a 
qu'il foit formé du vetbe leger. T i ki yen 
£ le pourtoicnt dériver du Grec, Lambertus Arden- 
| med net imprimer en 
château d'Ardres: Leone pe sape. | rid bene à 
procedente ratione momen it, Ibi enim federe in 
Elek [olohent od. niques A NANANA 
fermo, derivatum. Et en-effec les Grecs appeloient 
Aie l'endroit de la mai(on od les Anciens s'affem 
bloient pour confulter les affaires d'i ;& 
l'endroit du Theatre où les Auteurs recitoicat leurs 


vers. 

L OISIR. De l'ancien verbe lif , qui eft le 
même qu'en Latin cer, Les Coutumes de Montar- 
gis chap. 4 art. 18 : IL leif au Seigneur à qui eft. l'he- 


LORS. Il eft fans doute formé par contraction 
d'ila bera. Auf lcs Anciens François i 
lores, Lc Roman de Guillaume au court nés : 

Lores gr » © Comte d n 

LO T. On e les portions faites en un 
eage. Er parce que d'ordinaire la difiriburion en 
fait par le fort, nous avons retenu ce mot de l'ancien 
Teudifque jes, qui fignifie fort: Los fortem, dans l'an- 
cien Gloflaire doin - Teudifque recœueilli par Jufte 
Lipíe, & rapporté dans la Centurie 3. de fes Epitres ad 
Belgas. 

LOUIS. Nous l'avons u de Ludovicur mot la- 
tinifé de l'ancien Tiois Luirwich ;qui,comme remarque 
du Tiller en fon Recœuïl des Rois de France , eft com- 
poféde Luir, qui enla méme he ue 

& dc Wich, qui fignifie homme excellent. Clovis & Lonis 
font un méme nom:car les Anciens F. i 
Hludovicus,& Hlodevers ; & t Clodoveus. 
Mais Pontus Heucerus, en fon livre Intitulé Etyma 
variorum nominum utri fexus hominum Germani- 
ca origin , pn ere a 
tre facon : Luitmiich, icit, vin popularis. 

fa pod avoir accordé nous étions ME 

à la Langue Tioife du mot de Lewis, nous la rendrons 


refpeétivement obligée à la Latine ; comme 
veut Philippe Cluvier dans fes uités Germani 
ques liv. 1 ch. ,, où il foutient dans Céfar, liv.7. 


Litavicit, Princeps „eft même nom que Laa 
dovicus 
L OU-G A R OU. Comme on ne fait pas bien en» 
core cc que c'eft proprement que leu-garos s auffi clt- 
on encore bien en peine de trouver l'origine du mors 
Les uns difentqu'il eft compofé de Loup, & de garez- 
vons 5 c'eft-à-dire , dés vous , Œ gsucbiffez. à fa 
rencontre. Les autres C t qu'il vient de 2e 
varims , c'elt-à-dite, loup bigerré 1 parcequ'on 
que les lous-garous font marquetés de taches blan- 
ches. Pour moy je me tiens volontiers avec Saumaile, 
lla premiere opinion: & je croy qu'il eft ainf appe- 
lé, comme qui diroit lupus qurofur s du verbe varare, 
qui fignific dérourner, paffer outre & à travers ; dont je 
croy que vient aufi le verbe garer, duquel nous con- 
fervons encore l'impératif gare, qui fignifie dérournez. 
vous. Et parce que les lous - garous fuient la com. 
pagnie des autres lous , & vont tons feuls; j'ofe croi- 
re que ce font ceux-là que les Grecs appellent guod» 
dons, c'eft-à-dire lous foliraires : cat auili nous ap- 
pelons leus-garous, lcs hommes qui fuient la compa- 
gnie & le commerce des autres hommes. 
LOUTR E. C'eftunanimalamphibie, Du Latin 
lutra, qui fignific même chofe: & qui doit être dérivé 
du Grec hour , qui fignific [aver ; d'où vient Aadate , 


qui fignific le lieu où l'en fe baigne, Vitruve liv.g. chut 
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, En fes Arcadiques liv. 8 
Mercure forma le premier le Lut d'une ille de 
tortüc , & que le Mont Parthenius en i 
fés faire 


à caufe de la reffemblance qu'il a avec les rortües, ou 
bien peur érre de leur tems on féfoit le corps 
de cet inftrument de coquilles de tortües.Car il eft cer- 
tain qu'il y a une forte de SRE EE 


HI 


: 


tx 


tA 


v 








dire, main inutile e. fans fruit : d'autant que les Sei- 
gacurs, defquels rels biens (ont mouvans es peu- 
vent pas retirer les Droits qui leur écherroient par 
le ent de main , tels que font les ventes, 
quinis, atas reliefs, & tels autres Droits Sei 
riaux qu'ils auroient, fi les biens étoient par 
des particuliers , outre le droit de confifcation, en cas 
4 or gerer : mort pour crime, Car dans c 
rançois , mort fignific & D 
piri dob , comme tout le monde Diog le boís vert 
qui ne porte point de fruit : & dans la Coutume de Bre- 
tagne art. 696, cies mortes, font des fenêtres par od 
l'on ne (sutoit regarder ; & veire , on verre mort, les 
vitres qu'il n'eft pas permis d'ouvrir. Voicy les 
les de là Coutume: Veues mortes,qui font entendues fai. 
Tes au deffus de fept pieds é demy fur plancher , À voire 
mort, n'i droit ny pojfefiens fur l'héritage du 
veiffh ; enforte qu'il ne foit loifible au voifin de bárir au 
Len, ev empecher lefdites genes, Si n'y a Titre de fer- 
vitude expreffe. Il y a une autre forte de Gens de main- 
morte, dont les biens font appelés main-mortables Tel- 
les Gens étoient de condition fervile ; ordinairemenc 
appelés Gens de corps : & dans les Coutumes de Tou- 
loue, & dans le Cartulaire d'Alfonfe , frere de S. 
Louis, Comte de Touloufe, bomines de corpore dr de ca- 
Jalagio sels qu'étoient parmy les Romains ceux qu'on 
appeloit aférigtitios, ou addictos gleba. La Coutume de 
Vitry, art.141: Les Seigneurs qui ont des Gens de Corps, 
gui fant de main-morse. Et article 14: homme en 


fé; comme témoigne Robert Erienne, qui le veut ai 
p venir de Aus c'eft à-dire fereis, Nos. anciens 
Frangois ver Mese M A 3 ed par- 
tant échappa fain Cr haitié. Froïflartwol, r. chap. i 
Entendirent à mettre à point les deshaitiés ġr les tae 
Ville - Hardouin liv. 1: Trouve fon Seigner le Comte 
Thibaut malaifé Qr dethaitié. 

MALE : que Sénéque dans quelqu'une de fes 
Epitres, appelle bippopera ; ne fe dit aujourd'huy 
que d'un petit coffre qu'on pes à cheval : bien-que 
proprement ce foit un fac de cuir que les Vojageurs 
portent attaché à l'arçon de la felle , ou fur la croupe 
du Cheval. Dudon dans l'Epilogue du liv, 1 De Mori- 
bii de Mi Normanerum : 

Firmi: (t faleris iorum dorfa parorna , 
Malas Gr franis eonfutis firingeque habenis, 





if ~ CRIS XE aF 


mieux refilter aux injures du tems, Le Gloilaire de 
Papias en allégue une autre ori que ce mot 
vient de mala, qui fignifie machaire ; parce que la 

des deux côxez du cheval, a 


pendentes . 
MALHEUR.. Il vient de male heure, qu'on eem 
pour defafire & à ] ire de Tours livre 6. 
chap. 44, parlant onthe fille de i 
it en Efpagne vero vale 
pofl lacrymas e » €um. de „ano 


] 
! 
i 
F 


n Rss à la tinis fortune : rap Ria de henr & 
remx, bien-quc fans compolition, fignifient fortune 
Ó foriuné ; de-même que les mots de fortune & for- 
suné nc figo/ficnt uc bien & profperité tquoyque nous 
difions d'ailleurs © mauvatíe 

MALINGRE. Les pommes de malingre font ainfi 

lées, par Etienne Les fon Traité des Arbres inti- 
Seminarium ; comme qui diroit malacrié, parce que 
le gouft ea eft aigre. . 

MALOTRU. On diten Languedoc maleffruc. Ces 
mors font faits par corruption de mala inifruéius, Ainfi 
Pierre de Dieux Comte Bretagne, aiant fait ees 
de la Bretagne au Roy, les Bretons, qui fachés 
relever de la Couronne de France, lui donnérent par 
mocquerie le furnom de Mauclerc , formé de malus 
clericis, qui fignific ignorant ; Car nos Anciens Fran- 
çois oicut les hommes favanrs C/ercs, & la (cien- 
ce Clergie. 

MANE'GE & MANIER. Il y a quelque apparence 
que ces mors viennent de ce qu'on méne & gouver- 
ne les Chevaux par la main. Les Glofes de Papias: 


Manicare, per manum tenere, vel manu fii . Mais en 
effec iis [ont dérivez de mannus qui fignific wn Cheval, 
non feulement dans les Auteurs ins, comme dans 


Horace & quelques autres , mais encore dans ceux qui 
ont écrit depuis que le Langage Francois eft forti du 
Latin. Orderic Viral liv. 12 de fon Hoire Ecclefia- 
ftique : Mannum autem Regis in craflinum ei vemifit 
ewm [ella C frano, dr omni apparatu, cuu. Regem decuit, 
De-là et venu manicare, qui fignific aller à cheval, Lc 
même Orderic livre 7 : Porrè ditiores ex bis illico af: 
ten[is equis recefferunt , Ó ad [ua tutanda properave- 
runt : Inferiores verd Clientuli , ut Magifiros fuos fie 
manicajfe profpexerunt, arma, vafa, veftes, e lintea- 
mina. omnemque Jupelleétilem, rapuerunt. Et au 
liv. 10, parlant de ceux qui étoientavec Guillaume le 
Roux, Roy d'Angleterte , lorfqu'il fut tué en chaffant 
dans une forct: Mortuo Rege plures optimatum ad la- 
ves fuos de faltu manicaverunt , dr contra futuras mo- 
tiones quas timebant, ves [une ordinaverunt. ll cft bien 
vray qu'il y a un autre manicare, qui fignifie marcher 
du matin: cômme je rouve dans un vieux Gloffaire 
manufcrit que j'ay : Manicare, manè ire, mane venire 
eum acceleratione. Ex c'cftainfi, à mon avis, qu'il faut 
entendre ce lieu d'Odo Cluniacenfis, De vita $. Ge- 
raldi Aurcliacenfit Comitis, liv va Quos, ne tardius ve- 
mien; demerari videretur , manicare fudair , Ce prin[- 
quam ilncefteret. proficifei. Du Chefoe en fes Notes, 
a pourtant expliqué ce mot par aler à cheval. 

MANOIR. De manere on forma le Latin-Barbare 
maneriut. qui fignifioit une métairie , ou maijon eham- 
um : d'où mous avons fait Massir. Ordetic Viral 
iv. 4 de fon Hiftoire Eccleüiaftique : villas qua: à 
manendo mancrios vulgò vocamus. 

MANQUER, Faillir où defaillir. MANQUEMENT ; 
faute, ou. defaut. Maneus ,en bon Latin, fignifie pro- 
prement un Manchor,c'elt.à-dire, qui 2 perdu une main, 
Il fe dit auf du defaur des autres membres, même de 
ceux qui ne font que débilités : & quelquefois auffi, 
par métaphore , des choícs inanimées. Cicéron livre 3 


' injure, ou tel autre fujet de e & d'afiliction. Les 
itulaires de Charles 





4 A vp - m ‘dk 
MAQU ER E AU. Les uns le fontvenir de l'He« 


qui 
en. j la lettre M. Feltus: Aquacioli 
uel mor fe trou jé ea etr 
ix TY teat pa " Gant 
LI et fautiu 
riols, au-lica de a ne nr oo 


gue les femmes débauchées fe e WE 150 
rives de l'eau : comme j' ja remarqué 
mot Bordel, : des g rt- 
MAQUEREAU. Sorte de poiffon. R, Etienne prous 
Ye que lcs Maquereaux des Comédies étoient veltus 
zn ra émergent ce lieu de — 
varii is utitur. Et il ajoüte quece poi 
fon, pour être bigarré de diverfes couleurs, principa- 
lement fur le dos, a été appelé | 
MARATRKE. Ce mot HY ds prop JA 
fe trouve dans le Gloffaire Arabico. Latin, auquel cít 
rélatif fliafter. Les Glofes d'Ifidore: FilieHer , pri- 
vignns. Le Gloflaite Arabico - Latin : Vitricus patra- 


MARRI, Trifle, , MARRISSON,triffeffe, 
nfflicion.lls Va i fignifie iu 

le Chauve Tit. 16, ch. 13: Suis 
fdelibns aliquod damnum aut marritionem nom 


4 illes Chartres recœuil. 
lies par Goldaít, Chartre se od ileft parlé de certains 
Serfs : Pofl obitum ver) meum abfque nlla marritione ad 
jam didum Monaflerium perpetualiter. poffidenda. Ec 
en la Chartre 61 : Sin autem ipfa res fine ulla. marritiono 
ad ipfum. Monafterium revertantur. Toutefois Joachi- 
mus Vadianus dans quelques noces qu'il a faites (ur un 
ramas d'anciens Actes, nous veut faire croire que mar- 
vitio y cumin io fasien & calomnie , (ous pretexce 
qu'en Alleman marrafen fignific contefler & s 

M.AR S OU IN. C'eft un pourceau de mer; com- 
me qui diroit maris fus, ou maris fuillus. Car Ifidore 
liv. 12, ch. 6, dit que tels poiffons font appelés fwidli. 
Porci marini , qui vulgo vocantur fuilli ; qui cim efcam 
quarunt, more (nis, terram (ub aquis fodiunt. Aimoin, 
Moine de Fleury, en la viede S. Abbon chap. 4, les ap- 
pe A E AA : d'où nous avons peut- 

tre tiré ce mot : repente confpiciunt mar/wfpas 
cipiftes in flnibus ludere T Y 

MASQU E. M.de Saumaife dans fes Notes fur 
Tertullicu de Palio : pácxlw Sinha in. tatur He- 
fichus, Eadem e» Bürng dicebatur, Idem: Mynlan, 
memes metes Buex&nia, G ay amnia. , res ture 
pi , s larvas Gracis appellari , ad 
avertendum fa/cinum adbibebantur: cum + PR eue 

diceretur; inde maícas Latini recentiores de larvis (t 
períonis ufurparunt, t ita etiam bodie vocamus, 

MASSACRE R. Serama étoit anciennement ane 

forte d'épéc.LesLoys des Wifigots liv.s, Tita, Loy 19: 
Spathis, Seramis, lanceis. fagizti(gne inflrudlus. Et fax, 
un poignard: comme j'ay déja dix fur le mot 4faffi». 

De ces deux mots fut formé Serama[axui,qui écoit une 

ropre à faire des meurtres : comme j'ay déja dit 

fut le mot Eferime. Grégoire de Tours liv.4. ch. 46, dit 

que le RoySigebert fur maffacré Sur T Nis 
y 





2 


yé MA ME: 
; tos voc, Je croy que de ce mot feramafa- 
xus a été fait , comme qui diroit 


on din e ces machines, ou 
éc donc ils fe fervent. Le Gloffaire de Pa- 
rame oo" mt pere ddr s 
doreliv. ch. 8, dit Per ames y ear 
iv. 6 ire Ecclefiaftique : cum ma- 
cione d maturis , necefäriifque miniffris , reliquias in 


- MASSUE. Du Latin Barbare maxues, Orderic Vi- 
tal liv.$. de fon Hiftoire Ecclefaftique : enor- 


étoit anciennement un bâton de | oui 
duquel les anciens Gaulois fe fervoient. L'Hi 
Sifenna,au livre y,cité par Nonius Marcellus : Galli ma- 
teribus, Suevi lanceis unt, Et au livre 4 : Ali 
miateribut aut. lanceis medium agmen. L'Au- 
teur de la Retorique ad Herennium au liv.4 : 
Macedonas bác modé, non tam cir? S ra- 
cia potita funs : ant idem Gallos fignificans dicat ; Nee 
tam facil} ex Italia materi: ina depulfa efi. Stra- 
bon liv. 4. parlant des armes des Gaulois : xey wømpis 
salo Vibe. 

MAVFE'S, C'eft ainfique les Anciens nommoient 
le mauvais efprit. Le Roman de Guillaume au Court 
nés, au Moinage Renoart: 

ir qu'atrament détrempés : 


durae yrs 2e en ev ve 
le [pay bren qu'en la fin boflelés. 
uch BCE E', LaM iere dans fa Poëti- 
i mores id c NP mt eA eff. vens mé- 
anceté, addrefè pleine de malice ; & enfin pour dé- 
ftratagème, ét rufe de guerre chez Xenophon 
é autres, Mathieu Paris en la Vie de Henri 
ILI: Addens qu d malus miles effet fugitivus dr vitus, 
ee a RE ceté; e bec ver- 
M 


pravation, 


4 effenfionis inter eos &c. 

AILLE. Les Anciens gardoient aufi bien que 
nous les monnoies anciennes; que la rareté plürôc 
ue la matiere, rendit précicuíes à i'égal de la pierrerie, 
Le urifcon(ulte Pomponius, en la Loy 18, ff. De Ufu- 
,& Quemadmodum : Numifmatum aureorum vel 
argenteorum veterum, quibua pro gemmis uti folent, muse 
frudus legari poteft. Nous appelons Medaille ces for- 
tes dc Monnoies : de merallum ; metalla ; comme qui 

diroit Metaides. 

MEHAINGNIE', MEHAING. C'eft-à-dire, effro- 
pié, opinon. Le livre intitulé Li Effabliffement li 
Roy de France, liv. 1, où il dit qu'un Efkropiat, un Se. 
xagenaire, & un homme lourd & pelot, lors qu'ils 
appellent quelqu'un de meurtre, de rapt, ou de trahi- 

peuvent faire batre un autre homme en leur place : 
Se aucuns homs, meliaigniés on autres, qui aient paffé foi- 
xante ans (C un jor, ou un autre qui foit fes Cv lors, ou 
qu'il puife moffrer autre mehaing, Au liv. 2: Et fe les 
parties avoient eu mebaings apparciffant, Gr il fe mffent 
avant, e ils en eu(fent fait mention ou retenáe, ils ponr- 
roient bien mettre Champions pour eux. Le Traité des 
Vertus & des Vices, parlant des Eftropiats qui deman- 
dent l'aumône er rq des Egliles : Er qu'il eft auff 
comme li mébaingniés qui gift an portal du Moffier , qui 
point n'a honte de mofirer [es mebains à tons ceaus qui 
pres Tie de Valenciennes, au Roman de la Bi. 

le, parlant de Jacob qui refta boiteux de la lutte qu'il 
fit avec l'Ange: 

Quand fe fent mebaignié facob à luy parla. 

Dans l'une des Chartres que Du Chefne a fait impri- 
mer à la fuite des Hiftoriens de Normandie,on lit ces 
paroles, Concedimus: quoque quod. ipfi teneant per liber. 
jatem Rothomagi omnia placita ty omnes mefleias infra 
Retbemagum , Gr infra banlengam Rothomagi , in qui- 








SAAN. 
| MES o. ar. 
iibi shame EE * 


-MÉLE R.. Du verbe wiftere , eft formé le Latin- 
Barbare mi; la Langue d'Oc a tir felà, 


Miniflerialis, que les Auteurs de 
prennent bien fouvent i 
EE 

incmar, 4 
perfonii villarum fcilicet miniflerialibus, pro rebus mini- 
fleriorum [uorum nonnunquam [cribens De-là vient qu'u« 







ne Morale manuferite compolée en François par le 
commandement de j'ay vbe dans le Collé. 
ge de Foixà T les Artifans | 
Se il fait amvres , tomme font cil 


cil Meneffrier. Or comme les meilleurs Auteurs 
Epor K 


anciens F la 
rent teneros la vols, chap 
p . 
qué Dim. eir m 






La- 
par 










Meneñrels Juglonrs ; X 
MENUISIER. CR ui qui travaille de la menüe 


Vitruve, affüre que les mots de materiatura fabrilis , 
font ce que nous appelons Menuiferie z bien-que dans 
cet Auteur, & ailleurs, materia & meteriotia Agniloon. 
toute forte de charpenterie; & materiaritit tout. Atti- 
fan qui travaille en bois. 

MERCI. Merci & remercier vicnnent de merces, qui 
fignilie récompenfe ; parceque favoir bon gré & remer- 
€ier, ou dire grand merci, tiennent lie N 
fe. Hugo de Cleriis, que le P. Sirmond a fait — 
parmi fes Notes fur les œuvres de Geoffrey de Vendó- 
me : Tradidi ei grates Cr mercedes, 

MERCI. Lorfqu'il fignifie pirié & miffricorde,il 
vient auffi de merces ; parceque par lesanciennes Loix, 
& fur tout par la LoysSalique, la peine même des plus 
grands crimes étoit rachetée par de l'argent, c'eít- 
See convertie en sie amende pécuniaire = ce qui eft 
appelé componere. Et d'autant que cetargent étoit com. 
asik récompenfe qu'on a pour fe rédimer de 
la peine, on appela cela prendre à merci ,' que i 
nous avens pris généralement pour pitié. & mi/ericor= 
de. Dans les Anciennes Ordonnances d'Ecolle , Inti- 
tulées Regiam Majeffatem, liv, g, ch.3, /merciamentum 
eft pris pour amende pecuniaire, Amerciamentum 

udicii contradicii eft. decern librarum. 

MERE AU. C'eft une qu piéce de plom, ou de 
telle autre matiere, qu'on donne pour un témoignage 
de reconniflance, ou pour recevoir quelque chofe qui 
doit être diitribué : les Latins l'appellent effera. Et 







+ 











appelée r taria ; comme en la L ff. 
ppe!ée teffera frumen NS 





De $ ditus; & dans Suétone en la V : XI. 
Ex quand elle étoit bzillée la de l'ar- 
gen elle étoit appelée refera nummaria , comme on 
fus à Loy ps cq dite aeg RE ie 
ur la Loy 52, cy- € rea , 
"I appelle Verlorene et même hel que 
fire Re ihe 
à ceux qui le méritent : ES 
quid ibilia merentibme, Mais il eft bien plus 


croïable que ce mot vient de pps, Ou pips, 
fignifie ^x dre portion qui el bats en ia di 
firiburion ue chole. Voyez Budée, & le Trefot 
de la ART recque. x 
MERLU s. Robert Etienne,dans un petit Traité 
des noms des poiffons, dit que le poiffon que les Grecs 
appelent 5er. & les Latins major , eft le mer: 
lu: ou aigrefin. Jules Scaliger (arle chap. ar du liv. 6 
de l'Hiftoire des animaux d'Ariftote dit que c'eft le 
poiffon que les Latins appelent [nein & que les Fran- 
çois de tante merlus, comme qui diroit maris [ncius, 
MERREIN De materia, qui fouventen 
Latin du bois à bâtir, ( Vitruve liv.2, chap.7: Mareries 
cadends eit à prima autumno. Le Gloffairc : Materia, 
Cos, ) la moienne Latinité à fait materiamen, & 
Contradlion matriamen. La Loy Salique Tir. 8, 6. 4 : 
$i quis in fylva alterius matriamen fuerit. Ec 
de marrismen nous avons formé merrein, 
MESCHIN, MESCH INE. C'cftà-dire fen- 
ne Garon, & jeune Fille, Le Roman de Guillaume au 
epurt nés, au Charroy de Nifmes : 
nand je fu juenes mefchin e bacheler , 
$- devint lierres merveilleux pour embler. 
Le même, aux Enfances Vivien: 
As Chevaliers, Gras Bourgeois mei[mes , 
Et as Pucelles, p as gentes mefchines. 
Er en un auue Deu: ` 
Enter li furent li vieil c» li meftbin. 
Herman de bremsen au "res de la Bible: 
La Mefchine fu belle eh» de gentil façon. 
MESCHINAGE. Comme de Meli ^ ye fignifie 
Jeune fille, lcs Efpagnols ont dérivé mancebis , qui fi- 
gnific n» bordel ; ainfi du mot mefchine nos Anciens 
François ont tiré mefchinage , qu'ils prenoient pour 
bordel. Dans le livré intitulé Li Effabliffement le 


+de France , livre 1, aprés qu'il a été dit que le fils 


a 

Tavernier, & joueur, qui s'en eftallé par le pays, reve- 
nant aprés |a mort du pere peus pretendre autant de 
part en fes biens, que celuy des freres qui a aidé à les 
acquerir, il eft ajoüté : e» tour ainf une des fœurs, selle 
fen étoit allée en me[ciinage :eu en autre lieu ailleurs, 
pour foi jouer, fi frarageroit-elle par droit avec les an 
tres freres comme li fox. 

MESSIER, M viridis Massseriz 
Eo Languedoc Mefégnié. C'eft celui qui a la charge 
garder b blés & les vins qui Loue die la terre, Ces 
mots font formés de me fii, comme qui diroit Garde des 
meiffens. La Courume de Melun, art. 306 : "Un fe 
en Meffier. Celle de Bar, art, 209: Meffier e» de 
finage. Celle de Rheims art. 401 : Sergens , Gardes on 
Meffiers. Celle de Chaumont att. 97 : Sergent Meffeil- 
ler. Celle de Troyes, art. 122 : Sergent Meffilier. Dans 
celle d'Aufferre artic. 170 , il eft appelé Blavier, de 
blé , comme Garde de blés : Le fergent ordinaire bla- 
vier ou meffier. Il y a dans la Coutume de Lodun une 
autre forte de Mefler ui avoir la charge de mefurer 
les grains, & qui eft ainfi appelé, du verbe metior. Ch.s. 
art. 4 : Melfier, on mefireur, Les Coutumes du Comté 
de Bourgogne art 46 : Les Commis à la Garde des fruits 
de la terre, que l'on nomme en aucuns lieux Mefliers, e» 
en autres Bannars. 

ME'TAIRIE. Quelques-uns veulent que l'origine 
de cc mot foit Grecque, & s'imaginent que de jnGveín, 
T fig nific communication, on ait tiré métaifie ; & en- 

uite mérairie, en changeant $ en R. Mais il eft bien 
plus vray dé dire qu'il vient de medietas , parceque les 
métayers labourent la terre à moitié des fruits. Les 
Capitulaires de Charlemagne liv, 1,chap. 163: Qui tale 
beneficium babent, unde ad medistatem laborent , de «s- 


Sie; eelin talem locum ut cadaver reddere non potuerit, 
Bajuvarii murdrido dicunt. La Loy des Ripua- 


is on l'appelamwrt & murdrum, d'où nous avons, 
fait meurtre ou meurdre. Chronicon Morigniacenfis 


omnia 
genere mortis, quod murt vocatur, bominem inne- 
Stm mede jr Mahieu recul Vido Roy 
Jos. fe mertis genere , quod Angli murdrum 


* Vousen trouverez plufieurs autres exemples dans 
le Gloffaire Latin de M. du Cange au mot Morth, 
 MEUTE, C'cít une troupe de chiens courans. pl 
n'y a point de doute que ce mot nc foit formé de ma- 
fus, participe de moveo: (* ou plütót de mora] parce que 
nos Anciens Françoisappeloient movere, cn termes de 
Vénerie, ce que nous difons Courir le cerf e le fan- 
glier ; d'où vient qu'on dit que les chiens font bien 
aR a rey égale force. La Loy 
Salique Tit. jj. De Venatione, $. 4 : Si quis cervum, 
quem alterius canes moverunt aut. Laffaverunt , occides 
rit, Erau $. g: Si quis aprum laffum, quem alieni canes 
moverunt, occiderit, La Coutume de Bou ogne ch.181 
La befie mute de la chafe d'aucun Misi, a. e pens 
voir de faire chaffer, fe peut pourfuivre en autre Fufice 
ou Seigneurie. 
MICH E. C'elt une efpéce de pain, qui à caufe de 
ELT e eg sers de om eme Joannes Ja- 
nucufis dans (on Carbeltcon : Mica etiam ponitur pro 
modico pane qui fit. in curiis magnatum vel in mona- 
flerís, Aui Budée explique le mot de miche- par 
`- * qui nific un ; - 

MIGNON. Un favori, un bien-aimé, Il n'y a 
point de doute que nos der on n'ayent retenu ce 
mot de leur ancienne e Teudifque. Le i 
Latin-Teudifque de Kéron: Amor, minna: Amori, mi- 
na. Diligere , minnoon. Diligir, minnoot. Diligunt , 
minnont. Goldait dans fes Notes fur les anciennes 
Poëfies Allemandes, remarque que Ainme y elt pris 
pour le Dieu ou la Decile d'Amour, 

MILAN. Ce rdiet Aut de Milvus- 1l y 
en a qui tiennent qu'il eft ain il vic 
mile du Et se, opinion a pe, pri 
bot fur l'Epître 6. d'Horace. | 

MINE , MINIERE, Ce fònt les lieux foüterrains 
d'où l'on tire quelque métail que ce foit. Il vient de 
minium, qui eft une efpéce de vermillon qui fe trouve 
particulierement parmy le mercure dans les mines d'ar- 

t. Les lieux où il fe trouve font appelés miniaria 

is Pline livre 13, chap. 7. Les François ne fe fonc 

s contentés d'étendre ces mots aux mines de toute 

ore de métaux : ils onteneore appelé Mines ce que 
iij 
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dit Mi: curs - . 
MIN U T E. Ce que nous di fons mens, les Anciens 
4 Dans la Coutume de 


MOIL ON. Les Latins l'appellent Camentum. Ce 
font des pierres informes & rr Sae dps maçon- 
neentre les pierres taillées M. de Saumaife tient qu'el- 
les étoicnt an fi appelées, quafi medullones ; quod in 

MOIL ON. Les monceaux de foin qu'on fait dans 
les prés aprés avoir fauché , s'appellent moilons: du 
Latir-B mulle, qui fignifie méme chofe. Orderic 

Vital. liv, 13 : Impetus autem irruentis Ce omnia involu-. 
entis aqua » © de loco illo mullo 
mem buc de illuc longè tranfinlit. 11 y a 
quelque apparence que ce mot a été fait par corru- 
eed ero qui (x drag esa de tetre fer- 
vans à marquer les bornes chams , qu'on appeloic 
anciennement burina, botones, & paere.rf La Loy des 
Ripuariens Tit.éo, chap 4: Séautem ibidem infra ter- 
minatisnem judicia, [ua arte, aut busina , aus 
mutuli , fata extiterint, 

MOINEAU. Petit oifeau, qu'on nomme autrement 
pre Il vient de pis, ou porán , qui figui- 

€ Solitaire : (ur l'opin on qu'on a eûe que ce lieu du 
Plaume, fens pajer folitariza in reéte, s'enteydoit de 
toute forte de . Vlyfles Aldrovandus dans 
fon Ornitho liv 16, ch. 17, tient que le mot paffer 
félitarius et pris de ce Planme. Ex il ajoüre qu'il y a 
en Hébreu Zipper, qui fignifie toute forte de petits oi- 
feaux : de même qu'en Grec gó Ser menées , qui figni- 
fic particulierement un pafferean, & généralement tou- 
te forte de petits oifeaux. 

MOITE. Ce mor, qui fignifie mouillé, bume£, & 
abrevé à vient d'un ancen mot marwm, qui fi: nifie la 
même chofe. Les Glofes d'Ifidore : Matam cit, hume- 
eum I emellitum, infeëtum. 

* M. Guyer, fur ce mot des Glofes d'Ifidore , a re. 
marqué que mars a été dit pour malus, c' i 
ema di dee 


MOMON, M OMER I E. On appelle Momon , 
des hommes malqués qui vont de nuit dans les maifons 


pour jouer ou pour danfer. Quelques -uns croyent 
qu'ils fonc ainf appelés, parce que le mafque les em- 
&chant de parler diftin nt , il femble qu'ils di. 


ent men men. Joachin Périon dans fon Traité De 
Lingua Gallica cum Graca cognatione , dit qu'ils font 
ain appelés, de juu , qui hgnific ma/que. Le Lexi- 
eon Longolii : vous, mormo ( malè, pro mommo ) lar- 
v4, terriculamenta puerorum. Les Glofes d'Ifidore: Mo- 
mar, Siculus. fIuliue, qui citò movetur ad iram. Planin, 
Quid tu, ô Morar , Sicule homo, prælunis. A quoy 
je puis ajoüter T peur. être nous avons fait ce mor 
de Mem , qui étoit le Dieu des moqueries. J. Lipfe 
dans l'Epitre 44 de la 3 Cert. de fes Epitres ad Bel- 
gui, veut que nous l'ayons pris de momar , qui en Lan- 
gage Sicilien figmife fou, Momar, pro ftulto Siculir: 
quod abit à Gallerum Cr noftro verbs in perfenatis. 
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MONOTOLE Ne PEPEES UE. 
"1 ib vraie figoificat on 
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MOQUER,MOQUERIE. | o S 
fait pisei va a, 







& moquerie. " » 
MORGANGEB E. C'éroit 
is ou T cudi le don 









me on fait maintenant des forts : & 
attaquez, ils les couvroient d' ; 
chers ; qui, pour être élevés les uns par deffusles au- 
tres, pouvoient tirer fans s'in . Gui 
Gemmeticenfis livre 7 de l'Hiftoire de Normandie 
chap.s1, parlant de Guillaume Duc de Normandie lorf- 
u'il é-oit encore enfant, fait mention de certe forte 
e fortifications qu'il appelle ar gerer, € 11€ motas 
& monceaux de on i Sub r iceunte atate. Nore 
mannorum plurimi aberrantes a fidelitate 5 plura 
per loca ma erexerunt (c i o. munitiones 
erunt, On voit encore en grande 
quantité de ces fortifications, que les gens du pays A 
pellent Mores , & tiennent p gie furent fai 
tems des Rodigous ; c'eft ainfi qu'ilsappellent les An. 
glois. Ce font ces maifons fortes & ces grands mon- 
ceaux de terre, que la Coutume de T: art. 14, 
pelle motke. Le principal chaftel pennis pe o 
ou place de maijon Seignenriale. Ec celle d'Auvergne 
art. fr, chap. 12 : La principale place ou manoir , avec le 
vel d'un chapon, qui comprend mote, foffex, en domue. 
MOU CHER. Mucw fignifie la rupie, ou Ja 
morve qui coule du nés, Catulle : mwen/que c rala 
pituita nafi. Du mot de mucus a été formé le verbe La. 
tin-Barbare mucare , d'où nous aronstiré le Fi T 
moucher. La Loy des Ripuaricns Tit.$ : Si nafim exeuj- 
ferit, ut mucare nan el — & Nicot difentque 
moucher a été dir, monger: dc mungere. 
MOUCH OIR. Demseur ona fotmé mutinim, 
mouchoir. Aznobe livre a: Indices 


d'où nous avons fait 








petits pains " "T 
MOURO N. En Grec dim qu 
aime 72 ii, c'eft.à-dire les lieux opa , 
f. Nous l'appelons mowren, à muris aure, à-caufc. 

ie E 
re explique - murs, 
To USQUE A AE PES de» an 
on appcloit mow/quetes, certaines arbaleltes, Marinus 
Sanutus Torfellus lib. 2. part. 4. ch,22: req em 





mufcherz «x appellantur. ent 7 
nom ces grolles arquebufes donton CRE 
nant à la guerre, parce qu'elles tiennent lieu de ces 
anciennes mowfquetes , leíquelles furent à mon avis 
ainfi appelées, ue leur trait lâché fé[oit un bruit 
feb lablc à ciel diee GRUND NOR. ^n 


Latin-Baibare mw/fula, d ou nousavons formé m 
Grégoire de Tours, dans fon livre De Gloria Confeffo- 
vum, chap.44 : In hacloce c» | beatus Confef- 
fer emih fuper terram habens sde quo 
magnum beneficium praftaiur petentibus ; nam de mu[- 
4 

MOUTARDE, Nous appelons ainfi la- femen- 
ce de l'herbe appelée en Latin finefi : bicn-que ne 
RE 

, + o 1n 0 

T M meuflar de 


3 

que font les moutons. Je ne fay s'il le faut 
dénver de mutilus 3 que la derniere Latinité prent 
pour une bête écornée , comme font certains moutons 
qui naffent (ansicornes, qui ien avoir été 
appelés pour cela mewsons, & avoir donné le nomaux 
autres ,quoy qu'ayaat des cornes. Le C An- 
filevbus, Evéque Goth : Murilum , fine rornibus, Jo- 
annes Januenfis ‘Catholicon : Mutilus, in 


apud Francos patris fermone vis turbationis tumultnf 
res, dit que les E(pagnols appellent motilon, une bré- gue fignificabatur. Le | 
bis tondüe. Et peut-étrequelesmoutons qu'ontont — nés: — ^ 1— TE | 
tous les ans ont été ainf appelés. Au-reftc les mow- - Hwrlenr@ brayent, deménent grand butin, — 
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it ainf mener par dérifion par toutes Les villes où ils d'Iidorc: Nagare, vacillare, huc e ilue flukuare. De- 
pis ep ani x là eft venu le verbe nager i carles anciens Francois s'en 
t. font (ervis poutmaviger. à . 
NACELLE. De navicella, qui eft un diminutif  NAVRER. Biefer. Les Anciens François dis 
dc navis, on a fait par contraction nawcelle, d'où nous  foient . La Morale compolée par le comman- 
avons tiré nacelle. La Loy 17. ff De Infirufto f» Inffru- dement de S.Louis : Aprés que li uns membres eut naf- 
mento legato ; Inffrumente pifcarrio contineri Ariflo — frís, li autres li hid à 6e qu'il fois guéris Auli ce 
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verbe eft formé de . Les Anciennes Annales 


formé de naufragare 
de S, Bertin fur l'an 870 : De folario vetuflate 
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cc nombre de figures de croix, entre 

velles eft la nillée, n'a été int:oduir que du tems 

de la premiere Croifade , pour diverfifier les croix que 
le grand des Seigneurs prirent dés-lots pour 


azmes. 

NETTOIER. ll n'y a point de doute qu'il ne 
vienne de miridare, qui fignifie proprement clair 
€» luifant, Comme dans Columelle livre 12, ^w ré 
Ferramenta deterfs niridentur , atque ferrugine li 
ventur, 'Tou:cfois Les Anciens l'ont quelquefois pris, 
comme nous, pour laver & rendre net. Nonius Marcel. 
lus: Nitidans, abluunt, candefaciunt. Ennius, Crefiph, 
Eam fecum advecant, eunt ad fontem, nitidant corpora, 
Accius , Tbebaid, au idcirco fonte adveniunt. mun. 
dula, nitidantur vulgo. 

NI AIS. Je croy qu'il vient de viis, qui fignifie 
Ignorant p compofé de la particule negative m, & du 
verbe iv» , qui fignifie /ævoir. Quelques-uns le veu- 
lent dériver de vies , qui fignifie monvean, 

NIAIS, Les Faucons, Autours, & autres oifeaux 
qui fervent à [a volerie, pris dans le ni, lors qu'ils 
n'ont encore que le duvet , font appelés oi/genx miae, 
de ni dus à comme qui diroit nidaria aves, que les Grecs 
appellent æmaertépee. 

NICHE, Les enfoncüres que les Archite&es font 
dans les murailles pour y loger des Sratües, (ont ap- 
pelécs miches : parceque la partie fupérieure, qui (c ters 


| gg ‘Armoiries : mais, comme je feray voir 







nicis. 
NIE'CE. Cemoteft forti du mot Lat 
, is, Arnon 






du dá ie 4. 
deviennent noirs & brülés. nef fee pure 


Jl même ie h 

paza mias pirine ao Ae 
tems del’ - revers ec 2 
dir quecer agana Dias fouvent de DRE 


vant m combat des femmes & de » reprelenté 
par le même Domiʻien, dit, 3 
Stat [exis rudi, infcinfque belli, &e. 
Et puis en un autre endroit : 
Hic audax fubit erdo pumilonum , 
nes natura brevi fiatu peradio, &c. 

Or les Riligieufes furent appelées Nonna, honz 

neur & par reípect qu'on portoit à la chafteré $. Jérô- 

me écrivant à Euftochium, parlant dés veuves ; Qais 

Maritorum experta dominatum, viduitatis 

bertatem , vocantur ( Nonnz. Les Religieux 

étoient auffi appelés Nonni, pour la méme railon. Le 

Concile d'Aix la Chapelle , tenu l'an 816, Arc. 18: Us 

qui praponuntur, Nonni vocentur , bot ef, paterna rea 

verentia, Er la Régle de S. Benoit: Juniores aurem 

priores fuos Nonnos vocent j quod intelligitur. patera 

na reverentia. Et le Gloff. Arabico-Latin : Nonnus, 

major. Matthias Martinius, dans (on Lexicen Phi. 

lelegicmm , dit que ce mot vient de nds , qui fignifie 
enisn dement e 


gs 





NO. 

antendement , de même que nortzat , qui | 
dence : uote Taron. Ne 
fes peter eed eg & des "vertus 
nent plus proprement aux Supérieurs Ordres 
qu'aux inférieurs. Cé(aite, Moine de Heifterbach , li- 
vre 1. de fes Hiftoires Mémorables, chap. 27 : Nonnus 
Conradus fenex , Monachus nofter. Ec livres, ch. : 
Alexander, Prior in , Salomon , Evé- 
S. Jérôme de ce 


honore 
itre: ii 


H d 

NOR M AN D. Normandie. Tous les Auteurs an- 
ene e e E 
compolé de North, qui Septentrion en Langue 
Allemande ; & de man, qui fignifie homme. Il n'y a que 
Glaber Rodulphus, liv. 1. ch. g, qui fans détruire leur 
opinion, la prentd'un biais un peu différent : Qui, vi- 
delicet Normanni , dit-il, momen inde fumpfere, quo- 
miam rapti amore , primitus egreffi ex ilonari. 

partibus, audaëter Occidentalem petiere plagam : figni- 
dem Linguá eerum propriá North, Aquila dicitur i 





pelons main- 
tenant. Normandie ; & dont on les peuples 
ormans, , i 
NOURRITURE. Du Latin-Barbare nurrítura. 
de Blois Ep.14 : Diuturna nutritura conditio. Ec 
k giier 
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BLIES. C'eft ainfi qu'en beaucoup de lieux 
on appelle les Droits de Cenfive, & autres de- 
voirs que itcote fait à fon Seigneur. re nc 
que dans les Reconnoiflances Latines cela foit appelé 
Oblia, il n'y a point de doute ncantmoins que ce mot 
ne vienne d'oblara , parce que deno des biens 
aiant été reconnus aux Seigneurs volontairement pour 
être fous leur protection , les tenanciers leur féfoient 
du commencement des prélens qui furent appelés ob- 
data, mais qui depuis de volontaires ont été rendus né- 
ceflaires & perpetuels. On peut dire la méme chofe du 
tribut appelé aurum oblaticium en la Loy 9. Tit. z, du 
6. livre du Code Theodofien A &du omes Chevaux 
appelé oblatio equorum, qui € lé exadiio en la 
í scu De rs rs r- rum proue Code The. 
dofica, Car bien-que du commencement celles obla- 
tions & préfens fuffent libres & volontaires, les Em- 
pereurs en firent un Droit perpetuel & neceflure: ce 
qui fe voit clairementen ces paroles de la Loy uni 
De oblationibus veliorum, au méme Code : Quando 
votis communibus fælix annus aperitur in una libra auri 
folida feptuaginta duo obryziaci Principibus offerendi de- 
wotionem animo lubenti fnfepimus s — ut dein- 

s fequentibus annis uninfeujufque [edulitas Principi- 
pes p talia ingerant femper © ar 

OFFRANDE. C'elt une oblation, & l'Antienne 
qui fe chante à l'Offertoire au facrifice dela Meffe. Il 
vient du Latin- Barbare O ferenda. Eckehardus le jeu- 
ne, Moine de S. Gal, chap. 3 De Cafibus Monafterii 
S. Galli : Quos quidem tropos Carolo ad offerendam , 

ipfe Rex fecerit, obtulit canendos. Joannes Bele- 
thus, De divinis Officiis chap. 41: Didid /ymboló canta- 
sur offertorium . five oferenda, 

OIGNON. ll vient du Latin snio; parceque 
fa bulbe eft compofée d'une (cule piéce. C'eft-pour- 

voy les Gloffaires expliquent unio pat pevixsnnp,c'eft- 
,À-dire qui n'a qu'une jeule graine , Où un fenl popim. 
Columelle liv. 12. chap. 10 : Pompeianam vel Afcalo- 
miam capam, vel etiam fimplicem, quam vocant 
unionem rwfici , eligito. 

OISEAU. Le mot Larin-Barbare suea fignifioit 
toute forte d'oifeaux : & fon diminutif toure forte de 
petits oifeaux. Les GJoilaires de Philoxene : Ausa, 
alio : aucellus, spebder, Du mot aucaccux de la Lan- 

uc d'Oc ont formé celui d'oie, dont ils ont reftraint 
a fignification à une feule forte d'oifeaux, dont ils 
ont compris le genre fous celui d'oi/eaux, qui n'en eft 

ue le diminnrif, Ceux de la Langue d'Or en ontfair 
r Er du mot auco , qui fignifie parmi eux une oie ; 
& (on diminutif aujel , toute forte d'oileaux, Auala, 
dans l'Anc d'or d’ Apulée au livre 5 , eft pris pour une 


B. 


poule, © bona namque ancilla G fatis fecunda , que 
multo j idianis nos partubus fatiafti. 

ORFRA oleo dco eee de E 
tin-Barbare 


d Offifran- 
vulg? d en on hd 
Per € à frangendo offa momen accepit. 


Perion, & Picard li De . 
formoient Lerma ns /qui i c eclni Zl elt 
en colére ; & d'3ey idu qui fiznifie fe mettre en colérez 


meg s comme dit Périon 


OST,ou HOST. Ce mot fignifie Camp , ar- 
mér. Les Anciens Auteurs François, tant Maaufcrite 
qu'imprimés , ufent fi fouvent de ce mot, qu'il n'eft 
pas befoin d'en rapporter icy les autorités. pl lufit 
de remarquer Si Manet nos Auteurs qui onc 
écrit en Latin fe fonc fervis de ce mot pour un 
Camp & unc armée. L'Abréviateur de Grégoire de 
Tours chap. 8 : At Onagrius, Saxenum Dux , cum 
navali Andegavis Civitatem venit, Et au chap, 
17 : Pracepit autem Rex bofli fuo ,ut nec cibum, Kc. 
Et au chap. Domi eum Rege fuo, nomine Cochi- 
lago , eum navale hofie per alium mare Galliam apte- 
in Vevey € 9. de (on Hiftoire Eccles 

ique : Mos eff Gentilium in hoftem e" erre. 

OSTAGE, ou plütót étage, or paean 5 E 

OSTER : ou plütót eter. La fignification de ce 
verbe elt maintenant fort générale, Anciennement 
il fignifioit feulement deffendre à quelqu'un le chemin, 
& s'oppofer au pafage ; ou, pour fe fervir du méme 
verbe, ôter la faculté, ou la liberté, d'aller par un 
chemin, 11 tierde objftare , c'eft-à-dire cher & 
réfiffer. La Loy des Ripuariens Tir. 8o : Si quis Rif 
rins ingenuum Ripnarinm de via fna rer fal. 
culpabilis judiceturi aut cum vi jures ei viam 
eum armis nunquam centradixerit. Et la Loy des Alle- 
mans Tit. 98 : Si porcarins ligatus de via affatus vel 
battutus fuerit. 

OUBLIE $. Les hofties, ou pain à chanterque 
les Prêtres confacrent à l'Autel, étoient appelées oblas 
14. Fulbert Evêque de Chartres, Ep. 1 : Multa oblata 
propter vota offerentium , unus panis eff propter unitas 
tem corporis Chrifii, Le cinquiéme M à d'Arles, 
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OU 
m. 1: "Ut oblate, qua in facro offe 
Fe a etre Bep aliter nifi ad for- 
Lc tfi efferantur Beele. Et par les 
oublies de cuiline & de pátifferie lont faites de la mê- 

me façon, elles furent aufli appelées oblata. 

Abbé de Vendôme livre y. en décrit ainfi la façon: 
na reg Ph os a 
lie in- 
pani- 


: formé de l'acculatif aride, Mais H. Etienne , dans 
fon De Latinitate fali fufpeëta , veut qu'il foit 


$ 





E. 
mot cft formé par contraction de qui 
figeifie la pev eor s & des d'honneur, 
ou le lieu où ils font élevés. Senéque Ep. 124 : Om- 
minm Padagogia velata facie vebuntur , ne fcilicet illis 
iter facientibus fol faciem fufcaret. Le méme, De Tran- 
Vita chap. 1 : P animum 


ingitur. Ulpien, L, Quafirum eff. $ 16 De fundo ina 
ed no i inflrucium fundum legafet, 
p ibi baberet , nt quum eò et prailo 
effent in triclinio legato continentur. Pline livre ; de fes 


- dà tems de ces Auteurs les Pages des Grands 
toient veftus de riches 
préfenr. 


PAELLE, ou Poëlle à frire. Comme ceux de Lan- 


pes ont formé padéne , qui fignifie méme chofe, 
c patina : les François de-méme ont fait poëlle de 
fon diminutif parella, Et les Italiens, par la méme rai- 
fon, appellent padela une poëlle à frire ; car encore. 
qu'ordinairement une poëlle à frire foit appelée en 
Latin fartago,le mot patina ne laifle pas quelquefois 
d'être pris pour un inftrument de cuifine où l'on 
foit cuire la viande. La Loy Cum de lanionis, ff. 
De fnílrudo é mirum. legato : Caccabos r patinas in 
snílrumento fundi effe dicimus , quia fine bis pnlmenta- 
rium cogui non poteft. Pline livre a3 : Decoquitur in 
patinis eum fale € adipe. Dans Columelle livre 12, 
p.41, 1l y a patena , au-lieu de parina, 

PAILLARDER. Il y a apparence qu'il vient 
de paille : d'autant que ces femmes débauchées , qui 
roflitüent à vil prix l'uoge de leur corps, exercent 
curs falerés fur la paille. Ainfi les Romains les ap- 
vcn proflibula , parcequ'elles fe tenoient devant 
es portes des étables, où fans doute la paille leur fer- 
voit de lit. Nonius Marcellus : Proftibula, quód ante 
ffobulsm fiene, quaffñs diurni (n nediurni caufa, Juve- 
nal, Sat. 6. pariant de la femme de l'Empereur Clau- 
dius, qui aimoit mieux fuivre les bordels que de s'at- 
tacher à la compagnie de (on Mari, prouve bien clai- 
sement que ces [emunes profliruées n'avoicot pour l'or- 


Pr Sa 













il vole fi peu, qü'on le peut aifémencprendre ala — 
mnt Lo GI frire : QI de, dne Papias: Avie ——0— 
sarda i e quod gravis colam fr. = a o o o 
OU RAGER, Joachin Périon le. éire — 
is À fignifie blefer. Quelques-autres veu. 
leot qu'il foit formé d'ulsra agere. L'opinion de ceux 
qui tiennent qu'il n'eft fait que d'ulera e pla 
micux , car eufrager, c'eft commettre un excés de faie 
ou de parole: ouvre, c'eft-à-dire de la z 
du devoir. 

ORES CUTRE 





eft le nom Latin de cette i stu Tm 
fignifie vinaigre : cette herbe en a le E.» 
& c'eft pourquoy auf je als l'appellent acte 


t 


dinaire d'autre lit que de nane , de paille , & de 
— Claudius audi j "i , P 

ma tulerit, Dormire vi Lenferat uxer. 

^ M belaia GR A Y 


Mim gajar qui Hess ins - ,& de gas 

jaria, femme ;en Gen P : com. 

“aie , de magalis. - ; 
PAILLE, pour Drap, Voyez s 


mm va opi tance om e eod 
K t ce font appel ccs 


ane Ea parceque, z 
rent le Parlement fédentaire, ils donnérent leur 
pre Palais ou maifon Roïale , pour fervirde 1] caen 


aux Offciers de Juftice ; qui depuis ajant retenu. 
nom de Palais, l'acommuniqué à tous les autres lieux 
cii les Cours de Parlement rendent la Juftice ; ou bien 
parcequ'anciennement en Frapce , & parti 

du tems de Charlemagne, il y avoit dans le Palais mê- 
me du Roy des Officiers appelés Cemtes du Palais, 
qui rendoient Juftice à toutes fortes de gens. Le Ro- 
man de Guillaume au court nés, au Couronnement 


Loys,parlant d'Aix-la Chapelle, où Charlemagne tęs 


noit {a Cour: ‘ 2 k 
Quatorze Comtes le Pals: o 
För la Fujftice la poure ivete — v 


Nus ne je claime qui droit n'en ait. 
Eginhart, en la Vie de Charlemagne: Quum caries 
retur , aut amiciretur, non tantum amicos admittebat s 
verim etiam, fi Comes Palatii litem ali diceret qua 
fine jufu ejus definiri non poffet, fiatim litigantes ine 
troduci juffit , C velut pro Tribunali federet, lite 
cognita fententiam dixit. Pour ce qui ell du mot de 
Palais, les Mailens Rojales font ainfi appelées, parce 
que comme écrit l'Hiftorien Dion , livre $; , l'Empe- 
reur Augufte aiant bafti (a maifon en un endroit de ” 
Rome nommé Palatium, non-feulement clle en fee 
tint le nom, mais encore les Maifons des Empereurs, 
en quelque part qu'elles fuffent báues , furent depuis 
appelées Palatia, 

PALISSADE. C'eft une batriere ou clórure 
faite de pieux ou de paux plantés bien avant dans la 
terre, Les Anciens Funcois l'éppclolent pali, Dorron- 
ville en la Vic de Louis 3 Duc de Bourbon chap. fo. 
parlant du Siége de Liembourg : 145 firent de monde 


P A 

Belles armes au pallis. Guillaume le Breton livre de 
Ja Philippide : " r 

Paliciumque triplex, quod erat Gaillerdica fubtus 

Co ede oT 

TV fab extremas r is rm. 
PALLIER. Convri Aer Il vient de Pal- 
lium, dont on a formé Je verbe palliare ; comme qui 
diroit cowvrir d'un manteau. Auli difons-nous fe eom- 
vrir du manteau d'autrui, quand on s'excu(e (ur quel- 
que autre. Orderic Viral livre 8. de fes Annales Ec- 
clcfiaftiques : Carmen Adonico metro nuper edidit , in 
quo palliatas borum bypocrifis d rpm fubriliter 
© ——— Innocent 111. De Authorirate 
C» "Ufa Pallii, chap 3 : Tw ergo quod factum eft fic fludem 
palliare , ut in confufionem tuam (hn fedis ample op- 

rebrium non re t. Guillelmus Gemmeticenfis , 

ivre 4. chap, 14. de fon Hiltoire de Normandie : Ad 
aliud palliata proditionis tum, hortante Theo- 
baldo , iteratù devolvitur. Plaute dans (a Comédie des 
Captifs Sc. 3. AĜ. 3, s'eft auffi lervi de certe méta- 
phorc du manteau, par le mot mantelum , qu'il prent 
pour pallium, Nec mendaciis [ubdolit mihi nufquam man- 
telum eff mes : pour dire qu'il ne trouve point dequoy 
couvrir & pallier fes menfonges. 

PANCE. C'eft la groffeur & l'enflüre du ventre, 
ou naturelle , oa imitée par l'artifice d'un int 
cetonné, cel qu'on le portoit du tems de nos Péres, Les 
Allemans appellent ei panzer, un corps dc cuiraile, 
parce qu'il repréfence une pance. Ce mot vient de pame 
fex panticis, qui fignific un gros ventru. Martial liy, 6 
de fes Epigrammes : 

wid cum panticibus laxis ér cum pede À 

PANIER. Quoyque les Corbeïlles d'ofter foient 
ainfi généralement appelées, ce mot neantmoins ne 
s'entendoit du commencement que de celles qui fer- 
voient à porter le pain. Auf vient-il de Lente 
qu'on prenoit feuiement pour une corbeille deftinée à 
cetufage, Le Gloilaire: Panarium , 3jmsQéopr. 

PAN TIERE. Un ret pm ae rene ni 
ei(caux, Il vient de panthera, qui fignifie même chofe, 
Varron De Lingus Latina livre 4 : Ferarum vocabula 
item partim peregrina , ut panthera, Leo, utraque Gra- 
ea: à quo etiam (y rete quoddam panther, Ulpien L. xt. 
6$. in. ff. De aéfionibus empti venditi : Veluti cum 
futurum jadtum retis à pifeatore emimus , aut indagi- 
nem plagis pofitis à venatore, vel pantberam ab aucupe. 
Il eft bien vrai qu'Alciat dans fes P , explique 
pantheram pat uniwerfam venationem à c'eft-à dire son- 
te la prife que l'Osfeleur it faire ; comme dé- 
rivant ce mot de ws» , qui fignifie sus, & de fep, qui 
fignific chafe. Et je croy volontiers que le mot 
thera fignifie un ret propre à prendre toute forte d'a- 
nimaux; car on fait que les Anciens fe fervoient de 
rets , non feulement pour prendre les oifcaux , mais 
auffi pour prendre les Lions, les Sangliers, & prefque 
tout ce qu'il y a de bêtes fauvages ; car auili-bien 5»e, 
& Gupler, fignificat une bêre fawvage. 

PAQUET. C'eft un petit fardeau trouffé & lié i 
ou bien un fac que les voïageurs portent attaché 
leurs épaules. 1l vient du Laun- re paculum, qui 
fignifie un petit fac. Les Glofes d'Ifidore : Paculum, 
faceulum , pafceolum. Quelques-uns croient qu'il vient 
de máses, den[us, (erré, empaqueté. 

P AR C.. Nous le prenons maintenant, ou pour 
la clôture de bois où l'on tient les brebis enfermées 
aux chams ; ou pour l'enceinte des Bois, Vignes, Ver- 
gers, ou autres dépendances d'une mailon pêtro: 
Cc mot vient de l'ancien SE re s parch, qui fignifie 
indifféremment toute forte de clôture fervant à la mé- 
nagerie des chams. Im Loy des Bajuvariens Tit. 9. 
chap. 2: De ilo granario, quad parch appelant. La Loy 
des Anglois Tit 7 : Qui gregem equarum in parco fis- 
ratus fuerit. Celle dcs Ripuariens, Tit. $1, $. 2: Si 
quis peculium alienum in mefe adprehenfum ad par- 
€um menare - pn pe Parc nous avons fait 

rquer , qui fignifie Le retrancher & fe camper. 

M PARDONNER. Du verbe Latin-Barbare perdonare, 
Les Capitulaires de Charles le Chauve Tit. 26 : Es pro 
illius graria totum perdono quod contrame misfecerunt, 

PAREIL. Il vient du diminutif Latin-Barbare 
pariculus ; comme œuil d'eeulus i vicil , de vetulus 


Formule 141: "Unde TA paricu- 
Las uno tenore manu e K 
. firmare rogaverunt. C'eft. 
dive, IHs feat RE anc " 
ceux qui prennent pericula pour un E 


pun e BECS da hat dd DAA Ans y qui 
dans l'Epiftre ç ad Tbesmem, appelle paradas, 
bateaux couverts, 3 


Expofitum fubrer paradas , leftoque jacentem , 
Sidonius A rdi utar cir sae EE 
& en même tems de ces vaiífeaux, 
His crate paradarum fereni brumalis inf da 

du Cange reprent Seali 
pr a expliqué le mot pen pr fa 


retire & où l'on fe met à couvert, Er cette penfée fe 


trouve confirmée par ces paroles de Wower fur le 
paradas de Sidonius : Paradz, integumenta navium ad 
ercendum folem, 


PARER. Bien-que ce mot 
ørner, il ne laiffe pas d'être formé de + qui ea 
bon Latin figni i Tei rn lorfqu'« 
une chofe elle eft bien & appr- 
tée; c'eft-à-dire, ie de tour ce qui luy fiet , 
Le Comte $, Everard , mari de Gifle, l'Em 


renr Louis le Debonnaire,dans fon Teftament,qui fe lie 
dans le Code Denationum Piarum d' Aubertus Myrzus z 
segment eie 
auro , eum aurca. Ai étoient 
ree E 
mento verd capella nofira cyboreum cum eruce aurea, &c. 
PARQUET. C'eít le barreau , ou l'enclos, od 
fe placent les Avocats dans les Salles où fe tient l'Au- 
dience. Il ne faut pas douter que ce ne foit un dimi- 
nutif de Pare , i gnifie Cliture : C'eft ainf que de 
ire un parc de brebis, on a fait caules, 
pni ane c barreau ou le parquet des Avocars. Le 
y pr deri in NE Tribunali , bé 
unt Advocati, Quintilien liv.tz.ch. 1 : Confeptum fori. 

PARVIS. le dicicur sr iai 
à l'entrée d'une Eglife. 11 vient de paradifus , qui 


^ 


étoit anciennement pris pour l'enclos ou [c cloître . 


d'un Couvent. Fulbert p ryan Chartres, Ep, 715, 
écrivant à Guillaume, Abbé de Dijon : fud eulpd de 
cænobii pen fe conquerebatur expulfum. 
Chronique de Laureshein fur l'année 948 : Paradifum 
fotum lumbe operuit , pulpita ante portus ejufdem 
radifi abricavit, re j e 
renovavit. Leo Marficanus, livre 3. chap. 36 : Atrium 
ante Ecclefiam , quod nos Romana confuetudine paradi- 
fam vocamus, ; 

*P A SSE R. Nous difons qu'une femme & une beau- 
té fe paffenc , lor(que l'une vieillit & que l'autre fe 
fane & fe flétrit, Eren ce fcns-là paffer vient de 
fum, qui figuifie ridé & flirri. L livre g. de 
Satires : 


Rugofi paffique fenes eadem omnia 

D'où karga les raifins qu'on fait fécher , lor(- 
qu'ils font ridés & fl&étris, (ont appelés uva pafs. No- 
nius Marcellus :* Paffum propri? ; rugofum vel ficta- 
tum. "Unde r uva palla eft, quod fit rugis implicata, 
- PASTEL. C'eft unc herbe qui fert à teindre les 
draps, Les Latins l'appellent sd » & les François 
guedde. On l'appelle communément Pajffel ; comme l'a 
remarqué Rucllius ; quia redigitur in paftillos + c'eft- 
à-dire , parce qu'on en fait de petits pâtés, Car ceux 
qui ont vu en Lauragois comme fe fait le paftel, oot 
pu remarquer qu'aprés que l'herbe a été réduite com- 
me en unc cípéce de pâte, on en fait comme de petits 
pâtés, que ceux du pays appellent coes , quieft le mal- 
culin de cos, qui en Languedoc don le Laurageois eft 
unc partie, ignific gáfeuw. Fj 
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$5, ss Mid E il eft fait de 
T. eft ai ^il eft sit. 

PREIS bien rem der les api „à mon avis, 
un diminutif de Rene a pens cite 
SR petit t en-effer il y a apparence 

o diens François ditülent paie, LA Roman de 
Guion dc Tournaut : 


ane. gm 
Loi sels 


Vest sob, re ap NA 


PAUMIERS. 2 it autrefois ainf les 
rece aps mun, Eng RA 


Languedoc on Remien: , toute forte 
de Pelerins ; encore-que l'on ne dût proprement ap. 
peler ainfi que ceux qui viennent de Rome. : 
. PAYER. En Languedoc & en Gafcogne on dit 
pagà i en Italie pagare , en. Efpagne pagar. Ces mots 
vienhent de pacnre, qui figuifie appaifer i parce qu'il 


dum ferum k | 
"PECHE Ce fruit eft appelé par les Latins 


malum Perficum ; d'où l'on fit par corroption 
enm , d'où nous ayons fait Pide La Glofire HE 


. PENNE, PIGNON. LesCharpentiers 
Lr ua Pica, qui couvrent le faite d'une 

ifon : d'où vient le mot de pignon ; comme qui di. 
Ioit pennon. Et en Gafcogne on appelle pennes, cer- 
tains clochers dont les pointes font faites en forme 
de chevron, 11 y a beaucoup d'apparence que ces mots 
ont tiré leur origine de » qui fignifioit autrefoís 
la pointe d'un rocher , quia ordinairement du rapport 
avec la figure du chevron. Et en-effet les Efpagnols 
appellent ,une roche, Et il yadeux villes bá. 
ties für le de deux rochers, qui pour cette rai. 
fon font appelées Péne : (avoir Péneca Agenois, & 
Péne en Albigeois. Lc mont Pennin, eu Appennin ; 
tire auffi de-là fa dénomination, Car Tice-Live, livre 7, 
Decade; , n'étant point d'accord avec ceux qui tien- 
nent qu'il elt ainf appelé à-caufe du paffage des Pæ- 
nes, ou Carthaginois, veut qu'il ait été nommé de 
la forte, ab eo quem in fummo facratum vertice Pen- 
ninum Montani appellans. Il pourroit bien être que tous 
ces mots cuffent tiré leur origine de pinna, qui en La- 
tin fignifie une chofe aigüc & faite en pointe: & ainfi 
pinna murorum font le fommet d'une muraïlle ; & pin- 
— le faite d'une maifon. bre 

ERCER. Du participe pertw/ut , é 
le rétranchement de À fyilabe da milicu ,a été formé 
percé, & de-là le verbe percer. Latinus , De Terminis : 
Terminus , fi tranfbertufus fuerit : c'elt-à-dire tranf. 
percé. Et ces paroles font accompagnées de la figure 
d'une piéce carrée & percée à jour, 

PERLE, Il y aunc efpéce de perles faites en for. 
me de poires, appelées Elenchi par les Anciens. Pline 
livre 9. chap. 16: Et proceribus (ua gratia eff , [ Elen- 
chos appellant ] faftigiata longitudine . alabaftrerum fi- 
gura in ierem orbem definentes. Les Auteurs du 
tems mojen, les ont appelées perula & pirula; com 
me qui diroit peirertes , à-caufc de leur figure: d'où 
pous avons forgé perle. Les Gloíes d'Ifdore, pour 





: PESER Parceque pour prone ho il Ja faut 
feri to nous avons tire de Lan Babe 
formé de penfare. Le Gl Arabico-Larin : Pefé , 
PETIT. Il pourroit venir de l'ancien mot Latin 
patine, qui ügnllio malgrés ser, del, & peris, Non 


nius Marcellus : Perilum exile, Feltus: P, 
Infiqnis vari eruribus, a: utilis, $ 

BR pk agp ge d à 

braos , dit-il, idem valet ud Larines parvulus, 


" eos ex ovis, ac - b 3 ac * ib 
alerent. TY sd aee ue pipianes Écoient pro 
prement les perir penses appelés du verbe pia 
pire , formé i t , 

n'ont encore que le duvet. Matthæus Silvaticus : 

pienes funs pulli columbarum : Cv «ft nomen. formatum 
à proprio fone animali, Jean de la Porte dans (on. 
Catholicon : Pipio,refonare, clamare: rum eff vel 
pullorum amade bic pipio, solnmbs. 
rum. Len GlaGe: term alien. Msn: 
moins nous sppdiont anjounf hni Piper, MED Lo 

ns que les 


PIL LER Pila nifient proprement des maffes 


re,& que le pilier cft maffonné de diverfes piéces. C'el 
pourquoy en la Loy Sicuti fE. Si fervitut vindicetur leg 
piliers font appelés columna ftruétiles. Où le Doéte 
Budée a fait cette remarque : Celumna une fcapo con- 
fiant, id eff. lapide eblongo perpetuo. Pila fruddurá cone 
fiant nut lapidei, aur c itid, aut. latericié : propte- 
rea ab "Ulpiano ftruétiles columnz dicuntur. Noffrases 
pilaria vocans. 73 
PILLER. Ce verbe ; comme les Latins campi- 
lare, & expilare i vient de Qourris, qui figaific as farrem 
dans Héfiode, dont le Dialeéte Eolien a fait. sjwrie, 
Feftus Pompeius : Pilare c» compilare à Graco trahi 
tur : Graci enim fures Piletas dicunt. i 
PILOTE. Simon Marion dans fon cinqaiéme 
Plaidoié, affüre qu'il vient d'un ancien mot François 
pila, qui figaifie navire. Ce qui eft d'autant giva 
femblable , que nous appelons pile lc revers des mon- 
noies, que les Latins appeloient mavis. Carau jeu des 
Enfans ; qui jertant la monnoie ep baut s'écrient croix 
ou pile sles Anciens difoient capita aut navis. Macrobe 
livre 2, de fes Saturnales, chap, z : Cm primes : 
que Janus ; qui creditur geminam facien prasnlife a 
«ra jignaret, fervavit Ó in hoc Saturni reverentiam : ue 
quoniam ille navi fuerat advelitu, ex una quidem parte 
Jui capitis effigies, ex altera verd navis Bereiny , 
quà Saturni memoriam in pofleros propagares Æs isa fuif 
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PI MENT, C'étoit une boiffon compofée de vin 
de miel & de certaines épiceries ; telle peut-être, qu'eft 
l'ipocras. Pierre, (urnommé /e "Disable » Abbé de 
Clugni, dans les Statuts de fon Abbaye, Statut x t; 
Statusum eft ut ab emni melis ac fecierum cum vino 
confediione , quod vulgari nomine pigmentum vocatur 3 
cœnd Domini tantum excepté, quà die mel abfque fpe- 
ciebss vino miftum antiquitas permifit 
cenfis Ordinis Fratres abflineant. Le Roman de Guil- 
laume au court nés, au charroy de Nifmes: 

frs à "— à planté, 

Et pain vin, iment, claré, &c. 
* Lc Roman de la Ro: x 

Quand je ne bewvray de piment 

Devant un an, fe je cy ment. 
La Chronique M S, de Bertran du Guefclin : 

Tant luy ont prefenté de vin ( de piment, 

Qu'il fus tont enyuré , Kc. 
Voyez ic Gloffaire Latin de M, du Cange au mot 
Pigmentum. 

PIMPRENELLE, En Latin bipinella, à binis 
innis parce que fes faevilles , qui font roüjours dou- 
les, s'élevent en pointe, & repré(entent la figure que 

les Latins appellent pinnam. 

PINTE. Budée, & aprés lui Baif, — que 
de mé qui figaifie boire, les Grecs ont formé pitina, 

ui figaifie un per de vin; & par contraction pisna ; 
uquel ils dérivent pinte. 


PIONNIER.Lapremiere fignification de ce mot | 


étoit un bemme de pié, parce qu'à la guerre les 
dc piéétoientanciennement employés à faire les tran- 
chées, & tels autres travaux de guerre. De-là vient 
qu'on appelle aujourd'huy Pienmiers , ceux qu'on em- 
won feulement à cer ufage. or Scaliger fur le 
oëme d'AEtna , qui eft aux cctes de DE 
remarque que les Romains ont auffi appelé les Pion- 
niers Pedites ; & il le prouve par ces vers du même 
Poëme, 
Cernis Ġ in fylvis fpatiofa cubilia rütre, 
Antraque demiffis Pedites fodife latebris, 
Xt il tient que de pedites on a fait pedirones , & de 
li Pionniers. 
* Voyez ce qu'a écrit M, Ménage au mot Pions, 

PIPÉ. Le rujau avec lequel on tire la fumée du tabac 
eft ainf appelé , à caufe qu'il reffemble aux pipeaux 
avec lefquels les Chaffeurs appellent les petis oifeaux 
qu'ils veulent prendre:le(quels pipeaux font ainfi nom- 
més, du verbe pipire, qui exprime le cri des petis oï- 
feaux. Les Anciens Chrétiens ; lorfque les Lays [ou 
Jaigu} prenoient le Corps de Jefus-Chrift fous les 
deux efpéces ; appeloient pipas ces petis tuiaux d'or ou 
d'argent avec leíquels ils humoient le fang dans le 
Calice, Le Comte S. Everard, mari de Gifle fille de 
l'Empereur Louis le Debonnaire, dans fon Teftament 
qui fe voit au Code Donstionum piarum d'Aubertus 
Mirzus , légue entr'autres chofes, Thwribulum argen- 
feum unum, pipam auream unam, 

PIPER. Tromper. C'eft une Métaphore, prile des 
chaffeurs qui prennent les oifeaux à la pipée, c'eft-à- 
dire par le fifler qu'ils font avec un pipeau ; ainfi ap- 
pelé h verbe pipire, parce que par le moïen de ces pi- 
peaux ils imitent la voix de ces oifcaux, qu'ils attirent 
par là dans leurs filets, 

PIQUE. Ce mor vient fans doute du verbe pi- 
wer, à caufe du fer pointu & picant dont cette forte 
ebáton, qu'on appelle pigwe, eft armé au bour. Les 

Latins méme l'appellent conses ; du verbe sirmu , qui 
fignifie punge. Je ne trouve aucune mention de cet- 
tc forte d'arme dans nos anciens Hiftoriens ; fi ce 
n'eít qu'ils l'aient entendu fous quelque autre nom, 
comme chez Rigordus, en la Vie de Philippe Augufte, 
fous celui de graciles lances, dans ce e; Pedites 


Animal que les Poëtes appelent Sphinx, & auquel ils 





quete fi purflamment les chênes, 
pe pour cette railon que les Grecs 
y ont donné lenom Dorian de yir, 
qui fignifie us chéne, & de nyaémie» , qui veut dire ca- 
ver & cizeler. E 
PISTOLE, PISTOLET. H: Etienne, dans 
la Préface ité de la Conformité du 


er E ppm 
ec H ^ » 


féfoit aux Moines, 


Abbés de S. Auban : "Ur dereffabiles ingurgitationes mi. 
fericordiarum, in quibus pro non erat mifericordia, 
probiberentur, Car les s ditat ^ 


merit ee pv d 
une piéce de bois, ou ierre,ou autre mas 
dés pliso M agn. sh 
PLANCHER. En Latin tabulatum. Il eft ainff 
lé, à caule des ais eu planches dont il eft fait. Fe- 
: Plancæ dicebantur tabula plana. Le mot de plan. 
che fignific communément un ais fervant à paffer d'un 
LAT. SEE QUE agi 
PLAT. c ce ert å mettre & 
porter les vi fur la table, e de cha urbr, 
qui dans Hefychius & dans Pollux fignifie un 
rond K un plat fur lequel onforme & faconne les 
[M osa tius quU MEME 


ce. 
PL A T. Quand il fgnifieune figure il vient 
de mare, ai Roule lar rmi e s & pla- 
tine vicnt de exero, élargir, applatir,& rendre 
PLâTRE. D'autant que le plâtre fert à faire 
des nuages & former toure Pre de figures, ce mot 
vient du Grec mAäerar, qui fignifie & façonner : 
d'où sasie ou mars, qui fignifie celui qui forme 


& façonne. 
PLESSIS. Il y a des lieux en France ainfi ap- 
lés, & qui ont donné le nom à des Maifons illu- 


PL ACAR D. Ce mor, felon à Gin qu Le 
^ i Me 


res. Ces lieux ont été fans douteainfi nommés, à- 
caule des bois qui fervent d'ornement & d'embelifs 
fement aux maifons, Car ces fortes de bois s'ap- 
pellent Pleffis, La Coutume de Chartres art. 12 : Par- 
pent de bois en Pleffis, que les Anciens appellent Toul: 
che. La Contume de Dunois art. 1; : Pour chaftus 
arpent de bois de touche, qu'on appelle embelliffemene 
de Maifon. 

POIGNARD, On ne peut pas bonnement ju. 

er fi ce mot vient ou de pois , parce qu'on l'em« 

poigne facilement, & qu'il eft contenu dans le 

ein i ou bien s'il vient de PORTES 
Lu) 


*- 








ATE 


Lam i 25! » 


re, Il vient de , „qui fignifie few. 
Eckchardus le jeune, de Monafterii S. Galli 
chap. x 1 : "Ueniwnt. i 5 Cr ineo lavatorium , 
pec non ( rium + Ó has tres 
fimas pra urinis 
effe officinas. L' Auteur fans nom du livre inti- 
aulé 4 de Patribus i1, qui eft au tome 
partie 2, des Antiquités d’ agne de Goldaft : His 
5, idem libe Praful pyrale Congregatio. 


nis intravit, , 
tificio infignes, catenis fecit aureis ibidem fujpendi, ac 


P oT E RN E. ve t enr, a s OP du com- 


mencement poferne : Car ce nom vient de : 
Er gray app A parce que d'ordinaire les 


eft-i- 

: dares 
prement le devant ou la partie antérieure en 
vres. De Inftitut, Cœneb. chap. 11: Quantalibet urbs 


muniatar, [2 »flerula unius, quamvis parviffima , prodi- 


tum, fqualentem 
eu d. entibus vitabundn excedens, c, Les Grecs 
l'ont appelé Yadivens , d'où Paul Orofe a tiré fon 
pfendotbyrum. Ægrè per pfendorbyrum in Palatium re- 
ient , &c. Sulpice Sévére l'appelle pfemdoforum : & 
tous ces mots fignifient proprement ce que nous 


appelons famfe-porte. Le veritable mot Larin elt 
Mn ole ns Foltos, 9 
POUCIN : Ou , comme on l'écrivoit autrefois, 
poulcin. Il fort de pullicenut, qui cft un diminutif de 
pull. Ælius Lampridius en la Vie d'Alexandre Sé- 
vére : Qui eos ex ovis, ac pullicenis, ac pipionibus ale- 


rent. 

POULAIN. Les Latins l'appellent pullus : de 
wes , qui fignifie même chofe. Mais nous l'avons 
immédiatement formé de fon diminutif sa» , qui 
ch un petit poulain. 

POULIE. Elle eft ainfi appelée à-caufe que le 
fréquent mouvement de la corde qui la fait tourner 
la polit, & la rent luifance. C'eft pour cette raifon que 
les Allemans l'appellent febeibe ; du mot /cheis , qui 
fignific Insur & politeffe. Le Dictionnaire Alleman- 
Latin de Dafppodius : Scheibe, trecblea. Schein, plen- 
dor, nitor, 

POUTRE. Une jeune fument. Nous avons for. 
mé ce mot , par contraction , du Latin-Barbare pule- 
prus, Où poledrm , qui fignifie un Poulain. Les Loix 
des Wifigoths livre g, tit. 4, L. y : Si quis quocunque 
paito partem equa pragnantis excufferit, pulletrum an- 


nisulum ili, cuju fuerit, mox reformat. La Loy Salis 








ren ir T 


"PREST. Appareil, Préparé. De l'adveibe praz 


ES ee pates qui IU NU D 
fent, & appareillé. La Lop saline + 47, $.1:8i 
SS aG CERE a placita - i, 
La Gloie interprére pi La y 


dei Wiâgoihs livre a. Cr ion dando um M 


Et live s, 5 
tere caujam finire fit prefius. he 3 


nommée »«o, qui eft ce que ni pe- 

la &la étoit le ne 

[on ia nef ea derniere qui dooi le pedea Fen- 
ante T. Le porche étoit le lieu où fe 


PROPOS. Il vicat de : &ce que 
nous difons -propos , fe dir en Italien favel- 
lare a propofito. à $ 

PROU ESSE. Vaillance. Comme de largitas nous 


avons fait largeffe, nous avons de-même tiré © 
de probitas. Gui le Breton, livre 1. de mo. 


lippide : 


Willelmus Calculus Gemmericenfis M 

riz Normanorum lib. 7, cap. 30. Terflintu, cognomen- 
mento Scitellus , vir in mein song ph re 
expertus, Foucher, Evêque Gela 
Peregrinantium , livre a, parlant du Siége de Tyr : 
Interim autem probitate. quadam tat uc 
Venetici, fe fatis fortund ufi , carabum. ine 
grefi domum unam diripuerunt , duobus ibi capit 
amputatis, Et ce n'eft pas feulement dans le moïen 
tems que le mor de uie éréemploié pour mar 
quer la valeur & la générofité des hommes : car dans 
les fiecles les plus avancés , & a on a vu f 
le plus beau & le plus pur Latin, il a fignifiéla 
chofe. Sénéque Ep. 37 : Quod maximum vinculum ef 
ad bonam mentem, promififhi virum bonum ? facramento 
ligatus es. Deridebis fi quis tibi dixerit mollem. effe 
militiam dr facilem. Virum bonum Latini dixere; 
ficut. Graci 45a, virum feilicer ftrenuum & Mar- 


tium, 

PUISNE. De pof natu Une ancienne Char- 
tre, intitulée Saifina Paganelli, que Du-Chefoe a fait 
imprimer {ur la fin des - seeds rames t 
Si dominus Fulco Paganellut aliquid ceperit > 
pibus poftnatorum fuorum, Les Ordonnances d'Ecof- 
fe, intitulóes Regiam Aajeflatem livre 2, chap. y 







Tot lene gefia domi, Tor Militia probirates. 
onachus Hito- 
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PO; 

Chm quis moritur babens filium ^C ex pri- 

PUTAIN. Comme on a die que dicitur, 

i bcllum non eñ ; de Parca, quia nemini parcat,il y a 
tow a ea que nos Anciens François ont 
tiré, par antip ou contrarieté de (ens, le mot 
putain du Latia putus, qui fignific pur. Feftus Pom 
og gr ma qo 
€ en lou, nei DE 
méchante. Le de Guillaume, aux Enfances 


Vivien : 








U A ILLE, C'eftainf, à mon avis, qu'il faut 
écrire ce mor : & les Italiens l'appellent aufi 
quaglis. Quelques-uns tiennent que cet oifcau a été 
ainft appelé à-caufe du fon de fa voix. Joannes Ba- 
pita Pius, dans fes dernieres Annotations, Sylloge 3. 


fon Catholicon : Qualea eff avis i e diciturà 
qualis : vel dicitur asit up quam facit , /cilicet 

uaquera. Monachus lb. 1. parlant de certains chiens: 
qui agilitate fua vulpes Cp caterm minores befliolm fa 


eillimé capiunt , ras eiiam Cn alia volatilia af- . 


cenfu celeriore (ape rent, : 
QUARRIERE. C'eit le lieu d'od l'on tire la 


ierre bâtir. Ce mot vient de quadraria , 
"Abbé sug er, dans fon livre de A HP 


fon Eglife de S. Denis, prent fouvent ce qe 
nous difons quarriere de pierre : & quads Gne 
uartiers de pierre. Sidonius Apollinaris livre $, 

Mo: Marmorum quadratos, Et cn l'Ep 8. du même 
livre: ‘Ur fine cujufdam concuffione vel damno 
drati ad Ravennatem urbem noítra jujfione añ- 
tur. Quadratarii ont proprement ceux qui taïllene 
la pierre dans les carrieres : ainf appelés, ‘ils 
lui donnent une elpéce de figure quarrée; ce que 
ne font pas les Tailleurs de pierre qui la mettent en 
œuvre, & qui, lon le deffein de l'Architecture , 
font contraints de leur donner diverfes figures. H 
eft parlé de ces Quadratarii dans la Loy t. au Code 
De Excufat. Sa ïu Code Theodofien ; & en la Loy. 
2. du même titre, au Code Juftinien : où , parce 
qu'il y a Quadratarii , ques Graco vocabulo miles 
appellant , G:jas à corrigé 29549, quoyqu'il faille 
lire, felon mon avis, vasis , qui fc trouve dans le 
Gloffaire. ares .quadratarins : qui vient du verbe 
yin, qui fignifie mettre en piéces i car aulli le mé- 
tier de ces ouvriers elt de tailler une roche & un 
rocher en diverfes m: EA Nes e 

V AY. On appelle s, les m nt 
va Eno le bod AASA Loa Ua ancien Gloffai- 
re : Cai, Cancelli. Anfileubus : Kaii, cancelli. Spelman , 
dans fon Gloffaire : Kaia, ares in littore, onerandarum 
«tque exonerandarum navium caus &c, Kaiagium , 
Portorium quod Kaiz nomine exigit Telonarius. Jofeph 
Scaliger dans fes Notes fur Aufone livre a. chap. a1 , 
tient que ce mot eft de l'ancien verbe Latin caisre , 
qui fignifie arrêter & retenir. Nam crepidines ida. funt 
oppofire fluminibus, ad eorum im toercendum Ca- 
jare verb apud Veteres erat ere, coercere, com- 
peléere. Fulgentius : Caicta, coartrix ætatis. Apud 
Antiquos Casario dicebatur puerilis cædes. Unde P 
tus in Clitellaria Comædia ait: 

| Quid? tuam amicum times, ne te manuleia 

* 7 eniet. 


* Voyez M. Ménage fur le mot À 

U ENO TS E. Parce ee Ld d'erdinai- 

re les quenouilles de petites cannes, á-caufe de leur 

légéreté, nos Anciens forméreat du diminutif can- 

nuls, le mot de Canonille, qu'on a depuis changé en 
ille, Ce que j'affüre d'autant plus dimeat,que 

[a mot éxexém, qui fignifie quenemille, clt expliqué 


QUERCERELLE, C'eft secipitris, 

Les Grecs I' é x(ens : Les. ircus, d'où 

+ Comme qui diroit Cir- 

[QU ÈT E. Dans l e ordinaire ce mor eft 
is pour re erqui, 

us ^ f que font les Pauvres 


nous avons fait- 
cerella. ~ 


eff une rente générale , 
pour raifen de toute une Paroiffe „ou de tout les 
tenemens Cr Terres d'une Baronnie babitans d'i- 
celle : pour le de Cun des habitans, 


: ^ laquelle 
entr'enx, contribúe pour la quantité des terres qu'il a 
pris. Quére fe trouve. quelquefois confondu avec 
Taille. Les Coutumes de Bourbonnois , art. 343: 


"Taille e: cas, qu'on quefte- 
UEUX Ce mor qu ignc Cui ier, cft un ab. 
bregi - yel Roman de Guillaume au court nés: 
wit s'enfuirent, Cn. Ones ontillier, 
L'Hiftoire duConaétable ft n dira 3 4 pesi, 
Bouteillers , varles Cp autres mefnies. Da Tille a re- 
marqué qu'outre le Grand Queux de France, qui avoit 
la furinrendance fur tous les Officiers de Cuifioe de 
la Maifon du Roy, le Comte de Champagne avoit un 
Grand Queux dont la charge étoit héréditaire. Et dans 
lc ge y des Gentilshommces qui renoient des ter- 
res en Fi de Guillaume le Conqubrant, uc Du Chef- 
re ssim in er enfuite des Auteurs de l'Hiftoire 
o » jen trouve ité, qui portent 
tilere de Queux : Albericus D Re Dar TE e 
Radulphus Cocus , Valterius Coens, Aujgerns Coms 
Orderic Vital livre 12. de fon Hiftoire E ique 
fait mention d'un ; Queux du Roy de France, 
cn l'an 1124: Harcberius , Regis Francia Coquus , f» 
miles infignis. Fortunat Evéque de Poitiers, livre 6, fe 
laine du Quenx ou Cuifinier du Roy, qui lui avoit 
té une barque à Metz, au de : mais 
ce n'étoit qu'un fimple Cuifinier, voici le lieu: 
Venimus in Metiin : Cocus illic Regius inflans, 
Abfenti nantac abfIulit atque nés 
De flammis ardente manu qui diripit efeas , 
deir nefcit parcere tutus aquis : 
Cer. niger, fumo paf, fuligine j. tinétus , 
UR æ eujus facies cacabus alter adeft, 
ui témoi ue cette eo ioo o pd hone- 
rable durant Seta race de nos Rois : car o 
toit le Cuifinier de Sigebert, ou Childebert fon Fils, 


Roys dc Metz. 
QU INTAINE. Loríqu'on (c férvoir de Lances 








43 = U. 
à la guerre , la AS NN joûter,ou rom- 
pre la lance contre une de bois, portant un Ecu 
‘c le un faquin ; ou contre un calgue qu'on 
Lom apum is - vers Cet es crie 
s le Quintaine, L'Hiftoi Bertran u 
rar dik qu'étaut il féfoit dreiler 
Quintaines & y joütoit, & oüter, 
en lon Indice für le m eap orte qu'en 
deliéux de France ouvéaux Mariés font 


jours à 
3o onse ne [ul K oberr Moine da S. Raimi de Reine, 
liv. s de l'Hiftoire de Jérufalem : Terra infi xis fudibus 


n in crallinum Quintana ludus, 
Jalin kancha, Per T NUR de Glusd de 


mé Quintus étoit l'inventeur de cet exercice, 


1e eT rus 
tiémc du Nomecanon de- à L à | 
taine étoit différent de celui que les Romains ap- 


favciots aiant écé changée en celle de mestre là lance 
À Tamel poat aller 


d les lances contre un pal de bois: & 

‘en cette action. il ne faloit que montrer fon a- 
drefle & fa force à choquer de droit fil le pal, & y 
brifer la lance, on fe fervir de lance fans fer, au-lieu 
que dans l'ancien exercice du pal,il éroit néceflaire que 
Je javelor eût une pointe de fer , afinque demeurant 
fiché contre le pal, il témoignát l'adrefic de celui qui 





KR A. 
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ACE, RACINE. Ces mots viennent, à mon 
avis, de radix, Toutefo 
u'ils viennent de ratio, qui eft pris pour ce que nous 
ifons race, dans le titre 63 de la Loy Salique : Ur de 
juramento, @ de bareditate, Ġ de tota illorum fe ra- 
tione tollat, Il cit vray ge pour connoître la force 
de ce pañlage il eft à obferver que ce titre eft € 
en ces termes : De eo qui fe de parentilla tollere vult, 
RAINCEAU, Dc ramum nos vieux Francois fi- 
rent raim, dont rainceau eft le diminutif ; comme qui 
diroit ramicellus. Ce mot fignifioit anciennement pn 
& danje. Froilfart tom. 4, chap, 6 : C'effeient tous rain- 
ceaux , dances Gr foulas. Car la Coütume étoit, com- 
me elle cft encore pratiquée en beaucoup de lieux, 
que celui qui devoitdoaner le bal à fon tour en étoit 
averti i un rameau qu'on lui préfentoit. Tels bals 
ou dances s'appcloient rameaux, ou rainceaux. Voyez 
cy-deffous Rameaux, 

RAINSER ou RINSE R. On dit rainfer un 
verre, quand on le nettoie, Ce mot vient de raincean, 
diminutif de raim, qui en vieux François figuifioit un 
rameau j parce qu'on a accoütumé de netteier les ver- 
res avec de petits rameau de vigne ou de cem 

RAMEAU. Comme j'achevois l'Origine de 
Rainceas, jay trouvé que pour la donner parfaite , 
il étoit important de rapportericy beaucoup de paf- 
fages qui conviennent A l'un & à l'autre, Ces mors 
donc fignifient Bal & Danfe, qu'en Languedoc on ap- 
pelle encore Bamelet ; lequel mot fignific un bouques 


Bal(amon fur le titre penul. 
L'Enercies da ja 


is quelques-uns tiennent : 


a 


ences aey Le epos lens débiteurs 
da e cie: o LES 
facere, & quandoque pro abfoluté à « : 






- 


» 
À 





Etau livre 4, “a aag 1 Qualiter bomo aequietabit fo 


contra 





| CZ 

de fleuri, ow plus proprement unt rameat dee 
même que À von qui eft un diminutif de peii 
fignifie un rameau, comme j'ay déja fait voir au mor 
Raincean, Ce qui fe voit encore clairement reprefenté 
dans ces paroles dc Froiffart au chap. 41. du vol. 4, 
m du Roy Charles V I , qui étoit allé voir le 
pi smi Roy roin er le Duc Sas t 

re » e Comte s 
logés de lés le op br À on | 
ni ne pouvoient tenir qu'ils ne fuffent en dances , em iN s 
caroles. Cp en efbattemens, avec les Dames C les Da- 
meifelles. d'Avignon : e. leur i leurs rae 
meaux le Comte de Genêve, lequel effoit Frere du Pape. 
Et plus bas : Le Rey We France fut avecle Pape dr leo 
Cardinaux, je ne fçai quants jours en joye, en rameaux, 
Cr en ejbattemens : Car bals effoient Ei rain- 
{caux ew rameaux, Denis le Sauvage, quin'avoit jae 
mais pu entendre ce que fignifioient ces mots, a noté 
fur la marge de Froiffart , qu'il faloix lire revaux, au 
lieu de rameaux ; mais c'eft une pure rêverie. 

RAMPóNE, RAMPÓNER. C'eft-à-dire. 

moquerie , raillerie ; fe moquer , railler, Jean de Meun 
dans fon Teftament : 

Li Effranges le moquent, & li fien le defuyens * 

Es ceux qui du fts vivent le ramponnent e$ 

buyent. 

Le Roman de Guillaume au Court nés : 

Feque: baiffa le chef t foy ramponner , 

Oncle Guichart fei il bien voi faves gaber, x 

s 





RA. R E. 
Le oS Un autre no : 

Voffre rampone nes fowvent : 

Li fol s'en rient, mais je m'en efpoant. 
Er ailleurs : 

Si venes aprés moy la où vous cuit mener : 

Et rampones, e vens convient oblier. 
RANÇON. Ou c'eft un abbregé de redemption pe 
les Anciens écrivorent raangen , Où reangon] ou bi 
il vient de póner qui hgnifie ce qu'on donne pour le 
gachar de quelqu'un, : 

RAN CUN E. Inimicié, haine. Da Latin-Barbare 
rancor. Lc Catbolicon Parvum : Rancco, avoir rancune. 
Rancor , rancune. En Languedoc, rangen. 

RA ETTE. Les Anciens, qui s'en fervoient 
au jeu de Paume l'appcloient reticulum j parce qu'en- 
effec ce n eft qu'un rer, Ovide ne l'a pas àuuc- 
ue EAS: odpis, seg A 

Reticuleque pila leves fundantur aperto : 

Nec, nifi quam tola , ulla levanda pila eff. 
Varron Se/qui-Ulyxe , cité par Non, Marcellus : $uf- 
peert s marinas rallis pilas, veticula , ac firophia. 

y a de l'apparence que de reticulum nous avont fait 
raquette, far uve corruption de langage ; comme nous 
en avons mille exemples dans la Langue Françoile. 

REBOUR Ss. s enia te tiennent qu'il vient 
de jas s qui fignifie oblique , & qui ales piés tournés, 
Mais i| y a bien plus de raifon de dire qu'il vient du 
Latin-Barbare xd sos ui Fe velu : [Les Glo- 
fes d'Ifidore : Reburrus , dubi ] parce que les étof- 
fes de drap étant tournées au rebours, ou miles à-l'en- 
vers, lont plus velües. Er ce mota pris fon origine 
de burrus , ou byrrus , qui figaifie (ouvent une étoffe 
velüc , ou gros bureau. 

REBRASS E R. C'eft-à-dire retronir. Et 

uoyqu'on puille dire rebrafer le chapean, le > 
à mantean , CC mor neantmoins ne s'entent 
menr & primitivement que des manches; car il vient 
du verbe Latin - Barbare, rebrachiare. La Vie de S. 
Othon Evêque de Bambenberg livre a, chap 15,im- 
primée dans 2 tome premier des Anciennes Leçons de 
Qanifius : Rebracbiatu manicis fuccinciaque vele. 

R E'- AUD. Voyez Chauferette. 

RECORS, On appelle ainii ceux qui affiftent les 
Sergens pour leur fervir de témoins : du verbe Latin 
vecordari, qui fignifie fe fowvenir. L'art 711 de l'Edit 
de l'an 1539 : Exploit recoidé eff celuy qui a effé fair 
en prefence de tejmoingy à ce appelés , comme remarque 
Ragueau, Anciennement en France les ajournemens, 
ailignations , & autres exploits , fc féfoient avec des 
témoins : comme il fe voit en pluheurs endroits de la 
Loy Sal;que, & particulierement au titre £4. 

ECREANCE. RECROIRE. Ce mor fi. 
gnifioit rendre & reflituer, Ec de-là vient le mot Re- 
€reante: Le livre intitulé Li Effabliffemenr le Roy de 
France, livre 1 : Et fe il me dit choje raifonnabie „il 
ne veuille rendre ou recroire la foutice, le Rey le doit 
parforcier par la prije de jes hommes. ll cft pris au mê- 
me lens dans Ives de Chartres Ep. 275 : d libenter 
reddet ant recredet Comitem Arversenfem. [M. du Can- 

€ dit Comirem Nivernenjem. ] Et cans Geoffroy de 
Vendôme livre 2 Ep. 10 : Carnotenfis Ecclefia boves 
£r oves, vel ME Ecclefiarum prada, fi caperen- 
tur, reddi aut recredi faciebar. 
* Voyez le Gloffaic Latin de M. du Cange au mot 
Recredere. 

REFERENDAIRE C'eft ainfi qu'on apt- 
loit le Chancelier de Frapce, fous la premiere race de 
nos Rois Gregoire de Tours livre s,chap 3: Sigge 
quoque. Referendarius, qui annulum Regii Sigiberti te- 
muera, La dérivarion 4 ce mot vient du verbe Latin 
biduo Aimoin livre 4. chap. 41 : Qui Referendarius 
ideò eft diu; quad ad eum univerj& deferrentur. [ Il 
faut lire referrentur ] ee conferiptiones , ipfeque 
eai annulo Regit, five ab eo figillo fibi commiffo muni- 
fet. jeu firmaret, kc, Cette a m € étoit quelquefois 
donnée à de jade Capltsiuct due I qualité de Ré/éren- 
salaire n'empéchoit pas de commander aux armées Ro- 
iales. Témoin le Référendaire Andoenss, [ S. Ouen] 
que le Roy Dagobert fit Général d'une armée où il y 
avoit dix Ducs, & un grand dombre de Comtes ; com. 
me il fc voit dans Fredegarius Scholaîticus chap. 78. 


REFUSER. Bien-quele Verbe refutare 
fie proprement Cenvainere unc opinion ou vn 
n rai(ons & des preuves contraires: nos anciens 


sh & eant tiré le verbe refsfer.Eckchardus Junior, 


Jator fi vult E 
diris Pepe 
REGARDER. J'ay dit fur le mor de Garde, 

qu'il à rue var ——— & Sentinelle 3 

& confequent garder é oit ter & PN Jenti- 

ss. OP pute que fà parlais Witek au com. 

mencement d'un mot François , nc fipnifie pas toû- 

pes itération d'action ; mais que quelquefois elle (ert 

en augmenter la force & la fication ; comme 

dans ces mots, reconneñtre, » reluire , repaitre, 
ue 


&c.il elt vr y de dire que — MÀ us 
der : car ce do fignifie le (oin que dn A 
perfonnes peuvent apporter à la coufervation de 
qu chofe, & l'autre ne fe difoit proprement que 
l'employ honorable de ceux aufquels on commet 
la garde de quelque chofe de grande importance Ec 
en - effet les Laon de Le étoient an- 
ciennement à Regards. Froiffart vol 4, chap. 14: 
Le Sire de Conci MIS LUS de 
le Roy ez marchés de par deja. Et en un autre endroit: 
Capitaine To Regard de tour le erar Mais 
d 'a force des mots Aden cr e tems, 
R & regarder n'ont ris ei ue pour la 
kue & sat action de la Jie. Les Prnt imas 


faciendum regardum , &c. 


REPAS. La particule re dans ce mot ; comm 
dit cy-dellus au mor Regard y n'eft qu'une d 
intenfive. Ainfi]e, verbe repattre dit plus que celui de 
paitre d'où il defcent : & repas eft un compofé de la 
partt ule intenfive re, & de paffut , qui fignifie cour 
ce ed mange. Vne ancienne Formule, que Pithou 
en fon Gloffaite fur ies Cap tulaires de Charlemagne 
attiibüe à Marcuife: Non ad Manfionaiicos vel repas 


flos exigendum, non ad minifleria dejcribendum, 


RE'PIT. C'eftun dealy de certain tems, que le 
Prince où le Magiftrat donne aux debiteurs contre les 
creanc ers ; pour quelque grande confideration ou 
relpcét : Auli vient-il de . Rigordus , en la 
Viede Philippe Augufte , & dans l'Ordonnance 
ce Prince fit de dre v^ Mme : Milites 

| fignum crucis afump[erint tis fui redden- 
p» qua debebantur ae dais quàm Chriflianu, ante- 
guam crucem Rex affumpfifet rcfpcctum babebunt à pro- 
ximo festo Omnium Sandorum poft diem motionis Regie 
in dues annos, Dans un Atrelt de Louis le Jeune, 
rapporté par Du-Chelne dans le livre a De l'Hiftoire 
de Chaftillon: Demifé dum relpeétu veniens Si- 
mon in curiam, cs de Chartres Ep. 69, & 15 4, l'expli- 
$e & l'érablit f clairement que ce feroit un crime 

en douter, 

REPOSTAiLLES. Faire chofe en 

alles, c'eft.à-dire fecrettement E pas ew 

Le Traité des Venus & dës Vices: Chi font hypocrites, 
ors qui fent les ordures en repoflailles, & le Prend hom- 
me devant la gent, Et en un autre endroit : Li Lar- 
von convers font ciaux , qui emblent repoffailles , 
couwveriement. Yl vient du Latin refoffwm, qui figui 
convert & caché. Virgile livre 1. de l'Encide : 
Manet alia mente repofium 

cium Paridi, fpret injuria ferma. 
On dioit auffi repor, en Le Roman de Guil- 
laume au court nés, au Charroy de Nilmes, parlant 
des Chevaliers cachés dans les tonneaux, avec lcíquels 
il prit cete ville : 

r Im 








.Aiuilfi ume à | 
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aid le repoft . 

: cs capile erent encles; 
REPROCHER. Ceít proprement quand tn 
pa e dcs objets contre les témoins pour ren 
og, a inutile. Et parceque d'ordinaire 








quam qu vu crutinte. Et Ab. ra Bosco 
[i "wes on e ni gau. e d'Evéque. i NIE- 
Jia geflis : Cim. Aurelanum enm militari manu poft OSSE. C'eltun cheval foible, 


e. $ : we e, & d A»; 
Dominum Regem. feflinarem , rapofitum Puteoli lenr, Nous j pen 
parapet. mi pommade gurpiter captum ssi appellent era à à tres des A 
tenus, 


.. RE'SEU L. C'eft un rer, fléou tifu de mailer, — ROST,RÓTIR. Il fe dit proprementde ce q 
fort delié. Comme de fliel pire ls anfide — eftcuitforle gril. 1l vient de ref qui figoifie un 
retiolum , diminutif de rete , on a fait réfeul. en Langue Vandalique & Teutonique 

RICHE,RICHESSES. Quelques-unstien- — moignage de Wolfgangus Lazius at 
nent que cas mecs viennent de [ore mous, Saa tium migrationibus 






ou Rechejth, comme a 
ferus De Nummis Hebraorum livre 1, chap. 1. Angelus 
Caninivs dans fes Canons des di ri- 


man Rojaume & Empire, Et parceque les Rois & les 
Empereurs font les plus ri dd bouis, e Ao 
lemans t 


grate. Ke 

MAS Parce qu'étant tiré, il fe pliffeen for. - 

-— epi i lesa dies aae . Hinc vela i k 

| ci caus. pa . 
RIEN. Nour l'avons formé de res. En-cffet les nt ai s, yd | 
des fontaines d 

vient aufi le ara A 


sed ee sin » Olivier de la Mar- m. 
che livre 1. chap. 11 de fes Mémoires : De fa nature 

defiroir la mer, C les bateaux fur toutes riens, Le Sire 

dc Joinville en la Vie de S. Louis : Craignant Dieu 
an tout fon pouvoir fur tout rien. 





ROCHE. Du verbe jioreo , qui fignifie rempre, "eft ce qu'o A 
‘fortent jab & payus , qui fignifient ww rocher. Quel- en Latin irruere, impetus ientde 
ues-uns en derivent roche & rocher : demême que fées , d'ou fort jipm , qui ub 3G. 


€ rumpere vient à mon avis rupes, qui doit être pro- par une métaphore tirée de la rapidité & impetu E y 
prement un rocher rempu & efcarpés ou, comme l'on — des torrens rivieres. D'où vient que dans Hos ——— — 
dit en Latin, Saxum prarmptum. Toutc-fois j'ay remar- mére le verbe jieo ; opte Ae 72 
y m > les Italiens appellent Roccs une Tour & une er & fimer , cft appliqué aux paroles, aux dards, aug 

itadelle ; qu'au jeu des Echecs la figure qu'on appel- — pierres, & à tout ce qui eft poullé avec vitele & ime — í 
le Rec eft auffi appelée Tour; & que nos Anciens Au-  pétuolité, i rv | 
teurs appellent rocsles lieux forts. L'Ancien fragment RUFIE N. Ce mor fiznific ou maquereau ou 
des Annales de France, qui fe voit dans le ze vol.des — lard. Il vient de l'Alleman reef, qui fignifie unc veute + 
Antiques Leçons de Canifius fur l'an 767: Indeiter Emme on appelle fornicatio la pa ,àÀ 
perageni ufque ad Garumnam pervenit,multaetoccas & cibus; parce qu'anciennement à Rome les femmes dé- 
deluncas conquifjvit, Et en-cffetil y a plufieurs lieux  bauchées exerçoient leur vilenie en quelques endroits 
en France, cflimés pour la force de la fituation, qui de la ville fsits eu voute, 2 
font appelés Roches i comme Rechefert , Rochemaure , RU T. Lorfque les Cerfs font en chaleur, on. 
&c.qui ne font point bâtis fur des rochers. Ce qui peut en Termes de Vénerie , qu'ils font en rur. Ce 1 
faire croire que Recbe vient de jéw , dont le preterit — vient de leur facon de crier; fur-rour lors qu'ils s'é- 
eft iiio np qui p quart hne t i ren- chauffeur aprés les biches; & que du Fouillous chap: 
dorcer : comme fi la roche étoit ainfiappeléc, ou par- — 17. appelle rére. L'en conneift, dit-il, les vieux Cerfi à 
€c qu'elle étoit forte d'affictte, ou parceque c'eít là. Jes emir rére (e crier. Er plus bas: Ils lévent la tefie em 
deffus qu'on bárit volontiers les Citadelles & leslieux baur. reans eu braimans hautement, Ce que nous 
forts. Le Cerena Pretiofa: Rocha , «cw. AIX , éngé- peu rut & rére, c(t en Latin rugitus & rugire. Ful- 
emis. eit Evêque de Chartres, Ep. 102 : Quia Rex proxime 

RO CHE T. C'eft uneefpéce de veftement, Les — rugitu , wt. dicitur, venire t, 3» [ylvam. Legiwm. 
Grecs Vulgaires appellent encore jevjer. un vêtement.  C'elt-à.dire , aw prochain rw: : qui commence environ 
veftis, jose, indumentum, Gdvugp. Tous deux viconeat la mi-Sepcembre, & dure prés de deux mois ; auquel 
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rems ils font fort aifés à tver, comme moatrélde 
tre -i 


Fouillous au même 





S 


SiS Homme de fac ( de corde, c'eft-à-dire un 
fcelerat , qui mérite d'éue où noyé dans un fac, 
ou pendu ; cétoient anciennement deux lupplices ufi- 
tés en France, Enguerrand de Monftreler vol s , par- 
lant du Bátard de Bourbon, convaincu de pluficurs cri- 
mes : Et jen fait, fut condamné à efire rné Cy jerté 
dans un jac à la riviere, tant qu'il fojt noyé. Ex c'elt 
urquoy auffi on attachoit anciennement des facs à 
'estiée des lieux od fe rendoit la Juftice , afin de don- 
ner de la terreur aux malfaiteurs. L'ancien Jurifcon- 
fulte, Petrus facobi de Aureliano , dans [on livre in- 
titulé Aurea Praëica Libellorum : Item en quim ô 
quid pradicla aio, Ce pama , habent etiam locum, ff 
quis dolo malo furca diruat, vel faccosin Pertien Curia 
pf frjiulerse. Hiftor. Mif: ell. lib, 17. De Phoc. Im- 
pe- Quefdam verd decollavit , nennullos aniem in Sac- 
cos mijos mari necavit. Etau livrezo, parlant de l' Eme 
pereur Jultimen : multos perdidis, multos etiam in Sac. 
cos mijjos mari necavit, 

SAC de Vile. SACCAGER,SACQUEMAN. J'ay 
déja fait voir, fur le mot alafin. que Sax ou Sas, en 
ancienne Langue TRN, figniBe un poignard ; & 
que les Saxons furent ainfi appc.és, pour avoir défait 
leurs Ennemis avec cette forte de poignards. I femble 
que de. là vient auffi le mot Sac » qui fignifie un 
meurtrier, & un homme pass. ass toute forte de 
violence; comme eftant formé de Sax, & de man 
en Laugue Allemande ou Tioife fignifie bomme. Jene 
fai fi ce mot do:r être pris en cefens dans le vol, a. 
d'Engucrsand de Mon ^s En ce temi-là la Comte f- 

e de Haynaut , douagére, fut deffiée d'un Sac. 
tes die eit nommé L'É(cremot Calel , nazif 
de Ligni en refus pour lors Capitaine de la Tour de 
Beaumont, kt plus bas : En ces jours un Sacgnement , 
mommé Tonnelaire, qui effet Preusf de Laon, de par 
le Rey Charles, Comme Sscqueman a été fait de fax, il 
y a auil apparence que faccager & fac de Ville en ont 
été formés : car encore-que ces mors fipnifient main. 
tenant cour le defordre qui fe far à la prife d'une ville, 
leur premiere & naturelle fignification eft le meurtre 
& le majatre : fi ce n'elt que la reftraignant au feul 

illage on la veuille dériver de euxa/go , qui fignifie 

Fs@ion d'un coupeur de bourfe. Monîtreler vol. chap, 
10ç: Entra dedans dr mi tout à Sacquement en pillant 
e robant tous les riches. Goldaft dit que dans les an- 
ciennes Poëlies Allcmandes Sackemap veur dire Lar- 
yon, voleur. Schach , latrocinium , Cades , Strages, Le 
Moise Odfrydus livre 4, chap. 22: Schacher, Larre, 
Et 17. Schachman , Latro famojn. Il femble qu'il le 
tire de $abs, comme nous avons dit au mot Afafin. 

SAFRAN. Rocllius veut que nousayons emprun- 
té ce mot des Mores. Mais je croy qu'eux & nous l'a- 
vons tiré des Langues Sepentrionales, Car les An- 
glois l'appellent safren , les Allemans Safran & les 
Sclavons Safran , (clon le témoi de Sigifmun- 
dus Gelenius dans fon Lexicon 5 

SAGE. Le verbe fagire fgoife proprement la for- 
ce & l'ificace des fens extemeurs. Ciceron livre 1 
De Divinatione : Sagiie enim acum? fentire eñ : ex que 
Saga anus Cp Jagaces dicii canes. Et au même endroit, 
Is igitur qui anià [agit quàm ablata res eff, dicitur præ- 
fagire. D'où il et ailé de voir que comme nous pre- 
nons fen: pour entendement, lcs Latins ont aufi éten- 
du la fignification de ce verbe à la force & à l'aétion 
de l'entendement, Les Gloles : Sagio, i, mood ; 
c'cft-à.dire, je sençoy avec wne profonde pev fce. C cit de- 
là fans doute s nos anciens Francois ont tiré le mot 
Jage. dont l'ufage eft fort ancien, puifque dans la Loy 
Salique Tit. $6. $e 2, 3, & 4, Sagibereme: fon des Hom- 


l Ro- 
main, il "Y avoit que le [evl Prince en droic 
1 fes € Per miequn dx enti 

u conno Y 
gnes, pourfaire c oitre qu die M FES 


ou petits drapeaux de pourpre 
l'Ep ft, 33. du livre ç. appelle 


pre, que nos anciens François appe oient brandons , 
comme je l'ay rema M a Nous 
Les 


ou pur Ager Kenas for age de leurs casi 
teurs qui leur éoienr hypothéq indies ce 
parautoricé du Juge. (es pn 1,au Code epe pria 
varne Kc. Ce qui fe pour faire voir que tels 
biens étoient mis fous la main du Prince, c' 
fous à puffance & autorité pe p ce que [a Juftice 
en üt aut ement ordonné, Les Loix Barbares {e font 
en cela conformées au droit Romain, avec cette 
différence, qu'au lieu de vela „elles ont dit 
guiffsre & farire. Car on a trouvé dans une Glole ane 
«enne du Code, ces paroles, vela j Jnfpendat , 
interprerées de cette Façon, qmod DH 
more yuiphare dicitnr; apud nes (aifire ; 2 vulgará 
Lingua eyden. Or que les Lombatds aient uf autre- 
fois de ce terme , il demeure venfié par ces paroles 
«lr. Ti cds de perii o ad 
itate terram ali so jun guiffave- 
rit, & vtpote i non pan 
tuerit probare quàd ras , emmpenat vi. Le 
verbe guifare i ou Wifare, il le trouve écrie 
au livre 3, Tir. 3, L. 6, dela € Loy des Lombards; 
vient de Wifa, qui en Langue Barbare (ignifie une Ene 
fcigne ou Pannonceau Kon qu'on afficheit & fufpen- 
doit, ou pour la déffenfe de quelque chofe, comme 
pour empêcher l'injufte fervitude d'un palge , & 
pou: fervir de (auvegarde ; comme on le peur voir au 
Git. 9, chap. 11 de la Loy des Bajuvariens ; ou-bien 
our fervir de ma que de failie, comme en la Loy des 
ombards livre y, Tit. 6 Ecc'eft de-là qu'eft venu le 


Es quifanen , où gowfanon , qui gnifie Enfeigne ou 


rapean. 

Le verbe Jaifir vient de /acire , qui fignific même 
chofe. Les Formules Solennelles pan x :1n ea 
veri ratione, nt aliubi p/m res nec vendere nec donare, 
nec alienare nec ad proprium facire.&c.La Formule cza 
pour tire, Si aliqua rem alterim, quam excolis, ad pro- 
grietatem jacire vult fed non poteft , &c. Ex dans la mè- 
me Foimufe : e ipfam rerram ad proprietatem facite © 
non potui, Sc, En ancien françois faifir éoit pris pour 

 armerier , &lajenner & marquer dei armis de quelqu'un, 
: (or = 5: m ij 








51 S A. 
Fol. t, chap. 210: Er fit developer fa banniere, 


Froifan, : 
re nag d'or Cr d azur à wn chef. i € 


droits de Régale qu'ils laifférent aux Seigneurs , leur 
accordérent n quina, de faire i ficher leurs 
armes (ar les biens de leurs feudataires (ais fous leur 
autorité, & mis fous leur main, ( car dans les anciennes 
Coütumes, on voit que cela étoit autrefois pratiqué ] 
mais de les 

ver ou de 


fur lenrs Ficfs: d'où eft venu 
la coutume les Ecus de 
Jeurs armoiries (ur les Portes des maifons. Et ainfi, 
pedem ee eene Le dre 

& facire , il faut que ce fix de ife un 
Sos & un biil i & non pe de eme , qui 
RAN iae von NE: 


$a 
SAISON. Encore-que ce mot fignifie le tems & 
Yoccafion propre à faire quelque il vient pour- 
tant de - proprement l'action de femer les 
frits. Blois, dans l'Epiftre 66. Ager fariona- 
fins , une Terre aflaiffonnée , c'eft-à- dire prefte à 
citre enfemencéc, "Ut eretá , vel fimó ager fationarius 


Smpingnetur, 

SALADE Un Ca/qus. Je croy qu'il vient du mot 
Latin - Barbare Salerta, qui bgaifioit ou le cafque, ou 
les armes compléres. Car nous trouvons dans le 
Gloffaite d'Ifidore , Salattariut , portitor armorum. 

SALAD E. Comme les Latins l'appellent acere- 
fium, parcequ'on y mêle du vinaigre; nous l'appe- 
lons -caufe du fel dont on corrige la Sb a 
des herbes. 


SALE. C'eft proprement unc. grande Chambre 
fert à recevoir ceux qui sl de le Maitre du 
is, à faire les feflins, & à tenir le bal: ce quia fait 
dire à Baprifle Albert que ce mot venoit à faltando, 
1! ügnifioit anciennement sue Maifen. La Loy des 
Allemans Tit. 81: Si guis fuper aliquem fecum in nolle 
miferit ut deviens ejus incemdat aut Salam fem, ll figni- 
fic le même cn la Loy des Lombards livre 1. Tic. 4.1.4. 
& 7. Et dans la Loy des Bajuvariens , au Decrec du 
Duc Tafillon , $alifucben cft unc iéfiftance à la re- 
cherche qui fe fair dans une maifon pour chofe déro- 
bée. Qui refiterit demum fam , quod Salifuchen di. 
eunt, qualem rem quarenti vefitebat, talem componat in 
lic» 4e fol. Nos Anciens Fran appc!oient aufi 
l'Hôrel d'un Seigneur, Froiffart vol. 1. chap. 4ps 
Lei nouvelles furent [pehes à Valenciennes i Co lei [tent 
Ie Comte Gnillaume y Le dormoi en fin hoel, que 
Ton dis en fa fale, Encore en Galcogne on appelle 
Sales , les Maifons des fimples Seigneurs , lefquelles 
m'ont point de Tours. C'eft ainfi qu'on a pris en La- 
tin le mot aula, qui fignifie sme fale, pou nne Maijan, 
Dudo Aquitanicus livre a : "Urbes © Cafra, villas Gr 
oppida, anla dr palatia, 

SALE. Ord, Villain, & deibennite. Quelques-uns le 
font venit de Salax, qui fignifie enclin à (a paillardife. 

SANGLES. Ce mot vient du Latin Cingula : car 
il y a cette difference entre la ceinture d'un homme & 
les fangles d'un cheval,que celle-là elt appelée Cingu- 
dum & celle-cy cingula, Iidore liv. 10, chap. 16 : Cin- 
gulum bominum, generi nentri efl j nam animalis, ge- 
Were faminino dicimus has cingulas.Rigordus en la Vie 
du Roy Philippe Augufte : Aqua torrentis miraculo 
tantum excrevit, Cy fine pluvia ; qued attigit ufque ad 
«ingulas eguermm. 

SANGLIER. En Languedoc Singlà. Il vient de 
Singulari, c'eft.à-dire feul & folitaire , à la differen- 
ce des pourceaux privés & domeftiques , qu'on voit 
d'ordinaire ramaffés en un troupeau. Ainfi les Grecs 
appellent myns, c'eft-à-dire Singularis , un fanglier, 
Ou pourceau fauvage. Suidas : mames , égrer ds. Et Alde 
Manbce a traduit ce titre de la Fable d'Efope du San- 
lier & du Renard, paris X) dàdrak, Singularis €r 
Vulpes, 

SARGE ou Serge. Quoy-que certe étoffe foit 
faite dc laine, elle ne laiffe pas de tizer fon origine de 


fois dans les Auteurs mêmes cit pri 
post fam Pane: RG ne menm apo Grégoire de 
ours livre 7 chap. a9 : Im enjis Pairenum reveren 


pag gr millia in bello dae 
$ AU C155 E. Jean de la Porte dans fon Catholi 
con : Salcicia dicimer à Salus, qmis fala ef. Aeron ia 
fazyram q Horatii legit Sala intcftina huci. Guillelmus 
cmo EE degens 
dum rta 


mes, pour f— e D ex 
feptimana on a faitfemaine. Le Roman de Guillaume au 
court nés, au Moirage Guillaume , parlant de certaing 
Voleurs qui confultoient fur le traitement qu'ils de= 
voient faire à un yaffant , À 

Et dit li quars , Il à veru afes, 

Ei dit li quins, fi l'allens rof tuer f 

Er dit d. 4, Il nen puet ejehapper. 

Non dis li femes, s'ila que 3 

SEMBLER. De fimili a été formé le verbe 

Latin Barbare fmulare, dont nous avons fait femblew 
& reffembler, Eckchardus]e jeune, De Mone- 
S S. Galli Chap. 3 : Monachos temen hodie 5, Galus 
babet, quarum fimiles ipfe inter [mos 
bit. A pren g nous ici abufé di Duae fi- 
£oificarion de Ia plüpart des mots, le verbe Larim 
fimular, & le François Jemble, ont été pris pour ce que 
le vrai Latin exprime par videtur j parceqoe notre 
mon & notre volonté n'admetreot rien qui n'ait du 
moins la femblance du vrai ou du bon. Hincpar E- 
véque de Laon, dans une lettre qu'il écrit à fon On- 
cle du même nom, Evêque de Rheims : Ur ide 
res de fua Ectlrfin ordinare, C illi licent ficut ei 
leverit difponere, Les Capitulaires de Charles le Chat 
ve Tit. 16.Cap. 17: Er Mi ffmulat ut adalium feniorem, 
* M. du Cange, qui dans fon gloffzire Latin 
ve auffi le paffage cy-deffus aego d'Eckehardus, a 
écrit fimilabis , & non pas fimulabit, comme M. de 
Cifeneuve, Ce qui m'a donné la curiofité de voir 
l'Original : & j'ay trouvé ce paflage au chap. xz 
du Traité De Cafibus Menaf 5. Gali à la pag- 49. 
du xz vol. des Allemaniques de Goldaft, qui porte, 
comme M. du Cange fmilabir : & en marge une di: 


AUOT 


dé SERRE TEE 


iii 





werfe leçon dit Ara yer cite pluficurs 
t leçon it. M, 
bendum tea ei — 
^. Les'Grecs l'appellent buceras ; les La. 
tins fanum gracum, d'où nous avons tiré fenegré, en 
changeant la lettre F en $. 
dit Sendero, 


SENTIER, ou Sente. L'Ef 
& Sendilla, Ces mots t de l'ancienne Langue 
Teudifque, Le Gloffaire Latin Teudifque dc Kéron : 
aco d trompé dans la 

* Mr cs'eftun peu s 
nealogic de ces mots. Ils ne font it d'oro l 


der eo & couper 
tems Mari, Varron livre 1, De Re Ruflice, 
chap. 22. de diverfes fortes de faux, qui font 
vineatica forpicula, filvatica, arboraria, ruflaria. Celles 
qu'il sp Sirpicula fervoient anciennement, come 
me i] dic au 4. liv. De Lingua Latina, à ce cravail de la 
vigne qu'on employe à lier les failceaux ou javelles des 
fatmens. Sirpieula, dit-il, vocara à firpando „id eff , ab 
alligando : ffe Sirpata delia quaffa cum alligara dicia, 
heis utuntur in vinea alligando A 
faculm. De ce mor firpicule, quelqu'un à voulu déri- 
wer ferpe. Mais je croy plus volontiers qu'il vient du 
verbe Lin - Barbare /erfere , qui fignifie vaïller les 
ignes. Le Gloilaire : xaadive. aprig, 

SERPOLET. En Latin Serpilum: à 1 

rceque cete herbe rampe à terre, comme dit Ch. 
y yas en fon liv. De Re bertenfi, 

SER RER. C'cít pro ermer fom la 
elef : Car de fers, qui fie ferum. es anciens La. 
tins formérent le verbe fere, ferare, duquel nous avons 
tiré noue ferrer. Ce mot Latin n'eft guére en 
parceque les Aurcurs fe fervent d'ordinaire de fon 
compolé obféro. "Toutefois lcs Auteurs du tems moien 
s «n font quelquefois (ervis : c'eft pourquoy les Fran- 
gois en ont fait ferrer. Eckchardus Junior, De Cafbwr 
Monafferii S. Galli chap 16: Jannas werd Ae ci 
rare 1e fimulato, referaiajque finito, Anaftafe le Biblio- 
shécaice en la Vie de Sergius L1: Tune Almiticos Pras 
ful claudi fecit omnes januas Beati Perri, atque ferari 
prep. 

S ERR ES. Ce font les ongles ou griffes d'un oi- 
feau de proie, On veut dériver ce mot du Verbe fere 
ger : mais il eft plus vrai de dire qu'il vient du nom 
Latin-Bz;bare ferre, quifignifie Crochu. Lc Gloffairc, 
aevi, ferra. Car ce mot Grec fignifie croche ; & c'clt 
de-là auli qu'eit venu griffe. 

S E'V E. Eu Languedoc on dit Seve. C'eft le fuc 
& l'humeur qui nourrit ^ habis & les arbres. ce 
mot vient de Sapa , qu: figrific du vin cuir, a 
en Grec tona , cell dire toute chofe "Ea 
Bue cuite , firop. Les Glofes : Sapa , (xmi. Pli- 
ne livre 14, chap 9 : Siraum , qued alii hepfema , 
nofiri apam appellans , ingenii nón natura opus ei : 
snujlo nique ad tertiam partem menfura decoito , Kc. 
Or nous appclons Séue cette humeur nourriciere des 
berbes & des arbres, parcequ'elle eft en quelque fa- 
gon cuite par le Soleil, outre qu'il y a de l'apparence 

Sapa us Suc p auffi-bien que Saper, qui en elt 

ivé. Les Glofes: Sapor, yexès. Pline liv. 20, chap. 18, 

auff co. mec pone fee, E mgro papæuere fa- 

per gignitur, fespo incifo. Ex Tibulle prent auffi Sapor 

pour ie fue, & l'épreinte des herbes : car parlant à 
Appollon il dit, 

Sande veni , tetumque feras quicunque fapotes, 

fovet «xcantus corpora fejfa levant. 

SEVER ONDE. C'eft cewe partie du toit 
s'avance pour un l'eau t n ou 

arois, En Languedoc foroier. Il vient de /wggrunda, 
an figni ^ mine col dt £ ù 

IFLER un, C'eft-2- dire fe 
"un , & fe chalar avec bonte. 1l vient de fiar ° 
que les Anciens, felon le témoignage de Nonius Mar- 
cellus, difoient au-lieu de fhilare : ou pour mieux 
dire, il vient de e1924içe, qui dans Homére, Iliade 8, fi- 
fic remplir de honte Cp de confufien : Sudas ne ha. 





forte ` h ` ^ 

ue "étoient dévoués, qu'ils ne fe pouvo:ent 
ifpenfer de courre même Fortune i 

Lure i ai ne leur pas rire comme ele 

marqué Cæfar, « $9. De Bello Gallico. 

sn en PA À ig illi foldurios 


quel Ha pr bac eff conditio, ut omnibus in vita 


E expofent 
aux dangers de la guerre que pour de l'argent, donc 
la paye cft appelée Solde 1 d'où même ile ont pris le 
nom de Soldats, Et ce mot vient de Solidus, qui étoit 
la monnoie ordinaire donc on les payoie, &que nos 
EE y ec 

€ Moine Erricus , livre y. Vic de i 
Evéque d'Aufferre : - gr 
Bis centum premunt inffrudlo munere foldes 


vin. 
Et c'cft de-là que telles Gens de guerre S:ipendiai 


iiis ia milites, ani Solidarii + 
tes Jem de rt dans fon Cullen i 
pertinens , vel. feilicet folidum acc piens, ueb 
pro folidis ferviens Qc ancienne Chroaiq 
ponte De Chest king 


. Tiss verb milites innumeros, Roger de Hoveden, dans 
la 1. Partie de (es Rassen x un Willelmus de tot 


bus 
is, Cr nonnullis de Nermania fumptis , Au 
summali tempore in Angliam rediit. Enfin. les Princes, 
ou les Capitaines,qui ramaffoientles Gens de guera 
re à prix d'argent, furent appelés Solidaiores, Sugger, 
Abhéde S, Denis, en la Vie de Louis le Gros, parlant 
de Guillaume Roy d'Angleterre, dit: Mirabilis milis 
tum mercator dr jolidator, 
. SOLIVE,SOLIVEAU Selum ck 
ment en Latin tout ce qui porte & foutienr 
chofe. De-là ges les mots es Die pig fon dis 
minutif foliveau. ca Langue une piéce de 
bois fur P aE p, fur un os sii sua ap. 


iés les 
[ént feule. Celle de Nivernois chap. 26. art. 12. Edifice 


afis fur feule, qui n'a fur terre. Celle d'Or 
leans, art, 238: édifie maifon, & af- 
fiet fes feuilles ew Celle de art 716: 


sand aucun édi ifon , y «fiet 
SON MLE Ae Caf ii ue nee 
i porte ur. $t ivre 3 De 
y sl riaa. wa levati inis 


enufhi, nihilominus repatriant, vel inviti. Ce mot elt 
corrompu de fagmariu:, formé de saymø#, qui fignifie 
pe "3 vs Kados ils soda in eig 
16: Sagma, qua rd fauma, à ne 
EHI, VOCAIHT j e us Sagmarius, caballa 
ia. Le Iw ne d'Anfilcubus dit la même cho- 
fc. Pierre de Blois , Ep. 14 : Videbis fagmarios fub one- 
ribus expectantes. Le même, Ep. 94: Semarii eorum, nom 
ferro fed vino; non lanceis fed cafeis 3 non enfibus fed 
utribus ; non hajlis , fed verubus onerantur. Amoldus, 
dans fon Chronicon Slaverum livre 7, Chap. 17 : Ha- 
bebat fanè Rex Otto muneramulia Regis Anglia, avuns 
ent pi atn o c nts Pn ins 





44 so : 
ferebant so. dextrarii, Orderic Vital livre 6: 
Co^ o e Monachi de Riut pios Ma ria 


ME Lour ad fetus ie dna: gmas afini , 


idie acciperent. 
1 Le-MS. de M. de Cafcacuve cft d'une con- 
fufion d'autres ore metes i raifonne. 


r 
E 
: 
i; 
SF 
i 


il, Soretum,vece Gothica, Galli id genui nuncupanti 

quid fubrufus, ad arum accedens, she ed Lingua fo- 

gus vecitetur. ]. C. scaliger Exercit. 126 ; Siret wege 

tur in Gallia, vecabulà Gerkicá, qui etiam in equine pilo 

man/t apud talos. re enim. forum vecsst, 

Ita condites pifces ab aris dBlendido calchidas ap- 
Veteres, 


noa-feulement la condition 
des hommes qui vient de la naiflance eft une chofe 
Éortuite, mais encore celle qui vient d'ailleurs, les La- 
tius opt quelquefois pris ce nom pour cendicion ; d'od 
vient qu'il appellent conforte ceux qui font de méme 
«ondibon & ème fume De feri nous avons 
fait forte, qui ne fe dit pas (culement de la condition 
des perfonnes, mais de toutes choles. Aiufi dilons- 
mous toute ferte d'animaux, toute forte de rparchandi- 
Jer, & ainfi du refte, 

SORTIR. Robert Etienne en fon Dictionnaire 
dit qu'il et formé de forss ire. 

SOT. Un érourdi, & qui ne fait ce qu'il fait. Je 
nc Gy fi jc dois ha(-rder de dire qu'il vient de mens , 
en retranchant la lettre « : Car ce mot figaific pro- 
prement celui qui (e pouvant fauver & ic Eon 
n'en veut rien fire ; qui " xen fot: 
& il vient de réf, qui fawver & garantir, 
Toutefois on He boh: Wügnibcsdon à toute for. 
te d'injures, Le vieux Gloffaire : ämvme, famearius, 
lafcivus , luxmriofus , prodigus, profufus , fumptuo/us , 
lbeduo , excletui , balastre, L Hiltoire de la Fondation 
Menafleris Cafaurenfis livre z, parlant d'une montagne 
appelée Sori: "Unus eorum , quoniam in |ummitate fuè 
efl durus Cv afber , ab miberiiate vocatur Mons Soti, 

SO UC I. Cene Acur, que les Latins appelent Cal- 
tha, cit appelée juci, (clon quelques.uns, comme qui 
diroit félifequimm , parcequ'cile s'épanouir au lever 
du foleil, & (c referre quand il fe couche Toutefois 
j'olesuis affüre: qu'à-caule de (a couleur jaune elle a 
été ainfi appelée de fuceimatwm, mot dérivé de fucai- 
mum. qui 4 nifie l'ambre. Le Gloflaire de Papias: fuc- 
€inarum, fului coloris. 

SOUCI. Nous appelons ainfi tout ce qui peut 
afliger un efpric Et nous difons que celui qui s'in- 
qum beaucoup , eft. foucieux ; & que ceux-là ne fe 
oucient de rien, auíquels les plus grands déplaifirs 
font indifférens. Tous ces mots viennent du verbe 


Jenciars , qui lignifis blejer. Car quoique ce mot ne 


j 
i 
1 
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um 
$ 
li 

H Ë 
nir 
iti 
dh 


ff 
; 


fa d'un vieux A 
prse gg ttu cedens 
ans À la felte de Noël devant le Roy d' 
pour la redevance de certain Fief, snam /altum, unum 
fu fletum , & unum. bembulum, gh adicere cr- 
cum fnit 


en ces termes : wr. [altaret , 


À prete go neg 
Ft a e ge hr ome rires 
Barbare Moine d' 5 
Laudabilis 


Hiftoire des Ev . 36 fufe- 
rentia [imtum i fen e 
SOUHAITER. Robert Etienne croit que ce 


mot eft un compofé de l'ancien mot baíter ; qui fi- 
gnifie plaire & agreer. Cependant je trouve oia 
anciens écrivoient. fenbibaidier, Jean de 
Meun dans fon Teftamenr, qui eft dans la Bibli 

que du College de Foix à Touloule: Ne qu'am qu'on 
peut penfer , ne fousbaidier , me dire. L'iiloie du 
Connétable du Guefclin , chap. y3 Er foubsbaidiereng 
quil pleuff à Dieu que il tenifl le remenans, Ce qui 
m'ob'ige en quelque façon à croire qu'il eft plátót 
compolé du verbe aider j ou , comme prononcenr les 
Anciens, aidier : parceque delirer du bien à "un, 
c'eft le fóns-aisar , c'eft-à-dire lui rade vine. 
fecours du defir & de la pen(ée, & dans 
Notices = deux Empires, il y a un Officier fobal- 
terne appelé Subadjuva, & un autre appelé à 

SOULAGER. De feladar. Daus la Chronic 
que de Cambray livre 3, chap. gs: Mereimoniis Vedi 

hum folaciantur. j 

SOLER, Les Anciens Latins difoienr farmers; 
au-lieu de /atwrare, Nonius Marcellus ec 
paflage de Varron, e aipin, Neque ie pla wifi 
thic coguam carnes quibus fatullem ac famem 
ventris. De fatullare ics. Languedociens ont fait fades- 
là ; & les François , par contraction feéler, comme 
roüler, de rotulare, 

SOUPE. On appele ainfi le pain trempé dang 
le potage. Ce mot ie de l'Allemes f | qui fignis 
fic potare , bouillon. Le Dictionnaire Alleman-Latin 
de Day podius : Supp, bruhe, jus, jufenlüm, Suppe, offa 
Juíeulata, Suppen, jerbere. 

SOUV IR. Quoi.que ce mot 
ser rappeler da jar ue re, il ne P. cadis 

ortirdu verbe Latin Swbvenire, qui figaifie feesurir, 
Car aufi. /uceurrere , qui eft. proprement feconrir , fie 
gnifie bien fouvent dans les bons Auteurs je fenes 
nir. Cicéron : Neque entm fucturrebant verba qua ante 
difce{um à Dolabella audieramui. Suétone en la Vje de 
Tibére chap. a1 : $meeurritqua verfus ile Henricum, 


ein 
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ABELLION, Quelques-uns veulent ce 
Je foit formé As rk» z Mais il me Émble 

lus-à-propos de le dériver de tablinum , qui acum 
k lieu où l'on garde les Ađtes publics, Vitruve livre 
6, chap. 4 :1n tabline codices e» monimenta rerum in 
Magifirats Frs afervantur, Pline livre 35, chap. 1: 
Tablina codicibus implebantur, @ monimentis rerum in 


AA CHE, Cc morabi changé de (a premiere 
. Ce motabien c i 
fignification. Il fignifie aujourd'hui ce que les La- 
tins appellent réa , qui eft coute marque qui alté- 
ze la couleur de quelque corps. Anciennement on 
s'en (crvoit pour exprimer les ou les mauvai- 
fes qualités d'un homme ou d'une bête, L'ancienne 
Chronique de Flandre chap. 16, parlant de ne- 
tite Comteffe de Flandres : En elle avoit quatre taches i 
premierement elle effoit une des plus grandes Dames du 
Lignage de France, fecondement elle efloit la plus fage, 
Qv mieux gouvernant terres qu'en fceuf, &c Les autres 
deux taches font qu'elle éroit libérale & riche L'an- 
cien livre intitulé Li Effablifemens li Rey de Fran- 
€t : Or fe aucuns menoit fa bejte am en 


, entre 
s, où elle mordift on feri » il qui it 
po s fe pleini la Pig se ij gi 


je ne favoye mie qu'elle enjt celle teiche, &c. Et notez 
pde le Tice de ce chap. eft Du domage qui pueus ave- 
nir de befle qui a male teiche, 

TAÏLLE. Exaifion , Tribut. Pierre de Blois 
301 : Quid de talliis @ exaliionibur, quid de obuentio- 
nibus placitorum , Ér cateri improbis exterfienibus lo- 

mar. Le Concile p Latran, P3 fous Innocent 1 I. 
chap. 46 : Talliis feu colles do exactionibus aggrava- 
re. od Veflius livre 2, chap.18 de fon Traité De 
Vitia Sermonis, cL en quelque ose porté à croire que 
Taille vient de ce rameau couppé , appelé salia, dont 
nous venons de parler : parceque comme ce rameau 
eft coupé de l'arbre, ainfi la Taille eft retranchée du 
bien des Citoiens. On pourroit auli le dériver de 
moii», qui fignifie payer Tribut j formé de rius, qui fi- 
gnifie Tribwr , d'ou vient auífi euerüwa, c'elt-à-dire 
Tribur, Taille, Contribution, 

TAÏLLE. Nousdifons qu'un homme eft de 
Belle Taille, lorfqu'il eft bien proportionné ; & de 
site taille , lorfqu'ils eft petit, Certe facon de parler 
eft prie des Statües de pierre ou de e qui étant 
l'ouvrage des Taïlleurs de pierre ont (ans doute été 
dites de belle taille, lors qu'elles étoient taillées avec 
proportion, & (ymmetrie. Nous difons aufi fature i 
pour raile; & un homme de belle flature, pour dire 
sn homme de belle taille. Si-bien-que être de belle tail 
de, & de belle ifature font fynonymes : & il eft croia- 
bic cuc farmra , & flatua ; tous deux derivés de flare, 
qui fignific être debour ; ont beaucoup de reffemblan- 
ce, ca; on ne peur micux coanoitre de quelle taïlle eft 
un homme que quand on le voit debout. 

TAILLER. M. de foam fur Tertullien De 
Pallio : Talia eff ramus arboris ex utraque parte aquali- 
d pren : Graci idur, aut ie ans. Glofa ? 
"Talia , cav, Hinc taliare fcindere , fignificat , giem, 
Nam taliæ funt feiffienes lignorum, Nonius Marcellus : 
Talcas ftifiones lignorum vel prafegmina Varro dicit de 
Rc tuft. lib. 1. Nam etiamnum ruflica voce intertaliare 
dicimus, dividere vel excidere ramum : Ex utraque par- 
tc zqualiter przcifum, quas alii elabulas , alti taleas 
appellant, ( * 11 y a dans Varron elevelar , & non 
pas clabulai ] Un Autcur incertain de Limitibui : Ter- 
minus, ff aliquam [ciffaram boc eff raliaturam habuerit, 
montem fciffum., boc eff taliatum offendit, &c. 

TAMBOVR. peh de l'Efcale , en fes Notes 
fur le Poëme intitulé Copa , des Catalectes de Virgile, 
page 258, dit que les Efpagnols ont emprunté des 
Arabes, & le tambour, & fon nom, Sie Hiffani, dit-il, 
gympanam erotaliHieum , quad ab Arabibus vel Manris 


» Mauritana voce Atabal vocant, Sie e$ 
pisa vete vacant, Sie c 


Gardes , n'y ait 0 taber, eriée, 
TAMIS. Cif un Ge ou wu fniitumen. 1 pier 
de la farine. 11 vient de Attamen, qui figaifie même 


farinam cu ] 
PANE. Sent oroit MET sut de oué 
fisnews, en. retranchant la premiere fyllabe : mais il eft 
plus croiable qu'il vient de Tanerie & Taneur i parce- 
que c'eft 2 eros wc les "Tancurs donnent aux 
cuirs. J. li, it. 315. Ob/curionem Franci 
tané , Vafcenes Ad, Te. où MOIS tin we 
eant rionales į ficus (p cortices quernes ad coria 


TANEUR. C'eft celui qui courroie les cuirs 

VW par eU sad os rre Je croy que 
ce mot vient du Latin-Barbare Tinmif ufie 
celui qui travaille les ou Les oci iennes s 

à nyridvepse : qui compolé de xos/s, 

figni sand à a digus, C'eft-à-dire pean. z 
ilya nce que Taneur ne vient point de tan, 
qui eft la matiére avec quoy on la couleur ag 
cuir ; mais bien au contraire, que Tan vient de Teneur. 

* N'en déplaife à M.de Cafeneuve, c'eft le Cour- 
peris A la derniere main, ou, comme il dit, 


la perfection au cuir; & non pas le Taneur, qui ne 
donne que le ier aprok, ct die qui le tane 
pour en ôterle poil & la graiffe, 

TANT E. C'e ainfi que les Enfans appellent la 
fœur de er qot quien Lora amita ; & celle 
de leur mére, qui elt materters. Je veux croire que 
ce mot vient du Latin rare, qui eff un nom de refpect, 
dont les jeunes fe fervoient envers les vieux :avec 


cerre feule différence, que les Anciens appeloient Tata 
les hommes, & les 1 Mamma. Hu livre 1, 
«1011 
ne atque Tatas habet Afra à. fed ipfa 
tarum 


T. 
Dici , t». Mammarum maxima Mamma poteit, 
Unc veille A derna + M. Elpidius P. it Ples 
teni Tata fuo benemerenti fecit. Janus 
gius, dans fon Antiquaire: "Unde Atavus, quafi Tae 
tavus ; quod fit Tata avi, Caton De Liber educane 
dis : Cùm cibum aut potionem buas ac docent, 
€ matrem Mammam, e Tatam, Les Grecs 
fe ont aulli fervis du mer Tae en cette lignificari 
car Homére a dit fife igo , parlant d'un vicillard, 
Et les vieux François ont dit Tayen, pour dire oncles 
Froiffatt, Tome 4. chap. 63: Onques le Rey fen Tas 
Jon ne le peut foumettre à fa fubjeétion, &c. Si nous 
appelons aujourd'huy les femmes Tante; au-licu que 
les Anciens appeloient les hommes Tera, & Tayons , 
c'eft un effec de la viciflicude des fiécles; car il en 
clt à-peu-prés de-même des mots Nanne, Nonnain, & 
Neonnette , qui ne fe difent plus maintenant que des 
Religicufes, au-lieu qu'anciennement on appeloit les 
Religieux Nonni, & les Religieufes Nonna. 
TAON., C'eftune g en a 2 
uüres fe prent aux bœufs. Les Grecs gere 
don, à plat s ies Latin afin Ce mor eft formé 
par contraction de tabanws , Latin-Barbare, qui fi- 
ifie la même chofe, Les Glofes jew, tabantu, afie 
io. Anfileubus : 4flium, rabanum. En Languedoc on 











Parvum : 


Artoryra , fartre ou goyére : ab Apre panis, © mps 


* M. de Cafeneuvre avoit écrit Tarire & Tourtre, 
TASSETTE. Ce qui pent du bas des pour- 
points, ou des corps de cuiraffe, eft ainfi appelé, de 
Mathieu Paris dans les Vies des Abbés de S. 
Auban: Dedit etiam cafulam unam, auro, tailellis ac 


glandes, auro Gr Jerico multiplici confedtos , i 

j . Il y a apparence que c'étoient 
réel anie erg in façon des Taffextes tels 
fentés aug corps de cuiraffes 
Anciens Grecs & Romains. Quoy-que c'en foit, 
les Picards appelent Tafette, appclée parles 
Latins M" i parceque fa feuille qui s'élar- 


parle $ ente la d'une taffette. 
GENSER Tenfon : e'efl-à-dire Offener quel- * 


tun de paroles. Lc Traité des Vertus & des Vicces: Li 
remier eff cltriver , dé fegons Tenfer. Et un peu plus 
LE Aprés L'éftrif e le peni vient fiers la 
$ tout comme en allume le feu, 
ys fumée phares Erf cr contens, VÀ sed 
sms dit à l'autre, Si fu non fu. Tenfon eff quand dif- 
fament L'un l'autre, dient greffes ras 

TENSER, Ce mot figuifioit defendre , fuppor- 
ter, r quelcun. Le Roman de Guillaume au 
de Nifmes : 

Ains le devez fervir t honorer , 
Centre tos homs le fervir Cr tenfer. 
Le Roman de Guion de Tournaut : 
Les Sarrafins s'enfuyent en criant baut Cw cler , 
6 Rey Brun d'Origent , las venillez mos tenfer 
Contre le Rey Tharfille d'Ermenie for mer. 
Eten un autre lieu : 
Or verrai-je comment vo du 
Contre le Roy Tharfille qui die ma. —— 
TERMES, Ce mot, en termes d'Architecture, fi- 
nifie des ftatües fans bras & fans jambes, & qui de 
E ceinture en bas finiffent d'ordinaire en route autre 
figure que l'humaine. H. Etienne croit que nous di- 
fons Termes, au-lieu de Hermes ; parceque igna? , chés 
les Grecs, étoient des Statües de Mercure tronconnécs 
manchotes. Quelques autres veulent que le mot 
Termes vienne de Terminus , qui étoit un Dicu des 
Bornes & des Limites des chams, qu'on repréfentoir 
auffi manchot & tronçonné. 

TERRE-M AJOR. Jene fay fi quelcun aura déja 
fait cette remarque, I le Roizume de France étoit 
anciennement appelé, par honneur , La Terre Major, 
Dans le Roman de Guillaume au court nés, les Fran- 
çois font nommés ceux de la Terre Major. 

Fierement viennent cil de Terre Major ; 

Ne portent mie as Sarrafins amer , 

Ainçois des lances les mettent à dolor. 
Et en un autre endroit, voulant dire que l'Empereur 
Louis le Debonnaire s'en retourneroit en France, fur 
l'opinion qu'on avoir que Thiebaud Roy des Sarrafins 
avoit été tuć, il parle en ces termes , 

Mors eff Thiebaut fans faille , ff en font en 

eor, 

mes ert Erablois, ils n'ont point de valor: 

Looys s'en ira en la Terre Major. 
Roger de Hoveden, dans la derniere partie des Anna- 
les d'Angleterie , nous a laiff la coppie d'une lettre 
que Faramella, Fils d'Abdelabe Courdouan, Arabe de 
nation, nourri dans le Palais du grand Roy Even-Ta- 
cob, fumommé H elimiramuneli , écrivoit à Jean 'Ar- 
chevéque de Toléde, où l'on voit «es paroles : Vidi- 
mut quefdam bomines fecta. veftra babitu nobis © lin- 
gua difimiles, qui Cv. negotiatores erant, C panno: la- 
mess diver/orum celorum jatis bones venales babebant à 








ex[olvere. : E : 

TETER:TETIN. De mòr & vnl, qui fgnis 
fient la mammelle d'une Nourrice : d'où & rx & 
v4 im , qui fignifient Nourrice j & méirur , qui fignifie 
nourhir & allaiter. E i 


ler 
chanceler & paru Pix la même chofe. Mais il | 
eft bien plus croïable que comme de men: nous avons 
fait menter , nous avons auffi dérivé tember de tom- 
be : Car tumba, Latin- Barbare , dérivé de réu£os, qui 
figoifie un fépulere ; fignifie non un petit 
monceau de terre, mais il fe dit encore d'une montagne, 
ou d'un lieu fort élevé, $ en fa i 
fur l'an 767, parlant de l'apparition de S, Michel 
l'Evêque Aubert , appelle le Mont S. Michel Tumba, 
fur lequel il vouloit qu'on luy bâtit une Eglife, Us | 
in loco mari, qui er eminentiam fui Tumba ve- 
catur fundaret Eclefiam in memoriam fui. 

* L'Hiftoire de cette apparition de S, Michel, citée - 
par M. du eos » Chap, 1 : Hie igitur locus Tumba 
vocatur ab incolis, ideò quod in morem tumuli , quafi 
ab arenis emergens in altum, Kc. 

TOQUE. C'eft une efpéce de bonnet. Je croy 
que nous avons emprunté ce mot des Langues Orien- 
tales, Joannes Leunclavins en fon. Onomaflique ou 
Vocabulaire des mots Turcs & Per(ans, qu'il a donné 
à la fin de fon Hiftoi:e Mufulmane : Toc, c» Tocca, 
lineum capitis indumentum, 

TORCHE. Les flambeáux de cire font ainfi ap- 
pelés, parceque le fl dont ils (ont faits eft tors ; ou 

arceque quelquefois leur figure eft torfe. Ce mor eft 
formé du Latin Barbare inrerticimm , qui fignifie mê. 
me chofe. C'eft pourquoy les lambesux ont été pre - 
mierement appelés Torri. Froiffart vol. 1, chap. sgr 
Ilsallumérent grand foifon de falots Cv de tortis, pour- 
tant qu'il faifoit moult 

TORC HER,N rov x x. NosDi&ionaires le 
voudroient formes de #rrgere à mais il vient du verbe . 

(4 


FL. 


t 





. Cité de Tours, (o fut 


l T O. 

yo rdve, parce qu'on nettoye les chevaux avec de peti. 
tes bottes de foin ou. de pail!c, qui pour être de fi. 
gure torfe, fontappclées ferchoms. 

-TOURNOIS. Il vient de Twronenfir. Denarisu 
Turomenfs , c'elt-à-dire mennelfbattée à Tours , & 
marquée de ces mots Twromis Civitas. Car dans les Ca- 
pitulaires de Charles le Chauve Tit. 3 t, Art. x 1, il eft 
ordonné que les monnoies foient marquées du nom de 


mefe fans palliation, ev fir forger monnose d'or (y Aar- 
gent Co y empreiadre la T les fers , comme il 
avoit promis : mais pour couvrir la caufa 
de cette empreinte , cetie monnoye fut forgée an la 

liée Mounoye Tournoifc ; ey» 
de-là vindrent erigi les Gros Tournois , que 
AMCHIS Miu es A 5. rn pre s * 
depuis cette mefme Monnoye fuit Paris C ^i 
oss par le Royaume , fi y effois soutesfois l'ejerizure 
felle Turonis Civitas, 

TOURN OY. Il y avoit cene difference entre . 
les fourés & les s, qu'aux foütes on comba- 
toit [eulà-feul , & aux Tournois on fe battoir par EC. 
cadrons. Et parceque la Cavalerie en cfcarmouchant 
fait des caracols, qu'on appelle encore aujourd'huy * 
des tours, lesmots de Torneamentum & Tourney font 
fortis du verbe Latin-Batbare Tornare , lequel fe 
trouve dans l'Hiftoire Mêlée de Paul Diactc: Torna 
torna, frater. Evain les Auteurs du rems moïen qui 
ont voulu parler de tormeamaentum, n'ont pas voulu fe 
Servir de ce mor,comme le trouvant trop barbare; mais 
pour exprimer la façon du Tournoy ils fe font fervis 
des tours & détour; que féfoit la Cavalerie en cette 
maniere d'exercice, Mathieu Paris en la Vic dc Hen- 
zi I I. Roy d'Angleterre , raconte comme ce Prince 
en l'an 1179 palla en France pour prendre part à l'hon- 
neur qui s'y aqueroit en la victoire da Tournoy. Regia 
Majejfiate prorjus depofità , totus. eff de Rege tranflatue 
i» militem , C. flexis in gyrum genuis , in varii con. 
greffibua sri reportans, [uà nominis famam cir- 
umquaque rejperfit. Jean, Moine de Marmoütier, liv, 2 
de la Vie de Gcoffroy Duc de Normandie & Comte 
d'Anjou : Dimicabant quotidie, mon congreffibus acie- 
vum , fed militarium circuitionibut, Ro- 
bert, le Moine; eo l'Hiftoire de Jérufalem livre 5: 
Ales , fiac , veloces curfus equorum , flexu in gyrum 
frani, non defuerunt Cr militares impetus, 

TOURTE, TOUKTEAU. En beaucoup 
d'endroits de France, & particulierement en Langue. 
doc & en Guienne , une Towrte eft un grand pain, & 

' fon díminutif Texrzeau elt une efpéce de gâteau. Ils 
font formés de tortus, participe de terqweo. Jean de la 
Porte dans fon Catholicon: Torna à sss re citur:bae 
sarta i unde tourtula, diminutinum gens abi, 
vel panis, quod vulgà isa dicitur, Car primitivément 


TO TEN 97 
TA er epe 
ouvert , de f 'on 
au bras: Mec Tasten ^ La pma 

miri b į S. Qui - 
V[- aane o AlE Loft e d 


lant 
Cireulum de pane cremverat tum 
eem, Jn vito 
; i eircundare braccio poteft, + 
On fait encore en beaucoup de Lieux des gâteaux de 


cette fi ; mais l'ufage a fait avec le rems que les 
pains à taste qui ne font point de acu 
ont été appelés sourres & tourteaux. Dans les Ar- 
moiries on tourteaux, les ronds qui fous 
nih i dg ceux de metaïl, qu'on 


fans. 
TOXIN ou TOCSEIN. C'eft le fon d'une 
cloche quand on s'en fert pour donner l'allarme. 11 


d'une cloche; & de frin. en Latin fignum, qui i- 

vleric Vial livre de lets 

Ecclefiaitique : Omnia figma Cœnobii per fe ipfa fona- 

re cæperunt, Gregoire de Tours livte 2, .23 : Si 
ad Matutinum 1 


" 
ivre 6 chap. 25 : Cùm de Dominico ad "Urbem Turoni- 
sam ad Maiutinas fi —HÓ 


TRA C'cít la marque puse u'un 
homme où un animal ont Re par quelque endroi 
Ji vient du Latin. Barbare sraffare , qui fignifie. fuivre 
PX verre quelqu'un qui va devant. Les Lois d'Ecof- 

inutulées Regiam Majeitatem , livre P 
Nod pers an i canem va re 
mines traflantes cum ipfo, ad fequendes 1, 4r ad 

ien dem 'adores, M^ 


TRAINE A U. Trainer, Un Trainean cht un ine 
| t de bois (ans roûes, fur lequel on voiture 
des fardeaux en les traînanr. Ce mor elt formé du 
Latin-Batbare trana, Goldaft en fon Gloffairc fur les 
Conftitutions Imperiales : Trana , eve&ie , srađatoria 
evello. Dans une chartre de Charlemagne , en fa- 
veur de lEglife de S. Germain des Prés, qui fe lit dans 
la Vie de Louis le Debonnaire : Thelonews exigatur 
nec de navals vel carrali, neque de faumis, (eu de trae 
na evelliene, Je nc fay fi trana a été fait par corru- 
penes Latin sraba, qui fignifie méme chofe , ou de 


viennent du verbe srano , tranare Tp pafer- 
À-nagc ou dans un batieau : qui clten quelque facon fe 
trainer fur l'eau. 
* Le mot Traine, d'où vient trainer, a été fait 
fubítantif trahina , formé du verbe trahere, 11 Us 
rien de plus naturel. Ainfi M. de Cafeneuve s'eft 
trompé, auffi-bieg que M. Ménage, qui a fait de(cen- 
Es. le verbe irainer de "wey 

RANCHER. Il eft formédu verbe rra»fcin- 
dere, qui figuifie couper & fendre tout à travers, e 
sranfesfus, cft proprementune montagne à travers de 
laquelle on a ouvert un chemin, Latinus , De Termi- 
nii : Terminus, [i capus de aquila failum habuerit, mon- 
tem tranjcifum tranfit. V femble qu'il s'entende pro- 
prement de la terre : car franche eft lc nom del'inkru. 
ment qui fert à faire des foilés, qui s' ent trane 
chées , quand ils fervent à retrancher des Gens de 
Guerre, Tels retranchemens étoient appelés rranchig 
par nos anciens François. Froiffart. vol. x, chap. 6: 
11 y avoit fi grand tranchiz, de foffés , qu'il n'y pou 
vost arriver. Et Trancheurs, ou Trancheonrs, Linie 
les Pionniets qui fervoient à faire ces retrinchemens. 
Ville-Hardouin livre a : $i mirent los Trancheors à 
— Ó al commencerent à trancher le mur. | 

AVAIL. Bien-que ce morc fi. ordi 

ment cc que les FA ia pellent A dolor, iles 
laifle pas pourtant de fignifier (ouvent tourment 8e 
douleur. Auf difons-nous être travaillé de la 
& être en travail d'enfant. Le Roman de 
au court nés : 


Dent efl iffus li enfés , qui eff em ce trojail un. 
ces. 
Aul vicnt-i] du mor rrepalium , qui étoit Le lieu des 
a 





A TER 


^u mé Lc d o idt id 


t les paroles de Scaliger qui font 
TREMPER, Les Formules d'un Au- 
teur anonyme Form, 86 : berba: nec 
potiones malas, numquam 4 , nec dedi, 


rare. 
TREPAS,TRurassen, Nous prenons 
ces mots pour mort, & menrir j quoiqu'ils eigenen 

t paffage & paler : car la mort n'elt qu'un 


1 ttirurent par mer, tant que ils vindrent à un 
E for mer fies. Deus lore, x : Coli ndis tref 


» C vint li jors. Ces mots viennent du verbe 
Latin. Barbare tranfpafare. 


Francorum. 

TRESSE, TRESSER, Les Cheveux, & les 
rübans avec lefquels ils font entortillés, font appelés 
LL € que ce mor vient de fus , qui fi- 
ihe cheveux, Mais comme Treffer ct proprement 
ire un entrelas de trois piéces ; comme nous voïons 
^il fe pratique és perruques des hommes & au crin 
chevaux ; je ferois d'avis de dériver Treffe de 
qtior vs , qui fignific triple , & compofé de trois, & 
Treffer de stas ló , qui Égaiée eripe" Czfaire Moine 
Heifterbach , livre ri, chap. 10: Tricar capillorum 

circumligacit, 


brachio : 

TRIPOT. On aainíi nommmé un jeu de Pau- 
me, à-caufe des trous od fe jettent les bales en jouant. 
1l vient de som, qui en Grec vulgaire fignifie un trou. 
Le Corena pretiefa : Bucco, eoim , foramen , ius. 

TROP. Il vient de troppws, qui fignifie troupe, & 
wultituds: nimium pour multum, 

TROTER. Saumaife (ur les Auteurs de l'Hiftoi- 
re Auguíle, à remarqué que ce verbe vient de T»/ura- 
re, qui ignifie ambler : d'où l'on a faic rlorare, & en- 
fin troter, en changeant z en R. Ce verbe fignifie aufi 
fort fouvent cowrir fà t» là : ce qui a donné fujet 
à quelques-uns de le dériver de sjós , qui fignifie 
Courfe, formé de agizo , curro. 

TROU. En Languedoc on dir Traur. Ces mots 
viennent du Latin-Barbare Trawgus, qui fignifie mê- 
mechofe. La Loy des Ripuariens Tit. 43 : Si guis in 
claufura aliena traugum ad tranfenndum fecerit. 1l y 
en a qui le veulent dériver de «t4». ou sal, qui figai- 
fic percer ou bleffer s d'où vient tds ou spadna, qui 
figaific blefüre. 

TROUPE, TROUPE AU. Le premier fe dit 
des hommes & l'autre des beftes : & tous deux vien- 
nent du mot troppus, qui dans La Loy des Allemans 


$e 


"Tit. 72, Signife un baras ou de Tumen:. Si 
enim in troppo de jumentis illam icem aliquis in- 


ve , t 
TROUSSE, Troussrau,TRoussxR. 
Nous appelons Trewfesw, un paquet en général ; 
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TRU ELL E. Il vient du Latin ras , qui entre 
autres fignifications eft 


edes Todos Ik aS ao 7 2. 
seft fervi du ee tL 


TRUFE. Jean Picard livre 4 de fon ancienne Cel- 
die, croit que ce mot vient de svpà, qi fignifie 
delices & paffetems y parceque cet excrément de la ter- 
16a été de tout tems employé aux delices de la bonne 
chére. uvenal Sat ...,:.. 

TRULE. Hadrianus Junius , en fon livre intitulé 
Batavia , dit que les T: 
leur enfeigne une Truie, que | 
avoir été vulgairement appelée en Latin Trois. Tro- 
jani feropham vel fuem , n imal etiam troia vnl. 


infigne Autenor diciturin aureo vexillo, 

» hrs rens - E far 
Virgile,fur cet endroit du livre 1, A rmagqne Troie: 
Troia, ine in Latio ferofa 
cabulo licentia Poëtica allufit , quia 


TRUITT E. Jo. Januenfis , dans fon Carheli- 
ton : Trutta , à sis. Dicitur bac trutta æ, quis 
dam pifcis vim baber trudendi, vel quia femper 


fa. Les Glofes : Truita , «idum. 
TUER. Comme les Efpaghols ontfair matar, 
maëtare, qui figuifie faerifier : ainfi fous avons formé 
tuer, de 9ím , qui € auffi /acrifier, Neantmoins 
Goropius livre 1, de fes Origines d'Anvers nous veut 
perfuader qu'il vient de Deéen , qui en Fla- 
mande ( ou, comme il dit, Cimbrique gaibe mii 
en changeant D en T: & que la ville Twinum cft ainfa 
appelée, comme qui diroit Teëng , ou comimcle pro- 
noncent les Flamans commuünément , Deag; à-caule 
dp tuerie de Neniens qui fut faite en cet en 
[A 
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minas] 








Turcieus. occurrit in Tar- 
es-Gracia Crufit. Leunclavius, dans le Vocabulaire des 
mots Turcs qu'il a mis à la fin de fom Hiftoire Muful- 


linen Turei involvunt. C'eft le 
le ai a à ue 





ACARME. Bruit, Trouble , Sédition, Je ne 
fay fi je dois affürer que ce mot rire fon Origi- 
ne de l'ancien mot Carmwlws, qui figoi ition dans 
la Loy des Bajuvariens Tir, 2,6. 3. Si quis fedirionem 
excitaverit contra Dusem Carmu- 


fuum 

- arie De Vita e AMiraculi -— S. Vir- 
gilii, Sali Eprfrepi , au Tome s de Canilius : 
Quin Aires CRE cipi. 11 faut lire cars 
mula, & non pas carinula. Les Grecs ont dit & yapaa, 
& xq Ju 

VAILLANCE. Il vient de l'ancien mot ue 
Mute uit ifie la même chefe. Nzvius en fa Da- 
maë, cir 


Je encore en Picardie valeton, 
me au court nés, Féfanr combatre le jeune Fouquet, 
fils de Bernard de Brabant, fiére de Guillaume , con- 
tre Thicbaut Roy des Sarrafns, l'appelle valet & En: 


Or vient la jofle du Roy e de l'Enfant. 
Paine s'efpargnent, des brans fe donnent grant, 
Ju ^ i ha pr lnifant , 
Et lj Efeu quil trajent à garant 
Au valet nd de Bernart de Brabant, 
Et du liguage quà Diex parama tant. 
Et un peu aprés parlant du même : 
Sil eff valet , fel vengera ce croi 
jenes Enfes cn pris noviax conrei, 
Kt en ch autre heu, luy féfant dire qu'il n'eft pas 
Esfan: —— 
Cuidef[=me vos de parele efmaier? 
f: is mie vallet à enfeigner. 
Et encore en ün autre endroit, introduifant quelqu'un 
pos à une Princefle, d'un jeune Seigneur qui la 
oit : 
Venus eft li vallet Ln tolijours vous dement, 
Ne cuit qu'il ait fi bel de fi en Orient: 
Si «ft de haut Lignage , C pren à el vem 
vit 


credit, = 

Les Enfans des Empereurs & des Rois ont étéappelés 
valets, de-même qu'en Pes les filles des Rois 
ont été appelés fnfantes : € l'Infante de Caftil- 
de , lInfaute de Portugal. Le Maréchal dc. Ville- 
. Hardouin livre 1, appelle valet de Conlantinople , 
Alexis fils de l'Empereur ]faac Comnéne. nf f 

rent li Meffages envoyé en Allemagne al Valet de Con- 
frantinogle, d. al Rey Phelippe d Allemagne, Ex au li- 
VIC 3: Et aprés un autre quinzaine revindrent li Mef: 
Sages d'Allemagne , qui effoient al Roy Phelippe n al 
valet de Conflantinople. Le Roman de Guillaume au 
court nés au Moinage Guillaume : 

Gautiers de Troye, (p focelin le Comte, 
Et le Prevofl au valer d Aragonne. 

Par où, à mon avis, il entente fils du Roy d'Ara- 
gon. Car quelque tems auparavant que cc Roman für 
sonis: & augmenté par Guillaume de Bapaumes, 
Sancho le Grand avoit donné l'Arragon en Titre de 
Royaume à Ramyr fon fils Bätard. Et parceque quel- 
qu'un me pourroit demander pourquoy eft-ce qu'on 
áppelle les Serviteurs valer: , je diray que c'eft parce- 
qu'on fe fert de jeunes Garfons pour Pages & la- 
quais ; & que comme l'on abufe d'ordinaire des noms, 
on a donné celuy de valer aux autres. Serviteurs , ene 


A. i 


core qu'ils fuffent hommes faits. Ainfi on a appelé 
pueri , les ferviteurs de quelque qu'ils fuffent 


comme on peut voir en plufeurs en de la fainte 
Ecriture, & parti t au livre 4 des Rois, où le 
valet du Elifčc nommé Gief eft qualifié pwer, 


pelle pueri ceux pu ve le commandement 
Lr ovn tuérent le Roy Chilperic, i 
lateres inebriati vino, à F mifi. &c. 
VAN TER. Ce mot ne vient pas de itare , 
comme croient quelques-uns, mais bien de vaniare 


Epi 
is fpolian de 
rimiti, Ce qui m'a à ved l'Epitre sé 
EN 
vavizando dicuntur 


VASSAL. C'eft celui qui tient un Fief noble 
fous la redevancéde l' Hommage. 11 y en be nee t 
que ce mot vient de geffus, qui fignifie homa 
me parmi les Anciens Gaulois : comme l'a remarqué 
le Grammairien Servius fur le lieu du livre 8 De | E- 


nonçons par G ce que fes Allemans difen OU. Ec 
en-cífet Lh la Loy des Barbares , dans les Capitulai- 
-a dans a OS Dominici, 
Vafi Comitum, F » font les vaffaux du 
Roy,des Comtes, & ss. Évêdues. ques-autres 
le veulent dériver de l'Alleman gueffel , i 


d'armes y où du Latin var ass fente 
dig , comme qui diroit vwdal. Quoy-que c'en foie 
il elt certain que Vafal, outre (a commune fignifica- 
tion, s'eft encore dit d'un vaillant homme; de-méme 
qe af rem & vafilage lignifient vaillance. Ec c'eft 
autant que les Fiefs Nobles furent du commence. 
ment donnés aux gens de guerre, en confidération 
de leur vaïllance. C'eft auili pour cette raifon que 
dans les Romans vaffal elt (ouvent pris pour vailsnt- 
homme, Ex dans le Roman de Guillaume au cogrt nés 
Louis le Debonnaire eft appelé Fes à vaffal ,; quoy- 
a les Etats de iare ae e on Pere ne relevaf- 
ent que de Dieu. 1l en eft de-même de vafaticum 
& de vaffelage, qui fienifient fouvent vaïllance, Hinc- 
mar Evêque de Reims, au livre qu'il a fait contré 
fon neveu chap. qx : Multi re apud plurimos dicunt de 
fortitudine € agilitate tui corporis gloriari y © de pra» 
liis, atque wt noffratium Lingua dicitnr, de vallaticis, 
frequenter ac libenter fermonem babere, &c. L'ancien- 
ne er vs de Flandre chap. 18 : Er feiff moult de 
beaux vaffzlages an vivant de fon pere. 
VELOUS. Zonare appelle issu , les étoffes de 
foie. Ec dans le Code I » veftes bolobera , 
font des habits de foie. De vefibus holoberis ev 2 
ratis, &c. Cujas tient de ,nous avons 
le mot velos, routes Geld fer ce lieu du Ser- 
mon de Bono Difciplina , dé St Valerien Saad 
Epiftopi: Niveo velere membra. componas 4 dit que 
eda s cutsad de velous blanc, qu'il dérive de vele 
n 








100 V E APE US 
nt teuve, que du tems de cet Evâque 
frs Ts Vlabillpient de foie blanche. Sidonius 
Apollinaris livre 4, Ep. 20, décrivant l'habit du Roy 
$ : Flammen cocco, vutilit anro, Lafeu: ferice, 
S ERDIER. Eft celui dont l'office confite à gar- 
de: les Forelts, & qui a quelque forie de unidiéfion 
(ar ceux qui les ent , & duquef on appelle 
eu grand Maltee. Il. vient de ciriderius, formé de vi. 
vide, qu'on prend zb(oiument pour le bois wert, La 
Chare de [can Roi NA neue Charta Li- 
lertatum : Singulis quadraginta diebus per torum an- 
num ne 6 rer © Foreflarii , ad videndum 
artachiamenta de ferefla, tam da viridi, quam de we- 
nations 


Y ERTU S. Ce mot eft fans doute compolé de 
vert-& dE jus : comme qui diroit ju; viride, Nous 
appelons ainfi la liqueur épreinte du raifin non enco- 
se mûr : bien que dans la pucri C 
€ E, verjms de grain, & pomme, figni- 
Se HER le ide à de leur couleur ver- 


e. 
VERMEIL, Vaxauittow. Sicile Roi-d'armes, ou 
Héraut d'Al Roi d'Aragon, livre a. du Bla- 
fon des co zı Au pays de Provence, en terieins 
rivages qui font fur la mer,«ereifjeni certains petits ar- 
bres, qu'ils appellent quals , Gr environ la racine de cei 
arbres, quand vient au mois de may, il fe conerés ( 
engendre de moult petites boffettes pleines d'humeur 


rouge comme mln du pays les feichent au 
feleit, yi NE cuir rouge, Et en 
da fin Lr en (e) monceaux y engendrent petits vers 


ont dedans leurs corps une humeur au 
E ki. de laquelle of fait le vermillon dont prd am 
draps de /eys. La graine dont on fait l'écarlate & que 
les Latins appellent eoccum, fe change comme dit Pli- 
mc livre 14 , chap. 4 , bien-toft en vermiffezu; c'eft 
urquoy les pa gr exem , qui figni- 
un petit ver. Celerrimi, dit-il, im vermiculum /e mu- 
tans, quad ide) (colecion vecant, rats, en une de 
fes Notes fur les Images de Philoftrare, parlant de Ja 
cochenille : [ Ce mot ejt fans doute derivé de Coccum ] 
On tiani , dit-il, que ce foit une maniere de ver gut 
vimt en la Terre Ferme de l'Inde , en la contrée de 
Cersteras fur wn arbre prejque reffembiant an fi- 
giir. Papias: Rufus, vermiculus rubeus. Tidore li- 
wicis chap. 18 : Coccum Graci , nes rubrum vel Yer- 
aniculum dicimus : eff enim vermiculus ex Sylvefiribu: 
frondibus, D'où "n prouve affés clairement que ces 
mots , vermei! & vermillon , ont tiré leur ine du 
Latin vermi. Que fi maintenant on appelle vermil- 
lon ce que les Latins appellent minimm, qui eft une 
efpéce de metail ; c'eft à-caufe de la reflemblance de 
fa teinture avcc celle de la graine d'écarlate, eu le 
Ceccum des Latins, que les Auteurs Grecs du dernier 
tems appellent communément exaAel , c'cft-à. dire ver, 
Nous lifons dans Fredegaire chap. tẹ , que Willibaud 
envoya dire à Flaocat,que s'il defiroit qu'ilsTe rencon- 
traflent en Ja bataille pour vider leurs differens, qu'ils 
fc devoicat tous deux fignaler de Cottes d'armes rou- 
es. Induamur ego C tw veffibus vermiolit. Aimoin, 
vre 1, chap. g1: Tune fi placebit, ego @ ru vermicnla- 
gis adoperis veflibus , &c. 

VERNIS. Du Latin-Barbare vernix. C'eít ordi- 
nairement La gomme du Geniévre dont les Peintres fe 
fervent pour donner plus de luftse & de jour aux cou- 
leurs. M.de Saumai(c, dans (es Exercitationes Pliniana, 
dit que ce mot vient de Busse , Bugréue, OU Argyra, 
que les Auteurs Grecs-Barbares prennent pour ce que 
nous difons versis, Myreple dans lon Traitté des An- 
tidotes , chap. 317 : Bteyr/ote mvggobieo : C'elt - à - dire 
verni de cyral. Nicomedes: Begyríuo 42lwrtow. jiurua ; 
€'cll-à die du verni , racláre d'ambre. Car le ver- 
nis Íc fait de diverfes matiéres. Tsàc Pontanus dans 
fon Giefarium Prifcs-Gallicum : Galli bedie neffraie[- 
que purpurifum , /andycem , (5 fandaracham , vernis 
andigitant Vnde vernillen iidem nos Germanique dici- 
eus , fucare fandaracha , purgurifo inficere, Item ter- 
nilfinghe , purpurifimn, 

VERROUiIL. De vos, qui fignifie une: bro- 
che de fer ou petit bafton de fer, eft formé le dimi- 
util verses, duquel nous avons tiré verrowil, qui 


*5$5ol à 


VE VI. ' V O. 

eft une brocheue de fer fervant à fermer la ; 
Les Glofes Anciennes: Veruculi , Báran mi. B manie 
peo , npa Se bem oi à c'eft-a-dire les verrenils de la- 
aio ecd peri ple ero 
lieu de vermieuli , qui.fe uouve trés f 
dans l' inaire des Gloffaires , Saumaile 
fubftitüe doétement verweulí, 


vivenda, formé de vita, Aux C. de Charice 

magne de l'an sae Ee ines omes 

negotiari, excepto vivandá Cv fodré, quid 

zo nee Fu Les Italiens id au dard 
VIDER. Le Vcuvage o d'un bien 


» cher, que les Latias = dine asinis 
Nds de be patiant dus Vie dae de la 
tans : 
multi viduafet civibus urbem. 
Seneque, Ad. y. de fon Hyppolyte 


4 viduat t 
V1LPÈBRE QUIN. Oui de Menifer & du. 
Eo . C'eft un foret ou une vage 


“x à ue ce mota tité fon la 

man. Olivier Marche livre s. chap. af, 

de ceux de Gand: Si ent wn Cemtelier qui tus 
qui em 


vilebrequin, V 
toit un diminutif de videre, qui eft unc efpece de tere 
riere ou de foret, V 

VINETE C'eít une herbe que Charle Etienne 
croit avoir été ainf appelée, à-canfe que fon goût tiene 
quelque chofe du vin. Comme c'eft un homme 
a excellé dans fon livre De Re Hertenfi,il a eu beaya 
coup de Partifans de fon opinion. D'autres ont cru, 
contre on avis, qu'elle étroit ainf à , parceque 
l'eau où (es racines ont bouilli j 
la couleur du vin, 

VIRER. Tourner en rend. Ce mot eft formé de 
frere , comme an ia gu E i 
prement environ & auteur, Voyez cy-devant Environ, 

VIVIER. Nous appelons feulement de ce nom 
l'étang ou font réfervés les poiffons:ou parcequ'om 
les y conferve en vie, ou bien parceque c'eft pour 
nous fournir de quoy vivre, Anciennement, le mor de 
vivier lignifioir indifféremment les lieux od toute lop- 
te d'animaux, tant rerreftres qu'aquatiques,, éroient 
rélervés en vie. Joannes Hocfemius, dans fon Traité 
De gefi Pontificum Lecdienfum, livre 2, chap. y: Wie 
varia , fam /ylueffrium animalium , quam pijcinm. 

V... Ce mot, que l'honnéteté me deffentd'éeri= 

re, vicnt de veli. La Loy des Anglois, Tit. $ gs 
Adalingò unum vel ambos tefliculos excufferit, C C C, 
fel. componat, Si libero , C. fol, compenas , vel juret 
ut fuperids. Si vellem , fimiliter, 
* Vous trouverez dans les Additions aux Etymolo- 
gies de feu M. Ménage les diférens noms fous lez. 
quels les Auteurs Latins ont parlé de cette partie an- 
tropogenerique. Mais vous n'y rrouverez aucune mene 
tion de virga en certe fignification. La Loy des Lom- 
bards : livre s, Tit, 2. $. 18: Si quit alium prafum- 
privè fua fonse cafIraverit , Gr ei ambas telliculos «me 
putaverit , integrum Widrigildum fanm, juxia condi- 
tionem perfona , conponat, Si virgam abjtiderit, fimi- 
liter. Le Scholiafte d'Horace a expliqué ces mots 
saudamque falacem , par virgam virili membri 

VOGUER. On écrivoit anciennement vawguer- 
Enguerrand de Moaltreler vol. 1. chap. sq. La saevire 
defdits François vargueit. fur la mer. Vl cft. croiable 
que ce mot eft formé de vewrrer, dont nos Anciens 
François (c fervoieot dans le même fens, Olivier de 
la Marche,dans l'Inrroduétion à es Mémoires chap. 3: 
Et iant vaucra la mer, qu'il approcha lI1fle de Cypre, 
Ce verbe , qui fignifoit proprement errer & alier n 
ev là. (c difoirauffi - bien de la serré que de la mer, 
Froillart vol. r. chap. 110... ... 


VOIRIE, Cc mot cht pris pour juffice , en 





gs. 





Y,9. e SeA 


dis. c 39, & en celle TA 


uod 
mier mier chapitse À de celle de Tours, elt la bafe 
Comme aufi fi ins o celle du Maine art, 
Cette forte de n'avoir droit que für 
per voie: c'eft 


net alii sr exire tuto . ec. 
TIL viatura à fervientibus yet rudes 


eaperunt ere, © uam feri que 
vum alii minaci id 
firearm sf it ed ng 

tum : mea eft, aiebat, a iari: d perle ii 


Nyker. Ravir, Enlever, Dérober. Vela fignifie pro- 
ME cmn creux dela main ou du pié:d'où nous avons 
f 


mole your dite prendre & défobericomme lesLatins 
enoni Creer iter palma vel pedir 7 ue Be ls 


E dicimus, quod e riè furari. Les Auteurs du 
vers melen mamai doct imvelare pour ce tv 
nous difons voler & dérober. Les Glofes : Involat, xa 

mu: c cft-à.dire, ij dérobe, Un autre Gloffaire; xa : 





Fes. „yO gmane 





dis, REY ETE 
i In medio 1 


rono ler Lc Roman de 
ur DT DS ae 
Se veies le Palais de la ville 


Lmt des Eréquérde Tosh, qui e 





hg sd rd sibi O lit enfuite 
mis velri de radiée pinnaculo immedier jum is, 
* Voyez le choffaire Lacin de M. du Cange au 


VOYER. M s qui a Jarididion & | 
rie fur Les Glofes : 1 
Viator , à MES. C el die prec 2" Gouver- 
neur des chemins, Voyez Cujas au livre 1x de fes Ob- 


SSI ER C écoienr de grandes eee E 


futi d er soa 2m & le - 
armée, Le Maréchal de V Hardouin ien: —— c 
ferons uffiers à paffer quatre mille E————— . x b 


Baer Aere EA Eea lé Adone 


traire. Vi 
ni DA iah E en Langue Venitienne Arfli. 
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CORRE C'ET ON 


CCOUTRER. Ce mor ne vient point 
d'adcultellare. Vl vient d'adculturars , For- 
mé d'ad& de cultura. 

Teri Lc € iah 
eft mal cité, Ilfaut: Form. 61. Pa/cuarium , aut agra- 
rium , aut carropera , aut quodcumque dici perejt 
exinde folvere, Voyez le Gloffaire de M. du Cange, 
& Vollius de Viris Sermonis für le mot Carropera. 

La Loy des Bajuvariens , 14. CoORRIGEZ: 
it, 2, ch. 14, 6. 1 [4e mediis tres. CORRIGEZ 
ALI eng écrit les paroles fii 
a écrit les paroles fvi- 
ce mot: Heb. Lingua M € M* de Caleneuve fur 
derivatum aiunt à manach , qwod computare. fignifi- 
eat : unde Ġ nemen Arabicum Almanach ertum tra- 
dunt, Etymol. verd dici poffe feribit dzs B pan pber cw 


aini. . 

AMA S. Mt Médon å la e du MS.de Mrde 
Calencuve, fur le mor mäge, dit en parlant de ce 
mot Grec: Vox merè Latina, dir Meurfius. Toutefois 
pige eff du plus ancien Grec , pour un mélange, e 

„en quelque maniere un amas, Les Grecs d' aujourd huy 
difent p&Zu up Cr pédeli , pour parue , oitis, 

ASSOMER. De r&yus, CORR. réyug. 

AUBAIN. [ Galfredus Momemeténfis, Cork. 
Gal. Monumercafis. [ Ponticus Verunnius, L 1 $22: 
Pont. Virunius , ou Virunnius. 

BACHELIER. [ Pag. 18. col. 1. Dans un paf- 
fage cité de la vieille Chronique de Flandres chap, 10. 
ess bahourder. C OR B. behonurder. Voyez Behourd 

les Antiquités Gauloifes de Borel, 

BARBACANE. . 16. col. 1. [ Perras Val. 
lirfernenfis. C o x x. Vallis-Sernenfis : c'eft.à-dire de 
l'Abbaye du Vau-de Cernay. 

BATAILLE. Aprés le paffage cité de la Loy 
des Bajuvariens , Aj ou T Ez: La même Loy Tit. 3. 
chap. 1,8. 14 : Sed eff mancus Cr flat rectus, ut non 
poffit plicari : boc impedimentum efl ad arma batalare, 
majorem compofitionem &c. 

BATTRE, [ dans les Form, Sec, Lef.Rem. Form, 
30. Corr. Form. rm. [ ipfam legem foriatudum , 
&c. Con x. legem ipfum ferro battudo, 

BERENGER. Pontius Heuterus. Con n. Pon- 
tus Heurerus, 

BER NAR D. Pontius Hcuterus. C o x n. Pon- 
tus Heuterus : & de-mémce ailleurs , od la méme faute 
fe trouvera. 

BESANT. [ que les Be(ans éroient ainfi ap- 
pelés. Cox x 161 2: étoient me purpurati. 

BIERE. Hainímensfeld Goldaft. ConRiczz: 
Haiminsfeld. 

BIGLE, La citation du Catholicon de Jo. Ja- 
nuenfis n'eft pas jufte. Voicy fes termes : Petus; à 
peto, tis, derivatur hic petus, ti, id eff guelcus, 

firabo aliquantulum : fcilicet cujus oculi. quadam velo- 
citate citò volvuntur huc & illuc: @p hzc peta, tz; 
id eff, guelca C aliquantulam firaba s C producitur 


pe. &c. 

BISCUIT, [ Ord, Vital, iv. 9. Cog x16022z: 
Ord, Vit. liv. 9. 

tt BLOND. La couleur blonde, que les Latins 
appellent flavus , eft proprement celle de la païlle & 
des moiífons. Et elle a pris fon nom de l'ancien mot 


abiwsda, qui dans Papias & dans Ugutio fignific 











palea, Ainfi on a dit couleur blonde , pour cenleub b i 
d'abiende . c citis de paille. a in m 
* M. du Can rive du Saxon blonde "e 
mixtus, Vo eu Gloff, Latin au mot Bloxdus. M. 
Ferrari le dérive d' Mpluda. Voyez M. Maitinius,& — 
le mot wA 











































roit fait ————À c'cft-à-dire porteur de pain, d'où 
nous aurions formé nôtre B : bien-qu'il ne 
foit pas moiñg vrai-femblable que nous ayons fair 
Bonlanger de Buccellarius , que verger de viridarium. 

TT BUIMES, Ce font les chaînes de fer done 
on entrave les piés des prifonniers, Le Roman de 
Guion de Tournaur : 

Lors fif faifir le Roy œ derriere & devant , 
Buimes de grans anneaux lui vont as pieds 
mettant, 
C'eft ce que les Latins des derniers fiécles ont appelé 
Boia. Orderic Vital , liv. 6. de ' Hift. Ecclefiaftique + 
Ad bac verba vir venerabilis Benedickus manum 
ad Boia mifit ,ex utraque parte fregit, &c. Dans les 
Geítes de Guillaume Duc de Normandie & Roy 
d'Angleterre: Denique comprebenfam boiis ardavit, 

* Lemot Bois fe trouve pourtant dans Plaute, is 
Afinaria, Carceres , mumellas , pedicas , boias, torto- z 
ref/que acerrimos, Nos anciens les ont. encore appelé - 

Buies. Vous en trouverez pluficurs exemples Le 
M. du Cange,& Matt, Martinius au motBoía. 

CANELLE. [ is Catholico: Canella. CorRRiGEZ, 
Cannella. 

CHA T. Les paroles fuivantes avoient été oue 

bliées.] Jo. Januenfis dans fon Catholicon : Mufo ; Æ 
mus derivatur mufio , nis , quod muribus infeilus fit. 
Hune vulgus cattam , à captura , vacat, Alii dicunt, 
guia captat , id eff videt; nam tam acut cernit , nt 
fulgore luminis noctis tenebras fuperet.: unde er à Gra- 
co venit cattus , id eff ingenios Kageflai ; ut cartus, 
quafi cautus, Hune vocant gattum corrupid. 

* Le même, au mot Cartus. Cartus , quoddam ani- 
mal ingeniefum , fcilicet murilegus , quod alii dicun 
gattus, fed corrupt? : unde hzc catta, tz. e dicirur 
cattus , à catus, quafi cautus , yf ronem + €) quod 

fit cautus in muris capiendis. ( M faut muribus). ei» 
feribitur cattus pro animali , per geminum T. Voyez le - 
Gloffaire de M. du Cange au mot Catra, e 
CHEMISE [du Latin Barbare Cass. Cor- 
RI GEZ: Camifia. 
DIFFAMER. Coznztarz le paffage de Jo. 
Januenfs, de cette manicre : Defame , as , avi; ex 








niare. L 1s £z. texidoneare. [ Si parentes ejus non exi- 


ESS OIN E. [ où comme lit Lindeb ius exids- 
doniarent sam mt libera effet. Lise? T 


exidoniaverint e. nt lib. fuiffet. 
FREDON. [ jubilos illos animatus. Lisez: 
jub. ilis an. 
GANS.[ La Viede $. Bethier. Te ne fay pas fi 
l'on dit S. Bethier ou S. Bethaire, Il y a dans le MS. 
de M. de Cafen. Vira S. Betbarii, Il faut voir l'Ha- 


giologinm de M. Chaftclain , à la fin de ces Origines. 


GIS AR M E. { Jo. Jan dans fon Catholicon : Ge(a, 
genus, &c. Liss2: M10 QOO, Ur demere 


-gela x; genus armorum quod Gall, dicitur gi . 
vl gela z , à cxdendo : @ gele , vel cefe Š 
pila Romanorum , farille. Macedonum. D 


GONNELLE. [Ic Giofaire de Carbafilas. 
Lisiz: Le Glde Cabaflas, ' 
HAIE. [ Bexus Rhenanus. Rer, Germ, lib... .: 
A152 :liv. 1: Li 
HEAUME. Ajourzxz à la la fin de la Note: 
Lindembrog dans fon Gloffaire fur les Loix Ancien- 
nes, fur le mot Helmwm de la Loy des Bajuwariens : 
Helmum, rox Germanica ef} , Lat. Conus. Glofa MSS. 
ad lib. Beda de Miraculis Guiberti: Cono, id cht 
helme. Glof. Latine-Theetifc, Caffis , helm, 
uch, - 
Schilt und fvvert mit chren, 
Helm, hilfbe:g , fi danam , ee, 
Inde ltali fuum Iclmo,.é Galli Hcaume deriva- 


runt. 
LAMBRIS f Ce n'et fans raifon que ... 
Ajourzz: he Voicy ie dh Budée: Ma- 


par. em 


^s ETR jo pea Leben Tea 


Kc. Lisez: Leétrumi; à is, dicitur hoc le. 
à di legois, 


ium, gii , pro eodem , &c. 
^ MAGASIN [Althamarus, &c DUM 
pio CE Ls aed cs meer mag idi 


N , in 
asie c Pontanus , aprés avoir dit à-peu-prés 
la même chofe dans fon Gloflsire du vicex Gaulois, 
ajôûre: Føle ergo Althamerus Magum Gallis - 

domum fignificafe 


SIM IR Cd 
dum, l'Ille Magle, œ Store Magle invenies , i 
rer dein a Item Amage, Haf- 


NORMAND. [ Dans le paffage de Glaber Ro- 
deren faa dete dmn, Gas sit con 
amore. Il nous fait bien de l'honneur. ( Et enfuite, 
au-licu de ligué eorum propriá , il faut Worum, 

OISEAU, [ Ancilla dans l'Ane d'or. &c, Lisez : 
Ancela. CORRIGEZ aufi aucels dans le paífa 
d'Apulée: & au-lieu de fariaffi , il fasie lire fagina. 
Cs Ha SN duy là ce palage dans le Gloff. de 


* 
UINT AINE.[ Robert Moinc.,;.. Ajous 

rs de Reims. Cc dS ene rement R ae 

de Jérufalem qu'il à faite ; c'eft l'Hiftoire de la 

des Castrias conte les Sarcifins pour la Tere 


- 


FIN 











r 


d 1 
m Li E EAM PU 
: Re dif 


. 








ww. 


